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INTRODUGTION 


L'ENEIDE 

Les  variations  du  genre  epique  d'Homere  a  Virgile.  —  Nouveaiile  et 
difficulte  de  la  conception  de  VEneide.  —  La  i^sgende  d'Enee:  Homere,  lcs 
poetes  cycliques,  Hellanicus,  voyages  d'Enee  et  de  sa  legende,  Sicile  et 
Itaiie,  Lavinium,  Timee,  la  legende  troyenne  a  Rome.  — La  mission  de 
Romect  d'Enee,  — Lespeuplesdans  VEniiide  :  Italiens,  Latins,  Etrusques, 
Carlhaginois,  Grecs,  Troyens.  —  Kole  et  caractere  d'Ent'e.  —  Le  plan. 
les  sources  et  le  style.  —  Date  de  la  pubiication  du  poeme. 

Le  sujet  de  VEneide  e,st  tire  de  la  legende;  mais,  par 
toutes  ses  perspectives,  le  poeme  ouvre  sur  rhistoire.  Cette 
reunion  des  deux  elements  frappe  les  lecteurs  les  moins  at- 
tentifs.  Elle  met  une  dilference  profonde  entre  Poeuvre  de  Vir- 
gile  et  les  epopees  liomeriques.  Ilomere  retrace  bien  la  lutte 
de  Jeux  peuples;  mais  cette  lutte,  en  soi.  est  une  querelle 
privee;  elle  poursuit  ia  vengeance  de  i'outrage  fait  a  Mene- 
las.  N'etait  la  qualite  des  personnages,  on  y  verrait  un  inci- 
dent  de  la  vie  himiaine,  un  incident  tragique.  et  rien  de  plus. 
l.a  col^re  d'AchilIe,  sujet  de  Vfliade,  a  encore  moins  de 
portee.  Uans  la  suite,  les  Atlieniens  ont  pu  doiiner  au  passe 
les  couleurs  du  present,  et,  inslruits  par  ies  guerres  me- 
diques,  voir  dans  le  siege  de  Troie  le  premier  acte  de  la 
rivalite  entre  TOrient  et  i'<)ccident.  Honiere  ne  sen  doute  pas. 
II  distingue  la  langue  des  dieux  et  la  langiie  des  hommes  : 
il  ne  distingue  pas  celle  des  Acheens  et  ceile  des  Troyen.-. 
Nulle  parl,  les  deux  partis  ne  se  niontrent  comme  deux  races 
ou  deux  nations  en  antagonisnie.  l.'(Jdijssee  est  Taventure 
d"un  roi  patriarcal  qui  retrouve  son  ile,  sa  femine,  son  fils 
et  ses  troupeaux.  I.es  poetes  qui  ont  rempli  les  lacunes  du 
cycle  troyen,  ou  raconle  d'aulres  legendes,  n'ont  pas  davan- 
lage  etendu  rhorizon  de  Tepopee  grecque.  Elle  est  restee 
heroique,  legendaire,  mythologique,  jusqu'au  temps  de  la 
poesie  attique. 

Alors  se  fait  une  tentalivc  poiir  renouveler  le  genre.  l.a 
bataille  de  Salamine  a  tpllemenl  ebranle  les  imasrinations  et 
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les  coeurs  que  ron  voil  la  trag^die  mettre  eur  la  s^cuie  reve- 
nement  recent,  et  que.  vers  !a  86"  olympiade  (43f-'433),  on 
lisait  aux  Panathen^es,  k  c6te  despoemeshom6riquc.*,  la  Per- 
seide  de  Choerilus.  Cet  essai  de  fairepasser  dans  lopopce  les 
evenements  contemporains  neul  qu'un  succes  ephemere.  Le 
poeme  d'un  autre  Clicerilus  sur  la  guerre  Lamiaque  parut 
assez  ridicule  pour  devenir  proverbial.  Nous  ne  connaissons 
les  Messdniennes  de  Rhianus  que  par  le  resume  de  Pausa- 
nias,  un  contemporain  de  Marc-Aurele.  Rhianus,  qui  devait 
ecrire  k  Alexandrie  au  iir  si^cle  avant  notre  6re,  celebrait 
un  heros  malheureux,  Aristod^me,  qui  lutte  contre  la  fortune 
adverse.  Celte  neuvre  disparut  de  bonne  heure  par  Tindiffe- 
rence  du  public'.  Le  renouvellenient  du  genie  devnit  venir 
d'ailleurs.  Apollonius  de  Hhodes  traifait  dans  les  Argonau- 
tiques  un  sujet  k  la  fois  mythologique  et  geographique. 
Son  ceuvre  differe  de  VOdyssde  par  renidition  :  '  m^diocrc 
nouveaute,  qui  ii'en  etait  plus  une  au  milieu  du  iii*  sioclc. 
Ge  qui  distingue  les  Argonautiques,  cest  le  troisieme  livre, 
le  recit  des  amours  de  Jason  et  de  Medee.  L^analyse  profonde 
et  delicate  de  la  passion  dans  le  cceur  de  Medee  excite  un 
interel  sentimental  que  ne  reclamaient  |)as  les  audlteuis  des 
poemes  homeriques  et  qui  apparait  a  la  fin  de  la  periode 
attique.  Euripide  avait  transforme  les  anciens  sujets  en  y 
m^lant  les  passions  du  cceur  et  les  intrigues  qu'elles  font 
iiaitre.  Menandre  et  d'autres  poetes  avaient  engage  la  comc- 
dic  dans  la  meme  vnie.  Toute  la  litteraturc  d'imaginalion 
devenait  ronianesciue.  Apollonius  meltait  Tepopee  au  nouveau 
lon. 

Les  poeles  epiques  latins  qui  precedent  Virgile  iie  sont  plus 
connus  de  nous  que  par  des  fragmenls  ou  des  renseignemenls 
indirecls.  Livius  Andronicus  Irace,  environ  vingt  ans  apres  lap- 
l)arition  dii  pocinc  (rApolk)nius,un  decalque  dc  VOdyss(^e.([ue 
(;i<eron  cnmpaiait  aux  statues  allribuees  a  Dedalc:  la  gau- 
cheric  du  sculptcur  na  pas  .m  decoller lesmenibres  ducorps. 
Cest  Nevius  qui  est  le  veiitable  successeur  d'Apollonius.  Son 
Bellum  Poenicum  esl  des  dernieres  annees  de  la  secoiule 
guerre  punique,  qui  iinit  en  553/201.  Dans  le  meme  lemps, 
Novios  Plautios  ciselait  a  Home  laventure  des   Argonautes 

I.  \'<\-  Coiiat,  Ln  jioesie  uteiedndriiw  (Paris,  Hachette,  188'2),i).  3'.'7. 


liiiv,  If  roi  drs  Liebrvcos  sur  la  oisle  l-icorniu'.  l'imr  4111  j«uil. 
iiii.stoirc  de  iepoixie  aiUi(|uo,  iNevius  est  un  novatour,  niais 
il  iimove  aulrenienl  (iu".\|»oilonius.  II  clioisit  un  sujot  natio- 
naj  ct  ooulomiioiaiii,  la  prcniiore  fruerrc  punique,  suen' 
iiui!  iivait  failo  dans  los  rangs  ile  rainieo  roniainc.  A  cc  sujil 
il  joignil  la  logemle  ti'Eii(.'o,  legouilc  roinainc  et  niUliolo- 
giiiue.  II  raiioiitail  lout  au  long  rarrivec  d'EiK:e  dans  le  La- 
liuni.  la  toiupole,  les  consolalions  prodiiiuce»  par  Encc  a  sos 
(•oiiipaniions  naurrag(>S;  rentretien  de  Yenus  el  dc  Ju|iitc;rrBn 
soiiinic,  lcs  (jvenenionls  du  I"  cliant  de  VEneide,  cl  pi^iflJa- 
hlciiienlaussi  Ie.s  aniours  dEnce  el  de  Didon.  Cc  lon;?  prcam- 
hule  pouvail  paraitrc  plus  lard,  ii  dcs  lcclours  dcvenus  exi- 
^"•eants.  un  pUuago  nial  oju!-lti  au  sujel  princi|ial;  un  arti>te 
plus  liabile  p(juvait  plus  li(.'ureusenienl  lier  lcs  d(?ux  olo- 
nioiils,  liistoriiiue  et  liigendaire  :  leur  rapprocheinent  (itail 
fait.  Ut^sorniais  on  concevail  coiuincnt  la  rencontro  d  Eu(ie  cl 
de  Didon  priiparail  la  lutle  de  Konie  et  de  Carthage.  La 
legendo  devenait  la  cause  eloignee  do  IhisLoire. 

Ennius,  .sous  ce  rapport.  ne  inarcpie  auiuiic  avance.  En 
prenaiiL  le  cadre  roinain  et  faclice  des  aunales,  il  sinlerdi- 
sait  loute  coiiiljinaison  intiiressante  et  iieine.  Sos  dix-huit 
iivres  (•oniinencaiont  par  la  iogonde  ct  continuaient  par  Ihis- 
loiro.  Mais  le  vieu\  niaitre  suhslituait  au  salurnien  raide  el 
c:)url  rhexamotre  adaptc  des  niodcles  grecs.  II  cieait  «  ccl 
incomparable  instruincnl  de  poesie  seul  digne  du  giinic  ro- 
niaiu*  ».  Cette  r(ivolulion  porlait  en  elle  tous  lcs  progres  de 
la  poiisie  latine.  Et  rinspiration  qui  aniine  les  Anuales 
dEnnias  et  qui  leur  acquil  plus  tard  le  noin  de  Romais, 
la  visioa  do  la  grandeur  de  Hoine,  la  conceptibn  de  runitii 
de  son  histoire,  qui  fait  duiic  cite  le  plus  prestigieux  dos 
heros,  lagra\it(iet  la  licrtii  des  senlimcnts  ne  valaicnt-eUes 
pas  des  perfeclionneinonts  de  nKitier  et  dc  composilion? 

Entre  Ennitts  ct  Virgilc  nous  avons  une  lisle  de  nonis.  Des 
potites  noiiibrcux  paraissent  avoir  cuUive  le  genre  epique, 
traitant  des  sujcls  niylhologiques  et  plus  souvent  des  sujets 
tiriis  de  I'hisloire  roinaine,  les  uns  brieveinent  a  la  fa(;on  dcs 
peliles  (jpyllies  alevandrincs,  les  aulres  longuement.  Un  dis- 

1.  La  ciste  Ficoroni,  au  muscelvirclicr  a  Rome,  aele  suuvcnl  reproduilc. 
Sur  les  Bebryces,  voy.  p.  40'>,  n.  5. 

2.  F.  Plessis.  La  pmsie  latine,  Paii-;,  19(19,  p  05. 
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cute  sur  ie  camctere  et  la  matiere  de  ces  ceuvres;  elles  or.t 
peri  parce  quelles  ne  ineritaienl  pas  de  survivre*. 

VEneide  est  le  dernier  terme  de  ce  long  developpenient 
Comnie  Nevius  ou  Ennius,  Virgile  a  uni  la  legende  el  l"his- 
toire,  mais  il  les  a  veritablenienl  unies,  et  non  pas  juxtapo- 
sees.  Le  sujet,  tire  de  la  iegende,  echappe  aux  inconvenienls 
devenements  trop  connus,  conduits  pardes  personnages  dont 
les  actes  et  le  caractere  sont  fixes  d'avance.  Mais  cette  le- 
gende  contient  enpuissance  rhistoire;  par  louteune  serie  de 
prophelies  et  de  visions,  Tavenir  est  montre  conime  le  fruit 
dans  le  germe.  L'habilete  merveilleuse  du  poete  ne  triom- 
phe  pas  toujours  des  diHicultes  d'une  conception  complexe. 
Sa  metliode  est  cependant  legitimc,  presque  e\igee.  Oue 
serait  raventure  dEnec  sans  la  majesle  de  Rome?  une  le- 
gende  de  fondateur,  enlre  cent  aulres.  Le  veritablc  interet 
de  ce  recit  est  dans  ses  consequences.  On  peut  dire  que 
Ihistoire  romaine  est  une  parlie  integranle  de  la  legende 
dlinee.  Sans  Ihistoire,  la  legende  n'a  pas  de  poilee.  Sans  la 
legende,  ajouterait    un  Komain,  Thistoire  nexisle  pas. 

Ainsi  les  conditions  memes  du  sujet  imposaient  a  Virgile  la 
forme  quil  devait  donner  a  son  oeuvre,  forme  nouvelle, 
forme  parfaite  pour  le  temps  et  pour  les  lecleurs  de  VEneide. 

Gelte  conception  imprimait  au  poeme  un  caractere  d'uni- 
versalile  sans  precedent.  Ce  n'elait  pas  seulemenl  la  legende 
romaine  et  royale,  le  passe  republicain,  le  present  im|)erial 
qui  entraient  dans  le  champ  de  VEneide;  c'etail  tout  lave- 
nir  de  gloire  et  de  paix  proniis  par  les  deslins  et  assigne 
comnie  tache  a  Auguste.  Le  peuple  romain  avait  toujouis 
travaille  avec  la  conscience  dune  longue  carriere  et  dans 
lespdir  d'un  iointain  avenir.  II  ne  s'interessait  guere  qua  sa 
propre  histoire  et  rien  netait,  en  effet.  plus  attachant.  Dans 
la  tragedie,  il  avait  (-herche  surtout  les  fortes  maximes  ap- 
propriees  a  son  teinperament  et  le  spectacle  de  la  volonle 
humaine,  lutlant  conlre  les  obstacles.  Les  creations  purement 
ideales  de  la  poesie,  les  analyses  du  ctt;ur  humain,  le  tableau 
des  passions  ne  lui  etaient  pas  etrangers,  et  ses  ecrivains 
savaient  y  porter  une  penetration  douloureuse.  Mais  detoutes^ 
le?  pn^-i-'n=  uno  -oule  lo  soulevait  tout  cnlior  r;ui,.rtir  de  ia 
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jtrloire.  On  a  reniarque  quune  des  grandes  uouveaules  de 
rhuinanisme  au  xiv  et  au  xv  sieclc  a  ele  lideede  la  gloire. 
«  -1'ressende  par  quelques  ecrivains  du  moyen  age,  eile  n'est 
avant  Pelrarque  ie  mobile  ijrincipa!  daucune  vieet  personne 
n'en  developpe  meme  une  concej)lion  precise.  II  ia  tire  de 
l'.\nliquile,  qui  lui  en  a  fourni  ia  Ihoorie  sous  mille  formes  et 
les  plus  frappants  e\emplcs  *  ».  Pelrarque,  le  premier  huma- 
niste.  "  le  premier  liomme  moderne  ».  a  une  culture  e\chi- 
sivement  laliue.  Lidee  de  la  gloire  esl  la  synlhese  de  Tliis- 
toire  ct  dela  lilleralure  de  Rome.Le  peuple  romain  manifesi'* 
cetle  idee  par  les  honneurs  rendus  h  ses  grands  hommes,  p;'.r 
les  monumenls  deslines  a  perpeluer  leur  souvenir,  parl  his- 
toire  sorlie  des  tradilions  que  gardaient  les  familles,  par  la 
consecration  supreme  du  lriom|)he.  oii  le  viiinqueur,  rexelu 
du  coslume  et  dans  le  char  deJu[)iler  tres  bon.  tres  grand, 
niontait  au  Capilole  vers  le  temple  dji  dieu  dont  il  elait 
liniage.  .\ussi.  tandis  que  la  pliysionomie  des  personnages 
est  le  chariin'  vivant  des  oeuvres  grecques  et  qu'un  hislo- 
rien  tel  (piHerodole  depeint  avec  la  meme  curiosite  sympa- 
Ihique  ua  Egyplien.  un  Perse,  un  Lydien  ou  un  Grec,  lecri- 
vain  latin  cherclic  avant  tout  a  reflcchir  la  vie  nalionale  de 
son  pays.  Dans  lepopee,  laclion  devient  le  symbole  des  soii- 
venirs,  des  pensees  ct  des  espoirs  du  peu|)le  romain.  Mais, 
au  teinps  dc  Virgile  et  pour  scs  lecteurs,  Itonic  ct  le  nionde 
se  confondaienl.  Lancie^ne  disliiiclion  cntrc  la  lcrre,  orbia 
terrae.  et  le  monde  romain,  orbis  lerrarum^  est  elTacec 
volontairement:  Ciceron  delinit  le  gouvernement  dc  Rome,  lc 
palronage  du  monde  :  «  Illud  patrocinium  orbis  lerrae 
verius  «luam  impcrium  poterat  nominari  ».  [Deoff..^  11.  27). 
lin  sujet  lel  que  celui  de  VEneide  elait  deja  tres  elcndu  par 
ses  prolongements  hisloriques:  il  devcnail  imiversel  par  lcs 
senlimcnts  communs  du  po^le  et  dc  ses  lecteurs. 

Ces  idees  e\igeaicnt  une  oeuvre  considerable,  dample 
dessin,  de\ecution  ferme,  bien  distribuee  autour  dun  noyau 
ccntral.  Or  ce  genre  do  conslruclion  elait  ce  qui  convenait  lc 
micux  a  la  fois  au  genie  romain  el  a  lepoque  de  Virgile.  Lcs 
Romains  avaicnt  rinstinct  de  la  grandeur  ordonnee  et  soUde, 
tclle  quils  lcvprimaicnt  dans  Icurs  inf)numcnl«,  Ics  templcs 

1.  P.  de  Nnlhac.  P^liarr/ue  <•!  rhiihifinisme  (Paris,  1-007),  I    I  ;    .". 
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dressds  au  fond"do  placcs  dccorees,  les  aqucdiics,  lcs  llieP- 
mes.  Pour  Iranspoi-ler  ces  qualites  dans  une  composilion 
litteraire,  une  palieiice  ingenieuse,  la  fidelife  au  but,  la  su- 
bordination  des  parties  au  piaii  claient  pius  necessaires  que 
la  sjiontaneite,  le  niouvement,  la  conception  rapide.  Jusle- 
mentune  epopec  ne  pouvail  plus  etre  alors  rexpressinn  facile 
et  joyeuse  de  la  vie.  Elle  devait  donner  une  fornie  plastique 
iuiv  tendances  les  plus  profondes  de  lep^jque.  Au  iieu  des 
iinpressions  siniples  de  la  nalure  pliysique  et  des  passions 
elementaires  d  un  monde  jeune,  le  poete  avait  a  remlre  un 
cnseinble  multi|)le  de  sp^xulalions  et  diiuages.  II  vivuitdans 
iine  atniospiiere  cliargee  d"idees.  II  heritait  dune  lonsue 
Iradition  litteraire  qui  avait  accumule  uii  tiesor  de  pcnsees, 
dc  fornies  et  de  proccdes.  Sil  negligeait  les  traits  es.sentiels 
de  cetle  physiononjie  si  tournienlee,  si  son  (euvre  n"elail 
pas  le  miroir  de  lepoque,  elle  nauiait  pas  cet  inleiet  qui, 
en  hii  assuranl  la  reconnaissance  admirativc  de  ses  conteui- 
porains,  lui  assignerait  une  place  permanente  dans  la  littera- 
ture  universeile.  Tout  le  talcnl  de  lauteur  nc  lui  aurait  pas 
fail  depasser  larl  curieux  et  rare  dun  Alevaudrin.  Tour  or- 
donner  et  concilier  des  elements  si  varies,  lesitrit  romain 
dorganisation  avait  une  vocalion;  pour  leur  faire  place,  une 
feuvre  auv  disposilions  savantcs  ouvrait  conime  dc  vasles 
porliques. 

Le  peuple  romain  elait  donc  pre.lestine  a  ce  genre  d  e|)<i- 
pee.  Virgile,  en  combinanl  la  legende  et  riiistoire,  le  passe,  le 
presenl  et  ravenir,  les  sentiments  publics  et  les  tiadiliohs 
litleraircs,  les  croyances  de  la  foule  et  les  aspirations  dc  le- 
lite,  a  repondu  a  rattenlc  de  son  tcmps.  I,e  poeme  na- 
tioual  des  Romains  ne  pouvail  etre  unc  Itiade,  il  ne  pou- 
vait  etre  qu'une  Eneide. 

Auguste  desirait  depuis  lungiemps  que  ses  poetes  favoris 
cclebrassent  sesexpluits  :  Aude  |  Caesaris  invicli  res  dicere 
(Hor.,  Sat.,  II,  1.  10).  On  pourrait  rattacher  cette  ambilion  a 
une  serie  dinnovalions  qui.  a  cctto  epoque,  sonl  iiispirees 
par  limitation  des  cours  oricntales.  Mais  ces  eloges  des 
grands  hommes  passaient  pour  la  plus  ancienne  poesie  latine 
{Cic.,Tiisc.,l\,'S).  Enniusavaitecril  nn  Scipion;  Tibulle  chan- 
tait  Messalla.  Cependanl  Ilorace.  a  plusicurs  rejuises,  dcclina 
rinvitationd'Auguste.  Virgile  hesilait.  II  parul  dabord  songera 
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un  poeme  dont  Aucriiste  aurail  etti  le  Iieros.  Au  livre  III  tles 
aeiifijiqiips  (IO-3'J).  il  sy  essaie.  «  II  hatira.  dit-il,  un 
teinpie  de  niaibre  au  sein  dune  vasle  prairie  verdoyante  sur 
los  rives  du  .Mincio.  li  y  piarera  Cesar  (c.-a-d.  Auguste) 
(Omine  le  nieii  du  teniplo.  et  il  inslituera,  il  celebrera  des 
cours(>s  el  des  joiK  alenlour.  des  jeuv  ([ui  feront  deserter  a. 
ia  Giece  ceux  d'Olyinpie.  Lui  le  fondateur.  le  front  ceint 
dune  couronne  dolivieret  dans  tout  ieclatde  la  pourpre,  il 
(lfic(;rnera  les  |)riv.  Siir  les  deliors  du  temple  se  verront 
uraves  dans  Tor  et  dans  iivoirc  les  combats  et  les  tropliiies 
de  celui  cn  qui  se  personnHie  le  noin  njmain.  On  y  verra 
aussi  debout,  en  marbre  dc  l'aios.  des  statues  ou  la  vie  res- 
|)ire.  tonte  la  descendance  d".\ssaracns,  cette  suite  de  heros 
venus  de  Ju[)iler;  Tros  le  irrand  ancetre,  et  Apollon,  fondateur 
de  Troie.  LEnvie,  enchainee  el  doni|)tee  par.la  crainte  dcs 
pcincs  vengeresses,  achevera  la  glorieusc  peinture.  Les  vcrs 
sont  admirables  et  des  plus  polis,  des  plus  eblouissants  qiii 
soitMit  sortis  de  dessous  le  ciseau  de  Virgile.  Le  poeme  di- 
daclique  n,i  est  depasse  dans  son  cadre  :  cest  grand,  c'est 
trioinplial.  c'est  cpique  d^^ja*  >•.  Kloge  justifie.  Mais  cest  une 
allcuoric,  donbie  ou  triplc.  I*ar  une  association  qiii  est 
l)ien  romaine,  un  thealre  est  joint  au  teinple  et  fait  pen- 
>er  a  des  concours  dramaliques.  De  gigantesques  Bretons. 
>emblables  ii  des  esclaves  de  Michol-Ange,  puraissent  nia- 
nteuvrer  le  rideau,  et  leur  asservi^semenl  eveille  l'idiie  de 
sujols  nalinnaux  mis  snr  la  scene.  Toul  ce  symbolisme  exige 
iretre  analysc  de  pres.  La  tentative  elait  originale.  Elle  ne 
si^ra  pas  pcrdue:  I'roperce  suivra  rexemple.  Ce  qui  conve- 
iiait  a  une  elegie  ou  ii  Tepisodedun  poeme  didaclique  netait 
pas  lealisable  dans  les  proporlions  dune  epopee.  Virgile  a 
du  cberchor  un  sujetquilui  mi^-nageait  par  ses  arriere-plans 
los  olTols  que  le  synibolisine  lui  aurait  donaes  au  prix  do 
la  clarte.  Aucun  ne  valait  la  legende  dEnee. 

Enee  est  dans  Vlliade  un  heros  de  socond  rang.  Mais  s'il  es 
un  coniparse  dans  raction.   il  ost  reserv(i  pour  un  rtjle  iin- 
jiortant  dans  ravenir.  IMusieurs  divinites  le  protegent,  Zeus, 
Aphrodite.  Ilermes,  Apollon,   Poseidon.   Quand  il   veut  com- 
b;ittie  Achille,    elles   viennent    ci  lour   de    r<3le    sai.iyer   le 

I,  ^.iiule-Beuvc,  Eivde  sur  Yiriiile.  p,  f.2. 
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TiMNiMi;  cesL  (juil  jesl  iircilcsiiiK';.  Posciiloii  i'rxi)li(iiic  aiix 
autres  divinites  :'  «  II  y  a  lon^terni)sque  lc  lils  dc  Cronosa  |)ris 
en  luiine  la  desccndanre  de  IViani;  mais  Ijientotla  puissanco 
d'Ent}c  refinera  sur  les  Troyens,  par  lui  et  par  les  cnl'anls 
de  ses  enfants  qui  nailront  plus  lard*.  »  (let  orac'e  esl 
lc  premierde  ccuk  donl  Virgile  ctscs  devanciers  marqiieront 
chaque  etapc  de  ta  carriere  dKnee.  Ailleurs,  la  g(inealo,a'ic 
du  fils  d'Ancliise  est  donn(ie  tout  au  long,  pour  nionlrer 
qu'il  est  sur  le  nieiiie  rang  qu'Hector,  fils  de  Prian'. 
Quand  Virgile  inct  en  balance  la  valeur  d'Enee  ot  celle 
d'Hector,  il  ne  s'ecarte  pas  de  la  Iradition*.  L'h\mnebom(;T 
riipie  a  Aplirodite  conlinue  ces  donn(ies  sans  rien  y  ajoutor 
dcssentiel.  La  Prise  da  Troie,  poeme  cyclique  mis  plustard 
sous  le  nom  d'Arclinos,  racontait  lc  d(;part  d'En('e  et  le  pl.i- 
cail  avant  la  destruction  de  Troie,  apres  le  jirodige  des  .sei- 
pents  qui  (jtoulfaient  Laocoon.  Cest  sans  doutc  celle  version 
que  Sopliocle  suivait  dans  une  Iragedie  perdue,  Laocoorij  un 
Iragment  montre  Enee  aux  portes  de  la  ville,  enlevant 
sur  ses  epaules  Anchise,  que  Zeus  a  foudroyti  et  paralyse; 
sa  famille,  un  grand  nonibre  de  servileurs  et  de  Troyens 
raccompagnent  vcrs  Tlda.  Ainsi,  au  pied  de  Ja  monlagne 
sacn^e,  s'(''tait  perp(Jtu(ie  la  nation  vaincue;  un  petit  royaume 
pi('lendait  remonter  k  Entje;  la  prophetie  dTIornere  a^aiteh? 
laite  d'apres  r(JV(hieinent. 

Ilcllanicus  de  Mitylcne.  historien  contcmporain  (rHtirodolo 
ot  de  Thucydide,  parail  avoir  eie  le  premier  a  detacher  Entie 
de  son  pays  natal  et  a  le  faire  voyager.  D'apr6scet  (icrivain, 
Enee,  ^avec  des  troupes  venues  de  divers  cotes,  tient  un 
certain  lemps  dans  la  citadelle  de  1'ergame.  Cette  resis- 
tance,  conduile  suivant  les  rfegles  de  l'art,  lui  donne  le 
tciups  d'(?loigner  les  enfants,  les  femmes  et  les  vieillards. 
Lui-meme  sort  le  dernier,  quand  Neoptolfeme  est  devenu 
maitre  d'une  parlie  du  reduit;  il  emmene  sur  des  chariots 
ce  (iu"il  a  de  plus  precieux^,  avec  ses  dieux,  son  pfere,  sa 
femnie  et  ses  enfants.  Refugiiis  dans  Tlda,  les  Troyens  se 
fortifient  pendanl  que  les  Grecs  sont  occupes  au  pillage. 
Eiiee  peut,  grace  a  son  attilude  et  a  ses  precautions,  en  ini- 

1.  Iliade,  XX,  293.  Voy.  phis  loin,  p.  352,  n.  ). 

2.  IL,  XX,  215;  voy.  p.  171,  n.  10  et  p.  172,  n.  i  ;  lin.,  III,  343;  VI, 
170;  XI,  289;  XII,   440. 
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|Hj>cT  ci  ronneiiii,  qui  cipnilul  ua  Iraik'  en  lionne  fi>rme.  I.r 
Imios  troyon  al)anilonnera  scs  place.s  el  (|uitlera  ie  pay.s. 
!>  (Jrecs  raidcrontasen  aller  el  lui  preleronl  niain  forte  sur 
I'  ire  et  sur  mer.  Aussitot  il  envoie  Ascagne  dans  le  pays  clc 
li  iscylie  (auj.  Diaskili),  (jui  le  reclanie  pour  roi ;  au  bout  de 
|i  •u  de  temps,  Ascagne^reviemlra  r(;lablir  la  faniille  dHector 
(liins  le  royaume  de  ses  peres.  Quant  a  finee,  il  part  a  son 
lour,  «  avec  ses  autres  enfants,  son  pere  et  ses  dieux  »,  tra- 
verse  rHcllespont  et  fondc  unc  ville  sur  le  promontoire  de 
rallcne,  avec  le  concours  d"alli(3S  d'origine  thrace*. 

On  voit  par  quel  procede  le  narrateur  esprit  fort  a  trans- 
forinc  la  donn('»e  premi^l-re.  iXolons  le  rolc  de  Teilymologie.  Le 
pays  dc  Dascylie  a  un  lacappele  Ascagne.  Desormais,  loutes 
les  fois  qu'un  nom  de  lieu  s'y  prStera,  on  rexpliquera  par  les 
voyages  dEnee  et  de  ses  compagnons.  II  est  inutile  d'enu- 
mercr  tous  les  siles  oii,  par  ce  lien.  les  souvenirs  du  heros 
Iniyen  vont  s'attacher.  A  ce  jeu  dhomonymie  se  joint  une 
explicalion  du  culte  d'Aphrodile.  Le  fils  dc  la  de(^«se  inslalle 
parlout  oii  it  passe  des  ceremonies  en  Thonneur  de  sa  mere. 
Les  temples  d'.\phrodite  en  Grcce,  dans  les  iles,  en  Sicile  et 
.11  Ilalic  deviennent  la  preuve  des  escales  du  heros. 
Dans  ces  courses,  Enee  touche  cette  Hespcrie  dont  le  nom 

^cache  lltalie.  Les  pays  d'Occident  n'(jtaient  pas   lout  a  fait 
incomius   des  anciens   (icrivains  grecs.  Homere  nomme   les 
Siccles  et  les  croit   voisins   dlthaque.    Les  hoeufs  du  Soleil 
paissent  dans  Tile  mythologique  de  Trinacrie.  Dans  la  Theo- 
gonie,  le  nom  de  Circe  designe  un  point  de  la  cote  italienne. 
La  magicienne,  ditII(3siode,a  donne  aUlysse  trois  fils,Agrios,^ 
Latinus  et  T(jlegonos,  «  qui,  tous  trois,  au   fond  des  iles  sa-* 
crecs.  regnent  sur    lesJllusties  Tyrrheniens*  ».  Avant  Emie," 
et  sans  compler  lamant  de  Circe.  dont  le  compagnon  Misene 
a  laisse  son  nom  a  un  cap,  dautres  voyageurs  sont  venus 

"d'Orient  en  Occident,  Antenor,  Diomede,  Danae.  Philoctete, 
Halesus.  Tourquoi  le  souvenir  d'En(ie  a-t-il  et(j  plus  durahle? 
priibalilcmi-nl  ii  cause  cle  sa  liai.son  avec  le  culle  d'Aphro- 
ilih'"'. 

1.  Denys  dllalicarnasse,  Aiil-iiidiles   romaines,  I,  46- 'i7. 
•2.  lloiii.,  Od.,  XX,  383;  XI,  107;  XII,  127;  Ilesioile,  Theog.,  101 1. 
3.  On  croit  maintenant.  qunvnnt  d'entrer  dans  la^legende  troycnne, 
Enee  fut  Tancetre  mythologitine  des  Eneens,  peuple  thessalien  doiit  le 
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I-cs  escalos  frKiK^c  ne  sont  pas  romi.iloleiTicnl  les  cdnjer.lures 
dun  mythographe  qui'  a  eludie  la  carte  de  la  Medilerranoc 
Si  Enee  n'a  pas  voyasre,  sa  lesfende  a  fait  du  cheniin,  portee 
par  ies  vaisseauv  qui,  de  (irecc.  aniPMaienl  des  colons  ?ur 
loules  les  cAtcs.  f)c.s  savanls  niodcrncs  ont  cru  ([.iic  Slcsichori-. 
lyriquc  grec  morl  vcrs  r^riO  avant  notre  i-rc,  avail  raconli'  lc 
deparl  dii.nee  pour  rilcspcrie.  lls  se  fondent  sur  la  Taldc 
iiiaquc  du  Capitole,  has-rclief  resumant  lo  cycle  Iroyen  en 
ime  sorie  de  pelites  iniages.  Mais  la  lahlc  esl  postcricure  a 
Virgile,  ot  si  son  original  est  plus  ancicn,  son  intcrpretation 
cst  trt-s  inccrlainc*.  Le  Latium  a  du  recevoir  la  legcndc  dc 
Sicile,  011  clle  s"etaitd'abord  acclimatec.Tclle  est  du  moins  hi 
conjeclurc  la  plus  vraisemblable.  Tlnicydide  raconle  que  dcs 
Troyens  fugitifs  fonderent  sur  la  cote  occidcntalc  dc  Sicile 
lcs  viiles  d'Ery\  cl  dc  Scgcsle,  et  que,  mfiles  ii  la  population 
indigcnc,  ils  priront  lc  nom  d'I']|ynies.  Scgcslc  possedail  iin 
.sanctuaire  d'i]nce.  Aphroditc  avait  un  temple  ciMcbro  sur  lc 
sommcl  de  TEryx.  Ccsl  commc  Venus  Erycine  quc  i"armcc 
romaine  apprit  a  connaitrc  r.Vplirinlitc  grccque  au  cours  dc 
la  proiiiicre  guorrc  punique  dans  la  cam|)agnc  dc  Sicilc 
CVst  ;'i  VenusKrycine  qu'esl  dcdi6  sur  le  (lapilolc  lc  promicr 
tonqjlc  iVAphrodito  (r)37/2I7).  Cclte  dedicacc  a  liou  aprcs  con- 
sultatiou  des  oraclcs  sibyllins.  Les  livres  sibyllins  etaicnt 
'  vcnus  de  la  ville  grecque  de  Cumcs.  lls  vont  i>lrc  dcs  lors 
unis  au  culte  de  la  dcesse  grecque  et  a  la  legcnde  d'Ln^.'. 
Los  Italicns  avaiont  unc  deessc  dos  jardins  qui  s"appclait 
\i'nus  dans  le  Laliuni,  Frutis  a  Laurcntc,  llorentas  chez  les 
«)>qucs.  IIs  ne  lui  donncront  plus  que  Ic  nom  dc  Vcnus,  et 
M)us  ce  nom  ils  n'adoreront  plus  quAphrodile.  Lancicnne 
divinitc  italique  avail  dc  toute  antiquite  doux  tcmples,  cclui 
d'.\rdec  ct  cclui  de  Lavinium.  Cest  pout-elre  d'Arilce  que 
son  culteetait  venu  a  Romc.  Lc  temple  dc  Lavinium  ctail  le 
sanctuairc  cominun  dc  la  ligue  latine,  mais  Ics  Ardeates  y 
exercaicnt  le  culle.  La.^  comme  ailleurs,  on  crut  que  V6uus 
elait  rAphrodite  grecque,  mere  d'Enec.  Or  ce  tomple  nalional 

.  nom  sc  n.xa  dans  la  ville  d'.Enea,  dans  la  rhalcidiiiuo.  La  deesse  locale 
de    ce  peuplc  etait  Aplirodite  ll^ncade  (f.^piirodile    niere  dcs  ftneerfs). 

Cela  explique  la  propagation  siiiuiltani''^  des  riiltos  d'Enee  et  d'.\plii 

Eneade. 

I,  V'iy.  ja  disciissio.i  dellild.  l.  c.  p,  .").•?. 
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i|.'<  Lalin^  dcviiit  ronrorriinr  !c«  IVnales  et  le  fon  ?acre  <li;  la 
(oinmunaiite  laline.  Gar  loute  cite,  toulc  unitti  poliliiine. 
loute  confei.leralion.  avait.  conime  toiite  nuii.^^on,  des  dieux 
Pcnates.  proterleurs  du  fnver  >;ur  lef|nel  ils  veillaient  avec 
Ve-ta.  Plus  tard;  le.s  1'enates  latins  dc  [,a\  iniuni  auront  une 
jilace  ini|iorlaiilc  dans  le  cultc  roinain.  Dcs  que  les  consuis 
1  iitraicnt  en  cliarge,  ilg  allaient  ii  Laviniuiii  oflVir  uii  sacriliccr 
«olennel.  On  croyait  que  les  l'enate.s  dc  Laviniuin  etaiei;t 
devciuis  successivenient  ceu\  d  Albe  la  Longue  et  ceux  ili- 
nonie.  les  Penates  dune  melropole  elant  necessairemenl  l<s 
meines  que  ceux  des  ciles  liliales.  Pour  cett'*  raison.  les  Ti'- 
nales  de  Lavinium  etaient  aussi  ceuv  de  Laurente,  ia  citc 
qui,  dans  des  teinps  plus  lointains,  avail,  avaiit  Lavinium. 
preside  la  ligue  laline.  Les  1'enates  latins  se  trouvaicnt  doiic 
snus  le  meme  loil  que  Venus-.VpIirndite.  (lomme  .\|)lir(idite 
\((\a.ir(^ait  souvcnt  avec  son  liis,  Lik-c  a  dil  reccvoir  la  ies 
lidmicurs  avec  sa  m('M"e.  La  place  qiie  licnt  dans  la  legende 
laline  dLnee  Lavinium,  fondi^i^  piir  lui  et  nomiiiee  dapres  sa 
lcinine  Lavinie,  suflil  ii  prouvcr  qiie,  daus  lcs  Iradilions  reli- 
uieuses  de  cette  ville,  le  soiivenir  dEnrje  esl  tuissi  ancicn 
ipic  le  cultc  dWplirodite.  Eiiliii  des  dieuv  el  dcsolqels  sacivs 
cniporl(''s  dc  Troie  accomiiaiinaient  Ent^e  et,  depuis  le  temps 
iriicllanicus.  au  plus  tard.  rccommandent  .sa  pi(M(^  ii  lad- 
iiiiration  dc  la  p(islerit(^.  Laviniuin  est  donc  comine  un  car- 
rcfour  on  se  rencontrent  los  Penates  latins,  les  hMiatcs 
Iroyens.  Enc^e  ef  V(»nus-Aphrodite.  Celte  renconlre  ful  d('tor- 
minanle.  Les  souvenirs  houKM-iipies  avaient  dalvord  tixt?  le-; 
imaginations  et  o\pliqu('  rorigine  des  villes  lalines,  Tuscu- 
hini.  Preneste,  .\rd(je.  P(dytoriuin,  Lanuvium.  Antiiim.  ils 
s'efrac(^renl  l)ienl("il  devanl  ia  Itigende  enoenne. 

Vers  'iOi/2riO,  un  historion  grec,  Timee,  de  TaurouK-nium 
en  Sicile,  donnait  a  cette  legende  une  forme  qui  esl  sa 
premiiTc  n-daction  italienne;  il  faisait  des  ohjets  siicres  con- 
servi-s  a  La\iniuin  los  Ponales  Iroyens  apportes  par  tmie. 
Ainsi  (jtaienl  nouees  pour  toujours  raventure  du  fils  dAn- 
chise  et  les  croyances  des  Latins  sur  ios  origines  de  hnirs 
cites. 

Timee  esl  uu  contcmporain  de  Pjrrhus.  Le  roi  dfipire  se 
disait  Eacide  et  fils  d'.\chille.  Ces  pretentions,  connues  des 
Pioiiuiins.  ne  pouvaiont  que  les  rendre  plus  altenlifs  cl  tout  ci^ 
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qui  se  raltiichiiil  uiu  soiivonirs  dllion.  Hienlut  rorigine 
troyennc  dos  Roniains  de.vient  ce  que  noiis  appellcrions  un 
argument  de  clianccilerie.  Vcrs  504/2F)0,  le  Senat  envoie  un 
secours  au\  Acarnaniens  conlre  les  Etoiiens,  parce  que,  souis 
des  Grecs,  ils  n'ont  pas  pris  part  a  la  guerre  de  Troie.  Ouei- 
ques  annees  apres,  le  peuple  romain  promet  son  alliance  au 
roi  de  Syrie  Seleucus,  s'il  exempte  d'imp6ts  les  lialiitants 
dTlium,  parents  des  Romains.  En  549/205,  les  oracles  sihyl- 
lins  recommandent  daller  cherclier  a  Pessinontc,  cn  I*hry- 
gie,  la  pierre  noire  qui  y  etait  adorce  comme  la  Mere  des 
dicux  :  les  Romains  molivent  leur  demarche  par  Icur  des- 
cendance  du  Phrygion  Enee.  En  Ihonneur  de  Cybele,  un 
lemple  s"eleve  sur  le  Palatin,  site  de  la  Rome  priinitive.  Sur 
lcs  monnaies  d'Asic  Mineure.  apparait  la  lete  de  Rome  avec 
ratlrilmt  de  la  deesse,  la  couronne  de  lours.  L'origine  troyenne 
du  peuple.  romain  ne  fait  plus  de  doute  :  Flamininus,  en 
declarant  la  liberte  de  la  Grece,  se  proclame  lui-meme  iin 
Eneade:  dans  la  seconde  guerre  puniquo,  le  propliete  Mar- 
cius  appelle  le  Romain  Trojugena^. 

La  litterature  devail  s"eniparer  de  la  legende  devenue  do 
Ihistoiro,  au  moins  de  riiistoire  diplomalique.  Nous  avons 
vu  les  ]>oemes  de  Nevius  et  dEnnius.  Accius  fait  represenler 
une  tragedie  intilnlee  Aeneadar.  Les  annalistes  acceptenl  la 
tradition  comine  un  fait.  Caton,  dans  ses  Origines,  racontail 
longuement  rhistoire  d"Enee.  Avant  lui,  Nevius  et  Ennius 
voyaient  dans  llia,  mere  de  Roniulus,  la  fille  d'Enee.  On 
s'aper5ut  que  cette  genealogie  ne  cadrait  pas  avec  la  date  de 
118i  avant  notre  ere,  fixee  pour  la  prise  de  Troie,  et  avec 
la  donnee  des  sc|)t  rois  de  Rome.  Gaton  qui  connaissait  les 
lables  clironologiques  des  Grecs,  met  432  ans  entre  la  chule 
de  Troie  et  la  fondation  de  Ronie^.  Sa  narratioii  dilferait  sur 
des  poinls  essentiels  avec  celle  de  VEneide.  l)'aprcs  lui, 
Enee  et  Anchise  elaient  partis  de  Phrygie  sur  un  seul  vais- 
seau.  IIs  abordaient  dans  le  Lalium  ot  fondaient  une  villo 
militaire  qu'ils  appelaient  Troie.  Le  roi  Latinus  donnait 
aux   emigres  sepl  cents  arpents  de   terre  entre  la  nouvelle 

1.  JusUn,  XXVni,  1,  6;  Suet.,  Claude,  25;  Herodien,  I,  11,  3;  Plu- 
laifiue,  Flam.,  12;  T.-Live,  XXV,  12,  5.  La  date  des  deux  premicrs 
evenements  a  cte  contestee. 

2.  Denysd'Halicarnasse,  Ant.  rom.,  I,  74,  2. 


i;i;m-.ii)|-  lih 

•Troie  el  I.aiirenLc.  II  accnrdait  aussi  la  main  de  sa  fille  l/.i- 
vinie  a  Enee.  Turniis,  roi  des  Rutules,  est  irrite  par  ia  coii- 
ilnite  de  Latinus.  li  attaque  les  Troyens  ct  les  l.atins,  sui- 
vant  un  passage  de  Servius.  Suivant  un  autre,  Lalinus 
devcnait  liostile  au\  Troyens  qui  ravageaient  lcpays.  En  tout 
cas,  Latinus  finissait  par  coinbattre  auv  coles  de  Turnus. 
Sa  vilie,  Laurente,  etait  prisc  par  les  Troyens;  lui-meme  etait 
tue.  Tiirnus  se  rcfugiail  aupres  du  roi  de  Coere,  Mezence,  et 
tous  deux  reconimenc^-aient  la  sruerre.  Turnus  etait  tue  dans 
une  seconde  hataille:  mais  Enee  disparaissait  mysterieuse- 
ment  :  non  companiit.  Une  troisieme  bataille,  entre  Mezence 
et  .\scagne,  se  termine  jiar  la  niort  de  Mezence.  Ascagne 
regne  trente  ans  a  Laviniiiin,  ville  fondec  p.ar  Enee  :  puis  il 
fonde  Albe  la  Lonsue.  Les  trois  batailles,  avec  les  trois  morts 
de  Latinus,  de  Tuinus  et  de  Mezence,  semblent  avoir  elc 
caractenstiqucs  de  cette  forme  de  !a  legende'. 

Ouand  Vjrgiie  abordait  a  son  tour  le  meme  sujef,  il  pnii- 
vait  se  servir  (et  il  s'esl  servi)  des  ouvrages  de  Varron,  ■■  le 
plus  savanl  des  Romains  ».  Les  Anl.iqiiiles,  le  traite  sur 
les  fainilles  roinaines  dVjrigine  Iroyenne  {De  familiis  troja- 
nis).  dautres  ecrits  ont  dii  etre  lus  et  relus  ])ar  le  poele, 
qui  se  plainf,  dans  une  lettre  a  Auguste,  du  Iravail  immense 
qn'e\ige  son  Enee-.  Cependant,  il  etait  poete,  et  devait  do- 
ininer  son  sujet  en  poete.  Au-dessus  des  incidents  de  la  legende 
d'Enee,  planaient  les  trois  plus  grands  souvenirs  du  monde 
mediterraneen,  la  ruine  de  Troie,  lafondation  de  Carthage,  la 
naissance  de  Rome.  Cessouvenirseuv-memes  etaient  ramenes 
a  une  seule  preoccupation.  [>e  veritable  poete  est  sous  le  joug 
d'une  grande  idee  interieure  (lui  lui  est  propre,  qui  devient 
pour  liii  le  centre  vers  lequel  tout  gravite  et  auquol  il  rap- 
porte  tout.  Dans  YEncide,  cette  idee  directrice  est  celle  de  la 
inission  de  Rome,  dominant  le  monde,  pour  le  civiliser. 
daccord  avec  la  volonte  divine.  Cetle  mission  est  symbolisee 
ou  plutot  elle  est  inauguree  par  Enee^. 

i.  Voy.  surtout  dans  Scrvius  Ips  notes  sur  I,  5,  267,  570;  Ilf,  711 ;  IV. 
427  (ci-<le?sus,p.  4Q0,  d.  5),  620(p.432,  n.  8; ;  VI,  760;  VII,  158;  IX,  7.i0. 

2.  Dans  .M.icrobe,  Sa/.,  I,  24,  U.  —  Voy.  p.  125,  n.  9  ala  fin ;  p.  345, 
D.  3. 

3.  Sui'  le  carai-teiv  romain  de  VEniHde,  voy.  Patin,  Poks.  lal  .  t.  I, 
p.   197. 
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Au  moinont  (le  l<T  rrise  finale,  lo  poete  a  rosunie  <lans  iir)e 
'  vclamation  un  des  prohiemes  de  iaction  :  <<  Tanton  placuit 
concurrere  molu.  |  Juppiler.  aeterna  !rent<s  in  pace  luluras?^' 
(XII,  50?>).  Vii-giie  avail  a  monlrer  comment.  des  peuples 
«5branles  |iar  larrivee  ilKnee.  devail  sorlir  un  irrand  peuple 
uiiique,  destine  a  commander  ct  a  onJomier  Tunivers,  le 
|)euple  romain.  On  ne  peut  le  hien  voir  quen  reunissant  les 
indicalions  eparses  dans  le  poeme,  en  les  completant  les 
imes  par  les  autres,  et  en  elmliant  le  role  des  personnages. 

Avan!  larrivee  dc  lAicadien  fivandre,  ITtalie,  selon  Virgile. 
I  tait  peuplee  de  tribus  sauvages  et  inTestee  de  -monstres 
(VIII.  ]S."),  '.528,  o63).  Turnus  et  Mezence  sonl  ies  survivants 
de  cette  periode  d'anarcl)ie^ 

Turnus  est  un  jeune  barliare  plein  de.  courage.  mais  sans 

iuilibre.  Cesl  le  seul  caractere  auquel  Virgile  apjilique  le 
mot  de  violence  (X,  151  :  \I,  354,  376:  Xll,  it,  45).  Ouand  il 
tue  Pallas,  il  prononce  des  paroles  odieuses  et  sempresse  de 
.  revetir  la  dejiouiUe  du  jeune  homine  (X,  492).  Enee  cherche 
a  ramener  au  calme  les  esprits  et  a  faire  ohserver  le  Iraite; 
il  est  hlessc  :  Turnus  mct  une  hate  indecente  a  profiler  de 
son  ahsence,  comme  1'aris  autiefois  apres  la  blesf^ure  de 
-Menelas  (XIF,  311).  Turnus  passe  hrusquement  dun  senliment 
a  ui)  autre  et  presqui"  toiijours  le  pousse  a  rexlreme.  Ouaiid 
Alloclo,  deguisee  en  vieille  femme,  vient  Tavertir  des  projcls 
de  I.alinus,  il  commence  jiar  la  railler,  puis  il  est  epouvanle, 
enfin  ii  est  transporte  de  fureur  (VII.  4')0,  44fi,  4rpO).  Ces 
chaiiii^emenls  sonl  presentcs  comme  roeuvredunc  furie.  .Mais 
au  livre  .\ll,  Virgilc  ne  recouvre  pas  de  ce  voile  mylholo- 
loaiqtie  les  faiblesses  du  Hulule.  Itevant  rautel  de  lalliance, 
au  moment  oii  ses  projets  de  balailles  secroulent  devant 
laccord  dKnee  et  de  Lalinus,  il  a  la  contenance  et  la  gene 
dun  vaincu  (XIL  219).  Ouand  la  lutte  est  devenue  generale 
|iar  Iraitrisc.  il  se  laisse  emporter  loin  de  son  ennemi  et  de 
la  m6lee,  par  sa  steur  deguisee  en  ecuyer  (.\ll,  408,  632). 
En  lui  sagitent  alors  des  sentiments  divers,  Irop  complexes 
pour  sa  nalure  simplc  dc   harbare,  senliments  quil  ne  sait 

1.  Dans  re  qu  .suil,  je  me  tiens  aiix  tlonnees  de  Viri^ile,  laissaiil  ilans 
1'oinbre  ce  que  lui-meme  n"a  pas  eclairci,  eomme  la  vcritfible  n;iture  (ies 
Rutule«  011  iorifrlne  n.ilirpn.ile  ile  Turniis, 
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ni  uiiulysoi'  ni  dirigor  (XII,  (JGO).  li  ne  cache  pus  sa  pcur  de 
la  mort,  nionio  au  nionionl  oii  il  rclrouve  son  couraiie 
(Xll,  070).  11  cecle  loujuurs  a  .«os  inii)ro.s^iions.  Faut-il  rap- 
pcler  sa  prc.somplion  dan.s  ras.-^omliloe  dos  Lalins  et  son 
brusque  depart  (.\I,  40'2)"?  .Vu  tond,  il  ne  vout  pas  admotlre 
la  conclusion  de  la  guorre  par  un  duol  enlre  lui  et  Knee.  II 
est  furieux  de  voir  qiie  celle  solution  ert  la  seulc  (.\ll,  l(i); 
il  ruse  pour  locartcr.  Celte  idoe  se  Iraliil  deja  sous  les  rail- 
lories  dans  sa  replicjue  a  Drancos  (.\l,  43'i-4V4).  (^e  nosl 
point  par  dofaut  de  bravoure.  Mais  ce  combat  singulicr 
declare  qui  est  rauteur  du  conllil  et  translorme  la  lutte  en 
quorollo  privee.  Turims  met  uno  obstinalion  sournoise  de 
paysan  a  refuser  ses  responsabililes.  Des  criiiqucs  sy  sonl 
laisse  prendre.  Turnus  a  cte  pour  eu\  le  lieros  .synipa- 
tliiquc;  ,  ils  onl  cru  quo  Virgile  en  faisail  une  peinture 
seduisahte  par  une  inclinalion  du  tondre  poele  vers  la  causc 
vaincue.  Ce  genre  de  sensibilite  esl  houreuscment  etranger 
a  \  irgile  et  il  ne  faul  pas  ncgliger  les  ombres  du  portrait. 
Lavinie  nest  pas  fianceo  a  Turnus,  qui  nest  (piun  pretendant 
hien  accueilli  de  la  reine-mere,  suspect  a  Latinus  a  cause 
de  la  raison  dLtat,  c'esl-a-dire  des  oracles  (VII,  98:  VIII, 
503).  Soulever  une  guerre  pour  satisfaire  des  desirs  |ier- 
sonnels  contrc  la  cause  favorisoe  par  les  dieux  ctait  une 
tcnlalive  imi>ie,  que  condanmaient  les  idoes  religieuses  des 
.\nciens.  Si  lc  Hulule  accuse  linoe  d  imiler  Paris  et  de  vou- 
loir  cnlovcr  unc  nouvellc  Ilelono  (I\,  1-28).  rinjustice  violonto 
de  racrusalion  est  un  trait  du  personnage,  conmic  aillours  la  . 
momo  insulte  sur  lcs  lovres  du  INumide  larbas  (IV.  215).  Dans 
son  caractcrc  ct  dans  sa  conduitc,  Turnus  ne  ipontre  aucune 
maitrisc  de  lui-memc. 

C"est  ce  que  prouveraienl  au  besoin  !es  auxiliairos  qu'il 
trouve  chez  les  Lalins  et  dans  le  ciel,  .\niafa  el  Junon,  deux 
femmes,  dont  lunc  pord  la  raison  dans  les  transports  duno 
bacchanale,  dont  Tautre  fait  appcl  aux  puissancos  dc  ronfer. 
l  n  cylte  troublant,  condamne  par  le  senat  roniain ;  unc 
munifestalion  des  forces  de  lau-dela.  telle  qucn  produil  Ui 
iiiagie;  la  pussion  et  lcgarenient  proprcs  au  se.ve  faible  ; 
voilii  les  appuis  du  jeune  Itutulo. 

Le  troublc,  la  dofuillaucc  do  la  volonto  devant  la  passion, 
lenervement  soat exprimes  par  re[)itliete  de  lurbidus.  Virgiie 
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(jui  [lajjplique  sept  fois  a  une  personne.  la  donne  quatre 
lois  h.  Turnus,  une  fois  a  Mezence,  quand  11  fait  son  appa- 
rition  sur  le  champ  de  balaille  (X,  762).  Mezence  est  un 
demi-civilise,  un  Etrusque,  le  type  du  tyran  qui  raffine 
cruaule.  II  iie  des  cadavres  a  des  vivants.  L'imai;inalion 
est  plus  developpee  ciiez  lui  que  chez  les  Italiens:  ce  pro- 
gres  ne  sert  qu"a  rendre  plu.s  alroce  la  satisfaclion  de  ses 
instincts.  Le  mepris  des  dieux  (VII,  (J48:  X,  773)  suppose  aussi 
un  certain  progres.  \n  .\llemand  du  .\vin«  siecle  aurait  dit 
(pie  Mezence  etait  un  homme  eclaire.  «  aufgekliirt  ».  Le 
progres  des  lumieres  ne  lempecha  pas  de  lever  les  bras 
vers  le  ciel,  quand  son  fils  fut  tu(3  (X.  84o).  Virgile,  dans 
VEneide,  exprime  volontiers  et  admirablement  raffection 
muluclle  dun  pere  et  d'un  fils.  Celte  piete  rend  path(jli- 
que  la  mort  de  Mezence  et  ennoblit  sa  figure,  conime 
rennoblit  aussi  un  sentinient  plus  humble,  mais  digne 
dun  soldat,  lamour  de  son  cheval.  Le  poete,  tres  jusle- 
ment,  a  evite  la  peinlure  de  personnages  qui  ne  seraient 
i|ue  des  monstres. 

<"ctle  figure  est  originale  dans  la  galerie  des  Rutules  et 
de  leurs  alli(?s.  La  plupart  sonl  des  sauvages.  Ils  sont  cou- 
verts  de  la  peau  des  betes  quils  onl  tuees.  On  en  voit  qui 
ont  la  jambe  gauche  nue,  tandis  (jue  la  droile  est  protegee 
par  du  cuir  non  tannc'(VlL  689).  D'aulres  se  servent  d"armes 
primitives,  boumerang  et  massue  de  jet  (voy.  p.  613,  n.  3). 
Lmbro  est  un  charmeur  de  serpents  (VH,  753).  Geux  d"cnlre 
eux  qui  commencent  a  se  former  aux  travauv  de  la  civilisa- 
lion,  comme  lcs  .l^quiculi,  labourent  le  sol  en  reslant  armes 
el  continuent  a  vivre  de  rapines  (VII.  748).  Virgile  ne  peut 
(jue  se  r(?p(;ter  pour  d(^crire  ces  tribus  chasseresses  et  pil- 
larde.';  :  «  semperque  recentes  |  convectare  juvat  praedas  et 
vivere  rapto  »  (VII,  749:  IX.  612).  Et  loujours  ce  sont  les 
niemes  forets,  les  memes  monlagnes  sauvages,  ou  elles 
sendurcissent  et  s'exerccnt.  Camille,  elle  aussi,  bondit  au  mi- 
lieu  du  carnage :  elle  ne  s'inlerronipt  de  lancer  des  Irailsque 
pour  manier  sa  douhie  haciie  (XI,  648).  Son  pere,  W^Jtabus, 
chasse  poiir  sa  cruaute  comme  Mezence,  Vs.  fait  vivre  des 
sa  petite  enfance  parmi  les  hasards  des  courses  solitaires,  au- 
l'ssus  des  torrenls  grondants,  dans  les  retraites  des  pStres 
ilvp.strps  (XI,  r)')9).   I»e  lels  barbares  ne  veulenl  etre  tenus 
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par  aucim  traite.  Lcs  [Rutules  /remisseiit  en  voyant  Enee  et 
Latinus  conclure  un  acconJ;  ils  le  rompent  aussil6t(XII,  216). 
Messapus,  ie  cIk-I"  ile  ia  cavaierie  des  aliies  italiens.  dans  la 
nieiee  qui  sensuil,  se  niontre  au  premier  rang-  desireux  de 
briser  lalliance.  Laugure  Tolumnius  fait  servir  a  cette  lin 
les  presages  faussement  interpretes  (-\II,  "290,  258). 

Celte  peinlure  des  premiers  Italiens  n'e\clut  pas  reslime 
et  reloge  de  leurs  qualiles.  Ces  trails  ne  sont  pas  blessants, 
parce  quils  tiennont  a  un  cerlain  degre  de  civilisation.  a 
une  epoque  facile  a  depasser,  non  pas  au  caractere  foncier 
de  la  race.  La  rudesse  native.  qui  avait  besoin  delre  policee 
el  di^ciplinee,  elait  un  capital  precieux  pour  [avenir.  E\\r 
devait  produire  Tesprit  martial  des  conquerants  de  luniver-. 
Ces.t  ce  que  laisse  entrevoir  le  discours  du  beau-frere  d. 
Turnus,  Rtniulus.  II  decrit  le^  exercices  et  les  inleniperit- 
qui  endurcissenl  les  Italiens  des  leur  enfance.  Deux  vers 
dcinl  le  premier  est  ecliappe  des  Georgiqtics.  resument  Tac- 
tivite  et  lendurance  de  ces  guerriers  laboureurs  :  ■<  Xl  pa- 
tiens  operum  parvoque  adsuela  juvenlus  |  aut  raslris  ler- 
ram  domat  aut  qualit  oppida  bello  »  (IX,  C07). 

Les  Latins  s<:>nt  moins  pittoresques.  IIs  se  confondent  un 
peu  avec  leurs  allies.  -Mais  ils  forment  un  Elat,  tandis  quc 
nous  ne  voyons  guere  parmi  les  Italiens  que  des  bandesavec 
leurs  chefs.  Le  royaume  dTvandre,  le  royaume  de  Lalinus, 
et,  dans  le  loinlain,  les  confederations  etrusques  sont  lcs 
seuls  peuples  organises  en  Ilalie.quand  Enee  y  aborde.  Cliez 
les  Lalins.  ce  progres  est  tout  rccent.  Le  roi  est  leponyme. 
fxactement  le  pere  de  son  peuple.  Avant  lui,  la  dynaslie  nc 
cunipte  que  des  dicux.  Faunus,  Picus,  Saturne  (VII,  47).  On 
est  encore  proclie  de  Tage  d'or.  c'est-a-dire  de  lanarchie 
sans  regles.  I.atinus  est  roi  et  pretre.  Dans  Ics  circonstances 
^olennelles-  au  sacrifice,  lors  de  la  conclusion  dun  traile.  La- 
tinus  porte  le  sceptre  (voy.  p.  839,  n.  7):  Enee  prie  lepee 
nue,  striclo  ense  [S.II.  175).  A  Laurenle,  le  teniple  de  Ficus  Csl 
le  siesre  du  gouvernement  et  le  sanctuaire  des  ceremonios 
'liicielles.  La,  les  rois  viennent  recevoir  le  sceptre  et  inau- 
eurent  leur  regne :  la  siege  le  senat;  l^  ont  lieu  les  bah- 
quets  public^  et  sacres  ;  la.  le  roi  donne  audience  (VII,  171. 
.Xinsi  sest  forniee  cette  coutume  divine,  qui  lient  lie^; 
(|e  ioi  :  "  I.atinos  |  Salurni  gentem,  haud  vinck»  nec  tetribn 


aetiuaiii,  |  »poiilc  sua  veterisque  dei  ;-e  iiiori'  teuciilciu  - 
(Vil,  '202).  Lcs  Latiiis  sont  par  iialure  ies  lionunes  du  Jroit 
•'I  nont  pas  Ijesoin  de  la  ioi  errile.  Gest  cette  loi  ii^n 
'•  rile  ijue  ies  llomaiiis  essaieroiil  pius  lanl  par  leuis  e\pl"ils 
'1  iiuposer  auv  Geriuains,  legis  cxpertes  Lalinae  (Hor-:  Od-. 
iV.  li  7). 

Virgile  a  liianue  la  legcmlc  a  rc.uanl  Je  Latinus.  Dans 
alon,  il  perit  les  arnies  a  la  niain,  vaiiuu  par  les  Troyens; 
!aus  \' h'neide,  11  sabstienl.  Cctte  relnuclie  elait  necessaire 
|ji)ur  expiiiiucr  le  role  des  Latiiis  (lans  la  suitc  dc  riiisloiie; 
lc  poctc  a  sciili  i|u'il  ne '  pouvait  lcs  nicttre  en  opposilion 
liiip  vivc  avec  les  Trovcns.  Dcja  rii>iiotlicsc  que  lcs  1'enatcs 
11'vcnaicnt  dans  lcur  patric  originelle  (111.  It'i7:  VU.  ','00), 
altcniiait  le  conllit  ipie  Latinus  clicrcliait  ii  rcsoudre.  -Mais 
I  allitude  rescrvee  de  Latinus  n'a  pas  etc  coinprisc.  »  II  se 
ictire,  ecrit  Voltaire,  au  foiid  de  .'on  palais.  laissant  Turnus 
c!  Knee  se  batlie  pour  sa  fille,  sur  davoir  un  gendre.  quoi 
'juil  en  ariivc'  ».  Dcvant  la  fougue  de  Turnus,il  nc  pouvail 
'luc  s'ell'accr  ct  se  reservcr  pour  un  nieilleur  nionieiit.  Son 
;  'Hiple  navait  pas  encore  arquis  Tesprit  politiquc  qui  lc  pre- 

•rverait  des  aventures  i-t  etail  trop  jcuiie  [lour  n'ctre  pas 
l.iiie  par  la  gucrre.  Dans  In  propre  niaison  du  vieus.  roi.  Tur- 
iiiis  avait  une  alliee,  la  reine  .Viiiula.  Cepcndant  Latinus 
!• 'stait  lil>re  de  disposer  dc  sa  lille.   Toutes  les  lois  que  les 

iiciuistances  s'y  pretent.  i!  essaie  daccominoder  les  clioses 
\l,  '22b  suiv.:  XII,  IS).  Latinus  est  le  gardien  des  oracles, 
le  dcpositaile  de  la  volonte  des  dieux.  Devanl  les  manifes- 
lalions  de  la  force  sans  raison,  vis  consili  expers  (Hor.,  Od., 
1!1,  4,  Co),  il  csl  le  reprcscntant  du  destin,  devcnu  le  devoir 
el  la  sagesse.  Ce  role  convient  assez  k  lancctre  mylliologique 
ues  Latins. 

Lcs  Ltrusqiics  ne  pouvaient  ctre  ecartes  du  cliamp  de 
raclion.  lls  ont  cu  uue  trop  grandc  place  dans  cellc  Iiistoire 
priiiiilive  de  lltalie;  lancienne  civilisation  de  Ilome  leur 
doit  Irop.  Si  on  cxcepte  Mczencc,  qui  fait  bunde  a  part,  leur 
role  est  secondairc  dans  lc  poeiiic.  Virgile  les  passc  en  revue 
au  inonient  oii  Ence  Ics  ramene  prcs  de  son  cainp  (.\;  1G'J) 

1.  Essui  sur  la  itoesie  ejjtque  (ii  I?  -   '  <  llenriade),i\i.  IV.  a 

a  fin. 
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IIs  paraissent  dans  cct  ensemble  comme  des  civilises.  l\> 
viennent  par  nier  :  ce  sonl  des  navigateurs,  et  non  pas  des 
coureurs  de  bois.  Leurs  armes  sont  peintes;  leurs  navires 
portent  ies  images  sculptees  des  dieux  et  des  animaux.  Leurs 
pretres  ne  sont  pas  des  sorciers,  mais  des  experts  dans  toutes 
les  sciences  auguraies  (.\,  ITr»).  Leurs  legendes  sont  tou- 
I  liantes  et  iis  consolent  leurs  chagrins  en  ciiantant  (X,  185). 
Leiirs  ciles  forment  des  confederations  regies  par  une  consti- 
lution  (X,  201).  Ces  catalogues  de  iieros  et  de  peuples.  fiii 
Virgile  rcunit  les  traits  les  plus  Crappants,  ne  sont  pas  seu- 
lement  une  imitation  des  catalogues  semblables  de  Vlliade. 
Ils  sont  un  trihut  paye  a  lltalie  des  premiers  temps;  avec 
tiint  d'autres  details  disperses.  ils  contribuent  a  faire  de 
V h^neide  ie  livre  d'or  de^rHesperie. 

Cette  mel^e  de  peuples  a  pour  centre  le  Latium,  tlicatri! 
de  laction  :  aussi  les  Gaulois,  places  en  deliors,  restent-ils 
dans  lombre.  .Mais  la  peinture  du  Latium  sert  k  justifler 
Lentreprise  d"Enee  :  Iptat  du  pays  et  Tatlente  des  peuples 
appellent  le  cbef  etranger.  Ln  droit  superieur,  manifeste  par 
des  presages  (VII.  59-106),  investit  le  successeur  du  vieuv 
roi  qui  n"a  pas  dheritiers,  au  moment  ou  tous  deu\.  Latinus 
et  Enee,  vont  se  rencontrer,  et  oii  le  jeune  heros  recevra  son 
etablissement  avec  la  main  de  Lavinie  (VII,  148-285). 

Les  Carthaginois  ont  peu  de  relief  en  dehors  du  person- 
nage  de  Didon.  Le  destin  les  reserve  comme  rennemi  su- 
preme  du  nom  romain  (IV.  622;  X,  11).  Virgile  n'a  pas  voulu 
leur  donner  d"avance  les  couieurs  traditiounelles  de  cruaute 
et  de  perfidie  qui  les  peindront  plus  tard  dans  Thistoire.  Dis- 
I  letion  dartiste,  et  surtout  calcul  darchitecte.  L'ordonnance 
de  son  ceuvre  eiit  ete  compromiso.  s'il  avait  developpe  une 
partie  accessoire.  Les  Carthaginois  sont  meles  par  accident  a 
Ihistoire  primitive  de  Rome  et  de  lltalie.  II  sufiisait  douvrir 
un  jour  sur  Tavenir. 

Lattitude  de  Virgile  vis-a-vis  des  Grecs  est  plus  difflcile  u. 
expliquer.  Lorigine  et  Ihistoire  des  heros  justiflent  Ihosti- 
lite  dEnee  et  d'.\ncbise.  On  comprend  les  portraits  qu'ils 
font  dLIysse  et  d^IIelene.  Diomede  echappe  au  mepris  parce 
que,  sagement,  il  a  reconnu  la  deraison  et  rimpiete  de  ses 
compatriotes  (XI,  255).  Virgile  est  donc  entre  dans  rame  de 
ses  personnages  et  a  epouse  leur  querelle.  II  y  a  plus.  Le  ; 
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lioiniiins  ont  Iqujours  ni6i>i'iso  lcs  (Jrecs'.  Ils  reconuuissenl 
volonliers  <e  que  leur  lillerature  el  leurs  arts  doivenl  a  i;i 
Grece;  ils  depassent  souvent  la  mesure  dans  fexpression  de 
lellc  reconnaissance,  peut-etre  par  un  scntinient  rafliue  de 
justice,  parce  que,  sans  estime  pour  ie  caractere  des  Grecs, 
iis  ont  peur  de  rester  en  de^a  de  la  verite.  Et  aussi,  sans 
doule,  parce  que  ccia  n'a  pas  tant  d'importance.  I.es  moder- 
nos  >ont  scandalises  par  le  dcdain  dAnchise  :  "  Evcudent  alii 
spiruiitia  iiioUius  aera,  |  credo  eqaidem,...  \  orubunl  causus 
mclius  »  (VI,  847).  Lcs  tirecs  n'apportcnt  a  la  civilisation 
quc  sa  parure,  olium.  Que  vaudrait-clle  sans  Fordrc  ot  sans 
la  paix  )"omainc?  I.cs  poetes  latins  meltaicnt  cliaque  cliose 
a  su  placc.  et  tout  dalionl  k  la  iirciniere  la  securile  contre 
la  Ijarbarie.  Tordre  .  interieur,  vcritables  oci<upalions  de 
rhoiiiiDC,  neyolium.  «  Tout  1«  reste  est  litterature  ». 

Si,  pour  les  contomporains  d"Augusle,  Itome  est  la  veri- 
table  Troie,  la  vilie  de  Priam  cn  tire  du  moins  une  gloire 
et  une  sympathie  nauvelles.  Par  Romulus,Jes  Romains  sont 
fils  de  Mars.  Par  Ence,  ils  .sont  fils  de  Venus  et  descendants 
du  dieu  supreme  :  «  Ab  Jove  principiuin  generis  »  (VII,  219). 
.\vec  le  progres  des  mceurs,  ils  netaient  pas  mecontents 
dajouler  k  leur  premiere  origine,  un  peu  rude.  une  ascen- 
.  daace  qui  les  faisail  remonter  k  la  deesse  de  la  beaute  et  au 
maifre  de  luniyers.  Les  Troyens  n'ont  ete  vaincus  par  les 
Grc<;s  que  grace  a  larlilice  et  a  la  ruse.  Ils  ont  montre  une 
sensibilitc  de  civilis6s  qui  les  a  rendus  les  dupes  d'un  Sinon 
plaiiitif  (II,  73);  la  bravoure  de  leurs  ennemis  n"a  pas  cause 
leur  defaite.  Ce  passe  nelait  pas  sans  gloire.  Les  cliants  d"Ho- 
mere  rillustraient.  Lo  sujct  choisi  par  Virgile  penucltait  de 
le  meler  aux  traditions  nationales. 

La  fleur  de  rame  troyenne  sesl  epanouie  dans  Andromaque. 
Celte  flgurc  si  Justement  equilibree.  si  touchante  et  si  noble, 
reaiise  un  ideal  huinain.  Par  une  de  ces  oppositions  qui  sont 
le  secret  ariaugement  du  poeme,  Androiuaque  preccde  son 
antilhese  Didon,  Didon  contradicloire,  passionnee,  absolue. 
Didon  veul  resler  tidele  iSychee,  mais  elle  impose  son  amour 
a  Euee.  .\ndroujaque,  fcauue.remaiiee,  gai-de  sa  foi  a  son  pre- 

1.  F.  Plessi.-i,  Troica  Roma,  Uaus  la  .Welaii(/es  i^wisster,  Paris,  1903, 

l>.  40», 


l/E.NtlbE.  Lxi 

mier  epoux.  On  a  tlit  «ouvent  que  la  fidelite  du  .«ouvonir  elait 
chez  Didon  un  sentinioiil  de  Romuino.  Mais  la  vraie  Romaine, 
1 1  vraie  fidele,  oii  |i'uti"it  la  vraie  foiume,  c'est  Andromaque. 
I   1<;  a   su    concilior    uveo    les     vic'>.<iludcs    de    lu    forlune 

leinile  de  son  amoui-  conjugal.  elle  est  epouse  et  elle  e.^t 

•re,  elle  a  tuule  la  dignile  sau.s  fa  raideur.  In  caractere 
aijsolu,  au  foiid  moins  leiidre,  expose  Uidon  aux  ciiutes  et 
laccule  au  suicido.  En  clioisissant  une  Troyenne  pour  expri- 
iner  les  senlimenl.s  lcs  plus  sacres,  Virjjiie  aiinoncait  quelle.s 
•  i''licatesses  les  exiie.s  a|)piirtaiont  sur  les  rives  de  la  mer 
T\rrhonieiino. 

Cepeiidant  lcs  ennemis  dEnee  lo  traitont  do  I'tir\i;ion  ou- 
de  de.soondant  do  Laomedon.  Cest  quo  les  l'lirygiens  navaient 
pas  meilleure  reputatiun  que  les  Grecs.  I-e  Ijeau-frere  de 
Turnus,  Remulus,  opinise.ja  la  vie  rudo  dcs  Italiciis  limage 
tradiliomiolle  du  riirviiien  :  vetu  d'une  tunique  a  manches, 
coilTe  de  la  mitre.  il  passe  sun  lenips  dans  roisivele,  daiise 
ou  s'aljandonne  au  cuUo  tronljlant  du  |jer»jcynle  (IX.  614). 
(Juand,  aupres  de  Didon,  Eneo  lui-niome  a  ou  la  faiblesse 
dadopler  le  costume  oriental.  il  traliit  sa  vocation;  Mei'cure 
vient  e.vpres  du  ciel  pour  lavertir  (IV,  261).  In  aulre  detail 
choquera  peut-etre  davantajfe  un  lecteur  moderne  :  un  Ly- 
dien,  Ismarus.  se  sert  de  fleches  empoisonneos  (X.  141),  ordi- 
nairement  reservees  k  la  chasse.  Celte  note  singuliere  detonne 
dautant  plus  que  la  guerre  est  conduito  dans  VEneide  avec 
humanite,  surtout  de  la  parl  d'Enee  (voy.  p.  714,  n.  4). 

Virgile  esl  tres  reserve  sur  les  peuples  d*Asie.  II  ne  Ics 
l.irit  pas,  tandis  quil  passe  dcux  revues  des  peupies  dTlalie. 
I.''s  Troyens  sont  avant  tout  les  servileurs  ef  les  gurdiens 
iles  dieux.  Cesl  ce  qua  rccounu  tardivement  Diomede  (voy. 
la  n.  sur  XI,  254).  Ce  sont  ces  dieux,  leur  culte  et  la  loi  qui 
i-n  decoulo  ([ue  doivent  acceptcr  les  I.atins.  Deux  passages 
du  livre  XII  decidenl  la  manidre  dont  lcs  deux  elemcnts, 
tioyen  el  latino-italique,  soront  comljinos.  Enec  dtuis  ?a 
priere.  h  la  face  des  deux  armees,  declure  (18'J)  : 

Non -egfj  uec  Tciicris  Italo.s  paicrc  juhclpo 
Nec  mihi  reKiia  \>&m;  p.tribus  ae  legibut,  ainbac 
Invictae.gentco  acterua  in  focdera  niitlant  : 
Sacra  deosi|ue  dabo,  s.ocer  arma  Latiaus  liabtlo, 
Iniperium  solleiiM;-  -     •■■. 
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Junon,  k  son  tonr.  po.^c  ii  Jupiter  cjs  CDiiililinas  dc  raliiancc 
des  deux  peuples  (823)  : 

Ne  vetus  indiffenas  iionien  mijtare  Latiiios 
Neu  Troas  fiei-i  jubeas  Teucrosiue  vocari 
Aut  vocem  mutare  viros  autjvertere  vestem. 

Ainsi  les  Latins  garderont  leur  noni,  leur  langue  et  leur 
costume.  Jupiter  repond  par  la  coritre-partie  :  «  Morem 
ritusque  sacrorum  |  adjiciam  »  (8.30).  H  semlde  ici  que  ies 
Troyens  n'ai)porteront  rien  du  tout.  Mais  Jupiter  donne 
comme  sien  ce  qui  est  leur.  Le  v.  192  montre  que  mos 
ritusque  sacrorum  viendront  d'Enee.  Jupiter  menage  son 
irascihle  epouse  et  fait  passer  doucement  Tarticle  qui  pour- 
rait  lui  ctre  desagreable.  II  rcduit  le  plus  possible  le  role  des 
Troyens.  Ces  propUeties  expriinent  les  origines  romaines, 
telles  que  les  a  comprises  Virgile. 

Mais  11  ne  faudrait  pas  conclure  que,  pour  le  poete,  Enee 
est  un  heros  exclusivement  religieux  et  que  VEneide  est  un 
poeme  religicux.  Enee  est  «  le  pieux  Enee  »  depuis  les  pre- 
miers  recits  qui  le  fonl  sorlir  de  Troie  avec  sa  famille  et  ses 
dieux.  Virgile  na  pas  ncgligc  cet  aspect  important  de  sa, 
physionomie*.  I/originalite  du  poete  iatin  a  ctc  justcment, 
d'abord  de  lui  enlever  toute  raideur  hieratique;  puis  de 
montrer  en  lui  non  seulcment  le  continuateur  des  cuUes 
troyens,  mais  encore  le  maitre  et  le  legislaleur. 

Notons  en  premier  lieu  les  circonstances  oij  Enee  contredit 
sa  rcpulation  de  froideur.  A  la  decouverte  de  rincendie  de 
Troie,  il  prend  les  armes  instinctivement  :  c"est  son  premier 
mouvement,  arma  amens  capio  (II,  314).  En  Italie,  Turnus 
vient  de  tuer  Pallas  avec  dcs  paroles  et  une  altitude  ahonii- 
nables.  Enee,  transporb-  de  fureur,  enleve  aussitot  huit  jeunes 
gens,  «  viventcs  rapit,  inferias  quos  iinmolet  innbris  |  capti- 
voque  rogi  pcrfundat  sanguine  tlammas  »  (X,  519-520).  Vir- 
gile  nous  prepare  a  les  voir  egorges  froidement  dans  la  pom- 
peuse  ceremonic  des  funcrailles  (XI,  81).  Dans  rentrainement 
de  la  lutte,  la  cruaute  passe  plus  inapergue.  Mais  ellc  reste. 
Si  on  se  rcjctte  sur  rimitation  dHom^re  pour  excuser  Ic 
po6te,   on   peut   trop    facilcmcnt   rcpondre   qu'il   n'ctait   pas 

1.  Pioissier,  La  neUgion  romaine  (Paris.  Hac'iette),  1. 1,  p.  221-314. 
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filjligo  de  copier  ce  detail.  Apres  la  rui)tiire  du  trailc  par  les 
liulules,  Enee  est  sous  les  inurs  de  Laureiite  et  nienace  de 
dfHruire  la  ville  oii  habite  Lavinie  :  «  Fulininat  Aeneas  armis 
suinniasque  niinatur  |  dejecturum  arces  Italum  excidioque 
daturuin  »  (XII,  654). 

La  qualite  liahituelle  dtnee  est  Fendurance  ;  «  (Juidquid 
erit,  superarida  oiiinis  lorluna  ferendo  est  »  (V,  710).  La 
inatiere  du  poenie  n'est  pas,  en  eiret,  la  victoire  d'Enee, 
iiiais  ses  luttes  et  ses  aventures.  Coninie  les  Georgiques^ 
VEneide  est  un  poeme  d'activite  personnelle  et  d'energie.  Le 
destin  n'y  agit  pas.  II  est  uiie  sorte  de  personnage  dans  lan- 
cienne  Iragedic  grccque.  Ici,  il  esl  une  idee,  un  but  vers  le- 
qucl  se  dirige  Faction.  Cest  une  idee  politique,  si  lon 
veut,  a  condition  de  lui  donner  loute  la  valeur  de  repitlietc 
grecque.  Le  destin  est  renstmljle  des  realites  que  Tavcnir 
doit  produire  dans  un  Etat  bien  organise.  Le  destin  eloigne 
est  la  fortune  de  nome ;  le  dcstin  le  plns  proclie  est  Tarrivee 
du  lieros  en  Italie.  Les  evenements  sont  les  incidcnls  d'une 
lutte,  lutte  interieure  contre  le  decouragemenl  ou  la  passion, 
lutle  exterieure  contre  les  difficultes  inlierentes  k  toule  laclie 
luimaine  et  symbolisees  par  Taction  d'une  divinite  jalouse. 
Remplacons  ces  termes  antiques  par  des  notions  modernes. 
Nous  dirons  qu"Enee  a  un  devoir  et  que,  pour  le  remplir, 
il  doit  surmonter  certains  dangers  et  vaincre  ses  passions. 
\jEneide  ressemblc  bien  |ilus  a  une  tragedie  fianijaise  du 
xvir  siccle  qu"a  une  tragedic  d  Escliyle  ou  de  Sopliocle.  Le  but 
a  atteindre  est  coniplexc,  au  moins  dans  ses  suites,  et  nadinct 
qu'une  faible  part  de  moralite.  La  marchc  vers  lc  but  met 
en  jeu  tous  les  ressorts  moraux  d'Enee.  .4insi  le  poeme,  sous 
le  velement  de  Tantiquite,  est  uiic  ceuvrc  modcrnc. 

Daiis  les  premicrs  livres,  Enee  est  faible  ct  licsitant.  Sou- 
vent  la  foi  lui  manque.  II  reprend  confiance,  quand  le  dangcr 
est  passe ;  ainsi,  il  encourage  .ses  compagnons  apres  la  tcm- 
pete.  Memc  alors,  il  lui  reste  des  apprehensions,  «  si>eni 
vultu  simulat  »  (!,  199).  Le  regret  du  passe  troyen  l'envahit 
soudain  et  delourne  ses  yeux  de  sa  mission.  II  a  quitle  la 
riirygie  malgre  lui  (III,  10-11).  La  rencontre  avcc  Andro- 
maque  rouvre  tous  ses  reg:^'cls  (III,  349-352)  :  heureux  les 
mortels  qui  peuvent  rester  tranquillement  chez  eux  el  qui 
nc  courcut  pas  au-ilevi;nt    de   rivagcs  toujours   finants    (111. 
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493).  II  a  besoin  (h  quelqu'un  pour  lc  sUniulerol  lo  uardor  ; 
sa  niere  le  rappelle  a  la  realito  ot  au  souri  dos  sicns  en 
plein  incendio  du  palais  de  Priani  {II,  594).  rendant  ses 
courses  errautes,  Ancliise  le  guide  et  le.conseille  (III,  480, 
709).  Virgilo  fait  niourir  Anchise  en  Sicile  :  dapres  la  Irgcnde 
anterieure,  il  entrait  avcc  Enee  dans  la  terrc  promiso.  Cc 
cliangemont  parait  repondre  daliord  a  une  necessile  qui  Ofil 
de  ressence  menie  de  VEncide;  Ent-e  dovait  pouvoir  retrou- 
ver  .son  pere  dans  IKIysi-e,  aQn  dapprendro  les  deslins  de 
sa  race  et  do  connaitrc  sa  posterite.  De  plus,  lepisode  de 
Didon,  si  important  pour  lo  develoi)pement  du  caracterc 
dEnee,  iHait  difllcile  k  conduire  avoc  la  prosencc  d'Anchise. 
I/amour  de  Didon  est  la  plus  forte  tenlation  qu'ait  rencontree 
Enee.  Virgile  a  donne  a  la  femme  le  caractere  le  plus  se- 
duisanl:  sil  a  songe  a  Cleopatre,  c"est  pour  rendreDidonplus 
sympathique  :  la  reine  dc  (Jarlhage  n'a  pas  la  perversile  de 
la  reinc  d'Egypte.  La  victoire  dEnce  sur  lui-meme  nest  que 
plus  eelatanle.  Nous  ne  devons  pas  juger  dapros  nns  idccs 
moJcrnes  de  juslice:  car  le  heros  n^ecarte  lobstacli'  quen 
trahissant  uno  femme.  Virgile  a  concu  Tepisode  comme  une 
tragedie  grecque,  comivTe  la  lutte  souvent  immorale  de 
riiommc  ot  du  destin.  Co  sont  les  dienx  qui  nouent  rintrigue. 
ce  sont  les  dieu\  qui  la  Iranchcnt.  A  cetlc  fataiito  se  joinl 
un  ressort  toul  humain,  ramour  impetueux  ot  dominateur  de 
Didon,  qui  s'impose  a  Enee  un  peu  nialgre  lui  et  dont  le 
poids  oxcuse  une  soparation  liberatrice.  L'ame  troublee  du 
fils  d'Anchise  trouve  une  dotente  et  une  tranquillite  dans  les 
ceremonies  funcbrcs  du  livre  V.  Avei*  la  gravito  dun  chef  de 
famillo  romain,  il  rend  a  son  pere  les  honneurs  traditionnels. 
La  celobration  des  jeux  inlroduil  un  elcmont  sportif,  dc  Joie 
physique,  presque  de  gaiote  :  c'est  une  Iransition  apaisanlc 
ile  la  crise  du  livre  IV  a  1'apocalypse  du  livro  VI.  Mais  apres 
rincendie  de  .ses  vaisscaux,  En-ie  relombe  dans  .ses  incerti- 
tudes  :  «  Curas  |  mutabat  versans,  Siculisne  resideret  arvis  \ 
oblitus  fatorum  Italasne  capcsserel  oras  »  (701-703).  L'ombre 
d'.\ncliise  le  remet  dans  sa  voie  et  lui  donne  rendez-vous  aux 
enlors. 

Le  livre  VI  est  le  point  culminant  de  YEnclde  :  la  descente 
aux  enfers  va  trcmper  pour  toujours  le  caraclere  du  heros. 
Virgile  pensail  a  la   rcgoneralion  quc   procuraient  los  mys- 
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tores.  Enee  reviendra  sur  la  terre  un  homme  nouveaii.  iliu- 
mine  par  ia  revelation.  convaincu  de  la  rcaiite  de  .«a  missioi)- 
initie  et  confirme.  Sa  priore.  dans  ic  temple  d'ApoIlon,  n'e.*t 
pas  exempte  de  souvenirs  et  de  lassitude  (5G-(j2).  Cependanl 
il  reniercie  le  dieu,  comme  il  doit,  d"avoir  dirige  le  trait  dc 
Paris  dans  le  corps  dWchille.  Poun:iU((i  :"  Horace  nous  le  dira 

Parce  qu'.\c|iille  eut  ogorge  les  derniers  Troyens,  jusquaux 
enfants  dans  le  sein  de  leur  niere,  ct  comme  ces  Troyens 
lurent  les  ancetres  des  Romains,  .\chille,  en  les  supprimant, 
cut  par  avance  et  du  mcme  coup  supprime  Rome*.  ••  Kncc 
mele  donc  la  conscicnce  de  sa  mission  au\  regrets  d"une 
vie  e\eniplc  de  soucis.  .\  la  reclierihc  du  raineau  d"or,  il 
se  prouve  ci  lui-mcine  qu"il  le  trouvera:  la  Sihylle  a  drt  dire 
la  verite,  puisqu'elle  n"a  que  trop  exaclcmenl  revele  le  sort 
de  Misene  :  Enee  est  un  crdyant  qui  raisonne  sa  foi  (188). 
Devant  Didon  il  parle  quand  il  devrait  se  taire.  Sa  rencontrc 
avec  ses  compagnons  d"armes  (482),  son  touchant  entretien 
avec  Dciphohe  (voy.  p-  b-M,  n.  5)  Tattardent  encorc  sur  le 
passe.  Le  discours  d"Anchise  fixe  enfin  celte  ame  flottante', 
qui  voyagcait  doracle  en  oracle.  On  a  compare  ce  discours 
aux  exhorlations  par  lesquels  les  moralistes  anciens  invilaicnl 
a  ia  sagesse  et  a  la  philosophie.  La  revue  des  illustrcs  Ro- 
inains  est  le  dcrnicr  argument,  celui  qui  enleve  la  volonte 
•  F.t  dubitamus  adliuc  virlulem  extendere  factis?  »  (80')).  .\ 
partir  de  ce  moment  le  lu^-ros  voit  sa  route  et  y  marcho  d'un 
pas  afferini  :  «  .Major  rerum  mihi  nascilur  ordo,  |  majus  opus 
moveo  »  (VII,  43).  "  Le  vrai  but  du  poeme  est  enfin  attoint  : 
nn  caracterc  hcroique  doit  par  des  actes  heroiques  poser  lcs 
fondements  de  reterncl  Empire  romain-  ». 

Enee  aura  desoriiiais  les  vertus  d'un  chef.  II  encouragera 
ses  compagnons  et  parlerades  guerrier.s  morts  avcc  une  affcc- 
tion  toule  virilc  (XL  14).  C.g  mclangc  de  forco  etdhumanile 
I  ontraste  avec  la  sauvagorie  de  Turnus  ci  de  .Mozoncc.  Eneo 
refuse  de  prendre  a  I.ausus  rarmurc  qu"il  ainiait  (.\,  82"i; 
ses  regrots  sur  ce  jeune  ennemi  contrastent  avec  les  paroles 
de  Turnus  a  Pallas  (.X,  401).  II  i''tait  sur  le  poini  de  monager 
la  vic  (lc    rurnus  vaincu,  quand  il  voit  sur   lui  lo  Iiaudiicr 

1.  llor..  Od.,  IV,  6,  9  suiv.  ;  cf.  Ples-^is,  Melangest  Boissici',  p.  i02. 
•,■    i  owler,  Th''  rfligiou»  oxpericncc  nf  ih''  Ho">nn  propl-',  p.  •'(^•J. 
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de  Pallas  (XII,  941)  :  on  ne  peut  condaniner  plus  neUenient 
la  coutunie  homerique  d'enlever  leurs  armes  aux  ennemis 
abattus.  Pour  Enee,  la  paix  est  le  but  de  ses  elTorts  (XI,  96-97) ; 
la  guerre,  suivant  la  belle  expression  de  Ciceron  (De  off.,  1, 
80;  cf.  ib.,  35),  est  la  conquete  de  la  paix  (cf.  XI,  110  suiv.). 
II  chcrche  conslamment  k  terminer  la  guerre  par  un  accord, 
ou  du  moins  par  un  conihat  singulier.il  reclamepour  lui  seul 
le  droit  de  lutler  avec  Turnus;  il  est  fidele  a  lafoi  juree, 
que  trahissent  les  Rutules. 

Par  son  mariage  avec  Lavinie,  Enee  Texile  deviendra  le 
veritable  roi  des  Latins.  Cela  peut  n'avoir  aucun  sens  parti- 
culier  pour  des  modernes,  habilues  au  gouvernement  reprc- 
s©ntatif.  Le  fait  elait  capital  pour  des  Anciens,  pour  des 
contemporains  d'Augusle.  Par  del^  retablissement  des  Pe- 
nates  troyens  dans  le  Latium,  par  del^  les  guerres  menees 
contre  Turnus  et  les  Italiens,  un  lecteur  romain  voyait  ne- 
cessairement  rceuvre  d"Enee,  oeuvre  de  pacification,  de  civi- 
lisation,  de  legislation.  Virgile  nous  le  montre  prepare  a  cet 
avenir.  Nous  venons  de  voir  en  lui  Fhomme  de  la  paix  et 
des  sentiments  humains.  Didon  lui  apprend  k  Carthage  com- 
ment  on  fonde  une  ville,  comment  on  lui  donne  des  lois,com- 
ment  on  y  fait  regner  la  justice  (I,  421-436,  503-508).  Avant 
d"etre  emu  par  les  graces  de  la  femme,  il  a  ele  touclic  d'ad- 
miration  pour  la  reine.  Au  sixieme  livre,  la  lccon  d^hisloire 
romaine  n'a  pu  6tre  qu'une  lefonde  politique  et  de  grandeur: 
la  lecon  de  philosophie  et  de  theologie  instruit  le  futur  le- 
gislateur  dans  les  plus  hautes  doctrines.  On  nc  doil  pas 
oublier  qu'un  16gislateur  ancien  est  presque  un  prophete. 

La  religioa  d'Enee  a  les  traits  de  la  religion  romaine.  IJie 
grande  place  est  faite  aux  observances  et  surtout  a  la  tra- 
dition,  tradition  bien  jeune  souvent  pour  Enee,  mais  qui  se 
revetait  de  Tautorite  des  sifecles  pour  les  lecteurs.  Quoique 
Virgile  lui-nieme  fente  et  exprime  merveilleusement  le  sur- 
naturel  et  sache  meler  h  la  tristesse  de  la  niort  les  terreurs 
de  linvisible,  la  religion  d'fcnee  est  grave,  sans  elre  myslique. 
Aux  ombres  qui  se  pressent  sur  les  bords  du  Styx,  ce  soklal 
presente  la  poinle  de  son  epee  (VI,  290). 

Comme  \  Eneide  est  un  poeme  essentiellement  humain,  la 
«  scene  dans  le  ciel  »  est  reduite  a  de  strictes  limites.  L'in- 
tluence  des  Olympiens  est  presiiue   tout  inteilectuelle;  olle 
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«'exerLc  par  de»  siiggeslions,  d'apres  des  calculs.  IMus  de 
melees  liomeriques  oii  se  coiifondent  immortels  et  niorlels. 
l.es  dieux  eux-memes  ont  pris  des  caracleres  et  des  hal)i- 
tudes  de  poliliques.  Sans  doute  le^  inlrigues  de  Junon  et  de 
Venus  autour  de  Didon  et  dEnee  sont  des  manoeuvres  bien 
deliees;  on  y  sent  des  femmes  liabituees  a  la  vie  des  cours. 
L'esprit  d'ApoIlonius  de  Rliodes  llotte  autour  d'elles.  Mais  si 
on  considere  d'ensemble  leur  action,  on  les  voit  agir  par 
politique  plutot  que  par  passion.  Junon  Iravaille  pour  Car- 
thage,  Venus  pour  Rome.  Les  motifs  personnels,  les  meur- 
trlssures  de  la  vanite,  les  calculs  dinleret  sont  rejetes  ci 
i'arriere-plan. 

Tout  concourt  a  eclairer  le  bul  et  lesprit  du  jsoeme.  L'a 
pliysionomie  du  lieros"se  Plegage  plus  netlement.  Sa  mission 
sc  confond  avec  celle  de  Rome. «  Populosque  fero/es  ]  conlun- 
«let  moresque  viris  et  moenia  ponet  »  (I,  204) :  c'est  aussi  la 
taclie  de  Rome  :  «  Pacis  imponere  morem,...  debellare  super- 
bos  ..  (VI,  852). 

Ainsi  une  mission  fixee  par  le  destin,  un  heros  d'abord 
hesitant,  enfin  resolumont  enlre  dans  le  chemin  du  devoii', 
resument  VEneide.  Si  on  veut,  par  contraste,  savoir  ce  que 
c'est  qu'une  epopee  religieuse  dans  nos  lilteralures  d'Occi- 
denl,  on  n'a  qu'a  lire  ou  la  Messiade  ou  le  Paradis 
jierdu. 

La  composition  du  poeme  a  un  mouvement  narralif  con- 
tinu,  du  plutol  a  riiabilele  et  a  la  concenlration  du  plan  qu  a 
une  facilile  abondante  et  spontanee.  Frederic  Sclilegel  aurait 
voulu  que  Virgiie  eut  fondu  les  Georgiques  dans  VEneide  en 
une  serie  d'esquisses  beaucoup  plus  libres;  ainsi  eussent 
ete  unies  la  nalure  et  les  Iraditioiis*.  11  n'y  a  pas  didee  plus 
opposee  a  Fesprit  dc  Virgile  cl  a  la  conception  realiste  de 
VEneide.  On  voit  la  rincapacite  de  la  crilique  alleinande  a 
comprendre  le  genie  ordonnateur  et  unitaire  des  Latins.  Ce 
qu'il  fallait  fondre  en  un  tout,  c'etaient  la  legende  et  rhis- 
toire,  rhisloire  dans  la  legende.  L'histoire  est  annoncee  par 
des  propheties  et  des  visions,  qui  sont  habilement  provo- 
(juees  par  raclion  et  lc   caractere  d'Enee.  \jEncide  na  j  as 

1.  Ilist.  de  la  lUleralure  ancienne  ei  moderne,  irmJ.  W.  Duckct 
(.Paris.  l8-.'n),  t.  r,  p.  I'i7. 
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vrainient  ci  episodes.  Meme  !a  clescription  du  bouclier  est 
amenee  naturellement  et  ii  sa  place'.  On  a  suppose  que  Vir- 
giie  aurait  cliange  sa  r('daclion  pour  fairc  disparaitre  ccr- 
taines  contradiclions  qu'on  tient  a  y  voir.  Mass  rexamen  des 
Oeorgiques  inonlre  que  lc  pofete  avait  sur  la  compositiondes 
idees  qui  ne  cadrent  pas  avec  la  logique  de  recole,  ef,  quand 
on  y  regarde  de  i»res,  les  reinanienients  qu'on  reclanie  pa- 
raissent  le  plus  souvent  imiTOssibles.  La  derniere  revision 
aurait,  sans  doule,  consiste  dans  des  retouches  de  style  et 
dans  raclievement  de  quelques  morceaux. 

Virgilc  a  use  tres  halulement  de  la  division  en  iivres. 
I.es  savants  dAlexandrie  lavaient  introduiledans  h-s  po^nics 
liomeriques,  et.  si  NpvIus  Ta  negligee  dans  Min  Belluin  Poe~ 
nicum^  Ennius  avait  reparti  ses  Annales  en  dix-liuit  livrcs. 
«  Virgile,  qui  a  reduit  a  douzc  le  nombre  des  livres  de  son 
cjiopee,  a  fait  de  chacun  d'eux  un  tout,  qui  a  sa  vie  a  part 
'^t  qui  contraste  avec  les  autres.  Cela  est  surfout  sensiblc 
dans  la  prcmiere  moilie  dc;  \'Eneide\  la  seconde  cst  fdus 
unilorme,  jiarce  (jue  le  sujet  se  pretait  nioins  ci  la  Yariete, 
mais  la  enc(u"e  chaiiue  livre  a  ses  episodes  distincts  et  son 
caracf(?re.  (WA  clfort  vcrs  la  varititij  se  refrouvc,  si  Ton 
cxaininc  ciiaque  livrc  en  lui-nK'nic.  II  cst  fait  d'un  ccrlain 
noinlirc  dc  morccaux  fpu  s'opposcnt.-  »  Scrvius  avait  dcja 
notc  (lU.  718)  <pie  clia^iuc  livre  esf  geniiralcmcnl  fcrminc 
jiar  unc  cata^frophc  :  la  perlc  dc  C.ri^use  au  livre  II,  la  inorf 
dAnchisc  au  livre  III,  ccllc  dc  Didon  au  livre  IV,  l"accidcnt 
dc  1'alinurc  au  livrc  V,  le  fhr(Jne  de  Marcelliis  au  iivreVI: 
les  trois  derniers  livrcs  s'ach6vent  par  la  defaitc  dcs  plus 
nofablcs  antag(u»istcs  d'En(?e,  -Mczencc  (.\),  Camillc  (XI)  cf 
Turnus  (XII).  I,e  prcmicr  livre  estunc  inlroduclion  (pii  sc  lic 
(•fro.ifeniciit  aux  snivants;  mais  le  fablcau  du  feslin,  I  cveil  dc 
lamour  chcz  Didon.  roubli  dT]n<ie  qui,  prcs  de  la  remine 
dfija  cpri.sc,  sc  d(^tourne  dc  lavenir  el  rcmuc  lous  ics  s(ui- 
veiiirs  du  passt?,  forment  un  ensemble  inferessanf  par  iui- 
m(^mc.  poscnf  les  pcrsonnagcs  avcc  leurs  faiblcsscs,  enga- 
yciit    i'a(lioii   pour  un    licrs   dii  p0(''mc.    I.c  iivrc  V!l  sc  cU*) 

1.  Plessis,  La  Poi-sie  latine,  p.  Q42siiiv. 

'>.  (^avlault,  Vues  d'ensemble  sw  rEneide,  dan^]^  Tievue  inlerna- 
liitnale  de  l'enseirinemmt,  t.  X.X.XI  (;Sf16).  p.  1 1  A»  lir.i<ri'  .-i  p.irt. 
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!«ur  la  "revue  pitloresque  des  peuples  ilaliens;  ie  livro  VIH, 
sur  la  description  dn  hourlier  dKnee;  le  livre  LX,  sur  la 
fuite  de  Turnus  hors  du  canip  troyen.  ce  prodige  de  force 
et  dadresse  qui  devait  passionner  les  connaisseurs.  Une  cer- 
laine  variete  sallie  donc  a  la  reclierclie  dune  conclusion 
frappante.  II  ne  serait  pas  difficile,  au  surplus.  de  trouver 
des  ensembles  de  livres  coniine  dans  ies  Georgiijues.  Les 
quatre  preniiers  sont  un  lout.  et  le  recit  dLnee  (II-III)  en  est 
la  partie  centrale,  mais  non  la  plus  importante.  Car  Virj^ile 
necrit  plus  un  poeme  dida<iliqiie;  il  doit  assurer  le  progres 
de  laclion  dans  les  comliinaisons  du  plaii.  Le  Ii\re  IV  mar- 
que  le  soiiMiiet  ol  le  denouomoiit  d'une  crise.  I.os  livres  V  k 
VIII  forment  un  douxiomo  groiipe.  IIs  sonl  la  proparalion 
dirocte  dLnee  k  la  hilto  linalo.  par  lesjeux,  ropotition  de  la 
guerre  veritaljle,et  ou  les  TroNons  deploient  et  evercont  lour 
force  avec  mothode  et  disc.iplino:  par  le  souvenir  et  les  avis 
d.Vnchise  qui  sert  de  licn  eiitre  les  livres  V  et  VI:  par  lini- 
tiation  du  livre  VI;  par  les  incidonts  du  livre  VII,  causes 
directes  de  la  hitle;  par  raccueil  (rLvandre  et  les  rensei- 
gneinents  quil  donne  a  Enee  aii  livre  VIII.  Les  quatre  der- 
niers  livres  sont  le  recit  ile  la  guerro,  inenoe  d'al)ord  cn 
Pahsence  d'Lnee  (exploits  de  Turnus,  livre  lX),puis  par  Enee 
dans  ses  trois  phasos  caractoristiquos,  le  comhat  an  dohar- 
quoment  (X),  la  I)ataiIIe  dans  la  plaine  de  Lauronte  (XI), 
ratlaque  de  la  ville  et  le  duel  des  deux  rivau\(XII}.  Les 
cominontatours,  des  lantiquite,  ont  distingue  ilenx  parties 
dans  VEiieide.  IIs  ont  ete  inspires  par  cerlaines  expressions 
ilu   poete    et    par   la  coinparaison  de  la  premifere   nioiti'»  a 

VOdyssde.  (Iq  la  secondo  a  Vlliade;  division  et  coin|)araison 

ne  sont  justes  quen  gros. 

Limitation  d'Homore  etait,  on  effcl,  nn  dos  avanlagos  du 
sujet.  Elle  est  froquonte  dans  la  conception  des  personnages 
el  des  episodes  coniine  dans  re\pression.  Inc  analyse  mi- 
nutieuse  prouverait  que  Virgile  imite  en  corrigeant  et  en 
ciimbinant,  et  souvent,  sans  doule.  a  Iravors  les  Annales 
d'Ennius,  le  grand  devancier.  <)n  poul  souloinont  citer  ici 
deux  jugements  qui  montrent  les  variations  de  la  critique. 
La  Harpe  dit  :  «  Homere,  en  chanlanl  le  siege  de  Troie, 
avait  pris  pour  son  sujotcoquil  y  avait  alors  de  plus  famoux 
dans  li^  moinlo.  ot   Virgilo.  on  voulant   colohror  rnriciiio  de 
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Roine,  s'esl  obligea  s'enfoncer  dans  les  antiquilesde  ritalie, 
aussi  ohscures  que  celies  de  la  Grece  etaient  celebres*  ". 
Sainte-Iieuve  se  plaint  que  Virgile  ait  «  trop  dispense,  et  les 
modernes  et  ies  Homains  deja.de  rantiqueetdivinHomere  » : 
<<  c'est,  ajoute-t-il,  que  l'Ida  aux  miile  sources  est  bien  loin. 
et  qu'lHiaque  est  bien  petite ;  c'est  que  Rome  est  Rome,  et 
que  tous  le.s  peuples  i.ssus  d'elie  en  ont  garde  toujoursaleur 
horizon  une  vue  presente,  et  ont  un  reste  de  .sang  latin 
jusque  dans  leurs  veines-  -.  Cest  donc  que  nous  iisons 
VEneide^  un  peu  comme  le  faisaient  les  contemporains  de 
Virgile:  la  grande  image  de  Rome  domine  tout,  et  Auguste, 
<!  la  cliose  romaine  prise  au  point  de  vue  d'Auguste  »  sont, 
avec  Homere,  «  les  grandes  sources  quil  im|>orte  de  bien 
posseder  tout  entieres,  et  sur  le.squelles  la  critique  a  pour 
ainsi  dire.  a  s'etablir  a  demeure  pour  bien  comprendre 
VEneide^  ».  A  cette  image  de  Rome,  on  comparera  les 
esquisses  des  predecesseurs  latins  de  Virgile,  d'Ennius  sur- 
tout:  autour  (rilomere  on  grouj)era  les  poetes  grecs  dont  on 
.'^aisit  des  eclios. 

Le  style  de  VEneide  ne  peut  etre  analyse  en  une  page.  On 
trouvera  dans  les  notes  quelques  indications.  Virgile  a  cree, 
pour  la  poesie,  un  nouveau  type  de  phra.-^e,  une  nouvelle 
periode.  Tandis  que  la  periode  oratoire  se  deploie  avec  ime 
Sf''rie  de  memlues  subordonnes  qui  s'(Hagent,  la  periode  de 
Virgile  marclie  dun  mouvement  continu  et  se  dtivcloppe  par 
des  addilions  successivcs.  des  membres  coordoninjs  ou  (plus 
rarement)  siiiiplement  juxtaposiJs.  Les  alternatives  et  les 
antitheses  sy  balancenl  lout  autant  que  chez  Ciceron,  mais 
les  articulations  sont  didV-renles:  ce  sont  des  particules  ou 
des  reptUilions  de  inols.  Les  dijveloppements  sontrapides;  ct 
celte  rapidile  entraine  a  la  fois  la  composition  et  le  slyle. 
Oue  de  dt-lails  les  ex(jgetes  modernes  niclamenl  lourdement, 
au  nom  de  la  logique!  Virgile  a  suiiplifie,  d('blay(?,  il  a  omis 
r(isolument  tout  ce  qu"un  lecteur  d'//erma?i/i  el  Dorolhee 
regrette.  Les  scoliastes  de  ranliquile.  qui  avaient  laprati(jue 
de  la  rh(3torique,   expliquent  ces  pr^iteritions  y.aTa  to  (TiioTtw- 

1.  Lycee  ou  cnws  de  iitleralure,  l'  Parti(>,  cliap.  4,  sect.  2  (Paris, 
1821,  t.I",  p.  249). 

2.  Elude  sur  Virgile,   p.  36.  Voy.  Patin,  Poesie  Int.,  t.  I.,  p.  200, 

3.  Sainte-Reuve,  ib.,  p.  71. 
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(jLr/fjv,  pnr  •  !'•  jiii>>r  >  )iis  silonre  ■•'.  Vir^srile  scnililo  fairc 
entendre  lui-nieme  qifil  ne  ilit  pas  toul  (voy.  j).  696.  n.  d). 
Lexpression  est  souvent  delicatenient  cherchee.  Nous  devons. 
k  cet  »'>gard,  perfectionner  les  habiludes  de  renseignemenl  : 
nieltre  une  etiquetle  sur  un  detail  du  styie  nest  pas  rexpli- 
quer.  Mais  i'etiquetle  est  utile,  quand  on  la  coniprend.  Et 
alors  on  est  frap[)e  duniodernisme  de  ce  style.Dans  \'£n6ide, 
nous  rctrouvons  la  pratique  de  rhypallage.  Cette  llgure  est 
un  proccde  de  poele  syniboliste.  Ainsi  Virgile  a  transporte  .. 
hi  (}ualitc  de  la  couleur  a  lodeur  :  «  Volvitur  aler  odor 
tectis  »  (XII,  501).  Ailleurs  repithele  est  un  nioyen  de  sug- 
geslion;  apres  i  graveolentis  Averni  »,  dans  «  liquidum  per 
aera  »  (VI,  "201).  liguidum^  par  contraste,  suggere  rimage  de 
la  vapeur  lourde  el  opaque  de  lAverne.  Virgile  peint  les 
objets  suivant  limpression  de  nolre  sensibilite  (hypallage), 
disjoint  les  notions  d"apres  la  succession  des  operations  psy- 
chologiques  (hendiadyin;  voy.  p.  53.3,  n.  5),  lesgroupe  snivant 
leur  ordre  dimportance  pour  la  conscience  (hysterologie; 
voy.  p.  o27,  n.  1).  Sous  ces  ternies  d"ecoIe,-  ce  sont  les  har- 
diesses  les  plus  inattendues,  les  plus  neuves,  qu'un  poete 
modcrne  retrouverait.  Tantot  un  detail  nous  niontre  les 
ombres  colorees  par  contraste  (XIF.  68);  lantot  dans  un  vaste 
tableau,  les  jeux  de  lumiere  teintent  raction  declaircies  ou 
de  tenebres,  au  cours  de  la  nuit  de  Troie,  dans  cetadmirable 
livre  II,  un  des  chefs-dceuvre  de  la  poesie  universelle*. 
Dans  le  style,  on  reconnait  le  nieme  souci  de  la  variete  que 
dans  la  composition;  une  peinturo  vigoureuse,  un  tableau 
dramatique,  une  emotion  vive  sont  suivis  d"une  description 
champetre  et  reposante^.  Cet  art  raffine,  partout  present, 
reste  contenu  et  discret;  il  ne  se  decouvre  qua  la  lecture  la 
plus  attentive. 

MEniide  a  ete  puhlice  par  Varius  et  Tucca  apr6s  la  mort 
de  Virgile,  cest-a-dire  apres  le  -21  se[)fembre  735/19,  et 
avant  les  jeux  seculaires  dAuguste,  c'est-a-dire  avant  fe 
1"    juin    737/17*.   On   doit   penser  qu'elle   etait   presente  a 


1.  Voy.  .Servius,  X,  238  et  ailleurs:  et  Patin,  Pocsie,  t.  I.  p.  203. 

2.  Voy.  p.  307,  n.  k\  p.  3lA,  n.7  ;  p.  322,  n.  8. 

3.  Voy.  p.  332,  n.  4 ;  p.  650,  n.  3;  etc. 

4.  Boissier,  dans  la  Bevue  de  philologie,  t.  VIII  (f88'i),  p.  1. 
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liiiiuginaliou  et  au  ccjeur  dcs  auiiiljivuv  Roiiiaiiiji  accouru.s  k 
ccttc  f6te  doiit  Ilorucc  avait  ecrit  riiyninc  solennel.  La  civili- 
^ution  roniainc,  lu  civilisation  iiuinaine,  celebrait  ce  jour-i^ 
un  des  rarc^;  nioiiiciits  ou  ellc  a  gravi  un  sonmiet.  L'annee 
suivunle,  I.oUius  etait  -batiu ;  ies  Gerniains  enlevaient  faigle 
de  laciiKiuioine  lf-i;ioii.  Cette  defaile,  «unc  lionle  plutot  qu'un 
desastrc*  »,  montruil  le  danger.  Toul  ce  quavait  cliante 
Virgile,  tous  les  cspoirs  qui  Tavaient  inspire,  etaicnl  une 
luis  de  plus  nicnaccs,  par  une  harbarie  autreincnt  rcdou- 
table  quc  la  sauvagerie  des  llaliens  priniitils;  c'est  une 
burbaric  (ju'au(un  Knee  nc  pcul  drcsser  ou  corrigcr*. 

1.  Sui'Uiii(',  Aug.,  T.i,  \. 

•2.  Sur  la  coiiiposition  dv  llini-ide,  \o\.  plus  haiit,  p.  .\i,  iiii  r^Jsurae 
des  conclusions  auxquelles  Hiljbeck  elait  arriv^:'.  —  Le  bronze  (l'Aiigusle 
ci-ilessous  (revers),  poite  une  couroiuio  civi(|ue  (^ntre  deux  laiiriers.  La 
couronne  civiqiie,  laiie  avec  le  cliene  ari^culKS  crinsa(.'re  a  Jupiter,  (^tait 
attribuiie  au  soldat  romain  qui  avait  sauvii  un  citoyen  en  luant  ua 
ennemi.  «■  Corona  querna  uli  supcr  januam  (lomus  Imp.  Caesaris 
Augusti  poneretur  senatus  decrovit  qnod  rem  publicam  popiili  Romani 
restituit  •  (Corp.  hiscr.  ial.,  1,  2«  ed.,  p.  231).  x  Augustus  civicam  coro- 
nam  a  genere  humano  accepit  »  (Pline,  N.  11.,  XVI,  8).  Les  braiiclies 
de  lauriers  rappellent  les  dcux  lauriers,  p]ant(is  de  chaque  cijte  de  la 
maison  d'Auguste  pour  commemorer  ses  triomphes,  «  quia  perpetuos 
meruit  domus  ista  triumpbos  »  (Ovide,  Tristcs,  I,  41).  Legcnde  :  oB 
clvls  SERVATos  (l'!  long  indique  la  luniiueiir  de  la  voyello;  rcmaniuer 
Taccusatif  en  -is). 
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LA  LEGENDE  B'ENEE  ET  DE  ROMULUS 

AVANT   I.A    COiMPOSniON    Di:  L^KNEHU:. 
Ficsijiicg  (h-  rejmquc  <lc  Vinjilc. 

I.rs  rrcsqufs  ('<iiil  iious  (li)iiiions  l(^  (l(^ssiu,  d'a|)res  lcs  Mo- 
numenii  deW  IsliLalo  (t.  X,  |>1.  lx),  unt  i^-le  Iruuvecs  ea  l8;a 
sur  la  voie  de  Prencste,  a  rexlreniile  de  rBsquilin,  enlre 
Sainlfi-Marie-Majeuie  et  la  ruine  apiielee  teni|)l(vde  Minorva 
Mediea.  Elles  d(^'coraient  une  giande  clianibre  sepulciale  voi- 
sine  du  cohunbariuni  de  la  famiiia  des  Statilii  Tauri.  .\u 
la*  siecle  de  nolie  tre,  on  adapta  riiypogce  au  nouvel  u-sa^e 
denterrer  les  morts  et  ce  ne  fut  pas  sans  domnia.iio  pour  les 
peinlures.  EUes  sont  aujourdliui  au  musee  des  Tliermes  li 
Rome. 

Elles  se  succ(!'dent  sur  le-  quatre  luurs.  quaiid  a  |)artir  de 
rentrt^e,  on  va  de  droite  a  i;auclie.  EUes  etaient  accompagnees 
de  phrases  explicatives  dont  il  resle  quelques  vestiges.  La 
niuraille  de  rOuest  a  pres(pie  perdu  toule  sa  d(U'oration. 

Ce  cycle  de  representaliuns,  remarqualjles  par  le  mouve- 
ment  et  I  action,  a  ete  execute  peu  avant  la  composilion  de 
VEneidc.  La.  tradition  suivie  n'est  pas  tout  h  iail  la  meme  que 
dans  Virgile. 

1.  Fondation  de  Lavinium  par  Enee.  Deiix  tours  se  dresseut 
de  chaque  cote  dun  mur  que  des  homnies  sont  en  train  de 
batir.  A  gauche  une  fenime  debout  peut  etre  La\  inie.  La  peiu- 
ure  s'accorde  avec  Virgile,  contre  (laton,  pour  faire  de  Lavi- 
nium  une  fondatiou  d'En(je  et  non  la  ville  de  Latinus. 

2.  Bataille  du  Numicus.  Les  deux  partis  sont  distingues  par 
I  armement  :  les  vainqucurs  ont  une  armure  plus  ou  moins 
complete  et  des  boucliers  ronds  {clipei);  les  vaincus  n'()ut 
que  des  buucliers  longs  demi-cylindriques  (scuiii).  Une  inscriii- 
tioa  ellacee  doane  les  noms  (ies  Lalins  et  des  Uulules  pour 


Lxxiv  :l.f;(;ENr)E  DfiNfiE  KT  DE  r.OMUl.LS. 

ceux  dcs  Jeiix  armec^.  Contiairciiieul  a  la  version  suivie  par 
"Virgile,  niais  d^accord  avec  Caton,  Tauteur  des  fresqucs  sup- 
pose  que  les  Latins  et  les  Troyens  font  cause  commune. 

3.  Mort  de  Turnus.  Une  Victoire  apporte  une  couronne  a 
Enee,  dont  rennemi.  un  jeune  iiomme  imberbe,  git  h.  ses 
pieds.  L'incidentse  place  au  commencement  de  ia  batailie  ou 
d'une  serie  de  balailles.  que  continue  la  fig.  4. 

5.  Conchision  de  ia  paix.  A  droitc,  im  Latin  poursuit  un 
cbef  Rulule,  le  seul  qui  porte  un  habillement.  11  est  vetu  de 
rcxoniis,  tuniquc  grecque  qui  laissait  le  cotc  droit  de  la  poi- 
trine  decouvert  et  le  bras  libre.  Au  centre,  le  Numicus  est 
assis,  sons  laspect  d'un  vieillard  barbu,  tenant  un  roseau.  A 
gauche,  le  chef  Hutule  conclutla  paix  avec  un  dcs  vainqueurs 
porteurs  du  clipeiis. 

6.  Fondatinn  d'Albe.  La  viile  est  pcrsonnifiee  par  une 
fenimc  assise  couronuee  de  tours. 

7.  Ascagne  quitte  Lavinium.  A  droite,  une  ville  represenlee 
comnie  Albc  dans  la  liguro  precedente.  Elle  semble  donner 
un  onlre.  Puis  se  tient  assise,  lair  triste,  une  fenime  que  re- 
gardent  avec  compassion  deux  autres  femnies  debout  dont 
Tune  porte  un  plat;  tout  a  droitc.  un  jcune  liomme  a  pris 
ratlitude  du  refus.  En  avant,  une  divinite  locale.  assise,  hii 
parle  en  faisant  des  gcstes.  C"esl  une  scene  dadieux,  dont  1',' 
sens^articulier  peut  etre  discute. 

8.  Rliea  Silvia,  assisc,  est  creee  Vcstiile  devant  une  nom- 
breuse  assistance.  On  y  distingue  cinq  femmcs  vetues  d'un 
ample  manteau.  Tout  a  droile,  un  soldat  assis  regardant  a 
droite.  A  gaucbCj  le  ponlife  siipreme,  la  tete  voiiee,  se 
saisit  de  la  fulure  Vestale,  sans  doute  en  pronongant  les  pa- 
roles  consacrees  :  Te.  Amata,  capio.  (Voy.  p.|587,  n.  6). 

Ce  personnage  a  ete  pris  pour  une  femme  par  les  archeo- 
logues  qui  se  sont  occupes  de  ces  fresques.  En  etudiunt  la 
scene,  j"avais  6te  amene  a  rhypothese  qu'on  vient  de  lire. 
M.  Franz  Cumont,  que  jai  consultc,  a  bien  voulu  examiner 
la  fresque  a  Rome.  et  me  donner  la  reponse  suivante  :  «  II 
est  difficile  de  se  fairc  une  idee  certainc  du  sexe  d'un  person- 
nage  habille  des  picds  a  la  tete  de  vtjtements  flotlants,  et 
dont  on  ne  voit  que  le  visage,  dcux  mains  et  un  avanl-bras. 
Toulefois,  je  croirais  plulot  qu'il  s'agit  d'un  homme  :  les 
traits  du  visage  sont  durs  et  ie  ton  des  chairs  estbrun  fonce. 
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De  plus,  la  cctifTure  a  une  forine  etrange,  que  rend  mal  la 
sravure  des  Monnmenli  :   on  dirait  que   le   voile   blanc   est 

ouleve  par  un  bonnet  eleve,  qui  pouirait  etre  Vapex.  Mais, 
>mme  toute  la  surface  de  la  peinture  a  soufTert  et  qu'elle  a 

i4  lardee  de  coups  de  pic,  il  est  malaise  de  se  former  une 

•pinion.  » 

9.  Negociations  enlre  Amulius  et  Numitor.  Amulius  s'est 
i^inpare  du  Irone,  qui  apparlenait  a  Nuniitor.  son  frere  aine. 

10.  Rhea  Silvia  est  surprise  par  Mars.  A  droite,  des  bergers 
~  pnfuient.  .4  gauclic.  est  a  demi  couche  le  dieu  de  la  source, 
"II  1'hea  Silvia  venait  puiser  de  Teau  dans  une  amphoreiiuon 
\iiit  brisee  ci  ses  pieds.  La  silhouette  d'un  arbre  et  une 
riMume  portant  une  cnrne  dabondance  indiquent  que  le  liou 
de  la  scene  es(  un  bosquet. 

11.  Condamnation  de  Rhea  Silvia.  \n  centre,  Amulius, 
assis  sur  un  tr6ne.  regarde  dun  air  severe  la  coupable  as- 
sise  k  sa  gauche. 

12-13.  A  droite,  une  .scene  incertaine  :  un  jeune  homme 
est  accoude  contre  un  rocher  dans  une  pose  de  tristesse. 
Pnis,  Tenduit  de  la  peinture  est  i)arti,  laissant  voir  deu\ 
pieds  d'un  persnnnage  central;  plus  loin  est  assise  une 
nym|phe  locale.  La  jiartie  gauihe  de  la  figure  represente  Tex- 
posilion  des  fils  jumeaux  de  Rhea  Silvia.  Romulus  et  Remus. 
Le  dieu  Tibre,  couronne  de  roseaux  et  tenant  une  rame,  sert 
a  designer  le  lien. 

1 '».  Romulus  et  Remus  gardant  les  moutons.  A  droile,  divi- 
niiti  locale. 

Le  peintre  a  omis  la  scene  souvent  reproduite  de  la  louve 
allaitant  les  jumeaux. 

Cet  ensembie  montre  quon  avalt  «labli  un  lien  etroit 
entre  la  legende  dEnee  et  celle  de  Romulus.  Pour  Ennius, 
Roinulus  est  le  petit-lils  d"Enee. 


Lxxvi  I.EGENDE  DENEE  ET  DE  R0MIJI,US. 


PjV  o  'LabataiUe  Fig.  1. — Fondatlon  de  Lavinium 

''du  Numicus.  parEnee. 


Fig.  3.  —  finee  Tainqueur  de  Turnus 


Fig.  4.  —  Suite  de  la  bataille  de  Numicu^. 


Fig.  5.  —  Fuite'dpR^Rutules;  conclusion  de  la  paix. 
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Fi  .6.  —  Fondation  clAlbe. 
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I-"ig,  7.  —  AsMgni»  qiiilte  Lavinium. 


Fig.  8.  —  Rhea  Silvia  consaci-ee  Yestal 


j  ;,    g  Negociations  entrc  Aniulins  et  Numitor 
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rig.  10,  —  lllipa  Silvia  surpriso  par  Mars. 
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Fis',  II.  —  rondamnation  dc  Rlioa  Silvia. 
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Fif.  13.  —  E.v'Hisilion  Af  Uomulus  t't  de  Rcmus. 


Vvj:,.  VI.  —  .Scene 
incerlaine. 


Fitr.  l^.  —  nomiilus  et  Remus  bergers 
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complet.  — Merguel  [II.).  Lcxicon'  :-u  l'ergilius  mil  Angabe 
samllir/ier  SteUcn.  Leipzig.  1909-1912  :  donne  le  texle  de  tous 
\i--i  passages  avec  les  imMcalions  gramniaticales  utiles.  — 
Welmorc  (M.  N.),  Index  veiborum  Vergilinnus.  New-Ilaven, 
Londres.  Oxford.  1911  :  indique  seulement  les  references ; 
Ires  praliqiie  pour  une  consuilation  rapide;  voy.  ci-dessous 
auv  edilions,  celle  de  La  Itue.  —  Goujet  (abbe),  Bildiolkequc 
fruncoise,  t.  V,  2'  ed.,  Paris,  1747,  p.  47-236,  sur  les  tia- 
iliiclions  francjai.ses  deVirgile;  p.  237-295,  des  ecrits  pour 
'■1  contre  Virgile  :  resume  des  poleiniques  dil  xvii"  el  du 
xviir  siecle  :  la  bibliographie  est  au  t.  VI.  p.  371-404:  voir 
aussi  les  additions  el  correclions  dans  les  tomes  VII  et  IX. 

EniTioNs  coMPLKiTES.  —  Uiie  liste  complete  et  crilique  des 
ediliohs  sc  trouve  dans  Heyne  et  Wagner,  t.  IV,  p.  635.  — 
J.  L.  de  La  ("erda,  jesuile  espagnol,  ne  a  Tolede  vers  1560, 
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iiiort  cn  1643  (edilioiis  partiellcs,  Madrid,  1008.  1012.  1617  ; 
«'ditLon  coniplele,  Madi'id,  3  vol.  in-f".  1617) :  coinnientaires 
surabondants  e\ploites  par  Ics  edileurs  suivants.  —  Nicolas 
Hcinsius  (.\nisterdam.  Elzevier,  1664:  2=  ed.,  1676;  Lcyde. 
168'i;  etc.) :  le  tevte  fait  loi  pour  cenl  ans  ;  celle  edition  ne 
doit  pas  etre  confondue  avec  celle  du  pere,  Daniel  Heinsius 
(Leyde.  1636),  qui  cst  nianquee.  —  Tanneguy  Le  Fevre 
(1615-1672),  le  pere  de  .Miiie  Dacier  (Tanaquil  Faber,  Saunmr, 
1675).  —  Ch.  de  La  Uue  (Ruaeus).  jesuite  franQais,  1643-1725 
(l'aris,  1675,  in-4°;  2"  ed.,  Paris,  1682)  :  de  la  collection 
Ad  usum  Delphini.  avec  une  paraplirasc  en  prose  et  des- 
uotes  explicatives;  index.  —  P.  Burniann  (Ainsterdam,  4  vol. 
in-^",  1745)  :  coinpilation  des  anciennes  editions  ;  en  dehors 
de  la,  negligeable.  —  Chr.  Gottl.  Heyne  (Leipzig,  1767-1775, 
4  vol.):  la  preniiere  des  editions  dc  Hcyne  ;  la  troisieiiic 
(1801-1803)  a  un  index,  qui  n'est  pas  fout  a  fait  coinplet, 
par  \.  W.  Sclilegel  et  Fiorillo.  —  Brunck  (Strasbourg,  1785 
et  1789):  «  Brunck  avait  le  gout  essenlielleinentfranQais;  et 
c'est  nienie  ce  qui  I'a  entraine  a  raftiner  outre  niesure  »  ; 
luais  son  lact  delicat,  sa  perspicacite,  son  atticisine  inge- 
nieuK,  qui  rendail  ses  Analecta  chers  ct  uliles  ci  .\ndre 
Chenier,  font  de  lui  «  une  glnire  francaise  de  Strasbourg  «  ; 
(lu  peut  lui  reprochcr  de  navoir  «  pas  assez  pralique  la 
iiiiMliode  alleniande  qui  prepare  laborieuseinent  Ics  niateriaux  » 
(B.  Dczeiiiieris,  Correctiona  et  remarrj ue< ,  III*  ser.,  Bor- 
d<,-au\.  1883,  p.  15,  note  1).  —  Clir.  G.  Heync  ct  G.  1'liil. 
Eli.  Wagner  (Leipzig.  1830-1841,  5  vol.)  :  celte  edilion,  la 
4°  de  lleyne,  a  une  iiiiportance  de  pTTeinicr  ordre  pour  la 
discussion  et  rexplication  du  lextc,  1  ctude  dcs  sources,  la 
graniinaire.  —  A.  Forbiger  (Leipzig,  1836-1839:  4«  ed.,  1872- 
1875):  la  4^  edition  cst  le  repeiioire  le  plus  coiiiplct  qui 
cviste ;  bons  index  dcs  iioins  prf»pres,  des  matieres  et  des 
lails  relevcs  dans  !c  conimentaire.  —  Toules  les  edilions  qui 
lirecedent  ont  leurs  iiotes  en  latin.  —  Th.  Ladewig  (Berliu. 
1850-1853);  reinaniee  a  parlir  de  1876  par  Schaper,  depuis 
1891  par  P.  Deuticke,  depuis  1912  par  P.  Jahn  (3  vol.,  noles 
en  allemand) :  Ladewig  a  eu  des  vues  specieuses  ;  son  ceuvic 
a  plus  perdu  que  gagne  a  la  derniere  reedition.  —  Diihiirr 
(Paris,  Didot,  1851 ;  «  perpetuo  coinmentario  ad  niodum  lo. 
lioiid    evplicala   »,  1858,  a\ec    lig.)  :    iiotes    intr-ressante.'^    cl 
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|)crsonnelli's.  —  J.  (Inninglon  (Lnndres,  1858-1H()2  ;  vevin'  pav 
Nettleship,  1S71-1881;  t.  I,  par  Haverliold,  f>='ed.,  1898: 
t.  II,  par  Nettleship,  4^  ed.,  1884:  t.  III,  par  Nettleslup,  3"  ed. 
1883) :  un  des  commentaire.s  les  plu.s  lins  et  les  plus  judi- 
cieux  quon  ^it  donnes  d'un  auteur  latin;  notes  en  anglais.  — 
0,  Ribbeck  (Leipzig,  1859-1868;  Prolegomena,  1866;  cdition 
reduite,  1894-1895);  edilion  critique  en  latui,  avec  les  va- 
riantes  de.s  mss  et  les  citationsdes  anciens;  voir  p.  Lxxxvni. 
—  Eug.  Bcnoist  (Paris,  Ilachette,  1866-1876;  dernier  lirase 
188-2-1890):  vuy.  Bevue  crilique,  1867,  t.  II,  p.  305.  Lditinn 
dont  la  portee  pour  les  eludes  lalincs  en  France  a  ete  consi- 
derable,  ce  que  font  comprendre  assez  bien  ces  niots  de 
Sainle-Beuve,  en  conclusion  dune  remarque  de  Bcnoist  : 
n  Avis  a  nos  jeunes  mailres  !  Cest  a  eux  d'avoir  raison  dc 
la  routine,  de  remeltre  au  pas  lenseignement  secondaire,  ( l 
de  1'aire  que  rhumaniste,  en  nos  ecoles,  rejoignc  au  phis 
t6t  le  philologue  »  [Nouveaux  lunclis,  t.  XI,  p,  181;  articlc 
consacre  a  celte  edition).  Les  «  jcunes  maitres  «  ne  sauraienl 
trop  lire  et  relire  les  introductions  de  Bcnoist,  qui  n'(int  ricn 
perdu  de  leur  actualite.  =  Editions  classiques  publiees  cn 
France  :  L.  Quicherat  (Hachctte,  1828),  W.  Binn  (1864), 
Aubertin  (18G4),  Didnier  (Lecoirre,  1857),  Benoist  (1873), 
Goelzer  (1908),  Lechatellier  (1909),  Pichon  (1916) ;  en  Angic- 
lcrre  :  Kenncdy  (1876),  Papillon  el  Ilaigh  (1882),  Sidgvvick 
(1887),  etc.  =  Texte  sans  noles:  Haupt  (I,eipzig,  1858). 
Bibbcck(Leipzig,  1867),  Thilo  (Lcipzig,  1886),  (iiilhling  (Leip- 
zig,  1886),  Klou("-ck  (Praguc,  1886-1888),  Hirtzcl  (Oxford,  1900). 
Editions     PARTIELLES    ET   OUVRAGES   SOH    UN    DES   POiiMES.    — 

1"  BucoLiQUES  :  A.  Waitz  (Paris,  1893),  Glascr  (Halle,  1876; 
notes  en  allcmand;  fanlaisiste).  =  A.  Gartauit,  Eludcs  sur 
les  Bw:oli(jues  de  P^jr;/t7e  (Paris,  189?) :  livrc  im|>ortant,  trcs 
ulile  mSinc  p(jur  linlcrpr^italion  Vle  d(3tail. 

2°  Geohgiqces.  —  Edilions  siicciales  :  Martyn  (1699-1768), 
professeur  de  bolanique  arUniversitedeCambiidge  (Londrcs, 
1741 ;  plusieurs  fois  reimprim(3c)  :  avec  noles  et  traduction 
en  anglais,  surtout  imporlanle  pour  le  commenlaire  dc  fond: 
(igurcs;  l.-H.  Voss  (Hand)ourg,  1789;  Alloiia,  1800,  2  vid.): 
celebrc  ti'aduction  cn  vcrs  allcmands,  mentionnce  ici  a  cause 
des  notes  sur  ragricullure;  A.  VValtz  (Paris,  1898):  cdition 
classiquc.  — Traductions  fran(;aiscs  :  en  vcrs,  S(igrais  (publiee 
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p;tr  IIul>crl  lc  r<>rs,  1'iirjti,  l.clchvrc,  1712);  DcliHe  (17G'J:  voy. 
\>.  xxxvii-xxxviii);  ou  pruse,  Laflloiue  [Paris,  HacUellc,  lylO). 
S"  tNEiDE.  —  Edilions  speciales  :  P.  Ilyfnian-Pccrlknmp 
i.cyilc,  1843;  2  vol.)  :  coiijerlure.s  et  supprcssions  inadinis- 
sihles,  niais  trcs  suggeslif :  —  Go.^srau  ((Jacdliml)ourpr.  187G: 
nolesen  lalin);— R.  Sahbadini  (Turin,  1884-1888;  4  vol.)  :  odi- 
liciii  classiipic  avcc  notcs  cn  ilalicn,  iinporlanle  pour  le 
dclail  et  i)i»ur  dcs  h^potlicscs  sur  la  chronolooie  rclativc  dcs 
divers  cliants;  —  iivrcs  I  el  II,  par  Wcidncr  (I.cip/iy,  18()U) 
—  livic  VI,  par  Fd.  Nordcn  (I.cipzig-,  1003;  2^  edil.  l'.)16). -. 
Traduclions  lVanc;ai.ses  en  vers  par  Segrais  (Paris,  l(j()8-U)8l  : 
2  \ol.  avec  des  rcinarquespa^inccs  scpaVcmcnl) ;  par  Dclille 
(Paris,  1804;  ftver  nolcs  cle  Dclille  pour  1-IV.  de  Fonlancs 
pour  V-VI,  dc  M.-J.  Michaud  pour  le  rciile).  =  Les  parodics 
ne  sont  pas  inutiles  pcur  riiisloire  dc  linlerpretation  (;l  la 
critique  litteiaire  (voy.  p.  .'j42,  notc  4),^  La  plus  connuc  esl 
celle  de  Scarron  (1G48-1655).  Gf.  P.  li.  (Donnclon),  dans  la 
Reviie  d'hist.  liller.  de  lu  France.  t.  VIII  (1901),  p.  110.  = 
J.  Henry,  Aeneidea^  or  crilical,  exeijetical  and  enlkelical 
remarks  on  the  Aeneis,  Londres  et  Duhlin,  4  vol.  ct  indcx, 
1873-1892.  —  W.  W.  Fovvler,  Vivc,il's  «  yalljeriny  of  Ihc 
clans  » ;  Oxford,  1916  :  sur  VIl,  601-817.  —  l.e  memc.  Aeneas 
at  the  sile  of  Rome,  Oxford,  1917  :  sur  le  livrc  VIH.  — 
11.  Ncltlcship,  Suggeslions  introcluclorij  to  a  study  of  tlir 
Aeneid,  Oxford,  1875;  rcimprinio  dans  Lec/i(res  and  Essays. 
(Kfoid,  1885.  p.  97-1 'i2.  —  L.  Magnier,  Analgsc  critv/ue  ct 
liltcraire  dc  t  Eneide.  Paris.  Ilachcllo.  2  vol..  1828.  —H.  Hciuzc. 
Virgils  cpischc  Tcch,nik,Loi[y/.\f^,  19(J3;  'l"-'  cd.,  l'J08  :  fait  trop 
dcpendrc  la  composilion  et  lart  dc  Virgile  de  convcnlioiis 
iilteraires;  on  ne  pcut  se  horner  a  dcmonter  les  elemenls 
donl  un  cpisode  ou  un  poiMiic  esl  conslruil  on  iiogligeanl 
v<i|onlairomcnt  lcsiiril  qiii  aniine  la  conslruction,  sans  nie- 
< unnaitrc  le  fond  incnie  des  choses.  —  K.  Sahhadini,  Stiidt 
critici  sulla  Eneide,  Lonigo,  1889  :  interpretalions,  ques- 
tions  gramnuilicales,  chronologie.  —  Boissier  (G.).  iXouveUe!< 
proruenades  archeologiqucs,  Horace  el  Virgile,  Paris,  1886 
(arliclcs  de  Ui  Rcvue  des  Deu:r-Mondes,  1883-1885):  lc  pa\s 
(le  VEneide  :  la  h-gendo  dTJi(.'c.  Lnce  on  Sicilo,  (Istic  ot 
Laviniuin,  Laurente.  —  Glover  (M.  R.),  Studies  in  Vircjil. 
Loiulivs,   l<t04  :    sauf  un   chapilrc    prclimiuairo,  cciiisacrc  ci 
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VEneide;  resume  agreabie.  —  Sclnvcgler  (A.),  Romische 
Geschichle,  t.  I,  TuJjingue,  2"  eLi.,_1867  :  chel-troeuvre  dc 
•science  profonde  et  claire,  ce  volumereste  l'ouvrage  fonda- 
mental  sur  la  iegende  d'Enee.  —  Hiid  (J.-A.),  La  Idgende 
d^Enee  avant  Virgile,  arlicles  dans  la  Revue  de  Vhistoire 
des  religiotis,  t.  VI  (1882),  p.  41,  144  ct  293  (Etudes  de 
rcligion  et  de  litterature  anciennes,  I,  Paris,  1883)  :  d'apres 
Scliwegler.  Voir,  du  meme,  d'excelients  articles  sur  la  reli- 
gion  i'omaine,  daiis  le  Dictionnaire  des  antiquilds  de  Saglio, 
nolammenl  Manes  et  Penales.  -^  Jal  (A.),  Virgilius  nauticus, 
Examen  de!<  passages  de  l'£neide  qui  onl  trait  d  la  marine, 
Paris,  1843.  —  Hebelliau  (A.).  De  Vergitio  in  informandis 
niuliebrihus  quae  suntin  Aeneide  personis  inventore,  Paris 
(these),  Hachette,  1892.  —  De  AVitt  (N.  W.),  The  Dido  episode 
in  the  Aeneid  of  Virgil,  Toronto,'  1907  (Ihese  de  Chicago). 
—  La  Ville  de  Mirmont  (H.  de),  Apollonios  de  Rhodes  ct 
Virgile,  la  mythologie  et  les  dieux  dans  les  Argonauliques 
el  VEneide.  Taris,  Haciielte,  1894  (thfese). 

CoMMENTAiuES  ANCiENS.  —  Nous  avons  sous  lc  noin  de  Ser- 
vius  deux  groupes  de  scolies  :  1°  Servius  proprement  dit, 
ilonl  lauleur  ccrivait  peu  ajires  395,  cpii  fait  ]tredominer  les 
remaripies  de  style  et  de  grammaire:  2"  1'seudo-Servius,  que 
liibbcck  appelait  a  lort  1'hilargyrius,  que  Ton  designe  sou- 
vent,  par  le  i)om  dii  premier  edileur,  Servius  de  Daniel 
(i'aris,  1600);  tres  precieux  pour  ses  nofes  d'archeologie,  dc 
m\lliologic,  d'hisloirc  ct  dhisloirc  litleraire,  compile  vers 
lan  ftOO.  Voy.  Em.  Tliomas,  Essai  sur  Se7'vius  (Paris,  1879). 
11  y  a  encore  des  fragmenls  d'aulres  commeiitaijTS,  dont  les 
plus  imporlanls  sont  le  commenlaire  explicatif  et  lilleraire 
de  Tib.  Claudius  Donattis  (iv°  ou  v«  siecle?),  les  scolies  de 
Hcrne  (pour  les  BucoHques  et  les  Georgiques),  ct  lcs  scolies 
de  V(!rone.  Ldition  de  Scrvius  et  des  scolies,  par  Thilo  el 
Jiagen,  Leip/Jg,  1881-1902;  des  scolics  de  Herne,  par  Hagen, 
Leipzig,  1867;   de  Donalus,  par  Georgii,  Leipzig,  1905-1906. 

Manuscrits.  —  Virgile  est  le  scul  auteur  latin  dont  nous 
ayons  autant  de  manuscrits,  complels  ou  fragmentaires,  qui 
remontent  a  la  fin  de  ranli(iuite.  k  T^ipoque  carolingienne,  il 
devail  en  exister  davantage ;  le  principal  inl(?r6t  d'un  ms. 
du  jx*  siecle  est  de  nous  otfrir  peul-etrc  la  copie  direcle,  ou 
presquc  direcle,  dun  ile  ccs  iiiss  antiqiies  perdiis  pour  nous. 
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t  Apres  le  ix''  sieclc,  les  niss  de  Virgile  sont  sans  utiiile  poiir 
(■■tal)lir  le  texte;  ils  ne  peuvent  servir  qu^a  son  histoire  atra- 
-  is  le  nioyen  age  et  attester  la  vulgate  alors  repandue  dans 
I  >  ecoles  et  le  monde  leltre. 

Aucun  manuscrit  ne  sem!)le  remonter  a  la  pericide  du  Haul- 
I"n|)ire  romain.  Les  plus  anciens  ne  peuvent  elre  anlerieurs 
.  Hiocletien.  Ils  presentent  les  caracleres  du  livre  nouveau, 
I'  riiie  de  cahiers  en  parchemin,  par  opposition  au  rouleau 
'I  ■  jjapyrus.  Leur  execution  se  rallache  a  cette  premiere 
il<-iiaissancc  des  lettres  classiques,  quand,  aprfes   ranarchie 

-    du  III'  siecle,  TlJtat  romain  se  reconstitua  en  Empire  hyzanlin, 

!   et  quand  les  hautes  classes,  fideles  a  la  tradition  ct  a  lancienne 

'  religion,  chercherent.  en  face  du  chrislianisme,  a  renouer  les 
liens  avec  le  passe.  La  lilleralure  etait  un  des  premiers  ele- 
menls  de  celte  civilisation  paienne  que  ron  tentait   de  res- 

'  taurer  dans  le  inonde  des  Symmaques.  A  leur  tour,  les 
chretiens,  surtout  apres  leregne  de  Julien,  voulurent  donner 
ii  leur  croyance  cet  orneinent.  Tous  les  mss  anliques  de 
Virgile  .sont  en  ecriture  capitale,  semhlable  ii  notre  inajuscuie 
d'imprimerie,  sans  separation  de  nints.  On  en  trouvcra  des 
specimens  dans  Chatelain,"  PaleofjrapJiie  de^  classicjites  Inlins^ 
Paris,  Hachetle,  1R84-1900;  planches  in-f».  Ccs  niss  sont  : 

A  :  Au<iusti'Hs  (ainsi  appele  parce  qu'on  Ta  cru,  a  torl,  de 
lepouue  d'Augustc),  nis.  conserve  au  moyenage  dans  lahhaye 

*  de  Saint-Denys  en  France,  et  dont  il  suhsistc  (piatre  feuillets 
"dans  le  ms.  clu  Valican  3'25(;  {Ocorg..  I,  'il-SO,  121-100,  ICil- 
200.  2.'il-280)el  trois  feuillets  a  Berlin  (//>.,  81-120,201-240; 

,  lliri8 1-220).  —  ir-iir  siede  (Chatelain);  iv=  (Thompson).  — 
Chalelain.  pl.  (il. 

F  :  Scheflae  Vaticanac,  Vatican  3225.  Possesseurs  anciens : 
J.  Jovianus  Pontanus,  k  jNapies,  au  xv''  s. ;  la  famille  Uemho, 
de  Venise,  au  xvi^  s.  ;  Fulvio  Orsiiii.  chanoine  de  Lalran  et 
correclLiir  grec  a  la  liililiotlici]uc  valiKanc.  Peintures.  (voy. 
p.  xc).  Ueproduction  phototypique,  Home,  1S09.  Fragmenls 
des  Georgirjries.  liv.  III  et  IV;  de  VEncide,  sauf  dcs  lixres 
X  ct  -XII.  Ces  fragments  sont  souvent  peu  etendus.  Hans  nos 
notes  critiques,  la  presence  <le  F  est  toujours  inentioniiec 
(juand  il  y  a  lieu.  —  iv=  ou  V  siecle.  —  Chatelain,  pl.  63. 

0  :  Sckedae  SnngaUenses,  Saint-Gali,  l)ibliotheque  du 
chapitre  I3'.i'(.  C..iili(jnt  ^Yw^.,  III.  345-'i20.  ;',35-5r,(i ;  /■;,).,  J, 
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380-418,  685-5'2->:  111.   J'.)l--2-28,  ^■jl-Wii]   IV-  1-38';   VI,   088- 
724.  —  iv=  siccle.  —  Cluilclain,  pl.  62. 

M :  Mediceus,  Florence,  iilutous  XXXIX,  cod.  1 .  Possesseur,s 
pciit-(Mrc  Cassioclore,  a  la  hibliothcquc  dii  inonaslere  ct 
insHtut  de  hautes  etuiles  qu'il  fonda  dans  sa  pi'opriele  dc 
Vivarium,  pres  de  Squillace,  en  (^alalire  [Bull.  d'am.  lille- 
ral.  chret.,  l.  II!  [1913],  p.  2C5);  Bohbio,  niTinaslere  Ibndc 
par  saint  Columban  cn  012,  daas  la  vallee  dc  la  Trebbia  cn 
I.igaric,  (lc  ms.  y  reste  ju.squ'eii  1401-l'i7l);  Pomiionius 
Lactus  (t  1498),  Angclo  (^olocci  (f  loW;  (rovi  le  nom  dc 
ColotiunKs),  cHnlinal  Antoiiio  del  .Moiile  (f  lo33),  le  pa]ic 
Julcs  III  (Gioxanni-Maria  del  iMoute,  f  loo.')),  Innocenzo  dcl 
Monte  (neveu  de  Jules  111)  qui  le  prCHe  ii  R.  Pio,  cardinal  dc 
(iariii,  ct  ne  le  rccouvre  qliau  l)0utdc  nombreuses  annees  ((roii 
le  nom  de  Carpensis)-.le  ins.  est  vendu  apres  sa  niort  (1577) 
au  grand-duc  de  Toscane  Francois  I".  Ce  nis.  porte  a  la  lin 
des  Bucolir/ues  unc  souscriptitni  :  «  Turcius  Hulius  Apronia- 
nus  Astcrius,  v(ir)  c(larissinius)  et  inl(uslris),  ex  comilc 
domesti(corum)  protcc(torum),  e\  c(ini(ilc)  priv(alariim) 
largit(ionuni),  cx  pracf(ccto)  urbi,  patricius  et  eonsul 
ordin(arius)  [cn  494],  legi  el  dislincxi  codicem  fralris 
Macharii  v(iri)' c(lari.ssimi),  non  nici  tiducia,  set  cjus  cui  si 
cl  ad  oinnia  sum  devotus  arbilrin,  xi  kal.  niai.  Romae.  ■> 
La  nolc  parait  originale.  Descriplion  et  collation  minulicusc 
pour  ics  Buc.  0,  48-13,77,  lcs  Georgiques  et  lcs  livres  I  ct  VI 
dc  ri'j)cidc,  dans  Ma\  llolVmann,  JJer  Code.c  Mediceus  pl. 
XXXIX.  I  dcs  Vercjilius.,  licrlin,  1889.  Cc  Iravail  a  pcrmis 
de  distingucr  lcsdiverses  mains  descorrccleurs,  Saiis  eiilrcr 
dans  l(!s  distinclions,  parfois  subtilcs,  de  M.  llolfmaiin,  on 
peut  rcconnailre  (pialre  srroupcs  dc  corrcclions  :  M',  lo  co- 
pi.sjc.  sc  corrigcant  lui-mcmc;  M-,  un  correct(Uir  ties  ancicti. 
quc  .M.  Hoflniann  cmit  (■■Ire  lautcur  dcla  souscription,  A|)ro- 
niauus  Astcrius;  M",  un  correcteur  dn  moycn  age:  M*,  uii 
correctcur  de  ia  Henaissance,  sans  doute  un  des  hunumistes 
qui  ont  possede  le  ms.,  probablcmenl  romponius  Laelus.  La 
plupart  dcs  surcharges  de  M^  sont  ii  lcncro  rouge  ctimitent 
la  IVirmc  dc  la  (^apitale  anli(|uc.  On  a\ail  donn(>  de  rimpor- 
tance  ii  ces  notes  :  ellcs  ont  jusle  la  valcur  de  conjccturt\s 
faitcs  par  un  erudit,  et  iie  reprtisentent  aucune  tradition. 
Hibbeck  a  (^te  empijche  par  lcs  administrateursde  la  Laurcn- 
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lieniio  clc  colUitionnf^r  \o  Meidceus-.  se.s  inflications,  sauf  de 
rarcs  ol  furlivos  v6rifica.tions,  repospnt  sur  le  fac-siniilc  typo- 
praphique  de  Foo-gini  (Floren»:o.  1741).  Manqucnt  Buc,  1,1- 
6.47:  les  vers  VII.  581-615  ont  eto  rajoutes  par  une  niain 
ancienne:  ua  fouillet  contenant  VIII.  58o-6i2  a  passe  dans 
lo  ms.  F.  —  Fin  du  iv  sieclo.  —  (Ihatelain,  pl.  66. 

P  :  Palatinua,  Valican  1'alatin  lal.,   16.31.  Provient  pcut- 

^tre  de  I.orscli :  enleve  en  1632  c\  In  liil>liotii6quc  dc  lelecteur 

I  palalin   k    lloidelherg   el   offert  au    pape    coniine   hutin  de 

I"  sniorre.  LEneide,  jusquau  livre  IV  inclus,  cst  en  mauvais 

^  ^tat.  Manqucnt  Buc^.,  3,  71-4,  T)'? :  Georg.,  I,  3-22-11,  139:  IV, 

'i''.l  -Eii..    I.  277;    IV,  116-162:     VII,  277-645:   X,  463-509: 

\l,   646-692,    737-783;   XII,   47-03;    de   [)Ius  X,   509-531   est 

d  une  aulre  main.  —  v*  si^de.  —  Chalohiin,  pl.  64. 

[       B  :   Romanus,  Vatican  3867.   Au   xii!°   s.   a   rahbaye  de 

Saint-Denvs  en  France.  Peintures  asse/  harhares.  Manquent 

;    Biic.,  7,  1-10.  9:   Georg.,  II,  2-215:  IV.  37-180:  En.,  II,  73- 

IH.  684;  IV.  217-V,  36:  XI,   757-792:  XII.   759-830,  930-952. 

—  vr  siecle.  ; —  Chatelain,  pl.  65. 

I^  :  S^chedite  Veronenses,   bihliotlu-quo  du  chapitre  de  Vo- 

.   rone  4ii  (ancion  38).  Palimpsesle,  recouvert  au  viii"  siocle  par 

^'  \c<  Mo7'ales  de  saint  Grew^oire.  51  feuillets  d"un  ancien  ms.  de 

-ile  provenant  peut-etre  de  la  bihliolheque  de  Cassiodore 

..    plus  haut  .sur  M);   plu.s  lard  a  Hobhio.  Le  texte  est 

accompa<;no  de  .'<colies  precieuses.  L'etat  du  ms.  ne  permet 

'  pas  toujours  de  lire  ce  qui  en  subsisle  .sous  la  scconde   ocri- 

lure.  —  iv=  s.  —  Chalelain,  pl.  75. 

Kn  fait  dc  luss  du  moyen  ae:e,  Ribbeck  a  negflige  ceux  de 
Paris.  heaucoup  plus  interessants  que  ceux  qu'il  a  choisis. 
Voici  les  principaux  des  mss  en  minuscule  quc  Fon  cite: 
plusieurs  n'ont  pas  d'iinportance  pour  la  tradition  du  texte  : 
a  :  Rerne  172:  Buc,  Georg.,  En..  I-V.  Cilo  par  Ribbeck 
pour  lcs  lacunes  de  B,  parce  qu"il  croit  a  derive  d'un  ms. 
seinhlable  a  R.  Ribbeck  ig^norait  que  la  seconde  partie  du 
ms.  est  aPuris.  R.  N.  7929  (Chatelain,  pl.  68).  —  Provient  de 
FIeur\-sur-Loire.  —  x°  siccle. 

b  :  Rerne  165;  finit  a  £'n.,  XII,  918.  Copie  k  Saint-Mnrtin  de 
Tours,  dont  Fecole  calligraphique  est  cel^bre.  —  Fiii  du 
i.v"^  si^cle.  —  (Ihnlelain,  pl.  67. 

Rerne  18i.    Origine  franraise.  ix'  siecle. 
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m  :  Miaoraiir/ienftis,  bibliolhoque  des  jesuites  a  Feldbach 
(Styrie):  proyient  de  fabbaye  de  Weissenau  {AiiQia  Minor). 
Temoin  de  ia  vulgfate  medievale.  —  x\V  siecle. 

y  :  Gudianwt^  i  la  bibliotheque  de  AVolfenbiiltel,  Gudianus 
F°  70.  —  ix"  s.  —  Chalelain,  pl.  68  .\. 

Tt  :  Prague,  bibiiotlieqne  dc  Saint-Vit.  L  80.  Ce  ms.,  col- 
lationne  par  Kvirala  [Vergil-Slndicn,  Prague,  18787),  a  ete 
surfait.  Comme  m.  11  represente  une  tradiiion  scolaire  modi- 
liee  sous  rinfluence  de  Servius.- —  xr  siecle  (et  non  pas  i\'). 
—  Chatelain,  pl.  7-4  A. 

■/  :  mss  cites  par  les  anciennes  editions.  Parmi  ces  mss, 
quelques-uns  se  trouvenl  aujourd'hui  a  la  Dibliotheque  na- 
tionale  de  Paris.  On  nolera  comme  les  plus  interessanls  les 
N"  7906,  702o,  7026,  du  ix"  siecle,  79-'8  (fraeinents),  70-J9 
(cf.  le  ms.  a),  10307,  13043,  du  x"  siecle.  Dans  ledition  savantc 
on  trouvera  des  renseignements  sur  ces  mss  et  une  collation 
de  quelques-uns.  Les  indications  des  anciennes  edilions,  sur 
ces  mss  et  sur  d'autres.  manquent  de  precision  et  sont  in- 
completes.  —  Voy.  Cl  atelain,  pl.  66  suir. 

On  prend  les  varia.ites  des  niss  principaux  dans  lesedilions 
critiques  de  Ribbe.k.  Ce  savant  (1827-1898)  appartenait  a  la 
seneration  qui  a  fait  rAllemagne  de  1S70;  il  avait  lintelli- 
gence  pentHrante  et  limagination  syjiteniatique.  Son  lexle  de 
Virgile  est  un  des  pires  quon  aitjamais  imprimes.  Mais  Rib- 
beck  a  su  montrer  les  diflicultes.  .\pres  lui.  on  ne  peut  plus 
ni  les  passer  sous  silence,  comme  si  lexplication  allait  de 
soi,  ni  se  conlenter  de  solutions  empiriques  remonlant  sou- 
venl  a  Servius.  Ce  qu"on  demande  a  une  edition  critique, 
c'esl  moins  un  texte,  que  les  donnees  pour  le  faire.  11  taut 
d'abord  que  les  mss  aient  ete  exactement  collalionnes.  Or 
lapparat  de  Hibbeck  ne  remplit  pas  cetle  condition.  Mediocre 
paleographe,  comme  la  pluparl  des  philologues  allemands, 
ilibbeck  atlache.  par  cxemple,  de  rinteret  aux  spparations 
accidentelles  qui  se  produisent  dans  recriture  continue  des 
mss  en  capitale;  il  s'arrete  a  des  signes  de  ponctuation,  qui 
ne  peuvent  etre  un  element  tradilionnel ;  il  lit  mal  :  on  le 
voit  mainlenant,  griice  a  la  reproduction  de  certains  dc  ses 
manuscrits.  Les  aulres  peuples  ont  laiss»^  r.\llemagne  etablir 
sa  preponderance  sur  le  domaine  des  etudes  anciennes, 
comme  sur  beaucoup  d^autres.  .\u  bout  de  pres  d'un  siecle 
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de   pliilologic  germjinisf-c.  les  iiiar.Uhcrits  dc  VirgilL'  iic  sonl 
pas  encore  collationbes. 

D&as  ce  qui  suit.  on  s"atlachera  surtout  k  M  P  R.  et  (rabord 
a  M,  dans  la  mesure  oii  nous  pouvons  le  connaitre.  Les 
erreurs  de  Ribbeck  sont  corrigees  sans  aulre  avife,  d'apres 
Hoflmann  ou  les  fac-simiies:  il  n'est  plus  permis,  comme  le 
font  des  edilions  recenles,  de  donner  pour  la  plus  autorisee 
une  le^on  qui  doit  disparailre  du  te\te  de  Virgile.  On  aura 
profit  a  consulter  L.  Havet,  Manuel  de  crilique  verbale 
appliquee  aux  textes  latins  (Paris,  Haclieltc,  1911  :  cilc  ci- 
dessous  sous  le  titre  Critique). 


D'apn'S  une  peiiUiu'e  du  Romanus  (vi«  fiecle).  En  comparanl  avec  le 
noble  portrail  de  la  mosaiqiie  reproduil  en  tete  du  volume,  on  peut 
apprecier  le  caractere  conventionnel  et  byzantin  de  cette  fade  image. 


LF.    VIEII.LARD    DU    CxALESE 
-Minialnre  riu  Valicar.us 


Le  vieillard  est  assis  sur  une  pieiTe  a  gauche,  au  pied  d'un  arbre ; 
il  a  deu-v  doigls  leves.  comme  s"il  calculail  lepocfue  de  ses  cultures; 
cii  f.icc  de  lui,  Virgile  dehout,  leve  les  meraes  doigts.  Us  ont  tous 
deux  ie  li.-iton  ,i  lu  mniii  gauclie.  iMitre  eux,  deux  serviteurs  tournes 
vers  le  vieillai-d,  se  peiiclient  cl  reeueillenl  des  lleurs  roses  (I3'i)  et 
biiHies  (137)  dans  d?s  corbeilles.-^"ous  les  quatre  ont  l'c\omis,  jaune  (le 
vieillar.l  ct  un  esciave).  bleue  (Virgile),  ro.=e  (un  esclave).  Au  second 
plan,.une  maison  champetre,  entouree  de  plantalions  de  fleurs  rbses  et 
hleues.  Dans  le  ciel  de  teintcs  claires,.  une  etoile,  qui  pourrait  avoir 
ete  peinte  posterieurement  et  parait  se  rapporter  aux  calculs  que  fait  le 
vieillard  (Nolhac,  Le  VirgiU'  dn  Vaiican,  p.  62). 

M.  de  NoUiac  a  dislingue  daiis  lespeintnrcs  du  Valiranus  (F).  trois 
minialuri,-.les.  Celui  des  Geo)'<?i?w'-'s  est  le  meilleur,  par  la  grace  et  la 
fraicheiii-  (Je  la  composition,  la  justcsse  des  mouvements,  la  verile  dans 
robservation  des  animau-K,  le  dessin  adroil  et  libre  des  visages.  Dans  les 
premiers  livres  de  r^n^jde,  le  travail  est  lourd  et  precipite,  les  visages 
sont  grossiers,  la  perspcctive  manqne.  A  partir  de  la  lin  du  IV*  livre, 
(ainsi  daiiA  la  moi'l  de  Didon,  plns  lojn,  p.  390),  le  dessin  cl  les  tons  sont 
bien  meilleurs.  L'ensemble  rep.ose  sur  uiie  iradition  ex>-clleiUe  qui  place 
ces  miniatures  comme  daiis  un  autre  moiulc  que  cclles  du  Romfinus. 
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fineide.  —  Livre  I.  —  Donat  (iv  siede  ap.  J.-C),  dans 
iine  liioji^raphie  clont  lcs  elemcnls  vicnnent  de  Suelone 
(contemporain  d  Iladrien),  raconlc  quc  YEneide  commensait 
par  lcs  quatre  vcrs  suivanls  : 

Ille  ego  qui  quondam  gracili  niodulalHS  dvena 
Carmen,  et,  egressus  silvis,  vicina  coegi 
l"t,  quamvis  avido,  parerent  arva  coiono, 
Gratum  opus  agricoli,s;  at  niuic  horrentia  Martis... 

Lcs  derniers  mols  horrentia  Martis  se  rapportent  a  arma 
premier  mot  du  poeme  tel  que  nou.s  le  connaissons.  Les 
quatre  vers  auraient  ete  supprinics  par  Yarius,  quand  il 
pubiia  V£ucide.  Ce  rccit  est  atlribue  par  le  biograplie  a  un 
profcsseur.  Nisus.  qui  laurait  entendu  faire  a  des  vieillards. 
Si  la  biograptiic  de  Donat  remonte  cn  gros  ii  Suetone,  nous 
ne  pouvons  jurcr  que  tel  ou  lcl  detail,  cclui-ci  en  particu- 
lier,  derive  de  cet  autcur.  La  dale  de  Nisus  est  inconnue. 
On  le  place  avanl  Suetonc,  parce  quon  suppose  que  Suetone 
est  copie  ici  par  Donat.  Mais  Nisus  ne  figure  ])as  parmi  les 
grammatici  dout  Suelone  a  ecrit  la  vie.  De  plus,  le  nieme 
Nisus  attribue  aux  mcmcs  ^ieillards  une  autre  histoire  cer- 
lainement  fausse  :  Varius  aurait  change  Tordre  priniilif  des 
premiers  livres  de  VEneide.  L'aulorile  est  insuffisanle 
conlre  la  tradilion  des  manuscrits.  dont  aucun  na  ces 
quatre  vers  avant  le  x'  siecle.  Propercc,  Ovide,  Martial, 
Ausone,  des  inscriptions  designcnt  VEneide  par  Arma 
virumque  cano.  La  platitudc  ampoulee  dc  horrentia  Martis, 
la  ronstruclion  dc  cogere  avec  ?{^  ctrangere  a  Virgile.  la 
gaucherie  de  la  transilion,  ne  permellent  pas  d'atlribuer  ces 
vers,  dune  maniere  quelconque,  a  Tauteur  du  pueme.  -€f. 
un  passage  personnel,  Georg.,  IV,  563-oG6,  qui  a  pu  donner 
ridee  des  quatre  vers  discutes.  Dans  la  mosaique  dlladru- 
mele,  le  rouleau  que  tienl  Virgile  porte  :  «  Musa  mihi  causas 
ni^mora  quo  numine  laeso  quidve  ».  Ce  n'est   pas  le  debul 
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du  ijoeme,  niais  un  texte  du  debut  choisi  en  rapport  avec 
rensemble  de  la  scene.  i|  2  Luviniaque  M  V,  lavinaque 
\\  &\i  c  Y  inscriplion  en  cursive  du  i"  siecle  sur  une  tuile 
[C.  I.  Z,.,  II,  4967,  31).  «  Lavina  legendum  est,  non 
Lavinia.  »  (Servius).  La  forme  lavina  est  probablemenl  une 
correction  dorigine  scolaire,  comme  le  prouvent  la  note  de 
Servius,  les  citations  des  grammairiens  et  le  grallite ;  on 
a  voulu  epargner  aux  eleves  le.xplication  de  la  synizeze.  || 
48-49  adorat...  imponel  inss.  ||  72  Deiopea  mss.  i|  104 
prora  R  a  b  c  :  proram  M  y  :  "  prorani  :  alii  prora  legi 
Iradunt  »  (Ps.-Servius).  ||  109  Vers  a  tort  suspecle  par  Ileyne 
et  d'aulres.  Dorsum...  summo  ne  se  construit  bien  quavec 
ce  vers.  1|  175  succepil  M  R  c  Servius  :  suscepit  h  y  Priscien  : 
«  succepit  pro  suscepit  »  (Servius).  Forme  autlionlique ;  de 
menie  IV,  391;  VI,  249.  i|  181  siquem  mss;  «  sane  legitur 
ctst(jruct><  (Ps.-Servius).  |!  193  /uimo  FMRby  Nonius  Sacer- 
dos  :  liumi  c*  Servius.  ji  211  diripiunt  mss  :  deripiuut 
lloinsius.  |!  220  Oronli  F  M  b  Servius  Cliarisius  Priscien, 
aronti  -',  oranlic.  :  OronlisW.  \\  224  despiciens  :  dispiciens 
I,acinnann.  ]  320  genu  mss  grammairiens  Servius  ;  genum 
yuicliei'al,  Melanges  de  philolorjie  (1879),  p.  17;  cf.  XI,  859. 
li  323  lecjinine  :  tegniina  y  !i  333  et  vastis  M  R  :  vastis  et 
M-  P  Ij  c  y  i!  343  Sycluicus  :  Vy  csl  donne  partout  par  M  P  R; 
\'i  n"apparail  que  rarement  et  seulemcnt  clans  les  mss  caro- 
lingiens.il  agri  mss  Ps.-Servius  Priscien  Pompeius  Cassio- 
dore  :  auri  liuet.  li  365  ccrnes  :  cernisU  c  :  cf.  338.  ||  367-368 
Lioniies  par  les  mss,  coiiimenles  par  Servius,  condainncs  par 
Peerlkamp.  ;;  374  componet  :  componal  P  R.  ii  401  dcrige 
Ry  :  dirige  M  i)  c.  i!  426  Doiiiie  [>av  les  ms.-^,  commenle  par 
Serxins,  condaiimc  |iar  lleinsius.  ;  427  hic  lala  :  hinc  lata 
Nonius.  II  luta  F  :  alta  M  P  R  b  c  y  Nonius.  cf.  429.  ii  theatris  : 
Iheatri  .M  Servius  Nonius.  i|  441  umbrae  F  (probablement, 
puis  lE  a  ele  gratte)  :  umbra  M  P  R  jj  c  y ;  «  umbra  :  aut 
septimus  est  aut  seruiiduin  Probuin  genetivus  ut  sil  laelissi- 
mus  umbrae  »  (Servius).  |j  448  nexae  .M  P  R  c  y  :  nixac  ¥  b  »/ 
Probus;  a  multi  nixae  legunt.  non  n'exae  »  (Ps.-Servius).  |[ 
nexacque:  nexne  -(t.:  «  \im>u>  sane  ipse  liypormolros  est  » 
(Ps.-Si^rvius).  11  455  inicr  se  mss  Servius  Priscien  iNfinius  : 
ii^lra  se  c  Aladvig.  ii  471  vaxlabat  mullo  M.  ij  505  mcdia  : 
*nedia  e  media  P'.  ||  512  avexerat  MPRbc  :  averteratF  y, 
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advexerat  iz  Lachmann.  I|  513  percussus  F  T  R  b  y  :  per- 
culsus  M  c  Ps.-Serviu.s.  ||  518  cunctis  P  c  m  y  Servius  :  cuncti 
F.Ml!  1>  !|  lecti  F  M  P'  b  r  m  Servius  :  lectis  y.  letis  K: 
«  nonnulli  lamcn  frrlis  narihus  log-unl  ••  (Servius).  ;  534  Ini: 
mss  Servius  :  hnc  /.  ||  548  ncc  te  mss  Serviu?  :  »e  le  /.  !!  550 
armaque  PRhcv  :  nrvnque  M  Heyne:  <■  eraliam  reddere 
possumus,.rtr»i«  lalonlor  minalnr  » (Ps.-Servius).  ||  604  justi- 
tia  -M  P  R  Y  Priscien  Servius  :  justitiae  F  M*  1)  c.  ||  636  dii 
Aulu-Gelle  (voy.  la  nole)  :  dei  mss;  dans  M.  11  de  premiere 
main  a  ele  repasse  a  lencre  rouge  par  M',  conune  daulres 
loltres  de  ces  memes  pasres.  |1  642  antiquae  M  y  :  antiqua 
I"  R1)C*.  II  664  Servius  rattaclic  sohis  a  teinnis.  ||  668  jac- 
taetur  F  :  jacteiurque  .M  R  h  c  •■■  Nonius  Servius:  «  vacal 
qiic  >'  (Servius).  '!  iniqvne  MRhc  Servius  Nonius  :  acethae 
F-Py;  cf.  .\I.  5S7.  II  670  liunc  M  R  h  y  Priscion :  nunc  F  P  c. 
II  701  famuli  rnanilius  h.  703  longam  P  Charisius  Ausone  : 
longo  M  R  h  c  v  Nonius  scidiaste  de  Persc  ;  «  meministi 
enim.  credo,  ipiaiMi  snlitum  ipiid  Vergilius  diverit.  penuin 
stivere  vel  lonqnm  vi*l  /o/?f/<<  ordine:  utrumque  enim  pro- 
fecto  scis  \e'/t  solituni  »  (.V.-(ielle.  IV.  1,  K)).  ||  719  n?.«!iV/.*/ 
M  P  Ir -^  Nonius  :  insideat  (i  R  c.  insiilifit  y:  <.  insidal  : 
legilur  et  insideat  »  (Servius). 

I.iVRE  II.  —  Z  dolorem,  Trojanas  ut  ....  quaeque  ...  et 
quoru.m  ...  fui^  quis  lalia  fando  Ilaeckermann.  !l  37  sid>- 
jectisque  mss  Servius  grammairiens  :  suhjectisre  Ileyne: 
■  antitpia  tamen  exemplaiia  ve  hahere  inveniuntur  »  (Ps.- 
-  ivius).  I!  56  slaret  M  :  stares  P  R  b  c  y  grammairiens: 
slares  :  si  slaret  legeris,  maneres  sequitur  propler 
'(j'i.o:o-zi\z-j~n-/  »  (Servius).  ||  maneres  mss.  |i  76  oniis  de  pre- 
niiere  main  dans  nos  mss;  esl  interpole;  cf.  III,  612  !  89  con- 
liliis  M  P  R  c  y  :  consiliis  V  b.  II  est  question  des  assemblees 
ih"  rois,  non  des  conseils  royauv.  Voy.  plus  loin  sur  VI,  433. 
II  111  cyheli  F  Servius  Ps.-Servius  Nonius  :  cyhele  M  P  b  y 
11  114  sci<an/em  P  b*  y  :  scitatura  a- c  Nonius  Donat  Chari- 
sius.  scitanlum  M;  «  scitantem  :  alii  scitalum  legunt  »  (Ser- 
vius).  ii  120  aiiimi  mss  Ps.-Servius  :  animis  anciennes 
editions.  ||  135  dum  vela,  darent  si  forte,  dedissent  Heyne. 
II  138  dulcis  .M  a*  c  y  :  duplicisY*;  «  quidam  sane  non  f/w/ccs. 
sed    rhipllcc-i   les-erunt    »    (Ps.-Serviii-;).    i|    173   salsus    mss; 
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"  l'i'()ljii  saiii'  (l-isplioel  salsns  pudor:  lioc  aulcin  Kiiiiius  ile 
luiuis  (li.vit  -  (Ps.-Scrvius).  ||  1-82  omina  FMFV  .1-7-  Ser- 
vius  :  omnia  b*  I.a  Rue.  ||  187  ;>'/.•>•>//  F -M  a*  h  c  Priscion  : 
posset  P  y.  ,  196  rnnclis  F  M  P  a  b  c  y  Servius  Doiiat  : 
coacli  1'-  Nonius.  n  207  superant  mss  :  exsupemnt 
e(iitions.  |i  208  sinuat  MPa-bcy  Servius  Ps.-Servius  : 
sinuant  c*  y-.  ||  226  iUffu(iiunt  M  :  'cffugiunt  Pa  b  r  y.  11  290 
ttllo  :  alta  Orviilo  (Jaii|ui^s  IMiilippo  d').  \\  333  nppositi^ 
.MPacv  :  opposid  b.  []  346  audicfit  M  P  a  1)  y  :  audicrat 
c  11).  II  349  audendi  M  a  v  :  audentem  h  c^,  auden  P;  «  niulti 
andendi  legunt,  multi  andenli:  sed  neulrum  proccdit.  ergo 
audentem  legendum  est  »  (Servius).  On  entenil  avec  auden- 
icnt,  :  Si  vohis  cupido  ceria  est  sequi  (me)  audentem 
extrema.W  398  donittimus  :  d(/?n'«(i'//i?(S  MP  a' b' c' -/';  le 
prcnerbe  a  (.'Iti  eorrige  dans  les  niss  carolingiens.  !i  445  lecla 
F  M  b  e  Servius  Priscien  Cledonius  :  tota  P  --.  luta  a; 
'-  (^uaiiivis  legalur  et  lota  »  (Ps.-Servius).  |1  448  alta  ,M  b  c  y- 
Priscien  Slat^e  (77/^^/.,  V,  4'24)  :  77/«  FPa.  I|  462  .4c/i((U-a 
.M  P  a  b  y  Ps.-Scrvius  :  Acluiia  V  c.  ||  465  ca  lapsa  V  .M  b-  c  : 
elapsa  P  a  y.  ||  497  cxiit  .M  P  b  y  Servius  :  exit  c  Nonius, 
exi{^f)il  a.  II  503  tanla  M  a  b  c  m  Servius  (V,  645)  :  ampla 
Py  (cf.  Properce.  III,  T2.  41).  ||  546  cl  mss  Servius  Donat  : 
e -/.  II  552  comum  .M  a  b  c  :  co»iaPy'.  ||  /«eca  M  a  b  c- y  : 
laevam  P.  |i  567-588  Omis  par  M  P  a  b  c  m  y  el  d'aulres 
mss;  pour  cello  parlic  du  poonie,  U  inancjue.  •<  Posl  luinc 
versum  [oCiej  lii  versus  luerunl  (jui  a  "Tucca  et  Vario  oblili 
[dc  oblino]  suiil.  "  (Ps.-Servius).  .M('mc  r(?cil  dans  Servius  au 
V.  50'2;  dans  ia  j^relacc  et  la  liiogra|)bie  dues  a  Servius.  (les 
vers  ne  faisaienl  point  partic  du  tevle  transmis  par  lcs  mss 
et  nous  onl  et(i  conserv(Js  par  le  Ps.-Scrvius  et  Servius.  doii 
les  niss  n/cents  les  onl  tir^is.  Lautbenlicil(>  de  ce  beau  mor- 
ceau 'ncst  pas  douteuse.  ||  573  praemetuens  tous  les  mss  de 
Servius  sauf  le  Bcrn.  '.Hyi  (iv  s.)  qui  a  lc  permetuens  des 
anciennes  editions.  ||  585  merentis  mss;  g(iD.  sing.  pour 
Heyne.  ||  616  nimbo  MPabcy  :  /j"?/i6o  ■/;  "  nimbo  :  alii 
limbo  lcgunl  »  (Servius).  ||  632  deo  ab  Servius  Donat  Ma- 
crobe  :  dca  M  V  c  y  Sacerdos,  de  P.  ||  661  mali  :  mali  de 
collo  ftstula  pendcty  &  cy;  F  a  cetle  addition  d'une  inain 
r(icenle,  un  gratlage  d'une  addition  m(?dievale,  et  apres  7?ja// 
une  ponctuaLion  ancienne.  niais  non  pas  ies  traces  de  lettres 
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.[Ui"  Rililieik  a  cru  voir.  i|  663  jmdem  (jui  I'  a  1j  i- :  italrciiuiuc 
M  •;.  ;  678  rclinfjuor  V  P  V  a  1)  c  y  :  reUnquar  M.  Il  680  subi- 
tum  P-;.-Scrvius  a  c  :  subitn  M  V  V  h  y,  .sm6i/uF'.  683  mollis 
(acc.  plur.)  niss  :  mulli  y.  ||  691  (luxilium  iii»s  Ijoece  : 
iiuQurium  rrolnis  Keil:  ■<  non  enini  ununi  auguriiini  vidisse 
.sufficil.  nisi  connrnietur e\  siiniii  ■■  (Ser\ius).  La  suile  rcpond 
a  cetle  evigence  ilont  la  pensee  a  sua.irt-re  nuijuriun}. 
eveinpie  (rniie  correction  faito  par  un  pliiloloo^ue  ancieii.  ; 
699  lollit  FMVhc  Servius  :  tollere  Pa'-;».  ||  738  faloue 
in.ss  Servius.  ||  739  lapm  M  :  rapla  P.  lagsa  a^lioy.  Jl  755 
rt>u'(UO  M  P  a  :  animos  b  c  v*.  ||  771  furcnti  M  b,  furrenti 
;t  :  ruenli  P  c  y.  i|  778  lc  comitem  hinc  portare  c,  te  comi- 
lem  hinc  preiare  M  (?)  :  te  comitem  hinc  asportare  P  a  in  y 
Servius,  te  hinc  comitem  asportare  h:  "  liic  versus  carel 
scansione;  unde  mulli  ei  lunc.  multi  as  syllabam  detraliunt  : 
>i  tamen  vis  fide  servata  scandere,  sit  conversio  ut  eueniunt 
iiec  te  hinc  comitem  >•  (Servius).  ;  783  lartac  P  a  b  c  y  : 
itdlae  M,  cf.  VIII,  (",26. 

I.IVRE  III.  —  3  fumat  :  contractiim  de  fumavit.  dapres 
Valerius  Probus.  Mais  ce  genre  de  conlraclion  ne  se  trouverait 
a  la  3'  personne  que  dans  quelques  propositions  subordon- 
nees.  On  conclura  que  le  preseiit  historique  embarrassait 
les  scoliastes  et  quils  lont  ecarte  par  cette  fausse  evplica- 
lion.  ;  76  Mijcuno  e  celsa  Gyaroque  mss  :  Gyaro  celsa 
Myconoque  J.-I'ierius  Valerianus  {Castigationes,  Rome,  1521) 
d'apres  des  mss  inferieurs  (voy.  Ov..  Met.,  VII,  403);  mais 
rf.  Pl..  N.  //.,  IV.  6(3.  :;  82  adgnoscit  Mc  :  adgnovit  F  P  b  v. 

108  ad   oras   M  :    in  oras  FPabcy    Priscien  (Jharisius. 

111  Cyheli  a*c-  Servius  Nonius  :  Cyhelc  FMPby  cybili 
i'.  124-131  Peerlkamp  propose  lordre  :  123,  128-l>y. 
rn-127,  130;  Wagner  :  123,  128-130,  124-127,  131.  Ces  chan- 
Liements  sont  inutiles.  Virgile  decrit  le  depart  el  laroute: 
ou  voit  glisser  la  flotte;  dans  cet  elan,  on  demtde  Faide  du 
chant  rytiime  et  laide  des  vents.  on  arrive.  Cet  ordre  n'est 
pas  celui  de.  la  logique.  mais  il  est  Tordre  de  rimagination. 
qui  voil  d  abord  les  effets,  puis  saisil  les  causes.  ;|  125-126 
Naxum  Olcarum  Parum  F  P  y  :  Naxon  Olearon  Paron  M  li  r 
Servius,  Naxon  Olearum  Paron  a.  A  laccusatif  de  cetto 
declinaison,   les  poetes  du  siecle  dAuguste,  Horace,  Tibulle. 
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Properco.  Ovido,  parai.«soiit  jireferer  la  terininai.son  grecqiio 
pour  lcs  noni.s  grecs  de  lieii.  Les  copisles  ont  pu  ciianger 
ces  formes  en  lour  donnant  laspect  latin.  Mais,  d'autre  parl, 
le.s  reconsours  anciens  dii  t<'\tr,  daccord  avec  les  sculiastcs 
(cf.  Servius),  unt  i^u  introduire  les  forines  savantes.  PIus 
probahlomonl  peul-elro  n'onl-iIs  fait  cjue  les  relablir.  ||  136 
fijinihi^  b  :  onnnhih  F  M  P  c  y,  oonubii  a.  ||  153  "  Hic  torsus 
in  mullis  non  invenitur.  >•  (Ps.-Servius).  \\  204  Le  Ps.-Ser- 
vius  dit  qu'aprt^s  ce  vers,  on  aurait  trouve  les  vors  suivanls, 
"  cncadres  d'un  cartouche  [circumducti)  en  signe  d'annula- 
tion.  ot  cf)pios  au  net  hors  colonne  (c.-a-d.  on  marge?),  ca-^/vv 
paginam  in  mundo  »  (L.  Ilavet,  Man.  de  crilique.  %,  10?>)  : 

Iliiic.  Pclopi>  penles  Maleaeque  .sonantia  .saxa 
CiiTumstant,  pariterque  uniiae  terra('c|ue  minantiir; 
Pul^aiiiiir  saevis  et  rircumsistimur  undi*. 

Ces  vors  sonl  on  contradiclion  avec  le  v.  193  et  avec  Pen- 
semble  du  doveloppemont.  |!  210  excipivnt  F  G  P  c  a^ij- : 
accipiunt  .M.  Lo  premior  verbo  "  rocueillir  »,  convient  pour 
quelqu'un  qui  ochappo  a  un  dangor,  el  va  bien  avec  serva- 
liim.  Voy.  Ilor..  Sat..  I.  '>.  l.(ed.  savanto,  N.  (1.).  Ce  vers 
oinis  a  eto  rolabli  par  uno  inain  ancienne  de  F.  ]|  230  Henii- 
niscence  <le  I,  "311;  les  mss  ont  clausam.,  qui  a  e\G  corrige 
onsuite  dans  M  a  on  clausa,  <lans  b  c  en  clausi.  pourfairo  un 
«ons.  "  268  fuyimus  mss  Nonius  :  ferimur  P-  y  Ileinsius. 
11  301  cum  V  M  P  b  :  linn  a  c.  ||  319  Andromarhen  M'  (?)  a'  c  : 
Amlrnmafhe  F  M- P  b.  Sorviiis  indiijuo  los  doux  lerjons.  La 
leoon  Andrnmache  tendait  a  prfjvaloir,  parco  qu'on  la  ratla- 
chait  a  ce  qui  suil  conimo  un  vocatif.  fiibbeck  crarde  Andrn- 
mache  qu'il  fait  suivre  dun  point  dinterrogation  et  quil  , 
rattache  comme  alilatif  a  digna.  Mais  Andromachen  est  cer- 
tainemont  la  le(;on  la  plus  raffinee  et  la  correction  de  M 
nous  montre  comment  on  s'effor<;ait  d'\  substiluer  un  texte 
d'apparenco  plus  facilo.  jj  330  flammalus  FPay  :  inflam- 
matus  M  b  c.  II  etait  plus  facile  a  un  copiste  de  subslituer 
le  compose,  tr6s  usit<?  meme  en  prpse,  au  simple,  tres  rare 
(Silius,  Staco.  Tacito).  que  de  faire  l'inverse.  Le  cas  dc 
iV,  h'i  est  diff<>rent.  1|  Z3A  campos  :  nom  propre  d'apr6s  Aris- 
tonicus,  grammairien  et  exf^gete  d'H6m6re,  contemporain 
<r.Vugusle  el  do  Tibore   (cib?  par  le  Ps.-Servius).  Campi  ot 
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Campania  seraient  des  nonis  de  rEpire,  Campus  celui  dun 
roi  eponyme.  Campyllidae  celui  des  descendanls.  ;;  340 
quTem.  F  M  a  b  c  y  Servius  Sueloue  ( Vie  de  Virgile)  :  quae 
le  second  nis.  de  iMenage,  (jui  etait  depoque  assez  recenlc 
(cile  par  Heinsius).  Ce  vers  el  le  contexte  ont  ele  Tobjet  dc 
conjectures  et  de  renianienients  divers,  qui  nieconnaissent  la 
cjonnee  initiale,  linaclievenient  du  vers  ("  liemisticliiuni  nec 
iu  scnsu  plenum  »  Servius),  et  par  suite  ririachevcment  du 
pussage.  On  ne  peut  reslaurer  un  texle  que  lauleur  n'a  pas 
li  rmine.  ||  348  parail  contredire  (aelus  du  v.  347.  Rihbeck 
supprime  348;  Peerlkamp  le  place  apres  ^M  eu  le  corrigeaut 
{siiigultim,  et  lacrimas).  Mais  Helenus  peut  etre  jo^eux  de 
revoir  et  daccueillir  ses  compatrioles,  tout  eu  pleurant  aii 
souvenir  des  malheurs  de  Troie.  j|  tacrimas  M  a  b  c  Servius  : 
lacrimans  P  y*  legon  uicutionnee  par  Servius(«  si  lacrimans 
dixeris,  quid  fudit?  ..)•  II  354  medio  MPy  :  in  medio  a'  b*. 
La  plu|)art  des  granunairicus  (jui  citent  ces  mols  nont  pas 
in.  li  362  umnem  Mabc  Servius  :  omnis  Py'.  Cesl  sur 
un  point,  obscenam  famem.  que  C(?|en^o  a  niele  unc  menace 
au\  pr(?dictions  lavorablcs.  ||  386  Circae  mss  Heinsius.  || 
416  protenus  est  sans  aulorit^i  cl  sans  vraisemblance;  voy. 
Melanges  Boissier^  p.  349.  i|  418  diduclas  P  c-  y  :  deductas 
Mab*.  li  427  pistrix  MPabcy  :  pristis  mss  de  Pierius.  || 
435  proque  M  P  b  y  :  praeque  a  c.  ||  441  Cymeam  M  P  a  b  c  y  ; 
Cumaeam  Servius.  Silius  el  Slacc  cnqjloient  le  noni  grcc 
Cyme.  Yirgile  lui-mcmc  appelie  lc  Tibrc  d'un  nom  grec 
(li,  782).  T(jutcfois  dans  radjcclif,  Vy  pourrait  (jlre  une  gra- 
phie  b\zanlinc.  H  456  <»n  ponctuc  aussi  :  puseas  ipsa  canat., 
i-.-a-d.  poscasque  precibus  ipsa  canat  tnwcida.  \\  475  An- 
chisa  M'c  Nonius  .Uilu-Ccllc  (XV.  13,10)  ScrviusPs.-Scrvius  : 
Anchise  P' a*  (Juinlilicn  (VHI.  G.  42)  Priscicn  Arusianu.s-.Mcs- 
sius,  Anchisae  M  P-.  aiichisa{-\-)  y.  anchysu  b-  (le  deuxiemc 
'.(  est  une  correction).  ||  484  honuri  GM  b  c  Servius  :  honorc 
P  a  Y*  Silius-Italicus  (XII,  41'2  :  -  Ncc  ccdet  honore...  seni  ») 
Scaurus  (dans  Servius).  Les  deux  lecont  sont  anciennes.  I.c 
dalif  etait  un  peu  difficile  et  on  devait  instinctivement  lui 
substituer  lablatif  dc  rclalion  :  ■<  cn  ce  qui  cst  dcs  pr(ive- 
nances,  cllc  Jie  le  C('*dc  pas  k  Hcl(5nus  ».  !|  499  fuerinl 
MPc'y*  •  fi"-'ris  (i',  fnerit  C^ab.  Scrsius  connait  fuerinl 
et  fuerit  et  rejelte  fuerint.  .\u  fond  les  deux  leijons  ont  a  peu 
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pres  lc  ineinc  scns.  1|  503   He^pcriarn  G  M  a'  y'  :  Ilespo-in 
P  1j*  c-.  Serviiis  inlcr|)relc    la  lcQon  Hesperia   cn  rapjxirlanl 
Hesperia  a  Dardanu.s  :  Dardanus  d  Hesperic.  ||  511  fessos  : 
fessxis    M.    !|   527    cclsa   M  a  1)  c  y^   Priscicn    Donal    :   prima 
l\  a.  Vill,  080;  X,  2G1.  i|  556  ad  lilora  M'  I'  a  1)  :  ab  lilure 
M- c,  ab  litora  y.  ||  558  haec  acy  :  hic  MP  b'.  L'anapliorc 
hos...  haec...  rcnd  necessaire  la  legon  plus  faiblemenl  appn>ce. 
II  581  miUet  M  P,   molet  a-  b-  c  :    inutat  y,  motat  Servius. 
L'indicatif  cst  incorrect.  \\  595  Vers  oniis  par  -k  et  rejetc  i^ar 
lleync  et  Ribbeck.  Mais  la  fornie  des  armcs  fait  reconnailre 
Achemenide   ponr  un   G.rcc    (cf.   II.   389)   ct    ce    detail    cst 
ulilc;  voy.    596.  ||  614  nomine  Mcy  :  nomcn  a  b- c*.  1|  621 
affabilis   niss   mal    connu.s,    afeabilis    M    (confusion   farile 
dc    F    ct    E)  :    effabilis   P  a  b  c  -,'  Servius.    H   625  aspersa 
MPay  :  expersa  bc  Servius.  \\  627  tepidi  W  P  b*  c  y  :  Ire- 
pidi  Ma.  Servius  discute  les  deuv  lccons  ct  prelei'e  la  pre- 
miere.  Le  pieonasme  trepidi  trcinerent  ne  serait  pas  impos- 
sible   et  renforcerait  riUiitleration.  |!  632  immensus  M  b*  c  : 
immensum  Pay  Serviijs.  H  652  conspexi  Pabcy  :  pros- 
pexi  M;  cf.  GW.    H    659  manu  MPacy    Servius  :  manum 
M' a- b*   Quinlilien   (VIII.  k.  '24).  |1   661    Vers  inacbeve  com- 
plete   dans  Pacmy  :  de  collo  fistulcc  pendet.  Gf.  V,  595. 
II  668  vertimus  FM  Pa  b  c  m  y  :  verrimus  editionsancienncs. 
La  corrcction  verrimus,  rcjetee  par  Ileyne,  est  adoptee  }>ar 
la  })lupart  des  recents  editcurs.  On  ne  Irouve  pas  aequora 
ou  jluctus   vertere:  cf.   cependant  V,  141.  Mais  verrerc  cst 
banal  et  sans  autorile.   ||  670  dextra  P  :  dexlramV?^a.hc 
y,   de.rtrum   M,  cor.   M-.   Scrvius   rejette  dextra  et  pref^re 
dextram^  qui  a  gajiiie  ainsi  lcs  mss  de  proche  cn  proche;  la 
faulc  datum  pour  dalur,  dans  F,  indique  une  perlurbalion, 
comme  dextrum  de  M.   Gf.  Ilavct,  Critiquc.  §  1403.  ||  673 
conlrcmucre   My  :   intrcmucre   FPabc;   cf.    581;  V,  505. 
II  674  immucjiit  M  :  immugit  F  P  a  b  c,  imtnugi  {t  *)  y.  1|  684- 
686  Ces  vcrs  sont  manifestcment  imparfails.  Nous  nc  savons 
pa.--  dans  quel  ^i-ns  Ics  vcnls  ]50ussenl  Encc.  II  semblc  ijuc 
les  Troyens  ont  de^ant  cux  le  choix  de  dcux  routcs,  runc 
qui  les  conduit  entre  Gharjjbde  et  Scylla,  au  delroit  de  Mes- 
sinc,  au  nord,  lautre  qui  lcs  ramenc  en  arrierc,  retro,  donc 
a  Touest;  sur  la  cote.  Dans  le  premier  cas,  ie  vent  souffle 
du  niidi;  dc  Tcst,  dans  le  second.  Mais  comment  peuvent-ils 
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avoir  le  clioi.x?  (^e  clioi.v  cst  qualilie  par  lo  v.  t'i8o  :  iloiiv 
routes  qui  menent  au  lrepa.s  (cf.  Tib.,  I,  3.  hi)  :  leti  mille 
viae)  avec  une  difference  insignifiante.  II  faut  se  sfiri'"?''  '^^- 
rattacher  leli  a  discrimine  avec  Wagner,  malgre  X,  all. 
1.0  V.  (")85  i^eut  etre  de  Virgile,  mais  devait  ctre  arrange 
a\oc  un  aulre  conlcxte.  auquel  sans  iloiilo  le  pooto  songcait 
san.s  se  rlocider.  Car  11  no  peut  elre  concilie  avec  rensemble 
(lu  morceau.  Placor  685  apros  (JSG  avec  IJiblieck  ne  rcmodio  a 
lion.  Heyne  enlend  :  inter  Sryllain  atquc  Chanjbdim, 
uliamquc  viam...  Viam  serail  en  opposilion.  .Mais  Cliarjlule 
ol  Scylla  ne  sont  ni  un  cliomin  ni  un  ilouble  cliomin;  lo  clie- 
min  ost  cnlrc  elles  dcux,  ([ui  sont  lunc  a  gauche,  rautrc  a 
droile  (420).  (in  ne  voit  pas  le  moyen  de  raccorder  lout  ou 
partie  de  ce  v.  G8.'>  avcc  cc  qui  lentoure.  Les  varianles  des 
mss  n'ont  aucun  inleret :  684  rnonent :  monent  Fy.  ||  Scyltam 
y\  P*  a  b  c  Servius :  Scylla  F  (i  P  y.  i|  Charybdin  M  P  a*  b-  c  y.  i| 
686  ni  F  M  a  b  Servius  Priscien  Donat  :  ne  c'  y*,  nec  P'  :  R 
nosl  pas  sur.  ||  cerlum  est  :  r  .M  :  variante  singuliere,  voy. 
Havet,  Critique^  §  1541.  jj  690-691  Vers  condamnes  par  Wa- 
gner  et  Ribl^eck.  Ils  sont  dans  tous  les  mss  qui  comptent, 
Servius  les  explique,  Priscien  los  cite.  \\  693  Plemurium  P 
V.y,  Plemyrium  .M  R  b-  c-.  li  701  Camerina  M  P  R  V  b  c  y 
Servius  :  Ka|j.ip'.va,  forme  arecquo  admiso  par  Pl.,  iV.  //. 
III.  89,  Sil.,  .XiV.  198,  etc.  !|  702  Wagnor  rejelte  ce  vers, 
donne  par  les  niss.  commenle  par  Servius,  imile  par  Sil., 
XIV,  218.  :|  705  ventis  mss  :  velis  Ribbeck.  i|  708  actus  M": 
aclis  P  R  b  c  y  Ps.-Servius  («  transactis  »).  Cf.  VII,  199  :  I, 
2'i0,  333,  avec  Geurg.,  I,  413. 

LivRE  IV.  —  11  quam  forli  :  quem  forti  F'  Valois,  qui 
ristreint  toutc  la  description  a  raspect  physique  et  rapportc 
irmis  a  armi  (cf.  XI,  644).  j!  25  adiyal  G  .M  PR  b  c  :  ahigat 
V  Ribbeck.  Cf.  VI,  594.  |!  26  Erebi  M  b  c  :  Erebo  F  G  P>  y, 
Eribo  R.  «  Herebo,  id  est  in  Herebo.  Alii  Herebi  legunt.  » 
(Servius).  «  Aut  Herebo.  ad  Ilerebum.  »  (Ps.-Servius).  Le 
Ps.-Servius  lisait  donc  Hcrebi  dans  son  texle.  ||  46  hunc  :  huc 
Ps.-Servius.  1|  54  impenso  F*,  penso  P* :  incensum  M  R  b  c  y. 
«  Alii  non  incensum,  sed  impenso  legunt.  »  (Ps-Serv.). 
II  inflammavit  M  b  y  Servius  :  flammavit  F  P  R  c.  Apres  ani- 
muin   laddition   ou   lomission  du   pieGxe  est   facile   memo 
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dans  rccriluic  caiiiUile.  La  fofine  a  prevei^jjo  iiuli^jiK^  li* 
conimencciiienrtle  r.iclion.  Cf.  III;  330.  |1  94  nomen  eorrec- 
tion  ancienne  :  numen  iiiss.  ||  98  certamine  tanto  niss  Ser- 
vius  Ps.-Servius  :  certamina  tanta  Ileinsius.  ||  126  ('.c|l<! 
repelilion  dc  I,  73  parail  une  inlorpolalion  a  Peerlkanip  hieii 
que  le  vers  soit  xlonnc  par  les  inss  el  coinmente  par  ics 
deuY  Servius.  .On  reconnaitra  que  propriam  fait  ici  dilli- 
cultc.  II  166  prima  mss  :  primac  Ileinsius.  ||  168  comihlis 
M  I"  b  c,  conubii  U  V  y'.  Seul  passage  oii  les  mss  de  Vir- 
gilc  favoriscnt  rhypollicse  d"un  m  brcf  duiis  ce  mot.  ||  174 
(/«(«  iM  11  :  (/((0  1"  V  h  c  Y^  „  Quo...  quaiinpiani  alii' ^wa  !'•■ 
t(aiil.  ■■  (Scrvius.)  !|  191  sanguine  M  V  \' \)  v  y*  :  a  sangnine 
li.  ('f.  ladjeclif  Trojano  et  Uiciiianii,  Syn-t.,  §  63,  '2"  iioli'. 
II  198  Ilammone  M  U  h'  :  ammonc  V  y,  amone  c.  Lcs  Laliiis 
ont  unc  tcndance  a  meltre  une  aspiratiuii  dcvant  IVt  initial 
dcs  noiiis  i.iarbares  ;  Hannibal,  Ilamilcar,  Hasdrubal^  clc. 
La  formc  egypticnnc  est  sans  aspirec.  Lc  dicu  cgypticn  s'cst 
d'ailleurs  fondu  avcc  une  diviiiite  puniquc,  IJa'al  (Jliaminaii, 
plus  lard  identillee  avec  le  Saturne  roinain.  Virgilc  fait  la 
confusion,  mais  dans  son  esprit  dc  lcttre,  rAmmon  egyptien 
cache  la  divinite  semitiquc.  1|  217  sub)iixus  M  I'  a  b  c  y  No- 
nius  Servius  :  subnexus  y.  Scrvius  imaginc  la  mitre  sciii- 
bhihle  aubonnct  (;ii:"/eH.s)  dcs  Dioscurcs  et  nc  {larait  pas  ciuii- 
prcndie  subnixus.  Lc  rs.-Servius  inlerprete  :  «  Subligaluiii 
aut...  liducia  elatus  ».  On  a  voulu  resoudre  ces  diflicullc>. 
en  ccrivanl  subne.jms.,  ii  une  cpoque  lardive  ct  conlre  la  tra- 
ditioii.  II  256-258  Vcrs  sup[)riiiies  par  Heyiic,  Wagner,  Hih- 
hcik.  ils  SDiit  iiiiiis  par  b'  ;  '257  cl  258  sont  cchaiigcs  daiis 
c.  Mais  ils  formcnt  comme  uue  conclusion  gencralc.  257  csl 
commenlc  par  leV  dcux  Scrvius  ;  258,  par  Scrvius.  lis  soiit 
dans  lcs  iiiss  F  M  I'  a  y.  i|  257  ad  F  y»,  ao  l"  :  ac  M  n  h  c 
Pour  RiJjhcck,  ac  cst  une  altcration  dc  at,  autrc  formede  ad. 
Coninglon  et  d'autrcs  omctlcnt  lc  monosyllahc  litigicuv.  |j  269 
et  M  b  c  :  ac  P  a  y.  ii  tcrras  M  a  h  c  :  terram  P  y.  II  273  Oiiiis 
par  M  PaMj^Y*;  n'est  dans  le  tcxte  que  dans  c.  Cf.  233.  || 
286  Vers  omisparFPy;  se  lit  dans  M  a  h  c.  Heynesupprime 
285-286,  que  ne  commente  pas  Servius.  Ccs  versforment  uiic 
Iransition  entre  rincertitudc  absolue  des  v.  283-284  et  Ui 
rcsolution  d  Enec.  ||  288  Serestum  F  M  P  a  b  c  y  :  Cloant/mm 
n,  dapr^s  I,  510;  mais  cf.    XII,   561.  Il    289  sociosque  V  M 
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l\  \)  :  .sot(M^  r  0  y.  \\  230  reiils  sil  F  M  P  C  y  :  sil  rcLus  u  lj 
in.  y  312  cl  M  a  lj  c  y  :  sed  P,  si  in.  ||  329  tamen  niss  :  tan- 
(um  locon  .sans  auforilo.  |]  336  rerjit  niss  lloinsiiis  :  rcQct 
lei;on  saiis  aiitorilu.  H  381  «  !?uiio  iiiiilli  Ualiam  (lislingiuiiil. 
iit  .so(Hiahir  ventis  pele  regna  per  undas.  »  (P.s.-Scrvius). 
Qiiiut.,  IX,  2,  48,  joint  ufiji/es  a  cc  qui  pieccdc.  ||  386-387 
Soivius  ra|)pollo  (|ue  lcs  aiiics  dos  suicidtfs  eri'('fil  sur  la  lcrro 
lant  (|u"ollos  noiil  pas  roinpli  le  noinltro  (rauncos  qui  lcur 
olail  asf.ii;n(.'.  Didoii  [loursuivra  Eiitk'  pondaul  collo  p(iriode 
qiiaud  olU^  sera  daus  le  !icu  (iii  ollo  doil  roslcr.  oll<.^  onl(Mi(lra 
raconlor  les  malhcurs  du  lraili'o,  si  clle  ne  pcut  les  voir 
.Mais  bidou  nc  parlc  pas  dc  sa  resolution  de  uiourirot  il  rosto 
hcaucoup  diudocisioii.  Al/scns  contrcdit  lo  raisonuomont  de 
Serxius,  iiuiis  il  ouloud  ntins  ignibus  dos  feuK  dii  huclicr.  11 
CNplique  loul  ce  infjrceaud'apres  leseYcnomeuls  suljs(}((uonts. 
tandis  (}ue  Virgile  parait  avoir  voulu  laisscr  planor  rincor- 
litude  sur  les  desscins  de  Didon.  La  rcine  est  (d)scurc, 
parce  (|u'ollo  doit  lelro.  ||  "i^Q  parantem  Pa  b  y  :  volenlem 
Mc:  II,  7'.tO.  !!  416  circum  cst  raltaclie  e.vpressement  fi  ce 
(pii  prcjcede  par  les  deux  Servius.  Markland  joignait  circum 
undique  d'aprcs  Stace,  Silv.,  II,  5,  13.  Wagner  inet  un  poin 
dinterrogaliou  apnvs  htore.  i|  427  cincrem  .M  :  cineres  P 
a  t>  c  Y  Servius.  li  428  ncgat  M  a  I)  c  y  :  ^icgct  P  .M-.  «  Vur 
mca  dicta  ncgal  :  uon  interrdgal,  sed  (|uoriiur;  quidaiii  r«- 
vclli  juuguul,  ila  ut  soipiatur  cur...  neget.  »  (Ps.-Servius). 
II  436  dedcril  M  P  y  :  dederii^  a  b  c  ;  cumulatnm  P  a  1»  c  y  : 
cumulala  M.  l.a  le(;oii  cumulala  est  unc  laule  ancienne. 
(pic  connail  el  ropousse  Sorvius  :  «  .Nomo  euiin  dicit  vc- 
niam  cumulala,  sed  cumulatam.  »  L'oniission  oii  laildiliou 
d(;  m  (levant  ?/i  ostuneraute  lianalo.  Le  lc\te  adoptii  dans 
r(}diti(iu  est  la  vulgaio  acl/iolio,  ilont  ks  toriiios  isoliis  no 
piesenlcnt  aucuuc  dillicull(?.  Mais  dans  le  c(j!.tc.vle,  lcs  v. 
43.V43fj  scinhlont  inevplicablos.  Si  Anna  est  la  conlidenle  o! 
rapprobalricc  dos  aiiioursde  Kidon.  pourquoi  la  roine  a-l-o!le 
bcsiiin  de  dire  miserere  sororis  ?  Uans  ce  qui  pieciide,  ello 
sadresse  ii  sa  so^ur  avec  confiance,  sans  piecautions  ora- 
toires;  lcs  v.  420-423  doniKiul  lc  motif  de  sa  deuiarche  et 
n'insistent  pas  sur  la  va!(3ur  du  service  demandi?.  De  plus, 
cumulal((m  morte  rcmillayn  ont  uu  sons  tres  clair,  qui  nc 
peut  erhapper  a  Anna.  Paroles  evaferees,  «  ut  amantes  dj- 
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cere  consuerunt  »  (Servius,  qui  cite  fiuc,  8,  GO),  niais  qui 
contrediseat  ie  v.  434.  Enfin  Servius  donnc  ce  rcnseijjne- 
im^nt  :  «  Quam  mihi  cum  dederis  cumulalam  :  quani  iec- 
tioneni  Tucca  et  Varius  proijant  ».  Si  Virgile  a  dabord 
ecrit  dederis^  c'est  que  la  grace  demandee  est  sollicitce  d'Anna, 
non  jias  dEnee.  Virgiie  pouvait  avoir  songe  a  meler  aux 
amours  de  Didon  ct  d'Enee  la  rivalite  des  deux  steurs  et  i\ 
montrer  Didon  sabaissant  anv  supplications  devant  sa  sceur. 
Exlremam  lianc  oro  veniam  pouvait  subsister  en  loute  liy- 
|)Otbe.sc,  bien  que,  s'adressant  a  Enee,  cet  liemisliciic  repelr 
Extrcmum  hoc  miserae  det  muniis  amanti  (429).  La  suilc 
signiliait  :  Jc  te  rcndrai  celtc  gracc  au  centu|)lc  a  ma  morl 
(ou  par  ma  mort),  en  te  laissant  lc  clianip  librc.  D'aprcs  unc 
legende,  Anna  avait  aborde  cn  Italie  et  exciti'  la  jalousiede 
Eavinic  (Ovidc,  Fastes,  111,  599  suiv.).  Varius  el  Tucca  onl 
Irouve  unc  ancieime  cl)aucbe  dc  celte  (In  flu  discours  ;  {Mi- 
sercresoruris)^  |  quammilii  cum  dederis,  cumulatam  morle 
remitlam.  Ils  Tont  jointe  au  commencement  du  v.  435,  sans 
songer  a  la  conlradiclion.  Ecs  lecteurs  ou  editeurs  subse- 
qucnts,  des  ranliquile,'  onl  cru  metlre  tout  cn  ordre  en  clian- 
gcant  dedcris  en  dederit^  que  Servius  repousse.  S'il  fallait 
lii'e  drderit,  je  prefererais  reciuivoque  mcnacantc  proposec 
par  le  rs.-Scrvius.  Dans  Ovide,  Her.,  7,  ]77-18"2,  Didon  de- 
niande  un  delai,  tempora  parva:  sinon,  cllcse  luera;  mais 
elle  nc  dit  pas  ce  qu'clle  fera  (|uand  le  delai  accorde  sera 
ex|)ire.  Ovide  ne  s'est  pas  embarrasse  dans  rinterpretalion 
dcs  V.  435-43G.  ;i  439  aut  M  P  a  b  c  y  :  haiid  mss  sans  aulo- 
rite.  II  443  altae  F  M  I'  a  c  y  :  alte  b  Servius  Ps.-Servius.  ||  456 
sorori  M  Pa  b  c  y  :  sorori  est  F.  ||  464  priorum  F  P  a  b  c 
Y  :  piorum  M.  «  priorum  :  legitur  ct  piorum.  »  (Servius ; 
lc  Ps.-Scrvius  connait  aussi  lcs  dcux  lecons.)  ||  490  movet 
M  P  c,  movit  F  :  ciet  a  b  y.  ||  497  su})eri7iponantF M  :  super- 
imponas  V  lih  j,  superiniponens  c,  <-  imponas  :  quidam  im- 
ponant  legunt,  scilicet  faniulac.  »  (Ps.-Servius).  Les  edi- 
teurs  (pii  preferenl  siiperimponas  ne  se  sont  pas  repre- 
sentiis  Anna  bissanl  le  lectus  jugalis  au-dessus  (Ju  buchcr. 
Le  secret  d'un  biJcher  pareil  dans  une  cour  de  la  maison 
demande  plus  d'un  confldent;  cf.  664.  ||  A9S  jubet  MPbc  : 
juat  Y^^juvat  a  Ps.-Servius,  jubat  y.  ||  517  molam  M  Pc  y  : 
v;io^<  Fa  b  Servius.    |!  528  Interpob''.   Omis  par  M  P  a*  b' c' 
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-■',  iii^cic  (!e  si  coiiiii'  iiiiiiii  (Jai.>  ir>  in^.s  (■iiiiiiiiiuieii.-.  i.(,ii 
(■(jniinenle  par  Servius.  Cf.  IX,  2"2o.  |i  536  sim  MPal^cy: 
mm  Y*.  il  539  ei  M  Fa  y  :  aut  li  c  in.  ||  540  sinel  M  a  b  c  y 
Servius  :  sinat  P.  ||  545  m/e7rt>' M- P  a  b  c  y  P.«.-Servius  : 
iiiferet  M;  «  inscquar  :  alii  inferat  »  (Serviusdapr^^.s  Daiiiel). 
;i  552  Sychaeo  P°  a  cy  Servius  :  Sychaeies  P',  Sychaei  M. 
■'  Si/chaeo  pro  Sychaeio.  »  (Servius.)  ||  559  ,i?/t;enZa  M  c. 
juciita  F'  :  juvenlne  P  a  y  Servius  i|  564  fluetuat  M  a  li 
]'s.-Ser\  iiis  :  concilat  F  P  c  in  -{.  \\  aestuM  a  )j  :  aestus  F  P  c  y. 
II  573  «  Sane  nonnulii  ita  distinguunt  sociosque  faligat 
])raecipites,  ut  adlocutio  liinc  vifleatur  incipere  :  Viyilnte 
viri...  »  (Ps.-Servius).  ||  593  diripient  M  P  a  b  c -y  :  deripient 
Heinsius.  ||  594  tela  M  Pabcy  :  vela  niss  inferieurs.  ||  596 
nunr  .M  a  b  c  y  Heinsius  :  nun  P,  'iium  anciennes  editions. 
ii  598  portare  P  a  b  c  y  :  portasse  M ;  cf.  l's.-Servius  :  «  L'bi 
sunt  qui  aiunt  patrios  penates  porlasse  et  jiarenlein  uiiieris 
subisse  >•.  Intluence  de  subisse.  \\  602  ponerc  niss  :  appo- 
nere  letjon  sans  auloril(j.  ij  641  celerabat  M  a  b  c  :  celebrabat 
P  y.  «  Alii  celebratiat  legunt,  quia  antiqui  boc  verbum  in 
velocitate  ponebant.  .Vcciiis  :  Celebri  gradu  fjressuni  adcele- 
rate.  »  (Ps.-Servius).  Cf.  Plaute,  Ps.,  108  :  «  Intro  abite 
al(jue  baec  cito  celebrate  ".  ||  aniii  M  Servius  Doiiat  (Ter., 
Eun.,\,  3,4)  :  anilem  a  b  c  y^,  inilem  (pour  «HjVem,  Ilavel 
Ji  'i72)  P.  II  651  sinebat  MPabcy:  sinebant  F  P^.  H  682  le 
mequc  F  M  P  a  b  c  y  :  me  leque  let^on  sans  aulorite.  ||  689  stri- 
r/(7MPay  :  slridet  b  c.  ||  690  adnixa  MP  a  b  c-  y*  Hein- 
sius  :  innixa  in. 

LiVRE  V.  —  29  dimittere  M  P  a  ]>  y  Priscien  :  demittere  c. 
Le  preverbc  de-  indi([uerait  un  inouvenient  de  liaut  en  bas ; 
di-mittere,  du  sens  de  :  «  laiicer  de  tous  c6[es  »,  est  venu  a 
celui  de  «  lacher,  laisser  aller  ».  ||  35  excelso  :  les  niss  sont 
sans  aulorite  ou  ne  peuvent  renseigner  sur  la  division  des 
mols.  Le  Ps.-Servius  donne  deux  interpretations  :  cx  celso 
ou  excelso.  \\  38  Criniso  iiiss  :  «  A  Crimiso  fluvio  quem 
Crinisum  Vergilius  poelica  licentia  Vocat.  «  (Servius).  ||  49 
nisi  M  P  R  b  c  y  :  ni  m.  ||  80  iterum  :  apres  ce  niot,  Servius 
place  la  poncluation,  ce  qui  cst  conforme  ii  la  structure  de 
riiexam(jtre  dans  Virgile.  |i  83  Thybrim  mss  :  thy{*)brim  h, 
vesli^e  de  ta  forme    Thymbrim,  qui  devait  se  trouver  dans 
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li'  te\le  ilc  ^Trgile  ;  v(iy.  U.  lionnet,  Revue  dc  pldloloQie^ 
t.  XVI  (1892)_,  p.  184.  il  89  jacit  M  P  y  :  trahU  R  a  b  c,  da- 
in-c.s  IV,  701".  i;i'.  VII,  527  :  lucem  juctnnl.  \\  101  oncrant 
M  PP.  l).v  :  oneranlque  c.  \\  107  comjdcljitnl  M  ;  coniplerant 
PRl>cy.  il  112  talentum  M  Py  :  Inlenta  F  i«  b  c  Servius. 
II  126  c/nn'i  iii.s.s  ;  eaii-  dans  6'..  tll,  278,  35(3.  ||  143  Iriden- 
tlbus  F'  .M  P  b  (cf  Vul.  Fl.,  I,  688)  ;  stHdcntihns  R  c  y  Pris- 
cicn.  II  158  longa  niss  IIcinsiu.«  :  (onge  iinc.  cdil.  ||  iQ2  gren- 
sum  M  Pli  Y  lleinsius  :  cursuni  ]>  c  Scne(|uc  [Bcnef.,  \'I,  7. 
1).  II  163  laem  M  P  b  y  :  /aeucts  R  c.  ||  167  ct  oni.  R.  ||-184 
Mncsthi  ry.Mnesli  MR  :  Mncstheo  hc.  ||  187  parlem  M: 
partim  V  R  b  c  y.  |i  202  anirni  M  R  Scniiis  Aiusianus  :  ani- 
nio  P  y'.  II  proiam  :  prora  .M.  ij  208  trudes  P  R  b  c  y  Isiclore  : 
sudes  M.  II  226  adnixus  M  R  c  Nnnins.  atnixus  b  ;  eniocus 
Py.  il  228  fragoribus  MRbc  :  clantoribus  P  y,  ||  235  esl 
pelagi  M  P  b  y  :  pelagi  est  R  c.  ||  238  projiciam  M  P  R  b  c  y  : 
poririam  M^,  porriciam  lecfin  (li.sculec  par  Scrvius  cl  de- 
fendue  par  Macr.,  III,  2.  5.  «  Evla  proiciuntur  in  lUictus, 
m-h  pomcinntur,  id  cst  porrisiuntur.  «  (Servius).  |!  274  tran- 
siit  M  P  b  c  y  :  transil  R.  |i  21^nixantem  M  P  V  c  y :  nexanlem 
\\h.  \\  230  movcbal  MRVbc  (cf.  III.  CbR)  :  /"crekf/.  P  y  (cf. 
Vin,lU9).  II  281  plcnis...  c6'/is  M  (cf.  I,  400]  :  velis...  plenis 
P  R  V  b  c  y.  II  285  ubere  h  c  :  uhera  M  P  R  y  ;  ul^era  pcut 
se  defcndrc.  ||  299  Arcadio  MR:  Arcadia  Pbcy.  ||  7'c- 
geaeae  P'  :  Tcgeac  de  b  c  y,  Tcgea  de  R,  tegerede  M.  I.a  lc- 
con  TegeaedenoM  pas  imj)ossible  cn  principe;  cf.  2.t1  Meli- 
boea.  Servius,  ({ui  la  connait,  la  rejelte  en  coniparanl  YIII, 
4.o9  :  cf.  Gcovg.,  I,  18.  ||  312  circum  amplcclilur  PR  bcy  : 
circum  plcctiiur  M.  ||  326  ambigttumve  Ileinsiu.s  d"apres 
.scs  niss,  Bentley  :  amhiguumgue  M  P  R  b  c  ni  y.  |i  347  reddctn- 
tttriiWK:  reddentur  P  y',  redduMur  W  b  c.  ||  350  miserari 
M  y  Donat  Asper  :  misercri  P'  R  b  c.  ||  359  artes  M  b  c  Ser- 
\  in.s  :'  arlem  P  R  y.  ||  374  percuHt  P  c  y  Priscien,  perlulit  M  : 
perculit  I{h.  ||  Z9S  juvenlas}ill\:  juventus  P  y,  jitventa  h, 
juventor  c'.  Lcs  niss  dc  Servius  sont  parla2;(^s.  ||  404  «  animi 
tantorum  :  boc  esl  virorum  forliuni.  [Ilicdislingucndum  (Ps.- 
Servius)]....  Nam  stultum  est  dicere  tanlorum  boum  cum 
dixerit  seplem.  >»  (Servius).  L'accord  en  (?as  n'estpluscompris 
par  les  scoliastes,  ni  aussi  par  rpielques  modernes.  ||  425 
itinc.riiit  P  R  b  c  y  DioiDi^-de  Priscieii  :  in!eo:uil  M.  |i  449  m- 
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(//<."(6((.v  .M  1' V  a  li  I- Y  :  jv(^/(>(.'».s  |{  l^ri.^^cirii.  457  Ce  vers 
est  range  pariui  les  elais  provisoires  (lu  poenie  «  versustilii- 
fiucs  ».  |)ar  Scrviu.«,  sur  VF.  186.  I|  470  ore  ejecfanfem  P  I) 
liciiisius,  ore  jeclniilem  M  V  c'  y*,  ore  jactantonW  :  orc  re- 
jectanteyny^.  \\  mixtos  PR  b -/  :  mixlo  M  r;  niais  cf.  Ovide, 
Met..  XII.  ?.'.6.  j!  486  pnnit  M  R  V  h  c  Nonius  :  clicit  P  y  Hein- 
sius.  jl  512  "//■'(  M  l{  I.  <• :  ((//'/  l'  y'.  !!  515  ^peculatu.^  M  P  H  I» 
(■  V  :  gpccitlatur  -k.  \\  518  aet/ieriis  P  y'  Wagner  :  aeriii:  M  15, 
aercis  li  c.  ''  520  nerias  mss  ||  contorsit  P  b  y  :  cont(fndil  M  R. 
(iinditc.  Ii  522  svbitumy  :  subito  M  PU  li  c  y.  ||  534  liono- 
r<-s  M  P  R  y  :  honorcm  li  c.  jj  541  honori  M  R  b  c  v  Ps.-Servius  : 
hoiiorc  P.  II  551  dccedere  M  R  b  c  :  discedere  P,  discendere 
•■'.  !i  557  pracfixa  inss  :  praefixo  Ileinsius  crapres  des  niss. 
Ji  573  Trinacriac  M  c  y,  trinacria  a  :  trinacrii  P  R  h  Servius, 
Irinacriis  ancienncs  editions .  !|  584  adversi  M  R  :  adversis 
li  c  y.  r((d)t'er5fs  P.  ||  alternos  M  P  b  c  y  :  alternis  R.  ||  591 
fattcrcl  M  c  :  frangcl^et  P  R  b  m  y  Servius  (qui  glose  par 
itccipcret ,  fallerct-.  cf,  Calulle,  04,  ll.S,  friistraretur).  ||  595 
hiduntque  pcr  nndas  Rc  ;  om.  M  P  y,  jiuis  ajoutes  dans  M 
y.  sui"  irratta.ere  dans  b,  Ces  mols  paraissent  avoir  el(?  inlro- 
juits  pour  linir  un  vers  laissi^  inacliev(\  ||  596  hunc  mo- 
rem  cursus  mss  :  hunc  rnorem,  hos  cursus  anciennes  edi- 
lions.  II  604  hic  M  c  Servius  :  hinc  P  R  b  y.  ||  620  Tmarii  P  y, 
Imari  R,  {■*■.>.)  mari  (*)  c  :  mari  M  b,  Ismarii  y.  \\  631  (juis 
P  li  y  :  qui  M.  quid  R  c.  j'  640  animum  M  P  b*  c  y  :  animam 
R.  i  649  ((Oc(S7i«e  M  PR  b  y  :  uocisue  c.  i|  680  flammae  R  b 
(•  :  llamma  P.  flammam  .M  y.  ||  685  e.rcio^icre  M :  abscindere 
P  I)  c  y,  abscidere  II.  |[  692  dimitle  MPbcy  :  demitte  R. 
695  campisM  P- y  :  campi  R  b-  c ;  campis.  avec  la  ponc- 
liiation  quenlraine  celte  legon.  donne  une  meilleure  dis- 
|i(isition  de  la  p(iriode.  en  d(^tachant  le  seul  detail  impor- 
tant  :  semusta  madescunl.  V  706  haec  M  P  R  b  y  :  /i,ac  c  Rib- 
bcck.  li  li2  consiliis  M  P  R  c  y  :  cohs(7((' b  c-.  11  720  animo 
mss  :  animum  Servius  («  figura  graeca  >•).  ■[  734  tristcs 
M  P  R  b  c  y  :  tristesve  M*-b*  c*.  Ii  768  nomen  M  :  numen  P  b 
c  y  Nonius,  caehim  R  :  numen,  »  la  puissance  redoutable  de 
rel(jment  ».  i|  776  pco/^u-ji  M  P  R  b  y.  ^?'ojec(7  c  :  porricit 
Ileinsius  :  cf.  238.  ||  777  et  778  sonl  inlervertis  par  P  y  Ribheck 
Renoist.  elc.  Interpol(?s  pour  Gelihardi.  ||  781  neque  (ou  ncc) 
exsaluraljile  inss  :   et    inexsaturabile   editions  ancionnos. 
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i,  795  ignotae  F  I)  c  Servius  :  ignota  M  V  W  v.  ||  terrac  V  V 
\\  b  c,  ic}r&.  Y  :  terra  M.  j|  811  perjurac  V  h  c  y.  perjure  R  : 
periturae  F  M  :  cf.  II,  660.  ||  812  timores  P  R  b  y,  limoris  F  : 
'^timorem  M  c.  |l  814  quaeres  F  M  P^  R  b  c  ,Ser\  iiiSj  qucres  y  : 
quaerei  Ribbeck.  ||  817  auro  ms.s  :  curruy.  \\  821  fugiunt 
vasto  M  P  R  b  c  -■  :  fugiuntque  ex  M-.  ||  825  tenet  M  :  tenent 
P  b  c -.',  [ent  R.  j|  836  laxarant  niss  :  laxarunt  c*.  laxa- 
ranty.  ||  843  /;'«<»  aequora  ins.«  Servius  :  stta  flamina  M  ;  c!'. 
S'.V2.  II  850  auris  inss  :  austris  y.  ||  851  ct((?/i  M  R  b  Serviiis  : 
caclo  Pcy.  |i  sercni  .M  P  R  b  :  sereno  c  y.  •-  Alii  legunt  : 
Deceptus  fraude  caeli  sereni  »  (Ps.-Se-rviiis) :  suppose  ia  le- 
i-on  caelo  coninic  lexlo.  recii.  i  860  sncpe  VW  b  i  v  :  voce  M. 
(;f.  .\II,  638. 

LivRF.  VI.  —  "  Sciendum  sane  Tuccam  et  Variuni  liuiic 
iiiiem  ijuiuli  essc  voiuisse.  Nam  a  Verjrilio  duo  versus  sc- 
quentes  [VI,  1-2J  liuic  juncti  fuerunt.  Unde  in  nonnuilis 
untiquis  codicibus  sevti  initiuin  est  :  Obvertunt...  tenaci.  » 
(Servius,  sur  V,  871).  «  Snne  sciendiim,  licet  priinos  duos 
versus  Proljus  et  alii  in  quinli  reiiquerint  line,  prudenter 
ad  initium  sexti  esse  trauslalos;  nain  et  conjunctio  poe- 
inatis  melior  est,  et  Homerus  etiam  sic  inclinavit  [Oci., 
XIII,  1]  :  "ii;  <£-^aTo...  >'  (Servius,  sur  VI,  1 ;  sur  ie  texte 
de  cetle  .scolie,  voy.  L.  Havet,  Rev.  de  philoL,  t.  XI  [1887], 
p.  64).  L'iinaiogie  avec  Homere  est  superflcielle.  Dans  10- 
dgssee,  Ulysse  vient  de  linir  un  recit  qui  a  rempli  quatre 
rhanls  (L\-XII).  II  est  plus  naturel  de  comniencer  un  livre 
ipiand  ce  discours  est  lini  qu'apres  les  deux  vers  de  regret 
diinncs  a  Palinure  par  Enee.  .Mais  il  est  encore  inoins  natu- 
rcl  de  coinmencer  avec  Ohvertunt  pelago  proras.  De  plus, 
on  ne  sexplique  pas.  si  I  edilion  priuceps  de  Varius  et  Tucca 
rattacliaient  ies  vers  1-2  au  cbant  VI,  comment  Probus  a  pu 
connaitre  des  exemplaires  anterieurs,  oii  ils  liguraieiit  a  la 
lin  du  chantV.  Doii  provenaient  ces  tcxtes  dun  poemeinedil? 
Nos  mss  font  coinmencer  le  livre  VI  aSic  fatur.  \\  20  An- 
drogeo  b  c  Servius  Charisius  Diomede  :  Androgei  M  P  R  ra 
f:  «  Androgeo  :  secunduin  Alticam  iinguam  »  (Servius)  ; 
«  cum  ipse  alibi  [II,  W2]  Androgei  galeam  »  (Ps.-Ser- 
vius).  II  33  ornnia  FMPcy  Nonius  Macrobe  Marius-Victo- 
rinus  :  omne  R  b  m.    omnem  Si^rvius.  ||  37  poscit  F  P  b  c  y : 
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]iosva>U  M  11.  ■  ,~i(iii'  .-.litMKliiiu  poacil  Ifilioiioiu  i>.-'-  in':ii<>- 
rcm  ..  (Servius).  Cf.  Xll.  156.  jl  39  de  :  ex  ¥  c.  \\  SAterrae  M  P 
y  ;  terra  R  b  c  ;  «  lerra  :  legitur  ot  terrae  •>  (Servius).  II  n  y  a 
pa.;  de  iocatif  terrae ;  voy.  Mem.  Soc.  de  linguistique, 
l.  .\II,  p.  85.  i!  Laviiii  m<>  :  .<  alii  Latini  \esuaC «  (Servius). 
II  96  qnam  niss,  Servius  :  qi'.a  nne  parlie  cles  niss  de  Seneijue 
iFpist..  82.  18).  Senequo  prulnnge  la  citalion  jusiiua  sinet, 
qui  etait  neces.<aire  sil  lisail  qiiani.u\n\>  inutilo  s'il  lisait 

,  "/.  Virgile  a  ecril  qnam  ;  qua,  plus  fucile  ii  expliquer,  est 
-Li^gere  jiar  via.  il  109  continfjat  M  b  c  Servius  ;  contimjam 
V\\Y.\\iiicaelit/neminas  pelagique  M.  Il  122  •<  mafjnum 
quid  memorem  Abiden?  melius  sic  tlistinguilur.  licet  qui- 
dam  legant  qnid  Thesea  magnnm.  »  (Servius).  A  la  clille- 
rence  des  Grecs.  les  Latins  meltont  volonliers  une  ponclua- 
tion  a  rinterieur  tles  deux  ilerniers  pieds  tle  riievaniotro. 
"  126  Avernoy\  V  1.  ;  Averni  \\  c  y :  ■■  Averni  :  legitur  et  Aver- 
110.  ■■  (Servius.)  •[  i32  circwnvcnit  iiiss  Heinsius  :  circumfluit 
t>ervius  anciennes  editions.  H  132  Cocytus  :  Cocylus  M.  !!  133 
Ciipido  est  M  U  h  c  y  ;  cupido  l\  i  141  qui  M  ;  quis  P  P.  l>  c 
y;  quis  est  !'e\pre*sion  facilo.  Ij  144  similis  M  :  simili  P  Pi 
l>  c  y.  L epitheto  sappliipie  logiquement  a  meln/lo,  mais  esl 
rapporlije  poeliquement  a  virga.  !|  154  Stygis  M*  (.M'  ?)  P  : 
slygiis  .M  R  y,  styyios  P-  b  c  m:  les  mss  de  Servius  sont  par- 
tages.  !|  161  exanimem  M  ;  exanimum  P  R  li  c  y;  amene  par 
la  (inale  de  socium  (Havet,  Critique,  §  495).  !!  177  sepui- 
chri  MRb-c  Servius  Nonius  :  sepulcliro  Py:  «  Probus  .ta- 
men  et  Donatus  de  hoc  loco  requirendum  adhuc  esse  dive- 
runt  »  (Servius),  parce  qu'on  ne  peut  encore  parler  de  toni- 
beau,  avant  les  funi^railles.  Cic.  Orator^  160  :  «  Sepulcra 
coronas  lacrimas  dicinius,  quia  per  aurium  judiciunilicet  ". 
et  non  sepulchra.  ;  186  forte  M  P  b  c  y :  voce  R  (cf.  IX.  4U3}, 
ore  -/;  «  vai:al  forte:  et  est  versus  de  his  quitibicines  vocan- 
tur,  quibus  datur  aliquid  ad  solam  metri  sustentationem  [cf 
V,457];  nec  enimpossumus  intellegereeum  fortuitu  rogasse  " 

Servius).  Voy.'la  note.  |!  193  agnovit  M  ;  agnoscit  P  R  b  c  y. 
195  derigite  P  R  y  :  dirigite  .M  b  c  ;  dirigere  signifie  «  en- 
\oyer  dans  toutes  les  directions  ».  |1  203  gemzna  M  P  b  c  y 
Priscien  :  geminae  R.  |!  209  brattea  MRb  c.  brattia  P  ; 
bractea  y;  brattea  est  la  forme  correcle.  j  241  super  M  P  R 
supera  F  b  c  y  Nonius.  ||  242  Vers  donne  par  R  b  y,  apres 


240  (ians  y,  (nuis  par  F  M  1'  c  {locum  :  hu-um  !>'.  lneum  1)^; 
Kornum  y  ;  aventum  W  h).  Traduction  i\e  Dcnys  le  Periegele 
liiil  :  Tvjvcy.a  jjiv  y.a!.  ^oWs;  l7rty.),£toyacv  "Aopvov;  cf.  Pris- 
cion.  Pcrirg.  :  ■>  Undo  locis  |)OPiieriint  (-iraji  noincn  Aornon  ", 
('onime  Pri.^cion  a  Iraduit  dinercmmcnt,  cost  qu  H  no  lisait 
[.las  encorc  luuli^o  rodaclion  dans  les  mss  de  Vir>iileLe  vers 
donne  par  1!  \>  y  doil  clre  uno  traducliou  indo|)ondanle  ih^ 
l'riscioii,  miso  on  uiarj^o  el  qui  a  j^assii  dans  le  tevtc.  Le 
liiMi  nomme  Aornon  n'c.sl  pas  l.l  caveVno,  nuus  le  lac.  !.'(> 
hmologie  viondruit  i'i  sa  place  au  v  '>01.  (|uand  est  nommc 
r.Vv(^rne.  ||  249  succipiunl^'  i' b- Sor\  iiis  :  .^usripiunl  M  11 
cy:  "  succipiuiit  :  auliquo  >•  (Sorvius).  (11'.  I,  17b.  ]|  254  ?«(- 
I>cr  ■/  :  S!(^)pr(y(to  F  j\I  P  I!  I)  (■  y.  Laddilion  do  ,juc  doil  etro 
i\\H'  k  la  dirticulle  m('lriqiio.  ij  infundens  M  :  puiulcnsA' 
P  n  b  c  y.  II  255  limina  F  .M  Ileinsius  :  himina  P  1»  c  y  Servius 
(lliarisius,  himinc  b.  ||  265  {tac)entia  lale  Inca  nocte  P; 
taccntia  FM  Pi  1)  c  y  :  silenlia  Servius  (ol  probablomonl  P'), 
ct.  VCi'!,  silcntes.  11267  iiha  inss  Servius  :  aUas^A.cLlicord., 
m,  \'l.  11  268  nliscuri  .so/a  mss  (dont  F)  Sorvius  :  ohscura  snll 
y.  !i  270  Inccrlam  M  P  R  c  y,  incertumV  :.  inceptam  1)  Sor- 
\iiis;  '.  alii  inccrUnn  loount  «  (Servius).  ||  273  j>rimisrjue  M 
li  1)  .Macrobc  Aulii-(k'llo  :  prinds  P  c  y.  ||  289  «  Sane  quidam 
(licunt  vorsus  alios  1k)s  a  poela  boc  loco  i-olictos  qui  ab  ojus 
oiucndaloribus  sublali  sint  :  Gorgonis  in  medio  portenttim 
immarie  Mcdusae,  \  vipereae  circum  ora  comae,  cui  sibila 
lorqucnt  \  infamesque  rigent  oculi.i  mentocjue  sub  iino  | 
Rerpenlum  cjtremis  nodantur  vincula  caudis.  »  (Ps.-Sor- 
vius.)  Evoi-cic^e  d'ecole  ou  passage  parallele  d'un  poeto  iu- 
conjni.  I!  300  iumina  :  lumine  c.  ||  /Zammae  M  P-R  b  y  : 
flamrna  P.  Servius  citc  avoc  flamma  (I,  G4G;  Buc,  7,  53;  mais 
los  uiss  sont  on  dosaccord  a  VJ,  2'i)  ;  de  meme  le  Ps.-Servius 
(II,  333)  ol  Douat  {Anclr.,  6'.i9).  -On  ne  peut  comparcr  la 
conslructiou  d  Ennius  slant  pulvere  campi  '(voy.  p.  849, 
n.  3),  ou  ridee  csl  celled'uno  massc  compacte  qui  se  lient. 
].o  repard  de  (i^.baron  esl  livo,'  cn  veilu  dune  etymologie 
preconisee  dans  rantiquitf^  (oay.aTa  y/xpoTza);  a  cela  s'ajoute 
le  nambdiement.  (Je  sont  dcuv  nolions  unios,  uiais  distinctes. 
II  305-312  Cr.  Ilavot,  Critique,  §  1191  ||  332animi  M  :  animo. 
W  P  1>  I)  c  y.  II  375  adibis  mss  :  "  abilns  :  quamquam  alii 
adibis  leganl  '■.Lalcijon  do  b  osl  doutcuso,  ||  383  <errae  uiss 
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Noniiis  :  lenxi  Servius :  alors  coijitotninis  osl  xin  mljei.i 
{I'lau[e,  Dncch..  9).  Ccsl  du  surnom  que  Palinure  se  re- 
juuil.  i  399  inaveri  :  mnvcrci  F.  i|  420  *o//wn</f(m  F  M  P  R 
b  (■  Y  Scrviub  [Ocu)(j.^  IV,  Htil)  :  aaporitliim  y.  ||  433  consi- 
linin  V '{  rscudo-.Asronius  :  concilinm  i\]  R  l/c.  Les  deux 
inols  sont  conibndus  souvenl.  En  general.  conciiimn  desiiine 
ime  crrande  asseinl)lee  popiilaire,  une  asseinblee  deiiaiix 
011  une  asseinlilee  di^liheranle  (voy.  plus  liaut,  sur  11,  8".)): 
ronsilium,  uii  conseil  reslreinl-dlionimes  choisis;  un  .seiiat, 
un  jury,  unc  comniission.  Le  mot  consilium  apparait  ra- 
rement  chez  les  poetes.  niais  dans  Virjzile  un  peu  |dus  sfiu- 
venl  qiie  rnticilium  (environ  !.'>  fois  contre  10).  Consilimn  pa- 
lail  ajipele  par  cjitacsitnr.  Ji  438  fas  obslnt  mss  :  fala  ohs~ 
hinl  M* :  "  fala  ohslanl  :  jura  naturae  »  (Servius).  ||  Iris- 
lis  P  R  y.  tris  M:  Irisli  \)-c:  «  Irislique  :  trisli  unda  palus 
inamabilis;  ne  si  Irislis  dicamus,  duo  sinl  epilheta  »  (Ser- 
vius).  ij  nvdae  M  P  y  :  ttiula  \\  b  c  Servius.  Ilavet,  Criliqvc, 
551041:  «  inamahilis...  cocrcel,  ajoute  d'apres  6'coj"(y.,  IV, 
47H  ».  Le  V.  4:^8  etait  inacheve.  ||  442  pcrciiil  :  pcremil  M. 
II  452  wnirns  :  umbrn  M,  nmhram  M-  Ji  c  .  y  475  concnssus 
M  I'  1)  y  :  percussus  R  c  71:  cf.  V,  700.  ||  476  hicrimis  P  R  b  y 
Servius  :  lacrimds  M.  lacrimans  M- c.  t|  iSQfrcqiicnlcsM 
l{\)c:  fremenlisV,  cl'.  Ilom.,  Od..  X.VIV.  G,  xpi!:o.jo-at.  ||  495 
vidil  l)-c  :  vidcl  Yy\-  P  R  b  y,  vidil  ct  M,  vidcl  cl  Heinsius. 
Servius  cile  i>e/yi/(o/«/»i  vidil.  sans  les  mols  suivanls.  ||  498 
acM  P  :  el  F  R  b-  c  y.  ||  505  in  Jilore  M  li  c  Servius  :  lilore  F 
P  R  Y^  II  524  amovel  M  b  :  cmovet  F  R  c  y,  elmovet  P.  |i  528 
tlia/amo  :  thalamos  R.  |!  addiiur  FMc  :  addilus  P  R  b  y. 
II  529  Aeoiides  R  :  Oelidcs  M  P  b  c  y,  Eolindes  F;  «  Aeolides: 
Llixes:  alii  OeUden  legunt,  de  quo  nusquam  lenimus  »  (Ser- 
vius).  il  547  loi\^it  FPbcy  :  prcsi^inWX:  cf.  197.  ||  551  so- 
nanlia  :  tonanlia  R;  cf.  V,  8GG.  |1  553  6c;/o  F  PR  b  y  :  /"erm 
McFulgence  .\nth.  hU.  (17,  74);  cf.  I\,  137.  ||  556  cxsomnis 
F  -M  P  b  c  y :  insomnis  R.  ji  559  slrcpitum  F  P  R  b  c  yServius  : 
strcpilu  M.  11  liausil  P  b  c  y  Servius  : /iaesV?  F  M  P- R.  ||  561 
quis  MP-cy  :  qui  PRb.  ||  j^langor  MRbc:  clangorPy 
Servius  (sur  554)  ;  clangor  nc  peut  s'entendre  de  la  voix 
humaine.  ||  auras  mss  Servius  :  aiiris  P.  |j  571  torvos  :  tur- 
tos  P.  II  585  Sur  les  supplices  qui  vonl  ctre  decrits,  voy.  S. 
Reinach,   Cultes,  mijthes  et  religions^    t   II.  p.   159.   |i    586 
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fldinmas  M  R  I»  c  Priscicn  :  Ihniuinim  P  y.  1|  587-586  ordrc 
propose  par  M.  Cartault,  Rev.  de  philologie,  t.  XL  (1916),  p. 
212  ;  585,  587,588,  58G  :  Ladewig.  ||  591  puhn  FM  P-y  :  cur- 
suRl>c.  II  simularel  :  simularat  F*  c.  ||  602-615  (loivenl 
^tre  transposes  avec  616-620,  comnic  la  montreM.  L.  Ha- 
vet,  dans  la  Rev.  de  philologie,  t.  XII  [1888].  p.  145  ;  cf.  Th. 
Rehiach,  et  J.  Mavtlia,  ib.,  t.  XIII  [18S',t],  p.  78  et  [)!  :  A.  Car- 
taiitl,  ib.,  t.  XX  [1896],  p.  151,  propose  de  placcr  602-G07 
apres  020.  La  faule  est  antei*ieure  a  saint  Aml>roisc  et  a  Ser- 
vius,  posterieure  ii  Yalerius  Flaccus  et  ii  Stace.  H  61G  rn- 
fliisquemnsi:  radiisve  Heinsius.  H  601  quo  R  :  quod  F,  quos 
MPlicy  Proluis  Macrohe.  ||  607  in  tonat  FMnh  c  f  :  in- 
crepat  P.  \\  630  educta  M  c  Servius  :  ducta  F  P  R  b'  y*,  cf.  L 
'i'1'i.  I!  640  campos  Mcy  Servius  :  cam}jus  F  R  b,  campis 
P.  |l  651  miratur  P  R  I)  c  y  :  mirantur  F  M.  La  Sibylle  a  deja 
vu  :  cf.  564.  ||  652  terrae  F  b  c  :  terra  M  P  R  y  ;  dcfixae  :  defl.ca 
M  ;  hastae  :  kasla  I".  j|  653  campum  :  campos  R.y  currum 
V  M  R  1)  c  Scrvius  Priscien  :  currmm  P.  ||  664  aliquos  F 
M  P  U  b  c  Servius,  ali{-'.^quos  y  :  alios  /  Donat  Macrobe. 
y  687  expectata  mss  :  spectnta  Servius ;  «  exspcctata  : 
probata,  ul  [VIII,  151]  et  rebus  spectata  juvenlus  »  (Ser^ 
vius).  Le  sens  donne  et  re.vemple  cite  prouvent  que  Ser- 
viiis  li.sait  bien  spectata:  exspectata  e^l  uuq  erreur  de  l"ar- 
clietype  de  Servius,  suggeree  par  le  lexte  du  poete.  ||  pn- 
renii  :  parentis  M.  cor.  M*.  ||  702  om.  P  b.  ||  704  .sn/yae  G  .M 
PRbyServius:  silvisF  M*  c,  cf.  III,  442.  ||  707  velut  :  ve- 
luli  FG.M.  II  720  ad-:  in  Eugippius.  |j  724  terras  GMc  : 
terram,  F  P  R  b  y.  ||  731  noxia  corpora  F  M  R  b  c  Servius  : 
corjjora  noxia  P  y.  H  734  dispiciunt  y  -/  :  despiciatit  F  M  P 
R  c,  respiciunt  b  ■/  Servius  Donat.  ||  746  relinquit  F  M  b  : 
reliquitPHc^.  \\  747  aurai  b*  c  y*  Servius  Ps.-Scrvius  (sur 
VII;  464)  grammairiens  :  aurae  M  P  R,  aure  F.  ||  750  superut 
M,  supera  ut  R  b  c  y,  supern  aut  F,  superant  P.  Cf.  241.  ||  754 
posset  :  possit  V  y,  possent  Nonius.  ||  772  atque  :  atqui  ■/. 
II  781  nate  :  nata  Burmann.  ||  787  super  alta  M  P  R  b  :  su- 
pera  altac,  superata  y.  Cf..  241  et  750.  Ij  806  virtutem...  factis 
M  b  Servius  Dosithee  :  virlute...  viresPW  c.  virtutem...  vires 
y  Diomede.  1|  822  .Macrobe  et  Augustin  lient  utcumque...  mi- 
nores  k  infelix.  \\  845  tu  M  R  b  c  y  :  tun  P'.  ||  846  restiluis 
MPy:  restitues  Rbc;  cf.  Ennius,  restiluit.    ||  848  credo  ; 


tcdo    1'   Maiklaiid.    ,    852  Iwe  M  U  h  c  v   :   hacr   1'.       /iuci  : 
;5acis   ■/  Servius.   |i  865  7«2  FPbcy  :   fjais  M  R.  |1  897  ubi 
.Mb-c  Uonat  :  ibi  V  VWc-v.   Cf.  III.  60.   ||  901  Dos  ui.ss  cn 
ca|)itule,  F  donne  seul  ce  vers  dans  ie  texto ;  M  P  R  lont,  isoio 
au  i>us  de  ia  paije.  (londainne  par  RenlioN. 

I.ivRE  Vil.  —    4   siijuant  M  P  y  :  siffnnl  R  1)  c.   ||   8  rursus 

F  M  P  b  c*  y  :  cnrsuni  R.  ;|  13  noclurna  in  lurnina  F  PRl' 

c  y  :  noclwnu  in  luminc  .M.  ||  26  roseis  V  .M  P  R  1»  y  rsuniii.-^  : 

vdseisc^:  vartis  RibJjeck.  Ii  37   «  Ilinc   est   scquentis  operis 

initium;  anle    dicla  enini  ev    superioribus  pondent.  »  (iSer- 

vius).  Roniar(pio  lillorairc  dont  il  n'\   a  rien  a  tirer  pour  ia 

division  en  livros.  li  72  et  .M  P  R  h  y  :  vt  c'.  ij  98  vcnicnl  M 

P  R  b  c  y  :  veniunt  .Monlollianus ;  «  venient  :  melius  veniunt  » 

(Servius).  j;  99  fcranl  M  P  R  !>  c  y  :  ferenl  y.  ii  110  ipse  M  P  R  b 

cy  :  idr  un  cnrrecli.Hir  de  M  Servius  Priscion.    I  129  exiliis 

inss  :  exiliis  /.  \\  164  acris   :  acres   {noniinalif)  edd.  Cctte 

inter|)relalion  osl  iausse,  si  tous  les  niss  ont  ucris,  comino 

011  poul  lo  Cdnilure  ilusilonco  de  Rii)l)ock.  i!  175  hae  M  P  b  c 

y   :  liaec  it.     ;  182  Martia  ijui  FMc  :  Alartiague  PRb'y 

Wayner.  ';,  207  penetravil  FMP  bcy  :  penetrarit  R  Renlle\. 

;|  211  nutneru.iu  :  numerom  P,  numero   P^  y.  ||  auyet  F  .M  P 

R  Servius  :  adit  y',  addit  b  c   Ileinsius.  ;|  220  Kloucek  mel 

deuv  points  apres   suprrma.   Ilonat   unit  rex...    misit   (sur 

Ttr.,  Ad..,  II,  1.  4"i).  li  237  precantin  : precantumWz''.,  pre- 

canti  b*,    vitlasijue  precantia  verba  correcleur   lardif  de  F. 

'!  288  lonf/o  M  :  lonije  FRbcy.  Cf.  Val.  Fl..  III,  43  :  «  Danl 

aotliorc   Iiinoo  |  signa  lubae  ».  ;;  307  Lapithas  U-  Priscien  : 

Lnpilhis  F  R  Ij  c  y  Servius  Priscien,  capithis  M.  !i  Cahjdonn 

F- M- b  y  Servius   Priscien  :  Calydone  M   Sorvius    Priscien. 

Cnlijdo  F  c.   !!  merentes  M  :  merentem  F.M-  b  c  y,  mereute  R 

Servius  Priscien.  il  I.-gs  variuntes  de  ce    vers    remontent  a 

ranliquile.   «   Lapilhis...  Calydone  merente  :  Haec  esf  vera 

iectiii;  sic   et  sensus  procedit  iit  uterque  ablativus  sit;  nam 

si  Cahjdona  legas  vitium  erit  nec  sensus  procedel.    »    (Ser- 

vius.)    Sorvius  connait  donc  une  locon  Lupithis  Calydona, 

Priscien  en  connait   ou  propuse  trois    Lapilhis    Calydona 

merentem,  Lapithis  Cnlydone  merente,  Lapithas  Calydona 

merentem.  La   longueur  du  vers  a  dii  aider  a  le  mutiler. 

"  324  d^nrrm  V  M  y  :  sornrinn  R  1).  sorum  c'.  !!  351  spirans 
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M  N  :  lii)<jiirans  II  l>  c  y-  i!  356  pcrcepil  M  b  c  v  :  concejiil 
R.  !  358  natae  Mcy  :  nala  R  b  y-.  |1  363  an  'non  M  Dii- 
nscde  :  at  non  Ry  Donal  Isiclore,  ad  non  c,  acnnonh-.  «  at 
non...  Legilur  ol  an  non.  »  (Servius.)  ||  370  clicere  R  b 
c  y  :  poscere  M.  i|  377  immensnm  :  immensum  Heyne.  ]  412 
manel  M  V  b  c  y  :  tenct  W  Scrvius.  ||  416  rullus  M  R  V  li  c^-  : 
cullus  Arusinnus.  H  ^30  juhe  M  :  pnra  F  R  b  c  y.  i  436  i^/-- 
dam  V  M  ij  c  y  :  (tlreo  R  :  cf.  303.  !i  444  Qcrant  M  :  fjercni 
F  R  b  c  y.  II  451  r<il<iihi  M  R  b  :  rapido  F  c  y.  !j  458  rumpA  I 
ALI)  c  y  :  rupil  R  sous  rinlhienri;  de  ruptus  du  v.  suiv. :  cf. 
le  fac-siuiiic  dc  F.  |1  459  pcrfundit  F  R  bjt;  y  :  perfiulit  M. 
!;  464  aquai  M  b*  i;  y  (?)  Consenlius,  Servius,  Ps.-Servius  : 
aquae  vis  F  R  c- y- in  Macrobe  (V.  II,  "23).  «  Ranc  auleni 
iliaeresin  [-ai  i.-i  ur  -ae]  Tucca  el  Varius  fecerunt ;  nani 
Vergiliu.s  sic  relii|nerat  :  Furil  inlus  aquae  amnis  et  cxu- 
herat  amnis.  »  (Servius.)  x.  481  laborum  M  R  b  c  Scrviu-. 
laborcm  y*  :  tnaloriun  lecon  san.s  autorite.  |i  485  Tyirlws 
R  y  Dionieile  .Vsper  Servius,  Tyrrus  yih,  Tyrus  c  :  Thyrrheus 
V  (?).  II  486  latc  F  bcy  Servius  :  /a/iMRV.  |1  490  manum 
b  c  y  :  manu  F  M.  Seivius  lit  manum.  quil  expliquc  coiunic 
un  penitif  pluriel.  1|  498  afuit  FM  R  bc  y  :  abfuil  m.  \[  5l4 
intendit  b  c  y  :  incendit  M  R-.  Ij  528  ponto  M  R  :  venlo  h 
c  y.  ;i  543  conversa  M  :  convexa  R  b  c  y  Probus  .\sp'  r 
Donal  Servius,  convecta  Firinianus  (iTaprcs  le  P.s-Ser\ius).  I.a 
fnule  anciennc  convexa  anienc  Servius  a  supposcr  la  cm^- 
Iruclion  per  convexa  cacli,  per  auras  ;  niais  cf.  2%,  i  u 
c'est  cjite  qui  rend  possiblc  romission  de  la  prepositii  n 
avec  uir  des  rcirinics.  ||  555  conjuyia  MRbcy  :  conv- 
bict  ■/,  I,cs  adilitiDUS  dc  Faliricius  ii  Scrvius  ont  aussi  c 
nubia.  Rien  daus  Scrvius.  \\  558  ille  ,M  R  b  c  y  :  i]')sc  y 
y  cn  niarge.  1|  565  ampsancti  y,  ampsacti  .M  :  amsancli  b 
Scrvius,  amsanto  c.  amfracti  R.  |i  568  horrcndum  :  «  qiiani- 
quani  anli([ui  codices  babeant  :  ...horrendus.  »  (Servius.).  ii 
et  om.  m.  1|  spiracula  :  "  antiqui  codices  piracula  babcnt.  » 
(Ser\ius,  Ps.-Ser\ius.).  ||  569  monstraufur  M  bcy  :  mons- 
tratur  R.  ,  570  condit  Mbcy  :  condilalX  Servius  Ps.-Sei- 
vius.  «  condita  :  ...alii  coitdit  Icgunt  ct  se  subaudiunt.  » 
(Servius.)  Voy.  Revue  de  philologie,  t.  .XIJ  (1917).  p.  18G, 
n.  1.  •!  571  levabat  M  b  c  y  Servius  :  levavit  R.  |1  577  igni  M 
Rc  Servius  -.ignisy,  igni{*)  b.  ]|  581-615  sont  ecrits  dans 
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M  pai-  imo  Miaiii  ai;lii|u<\  iiiai»  aiiiViTi-iilt.'  ilu  (•<>|>i&le.  et 
liii  ineiit  un  feuillet  rajonfe ;  les  leeons  flc  cetle  partic  sont 
'l<'signees  par  M*.  |1  589  ct  M*  R  b  c  y  :  om.  V.  Sorviu.s  in- 
i|i>iuc  fju"il  lant  ponctuer  apres  lenel.  \\  598  iinia  F  .M*  R  l>  <■ 
V  :  noii  ni-  I.adewig.  [;  Beaucoupdeflileur>-  mellcnt  un  poinl- 
\ii{^ulc  apres  purlus.  I.e  sens  rcste  a  peu  pres  cclui  fpii 
~l  inrlique  dans  les  notes  ;  mais  la  vaieur  d'o»iJu'.s  esl  di- 
nuee  cl  funerc  feli<-i  spolior  s'e\|)li<pie  nioins  aifenier.l. 
624-627  parnii-sent  inlcipolfjs  a  Ril)l>erk.  (|ui  les  place  re- 
|iiiiiliuil  aprij-s  637.  lis  soiit  ii!di.s|)ensal>i<is  a  la  suitcdc  (>">1{. 
ki  oii  les  ilomiciil  les  niss  el  oii  ies  <-omm('iil(>  Scrxius,  Toi;l 
au  phis  pourrail-on  (!(?sirer  (pie  U^  v.  G"28  seul  siiivit  le  v. 
6-23.  !  642  e.rrlli  FR  b  c  -,•  :  /fcc("/t"  M.  1|  649  hiiiiC  M  :  lujir 
PR^licy:  daiis  R.  les  lellrcs  icju  (dc  huic  juxln}  sont  sur 
1111  graltag^e.  ;  654  Me^^enliua  M  R  b  c  /  :  medientius  P.  |]  667 
iiiipexum  MPcv  :  imp/eacu  li.  iniplexuin  b.  1  681  lale 
legio  M  :  legio  late  P  R  V  i>  c  v.  i;  684  posrit  :  pasciit  ■/ 
Bcnlley.  i  695  «  aequos  :  juslos  autcni  dicil  Faiiscns,  (piia 
populus  romanus  missis^  deceni  viris  ab  ipsis  jura  lelialia  el 
iion  nulla  supplenienta  diiodicim  lal)iilariim  r.ccpit.  »  (Ser- 
\ius,)  Ileinsius  ecrit  Aequos.  comiiie  si  Virwilc  avait  rattaclic 
aiiv  Efpics  la  ville  dc  Fal(jries.  !  699  nubila  M  Rbc  Ma- 
riid)e  Servius  :  flumina  Py.  <!  717  Allin  MP  :  nlia  R  b  y- 
iil  [■^■)la.  e.  «  Allia  additum  unum  /  propler  melrum.  »  (Scr- 
\iiis).  ;  722  tremit  excita  lellus  ■/.  dapres  .\ll,  443.  !i.730 
■  1'lijdes  yiYib  c  :  acludes  P  y,  aclides  Servius.  "  737  pn-e- 
incbat  Rbc  :  tenebat  MPy:  >(■  I,  •?:«.  [  740  Abellae 
heUae  MPRIicy/.  a  Bellae  :  niuili  Nolam  voiunt  intelleui 
ildicunt  iraluiii  Veririlium  nomeii  cjus  nuilasse  jiropter  sib 
iicgalum  liospiliujii.  et  id  aperte  noluisse  dicere,  scd  oslen- 
dcre  per  peri[)brasin;  nam  iliic  |>unica  malu  nascuntur:  u 
luinc  Bdla  pro  ]S'ila  po.suerit.  .\lii  ila  volnnl  accipi  ul  sil 
-^nalipba  ct  lciralur  moefiia  Ahellae.  •>  (Scrvius).  l.e  Ps.- 
>civius  explique  Abellae  et  ratlaciie  au  iiom  des  avelines  le 
iioni  de  la  ville;  lc  rapport,  sil  est  vrai,  serait  plutot  in- 
vcrse.  On  racontait  une  histoire  semblable  a  propos  de 
Oeorg.,  U,  225.  H  757  vulnere  MRc  :  vulncra  Vhj.  \\  759 
Angittae  Pbcy  Macroiie  Ouinliiien,  angitle  W  :  anguetiae 
-M.  '1  762  1'irbius  :  viribus  Pcerlkamp  i;  769  Paeonis  M  : 
pae&niis  P  R  b  c  y..  ||  773  Fhoebiyenam  Probus  :  poenigcnanL 


M  1)  Y*  Servius,  poeniginam  R,  poeU)nigenam  c.  «  Poenige- 
nam  :  nialris  poeim  genitum;  alii  Plwebigenam  legunt,  ut 
Proijus  »  (Servius).  jj  801.  SaLnrae  MPRIicy  Prubus  Servius  : 
«  ulii  Asturae  legunt  »  (Ser\ius). 

Li^RE  VHi.  —  41.  Servius  :  a  Mire  quiJam  conclusit  liunc 
vcrsum  dicens  :  Co)tcessere  deum  profugis  nova  moenia 
Teucris  >>.  ||  42-49  iamque  lihi...  incerta  cano  :  Hcync, 
snivi  par  lAilibeck,  supprime  ce  niorceau.  Mais  nunc  n'a 
plus  alors  tle  raison  ilelrc.  Ribbeck  admet  cependant  que  ce 
l>assage  a  pu  elre  insere  par  les  amis  chi  poete.  |1  46  passe 
pour  interpole  aux  yeuN  de  nombreuv  critiques.  La  subsli- 
tulion  de  hic  ii  is  dans  11! ,  393,  di-noterait  cn  tout  cas  une 
interpnlalion  inlelligente.  iJien  quil  repele  le  v.  39,  ce  v.  46 
l>arait  necessaire  au  developpement.  La  pius  forle  raison  de 
le  supprinier  est  son  omission  dans  .M  Py:  il  est  donne  par 
11  b  c.  II  56  foedcra  !V1  H  c  :  foedere  :  P  b  y.  Servius  connait 
les  deuv  legons.  Ci.  IV,  112;  VH,  54G.  ||  65  exit  :  escil 
llavet  (/Yeo.  de  phil.,  t.  XX.W  [1911].  p.  5).  i|  70  sustinel 
.MPRy  :  sustulit  h  c  Servius.  ||  108  tacitos  M  PRbcy  : 
•  tacitis...  pro  ipsi  taciti.  lioc  est  sine  celeumate  »  (voy. 
p.  3.j4,  n.  0)  (Serviup).  ||  121  percussus  M  P  c  y  :  percul-- 
sus  Rb.  Cf.  I,  513;  G.,  H,  476.  i|  160  juventos  MPRby 
Servius  (VHI,  659)  :  juventus  c^juvcnta  ■/.  ||  167  interlex- 
tam  -M  P*  b  <:  y  :  interle.rto  Vl\.  Servius  connait  les  deux 
lcrons.  li  190  primum  M  P  c  y  :  pridem  R  b.  ij  202  Gerijo- 
nae  P  c  y  Servius  (VH.  662),  Geryone  M  :  Genjoni  H.  Gerion  (*) 
b.  il  205  fvriis  M  P  R  b"  y'  :  furis  c  Servius  Ps.-Servius 
Peerlkamp  il  206  intraclatmn  M  P  R  b  c' y  :  inlemplatum 
M-  c-  m.  II  212  (juaereiitiM  P  y  :  quaerenles  R  b  c*.  ||  221  aerii 
P  R  b  :  nelherii  .M  c  y.  .Ulleurs  aelherius  esl  seulement  le- 
pilbete  d<.'  rOiyinpe.  ;;  223  uculis  M  P  R  b  c  :  oculos  y ;  <•  ocu- 
lis...:  alii  oculi  legunt  <■  (Servius).  Cf.  T.  L.,  VIL  '26,  b  : 
a  Oculis  simul  ac  mente  Uubutum  (Gallum)  Valerius  ob- 
Iruncal  ».  i|  229-230  Proscrils  par  Peerlkanq),  nialgre  les  mss 
et  Servius.  Le  vers  bypermetre  228  doil  etre  suivi  d'un  vers 
connnen(;ant  par  une  voyc^le.  i|  239  intonat  M  P  y  :  insonat 
R  b  c  m.  j;  246  trepident  M  P  b  c  y  Nonius  Macrobc  :  trepi- 
clant  R.  li  247  luce  M  P  y  :  in  luce  M*R  b  c.  |i  271-272  Con- 
damnes  par  Ileyne:   mais   ils    sont  dans    resprit  de  Virgilc^ 
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alli'iilil  au\  iii)liiiuik\s  religieuse.*,  et  cf.  l'rop.j  IV,  9,  67- 
iiS.  283  284.  Uejeles  par  Heyne  et  Ribheck.  Tous  ces  riles 
MMit  jiarticuliers  a  Virgile  :  il   faut  se  sarder   (ry  touclier. 

338  ?'om((;u"  M  P  Y  :  romann  H  h  c.  [|  357  arcem  M  P  b  c 
■•  :  nrbon  R.  i|  382  )mme,i  M  P- R  b  c  :  nomen  y.  ii  390 /u- 
befucla  M  l'  li  c  y  :  cale(i(cl<i  R  (sugtrere  par  calur).  \\  402 
fiolest  M  1M{  b  y  :  polestur  c  m.  ;j  406  infusus  M  b  c  y  :  in- 
fnsum  P' R-.  l.a  lecon  infusum  parail  avoir  eli'  inlrocluili- 
'  pi-opter  sensuin  cacenplialon  >.  (Servius).  jl  420  gemitus 
M  P  y  Servius  :  ijemilum  R  b  c.  \[  423  /loc  M  R  b  c  Servius 
1'riscien  :  hur  P  y.  ||  431  terrificus  M  P  b  c  y  :  Itorrificos  R. 

474  circumsomit   :   circumlonat  M-.    ii    519  suo  PRbcy 

>er\ius  :  tuo  M.  ||  tibi  P  R  b  c  Servius  :  sibi  M  y.  ||  nonine 

Mc  Servius  :  munere  P  R  b  y.  i|   527  increpat  niss  Nojiius: 

inlonat  Servius  (lemnie  el  commentaire).  ii   528  regione  M 

Nonius  :  in  regione  M-  P  R  b  c  y.      529  tonare  M'  b  Ps.-Ser- 

\ius,  lorare  M  :  sonare  PRc  y:  sonare  esl  banal  et-cf.  r>2;i, 

sonitu,   531    sonitum.    ||    533   «  Alii  Olympo   poscor,    alii 

Olympo   sciiuenlibus  jungunt.    »  (Ps.-Servius).  La   seconde 

poncluation  esl  celle  de  Ilofman-Peerlkanip.  Dlibner,  Renoisl 

(ed.  sav.).  ii  534  et, 536  missuram.  laluram  mss  :  ntissurtnn 

taiurum  Havet  [Crilique,  §  09S),  qui    voit  dans  ces  formcs 

rinllnilif    futiir    indeclinable    employe  ii  lepoque  arcbaiqui' 

ct  encore   par  Ciceron  (Rieinann.  Synt.  lal,,  ,^  154.  rem.  1). 

II  543  liestemum  Pb  c  y,  esternum  M  :  externum  R;  «  iiiale 

quidam   exlernum    legunl   ».   (Servius).    ij   544  mactanl  M 

Heinsius  :   mactat  PRbcy  Servius   (influence   de  e.tcilat). 

11  555  Thyrrcna  Py*  :  thyrreni  M  R  b  c:  litoya  M  R  b  ;  limi- 

na   P  c  y'.     Tyrrlieni    regis    est    Mezence  :    litora    cst    le 

iivageoii  stationne  la  Ootte  des  Etrusques  revolles  contre  lui. 

r.i.s  deux  dunnees  ne  sgnt  pas  conciliables.  Enee  ne  va  pas 

liiiuver  Mezcnce,  Tyrrheni  ad  limina  regis.  II  faut  donc  lire 

Tgirhena   litora  Voyi   la  n.  |i  559  inexpletus  M  b  :  inex- 

/)letum  P'  c^,  inplelus  R  y*;  lacrimans  P  R  b  c  y  :  bicrimisyi. 

Servius  indique  trois   textes  :   iitexplelus  lacrimans,  inex- 

jdelus    hicrimis    et    inexpletum    laerimans,    et  de  plus  la 

ponctualion  :  haeret  inexpletus,  lacrimans.  L"adjectit'  altri- 

but  joue  souvent  le  r6le  dun  adverbe:cf.  111,70  leniscrepi- 

tans.  il  569  flnitimo  M  R  b*  c  y  Servius  :  finitimos  P,  finiti- 

mus  varianle   sans  autorile.  |1  um<(uam  Mb  :  usquam  PRc 

VIBGILE.  l 
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y  ;  cT.  le  V.  precedent.  ||  577  paitor  M  P^  R  b  ":  patiar  P*  c  y. 
II  579  'nunc  nunbo  M  b  c  y  :  nunc  o  nunc  R,  nunc  nunc  l'*. 
11  581  sola  et  sera  M  R  c  -y^  :  sera  et  sola  P  b.  ||  582  com- 
p/exu  M  P  c  y  :  complcxus  R  b-.  |i  583  dictn  P  b  c  y,  di{cta) 
R  :  maeslaU:  cf.  RI,  'i82.  ||  603  Tarcho  Rbc  :  Tkarcon  M 
P  y.  «  Hoc  noiiien  ubique  graece  [Tarchon]  ponil,  cxcepto 
uno  loco,  ut  .•  Haud...  Tarcho  cl  Tyrrheiii,  quod  metri 
causa  fecit.  »  (Servius,  surX,  153).  ||  610  e  gelido  ^I  b*  c  Scr- 
vius  :  et  gelido  P  R  y.  ||  620  vomentem  M  R  b-c  :  minantem 
i*  y:  II  627  vatum  mss  :  fatum  (=  fatorum)  y_,  fati  -/  «  Dicil 
sane  Plinius  hoc  in  neutro  non  esse  faciendum,  sciiicel  prop- 
lcr  ciisuum  simiiitudinem,  nisi  forte  nimia  metri  nccessilas 
cogat  ».  (Servius,  sur  II,  18)  :  doctrine  fausse,  talenttm, 
jiigerum  sont  frequents:  et  mauvaise  raison,  la  confusion 
est  toujours  possibie  du  genilif  avec  Taccusatif.  La  seule 
raison  de  garder  vatum  cst  ia  tradition  manuscrile.  o  Qui- 
busdam  Aidetur  liunc  versum  omitli  posse.  »  (Ps.-Servius.) 
I!  633  reflexam  M  c  tt  :  re/Zexa.  P  R  1)  y.  ||  642  mcdlum  M. 
meltum  P  R  b  y  Servius,  metum  c.  «  Quem  autem  dicit  Ver- 
gilius  Mettum  Metius  Fufetius  dictus  est,  quod  nomen  mu- 
tiiavit  causa  melri.  »  (Servius.)  ||  646  Porsenna  MPbcy  : 
Porscna  R.  «  Unum  n  addidit  metri  causa.  »  (Servius.)  Dans 
Ilorace,  Silius,  Martiai,  ona  Porsena  avec  e  bref.  ||  650  cjuia 
mss;  qnod  eslsans  autorite.  1|  654apres  641  :  Ribbecli.  |i  666- 
670  sont  supprimes  par  Pcerlliamp  ||  670  his  :  hic  Ladewig; 
/k's  est  indispensable  pour  etablir  une  liaison  entre  Catonem 
et  pios.  II  672  spumaljunt  bc  Ilcinsius  :  spumabat  MPR 
y.  Ij  731  «  Hunc  versuni  notanl  critici  quasi  supei-lluo  ct 
liuniiliter  additum  nec  convenienteni  gravitati  ejus.  >>  (Ps.- 
Servius.) 

I.IVRE  IX.  —  9  petil  MPRy  :  peiivit  R- b*  c.  ||  11  col- 
lectos  M  P  R  b  :  et  collectos  c  y,  collectosque  editions.  ||  17  et 
M  R  :  ac  P  b  c  y.  H  21  sequor  P  R  b  c  y  .•  sequar  M,  ||  29 
manque  dans  M  P  R  b  c  m  y  et  ne  se  trouve  que  dans  quel- 
ques  inss  sans  autorite.  Interpole  dapres  VII,  784.  ||  37 
ascendite  M  P  y  :  et  scandite  R  b  c  ,  et  candite  F,  scandite 
M  en  marge.  ||  43  tutos  M  P  R  b  c  y  Servius  :  tuto  F.  ||  44 
rnonstrat  :  monslrant  F.  |j  52  uttorquens  :  intorquens  M : 
cf-.  X,  3"23.  II  54  clamorem  MPbcy  :  clamore  FR;   «   cla- 
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inurem  :  lcgitur  et  c^-(»!ore  »  (Sorvius).  |i  67  qua  vin  V  M  li  c  y  : 
quae  via  P' R,  qua  vi  Ribbeck :  «  qua  via  :...  legilur  taiueu 
el  quae  via.  »  (Servius.)  ||  68  aequum\'}\\\  Ps.-Scrvius  : 
aequor  P  b  c  y.  |1  85  parait  un  doublet  des  v,  86-87  a  Rilj- 
l)cck..  il  89  aiuiil  :  urget  y.  \\  91  neu...  ncu  M  R  b  :  ne...  neu 
Pcy.  Cf.  42.  li  99  undis  MPRbcy  :  «  \mdis  :  ...alii 
lcgunt  evaseril  u»das  »  (Scrvius).  |i  121  manque  dans  FM  P 
R  b  c  y  ;  quelques  niss  ie  inetlent  a  diverses  places  ;  inter- 
[.'olation  dapres  X,  223.  ii  123  animi  M  P  b  y  Ps.-Servius  : 
anmis  F  R  c  m  Asper.  ii  RutiUis  M  P  j  Ps.-Scrvius  Servius, 
rulilis  h  :  Rululi  F  R  c  ni  Servius  Asper.  Dans  animi^Ru- 
luli,  Servius  cvpiique  animi  coninie  dans  infelix  animi 
(IV,  529).  ii  126  cessit  fiducia  Turno  -/.  ||  135  dalum  M  : 
dalum  esH^PRbcy.  (Jf.  II,  293.  \\  144  atno7i  :  «  an  non  : 
lcgitur  et  al  non  »  (Servius).  ii  146  qui  F  .M  P  R  1)  c  y  :  quis 
editeurs.  |1  151  Vcrs  donne  par  tous  les  niss,  (pic  rcjcltcn  t 
les  edileurs  nioderncs,  sauf  Conington  ct  Sal>badini.  La 
principalc  difliculle  est  le  genitif /'a//(K/u  :  avant  Propercc, 
la  forme  attcndue  cst  Palladi,  qui  est  dans  F.  Mais  caesis 
custodibus  complelc  bien  tenebras  et  inertia  furta.  \\  155 
putent  MRb-c-  :  ferant  F  P  y.  H  156  diei  FMPy  .•  diei 
est  R  b  c^  11  158  parari  :  parati  -/•  11  160  flammis  M  Pc  y 
flamma  F  R  b.  Cf.  L.  Havct,  Rev.  de  p/iilologie.,  t.  XXXVI 
(1912),  p.  35.  11  IGlrutulo  M.  1|  171  instant  MR  :  instat  P 
b  c  y.  II  179  et  M  P  R  b  c  y  :  it  x-  II  189  solutis  M  P  R  b  c  y  : 
sepulti  m  Servius,  d'apres  II,  265.  ||  214  ><  nuaidct  humo  : 
niulti  liic  distinguunt;  alii  jungunt  :  mandet  humo  solita.  » 
(Servius.)  Nisus  n'a  pas  affaire  ici  de  se  plaindre  de  la  for- 
tune  :  qua  (aliqua)  fortuna  solita.  \\  2i%  perseciuitur  mss  : 
prosequitur  anciennes  editions.  ii  226  delecta  mss  :  et  dc~ 
lecta  editions  anterieures  a  Pierius.  H  229  Cf.  Havet,  /.  c. 
"il  237  conticuere  MRb:  procubuere  Pcy:  cf.  190.  ii  241 
Ce  vers  etait  placti  par  des  critiques  anciens  apres  243 
(Ps.-Servius),  probablement  pour  justilier  quaesituni  mis 
ainsi  sous  la  dependance  de  euntes.  \\  et  :  ad  c.  H  243  fcd.let 
M  il  268  dicere  M  P  y  :  ducere  R  l>  c  m;  «  dicere  sortem  :  sta- 
tuere;  alii  proprie  clucere  legunt  »  (Servius).  i|  274  his  msa 
Servius  :  is  M.  i|  283  haud  M  P  R  y  :  aut  b  c.  "Servius  in-  ■ 
dique  un  sens  qui  entraine  la  ponctuation  suivante  :  Me 
...arguerit  :  tantum ;  fortuna  secunda  aut  adversa  cadat: 
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«  Tantum  niodo  lior  possum  dc  me  proniitlere  ut  soni[>ir 
audeam;...  aM^disjuncliva  particula  est,  non  negantis  advcr- 
bium  ».  Le  l'.s.  Servius,  en  outre,  raitportc  rinlerpretation 
donnee  par  nous  dans  ia>.note.  Si  tantum  sc  rapp(^rte  a  ce 
qui  precede.  Euryale  ne  peut  guerc  suppo.ser  (ju"ii  rencon- 
trera  la  mauvaisc  forlune  ;  autrement  1  experience  de  son 
courage  serait  terminee  et  ImUum  sappliquerait  au  neant. 
Au  contraire,  si  «eulement  il  reussit  dans  reviicrience  m- 
tuelle,  il  peut  jurer  quc  son  courage  ne  se  dementira  ja- 
mais  dansla  suite.  Enfin,  mettre  enlre  virgules  Imud  adversa, 
conmie  l'expiication  dc  se<:u)ida,  est  introduirc  une  tautolo- 
gio.  II  288  linquo  [Nox...  dextera),  cjiiod  :  poncluation  de 
Madvig,  Opitscula  acad.^  t.  III,  p.  237.  .\uparavant,  on  pohc- 
tuait  :  linquo  ;  Nox...  dexlera.,  quod.  \\  296  spou/e  M  P  H 
b  Y  :  spondeo  c  m.  I.'o  linal  dc  la  V"  personne  est  loujuui'S 
long  cliez  Virgiie,  sauf  dans  les  niots  ianjbiques.  Cf.  Val. 
Fl.,  in,  504.  il  312  mandaln  dabat  portanda  :  portanda 
dabat  niandata  auciennes  ed.  ||  323  vasta  dabo  MPllb  y  : 
vastabo  c.  j  330  Remi  :  Hemum  ■/.  \\  333  Le  Ps.-Scrvius 
note  quon  peul  rattacher  a/ro  a  ce  qui  precede,  ou,  mieux, 
a  ce  qui  suit.  ||  335  Serranum  :  Sarranum  Hcinsius.  ||  348 
«  Cornutus  nocte  logit  ».  (Ps.-Scrvius).  1|  349  Scrvius  meii- 
tionne  une  variante  purpureum  qui  est  raiiportee  a  ensevi. 
Voy.  la  n.  ||  363  Ce  vers  est  suspect;  cf.  ccpendant  la  dis- 
cussion  de  Servius.  ||  369  regi  mss  :  «  in  omnibus  bonis 
regis  dicitur  inventum  »  (Ps.-Servius).  Les  anciens  discu- 
taient  la  contradiclion  avcc  VII,  600.  Voy.  ia  note.  ||  370 
Ici  ct  ailleurs  les  mss  out  Volcens  ;  Volscens  est  la  graphie 
dun  corrcctcur  de  M.  ||  371  muro  M  11  Servius  :  muros  P 
b  c  Y  Ps.  -Servius.  ||  380  abitum  M  c  :  aditum  l\  V  b  y, 
adituP^,«  melior  est  leclio  abilum  quam  aditum  i>  (Ser- 
a4us).  II  383  lucebat  .M  P  V  c  y,  lucebant  \\  :  ducebat  b  m; 
«  ducebat  :  legitur  et  lucebat  »  (Servius).  ||  387  locos 
MPRby  :  liicos  c  m,  lacus  Egnatius  (1473-1553).  ||  400 
in  hostes  mss  Ps-Servius  :  «  quidam  in  enses  legunt  » 
(Ps.-Servius).  ;  403  altam  MPbcmy  :  altam  ad  l\\. 
II  lunam  et  M  P  U  V  b  c  m  y  Priscien  Asper.  Les  deux  gram- 
mairiens  expliqucnt  et  par  un  deplacementj  au  lieu  de  et 
suspiciens.  Nake,  M.  Valeinus  Cato  (Bona,  1847),  p.  299, 
justifie   renqjloi  de  et   comme   introduisant   la  proposition 


ENEIIIi;,  IX.  (Avvu 

principale  apres  un  participe  d'apres  l'usage  honieriipic 
(II. 1  -XXII,  247);  il  aurait  |iu  comparer  lemploi  de  iurn 
deinde  (p.  316,  n.  0)  ou  de  sic  (voy.  p.  253,  n.  5).  I.es  an- 
eiennes  editions  supprinicnt  et.  On  a  propose  divers  autres 
reniedes.  ||  412  aversi  x  :  advcrsi  MPRbcy  Nonius  Ser- 
vius  ;  cf.  Georc/.  I,  218.  ||  416  aerior  .M  P  H  b  c  Servius  : 
acrrits '{.  \\  418  «'<  M  R  b  c  Nonius  :  iit  Py,  vo/f(<  .Priscien. 
II  432  transabiit  R  Stace  (Theh.,  II,  9)  :  transadihit  M,  Iran- 
sadiit  b  c,  transadigit  Py  Nonius.  i|  444  exanimian  M  b*  c  : 
exanimem  PRy.  ||  451  exaniinurn  Mb  :  exanimem  PRc 
y.  li  464  suas  M  :  suos  P  R  1j  c  v  Servius.  ||  471  movebanl : 
videhant  P  y.  |'  481  iUe  M  P  b  cy  :  iUa  R.  ||  iS5datn  niss  : 
date  ■/.  ('.{.  p.  7'K),  n.  0.  j:  486  funeru  luss  Servius  Nonius 
[)onat  Macrolie  :  junere  Reniijo.  "  Funera  id  est  funerea  ; 
nani  apud  niajores  funeras  dicebant  eas  ad  quas  funus  per- 
tinet,  ut  sororem,  niatreni ;..  iiani  praeficae  sunt  planctus 
principes,  non  doloris.  »  Conington  inciine  vers  cette  inter- 
pretation  que  Riiibeck  finit  par  adoplor;  inais  la  formatiuu 
dun  adjeclif  connue  funera  est  bien  discutable.  ||  514  juvat 
¥^,jubal  cy.jubct  P,  lubal  M,  libet  R  b  m.  |1  529  Om. 
F  .M  P  b  c  m  Y ;.' Servius  nc  ie  commente  pas;  il  est  dans  R. 
Cf.  VII,  645.  II  558  tecta  iiiss  :  ■■iaxa  Servius  ■/.  \\  579  infixa 
M  R  b  c  :  adfixa  P  y.  Servius  a  adfixa  dans  le  lenime,  mais 
citelV.  680,  oii  ii  y  a  infixum.  k  Ov.,  Met.,  XII,  387  :  «  .\f- 
liva  est  cum  frontc  manus  »,  on  oppose  -£"».,  I,  45.  |1  584 
Martis  MPR  li  Ps.-Servius  :  uiatris  y  Jlacrolie,  matis  c. 
Dans  rincerlitude  du  sens,  on  doil  garder  la  lecon  la  mieuv 
appuyee.  585  Palici  :  voy.  Rev.  de  phil.,  t.  XLl  (1917), 
p.  187.  586  lia.^lis  M  P  b  y  :  armis  R  c  m  ;  cf.  X,  52  ||  597  ir,- 
ficiitern  mss  Heinsius  :  ingenti  anciennes  editions.  599 
inurti  PRbcyServiu>  :  iwrte  M,  Marli  /.  ][  623  cont-wHt 
M  R  b  .  lutenait  V  yc.  i  632  e//'u;/if  My  :  et  fugit  Plir. 
eefugit  b.  «  et  fugit:  nielius  e/fiujit.  »  (Servius).  ||  634  tra- 
jirit  M  li.  trajecit  c  iM  :  tr-ansigit  P,  tra7}siil  y*,  Iransadigil 
l!  645  se  mittitM  b,  se  mittit  et  R  :  sc  misit  P  y,  scnsit 
.  646  fnrmam  M  y  Rentley  :  furma  PR  b  c.  |1  653  Aeitidc 
MPcy  Servius  Priscien.  Aenidae  h-  :  Acneadae  R.  \,  665 
ammenta  mss.  ||  667  adflictu  R,  atflictu  M  :  flictu  P  R  b  c, 
jluctw;*.  ■'  /lictu  pro  adflictu.  »  (Servius).  «  I.oquutus  est 
.juxta  antiquum  ninrem;  Pacuvius,  Teucro  :  Flictus  nariian.  > 
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(Ps.-Servius).  |]  675  armis  :  animis  Bentley.  1|  679  liquen- 
tia  M  PRb'  y'  Diomede  :  Liquetia  c^  ;  «  Liquelia  legen- 
rlum  est,  non  liquentia.  »  (Servius.)  La  Livenza,  pctit  fleiive 
de  la  Venetie,  «  juxta  Padum  et  Aliiesin  n ;  mais  maigre 
l'existence  dun  adjectif  Liquetius  d'apres  Servius,  la  cons- 
truction  est  difficiie.  ||  705  phalarica  mss  :  falarica  Servius 
Nonius.  II  710  talis  M  R  :  qualis  P  1)  c  m  y  .  ||  721  animo  P  R 
i>  y  :  animos  .M,  animo  (*)  c.  ||724  magnaU  :  multa  P  R  1)  c  y. 
H  733  mittit  W  h  c,  miltet  M  :  miltunt  P  R  y  Macrolie. 
Mais  cf.  clipei  P  (y' ?).  ||  745  Servius  cite  :  Vulnus...  ve- 
niens,  comnie  si  une  ponctuation  precedait  vuZnifS  ;  mais  il 
veut  montror  a  quel  mot  se  rapporte  veniens.  ||  761  adver- 
sos  :  aversos  Benllti}' .  \\  769  dexter  P  R  1j  y  :  dextra  M  c.  || 
770  (^e/ec^iUH  M  P  b  c  :  dcscctum  y*;  R  est  incerlain.  ||  789 
pugna  M  b  c  y  :  pugnae  P  R  :  cf.  X,  441.  ||  814.  Prolnis 
Irouve  que  aeger  convient  mieux  ici  que  V,  432 ;  d'autres 
preferaient  acer  ici,  aeger  \k  (Ps.-Servius).  ||  816  flavo  MR 
I)  y  Servius  :   vasto  P  c.  cf.  I,  118  otc. 

LivRE  X.  —  21.  Vers  omis  d'abord  dans  M  et  retabli 
dans  rinterligne.  Sorvius  le  commonto.  ||  24  moerorum  P  1)- 
Servins  :  murorum  M  R  V  y  c.  ||  fossae  U  R  c  :  fossas  P  V  b  y. 
II  28  surget  M  b  y  :  surgit  P  R  V  c  y.  ||  48  sane  M  P  b  y  Ps.- 
Servius  :  procul  R  c*.  ||51  mihi  PaphusU  P  R  b  cy  :  Paphus  ■/ 
Ps.-Servius  (?).  ||-  Cythera  :  alta  Cylhcra  R,  cf.  8G.  ||  59 
cineres  patriae  :-cineres  patrios  R,  ;j'(<m(e  cineres  Py 
(preuve  de  la  parontedc  ces  deu\mss).  ||  71  Tyrrhcnamquc 
MPy:  Tyrrhcnamve  R  V  b*  c.  ||  72  nostriM  :  jiostra 
PRVbcy  Sorvius.  ||  100  prima  MH  :  summa  Pbcy 
Macrol^e  Donat.  ||  111  Rutulos  MPRbcy  :  populos  Nonius. 
II  138  subnectit  M  :  subnectens  P  R  b  c  y.  ||  144  moerorum  M, 
meorum  P*  :  murorum  R  c  y,  mororum  b^.  ||  169  goryti  M, 
gory^thi  y  :  coryti  P  R,  chorili  c,  cory[*)thi  b,  corici  Nonius. 
II  179  Alpheae  mss  :  Alphea  M  b.  ||  186  Cycni  :  les  mss 
donnent  un  autre  nom  prnpre  suivi  de  el.  Le  nom  propre  u 
des  formes  diversos  :  cinyre  b^,  cinyrac  M,  cinire  V  b. 
cinere  c  y,  c{i)nera  P,  cumarre  R;  «  cunare  quidam  dnci 
nomen  dalum  Iradunt  a  (Ainaro  monte  qui  in  Piceno  esl  » 
(Ps.-Servius) ;  ignurus  Schaper,  sinc  rc  Madvig.  Voy.  Rev.  de 
philnlogie.  I.  XL  (191(1).  p.  TiK.  ||  188  .\ulros  interpretations  : 
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'<  Originis  veslme,  o  pinnae,  causn   esl   amor.  Amor  iloit 
elre  ainsi  deveioppe  :  Amor  quo  Cycnus  Pliaethontem  ami- 
cum  amplexus   erat.  Traduisons  donc  :  1/amitie  fut  cause, 
6  plumes,  que  vous  avez  trouve  place   sur   ia  tete  de   Cu- 
pavo ;  vous  rappelez  ia  nietamorpliose  de   son  pere.   Et  en 
laissant    de   cote    l'apostroplie    un   pcu   etrange    du  poele, 
nous  dirons  :  Ton  casque  est  ombrage  de  plumes  de  cygne, 
ornement  qui  rappelle  une  aniitie  fatale,   et   embleme  de  la 
metamorpliose  qua  subie  ton  pere.  » (Benoist).  Pour  Sprengel, 
Amor  est  le  vocalif ;  Virgilc-sadresse  a  Cupidon  et  pense  en 
nieme   temps  a  Yenus,  ce  qui   expliipie   vestrum  :    »  Ouae 
|iennae  vobis,  Amor    [ct   Venus]  criniini  et  insignc  palernae 
lormae  sunt  ».    Voy.  Rev.    de  philologie,  ih.  \\  223  prorae  P 
!{])  c '{  :  puppis  M.    ||   237    horrentes   MWb  c:  ardcnles  P  y. 
II  238  tenel    PRbcy  :    tenent  MV(?);  voy.    p.  .1-29,    n.   9. 
II  245  spectabit  R  b  c  y^Bentley  :  spectabis  M  PDonat;  «  spec- 
tabit  est  vera  lectio ;  male  quidam  spectabis  lcgunt »  (Scrvius). 
Les  deu\   legons  sont  e\pliquees   par  le  Ps.-Servius.   ||   256 
luebat  PRbc  Servius  :  ruebant  M,  rubebat  P*.  ?n((*)e6a<  y. 
261   Ribbeck  met  un   point  apres  puppi,  ce   qui  est  con- 
traire   a   lordonnancc  des    pbrases   de   menie   type.    [[   278 
Omis  par  M  P  y,  insere  pur  R  b  cdapres  IX,  127.  ||  280  viris  : 
viri  R.   II  281    refcrto  MRbc  Servius  ":   referte  Py.  !i  283 
egressis   MP  :   egressi  Rbcy;  "  si  egressi,  figuratc  diclum 
est  »   (Ps.-Servius.)  i|   291   spirant  M  b  Servms  {Georg..  I, 
32G)   :    sperat   PRcy    Ps.-Servius;    «    spirant  :   legitur  et 
sperat,    quod  ct  melius  c^t  >>   (Servius).  ||  293  proram  M-  : 
proras  M  P  b  c  y,  prora  R  (fautes  dues  a  socios).  ||  303  vadis 
MRbcy  :  vculi  P:    «   Prnl>us  vadi   dorso  pro  vado  diclum 
putat  »  (Ps.-Servius)    i|   307  pedes  M  P  R  b  c  y  :  pedem  M*  /.. 
i!  317  ciuod  M  P  b  Servius  :  cjuo  y  Markland   (  =:  quorsum), 
cii.i  Rc;  «  quod  :   legitur    et  cui  »   (Servius).   ||   321  c^um  : 
rinn  M;  il   n"y  a  peut-elre   pas   dexeniplc  i]r   nsqHc  cum. 
322  P/iaroM  Rbcy  Nonius  :  P/u/roH  P;   <■   Pliaron  :  ler.H 
tur  et  Pharo,  ut  sit  dativus  »  (Servius).  Le  cas  de  Pharoji 
cst    laccusatif  d'apres  Servius;   voy.   Riemann,  Synt.  lal., 
§  42,  Rein.  ''\  323  clamantis  .M  P  c  y  :  clamanti  Rb  Servius. 
Cf.   Prop.j  IV,  10,  43  :  «  Illi  virgatis  iaculantis  ab   agmiue 
bracis   »  ;  voy.  Journal  des   savants,    1916,   p.    222,  n.  2. 
II  331   ^lridentia   mss  :    stringentia  Ps.-Servius.  ||  349  feril 
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MRc,   /e(*)rj<  b  :  premit  P  y.  ||  383   dabat  MPby  :  dedit 
R  c  ni.  II  390  arvis  M  R  b  c  :  agins  P  y.  ||  417  canens  M  R  b  c, 
canen{s)  -^^canent  P* ;  «  canens  :  alii  cavens  iegiint.  >-  (Ser- 
vius.)  II  432  addensent  P  P.s.-Servius  Priscien  :  addensantM 
R  b  c  y.  il  439  succedere  M  PR  Ps.-Servius  Nonius :  succurrere 
-/.  Lausus  n'ii  pas  besoin  d'eLre  secouru.  ||  441  pttgnae  M  P 
b  y  :  pugna  R  c.  |i  462  cernat  R  b  c  y,  cerant  M  :  cernant  -/.  || 
475  deripit  R  y  ;  diripit  M  b  c.  ||  476  summa-  M  b  c  y  :  prima 
R.  II  483  quem,  M  y  :  cum  R  Ij  c.  ||  484  cnspis  medium  M  c  • 
medium  cuspis]\  b  y.  ||  486  vubiere  M  c  :  corpore  y,  pectore 
R  b.  II  490  adsiste7is  :    adsislens  sic  ore  profalur  R;  cf.  II, 
71")  :    XI,  41.  il   512  tenipus  versis   MRbc   :   versis   temjms 
P*  y.  II  succurrere  M  P*  c  y,  succurre  b'   :   succedere  R:cf. 
V.jy.  W  520  perfundat  P*  1!  b  c  y  :  pcrfundanl  M.  ||  521  in- 
fensani  M.h- c' :   infcsldm  P*^   R  Macrobe.   i|   contenderat 
P*  b  Ps-.-Ser\  ius  Macrobe  :  conlenderet  M  y^,  cum  lenderit 
cK  contorserat  R.  ||  522  at  P*Rcy  :  ac  b,  en  M  (qui  a  en 
pour  el  au  v.   523).   i|   524  et  MP*Rbcy  :  per  f  ^-  II  536 
orantis    M  R  c  y   :   oranti   P  b.    ||   539  armis    M  P^  R  b  c  y ; 
"  armis  :  Asper  sic  legit;  Probus  vero  insignibus  albis  dicit 
iegendum  »   (Servius).  On   ne   peut  lire   la  preniifere  main 
de  P.*l|  558  humi  M  P  R  b  c  y  :  humo  W.  \\  patrioque  M  :  pa- 
triove  P  R  b  y,  patrio  c*.  \\  574  currus  M  P  y  :  currum,  R  b-  c. 
II  581  currum  M  P  R  !>  y  :  currus  c  Donat.  i|  588  aptal  M  \\  b  c  : 
aptrl  P,  aptc  y'.  |i  612  jussrtM  :  dicta  P  R  b  c  y.  ||  621  falur 
M  P  c  y  :  fatus  R  b.  il  628  et  :  cui  y.  \\  cjuae:  quod.c,  qui  b. 
II  640  yressus  P  R  b  c  y  :  yressim  M.  ||  660.  Ordre  ju-opose 
jiur  llninck  cl  ;ido|)le  par  i>i'aucouii  dcditcms  :  6G0.  G()".'i-(j('i'i, 
(J1'.1-(H")-J,  C.G.:..  Voy.  la  n.  ||  668  lanlon  M  R  I.  c  Scrviiis    Noniii-^ 
grammoirii^iis    :   ianlo  Py.   ||    670   qiiemvr  :  quo  M,  corri-c 
cii   qiioi'c.  II   rcducit   .M  P  I!  b  y  ;    r.ihu-rt  c.   il  673  ykc.s/h'  \< 
A.-per  :  (^uosre  P  c  y,  quosque  M  R  :  ■■  qiiosvc  :  Asper  quoinr 
legit  »  (Ps.-Servius).  ||  675  ago  mss.  ||  678  syrlis  :  ii/rles  y 
jl  681  mnrrone  .M  b  c  y  Servius  Priscion  :  miicroni  V  R.  J|  686 
animi  M  P,R  b  c  y  Serviiis  Arusianus  :  animn  -/.  ||  705  crcal 
Pllb-cy   Servitis    Ps.-Servius    grammaii'iens,    crc.pat    M  : 
t'  iris  lieiitley.  ipii  ponctu<'  :...  rcgina  Parin  :  Paris  urlie...: 
Ellis   a    propose  ;   ...regina    creat  :    Paris  urbe...  On   peul 
craindre  d'inlroduire  dans  ie  texte  des  corrections  auxquelles 
Virgile  n"avail  j^as  eu  le  temps  de  songer.  I,e  passage  parail 
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iMre  (le  cou\  qui  nelaient  pas  encore  acheves.  \\  706  occubat  : 
occupat  M  R.  !;  709  multosque  M  U  b  c  y  Servius  :  multosve 
P.  II  712  propiusve  M  R  1)- c  :  propiusque  P  y.  ||  713  Orclrc 
liropose  par  J.-J.  ^caliger  :  713,  717-718,  714-716,  719.  I.a 
-ynletrie  savante  des  parties,  telles  tiu'elles  se  succedent 
dans  les  niss,  rend  cclte  conjeclure  peu  probable.  ||  727 
incumbens  M    Priscien    :    accumbens    P  R  b- c  y    Macrobe. 

737  viri  M  P  R  1>  y  :  viris  c  ni  -^;  «  viri  :  Asper  viris  legit  " 
(Servius).  i|  742  ad  quae  -^,  at  quae  V  y.  atquaec  P*,  atque 
.M  nis.  de  Macrobe  :  ad  quem  R  b  (?)  c.  ||  751  «  peditem  : 
jiedes  et  »,  ponctuatinn  de  l'oeilkaniii.  Ee  point  plaee  cntre 
pedes  et  et  dans  M  peul  elre  destiuQ  a  nionlrer  quil  ne  faut 
pas  lire  pede  set  [sed).  l,a  ponctuation  dans  .M.esl  posle- 
rioure  a  la  copie  du  te\le  el  ne  i)eut  representer  une 
Iradiliou,  rcniontant  a  lauteur  ;  les  ouvrages  anciens  nc 
recevaient  pas  de  ponctualion  seniblable  a  la  notre  (voy. 
Havet,  Critique,  ^Sj-SST.  797).  j|  754  insidiisPYW  h,  insidii{s) 
y  :  insic/nis  M.  Cf.  VII,  478  :  XI,  783.  \\  763  campum  M  : 
campo  P  R  b  c  y.  On  enlend  campo  coniuie  un  ablalif  de  la 
question  qua ;  Conington,  qui  lit  dailleurs  campum,  comnie 
un  datif  pour  in  campiim  (voy.  148)  ;  Ladewig,  conime  un 
ablatif  de  la  question  ubi.  Ce  qui  est  euibarrassant,  c'est  le 
niot  ingredi.  ||  778  Antorem  MPRcy  :  antoren  b.  «  eril 
nominativus  hic  Antores,  (luomodo  Diores;  nam  si  Anlor 
tucril   nominativus,  nietri    ratio.  non    procedit  ».    (Servius). 

Ouidam  pulant  Vergjlium  conlra  ralionem  propriorum  pro-' 
iluxisse  Herculis  Antorem  comi^on ;  sed  errantj  nam  hic 
Anlorcs  declinavit,  non  Antor,  sicul  hic  .Dioirs.  »  Ps.- 
Probus,  Ars  catholica,  V,'lh,  dans  Kcil,  Gr.  lat..  IV,  1?,  ".'.3 : 
texte  duMv^  s.).  Ces  discussions  |iorlent  sur  la  fornie  du 
nominatif  ('AvToJpr,;,  Atwpr,-.  le  i.Mvniicr  n'o.st  que  dan.-  \ir- 
gile),  et  aur  la  conservafion  de  la  longue.  Rien  nempechail 
Virgilede  d(3cliner  Antores  Anloris,  unnme  Achil/es,  Achil/is. 

779  anhrrcni  MRbcy:  anloi'e(n)  P.  Vo>.  778.  \\  785 
hanslit  PRbcy,  transicl  'Sl  :  Iransit  Lachnuinn.  ||  788 
fciiiine  M  P  R  h  c  y  Seryius  Charisius  :  femore  m  ■/  Priscicii. 

791  optiiiia  Pcy:  optimc  \yh,  optimae  M;  ■■  iipHma  : 
alii  legunl  ojah'»ie  B  (Servius).  Oplime,  au  vocalif,  parait  un 
peu  familier  ;  cf.  Hor.,  Sat.,  I,  5,  27  el  10,  82.  ||  796  prori- 
puit  M  b  c  y  :  prorupit  P  R.  1;  797  dextra  M  P  b  y  :    dextrae 
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P^  c  -f  Servius,  dexlram  R.  1!  805  arce  -/  .  avU  M  P  R  c  y 
(b  est  incertain)  Ps.-Servius  Ti.-Donatu.s;  «  arte  :  peritc  ; 
tuta  autem  arte  :  quae  tuelur  »  (P.s.-Servius).  ||  S07  pluvit  .M 
P  R  :  pluit  b  c  y.  ||  809  o?nnis  M  P  R  b  c  y;.-  omnem  anciennes 
editions.  i|  812  fallit  te  :  fallet  te  P,  fallete  y.  fallite  R. 
II  815  fila  M  R  b*  c*  y  :  lina  P.  ]\  817  /ransMf  M  P  b  y  :  tran- 
sit  R  Lachinann,  transilit  c  m  -/  Ribbeck  ;  cf.  Georg.,  II,  81. 
II  824  strinxil  M  :  subiit  P  b  y.  sm6i7  R  c*.'i1  834  levahat  b  c  y 
Servius  :  luvabat  M  P  R.  |1  844  mnlto  mss  Valerius-Flaccus 
(III.  716)  :  immundo  un  correcteur  de  M.  i[  850  ej^in'«m.mss  : 
exsilium  y  Servius.  1|  857  quamquam  vis  M  PRbcy  Ser- 
vius  :  quamvis  dolor  Peerikamp,  quamvis  ex  Sabbadini. 
Lemploi  de  quamvis^  simple  conjonction  synonyme  de 
quamquam^  n"est  pas  frequent  dans  VEneide.  \\  tardat  P 
Servius,  ardat  M  :  tardet  R  b  y,  Irdel  cK  ||  862  cruenta 
MP*Rbcy  Servius  :  cruenti  P:  «  si  autem  crucHii,  intel- 
lexeris  scilicet  crudelis  »  (Ps.-Servius).  1|  872  Om.  M  P  R  b  y, 
seulementdans  c.  Servius  ne  rannote  pas.  Les  mots  Aestual... 
luctu  sont  donnes  par  les  mss  et  commentes  par  Servius.  Cl. 
XIL  66G.  II  881  nam  :  jam  y  ■/.  ||  883  fijfit  R  b  y  :  fugit  M  P  r. 

LiVBE  XL  —  82  flammas  M  P  b  c  Macrobe  :  flammam  R  y. 
II  93  omnes  MPcy  :  duces  R  b.  cf.  171.  H  94  praecesserat 
MPRbcy  :  processerat  y-.  i|  95  addidit  :  edidit  R.  ][  120 
illi  mss  :  oUi  edilions.  ||  123  infensus  PRbc  :  infensi  M. 
infessus  y,  infestus  y  Diibner.  ||  126  juslitiae  P  b  c  y  Ser- 
vius  Ps.-Servius  :  justitia  MR;  «.  si  juslitia,  subaudiendum 
praeditum  ■■  (Ps.-Servius).  \\  iaborum  :  laborein  R.  1|  135 
alta  :  acta  ou  icta  ■/.  \\  142  ad  porlas  mss  Servius  Ps.-Ser- 
vius:  «  multa  lamen  exemplaria  Arcades  at  portis  ruerr 
babuerunt  »  (Ps.-Servius).  i|  145  jungit  P  R  y,  jun(/ef  c'  : 
jungunt  M  b  [  150  procubuit  :  procumbit  R.  ||  151  vocis  P 
y,  voces  M  :  voci  R  b  c  y.  Ii  152  parenti  mss  Servius  :  «  alii 
nan  parenti.  iQd  petenli\es:\i\\i  >-  (Ps.-Serviu.^).  La  ponctua 
tion  forle  api'es  parenti  est  adoptee  par  Heyne.  Haupl. 
Ladewig.  Beiioist,  etc,  rejetee  par  Coiiington.  \\  i^  juvabit 
Pb-c  :  juvaljat  y*.  juvaret  M.  juvare  R.  l;  193  hic  mss 
Servius  Macrobe  :  hinc  anciennes  edilions.  n  230  petendum 
b  c  -/  Servius  .Macrolte  :  petendamU  P  R  y.  Servius  cile  Lucr.. 
L  111.  II  236  ruunl  M  :  (luunt^nb- cy  Servius.  ||  243  Din- 
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medem  ■/  Ps.-Scrvius  :  Diomeden  M  P  H  y,  Diomede  h-  c 
Servius  Macrolje;  '■  aut  Diomedetn  legenihnn.  aut  si  graecuiu 
accusalivum  facere  voiueriinus  Diomede  legamus:  si  autem 
Diomeden  dixerimus,  nec  lalinum  est  nec  gTaecum,  nec  vei- 
sus  ralio  consislit :  meiius  est  ut  Diomede  legamus»  (Servius) ; 
«  vidimus^  o  cives.,  Diomeden.  ul  lalium  nominum  accusa- 
tivus  graecus  est  in  en  desinens;  nam  si  quis  putat  laline 
dixisse  Diomedem.  sanitas  metri  in  versu  desiderabitur  » 
(Macrobe,  V,  17,  19).  Macrobe  est  incomprehensible,  et  Rib- 
beck  n'obtient  rien  en  y  changeant  Diomedem  en  Diomeden. 
car  Diomeden  nest  pas  une  forme  laline.  Servius  se  deter- 
mine  par  un  raisonnement,  en  dehors  de  toute  tradition. 
Dautre  part,  A-.ofjirior,  est  une  forine  depoque  romainc 
(Strabon,  Plutarque,  Appien.  Dion  Chrysostome) :  la  forme 
attique  est  A:ou.r|or,v,  epique  A'.oar,o£a.  Ribbeck  suggerc  quc 
Virgile  a  ecrit  Diomeden  et  laisse  le  vers  inacheve.  Mais  il 
faudrait  supposer  quau  iv^  s.  on  n'avait  deja  plus  soup^on 
d"une  interpolation  et  il  est  curieux  quVjn  ait  complete  en 
faisant  un  vers  faux.  On  a  plutot  altere  le  vers  instinctive 
ment,  en  croyant  que  Virgiie  se  sert  partout  des  forme? 
grecques.  Cette  idee  est  le  principe  que  veut  demontrer 
Macrobe.  Ii  247  agrris  :  arvis  y  Servius  Silius  (IV,  554). 
I!  261  abacli  :  adacti  M.  !'  263-269  Ribbeck  adopte  lordre 
•2G:^,  .206-268,  2('.4-26o,  269.  Cette  transposition  a  rinconve- 
nient  de  diviser  en  deux  parties  separees  ce  qui  conccrne 
Diomede.  il  267  intra  .M  R  b  Servius  :  inter  Pcy.  I!  304 
assidet  PR  c  y  :  olisidet  .M  b  m.  ||  325  possunt  mss  Servius  : 
poscunt  ■/.  II  336  idem  :  pridem  Peerlka.iip.  !|  341  ferchal 
Mby  :  ferebanl  P'Rc'.  ■  Z^  jungas  MPbcy  :  fmues  R 
Servius;  cf.  330.  ii  367  desolavimus  M  R  b*  c  Servius  :  desi- 
gnavimus  P  y'.  ||  381  detinet  M  :  distinet  Pbcy  Servius 
Ps.-Servius  Priscien.  destinat  R.  1|  382  moerorum  M  P'  ; 
murorum  R  b'  c  y.  !|  391  Le  vers  est  termine  dans  M  par  ces, 
mots.  qui  ont  ete  ensuite  exponctues  :  nequiquam  armis 
terrebimus  hostem.  Un  ms.  de  Leyde  a  :  numquamne  sities 
faUacia  verha?  !  410  magna  PRcy  :  rnaijne  Mb;  cf.  460. 
ii  418  simul  M  R.  semul  P  :  semel  bcy  Servius.  422  sunl 
M  P  c  y  :  suntque  R  b.  !  425  vnrii  M  P  R  Ps.-Servius  :  varius 
h-  c  m  y.  i|  430  parva  mss  :  larda  Servius.  !!  455  ad  M  :  in 
PRbcy;    v..\.    Wagner,    Quaesf.    Virail.,    X.    1    (p.    417). 
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II  461  ruunt  :  ruant  -/  Benlley.  ||  463  maniplis  M  H  1»  c 
Servius  Donal  Diomede  .  maniplos  P  y.  |i  466  firment  M  H  h 
c  P.?.-Servius  (v.  473)  :  firmel  P  y;  capessant  R  b:  capessat 
M  P  c  y.  II  469  coticHium  PRbcy  Macrobe  :  consHium  M. 
II  480  inali  :  malis  Rc;  lanti  :  tantis  MRc  [mali  lanti 
Ps.-Servius).  ||  487  rutilum  Rb  Aulu-Geile  Macrobe  :  Rn- 
tulum  MPy  Wagner,  rululem  c.  ||  503  el  om.  P-  y  Havet 
(Rev.  de  pliil.,  XXXVI  [1912],  p.  47).  ||  519  Tiburti  Wct  : 
Tiburni  MPb  Servius.  On  a,  VII,  671  :  Tiburti  dans  les 
mss.  II  527  receptus  M  P  b  c,  receptis  ^  :  recessus  R;  «  re- 
ceptus  :  male  quidam  recessus  legimt  «  (Servius).  ||  534 
tristes  mss,  Servius  :  trii^ti  R  Bcntley.  ||  537-584  Voy.  hi 
notc.  ii  574  armavit  :  oneravit  b  -/  Servius.  Cf.  X,  SfiS.  ||  592 
Ilalusque  yirTWi-  Y  '■  Italusve  c  -/ Seryius.  !|  595  delapsa 
M  :  demissa  P  R  c  •/:  dimissa  b  m."Cf.  X,  73:  XII,  635.  |i  609 
substilerat  P  c  y,  substiterant  b,  substituerant  R  :  cons- 
titerant  M.  ||  612  adversis  Pbc  :  adversi  M  R  y.  ||  613 
ruina  P- •/  :  ruinam  MPRb  c  y.  ||  614  sonitum  .MPy-/  : 
sonitu  R  b  c ;  ingenti  M  R  b  c  -/  :  ingentem  P  y.  |i  625  terras 
M  :  terrctm  P  R  b  c  y.  Cf.  Georg.,  lU,  239.  Le  pluriel  va 
mleux  avec  gurgite  elpontus.  \\  650  denset  b  Ps.-Servius  : 
densat  niss  (P  manque).  ||  653  si  quando  in  lergum  MRc 
y  :  in  tergum  si  quando  b.  |i  656  securim  M  R  b  c  :  secu- 
rem  y  Priscien.  !|  666  Euneum  c  Servius  :  Eunaeum  M  R 
.  Y,  lunaeum  h^;  en  grec,  on  a  les  deux,  E-jvaio;  et  E-jvt,o;. 
II  671  suffosso  M  b'  :  suffuso  R  c  y  Servius:  «  suffuso  :  alii 
suffosso  legunt  «.  ||  672  inermem  MRb  :  inertem  cmy: 
"  incrtcm  :  nudam  [lo  qui  >uppo>e  inermrm]  an  nihil 
prolicicntom  ••  (Ps.-Servius).  |i  688  redaigucrct  MWC!)  by: 
redarguerat  c',  redargnerit  Priscien.  ||  708  fraudem  M  R 
li-  :  lnudeni  P-  c  y  (pucnam  y  'raprcs  Jfeiusius) ;  ■■  fraudem  : 
liaec  eat  vera  et  antiqua  lectio  t  nam  frdudem  veteres 
poenani  vocabant;  si  autem  laudcm  legerimus...  »  (Servius)  ; 
<<  fiaudem  nnn  laiulcm  ■■  (Ps.-Scrvins).  i  728  injicit  I!  c  : 
iiicilat  M  P  b  y.  inculit  Heinsius.  |;  738  cxspectale  mss  Scr- 
\ius  :  c.ispertare  /.  ,j  742  infert  .M  b  c  :  nfferl  Ry;  cf.  VII. 
4,'n  768  Cgbclo  M  b  c  m  Scrvius  :  Cgbelae  Marrobc,  Cijbcle 
-.  On  na  ni  P  ni  R.  ||  774  erat  Mb  :  sonat  cy;  cf.  652. 
799  ubi  M  :  ut  PRbcy.  Cf.  IV,  474.  ||  821  fida  MRc 
-.  iviu.-  (HI,  321).  :  fidam  P  y.  jidem  h\  ,  822  quicum  MR 
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y-  ^TaiumairiiMi.s,  cuicinn  li*  :  ciiMcumP-  c.  [[  830  reliiuinens! 
M  li  c  Y,  relifjvens  P(?)  :  7'eliqiiit  R:  «  alii  arma  reiinqnimt  .■ 
(P.<.-Serviiis).  |i  835  Tyrrhenum  M  :  Tijrrheni  P  R  li  c  ■/. 
II  839  mulcalam  .M  P  H  b  y  Ps.-Servius  :  muUalam  c.  li  844 
saf/Utas  M  c  :    pharctras   P  li  b  iii  y.   Cf.   I.    ."lUO:    V.    .'j.jH. 

845  reliquil  .M  Ileinsius  :   /e/tn^ia7  R,  relinquet   P  Ij  c -. 

854  laetantem  animis  M  :  fuk/entciyi  armis  P  R  b  c  y.  !'  855 
deriije  M  PR  by  :  clirige  c.  ||  859  co^num  Qiiicherat  ;  d'.  I. 
^20.  ,  875  quadrnpedinn  .M.  quadripcdwii  Pby  :  qiiadri- 
fiedo  F' R,  quadripedem  F-:  la.i\iQc[i{  quadripedus  pourrait 
etre  archaique,  il  n"est  pas  attesle  en  dehor.s  de  Fronton. 
Apulee.  .Vniuiien.    i  882  intra  MR  :  inter  FPbcy  Macrobe. 

895  ardent  F  .M  P  R  y  :  audent  b  c  Servius.  1]  901  poscunt 
^MP  b  cy  :  pclluntn.  V.{.   IV.   G15. 

I.IVRE  .\II.  —  24  aivis  -M  Servius  :  agris  P  R  b  c  y :  cf.  .\l. 
4'.'.1.  35  Thijbrina  .M  P  R  y  :  thyljcrina  b  c  Ciiarisius.  i'  46 
acgrescitque  medendo  P  R  b  c  y  Servius  Priscien  :  ardes^- 
citque  tuendo  M,  cf.  I,  713.  !!  47  instilit  Rbcy  :  incipit  .M 
Donat.  cf.  092.  !|  79  Rutuli  M  R  b  c  y  :  livlutum  b*  c«  -/  ij  92 
columnae  .M  R  c  Servius  :  columna  h  y  .\rusianus.  ||  102 
absistunt  M  P- b  c  y  :  exsistunt  R,  absiliunt  y  :  cf.  Riese, 
Anth.  lal.,  7,  7.  ||  120  limo  /  :  lino  M  P  R  b  c  y  Servius  Ps.- 
Servius:  <■  lino  :  Caper  taruen  et  Ilyginiis  boc  loco  dicunt 
lectioneni  esse  corruplam  ;  nam  Versriliuni  ita  leliquisse 
confirniant  :  velati  limo  >•  (Servius).  ij  126  superbi  M  :  de- 
cori  P  R  b  c  y ;  cf.  V,  133.  ]]  130  telhire  M  P  b  y  Arusianus  : 
tclluri  R  c.  154  profudit  P  b  c  y  Ps.-Servius  :  profundit 
M.  profugit  R..  i  176  prccanti  .M  b*  c  Servius  Ps.-Servius  : 
vocanti  P  R  y.  178  conjunx  PRby  :  Juno  .M  c.  :|  22i  pu- 
bentcs  M  P  R  ii  y*  Macrobe  :  tabentes  c  •/.  |!  juvenali  :  ju- 
venili  Ui.  !|  229  pro  cunclis  talibus  niss  :  cimctis  pro 
talibus  anciennes  editious.  ;  232  fatales  M  R  b  :  fatalis 
Pc  y  Servius.  !i  264  densate  M  P  y  ;  densete  R  b  c  Servius  (.XI. 
650).  \'  273  alvoR  by  Servius  Ps.-Servius  :  alceo  P^alvos  c'. 
auro  M.  i  276  effundit  :  extendit  ■/.  \\  308  disicit  .M  P  b  c  y  j 
discidit  R.  ;i  310  clauduntur  .M  R  b  c  y  :  conduntur  P.  \\  311 
inermem  mss  Servius  (v.  730)  :  inertem  M.  ||  321  casusne 
deusne  :  casusve  deusve  M,  cf.  IX,  211.  Ij  332  increpat  Pb 
y  Servius  :  intonat  M  R  c.  Cf.  Silius,  XII,  685.  |i  335  Thraca  M 
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1'  I)  c^y  Ps.-Scrvius  ■.'Jhraica  R.  ||  341  T/taiiiynirn  M  P  R,  tha~ 
iiiurum  y,  thamintm  b,  tamiram  c :  cf.  6dixupo;.  ||  352  Achillig 
iiiss  Servius  (I,  30)  :  Achilles  M.  |1  380  e/fundit  M  P  b;  effudil 
Rcy.  II  382  harenae  M  P  Servius  (XI,  87)  :  harena  R  b  y, 
arena  c.  ||  389  latebras  M  :  lalehram  P  R  c  y,  latebra  b. 
!]  391  Japyx  mss  (de  nicme  v.  420  et  425)  Macrobe  Ausone  : 
lapis  1.  II  394  dabat  P  R  b  c  :  dedit  U,  dedi  yi  :  «  vera  e-^t 
lectio  dabat.,  nam  non  dedit  »  (Servius).  ||  404  forcipe  niss 
Ps.-Servius  :  forfice  R;  forceps  est  la  seule  forme  ancienne. 
II  408  subeu.nl  P  b  y,  au-dessus  de  la  iignedans  M:  subcunUjue 
W  c.  II  470  reliquit  M  P  R  b  c  y  :  relinquit  V.  ||  490  derigit 
M  P  R  V  (?)  ;  dirigit  h  c  y.  ||  495  sentit  M  :  sensil  P  R  V  (?)  b 
c  y.  II  511  abscisa  c,  abscise  P*;  abscissa  M  R  b,  absci  y*. 
Voy.  ies  noles  de  Tedition  savantc  des  Satires  dTIorace,  II,  3, 
303.  II  515  apres  516  :  Peerlkamp,  malgre  les  mss  et  Ser- 
vius.  II  515  r/0H(e/4  Pc  :  nomin  (devant  Echionium)  R  b  y, 
noinine  M.  <i  Oniten  Donatus  dicit  aut  gentile  esse  aut  patro- 
iiymicoii  ut  nomen  ejus  proprium  sit  Echionius.  Sed  hoc 
iion  procedit —  Sequens  versus  erit  nornen  Echionium,  id 
est  Thebana  gloria....  Unde  male  quidam  legunt  nomine 
Cliionium.  >>  (Servius).  Si  on  lit  nomine  Echionium,  Ecliio- 
iiius  csl  le  nom,  c.-a-d.  l"e  gentilice,  et  Onites  est  le  surnom. 
Voy.  la  n.  IX,  592.  ||  520  limina  M  :  munera  PRbcy  Ser- 
vius;  «-  obsequia  quac  pauperes  divltibus  loco  munerum 
solvunt  "  (Servius).  Cf.  Ilor.,  EpocL,  2,  8.  ||  541  acrei  Alde 
(1501)  :  aeris  MPRbcy.  ||  596  incessi  P  b-  Servius  Aru- 
sianus  Eutyches  :  incedi  M,  incensi  R,  incendi  c  y.  |1  605 
floros  :  flavos  M  P  R  b  c  y ;  «  flavos  :  antiqua  leclio  flon/s 
habuit  »  (Servius);  «  Probus  sic  annotat  :  ncotericum  erat 
flavos,  ergo  bene  floros  »  (Ps.-Servius).  ||  612-613  oiii.  M  P 
Rby;  admis  par  cj^;  cf.  XI,  471.  Servius  ne  commente  pas 
ces  vers  ici.  ||  641  ne  noslrum  MRbcy  :  nostrum  ne  P. 
II  647  iidversa  Mby  :  aversa  P  R  c.  Cf.  Ter.,  Eun.,  325 
(adversae  iiiss);  T.-L.,  I,  46,  2.  ||  648  inscia  MPRbc 
Servius  Macrobe,  inscius  y*  :  nescia  -/^.  \\  661  Atinas  :  Asilas 
u/.  II  662  acies  My  ;  aciem  P  R  b  c.  ||  709  cernere  P  Ser- 
vius  Seneqiie  {Epist.^  58^  3)  :  decerncre  MRcy  Priscien, 
discernere  b;  «  cernere  :  vera  et  antiqua  haec  est  lectio; 
posteritas  coepit  legere  :  et  decernere  »  (Serviu.s) ;  »  quae- 
dam  simplicia  in  usu  erant,   sicut  'cernere   ferro  dicebant ; 
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Vergilius  lioc  |jr(jhal>it  lil)i  :  Iiir/ciilii>...  cci  ncic  fcrro\  (|iiO(l 
luinc  decernere  diciiuus  »  (Stind^que).  ||  715  Sila  M  F  b  c 
.\sper  :  Silva  R  y*,  oni.  V;  «  Sila  :  pessime  quiiiani  Silva 
legunf  »  (Servius).  |l  719  nemori  mss  Ps.-Servius  :  pecori 
my,-  II  741  rcsplendent  M  P  b  y  :  resplendet  R,  resplendil 
c'.  II  fragmina  mss  :  fragmen  R.  ||  744  lardala  :  tardante 
c-  correcteur  de  M.  ||  782  disrludere  V  b  •/  :  discurrere  M, 
convetlere  c;  R  nianque.  ||  784  mutata  Mbc  y  :  conversa  P 
•/;  cf.  623.  II  790  certamina  MPcy  :  certamine  b^;-«  cer- 
tamina  :  nVucertamine  legunl  »  (Servius).  ||  794  Indigetem  : 
indigitem  M:  cf.  C.  I.  L.,"vi,  2298.  ||  801  ni  P» :  nc  M  y  Dio- 
incdc,  nec  b  c  Scrvius.  ||  edit  Py  Diomede  Acron  (Hor., 
Epod..,  3,  3)  :  edat  Mbc;  «  edat  :  sane  edo,  edis.,  edil  in 
tegrum  verbum  est;  nam  edo,  cs,  est  esse  anomalum  constat » 
(Servius).  Dapres  cettc  note,  il  semble  que  Servius  lisail 
edit,  mais  pi'enait  cctte  foi-me  pour  un  present.  ||  821  conu- 
liiis  Mh  c  y  :  conubis  P'.  ||  825  veston  Mb  :  vestes  P  c  y. 
II  830  es  mss  :  ct  faule  dimpression  d(}  ledition  Heinsius. 
II  835  lantum  M  Pbcy  :  tunto  R  y.  Heinsius  Rentley.  ||  844 
dimittere  M  P  R  c  y  Servius  :  demittere  b.  ||  862  subitam 
M  R  c  :  sitbito  P  b  y  Ps.-Scrvius  (sur  IH,  246).  i|  collecta  R 
b  c  Servius  :  conjecta  y,  conjecto  P,  C072versa  M  ;  cf.  623. 
!|  865  ob  Rb  Arusianus  Servius  (I,  233)  :  in  ob  M(?),  ad  P 
c  y.  II  883  ima  M  R,  jam  P',  sima  y  (apres  satis)  :  alta  c  m. 
II  deliiscat :  dehiscet  P.  ||  893  clausum,que  M  R  b  c  y  :  clau- 
sumve  P.  II  897  qui  y  Servius  (dapres  sa  notc  qui  contredit 
li^  texte  du  lcmme  dans  ses  niss),  ^ue  M  :  «j^uot/ P  R  b  c  y. 
li  904  tollentemque  Mcy  Isidore  :  toUentemve  P  R  b.  ||  ma^ 
lius  M  R  y  :  »ia»»  P  b  c.  ||  saxumve  MPRb  :  saxumque 
c  y.  il  916  lelurn  M  R  c  yAusone  :  htum  P.  ||  918  aurigamve 
M  Pc  :  aurigamque  R  b  y.  |i  930  supplexque  Mc  :  supplex 
P  R  y-  (b  manque  depuis  le  v.  919). 


l'AYSAN    ALLANT    AU    MARCIIE. 
lias-rf>lic-f  provcnant  Je  Ronn'. 


Un  vieux  paysa  n  tient,  de  la  main  droite,  un  nanier  dVenf,  •  H«  i 

de  tambounns,  nu  centre  de  laqueile  une  corbeille  de  fruits  e<^  llvf 
un  s„pport  historie;  a  gauche,'une  construction  L    .e     'or        'rn  ,a"'' 
tliare,  et  d'ou  sortcnt  un  thvrse  et  des  torches-  snr  „,,    ZT     "",'=^"- 
une  chapelle  rustique.  Ce  bas-relief  es      t\:  bu/p  r      ^  m;  r^n'      '^^ 
[Jourmd  dcs   Samnts,  1917,  p    «3)    et  daiL^  l,-. h     .       ^""'-"^" 

donneeau  decor  pittoresque.  ,  «-"le  unportann' 


L'ENEIDE 


LIVRK  1 


Enoc,  coiuluil  par  lcs  destins,  s"ecliapijc  du  [iays  Iroyen  ct 
ahordo  en  Italic,  oii  il  fonde  Lavinie  et  donne  des  dieux  au 
I^aliuni  ;  celte  entreiirise,  principe  de  ia  grandeui'  romaine, 
est  traversee  par  la  luiinc  de  Junon  :  les  aventures  dc  mer 
et  les  lultes  armees  que  provoque  la  deesse  sont  le  sujet  du 
poeme  (1-7). 

Uarrivee  en  Afrique.  —  Le  principal  grief  de  Junon  est 
1'avenir  promis  a  Rome  ;  Cartliaije  est  le  s6jour  favori  de 
Jnnon ;  pour  Carlhage.  Junon  desire  ]'empire  du  monde  : 
mais  les  destins  sopposent  a  ses  vueux  (8-49).  Ellc  obticnt 
d'Eole  quil  dechaine  les  vents  dont  il  a  la  garde  (50-80)  ; 
une  liMnpctc  fait  somhrer  un  navire  dcs  Troycns  ct  disperse 
lcs  autrcs  aii  mumcnt  oii  ils  pcnsaii>nt  ahordcr  cnlin  en  Italic 
(81-r23).  Neptune,  irrite  de  Tusurpation  d'un  dieu  subalternc 
sur  &es  pouvoirs,  cahne  les  flots  (r24-loo).  Sept  vaisseaux 
avec  finee  s'abritent  sur  la  cotc  d'Afriquc  dans  le   port  de-- 
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Nyinplies  (154-"220).  Coiiime  Jupiler  conlem|ile  les  parage^ 
libyeiis,  Venus,  mere  d'Enee,  saisil  ce  moment  pour  rimplorer 
en  faveur  cle  son  Gls  (221-253).  Le  dieu  la  rassure,  lui  devoile 
les  glorieuses  destinecs  de  la  Rome  fulure  que  gouverneronl 
les  Eneades  ou  descendants  d'Enee  (254-296).  Mercurc  est 
envoye  aupres  de  la  reine  de  Garthage,  Didon,  pour  qu'elle 
fasse  Ijon  accueil  aux  Troyens  (297-304).  A  Paurore  du  jour 
suivant,  finee  part  avec  Achate  explorer  la  conlree  et  ren- 
contre  Venus  deguisee  en  chasseresse  (305-324).  Elle  lui 
apprend  qu'il  est  en  Afrique.  lui  raconte  Ihistoire  de  Didon 
(325-368)  et  lui  montre  par  un  presage  le  sort  de  ses  conipa- 
gnons  (369-401).  Enee,  qui  a  reconnu  sa  mere  (402-417),  se 
dirige  vers  Carthage  dont  il  coatemple  les  Iravaux  du  haut 
d'une  colline  (418-438).  Enveloppes  d'un  nuage,  Enee  et 
Acliate  entrent  dans  la  ville  et  vont  au  temple  de  Junon  que 
ilecorent  des  tableaux  de  la  guerre  de  Troie  (489-493).  Didon 
survient  pour  accomplir  sa  tache  de  legislation  et  de  justice 
(494-508).  quand  soudain  se  presentent  a  elle  Ilionee  et  d"autres 
Troyens  que  la  tempete  avait  separes  de  leur  chef  (509-560). 
Didon  leur  fait  bon  accueil  (561-578).  Enee  sort  du  nuage 
(579-612).  Didon  charnieeordonne  une  fete  et  un  grand  festin 
(613-642).  Enee  fait  venir  du  canip  des  pre.sents  el  son  fils 
lule  (643-656).  Venus  substitue  a  lule  Cupidon,  charge 
donflammer  le  coeur  de  Didon  pour  Enee  (657-694-).  Pendant 
le  festin  magnifique  qui  reunit  Tyriens  el  Troyens,  Cupidon 
se  serrc  contre  la  reine  et  efface  le  souvenir  de  Sychee  pour 
110  plus  laisser  ({ue  rimpression  vive  produite  par  le  jeune 
iterns  (695-722).  Didon  ile  se  lasse  pas  do  voir  et  dentendre 
lini-e  i't  lui  demamie  de  raconter  la  ruine  dTlion  (723-756)'. 


1.  La  liu-uri'  c(ui  serl  ile  froutis- 
pire  cst  If  rigi:5trc  sniierieur  dii  grand 
i:,iiiire  (i<!  1'rancf;,  ou  cani(;e  de  la 
Sainte-Cliapelle,  cimserve  au  Cabinet 
i]e.s  medailles.  L'ceuvre  est  de  Tepo- 
quc  de  Tibere.  Onn'esl  pasd'accord 
sur  les  personnages;  mais  il  n'est 
pas  douteux  qut  la  scene,  placee 
dans  rOIympe,  represenle  un  des 
•Jules,  peut-etreMarcellus,  inontesur 
Pegase,  recu  au  ciel  parsesancelres 
iniuiediats  el  loinlains.  Cn  desaieux 
du  heros   cst    di^ini^e  et   voile  en 


pontife,  Ct-sar  ou  Augusle:  a  sa 
gauclie  se  Iniuve  un  priiire  lieilie, 
(leut-etre  Drusus  lAncien.  Au-des- 
suus,  costunie  en  1'iirygien,  Enee  ou 
Ascagne  tient  le  globe  ilu  monde, 
symbole  de  la  domination  univer- 
selle.  CAmour,  lils  de  Ve'nus  et 
genie  prutecleur  des  .Juies,  conduit 
Pegase.  .\insi  les  Eneades  et  les 
Jules  sont  unis  dans  iapotheose  el 
rempire  supreme  ;  «  Hinc  fore 
duclores  revocato  a  sanguine  Tcu- 
cri  »  (I.  235). 
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Aj-ma'  virumque  cano,  Trojae  qui  primus  ab  oris 
Italiani'  fato^  profugus  Lavinjaque*  venit 
Litora^,  multum  ille"  et  terris  jactatus  et  alto 
Vi  Superum,  saevae  memorem  Junonis  ob  iram', 
Mulla  quoque  et  bello  passiis,  dum  conderet*  urbem  5 


1.  Afma  {—  belki)  iiidique  le 
caractere  du  poeme;  virum,  le  sujet 
(Enee).  Un  mot  suffit  pour  Tun;  la 
periode  est  necessaire  pour  Tautre. 
—  Trojae  ab  oris  doit  etre  joint  a 
venitprofugus.  — Primus,  le  plus 
notable  de  tous,  le  clief  et  la  souclie 
des  Lalins.  Enee,  anc^tre  des  Jules, 
pst  primus,  comme  Auguste  est 
princeps. 

2.  Italiam:  le  preniier  i  ^tait  pri- 
mitivemBnl  bref;  pour  des  raisons 
metriques,  les  poetes  grecs,  depuis 
Sophocle,  ^i»!?!^.,  1119,  Tallongent 
souvent.  Les  Latins  ont  suivi  cet 
e.vemple.  De  meme  pour  Italus. 

3.  Falo  :  la  mission  dEnee  est 
providentielle.  Fatum  est  Tordre 
general  qui  preside  aux  evenement.s 
du  monde,  et,  par  suite,  la  destinee 
que  doit  remplir  specialement  Enee 
en  vertu  de  cet  ordre  general. 

4.  Lavinja  :  trois  syllabes;  Vi 
devicnt  consonne  et  se  prononce 
coninie  y  dans  «  yeu.x  »  ;  la  pronon- 
i-iation  de  t  ou  de  u  (voy.  p.  119, 
n.  9)  i-omme  consonnes  s'appellp 
synizese.  —  LaVinium  etait  une 
ville  du  Latium,  entre  Laurente  et 
Ardce,  pres  de  la  cote.  Elle  devait 
6tre  fondee  par  Enee.  A  lepoque  de 
Virgile,  il  n'en  subsislait  guere  que 
des  vestiges,  proteges  par  la  le- 
gcnde;  une  colonie  nouvelle  lui 
rendit  la  vie  vers  le  tempsdeTrajan. 

5.  Litora,  Ilaliam  :  nbms  de  liini 
construits  sans  preposition.  A  Tori- 
gine,  1'accusalif,  designant  par  lui- 
ffieme  Tobjet  sur  lequel  porte  lac- 
tion  du  verbe,  suflisait  pour  le  biit 
d'un  verbe  de  mouvement.  Parlois. 
on  precisait  le  snns  du  cas  par  un 
.idverbe  signiliaMt  u  vers,  dans  la 
direclion  de,  sur,  dans  ».  L'habi- 
lude  de  joindre  toujours  cerlains 


cas  avec  certains  adverbes  dans  un 
sens  determine  fut  1'origine  d'une 
nouvelle  partie  du  discours,  la  pre- 
position.  Mais  il  resta  en  prose 
quelques  survivances  de  Temploi 
primitif  du  cas  .sans  preposition  (rio- 
mum,  rus,  noms  de  villes  et  de 
petites  iles,  etc. ;  cf.  p.  413,  n.  6). 
Les  poetes  ont  garde  davantage  de 
cette  liberte  ;  ici  Italiam  el  litora 
exigeraient  en  prose  ('(i  et  ad.  Cctte 
explieation  doil  etre  entendue  aussi 
de  Tablatif  sans  preposition  et  sans 
epithete  (70,  ponto).  En  generai,  les 
poetes  classiques  n'usent  de  celte 
liberte  avec  les  noms  communs  que 
si  re.xpression  corfespond  a  la  no- 
tion  francaise  de  1'article  defini, 
«surlamer.du  ciel,  dans  laplaine.  » 

6.  Illc  ratlaihe  au  sujet  de  i-<';ii7 
d"ahord  iaclalus  et  terris  et  alto, 
puis/>«.?.su.s  multaquoque et(aiixsi[) 
bello  (ablatif  de  cause).  Ule  ajoute 
ces  details  (voy.  p.  189,  n.  11),  avcc 
une  nuance  dopposition  :  Enee.est 
parvenu  au  but  malgre  ses  courses 
errantes  (sujet  des  premiers  livres) 
et  malgre  de  rudes  combats  (sujet 
des  derniers  livres).  Les  parlicipes 
iaclatus  et  passus  s-ont  pris  adjecti- 
vement;  il  ne  faut  |)as  suppleer  esi. 
—  Ce  debut  est  inspire  de  celui  de 
VOdyssee:  cf.  Apollonius,  III,  348. 

7.  Ce  vers  enonce  la  cause  de 
raction.  la  coiere  de  Junon,  qui 
suscitera  lontre  Enee  les  entreprises 
d'autres  divinites,  .\e[)tune,  Eole, 
Juturneloi'  Stipcrum).  La  colere  de 
Junon  va  faire  le  sujet  du  develop- 
pement  qui  suit  f8-33).  —  Supe- 
rum  :  voy.  p.  140,  n.  1 ;  Virgile  n"a 
pas  d'autr6  forme  de  genitif  pliiriel 
poiir  le  niot.  —  Esciiyle,  Ayam., 
141  (155)  :  [xvi|j,a>v  pif,v'.;. 

8.  Dum  conderet  :  vov.  ii.  •>26, 
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Inferretque  deos'  Latio*,  gcniis  unde  Latinuni 
Albanique  patres'  atque  altae  nioenia  Romae. 

Musa,  niilii  causas  nieniora,  quo  nuniine  lacso*, 
Quidve  dolens  regina  deuni  tot  volvere  oasus 
Insignem  pietate^  virum,  tot  adire  labores 
Impulerit^  :  tantaene  animis  caeiestibus  irae'? 

Urbs  antiqua^  fuit  (Tyrii  lenuere  coloni), 
Karthago^,  Italiam  contra*°  Tiberinaque  longe 
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u.  9.  —  Toute  celte  fiii  de  la  perioile 
annoace  le  but  d'Enee.  Cette  idee 
va  etre  reprise  et  habilement  com- 
binee  avec  lexplication  de  la  haine 
de  Junon. 

1.  Deos  :  les  penateb  troyens: 
voy.  p.  126,  u.  9  de  la  p.  ITo.  et  p. 
345,  n.  9. 

2.  Latio  :  datif  pour  in  Laliitm. 
En  generat  dans  la  prose  classiiiue, 
im  verbe  conipose  se  conslruit  avec 
une  preposition  qui  e^t  aivliri.iire- 
ment  le  prelixe,  quand  rexpiessioM 
a  un  sens  materiel  on  pbysi(|ui' :  le 
datif  n"est  possible  que  si  elle  a  uii 
sens  moral.  —  Unde  ;  ex  qua  re, 
qxi.n  factum  est  ul  oreretuv. 

3.  Patres  :  ancetres  des  Romains. 
EaeefondeLavinium;Ascagne(Iule), 
son  lils,  Albe;  Romulus,  le  descen- 
dant  des  rois  d'Albe,  Rome.  Cf. 
■m  :  Xn,  823  suiv. 

4.  Laeso  equivant  a  un  siibstan- 
tif  verbal,  quam  ob  laesionem  nu- 
minis  sui;  voy.  p.  148,  n.  11.  Nu- 
mine  est  la  resolution  de  faire  de 
CaVthage  la  premiere  ville  du  jnnude 
(voy.  12-22);  dolens  comprend  lnus 
les  sentiments  penibles  eprouves  par 
Junon,  d.ins  la  guerre  de  Troie 
(2:J-24),  lois  du  jugement  dc  Paris 
(2C-27),  lors  de  la  naissance  de  Dar- 
danus  et  du  rapt  de  Gaaymede  (28). 
Ainsisemelentintimementrhistoire 
el  la  mvtliologie. 

5.  I'i'-tntr:U;\'a  disliinlif.lii /-/h.^ 
Aeneas,  qui  rend  plus  surpienant 
encore  lacharnement  de  la  deesse ; 
pielas   e.st   le    benliment    qui    fait 


reuJre  avec  aniour  tous  les  devoirs 
aux  dieux,  aux  parents,  aux  enfants, 
aux  protecteurs  et  aux  proteges,  aux 
amis,  a  la  patrie.  D"Enee  et  des 
Troyeus,  il  s"entendra  surtout  du 
respect  des  dieux  et  de  la  soumission 
aux  destins,  et  aufisi  de  relection 
particuliere  de  la  race  d'Enee  pour 
rreuvre  de  la  grandeur  romaine. 
Vuy.  p.  325,  n.  11.  —  Cf.  Lyco- 
pliron,  1270. 

6.  linpulerit,  avec  rinnnilif,  est 
iri  un  des  preniiers  exempies;  ante- 
rieuremenl.  iinpellere  xcl  (ou  ad). 

7.  «  Le  buu  Humere  se  serail 
biengarde  de  faire  unepareilleques- 
tion;  il  trouvait  tout  simpie  que 
les  dieux  eussent  des  passions.  » 
(Delille.) 

8.  yl«/(<5t)(a:pal-rapportau  t"mps 
de  Yirgile.  Varron  avait  fixe  ladale 
de  la  fondation  ile  Rome  dans  la 
V  annee  de  la  6'  Olympiade  (753  av. 
J.-C.) ;  on  placait  celle  de  Carthage 
au  plus  tot  130  ans  auparavant. 
Quand  Virgile  ecrivait,  il  y  avait  un 
peu  plus  de  cent  ans  qu'ellc  etait 
detruite  (146/608).  —  Cf.  Hom..  IL. 
W.  152. 

9.  Les  Latins.  a  Tepoque  cIjs- 
sique,  sc  servent  souvent  encorc  dii 
K  ;au  lommencemcnl  de  certaius 
mots,  Kalendae,  lcaput,  surtout 
Karlhafjo  (meme  sur  une  tombe 
chretienne  du  Louvre^ 

iO.  rVo./ra  cst  apres  son  reginir; 
voy.  p.  102,  u.  2.  —  Lunge  enlre 
Tiberina  et  ostia  a  une  valeur 
adjeclive  (loii</inqua),  ce    qui  est 
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Ostia,  dives  opum*  studiisque  asperrima  belli  ; 
Quam  Juno  fertur  terris  magis  omnibus-  unam 
Posthabita  coluisse  Samo'  :  hic  illius  arma. 
Hic  currus  fuit:  hoc  regnum  dea  gentibus  esse*. 
Si  qua  fala  sinant,  jam  tum  tendilque  fovetque. 
Progeniem  sed  enim^  Trojano  a  sanguine  duci 
Audierat,  Tyrias  olim  quae  verteret  arces; 
Hinc  popuium  late  regem^  belloque  superbum 
Venturum  excidio'  Libyae  :  sic  volvere  Parcas. 
Id  metuens  veterisque  memor  Saturnia*  belli. 
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freqiient    en    grec    pour    radverbe 
;iin.si  place ;  vov.   Riemann,  Synt. 
lal.,  §  5. 
i.  Voy.  p.  160,  n.  12. 

2.  Omnibus  :  quam  omnes.  Le 
complement  d'iin  adverbe  au  compa- 
ratir  est  rarement  a  Tablatif,  quand 
la  phrase  ne  contient  pas  une  nega- 
tion  indefinie  {nihil,  numqvam, 
etc).  —  Unam  renforce  fe.tpres- 
sion,  qui  equivaut  a  iin  superlatif : 
voy.  p.  319,  n.  1. 

3.  Samo.  ile  de  la  mer  Egee,  en 
face  du  pioniontoiie  de  Mycale 
celebre  par  la  defaite  des  Perses 
(479  av.  J.-C.)  :  les  Grecs  avaient 
recn  ce  jour-la  pour  mot  d'ordre 
«  Ilera  »  (Junon).  Le  teniple  de 
Hera  a  Samos  elait  au  temps  d'He- 
ro<lote  le  plus  grand  de  tous  les 
temples  grecs.  Virgile  confond  ici 
sous  le  nom  latin  FHera  grecque  et 
TAslarte  phenicienne  ou  plutot  la 
Tanit  carthaginoise.  honoree  apres 
la  conquete  de  l'.\frique  par  les 
nomains  sous  le  nom  de  Caelestis 
{Juno  Caeleslis).  —  Dans  ce  mot 
grec,  a  la  resure,  la  voyelle  longue 
n'est  ni  elidee  ni  abreg^e,  suivant 
Tusage  grec ;  voy.  p.  220,  n.  9. — 
Cf.  Ilom.,  II.,  V,  720-733. 

4.  Constr.  :  dea  tendit  jam  tum 
hoc  regnum  esse  regnum  genti- 
bus,  le  royaume  des  nations,  le 
siege  de  Tempire  universel.  Tendit, 
«  fait  efTort  u,  avec  la  propo.^ition 
iiilinitive,    est    unique.    Quand    le 


sujet  des  deu.x  verbes  est  different, 
ut  et  le  subjonctif  sont  necessaires. 
Voy.  II,  220.  —  Cjua  :  ratione.  — 
Fovet :  an imo,  medite  avec  complai- 
sance:  cf.  «  coaver  »  un  projet. 

5.  Sed  enim  :  «  mais  de  fait  » ; 
voy.  p.  137.  n.  1.  L'expression 
abrege  un  long  raisonnemenl  : 
Junon  revail  de  la  domination  uni- 
verselle  pour  Carthage;  mais,  cn 
realite,  ejle  avait  appri.s,  etc. 

6.  Regem  est  pris  adjectivement 
et  modilie  par  late.  Le  latin  sup- 
plee  par  un  tel  artilice  aux  mots 
composes  qui  lui  manquent,  e.f. 
iip-jxpciojv,  epithete  d'Agameni- 
non  {iliade,  I.  102).  de  Poseidcjn 
(XI,  751),  etc.  Cf.  p.  251,  D.  9. 

7.  Excidio  :  daiif  indiquant  le 
but  d'un  mouvenienl;  frequent  en 
puesie,  pvrce  qu"ilVivifie,  etsouvent 
personnilie  rexpression  en  montrant 
que  Tobjet  est  comme  interesse  a 
1'action  :  t7  caelo  elamor  (XI,  192), 
les  cris  vonl  frapper  le  ciel ;  Cf. 
II.  488  :  «  Ferit  aurea  sidera  cla- 
mor  ».  Souvent,  comme  ici,  le  datif 
equivaut  siniplement  a  Temploi 
dune  preposition,  toujours  moins 
cnergique  et  plus  banal.  Cf.  p.  341, 
n.  6.  —  Vnlvere  :  mnliri  :  meta- 
phore  assez  ordinaire.  mais  qui  fait 
pen.ser  ici  au  fil  des  Parques. 

8.  Saturnia  :  epilhele  deja  don- 
nee  a  Junoii  par  Ennius  (voy.  p.  430, 
n.  2).  Hera  etait  enlant  de  Kronus 
commeZeus  lui-meme.Elle  est  soeur 
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Prima*  quod  ad  Trojam  pro  caris  gesserat  Argis 
Necdum*  etiam  causae  irarum  saevique  dolores 
Exciderant  animo ;  manet  alta  mente  repostum^ 
Judicium  Paridis  sprelaeque  injuria  formae* 
Et  genus  invisum*  et  rapti  Ganj^medis  honores'^ 
His  accensa  super',  jactatos  aequore  toto 
Troas,  reliquias  Danaum®  atque  immitis  Achilli». 
Arcebat  longe  Latio*^.  multosque  per  annos 
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et  femme  de  Zeus.  Mais  Salurnia 
peut  rappeler  aussi  Tautre  grande 
divinite  de  Carthage  a  laquetle 
Caelestis  etait  associee,  Baal-Mo- 
loch,  dans  les  inscriplions  la- 
lines  D{ominus)  S{anctus)  S(a- 
lurnus). 

1.  Prima,  au  premier  rang;  cf.  1. 
—  Argis  :  un  des  noms  de  la  Grece 
dans  Vlliade ;  mais  Argos.  avec 
Sparte  et  Mycenes,  est  a  l'L'poi|ue 
d*Homere  une  des  villes  favorites  de 
Hera,  qui  y  a  un  temple  et  une  fete 
celebres.  Argos  est  le  royaume  de 
Diomede;  cf.  p.  244.  n.  2.  —  Cf. 
Hom.,fl.,  IV,  51. 

2.  La  plirase  subit  uno  forte  ana- 
coluthe;  les  v.  25 -28  forment 
comme  une  parenthese  que  vise 
accensa  super  his  (voy.  p.  102, 
n.  2).  La  proposition  principale 
est  :  Salurnia  metuens  id  me- 
morqu  e...,  accensa  super  his  ar- 
cebat. 

3.  Repostum  :  repositum,  vov. 
p.  197,  n.  7. 

4.  Aux  noce.s  de  Thetis  et  de 
Pelee,  Eris(la  Discorde),  n'ayant  pas 
ete  invitee,  jeta  au  milieu  des  dieux 
attables  une  pomme  pour  la  plus 
belle.  Hera,  Athena  (Minerve), 
Aphrodite(Venus)  se  la  disputerent. 
Sur  lordre  de  Zeus,  le  jutrement  fut 
remis  au  berger  troyen  Paris,  qui, 
sur  le  mont  Ida,  decerna  la  pomme 
a  Aphrodite.  Cf.  Hom.,  /(.,  XXIV,25. 

5.  Genus  :  la  race  troyenne. 
Dardanus  (voy.  p.  170,  n.  10) 
etait  fils  de  Zeus  et  d'Electre.  fille 
d'Atlas. 


6.  Ganvmede,  qu'Homere  dit  fils 
de  Tros  '(II. ,  V,  26j),  fut  enleve 
au  ciel  par  Zeus  metamorphose 
en  aigle  et  y  recut  les  fonctions 
d'echanson,  a  la  place  de  Hebe,  fille 
de  Hera. 

7.  Super,  au  sens  de  de,  parait 
dans  les  lettres  de  Ciceron,  mai> 
appartient  surtout  a  Tepoque  impe- 
riale.  On  entend  aussi  super  adver- 
bialement,  ce  qui  est  moins  naturel. 
—  Aequore  toto  est  tres  regulier 
avec  le  sens  de  :  «  sur  toute  la  s\ii'- 
face  de  Tocean  » ;  voy.  Riemann, 
Synt.  lat.,  §  t)7  e,  note. 

8.  Danaum,  genitif  objectif  (voy. 
p.  269,  n.  3),  «  debris  echappes  aux 
CQups  des  Grecs  ».  Les  Grecs  etaient 
ainsi  nommes  d'apres  TEgyptien 
Danaos  qui  fonda  la  ville  d'Argos; 
Danai  est  donc  synonyme  de  Ar- 
givi,  qui  lui-meme  est  synonyme  de 
Graeci.  On  attribuait  a  Danaos  di- 
verses  inventions,  surtout  celle  de 
la  construction  des  vaisseau.v  et  de 
1'ecriture.  Cette  forme  du  genitif 
(voy.  p.  140,  n.  1)  est  ordinaire 
dans  les  mots  grecs;  Virgile  a  tou- 
jours  Danaum. 

9.  Achilli  :  genilif  forme  comme 
si  on  disait  en  gree  'AxiaXtj;, 
'AyyKXov),  On  dit  de  meme  Ulixes, 
Ulixi  (II,  7).  On  fait  ainsi  passer 
ces  noms  dans  la  2'  declinaison,  oii 
Ton  a  Aristides,  Aristidi.  Les 
Latins  y  ont  range  aussi  des  noms 
de  la  3'  declinaison  grecque  :  Peri- 
cles,  Pericli. 

10.  Latio :  ablatif  sans  preposition, 
ce  qui  est  la  construction  ordinaire 
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Errabant,  acti  fatis  maria  omnia  circiun  *. 
Tantae  molis  erat  Romanam  condfre  gcqteni-. 

Vix  e  conspectu  Sicuiae  telluris  in  altuin 
Vela  dabant '  laeti  et  spunias  salis  aere  ruebant, 
( :um  Juno.  aeternum  servans  sub  pectore  vulnus, 
Haec  secum*  :  «  Mene  iucepto  desistere^  victam 
Nec  posse  Italia  Teucrorum  avertere  regem  ? 
Ouippe  '^  vetor  fatis  I  Pallasne  exurere  classem 
Argivum'  atque  ipsos  potuit  submergere  ponto. 
Unius  ob  noxam  et  furias*  Ajacis'^  Otli? 
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.le  arceo  avec  un  noni  de  lieu ;  mais 
on  ajoute  ab  avee  un  nom  de  per- 
sonne.  —  Multosque  per  annos  : 
rt  quiper  miiltos  aunos  errabanl ; 
vuy.  p.  295,  n.  10.  ^ 

i.  Voy.  p.  10-2,  n.  2. 

2.  li  Tant  dut  couler  de  peine  |  Ce 
long  enfantemenl  de  la  grandeur 
romaine.   »  (Delille.)  Epiphoneme. 

3.  Dabant :  ventis  Trojani.  Vir- 
Liile  nous  transporte  a  la  deriiiere 
innee  de  la  navigation  des  Troyens 
ivoy.  p.  288,  n.  1),  au  moment 
oiiils  quittent  la  Sicile,  croyant 
fairc  route  .sur  Tltalie  et  toucher  la 
fin  de  leurs  epreuves  {laeli).  Les 
evenements  anterieurs  sont  racon- 
tes  a  Didon  par  Enee  lui-meme  dans 
les  livres  II  et  III.  Horaere  avait 
dunne  dans  VOdyiisee  le  modele  de 
1  e  plan  qui  jette  le  lecteurau  miiieu 
de  raction  et  qui-  parait  ainsi  plus 
vif.  Horace,  A.p.,  148,  en  fera  pres- 
i|ue  une  regle  du  poeme  epique. 
Dans  VEneide,  il  permet  de  frapper 
rimagination  des  le  debut  par  Tanti- 
these  des  deux  destins  de  Ronie  et 
de  Carthage.  —  Salis  et  aere  sont 
les  metonymies  pour  maris  et  ros- 
:ris.  Sur  rucbanl,  cf.  p.  98,  n.  4. 

4.  Haec  secum  implique  Tidee 
il"un  verbe  comme  volutat.  «  Le 
i-.iractere  de  la  deesse  devait  etre 
annonce  avec  eelle  brusque  preci- 
sion.  T.  (Delille.)  —  Cf.  Hom.,  Orf., 
V,  284  suiv. 

5.  Infinitif    eidamatif    donl    lc 


sujet  se  mel  a  raccusatif  (p.  118. 
n.  6). —  Teucrorum  :  des  Troyons 
voy.  p.  2^(4,  n.  1. 

6.  (Juippe  :  u  bien  siir  »  ;  ironique 
et  indigne.  Les  dieux  pouvaient  con- 
trarier  et  retarder  les  destins  pen- 
dant  des  sieclep.. 

7.  Argivuvv  :  cf.  p.  238,  n.  8. 

8.  Furins  :  acces  de  folie.  Exac- 
tement  furor  designe  la  folie  fu- 
rieuse  avec  crises  ;  la  demence 
continue  s'appelle  insania.  Junon 
attenue  autant  (ju'elle  peut  la  faute 
d'Ajax  :  il  etait  seul  coupable, 
unius;  il  n'avait  plus  sa  raison, 
furias;  il  n'avait  commis  (|u'uii 
dommage  :  noxam.  Cc  mot  con- 
cerne,  en  effet,  souvent  les  etres. 
Iiommes  ou  aEimaux,  contre  les- 
quels  la  personne  lesee  ne  peut 
avoirde  recours  direcl  et  dont  les 
turts  doivent  elre  repartis  par  le 
paterfamilias. 

9.  Ajncis :  lors  de  la  priso  de  Troie, 
.\jax,  fils  d'Oilee,  arracha  violem- 
menl  Cassandre.  prophetesse,  a  fau- 
tel  de  Minerve  (II,  403),  et  Ct  tomber 
par  ce  mouvement  la  statue  de  la 
d(!esse,  le  Palladiuni.il  y  a  deux 
versions  princii^ales  de  la  mort 
d'Ajax,  fils  d'Oil(ie.  Dans  fune. 
adoptee  par  Virgile  et  par  Euripide 
{Troyennes,  11},  Minerve  foudroya. 
pres  du  promontoire  de  Capliaree 
dans  rile  d'Eub(^e,  .\jax  a  .soii  re' 
tourde  Troie  ;  voy.  XI,  2fi0.  Siii 
vant    llomere.     0'd.,  IV,    4(i9-5u" 
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Ipsa',  Jovis  rapidum  jaculata  e  nubibus  ignem, 
Disjecitque  rates  evertitque  aequora  ventis; 
Illum,  exspirantem  transfixo  pectore  flammas.*, 
Turbine  corripuit  scopuloque  infixit  acuto '  : 
Ast*  ego,  quae  divum  incedo  ^  regina,  Jovisqiie 
Et  soror  et  conjunx,  una  cum  gente  tot  annos 
Bella  gero!  Et  quisquam  numen  Junonis  adoral^ 


kb 


Ajax  aurait,  au  contraire,  echappe 
au  courroux  de  Pallas,  grace  a  la 
protection  de  Poseidon.  Mais  Tin- 
sense  lanca  aux  dieux  une  bravade 
impie ;  Poseidon  fendit  lesrochesdes 
Gyrae  sur  lesquelles  il  etaitechoue 
et  le  precipita  dans  la  mer.  Les 
scoliastes  plaeent  les  Gyrae  pres  de 
rile  de  Mycone,  ou  ron  montrait  le 
lombeau  d'Ajax.  La  premiere  forme 
de  la  legende  est  probablenient  la 
plus  iTcente.  Elle  est  destinee  a 
lier  la  mort  d'Ajax  et  la  destruction 
de  la  flotte  grecque.  Celle-ci  fait 
robjet  d'un  recit  qui  est  egalement 
etranger  a  llomere  et  adopte  par 
Euripide  dans  Helene.  Les  Grecs 
essuyerent  une  tempete  soulevee 
par  ia  colere  de  Pallas  dans  les  pa- 
rages  de  l'Eubee.  Alors  JVauplius 
voulut  venger  la  mort  de  son  iils 
Palamede,  niis  a  mort  injustoment 
par  les  Grecs  (voy.  II,  8I-8J).  II 
alluma  des  lorches  sur  le  pronion- 
toirede  Capliaree,  comme  pour  giii- 
der  les  vaisseaux  des  Grecs,  et  ceux- 
ci  viurent  se  briser  sur  les  rochers 
(Prop.,  IV,  1,  115;  Ov.,  MeU,  XIV, 
iiTi\  .Sen.,  Ag.,  557,  etc).  Cette  le- 
gende  ne  senible  pas  admise  par 
■Virgile,  qui  fait  dechainer  la  fou- 
dre  et  rorage  par  Pallas.  —  OUi  : 
genitif  sembiable  a  AchilU  du  v.  30. 
Va\  grec,  on  ne  trouve  pas  plus 
A/fAAT^;  que  '0'tXT|;.  Le  genilif 
indique  la  lilialion  sans  que  le 
niot  ]ilius  soit  exprime.  Tel  est 
rusage  grec  courant,  oppose  a  | 
Tnsage  latin. 

■1.  /p.srt  :  i'i'  primora  marque  sur- 
Inul  iiMc  (iMpiisilioii.  ici   avor  .linnin 


(cf.  nsl  ego) ;  au  v.  40,  avec  ctassem 
(ef.  Uom.,n.,  XIV,  47). 

2.  Cf.  Lucrece,  VI.  391. 

3.  Noter  la  vivacite  dii  rythme  ; 
elle  contraste  avee  la  lenteur  du 
vers  precedent,  dans  lequel  PaJlas 
semble  representee  savourant  lon- 
guement  sa  vengeance. 

4.  Ast  est  employe  dans  la  plus 
ancienne  langue  pour  joindre  une 
seconde  propositioii  conditionnelle 
a  une  premiere;  alors  les  deux  con- 
ditions  etaient  souvent,  mais  non 
toujours,  opposees.  Voy.  la  loi 
de  "Servius  Tullius,  citee  p.  539, 
n.  7.  Ciceron  a  remis  ce  vieux 
mot  en  honneui"  dans  des  pas- 
tiches  d'anciennes  lois.  Horace, 
dans  les  Epodes  et  les  Satires, 
V'rgile,  dans  VEniide,  en  font  un 
synonyme  de  at,  que  Ton  peut  placer 
en  tete  du  vers  devant  une  voyelle. 

5.  Incedo  :  la  demarche  caracte- 
rise  la  nobles.se  des  personnages  : 
«  Et  vera  incessu  patuit  dea  »  {405  : 
de  Venus);  «  Je  ceignis  la  tiare  el 
marchai  son  egal  »  (Malhan  dans 
Alhalie,  III,  3,  v.  954).  —  Ensuite 
noter  raccumulation  des  titres  (cf. 
Hom.,  11. ,  XVI,  432)61^68  conjonc- 
tions,  que,  el,  el  (voy.  p.  'J37,  n.  8) : 
rantithese  :  una,  tot;  la  vigueur  du 
rejet  :  bella  gero.  Tout  ce  langage 
est  fort  et  cependant  conforme  a  la 
majeste  divine  :  cf.  Ov.,  Met.,  III, 
25(j  suiv.,  011  Junon  se  plaint  comine  ' 
uiie  petite  bourgeoise. 

6.  Adorat,  adore  maintenant  en- 
core  ;  prneterea,  apres  cela.  —  Ifo- 
noreiii  :  voy.  p.  196,  n.  1. —  C.f. 
Hum..  Od..  XIII.  128. 
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Praeterca,  aut  siipplex.aris  imponet  honorem?  » 

Talia  tlammato  secuiii  rloa  corde  volutans,  50 

Mmborum  in  patriam,  loca  feta  furentibus  Austris, 
Aeoliam'  venit.  Ilic  vaslo  rex  Aeolus  antro* 
Luctantes  ventos  tempestatesque  sonoras 
Imperio  premit  ac  vinclis  et  carcere  frenat. 
Illi  indignantes  magno  cum  niurmure  montis  55 

Circum  claustra  fremunt;  celsa  sedct  Aeolus  arce', 
Sceptra  tenens,  mollitque  animos  et  temperat  iras. 
Ni  faciat,  maria  ac  terras  caelumque  profundum 
Quippe  ferant*  rapidi  secum  verrantque  per  auras. 
Sed  pater  omnipotens  speluncis  abdidit^  atris,  60 

IIoc  metuens,  molemque  et  montes  insuper*^  altos 
Imposuit  regemque  dedit,  qui  foedere  certo 
Et  premere  et  laxas^  sciret  dare  jussus  habenas. 


1.  Ilom.,  Od.,  X,.3,fait  derEolie 
uneile  flottante.  Eratostheile  (voy. 
|i.  107,  n.  9),  impatiente  par  les  dis- 
1'iissions  des  glossateurs  sur  Ho- 
mere,  disait  qiron  trouvera  ce  lieu 
et  d'autres  semblables  quand  on 
aura  trouve  le  cordonnier  qui  a 
cousu  le  sae  oii  Eole  renfermait  les 
vents  (Strabon,  I,  24).  Mais  bien 
avant  Virgile,  on  avait  fait  des  iles 
Lipari  les  iles  Eoliennes  et  choisi 
pour  residence  d'Eole  une  d'entre 
elles,  soit  la  grandeile  Lipara  (VIII, 
416),  soit  Stromboli,  anciennement 
Slrongyle  (Pl.,  A'.  //.,  III,  94).  D'a- 
pres  la  fumee  du  volcan  de  Stron- 
gyle,  on  augurait  la  direction  des 
vents  trois  jours  a  ravance.  D'autres 
inslallaient  Eole  a  Hiera,  une  des 
iles  Egates  a  Touest  de  la  Sicile. 
bans  les  memes  parages,  on  loca- 
lisait  lesaventuresde  VOdyssee,  les 
(^clopes  sous  TEtna  ou  a  Hiera 
(voy.  p.  124,  n.  3),  les  Lestrygons 
rhez  les  Leonlini  (cote  orientale  de 
la  Sicile),  les  Lotophages  a  Agri- 
genle  ou  a  Camarina  (cote  meridio- 
iiale),  Scylla  et  Clinryhde  pres  de 
Me-;sine.  — •  Aroiium,  :  souvent  ou 


ne  repSte  pas  la    preposition    dan> 
rapposition  (Cic,  De  am.,'28). 

2.  Aniro  :  ce  cachot  est  plus 
noblc  que  Toutre  du  conte  populaire 
qu'Homere  a  recueilli.  Cf.  81.  Abia- 
tif  avec  epithete;  voy.  p.  137,  n.  j. 

3.  Arce  :  le  sommet  de  riie  ro- 
cheuse.  L'Eole  d'IIomere  est  un 
pere  de  famille  qui  vit  avec  ses 
douze  enfants  dans  une  riche  de- 
meure,  occupe  de  festins  ;  le  conte 
ne  se  gale  qu'a  la  fm  (Orf.,  X,  64). 
L'Eole  de  Virgile  est  un  centurion 
romain  qui  garde  un  poste. 

4.  Quippe  ferant :  «  bien  sur(voy. 
n.  du  v.  39),  ilsemporteraient  ».  Au 
conditionnel  se  rapportant  a  Tave- 
nir  correspond  le  subjonctif  pre- 
sent  ;  la  condition,  hypothese  re- 
lative  a  Tavenir,  exige  son  verbe  a 
la  nieme  forme  :  «  s'il  venait  ti 
negliger  sa  consigne  «. —  Rapidi  : 
ravissants,  de  vapere.  —  Les  e.x- 
pressions  sont  inspirees  de  Lucr., 
[,  276-279,  et  VI,  195-196. 

5.  Abdidit  :  fentos. 

6.  Insuper  :  «  par-dessus  a. 

7.  La.cas  :  indique  d'avance  le 
resullal  de  Taction  (^prolepse). 
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Ad  queni  tum  Juno  supplex  his  vocibus  usa  est :   64 
a  Aeole  (namque  *  tibi  divum  pater  atquejhominum  rex 
Et  mulcere  dedit-  fluctus  et  toUere  vento), 
Gens  inimica  mihi  Tyrrhenum  ^  navigat  aequor, 
Ilium  in  Italiam  portans  victosque  Penates  : 
Incute  vim  ventis  submersasque  obrue  |)Uppes, 
Aut  age  diversos  et  disjice  corpora  ponto  *.  70 

Sunt  mihi  bis  septem^  praestanti  corpore  Nymphae, 
Quarum,  quae  forma  pulcherrima  Deiopea, 
Conubjo^  jungam  stabili  propriamque  dicabo, 
Omnes  ut  tecum  meritis  pro  talibus  annos 
Exigat,  et  pulchra  faciat  te  prole  parentem.  »  75 

Aeolus  haec  contra  :  «  Tuus,  o  regina,  quid  optes 
Explorare  labor;  mihi  |ussa'  capessere  fas  est. 
Tu  mihi  quodcumque  hoc  regni,  tu  sceptra  Jovemquc 
Concilias*.  tu  das  epulis  accumbere^  divum, 


1.  Namque  ou  nam  apres  un 
voralif,  comme  yip  en  grec,  indi- 
que  pourquoi  on  s^adresse  a  la 
persoune  aiusi  nommee.  —  Divuin: 
voy.  p.  140,  n.  1.  La  formule 
dimira...  rex  esl  la  traduction  par 
Ennius  de  ia  formule  liomerique  : 
—aTTip  dtvopwv  Tc  Oeuv  T£.  No- 
ter  Taddition  de  rex. 

2.  Mulcere  dedil  :  rinlinitif  est 
poetique  apres  dare  au  lieu  de 
Tadjectif  verbal  :  mulcendos  fluc- 

us:  cf.  IX,  312.  —  Yoy.  Enniug, 
cite  p.  318,  n.  3. 

3.  Tyrrli,enum  :  pour  aller  de 
Sicile  en  Italie,  on  doit  Iraverser 
cette  mer  qui  est  entre  ces  deux 
contrees,  la  .Sardaigne  et  la  Gorse. 
—  Aequor  :  la  construction  transi- 
tive  de  navigo  se  trouve  dans  un 
passage  poelique  de  Ciceron  {De 
fin.,  II,  112).  Voy.  p.  273,  n.  7. 

4.  Ponto  :  in  ponto ;  voy.  la  n.  5 
de  la  page  235. 

5.  Bi-s  septem  :  voy.  la  n.  du 
V,  381.  —  Deiopea  :  iantecedent  de 
quae  est  enciave  dans  la  proposition 
relative,   au   lieu  de   :   Deiopeam, 


quae  est  pulcherrima  formn, 
jungam,  (tihi)  conulijo.  Voy.  p. 
347,  n.  1.  —  Cf.  Georg.,  IV,  343. 

6.  Conubjo,  avec  synizeze  :  vov. 
p.  235,  n.  4,  et  p.  355,  n.  2.  — 
.Meritis  :  services.  —  Virgile  imite 
VII.,  XIV,  267-268,  mais  ajoute  la 
notion  du  mariage  romain,  auquel 
preside  JuHoP»'onu6a(vov.  p.  395, 
n.  7). 

7.  Jussa  :  cf.  63,  jussus;  Eole 
est  un  subalterne,  qui  obeit  sans 
discuter,  mais  en  declinant  toule 
responsabilite.  Cf.  /(.,  XIV,  196. 
Lesvers  suivants  etablissenlqu'Eole 
ilepend  tout  parliiulierement  de 
Hera.  On  n'a  pas  ailleurs,  sejmble- 
t-il,  d'autre  preuve  de  op  rappori. 
—  Quodcumque  hoc  regni  :  e\- 
pression  deferente  ;  cf.  IX,  287 ; 
Lucr.,  11,16;  Prop.,  IV.  1,  59,  etc 

8.  Concilias  se  traduit  dilfereni- 
ment  et  suivant  les  complemenls  : 
obtiens,  rends  favorable. — Divum: 
Toy.  plus  haut,  v.  65. 

9.  Das  accumbere  :  ut  accmn- 
bam:  dare  avec  un  infmitif  com- 
pletif  indiquant  ce  qu'on  accordp 
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Xiniborumque  facis  tempestatumque  potentem.  »      80 
Haec  ubi  dicta^  cavum  conversa  cuspide  montem 
Impulit  in  latus^;  ac  venli,  velut  agmine  facto, 
Qua  data  porta,  ruunt  et  terras  turbine  perflant. 
Incubuere  mari,  totumque  a  sedibus  imis 
Una  Eurusque  Notusque*  ruunt*  creberque  procellis  85 
Africus^  et  vastos  volvunt  ad  litora  fluctus. 
Insequitur  clamorque  virum^  stridorque  rudentum. 
Eripiunt"  subito  nubes  caelumque  diemque 
Teucrorum  ex  oculis  :  pyjnto  nox  incubat  atra. 
Intonuere  poli*  et  crebris  micat  ignibus  aetlioi-  90 

Praesentemque  viris  intentant  omnia  morteui. 
Extemplo  Aeneae  solvuntur  frigore'^  membra; 
Ingemit,  et  duplices  tendens  ad  sidera  palmas  "\ 
Talia  voce  refertM  :  «  0  terque  quaterque  beati 
Ouis'*  ante  ora  patrum,  Trojae  sub  mocnibus  altis,  96 


esl  une  construction  poetique,  qui, 
menie  a  l'epoque  imperiale,  ne  se 
Irouve  en  prose  que  si  on  a  le  passif 
(dari,  datur).  Linfinitif  a  ici  un 
autre  sens  qu  au  v.  66. 

1.  Dicta  :  sunt  ;  cette  fomiule 
e|jique  se  retrouve  dans  Tite-Live. 
—  L'episode  de  la  tempete  est 
iniit^  du  premier  livre  de  la  Guerre 
puiiiijue  de  .Nevius  (Macrobe,  VL 
2,  31);  voy.  p.  xliii.  Mais  Homere, 
Od.,  \',  291  suiv.,  est  avant  tout  le 
modele  de  Virgile.  Des  traits  de 
realite,  prccis  et  caracteristiques, 
font  de  cette  peinture  la  description 
exacte  d'une  tempete  de  nature  cy- 
clon,ique,  pour  les  savants,  et,  pour 
tous,  la  description  de  la  tempete. 
Virgile  est  le  poete  qui  a  le  mieux 
dit  les  choses  generales  d'une  facon 
definitive. 

2.  In  latus  :  Eole,  place  sur  le 
rocher  abrupt,  tourne  son  sceptre 
les  pointes  en  bas  et  frappe  la  mon- 
tagne  dans  la  direction  (in)  du  (lanc, 
c'est-a-dire  sur  la  pente.  Ennius, 
cite  par  Servius  :  «  INam  me  gravis 
impetus  Orci  |  percutit  in  latus/i. 


3.  Voy.  p.  117,  n.  7. 

4.  iiMunt :  transitif;  vov.  p.  98. 
n.  4. 

5.  Africus  :  vent  du  sud-ouest. 

6.  Voy.  p.  140,  n-.   1. 

7.  Eripiunt  :  cf.  Lucrece,  L  218. 

8.  Poli  :  caelum  (la  partie  pour 
le  tout).  —  Cf.  Catulle,  64,  187. 

9.  Frigore  :  nous  disons  :  glace 
d'effroi. 

10.  PaJmas  :onsuppliait  lesdieu.v 
d'en  haut  en  tendant  les  mains  ren- 
versees,  la  paume  tournee  vers  le 
ciel.  Dxt,plices  est  poetique,  pour 
ambas. 

11.  Ce  discours,  imite  de'  cehii 
d'Ulysse  (Od.,  V,  299),  coupe  heu- 
reusementla  description  et  presenle 
au  lecteur  le  heros  enloure  de  tou> 
les  souvenirs  de  la  guerre  de  Troie. 
Enee  n'a  ])as  peur  de  mourir,  puis- 
quil  voudrait  etre  mort ;  ce  qu'il 
regrette,  c'est  une  mort  heroiquc 
Son  discours  est  bien  place,  avant 
l'effort  violent  de  la  terapele.  Des  li'> 
premiers  coups  de  vent,  il  a  juge 
que  la  lourmenle  serait  terrible. 

12.  Quis  =  quibus. 
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Conligit  op|ietere  !  o  Danaum  '  fortissime  genlis 
Tvflide*,  m.ene  Iliacis  occumbere  campis 
Non  potuisse  tuaque  animam  hanc  effundere  dextra, 
Saevus  ubi  Aeacidae^  telo  jacet  Hector,  ubi  ingens 
Sarpodon*,  ubi  tot  Simois-"^  correpta  sub  undis         100 
Scuta  virum  galeasque  et  fortia  corpora  volvit?  » 

Talia  jactanti  «^,  stridens  Aquilone'  procella 
^elum  adversa  ferit  fluctusque  ad  sidera  tollit. 
Franguntur  remi  :  tum  prora  avertit*'  et  undis  \0k 


1.  Danaxim  :  vov.  p-  238.  n.  8. 

2.  Tydide  :  T-jSsioTi.  Tel  est  le 
nom  ordinaire  de  Diomede.  fils  de 
Tydee  et  de  Deipyle,  la  lille  d',\- 
draste,  roi  d'Arg;os.  Apres  avoir 
pris  Thebes,  il  se  distingua  siir- 
tiiut  a  la  guerre  de  Troie,  hitta 
i-onlre  Hector  et  Enee,blessa  Venus 
el  .Mars,  prit  p.irt  a  lenlevement  du 
Palladium.  Le  cliant  V  de  VUiade 
esl  rempli  de  ses  exploits.  Enee 
anrnit  ete  tue  par  Diomede  sans 
rintervention  de  Venus  (V,  239). 
Voy.  p.  -iS?,  n.  10  :  VHF,  9.  — 
Mene  non  potuisse  :  infinitif  excla- 
matif;  voy.  p.  iis,  n.  6.  —  Iliacis 
campis  :  ablatif  de  lieu  ;  voy.p.l37, 
n.  j.  —  Anivtam  :  vHa7n. 

3.  Aeacidae  :  du  descendant 
ilEaque,  c'est-a-dire  dAehille,  lils 
de  Pelee,  fils  d'Eaque,  llls  de  Jupi- 
ter.  —  Telo  :  le  mot  designe  toute 
arnie  olTensive.  —  Hector  :  le  pnn- 
cipal  guerrier  des  Troyens,  lils 
aine  de  Priam  et  d'Hecube,  epoux 
dAndromnque.  II  tua  Patrocle. 
Tami  (r.^chille,  et  cet  evenenient 
ramena  sur  le  champ  de  bataille 
Achille  quavait  eloigne  sa  colere 
conlre  Aeamemnon.  —  Cf.  Hom., 
Orf.,  III,  108. 

4.  Sarpedon  :  fils  de  Zeus  et  de 
Laodamie,  ou  d'Evandre  et  de  Dei- 
damie.  II  etait  roi  des  Lyciens  et 
fut  un  allie  utile  pour  les  "Troyens  ; 
rnais  il  fut  tue  par  Patrocle.  Zeus, 
pour  venger  son  fils,  pou.ssa  Hector 
a  tuer  Palrocle.  Ces  noms  .reunis- 


sent  donc  la   suite  principale  des 
combats  de  Vlliadi'. 

5.  Siriiois  :  torrent  qui  descend 
de  la  niontagne  voisine  dans  la 
plaine  de  Troie  et  se  jetait  dans 
le  Scamandre;  aujourd'hui  le  Doum- 
brek.  Voy.  p.  270,  n.  4.  De  Si[xd£t;, 
SipLOcV-o;,  on  a  Simois.  Si^noen- 
tis  (G18),  accusatif  Simoenla  (V, 
201}.  — Cf.  Hom.,  IL,  XII,  22. 

6.  Jactanti  :  le  datif  marque,  en 
general,  Tetre  que  touche  1'action, 
qui  y  esl  interesse,  qui  en  subit  les 
consequences.  Au  participe  present 
surtout,  il  montre,  comme  ici,  Tat- 
titude  ou  la  situation  de  la  per- 
sonne,  tandis  que  se  passe  raction 
du  verbe  principal  :  il  peut  expri- 
merune  circonstance  (de  tenips,  de 
maniere,  etc),  mais  toujours  en  in- 
sistant  sur  le  rapport  particulier 
qu'a  1'action  prinripale  avec  Tetre 
designe  par  le  datif.  Cf.  VIII,  212  : 
«  Quaerenti  nulla  ad  speluncam 
signa  ferebant  »,  «  pour  quelqu'iin 
qui  aurait  chercbe  les  bceufs  ».  Ce 
(iernier  exemple  montre  remploi 
de  ce  datif  pour  designer  une  per- 
sonne  indeterminee,  au  sens  du 
«  on  »  francais,  «  si  on  cherchait  ». 

7.  Aquilone  :  ce  vent  n'a  pas 
encore  ete  nomme;  cf.  85-86.  Abla- 
tif  dependant  de  stridens.  La  tem- 
pete  frappant  le  vaisseau  en  face 
ladversa)  attaque  Tavant. 

8.  Avertit  :■  un  verbe  transilif 
peut  elre  construit  absolument. 
Tantot   ridee   du   complement  est 
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i'at  latus':  insequitur  ciiiniilo  |iraci'U|ilu.s  aiiuae  nions. 
lli  sumnio  in  lluctu  pendent;  his  unda  dehi.scens 
Terrani  inter  lluctus  aperit ;  furit  aestus  harenis*.- 
Tres  Notus  ahreptas'  in  saxa  latentia  torquct 
(>axa  vocant  Itali^  mediis  quae  in  tluctibus,  Aras', 
iJorsuni''  inimane  mari  summo^),  tres  Eurus  ab  aito  1 10 
in  brevia  et  syrtes'  urget  (miserabile  visu) 
llliditque  vadis  atque  aggere  cingit  harenae. 
l.nam,  quae  Lycios  fidumque  veiiebat  Oronten'*, 
Ipsius  ante  oculos  ingens  a  vertice  pontus*' 
In  puppim  ferit  :  e.\cutitur'°  pronusque  magister     115 
Volvitur  in  caput;  ast"  iiiam  ter  tluclus  ibidem 
Torquet  agens  circuni  et  rapidus  vorat  aequore  vorlcx. 


laissee  dans  le  vague  :  repetetts 
(v.  372).  Tantot  le  verbe  prend  un 
sens  rellechi  (moyen,  voy.  p.  '^53, 
n.  10)  ou  intransitif:  averlit,  r^i- 
tlelourne;  ingeinitiant  plduau 
(747)  =  plauditnl  ingeininnntes  : 
praecipitat  (II,  9),  .^e  jetle,  lipnihe: 
insimcat  (II,  'i'29),  s'insiniie;  uc- 
cinyunt  (II,  -JSd)  ;  voiutans  (III, 
()07).  Un  grand  nombre  de  ces 
emplois  se  rencontre  dans  la  pro.se 
la.  pliis  severe. 

-  1.  Lalus  :  du  vaisseau  —  Cu- 
mulo,  «  avec  sa  massp  amoncelee  », 
se  joint  a  insequilur. 

2.  Ilarenis:  le  sable  dii  fond  de 
1.1  raer;  ablatif  d'instrument. 

3.  Abreptas  :  naves.  La  flottc 
dEnee  se  compose  de  vingt  vais- 
seaux  (voy.  381). 

4.  Constr.  :  Itali  vocant  Aras 
sa.va  quae  snnl  iii  viediis  flitcti- 
bus.  Quint.,  VIII,  '2,  l^i,  iTilii|ue 
dans  cc  vers  ce  iiui  ost  pour  lui 
mixtura  verbor-uin,  re-vageration 
ile  rinversion  (hyperbate).  —  Ces 
«cueils  sont  les  iles  Egimures 
(.ii-ijimoerar  nrae,  dansPI.,.V.  //., 
V,  42),  ii  lentree  de  la  haie  de 
liarthage,  auj.  Zemhru  ^finibolo  et 
Zcnibrclla  ifimboletto. 


5.  /?oi'Sii>/i :  apposition. 

6.  Mari  summo  :  ablatif  de  lieu, 
voy.  p.  137,  n.  5. 

7.  Syrtex  repcte  brevia;  c"est  un 
nom  lijia!  ilp<ignant  les  ha.s-fon<ls, 
lcs  haiics  di-  s.nhle,  et  qui  s'est  li Ve 
dans  dcux  i'X|irpssions  geograplii- 
((ues,  la  giaiide  et  la  petite  Syrlc 
(golfes  de  la  Sidre  et  de  Gahes)  ; 
mais  le  mot  a  iei  le  sens  gencral. 

8.  Ce  nom.  et  la  plupart  des 
autres  ne  se  trouvent  que  dans  ce 
pa.ssage.  Les  Lyciens  ctaient  venus 
au  secours  de  Troie  sous  la  con- 
duite  de  Pandarus  ef.  apres  la 
moft  de  leur  chef,  s'etaient  ranges 
sous  les  ordrcs  d'Enee  (Servius). 

9.  Ponius  :  une  vague  enorme, 
qui  semble  la  msr  entiere.  ~A  ver- 
tiee  :  den  haut,  rf.  loj. 

iO.  Excutitur  a  pour  sujet  ma- 
gister,  cijmmun  aiix  deux  vcrhes 
et  placi-  ihins  la  sccoude  proposi- 
tion,  par  une  construction  fre- 
quente  qiie  les  .\nciens  appelaient 
i— 6  vcotvoO.  — Cf.  Honi.,  Od.,  XII. 
411. 

H.  Ast  :  voy.  p.  240,  n.  4.  — 
lUam  :  sur  les  vingt  vaisscau.x 
d'Enee,  e'est  le  scul  qui  ail  peri.  — 
Rapidus  :  qiii  rapil. 
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Apparentrari  nantes  in  giirgite  vasto*, 
Arma-  A'iruni  labulaeque  et  Troia  gaza  per  undas. 
.Jam  validam  Ilionei  naveni,  jam  fortis,  Achatae         120 
Et  qua  vectus  Abas,  et  qua  grandaevus'  .\letes, 
Vicit  hiems*;  laxis  laterum  compagibus  omnes 
Accipiunt  inimicum  imbrem^  rimisque  fatiscunt. 

Interea  magno  misceri  murmure  pontum'' 
Emissamque'  hiemem  sensit  Neptunus  et  imis       125 
Stagna  refusa**  vadis,  graviler  commotus:  et  alto 
Prospiciens,  summa  placidum  caput  extulit  unda'-'. 
Disjectam  Aeneae  toto  videt  aequore  classem, 
Fluctibus  oppressos  Troas  caolique  ruina. 
\ec  latuere*"  doli  fratrem  Junonis  et  irae.  130 

Eurum  ad  se  Zepliyrumque  vocat ;  dehinci'  talia  fatur'- : 


1.  Vers  celebre  par  soii  harmouie 
jourile. 

2.  Arma  :  les  armes  (boucliers 
de  bois,  casques  de  cuir)  el  autres 
objets.  Virgile,  puis  les  poetes  et 
les  prosateurs  qui  les  imitent, 
(lonnent  a  ce  mol  un  sens  general 
crinstruments  qu'a  le  grec  oTiXa 
(bom.  vma.)  :  pour  la  navigation 
(VI,  "233,  353),  pour  la  cultUre  des 
ihamps  (Georg.,  I,  160),  pour  les 
exercices  du  corps (Hor.,  A.p.,  379), 
pour  la  conduite  aes  clievau.x  (Ovi- 
de,  T.-Live),  pour  la  cbasse  ((jrat- 
lius).  Voy.  177.  —  Vivum  :  voy. 
p.  140,  n.  1.  —  Gaza  :  voy.  II,  763. 

3.  Grandaevus  et  les  autres 
adjectifs  sont  des  ('■pithctes  d(; 
nature;  niais  ils  fonl  ressorlir  par 
un  contraste  la  cruaute  du  sort. 
C.es  compagnous  dEnee  nc  sont 
connu.-;  que  par  Virgile.  Abas, 
.Metes,  riionee  sont  des  nonis 
dautrespersonnages  dans  la  mylho- 
logie,  ou  le  poete  a  pu  les  emprun- 
tcr.  .Vchati;  doit  son  nom.  dit 
Servius,  a  Tagate  [o.chales) ;  il  y  a 
.iiissi  en  ?icile  un  lleuveainsi  appele. 

4.  fliems  :  la  tempete. 

5.  Imbrem  :  Teau  de  la  mer  ;  ce 
sens  a  et(i  doune  au   mot  par  Ics 


poetes  a  la  suite  d'Ennius  :  «  Hati- 
busque  fremebat  |  imberNeptuni  ». 
(Ps.-Servius,  E)i.,  XI,  299). 

6.  Cf.  IV,  160. 

7.  Emissamque  :  esse. 

8.  Rrfusa  :  esse ;  des  nappcs 
d'eau  ramenees  des  prorondeurs  de 
la  mer;  imis  vadis  equivaut  a  un 
ablalif  proprement  dit,  mais  voy. 
p.  137,  n.  5.  Pour  la  valeur  ciii 
prefi.ve,  cf.  Georrj.,  IV,  420  et  la  n. 
—  Allo  :  datif,  in  allum;  cf.  pros- 
picere  in  urbem  (Ces.,  B.  C.,  II. 
5,  3);  voy.  p.  236,  n.  2. 

9.  Giorg.,  IV,  352.  «  Cesl  ici 
qu'on  voit  lidee  que  les  anciens  sp 
formaient  du  bcau  ideal,  particii- 
licremcnt  ri''serv(^  a  la  peinture  des 
dieux ;  les  passions  humaines  peu- 
vent  affecler  leur  ame.  mais  ne 
doivent  pas  deligurer  leurs  traits. 
Neptune  est  en  courroux,  mais  sou 
fronlest.calme.  »  (Delille). 

10.  Nec  latuere  :  Apollonius,  Ar- 
gon.,  IV,  753. 

H.  Dehinc  :  monosyllabe;  pro- 
sodie  rare,  tandis  quelle  est  ordi- 
naire  pour  dein,  deinde,  deinceps. 

12.  Falur  :  verbe  considere  par 
Quint.,  VIII,  3,  27,  comme  un  ar- 
chaisme  dont  on  ne  peut  se  passer ; 
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«  Tanlaiic  vos  gencris'  tenuil  fnliK^ia  veslri? 
Jain  caeluin  terramque  nieo  sine  numine,  Venli. 
Miscere  et  tantas  audetis  tollere  moles? 
Quosego*...  Sedmotos  praestat  comiionere  lluclu:- 
Post^  mihi  non  simili  poena  commis.sa  luetis. 
Maturate  fugam  regique  Iiaec  dicite  vestro  : 
Xon  illi  imperium  pelagi  saevumque  tridenteni, 
Sed  milii  sorte*  datum.  Tenet  ille  immania  saxa, 
Vestras,  Eure,  domos;  illa  se  jactet  in  aula 
Aeolus  et  clauso  ventorum  carcere  regnet.  » 

Sic  ait,  et  dicto  citius^  tumida  aequora  placat 
Collectasque  fugat  nubes  solemque  reducit. 
Cymotlioe^  simul  et  Triton^  adni.xus^  acuto 
Detrudunt  naves  scopulo;  levat  ipse^  tridenti 
Et  vastas  aperit  syrtes*"  et  temperat  aequor 
Atque  rotis  summas  levibus  perlabitur  undas. 
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tres    rare  dans  Ciceron ;   employe 
93  fois  dans  VEneide. 

i.  Generis  :  Hes.,  Theog.,  378. 
riit  des  venLs  les  fils  du  Titan 
Astree  et  de  TAurore;  les  Titans, 
fils  dOuranos  et  'de  h  Terre,  sont 
les  ennemis  de  Zeus  et  des  dieux 
Olympiens.  —  Tout  le  dlscours 
est  anime  par  le  mepris;  cf.  la 
place  de  irn<i' (133),  regi...  vcslro 
(137;  cf.  1  alle/.  dire  a  volre  mai- 
Irc...  "):  immatiia  sa.ea;  vestras, 
Eure,  domos  etloute  la  fln. 

2.  Quos  eqo  :  e.xemplc  cclehre  de 
reticence.  On  compare  Hacine 
Atltalie,  V,  j,  V.  1713  :  «  Je  devr.iis 
^ur  rautel  oii  la  main  .s  icrifie  | 
Te...;  mais  du  pri.v  quon  uiolfre 
il  faut  nie  contentcr  ».  Laccusatif 
iesigne  robjet  do  raititm,  qni  esl 
l:iissee  dans  un  Ta;i;ue  menacant. 

3.  Posl  :  adverbe.  —  Mihi  se 
r  ipporle  a  Ivelis.  —  Noti  siviili  : 
ivliaordinaire. 

4.  Sorle  :  dans  17/.,  XV,  187, 
Poseidon  dit  :  «  Nous  somtoes 
trois    freres  sorlis  dc    Kronos    el 


enfantcs  par  Hhea,  Zeus,  moi,  le 
troisieme  est  Haides  (Plulon). 
L'uniTers  fut  diTise  en  troisparfs; 
chacuji  recut  la  sienne  du  sort.  ,\ 
moi  mest  echue  la  mer  blanchis- 
sanle  pour  demeure  eternelle,  par 
suite  du  tirage  au  sort;  Haides 
recut  lombre  nebuleuse;  Zeus,  le 
large  ciel  dans  Tether  el  les  nuages. 
Quant  a  la  terre,  ju.squ'ici  elle  esl 
restee  en  commun  a  tous,  ainsi  que 
le  grand  Olvmpe.  » 

5.  «  La  rapidile  avcc  laquelle 
Virgile  a  peint  la  tcmpfele  se  Irouve 
dans  la  peinture  du  calme  renais- 
sant....  Le  grand  ecrivain  saisit 
d'abord  le  Irait  profond  el  caracte- 
ristique.  et  passe  a  d'autres  objel~s.  » 
(Delille.)  Definition  de  Tart  clas- 
sique.  Voy.  p.  486,  n.  3. 

6.  CytnothoG  :  une  des  cinquante 
Nereides. 

7.  Trilon  ;  voy.  p.  486,  n.  5. 

8.  Adni.rus  :  navihus. 

9.  Ipse  :   Neptune.  —    Leval 
naves  scopulo.' 

10.  Voy.  p.  -'^s,  n.  7. 
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Ac*  veluli  magno  in  populo  cuni  sacpe  coorla  esl 
Seditio  saevitque*animis-  ignobile  vulgus, 
Jamque  faces  et  saxa  volant,  furor  arma  ministrat;  150 
Tuni,  pielate  graveni'  ac  mcritis  si  forte  virum  qucm 
Conspexere,  silent  arrectisque  auribus  adstant; 
llle  regit  dictis  aninios,  et  peclora  niulcet  : 
Sic  cunctus  pelagi  cecidit  fragor,  aequora  postquam 
Prospiciens  genitor*  caeloque  invectus  aperto  155 

Flectit  equos  curruquo  volans  dat  lora  secundo^. 
Defessi  Aeneadae,  quae  proxima  litora^,  cursu 
Contendunt  petere  et  Libyae  vertuntur  ad  oras. 
Est  in  secessu  longo  locus'  :  insula  portum 
Eflicit  objectu  laterum,  quibus  omnis  ab  alto  160 

Frangitur  inque  sinus  scindit  sese  unda  reductos'*. 


1.  Ac  attire  l'atlcntioh  sur  la 
comparaison.  Virgiio  termine  par 
iine  comparaison  (jui  coniplete  le 
lablean  de  rapaisemenl  de  la  mer 
et  en  renouvelli^  Finteret.  Elle  est 
enipruntee  aux  tumultes  du  forum, 
faniiliers  au.x  Homains,  landis 
(luJlomere,  //.,  II,  li^i-l^G,  fait 
linverse,  et  depeint  le  desordre 
d'iinc  assemblee  parroragedechaine 
sur  les  flots.  —  Saepe  :  comme  il 
arrive  souvent;  cet  adverbe  est  place 
avec  ce  sens  par  les  poetes  apres 
ciDii,  ubi,  dans  les  comparaisous, 
comme  quondam,  olim. 

2.  Animis  :  mot  a  mol  :  «  par 
les  sentiments  »;  le  complement 
in'ecise  le  sens  du  verbe. 

3.  Gravem  :  reconimandable.  — 
Meritis  :  services  rendus.  —  Quem : 
forme  necessaire  apres  si.  La  place 
du  niot  montre  le  personnage  seul 
en  face  de  la  foule. 

4.  Genitor  indique  simplement 
le  caractere  venerable  deNeptune; 
voy.  p.  221,  n.  3.  Virgile  scmhle 
reserver  le  titre  Ue  CeHilor  (nuu 
Piitvi')  aijx  dieux  des  eaux. 

5.  Ual  lora  curru  (datif)  Se- 
cimdo  volans.  —  Secundu  :  qui 
sequilur  facile,  rapide.  —  Le  prc- 


sent  hislorique,  apres   postquam. 
donne  plus  de  vivacite  au  recit. 

6.  Conslr.  :  pelere  litora  quae 
(sunt)  proxinia  ;  voy.  p.  242, 
n.  5. 

7.  La  descri|itiun  (lilc,  lOiiMfil  ; 
Tanse,  162-IUJ;  la  groUc,  l(i(i-l(>8) 
est  iiiiit^ie  de  VOd.,  XIII,  9(i  suiv. 
(porl  de  lile  d'Ithaque  oii  abordc 
Ulysse  a  son  retour).  Mais  Virgile 
ajoute  Tile  qui  abrite  la  baie  contre 
les  venls  et  les  tempetes  du  large. 
Cette  disposition  correspondaii  a 
ridee  que  les  contemporains  se  fai- 
saient  d'un  port;  voy.  les  descri|i- 
tions  iTAlexandrie  (Ces.,  B.  C.  III, 
112),  de  Carthagene(T.-Live,  XXVI, 
42,  8),  de  Brindes  (Lucain,  II,  (ilfi). 
Lorsque  Claude  creusa  le  port 
d'Ostie,  il  placa  au  niilieu  de  Tcn- 
tree  une  ile  artificielle  portant  un 
phare.  Le  port  de  Virgile  est  donc 
une  creation  litteraire,  ce  qui  n'a 
pas  empeche  Shaw  de  le  trouver 
dans  la  baie  de  Carthage,  cdmme 
on  peut  le  voir  dans  Vltineraire 
de  Paris  u  Jerusalein,  \\av  Ch.i- 
teaubriand.  Cf.  la  description  de 
Castra  Cornelia  dans  Ces.,  B.  C, 
II,  24,  3-4. 

8.  Voy.  p.  224,  n.  II.  Ici  Ics  llol.- 
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Hinc  atqae  hinc*  vaslae  rupes  geminique  minanlur 
In  caelum  scopuli,  quorum  sub  vertice  late 
Aequora  tuta  silent;  tuni*  silvis  scaena  coruscis 
Desuper  horrentique  atrumnemus  irnminet  umbra.  165 
Fronte  sub  adversa^  scopulis  pendentibus  antrum; 
Intus*  aquae  dulces  vivoque  sedilia  saxo, 
Nympharum  domus'.  Hic  fessas  non  vincula  naves 
Ulla  tenent,  unco  non  alligat  ancora  morsu. 
IIuc  septem  Aeneas  collectis  navibus  omni  170 

Ex  numero"  subil.  ac  magno  teiliiris  amore 
Egressi  oplala  potiuntur  Troes  harena 
Et  sale  tabentes  arlus  in  litore  ponunl. 
Ac  primum  silici'  scinlillam  excudit  Acliates 
Succepitque»  ignem  foliis  atque  arida  circum  175 


du  large  viennent  se  briser  en 
avant  du  port  SLir  les  tlancs  de 
l'ilc  qui  forme  une  sorte  de  V.  Les 
vagues  sont  ramenees  vers  le  large, 
en  deux  courants  divergents. 

1.  Hinc  atquc  hinc  :  des  deux 
loles,  dans  l'anso  meme. 

2.  Tum,  en  outre;  donc  en 
arriere  et  en  haut.  —  Scaena  esl  le 
mur  decore  devant  lequel  iouent 
les  acteurs;  ce  n'est  pas  ramplii- 
theitre  des  gradins,  lequel  est  ap- 
pele  caven.  Les  bois  sont  dans  ce 
paysage  le  fond  du  tableau,  couron- 
nant  les  rochers  d'une  voiite  om- 
breuse  et  mobile.  Cf.  Placidus  : 
«  Scaena  dicitur  arborum  in  se 
incumbentium  quasi  concamcrata 
densatio  n  (Corpics  gloss.  lat.,  t.  V, 
4i,9;  cf.  t.  VIIF,  240). 

3.  Fronte  sub  adversa  :  en  face, 
quand  on  penetre  dans  le  port, 
r'est-a-dire  au  fond  de  l'an.sp  dont 
les  c6tes  viennent  d'etre  decrits. 
Le  paysage  est  le  meme,  mais  sous 
les  rochers  se  trouve  une  grotte.  — 
Cf.  Lucr.,  VI,  195,  et  un  vieux  poete 
dans  Cic,  Ttisc,  I,  37. 

4.  Intus  :  sunt.  —  Vivo  saxo  : 
voy.  p.  1.S7,  n.  5;  naturejlement 
tailles  dans  le  roc. 

VIRGII.E, 


5.  La  demeure  des  Nymphes  est 
decrite  avec  beaucnup  plus  de 
details  par  Homere,  1.  c,  lOj  suiv. 
Cette  description  avait  frappe  les 
Anciens;  le  philosophe  neoplatoui- 
cien  Porphyre  (232-304  ap,  J.-C.) 
enadonne  une  explication  allegn- 
rique,  De  aniro  nympharum. 

6.  Onuii  ejc  numero  :  voy.  38 (. 
—  Troes  :  la  finale  est  breve, 
^tant  celle  du  mot  grec,  ToiT^e;. 
Dans  les  mots  latins,  cette  desi- 
nence  est  longue. 

7.  Siiiei:  ancienne  formed'abla- 
tif,  d'apres  Tanalogie  des  noms  en 
-is,  gen.  -is ;  de  mefne  capiti  (VII, 
668);  virtutei  (ei  note  un  i  long; 
dans  Tepitaphe  d'un  Scipion,  en 
624/130;  C.  /.  L.,  I,  34),  ab  fonlH 
(ih.,  199,  6;  de  637/117),  hereditati 
[ib.,  200,  23;  de  643/111),  conti- 
nenli,  corpori  (ib.,  306,  56  et  122  : 
de  709/46),  etc.  Cf.  sorti  (qui 
vient  dun  primitif  sortis,  gen. 
sortis),  p.  210,  n.  3:  et  amni, 
classi,  igni.  imbri,  qui  appartien- 
nent  aux  themes  en  -«-(parisylla- 
biques). 

8.  Sucoepit  :  archa'isme  d'apr(>s 
Servius,  et  en  tout  cas  rare  doublel 
de  suspiriO:  avec  la  forme  sul>-  cju 
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tm)  i.l;ni:ide. 

iNutrinienla  (lcdil  ra|iuilqiio^  in  roinfto  llammam. 
Tum  Cororcm-  corruiitam  undis  Cerealiaquo  arnia 
Expediunt  fossi  rerum^,  IVugesque  receptas 
Et  torrere  "parant  tlammis  et  frangere  saxo  *. 

Aeneas  scopulum^  interea  conscendit  ct  omnem  180 
Prospectum*^  late  pelago  petit,  Anttiea  si'  quem 
Jactatnm  vento  videat  Phrygiasque  biremes 
Aut  Capyn  aut  celsis  in  puppibus  arma  CaTci**. 
.\avcm  in  con.spcctu  nullam'^,  tres  litorc  ccrvos 
l'ros|)icit  erranlcs;  hos  tota  armonia  sequuntur        185 
\  tcrgo  et  longum  pcr  valles  pascitur  agmen. 
(^^nstitit  hic  arcumque  manu  cclcrcsque  sagitlas 


preverbe,  l;indis  quc  suspirio  repose 
siir  subs-;  cf.  ab  el  abs  {abs  dans 
fihs  ie,  abscondo). 

i.  Rapuit  :  fit  jaillir  vivement; 
Lucain,  III,  683  :  «  Carinae...  li- 
qiiida  rapuere  incendia  ccra  ».  — 
Fomile  :  l'amas  de  bois  sec  dont 
il  a  entoure  et  couvert  les  feuilles 
et  les  brindilles  enflammees.  L'o- 
peration  est  di^crite  minulieuse- 
ment,  a  cause  de  son  importance 
pour  des  naufrages.  Cf.  Georg., 
I,  135. 

2.  Cererem  :  fruges.  —  Cerealia 
arma  :  les  ustensiles  pour  faire  le 
pain,  Voy.  p.  246,  n.  2. 

3.  Rerum  :  genilif  de  relation 
avec  un  adjectif;  cet  emploi,  qui 
n'etait  pas  etranger  a  la  langue 
familiere,  a  ete  developpe  par  les 
poetes  qui  ont  ensuite  ete  suivis 
par  Salluste,  T.-Live,  Tacite,  etc. 
Les  prosateurs  classiques  emploient 
1'ablatif. 

4.  Voy.  p.  110,  n.  4. 

5.  Episode  imite  d'Hom.,  Od.,  X, 
133-184;  Ulysse  va  a  la  decouverte 
dans  rile  de  Circe,  tue  un  grand  cerf 
et  le  mange  avec  ses  compagnons. 
Le  cerf  est  le  gibier  noble  eutre 
tous;  «  il  a  daus  tous  les  temps 
occupe  le  loisir  des  heros  »  (Buf- 
fon).  Cf.  le  nom  du  chasseur,  eXa- 
97560X0;  dv/ip  (Hom.,  11. ,  XVIII, 


319).  11  est  donc  oiseux  dc  se  dc- 
mander,  avec.  Servius,  s'il  y  avait 
ou  non  des  cerfs  dans  la  province 
proconsulaire  d'Afrique.  En  faitet 
malgre  la  tradition  negative  des  au- 
teurs  anciens,  une  espece  particu- 
liere,  qui  existe  encore,  le  cerf  de 
Barbarie,  aux  bois  plus  courts  et 
moins  etales,  est  representee  sur 
une  mosaique  d'Utique. 

6.  Prospeclum  :  locum  unde 
latum  (voy.  p.  2&i,  n.  9)  prospec- 
lum habeatin pelagus  (voy.  p.236, 
n.  2).  Cf.  Pacuvius,  Chryses  (No- 
nius,  p.  467,  15)  :  «  Incipio  saxum 
temptans  scandere  |  vorticem  sum- 
musque  in  omnes  partes  prospec- 
tum  aucupo  »  ;  Catulle,  64,  241  : 
«  Summa  prospectum  ex  arce  petc- 
bat  ». 

7.  Si  :  «  pour  le  cas  ou  »;  voy. 
Riemann.  Synt.  lat.,  %  210  bis.  — 
Anthea  quem  {=  aliquem)  socio- 
ruw,  ut  Anthea,  aut  Capifn,  etc. 
Anthee  et  Ca'icus  ne  sont  connus 
que  par  Virgile,  qui  a  pris  ces  nonis 
dans  la  mythologie.  Un  Capys  est 
le  fondateur  de  Capoue  (T.-Live, 
IV,  37,  1).  —  Phrygias  :  de  Troie 
en  Phrygie.  — -  Biremes,  synonyme 
de  naves  ;  cf.  V,  119. 

8.  Le  bouclier,  peint  aux  armes 
du  chef,  etait  fixe  a  la  proue. 

9.  Coupe  expressive  celebre. 
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Corripuit,  fidus  qnae  tpla*  gerebat  Achates*, 
Ductoresqiie  ipsos  primum,  capita  alta  ferentos 
Cornibus  arboreis,  sternit;  lum  vulgus  et  omnem    190 
Miscet  agens  telis  nemora  inter  frondea  turbain  ; 
Nec  prius  absistit  quam  septem  ingentia  victor 
Corpora  fundat^  humo  et  numerum  cum  navibus  aequel. 
Hinc  portum  petit,  et  socios  partitur  in  omnes*. 
Vina  bonus  quac  dcinde^  cadis  onerarat  Acestes*^     195 
Utore  Trinacrio'  dederatque  abeuntibus  heros, 
Dividit,  et  dictis  maerentia  pectora  mulcet*  : 

«  0  socii  (neque  enim  ignari  sumus  ante^  malorum), 
0  passi  graviora,  dabit  deus  liis  quoque  finem. 
Vos  et  Scyllaeam"'  rabiem  penitusque  sonantes       200 
Accestis"  scopulos;  vos  ef  CycIo|)ea  saxa 


1.  Tela,  armes  oifensives,  appo- 
sition  karcumeta  sagittas. Quand 
l'antecedent  du  relatif  est  une  appo- 
sition,  cet  antecedent  estd'ordinaii'e 
enclave  dans  la  proposition  relative 
(Madvig,  Gr.  lat.,  §  3-20). 

2.  Enee  a  un  confident;  Teti- 
quette  a  comraence  de  bonne  heure. 
Les  tieros  liomeriques  ont  deja  des 
compagnons,  Ixatpoi  :  Acliille  a 
Patrocle  ;  Idomenee,  Merion  ;  Dio-, 
mede,Sthenelus.  Achate,  apresavoir 
allume  le  feu,  a  rejoint  le  heros  ct 
lui  sert  d'ecuyer. 

3.  FwXdai  :  il  attendit  qu'il  ait 
abatlu;  voy.  p.  194,  n.  ^^(«er-pn)!/). 

—  Humo  :  datif,  in  humum:   ils 
sont  jetes  sur  le  sol. 

4.  l:f.  Hom.,  Od.,  IX,  156-158. 

5.  Deinde  se  rapporte  a  dividil. 

—  Cadis  :  datif,  in  cados. 

6.  Acestes  :•  fondateur  ou  pre- 
niier  roi  de  la  viUe  de  Segcste,  a 
louest  de  la  Sicile.  Thucydide,  Vl, 
■2,  3,  attribue  deja  retablissement  de 
cette  ville  a  des  Troyens  fugitifs. 
Posterieurement,  on  a  rattache  de 
divcrses  manieres  le  heros  a  la  le- 
gende  troyenne.  Virg.,  V,  .38,  en 
fait  le   lils  d'Hne  Troyenne  et   du 


lleuve  sicilien  Crinisus.^Voy.IIIiTOT. 

7.  Trinacrio  :  a  cause  des  trois 
promontoires  qui  terminent  la  Si- 
cile,  Paciiinum,  Pelore,  Lilybee 
("Zpv.i  OLY.rja.i).  —  Heros  :  voy.  la 
p.  651,  n.  3. 

8.  Le  discours  qui  suit  est  imite 
de  VOd.,  XII,  208.  Mais  Ulysse  ne 
rappelle  les  maux  anciens  que  pour 
ranimer  la  conliance  de  ses  compa- 
gnons  en  sa  propre  intelligence,  en 
son  habilete  qui  les  a  tires  d'em- 
barras.  Enee  e.xprime  une  resigna- 
tion  presquechretienne  doniinee  par 
la  foi  aux  destins  et  aux  oracles. 
Cf.  Ilor.,  Od.,  I,  7,  25-3'i. 

9.  Ante  se  rapporte  comme  un 
adjcctif  a  malorum.  Cet  usage  de 
radverbe,  facile  en  grec  a  cause  de 
rarticle  (Ta  Trp'iv  xay.a),  n'existe 
d'ordinaire  dans  la  prose  classique 
que  si  le  substantif  est  au  nominatif 
ou  a  raccusatif  (cf.  181).  —  Enim 
suppose  une  idee  comme  :  r.  Je  fais 
appel  a  vos  souvenirs  ». 

10.  Voy.  p.  51,  n.  3.  —  Peni- 
tus,  dans  leurs  profondeurs. 

H.  Acceslis  :  accessistis ;  syn- 
cope  tres  rare  a  la  2*  personne  du 
pluriel  (Ennius,  .scWps<is  ;  Silius, 


2.V2  L'ENfiIDE. 

Experti  :  revocate  animos  maestumque  timorem 
Mittite;  forsan  *  et  haec  olim  meminisse  juvabil. 
Per  varios  casus,  per  tot  discrimina  rerum, 
Tendimus  in  Latium  sedes  ubi  fata  quietas  205 

(3stendunt;  illic  fas  regna  resurgero  Trojae. 
Durate*,  et  vosmet  rebus  servate  secundis.  » 
Talia  voce  refert,  curisque  ingentibus  aeger 
Si)em  vultu  siniulat^,  premit  altum  corda  dolorcm. 
Illi  se  praedae  accingunt  dapibusque  futuris:  210 

Tergora  diripiunt*  costis  et  viscera  nudant; 
Pars  in  frusta  secant»  veribusque  trementia  figunt; 
Litore  ahena  locant  alii  tlammasque  ministrant. 
Tiim  victu  revocant  vires  fusique  per  herbam 
Implentur  veteris  Bacchi"^  pinguisque  ferinae.  215 

Postquam  exempta  fames'  epulis  mensaeque  remotae, 
Amissos  longo  socios  sermone  requirunt, 
Spemque  metumquc  inter  dubii,  seu  vivere  credant*. 


pvolmxtis);  plus  frequente  a  la  2* 
(lu  singulier  (surtout  dixli,  qui  est 
(lans  Ciceron).  Voy.  p.  431,  n.  6. 

—  Scopiilox  :  voy.  p.  235,  n.  5.  — 
Cyclopea  :  voy.  Ill,  570-691. 

i.  Forsan  n'est  guere  employe 
que  chez  les  poetes.  L'indicatif  en 
fait  un  veritable  adverbe,  tandis  que 
forsitan  (fors  sil  an)  est,  dans  la 
prose  classique  accompagne  du  sub- 
ionetif  de  rinterrogation  indirecte. 

—  Cf.  Hom.,  Od.,  XV,  398-400; 
Euripide  dans  Aristote,  Rhet.,  I,  9, 
nt  Cic,  Fin.,  II,  105. 

2.  TKr,-zz  aiXrndl.,  II,  299). 

3.  Siiiinlai  :  «  Et  sous  un  front 
serein  drsuisant  mes  alarmes.  n 
(Uacine,  Pliitdre,  IV,  6,  v.  1249).  — 
Corde :  IV,  332  :  «  Curam  sub  corde 
premebat»,  «au  fond  de  son  cceur  ». 

4.  Diripiunl  :  marque  la  hate  et 
le  grand  nombre  d'hommes  qui 
ecorchent  dans  des  sens  differents. 

Viscera  :  Tinterieur,  la  viande; 

voy.  p.  218,  n.  5. 

5.  Secant :  voy,  p.  129,  n,  9  (sur- 


gunt) ;  cf.  ilii.  —  Ilom.,  //.,  I,  459. 

6.  Bacchi:  le  vin  ;  le  genitif  avec 
les  verbes  et  les  adjectifs  (l'abon- 
dance  ou  de  disette  est  limite  dans 
la  prose  classique  (Cic,  Fe)'.,II,  i, 
119,  implevil  rerum;  Ces.,  B.  G., 
VI,  11,  4,  auxilii  egerel).  Virgile 
emploie  toujours  implere  avec 
Tablatif  et  implevi  (se  rassasier) 
avec  le  genitif. 

7.  Formule  hom^rique  XOd.,  IV, 
68;  etc).  —  Mensae  remotae  :  e.\- 
pression  figuree;  cf.  214.  —  Inter  : 
voy.  p.  102,  n.  2. 

8.  Seu  credant  :  suivant  qu'ils 
croient  ou  qu'ils  vivent  ou  qu'ils 
ont  peri  (extrema  pati);  cf.  Ces., 
B.  G.,  VII,  32,  2.  Seu...  sive  corres- 
pond  a  si  aut...  aut.  Le  subjonctif 
est  employe  parce  que  Virgiie  rap- 
porte  leurs  paroles  (voy.  T.  Live, 
XXIIl,  19,  4,  cite  par  Riemann. 
Sijnt.  lat.,  §  232);  ils  disaient  : 
«  Je  crois  qu'ils  vivent  »,  ou  :  «  Je 
crois  qu'ils  parviennent  au  terme 
de  leurs  soiifTrances  », 
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Sive  t-xtreiiia  pati  nee  jani  exaudire  vocatos'. 
Praecipue  pius  Aeneas  nuncacris  Oronti^,         *       22u 
Xunc  Amyci^  casum  geniit  et  crudelia  secuni 
Fata  Lyci  fortemque  Gyan  fortemque  Cloanthum. 
Et  jam  finis  erat,  cum  Juppiter  aethere  summo 
Despiciens  mare  velivohun*  terrasque  jacentes, 
Litoraque  et  latos^  populos,  sic  vertice  caeli  225 

Constitit  et  Lihyae  defixit  lumina  rcgnis. 
Atque^  illum  tales  jactantem  pectorc  curas 
Tristior  et  lacrimis  oculos  suffusa"  nitenles 
Alloquitur  Venus':  «  0  qui  res  hominumquc  deumquc 
Aeternis  regis  imperiis**  et  fulmine  terres,  230 

Quid  meus  Aeneas  in  te  committere  tantum, 
Quid  Troes  potuere,  quibus  tot  funera  passis 
Cunctus  oh  Italiam^  terrarum  clauditur  orbis? 
Certe  hinc'°  Romanos  olim,  volventibus  annis, 


1.  Vccalos  :  voy.  III,  68. 

2.  Oronii  :  genitif  de  Orontes  ; 
voy.  p.  238,  n.  9. 

3.  Amycus  esl  frere  de  Diori'S 
(.XII,  509),  lequel  est  fils  de  Priain 
{\',  297).  Gyas  est,d'apres  Servius, 
lorigine  de  la  gens  Gegania  (V, 
118);  Gloanthe,  d^apres  Virgile,  V, 
122,  rorigine  des  Cluentii.  Ces  nonis 
iie  sont  connus  que  par  Virgile. 

4.  Velivoluin  :  parmi  les  nom- 
hrcux  mots  composes  crees  par  les 
poftes  archaiques,  un  des  rares 
i((ie  les  poetes  classiques  (Lucrece, 
Ovide)  aient  conserves.  D'abord 
dans  Livius  Andronicus. 

5.  Lalos  .:  late  habilantes.  — 
Sio  resume  les  details  precedents; 
apres  un  participe,  cet  emploi,  ordi- 
naire  pour  oilTw;  en  grec,  parait 
poetique  ou  familier  en  latin  pour 
sic  et  ita.  Voy.  p.  316,  n.  9.  — 
Regnis  :  voy.  p.  149,  n.  6. 

6.  Alque  :  voy.  p.  54,  n.  6.  — 
Tales  :  en  rappart  avec  la  situation 
dEnee  en  Libye. 

7.  Su.ffusa  :  dans  la  Jangue  poe- 


tique,  lc  participe  peutavoir  le  .?ens 
reflechi  (du  moyen  grec)  :  «  s'etant 
baignen,  et  recevoir  un  complement 
direct,  oculos  ;  XL  877  :  percus^sae 
peclora,  «  s'etant  frappe  la  poi- 
trine  n.  Get  accusatifa  une  grande 
extension  et  s'applique  a  des  locu- 
tions  oii  le  sens  rellechi  ne  peut  etre 
admisque  par  figure  (IV,  644).  Gette 
extension  est  facilitee  par  Tusage 
de  Tacc.  grec  (p.'  260,  n.  3).  — 
Nitentes  :  «  Triste,  levant  au  cicl 
ses  yeux  mouiUes  dc  larmes  |  (jui 
brillaient  au  travers  des  (lambeanx 
et  des  armes  »  (Racine,  Brit.,  II,  2, 
V.  387). 

8.  Aetcrnis  imperiis  :  ridoe  phi- 
losophique  des  lois  eternelles  est 
ajoutee  a  Telement  mythologique 
donne  par  Ilom.,  Od.,  XX,  112.  Le 
vers  231  est  inspire  par  YH.,  IV,  31. 

9.  06  Iialiam  :  litteValement 
«  devaiil  ritalie  »,  pour  les  empe- 
cher  d'arriver  jusqu'en  Ilalie.  — 
Clauditur  :  Ciceron  emploierait  le 
subjonctif  pour  exprimer  la  cause. 

10.  Ilinc  :   ab  his   Trojanis.  — 
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Hinc  fore  duclores*  revocato  a  saoguine  Teucri,      235 
Qui  mare,  qui  terras  onini  dicione  tenerent, 
Pollicitus*  :  quae  te,  genitor,  sententia  vertit? 
Hoc  equidem  occasum  Trojae  tristesque  ruinas 
Solabar,  fatis  contraria  fata  rependens; 
Nunc  eadem  fortuna  viros  tot  casibus  actos  240 

Insequitur.  Quem  das  fmem,  rex  magne,  laborum? 
Antenor  '  potuit,  mediis  elapsus  Achivis, 
lilyricos  penetrare*  sinus  atque  intima  tutus 
Regna  Liburnorum^  et  fontem  superare  Timavi, 
Unde  per  ora  novem  vasto  cum  murmure  montis    245 
It  mare^  proruptum,  et  pelago  premit  arva  sonanti  : 
Hic'  tamen  ille  urbem  Patavi  sedesque  locavit 


Volventibus  :  sens  refleclii  oii 
inoycn ;  voy.  p.  244,  n.  8,  et 
Kiemaiiii,  Synt.  lat.,  §  133  a,  1°; 
■iTspiizXojiEvwv  £via'jT(I)V  (Hom., 
Od.,l,)6).  Cf.  Geovg.,  II,  402. 

1.  Duclores  :  allusion  aiix  Ce- 
sars.  —  Revocato  :  cf.  Timage  bi- 
iilique  :  «  Et  de  David  eteint  ral- 
lume  le  ^itnheaa  y>  (Athalie,  I,  2, 
V.  282).  —  Teucri  :  Teucer,  lils  du 
lleuve  Scamandre  et  de  la  nymphe 
du  mont  Ida  (Idaea)  fut  le  premier 
roi  de  la  Troade,  dapres  une  version 
de  la  legende  troyenne.  Sa  fille,  Ba- 
teia,  epousa  Dardanus,  ancetre 
d'Enee  (vny.  p.  170,  n.  10).  De  la  le 
nom  de  Teucri  donne  aux  Troyens. 

2.  Potlicitus  :  es. 

3.  Antenor  pst  un  des  sages 
vieillards  de  Troie:  il  veut  que  l'on 
garde  la  foi  juree  aux  Grecs  et  con- 
seille  de  leur  renvoyer  Helene  avec 
ses  tresors.  Ce  role  impartial  que 
lui  donne  ITliade,  a  ete  phis  tard 
exagere;  Lycophron  et  les  auteurs 
posterieurs  en  font  un  traitre.  Les 
menagements  qu'il  eut  pour  les 
Grecs  lui  valurent  .d'ctre  epargne. 
Avec  ses  fils  et  les  Enetes,  peiiple 
de  Paphlagonie  dont  les  Grecs 
tuerent  le  chef  .'-ous  les  murs  de 
Troie  (11. ,  II,  852),  Antenor  passa 


en  Thrace,  en  lllyricum,  puis  en 
Venetie;  on  lui  aitrihuait  surtout 
la  fondation  de  Padoue. 

4.  Penetrare,  dans  la  langui' 
classique,  se  construit  avec  raccii- 
satif  et  in  ou  od ;  anciennemenl,  on 
disait  penetrare  se  ou  penetrare 
pedeni  in  aliquem  locum. 

5.  Ce  peupie,  qui  parait  s'e(re 
etendu  sur  les  deux  cotes  de  TAdria- 
tique,  etait,  au  temps  de  Virgilc, 
reduit  a  un  canton  de  la  Dalmatie, 
avecJaderpourcapitale. —  Tiinavi : 
voy.  p.  61,  n.  7.  Ora  novem  sont 
les  sources  dont  la  reunion  formc 
ce  cours  d'eau. 

6.  Alare  :  apposition  au  sujct  : 
(luand  le  voluine  de  ces  sourrcs 
augmentait,  le  Timave  debordait, 
et,  par  suite  de  quelque  communica- 
tion  avec  la  mer,  Teau  prenait  un 
goiit  saumatre.  Aussi,  d'apres  Var- 
ron  (dans  Servius),  les  gens  du  pays 
appelaient  le  Timave  mare.  Cette 
description  montre  quelles  difficul- 
tes  Antenor  a  dii  vaincre  et  devient 
un  argument  dans  la  bouche  de  Ve- 
nus.  Ainsi  s'explique  tamen  :  mal- 
gre  cela  cependant. 

7.  flic  :  en  realite  plus  au  midi. 
—  Patavi  :  genitif  de  Patavium 
au  lieu  de  rapposition. 


i.iviiii;  I. 
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TcLicroriiin  ct  gcnti  nonien*  deilit  arniaqiic  fixil 
Trola;  nunc  placida  compostiis*  pace  qiiicscit. 
Nos,  tiia  progenies,  caeli  quibus  annuis  arceiii, 
NavilDus  (infanduni!)  amissis,  unius^  ob  iram 
Prodimur  atque  Italis  longe  disjunginuir  oris. 
Ilic  pietatis  honos  ?  sic  nos  in  sceptra  reponis  ?  » 

Olli*  subridens  hominum  sator  atque  deoruni 
Vultu  quo  caelum  tempestatesqiie  serenat^ 
Oscula*'  libavit  natae';  dehinc  talia  fatur*  : 

«  Parce  metu,  Cytherea^;  manent  immota  tuorun 
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1.  Nonien  :  les  Aiuieiis  iileuti- 
liaient  les  Venetes  gaulois  d'ltalie 
et  les  Enetes  paphlagoniens  au  nom 
desquels  ils  attribuaient  un  Ji- 
gamma  {pv/fzoi). 

2.  Compostus  :  voy.  p.  197,  n.  7. 
Componere  se  dit  de  rensemble  des 
ceremonies  funebres  et  specialement 
de  Tacte  de  recueillir  les  cendres  et 
de  deposer  lurne  cineraire  dans  le 
tombeau  ;  voy.  Horace,  Sat.,  1,  9, 28. 
Antenor  est  un  simple  mortel,  qui 
a  des  lionneurs  funebres.  Enee  est 
un  heros  qui  recevra  les  honneurs 
celestes  :  tua  progenies,  qiiibiis 
caeli  adnuis  arcem  (cf.  v.  250).  En 
disant  nos,  Venus  parie  en  avocat 
qui  se  confond  avec  sa  partie.  Cette 
opposition  entre  Antenor  et  Enee 
esl  un  nouvel  argumcnt.  —  Cf.  Var- 
ron  de  TAtax,  cite  p.  623,  n.  3. 

3.  Unius  :  Junon.  Par  uiie  ironie 
sensible  seulement  au  lecteur,  Vir- 
sile  rappelle  unius  ob  noxam{k\). 
Noter  la  difference  de  prosodie.  — 
Hic,  en  accord  tres  regulier  avec 
honos  ;  voy.  p.  386,  n.  3. 

4.  OUi  :  datif  ide  oUe  {ollus), 
olla,  synonyme  de  ille,  dont  En- 
nius  et  Virgile  n'emploient  que  olii 
(dat.  sg.  et.  no.m.  plur.)  et  ollis 
(dat.-abl.  plur.) ;  Lucrece  n'a  que 
ollis.  Les  autres  cas  napparaissent 
que  rarement  etseulement  dans  dcs 
textes  juridiques  ou  administratifs 
tres  anciens.  II  n'y  a  auciin  exemple 
cliez  Icspoctes  dram.iliques.  Quinl.. 


VIII,  3, 24,  dit  dc  rarcliaisme  :  «.  Eo 
ornainento  acerrimi  judicii  P.  Ver- 
gilius  unice  est  usus.  OUi  etiam  et 
quianam  [voy.  V,  13]  et  moerus 
[murus  ;  voy.  X,  24]  et  pone  [voy. 
ll,  208]  et  porricerent  [voy.  V,  776] 
adspergunt  illam,  quae  etiam  in  pic- 
turis  est  gratissima,  vetustatis  ini- 
mitabilem  arti  auctoritatem.  »  Cf. 
adorea  (note  sur  VII,  109),  aat 
(p.  240,  n.  4),  fatur  (p.  246,  n. 
12),  reor  (p.  298,  n.  2),  etc.  — 
D'apres  Servius,  olli  serail  ici  un 
adverbe,  synonyme  de  tunc.  Le  da- 
tif  convient  mieux  au  sens. 

5.  Ennius,  cite  '  par  Servius  : 
«  Juppiter  hic  risit  :  tempestatesque 
serenae  |  riserunt  omnes  risu  Jovis 
omnipotentis  ».  Cf.  avec  subridens, 
Hom.,/i.,  VIII,  38. 

6.  Oscula  :  voy.  p.  165,  n.  4.  — 
Libavit :  eflleura. 

7.  Natae  :  genitir.  Dapres  une 
legende,  Venus  etait  fille  de  Zeus 
et  de  Dione,  fllle  de  TOcean  et  de 
Thetis.  Cf.  III,  19.  Voy.  une  autre 
legende,  p.  486,  n.  2.  —  Detunc  : 
voy.  p.  246,  n.  11. 

8.  Le  discours  de  Jupiter  est  tres 
important;  il  revele  le  but  de  Tac- 
tion  du  poeme  :  moenia  Romae 
(V.  7). 

9.  Cytherea  :  de  Cythere,  ile  si- 
tueeau  sud  du  Peloponnese(Cerigo) 
et  consacree  a  Venus.  Cette  qualilT- 
cation  est  devenue  un  nom  de  la 
deesse  dansHomere ;  Virgile  laccre- 
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Fata  tibi ;  cprMPs  lubeni  et  promissa  Lavini ' 
Moenia  sublimenique  feres  ad  sidera  caeli- 
Magnanimum  Aenean,  neque  me  sententia  vertil.     260 
Hic^  tibi  (fabor  enim,  quando  haec  te  cura  remordel, 
Longius  et  volvens  fatorum  arcana  movebo) 
Bellum  ingens  geret  Italia*  populosque  feroces 
Contundet  moresque  viris  et  moenia  pbnet, 
Tertia  dum  Latio  regnantem  viderit^  aestas*^ 
Ternaque'  transierint  Rutulis  hiberna  subactis 
At  puer  Ascanius,  cui  nunc  cognomen  Inlo® 
Additur  (Ilus  erat,  dum  res  stetit  Ilia  regno)'^, 
Triginta  magnos  volvcndis  mensibus  orbes '° 
Imperio  explebit  regnumque  ab  sede  Lavini" 
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dile  ilaiib  la  poesie  laliML'.  —  Metu 
est  un  flatif;  voy.  p.  209,  n.  10. 

1.  Lavini  :  plus  frequenl  que 
LavinU.  Vo\.  p.  235,  u.  4. 

2.  Ennius  (dans  Var.,L.  L.,VII, 
6;  Ov.,  Met.,  XIV,  814;  F..  11, 
^87)  :  «  Unus  erit  quem  tu  tolles  in 
caerula  caeli  |  templa  ».  Cf.  p.  25r>, 
n.  2. 

3  Ilic  :  Enee.  —  Tihl  marque 
rinterft  que  doil  y  prendre  Venus 
(datif  dc  senliment).  —  Volvens 
inovebo  :  comnie  on  deroule  une 
toile,  ou  un  livre  cn  1'orme  de  rou- 
leau,  tel  que  ceux  des  Ancions. 

4.  Italia  :  poet.  pour  «n  Italia. 

5.  Viderit  :  apres  duin,  «  jus- 
i|u'a  ceque  «,se  rap()ortant  a  l'.iive- 
nir,  le  fulur  anterieur  exprime 
riilee  de  raction  accomplie  (Kie- 
mann,  Syut.  lat.,  §  214). 

6.  Aeata»  :  la  parlie  prise  pour 
le  tout. 

7.  Tcrna  :  ie  n*m  de  noniLre  di.«- 
tributif  n'a  pas  dautre  valeur  que 
le  nom  de  nomhre  cardinal;  cela  se 
rencontre  chez  les  poetes  et  quel- 
ques  prosateurs  (Riemann,  Synt. 
lat..  §  8,  r.  4).  —  Rutuiis  :  dalif. 
Les  Rutules,  peuple  du  Latium, 
atl.iquerent  les  Troyens  a  i'iustiga- 
tion  de  leur  roi  Tiinius   Celle  luile 


est  le  sujet  des  derniers  livres  de 
VEneide. 

8.  Iido  est  a«  mSme  cas  quc 
cui,  tandis  qu'en  francais  nous 
disons  :  le  nom  de  lule  (voy.  p. 
346,  n.  4).  L'accord  en  ce  cassefait 
avec  le  sujet  logique. 

9.  Etyniologie  imaginee  pour  rat- 
tacher  lulus  aux  Troyens.  Le  Ps.- 
Servius  dit  que  J.  Cesar  fut  le  pre- 
mier  a  donner  le  nom  de  lule  a 
Ascagne.  Ilus  esl  le  nom  d'un  fils 
de  Tros;  voy.  p.  172,  n.  1.  Le  nom 
de  lulus,  eponyme  des  Julii,  est 
latiii.  On  faisail  entrer  ce  person- 
nage  dans  la  legende  troyenne,  soit 
en  ridenliflant  avecAscagne,comme 
fail  Virgile,  soiten  ledonnant  pour 
frere  ou  pour  fils  a  Ascagne.  — 
Rcgno  :  par  la  royaute,  sous  fornie 
de  royaume  (ablatif  de  maniere). 

10.  Orbes  magnos,  des  annees; 
volvendis  mensibus,  par  le  derou- 
lement  (voy.  p.  148,  n.  ll)  des 
mois;  le  participe  a  la  valeur  d'un 
preseiit  moyen.  Enee  regnera  trois 
ans;  Ascagne,  trente;  les  rois 
albains,  trois  cenls;  Rome,  tou- 
jours.  Cette  chronologie  est  pure- 
ment  symbolique.  Virgile  ne  parle 
pasici  de  Silvius.  Voy.  p.  550,  n.  2. 

H.   Lnvini  :  voy.  la  n.    1. 


LIVllE  l.  2o7 

Transferet  et  Longam  mulla  vi  muniet  All)ain'. 
Hic-  jam  ter  cenlum  totos  regnabitur  anno.s 
Genle  sub  Hectorea^,  clonec  regina  sacerclos, 
Marte  gravis,  geminam  partu  dabit  llia  prolem. 
Inde  lupae  fulvo  nutricis  tegmine  laetus  275 

Romulus  excipiet  gentem  *  et  Mavortia  condet 
Moenia  Romanosque  suo  de  nomine  dicet. 
His  ego^  nec  metas  rerum  nec  tempora  pono  : 
Imperium  sine  fine  dedi.  Quin  aspera  Juno, 
Quae  mare  nunc  terrasque  metu<^  caelumque  fatigat,  280 
Consilia  in  melius  referet  mecumque  fovebit 
Romanos,  rerum  dominos,  gentemque  togatam". 
Sic  placitum.  Veniet  lustris  labentibus  aetas, 
Cum  domus  Assaraci*  Phthiam  clarasque  Mycenas 
Servitio  premet  ac  victis  dominabitur  Argis^.  285 

Nascetur  pulchra  Trojanus  origine  Caesar, 
Imperium  Oceano,  famam  qui  terminet  astris, 


1.  Albain  :  voy.  p.  236,  ii.  3. 

2.  Hic  :  a  Albe.  —  'Jam  :  des 
lors.  —  Ter  cenlum  :  voy.  p. 
■J64,  n.  2.  —  Regnabitur  :  imper- 
sonnel. 

3.  Hectorea  :  Trojana.  —  Re- 
ijina  sacerdos  :  unc  pretresse  de 
sanp;  royal ;  RheaSilvia,  fiUe  du  roi 
dAibe,  Xumitor,  qui  etait  vdstale. 
Elle  eut  de  Mars  deux  jumeaux, 
Rnnuilus  et  Remus,  les  fondateurs 
de  Romc.  Elle  sappelle  aussi  llia, 
iinin  par  leiiuel  on  semblait  la  ratta- 
Lhcr  aux  Troyens. 

4.  Excipiet  gentem  :  succedera 
/a  la  race  dEnee,  en  la  continuant. 

Tout  robjet  de  ce  discours  est  de 
montrer  comment  Troie  renaitra  et 
sera  perpetuee  par  Rome. 

5.  Erjn  \  Jupiler  lui-meme,  le 
dieu  du  Capitole,  se  donne  comme 
Tauteur  de  reternite  de  rEnipire. 
Dans  les  derniers  siecles,  le  nom 
ofHciel  de  Rome  est  urbs  aeterna. 

6.  Metii  :  a  cause  de  la  crainte 
iiu'elle  eprouve  (23J;  plutot  que  ; 


par    la   crainte   qu"elle    chrrche    a 
inspirer. 

7.  Ce  vers  caracteristique  a  eti 
applique  ironiquement  par  Augustc 
a  une  assemblee  oii  les  Roraains 
etaient  en  manteau  de  couleur  som- 
bre  ipaenula);  rempereur  ordonna 
aux  ediles  de  n'admettre  personne  au 
forum  ou  au  cirque  qu'avec  la  tttge 
(Suet.,  Aug.,  40).Latoge,  costumc 
ducitoyen  romain,  est  devenuealors 
un  habitdecerenioniequeron  met  le 
plus  rarement  possible.  Pour  fairc 
leur  cour  a  Auguste,  les  rois  etrau- 
gers  la  revelent  (Suet.,  Aug.,  60). 

8.  Assaraci  :  voy.  p.  170,  n.  10. 
—  La  Grece  assujettie  (remarquer 
seruii»o)en  608/1 46  parlesRomains, 
est  representte  par  Phthie,  patrie 
d'Achille,  eu  Tliessalie,  Mycencs, 
royaume  d'Agamemnon,  dans  lc 
Peloponnese,  Argos,  royaume  de 
Diomede  (voy.  p.  238,  n.  i). 

9.  II  n'y  a  pas  en  grec  un  ver-- 
dune  anipleur  egale;  rhexamelrc 
est  le  veritable  vcrslalin  et  Thexa- 
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Julius*,  a  magno  demissuni  nomen  lulo. 
Hunc  tu  olim  caelo,  spoliis  Orientis  onusluai, 
Accipies  secura  ;  vocabitur  hic  quoque  votis*.  290 

Aspera  tum  positis  mitescent  saecula  bellis; 
Cana^  Fides  et  Vesta,  Remo  cum  fratre  Quirinus 
Jura  dabunt:  dirae  ferro  et  compagibus  artis* 
Claudenlur  Belli  portae^;  Furor  impius  intus^, 
Saeva  sedens  super  arma  et  centum  vinctus  aenis   295 
Post  tergum  nodis,  fremet  horridus  ore  cruento".  » 

Haecait,  et  Maia  genitum*  demittit  ab  alto, 
Ut  terrae  utque  novae»  pateant  Carthaginis  arces 
Hospitio  Teucris^o,  ne  fati  nescia  Dido 


meU'e   latin  esl  le  verilable  hexa- 
nielre. 

1.  Julius  :  apposition  a  Caesar; 
notnen,  apposition  a  Julius.  On 
rapporle  ce  passage  a  Auguste, 
C.  Oclavius  Thurinus.  qui,  par 
suitc  deson  adoption  parson  oncle, 
Jules  Cesar,  s'appelait  C.  .lulius 
Caesar  Octavianus.  Alors  Orientis 
au  V.  '289  est  une  allusion  a  la  de- 
faite  d'Antoine  et  de  Cleupalre  der- 
riere  lesquels  tout  l'Orient  etait 
conjure;   voy.    aussi    p.    170,  n.  1. 

2.  Le  culte  de  rerapereur  associe 
a  la  deesse  Rome  est  autorise 
d'abord  a  Pergame  et  a  Nicomedie 
en  "■25/29:  il  se  generalise  dans  les 
pn!i'vinces.  Les  citoyens  romains 
rendent  un  culte  a  Rome  et  a  Jules 
(Jesar  divinise,  mais  non  pas  a 
lempercur  vivant.  En  7-'iO/i3,  Au- 
guste  permet  que  Ton  associe  son 
genie  aux  Penates  ou  Lares  du  peu- 
ple  romain  dans  le  culte  restaure 
des  Lares  corapilales ;  ce  culte 
etait  pratique  a  Ronie  pres  de  niches 
ou  d'oratoires  etablisaux  carrefours 
dcs  rues. 

3.  Cana  :  aux  cheveux  blancs; 
donc  :  antique.  —  Vesta  :  voy. 
p.  1*25,  n.  9.  —  Quirinus,  voy. 
p.  170,  n.  1.  Romulus  et  Remus 
-iront  reconcilies. 

4.  ,\blatifs  dependant  de  dirae. 

5.  Portae  :  les  portes  dela  guerre 


sont  cellcs  de  Janus,  que  ]'un  fer- 
mait  en  temps  de  paix.  On  disail 
qu'elles  n'avaient  etefermeesqu'une 
fois  depuis  Numa,  en  519/235,  apres 
la  premiere  guerre  punique.  Au- 
guste  etait  fier  de  les  avoir  fermees 
trois  fois,  en  725/29,  quand  Vir- 
gile  commencait  VEneide,  puis  en 
729/25,  enliii  apres  la  mort  du 
poete,  probablement  ep  7'i6/8.  Sur 
Janus,  voy.  p.  577,  n.  4. 

6.  Intus  :  en  fermant  les  portcs 
de  Janus,  les  uns  disaieht  qu'oi] 
gardait  la  Paix,  pour  qu"elle  ne 
quitte  pas  les  Roniains;  d'autres, 
la  Guerre,  pour  qu'elle  ne  sorte  pas. 
Virgile  s'empare  de  cette  derniere 
idee  et  la  modifie  :  Furor  impius 
est  la  Folie  sacrilege  des  discordes 
civiles. 

7.  Le  Ps.-Servius  rapportequc 
Virgile  s'est  inspire  d'un  tableau 
celebre  d'Apelle  qu'Augusle  placa 
sur  son  foruni,  dedie  en  752/2. 
Ce  tableau  representait  Alexandre 
triomphant  sur  un  char,  trainant  la 
Guerre,  les  mains  liees  derriere  le 
dos  (Pl.,  N.  //.,  XXXV,  27  et  93). 

8.  Maia  genilum  :  Mercure 
(Hermes);  voy.  p.  107,  n.  5.  Sur  cet 
episode,  voy.  p.  277,  n.  3. 

9.  Novae  :  inconnues  d'Enee;  cf. 
307. 

10.  Hospiiio  Teucris  :  double 
datif  dedestination. 


LIVHE  1. 


■>:j'j 


Finibiis  arceret».  Volat  iile  per  aera  magnuni  300 

Hemig-io  alarum  ac  Libyae  citus  adstitit  pris. 
Et  jam  jussa  lacit  ponuntque  ferocia  Poeni 
Corda,  volente  deo;  in  primis  regina  quietum 
Accipit  in  Teucros  animum  mentemque  benignam. 

At  pius-  Aeneas,  per  noctem  plurima  volvens,      305 
L"t  primum  lux  alma  data  est,  exire  locosque 
Explorare  novos,  quas  vento  accesserit  oras^, 
Qui  teneant  (nam  inculta  videt*),  hominesne  feraene, 
Quaerere-<;onstituit,  sociisque  exacta»  referre. 
<:iassem  in  convexo  neraorum<'.  sub  rupe  cavata.     310 
Arboribus  clausam  circum  atque  horrentibus  umbris 
Qcculit;  ipse  uno  graditur  comitatus'  Achate, 
Bina*  manu  lato  crispans  hastilia  ferro. 
Cui  mater  media  sese  tulit  obvia  silva^, 
Virginis  os  habitumque  gerens'°  et  virginis  aiina     315 
Spartanae,  vel  qualis"  equos  Threissa  fatigat 


i.  Avcerel  :  demillit,  pivsent 
historique,peul  etresuivi  de  arceat 
ou  de  arceret;  le  nielange  des 
temps  (pateant)  n'est  ordinaireque 
dans  le  style  indirect.  —  Remigio 
alnrum  :  voy.  p.  495,  n.  3. 

2.  Pius  :  voy.  p.  '236,  ii.  .i.  — 
l'turijna  volvens  :  Hom.,  lt.,X.^. 

3.  Quas  oras  :  ad  quas  oras 
daiis  la  prose  classique. 

4.  Videt  :  la  Onale  breve  est 
allongee  devant  la  cesure.  —  Ho- 
minesne  feraene  :  ne  repete  dans 
cliaque  terme  de  la  double  interro- 
galion,  au  lieu  de  ne...  an...,  est 
en  prose  rare  dans  rinterrogation 
indirecte  (Cts.,  B.  G.,  VII,  1^4,  8), 
tres  rare  dans  linterrogation  di- 
recte. 

5.  Exacta  :  les  resultats  de  son 
euquete.  DansHom.,  Od.,\,  144, 
cette  exploration  a  lieu  avant  la 
chasse  du  cerf  et  en  esl  1'occa- 
sion. 

6.  Nemorum  :  voy.  p.  125,  ii.  5. 
—  Le  vers  311  est  repete,  IH,  230. 


7.  Comilalus  :decomtlur.  Uvidi' 
et  Properce  ont  comito :  mais  co- 
milatus  a  le  sens  passif  comme 
beaucoup  de  participes  de  verbes 
deponents  (Cic,  Cat.,  U,  4;  CaeL, 
34).  —  Uno  :  voy.  p.  137,  n.  5.  — 
Achale  :  cf.  p.  2al,  n.  2. 

8.  Bina  :  expression  d'Hom.,i/., 
XII,  298  (i6.,  II(,  18,  etc);  ces  trails 
sont  pris  par  paires.  —  Crispanx  : 
balancant.  —  Vers  repete.XII,  I6.'i. 

9.  (ilette  rencontre  d'Enee  avec 
Venus  est  imite  d'Hom.,  Od.,  VII, 
19  et  XIII,  221  :  Minerve  apparait  a 
Ulysse  pour  le  guider. 

1().  Gerens  :  prenant  en  apparence. 

H.  Spartanae  :  virginis  Spar- 
ianae  vel  virginis  talis  qua- 
<is...,  c.-a-d.  Spartanaevel  Threis- 
sae.  L'education  virile  des  jeunes 
Lacedemoniennes  etait  celebre  : 
«  Quibus  magis  palaestra,  Eurotas, 
sol,  pulvis,  labor  |  militiae  studio 
est  quam  fertilitas  barbarii  »  (Poete 
tragique  cite  par  Cic,  Tusc,  II, 
361 
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Hax'palyce'  volucremque  fuga  praevertilui^  Hebrum. 
Namque  umeris  de  more  habilem  suspenderat  arcum 
Venatrix  dederatque  comam  diffundere*  ventis, 
Xuda  genu'  nodoque  sinus  collecta*  fluentes,  320 

Acprior:  «  Heus,  inquit,  juvenes,  mpnstrate,  mearum 
Vidistis  si  quam  hic  errantem  forte  sororum, 
Succinctam  pharetra  et  maculosae  tegmine  lyncis, 
Aut^  spumantis  apri  cursum  clamore  prementem.  » 

Sic  Venus ;  et  Veneris  contra  sic  filius  orsus^:      326 
«  Nulla  tuarum  audita  mihi  neque  visa  sororum, 
0,  quam  te  memorem'  ?  virgo  :  namque  haud  tibi  vultus 
Mortalis^,  nec  vox  hominem  sonat;  o,  dea  certe  : 


1.  Ilarpnlyce  :  heroine  connue 
[lar  ce  passage.  Le  Ps.-Servius  et 
ie  mythographe  Hygin,  a  Toccasion 
de  Virgile,  racontent  son  histoire. 
Fille  ci'un  roi  de  Thrace  et  elevee 
en  guerriere  pour  succeder  a  son 
pere,  celui-ci  se  flt  hair  pour  sa 
durete ;  il  fut  chasse  et  tue.  Harpa- 
lyce  s'enfuit  dans  les  bois  et  vecut 
de  chasse  et  de  rapines.  Sa  rapidile 
a  la  course  (fuga),  superieure  a 
celle  de  tous  les  chevau.x,  la  dero- 
bait  aux  poursuites.  Les  paysans 
linirentpar  la  prendre  dans  un  filet, 
conime  un  cerf,  et  la  mirent  a  mort. 
.\ussit6t,  ils  se  disputerent  un 
chevreauquelle  avait  prisetsenlre- 
tuerent.  En  expialion,  ils  se  ren- 
daient  aupres  de  sa  tomhe  et  se  li- 
\  raient  a  un  comhat  simule.  D'apres 
iine  autre  version  de  la  legende, 
llarpalyce  avait  arrache  son  pere 
prisonnier  a  ceux  qui  le  gardaient, 
Getes  ouMyrmidons,  avec  une  telle 
celerite  quon  la  comparait  aux 
fleuves  les  plus  rapides.  —  He- 
brum  :  rHehre  (Maritza,  voy.  p.  85, 
n.  7),  rapide  dans  sa  partie  supe- 
rieure. 

2.  Diffundcre  :  diffundendam; 
voy.  p.  242,  n.  2. 

3.  Genu  ;  accusatif  indiquant  la 
partie  du  corps  ou  dun  ohjei  a 
laqiielle    «onvient     tellc    .maniere 


d'etre.  Cet  accusatif  a  ete  developpe 
par  les  poetes  a  Timitation  du  grec 
et  a  penetre  en  prose.  II  sert  meme  a 
marquer  une  relation  avec  un  sub- 
stantif  quelconque  :  «  Qui  genw^ 
(estis)?  »  (VIII,  114),  «  Qui  etes- 
vous  pour  ce  qui  est  de  la  race  ». 

4.  Coltecta  :  ce  participe  prend  en 
latin  un  sens  reflechi,  marquant  que 
le  sujet  fait  Taction  sur  soi :  la  cons- 
tructiun  est  donc  la  meme  qu'aii 
V.  228  (voy.  p.  253,  n.  7),  et  stnc-; 
est  un  complement  direcl.  Nous  ni- 
pouvons  ici  rendre  Tidee  reflechie  : 
V  ayant  rassemble  {sur  elle)  les 
plis  i>.  —  Fluenies  :  pour  le  mou- 
vement  de  ces  drsperies  qui  coulent 
comme  mouiriees,  voy.  la  Diane  de 
Gabies. 

5.  Aut  oppose  erranlem  i-Xpre- 
inimlem;  le  v.  .323  ajoute  uue  des- 
cription  comme  entre  parentheses. 

6.  Orsus  :  exl:  de  nrdior.  — 
Noter  le  mouvement  de  la  phrasr 
suivante,  avec  ses  hesitations  et  se> 
reprises.  Virgile  ne  trouvait  qu'unc 
indication  dans  Hom.,  Od.,  VI,  140- 
150. —  Audita  (est) ;  visa{est),  pas- 
sif.  —  Mihi  :  voy.  p.  267,  n.  7. 

7.  Memorem  :  subjonctif  delibe- 
ralif  qui  marque  qu'on  est  dans  le 
doute  sur  la  resolution  qu'on  doit 
prendre. 

8.  Morlalis  :  est.  —  Hominein 


I.IVRE  I. 
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An  Phoebi  soror'?  an  Nympharum  sanguinis  una? 
Sis  felix,  nostrumque  leves,  quaecumque,  laborem, 
Et.  quo  sub  caelo  tandem,  quibus  oj^bis  in  oris         331 
Jactemur,  doceas.  Ignari  hominumque  locorumque- 
Erramus,  vento  huc  et  vastis  fluctibus  acti. 
Multa  tibi  ante  aras  nostra  cadet  hostia  dextra^.  « 

Tum  Venus  :  «  Haud  equidem  tali  me  dignor  honore  : 
Virginibus  Tyriis  mos  est  gestare  pharetram  336 

Purpureoque  alto  suras  vincire  cotluirno. 
Punica  regna  vides,  Tyrios  et  Agenoris*  urbem^. 
■-^ed  fmes  Libyci^,  genus  intractabile  bello. 
Imperium  Dido '  Tyria  regit  urbe  profecta,  340 


la  nature  humaine;  VI,  50:  «  .Ner 
morlale  sonans  ». 

1.  Phoebi  soror  :  Diane.  —  Fe- 
lix  :  voy.  p.  40,  n.  8.  —  Quae- 
cumque  :  es.  Voy.  p.  430,  n.  3. 

2.  Locorumque  :  la  finale  s'e- 
lide  dexant  erramus;  voy.  p.  n3, 
II.  1.  ^         " 

3.  Cf.  Hom.,"Orf.,  XVI,  183-185. 

4.  Agetwris  :  heros  venant 
ir.\rgos,  dont  le  nom  se  propage 
III  Elolie,  en  Arcadie,  en  Orient, 
d'ou  il  revient  pour  marquer  les 
colonies  d'origine  phenieienne.  II 
entre  ainsi  dans  les  genealogies 
destinees  a  expliquer  ces  fondations. 
II  passait  pour  le  premier  roi  de  Si- 
ilon  ou  de  Tyr.  On  fait  d'.Agenor 
lantot  le  frere  tantot  le  fils  de  Be- 
lus,  qui  e.st  dans  Virgile  le  pere  de 
Didiin.  Tyrios  designe  d'une  ma- 
niere  generale  les  Pheniciens.  Tan- 
ilis  que  les  Anciens  placaient  la 
fondation  de  Tyr  un  an  avant  la 
prise  de  Troie,  ils  ILxaient  celle  de 

-Carthage  en  853  ou  813,  troissiecles 
ou  trois  siecles  et  demi  apres.  Une 
discussion  sur  cette  chronologie  de 
legendes  ne  peut  mener  a  aucun 
resultat.  Virgile  suit  Nevius  sur 
Didon. 

5.  Urbem  equivaut  a  civiialem: 
«  ptat,  royaume  «,  qui  n'entre  pas 
ilgns  rhe.xametre. 


6.  Llbyci  :  sutil;  la  contree  est 
la  Lybie.  Libijes,les  Libyens,  est 
implicitement  contenu  dans  cette 
phrase,  ce  qui  explique  rapposition. 
Cf.  IV,  40  :  «  fiinc  Getulae  urbes, 
genus  insuperabile  bello  ». 

7.  Dido  :  des  historiens  anciens, 
surtout  de  Justin.  XVIII,  4-5,  on 
peut  degagerla  legende  ourhistoire 
de  Didon.  Tyr  etait  divisee  en  deux 
factions  politiques,  aristocratigue 
et  populaire.  quand  mourut  un  roi 
Mntton  (Mattan).  II  laissait  deux 
enfants,  Elissar,  Elissa  dans  les 
auteurs  elassiques,  rainee;  et  Pvg- 
malion.  L'element  populaire  exclut 
du  trone  Elissar,  quiepousa  Sichar- 
bas  (Zicharbaal),  nom  donne  par 
Servius  (v.  343)  au  personnage  que 
Virgile  appelle  Sychee.  Pygmalion 
fit  assassiner  Zicharbaal."  Elissar. 
pour  le  venger,  devint  Tame  du  parti 
aristocralique  et  tenta  d'une  cons- 
piralion.  Mais  le  parti  deraocraticine 
etait  trop  puissant.  Les  patriciens 
semparerent  de  vaisseaux  qui  se 
trouvaient  dans  le  port  et  allerenl 
fonder  en  Afrique,  vers  813,  une 
nouvelle  Tyr,  exactement  la  V'ille- 
Xeuve.Qarth-hadchat.  Leurcondur- 
trice,  Elissar,  recut  de  cette  aveii- 
ture  le  surnom'  de  Didon,  qui 
signiCerait  «  Terrante  ».  Sur  la  fin 
dp  Didon,  vov.  p.  394,  n.  10.) 
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(iermanum  fugiens.  Longa^  est  injuria,  longae 
Ambages;  sed  SHmma  sequar  fastigia  rerum. 
Huic  conjunx  Sychaeus  erat,  ditissimus  agri* 
Phoenicum%  et  magno  miserae  dilectus  amore; 
Cui  pater*  intactam  dederat  primisque  jugarat  345 

Ominibus^.  Sed  regna  Tyri  germanus  habebat 
Pygmalion®,  scelere  ante  alios  immanior  omnes. 
Quos'  inter  medius  venit  furor.  Ille  Sychaeum 
Impius  ante  aras*,  atque  auri  caecus  amore, 
Clam  ferro  incautum  superat,  securus  amoruni        350 
Germanae;  factumque  diu  celavit,  et  aegram, 
Multa  malus  simulans.  vana  spe  lusit  amantem. 
Ipsa  sed  in  somnis  inhumati  venit  imago 
Conjugis,  ora  modis  attoUens  pallida  miris-*; 
Crudeles  aras  trajectaque  pectora  ferro  355 

Nudavit,  caecumque*"  domus  scelus  omne  retexit. 
Tum  celerare  fugam  patriaque  excedere  suadet, 
Au.xUiumque"  viae  veteres  tellure  recludit 
Thensauros,  ignotum  argenti  pondus  et  auri. 
Ilis  commota,  fugam  Dido  sociosque  parabat.  360 

Conveniunt  quibus**  aut  odium  crudele  tyranni. 


1.  Longa  :  a  raconter.  En  met- 
tant  ce  recil  dans  la  bouche  de 
Venus,  au  lieu  de  le  placer  dans 
celle  de  Didon,  Virgile  s'est  me- 
nage  la  facilite  de  Tabreger.  —  Est  : 
voy.  p.  393,  n.  6. 

2.  Agri  :  voy.  p.  252,  n.  6. 

3.  Plwenicum  :  depend  de  (lilis- 
mus.  —  Miserae  :  complement  du 
participe:  voy.  p.  267,  n.  7. 

4.  Paler  :  Belus:  voy.  v.  621. 

5.  Primis  orninihus  :  un  pre- 
mier  mariage.  Le  rit  inilial  du  ma- 
riage  romain  est  une  prise  d'aus- 
pices,  qui  se  faisait  primitivement 
par  robservalion  des  oiseaux,  le 
plus  souvent  par  rinspection  des 
ejitrailles  d'une  victime  (IV,  64). 
—    Regna    :  pluriel    poetiquc  qui 


donneplusd'anipIeur  a  l'expression. 

6.  Voy.  le  III'  livre  de  Telema- 
que.  —  AnU  alios  omnes  :  peri- 
phrase  poetique  equivalant  au  su- 
perlatif ;  voy.  p.  294,  n.  i. 

7.  Quos  :  Pygmalion  et  Sychee. 

—  Inter  :  apres  son  regime :"  vov. 
p.  102,  n.  2.  ' 

8.  Aras  :  Taulel  domestique  : 
cf.  IV,  21.  —  Superat :  accable. 

9.  Voy.  Georg.,  I,  477. 

10.  6'aecMm  :  eache;  voy.  p.  97, 
n.  :i.  —  Domus  :  de  sa  maison. 

11.  Auxilium  viae  :  apposition  a 
thensauros,  ut  sit  auxilium  viai^. 

—  Teilure  (ablatif  d'origine)  reclu- 
dil  :  il  revele  la  place  :  c'est  comme 
s'il  les  deterrait  lui-meme. 

12.  Quibus  :  ii  quibus. 


LIVRE  I. 
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Aut  mctus  acer  crat;  naves,  quae  forte'  paratae, 
Corripiunt  oncrantque  auro.  Portantur  avari 
Pygmalionis-  opes  pelago^;  dux  femina  facti. 
Devenere  locos'*,  ubi  nunc  ingcntia  cerncs  365 

Moenia  surgentemque  novae  Kartliaginis  arcem, 
Mercatiquc'^  solum,  facti  de  nomine  Byrsam, 
Taurino  quantum  possent  circumdare  tergo. 
Sed  vos  qui  landem?  quibus  aut°  venistis  ab  oris? 
Quove  tenetis  iter?  »  Quaerenti  talibus  ille  370 

Suspirans  imoque  trahens  a  pectore  voccm  : 

«  0  dea,  si  prima  repetens^  ab  origine  pergam 
Et  vacet  annales*  nostrorura  audire  laborum, 
Ante^  diem  clauso  componet  Vesper  Olympo. 
Nos  Troja'"  antiqua,  si  vestras  forte  per  aures         375 
Trojae  nomen  iit,  diversaper  aequora  vectos 
Forte  sua"  Libycis  tempeslas  appulit  oris. 
Sum  pius'2  .4eneas,  raptos  qui  ex  hoste  Penates 


1.  Forie  Teud  souvent  dans  une 
de-icription  ou  un  recit  iidee  de 
cf  se  trouver  »  ;  «  qui  se  trouvaient 
prets  »,  paratae  (eranl).  Cf. 
TUY/ivu)  avec  un  participe.  Par 
suite^  cet  adverbe  pourra  suggerer 
l'idee  de  «  justement  »,  et  enQn 
celle  d'un  evenementfatidique  (voy. 
p.  508,  n.  5). 

2.  Pygmalionis  :  qu'il  avait 
convoitees  (desir  exprime  par  ava- 
ri). 

3. Pelago :dalU\yoY.  p.237,  n.  7. 

4.  Locos  :  in  locos:  voy.  p.  235, 
n.  5.  —  Cernes  :  plus  vif  que 
cernas.  lissont  media  silva{3lk). 
Cf.  418  suiv. 

5.  Mercati  :  sunt.  —  Byrsam  : 
nom  de  la  citadelle  de  Carthage 
(phenicien  Bosra,  escarpement). 
1'our  rexpliquer,  les  Grecs  imagi- 
nerent  un  conte  fonde  sur  le  sens 
de  P'JpTa,  cuir.Les  Tyriens  avaient 
achete  a  bon  compte  le  sol  que 
pouvait  embrasser  la  peau  d'un  tau- 
reau.  Ils  la  decoiiperent  en  lanieres 


tres  minces  et  devinrent  ainsi  niai- 
tres  d'un  terrain  etendu. 

6.  Quibus  aut  :  aut  quibus. 

7.  Repetens  est  pris  absolument. 
,Cf.  Georg.,  IV,  286.  Voy.  p.  244, 

n.  8.  —  \'acet  :  impersonnel. 

8.  Annales  :  recit  fait  annee 
par  anuee,  suivant  la  methode  tra- 
ditionnelle  des  Romains  en  his- 
toire, 

9.  Anie  :  auparavant. — Compo- 
net :  eouchera.  Ce  futur  indique 
un  fait  certain,  tandis  que  pergam 
et  vacet  expriment  une  simple  hy- 
pothese.  —  Vesper  :  voy.  p.  I09, 
n.  6.  —  Clauso  :  voy.  p.  184,  n.  3. 

—  Cf.  Hom.,  Od.,  XIV,  196. 

10.  Troja  :  ablatif  du  point  de  de- 
part.  —  Cf.   Hom.,  Od.,  XV,  403. 

11.  Forle  sua  :  par  un  hasard  qui 
lui  est  propre.  Cf.  Georg.,  IV,  22. 

—  Oris  ;  datif :  voy.  p.  236,  n.  2. 

12.  Pius  :  voy.  p.  236,  n.  5.  — 
Ces  vers  celebres  definissent  )e  he- 
ros  a  la  maniere  d'Homere  et  des 
poetes     tragiques    (Soph.,    CEdipe 
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Cla?se  veho  mecum,  fama  super  aethera  notus. 
Italiam  quaoro  patriam*  et  genus  ab  Jove  summo.  380 
Bis  dems-^Phrygium  conscendi  navibus  aequor, 
Matre  dea  monstrante  viam^,  data  fata  secutus; 
Vix  septem  convulsae  undis  Euroque  supersunt. 
Ipse  ignotus,  egens,  Libyae  deserla  peragro, 
Europa*  atque  Asia  pulsus.  »  Nec  plura  querentem  385 
Passa  Venus  medio  sic  ir\terfata  dolore  est  : 

«  Quisquis  es,  haud,  credo,  invisus  caelestibus  auras 
Vitales^  carpis,  Tyriara  qui  adveneris  urbem. 
Perge  modo,  atque  hinc  te  reginae  ad  limina  perfer. 
Namque  tibi  reduces  socios  classemque  relatam       390 
Nuntio  et  in  tutum  versis  Aquilonibus  actam, 
Ni  frustra  augurium"  vani  docuere  parentes. 
Aspice  bis  senos'  laetantes  agmine  cycnos, 


Rni,  8).  Ils  sont  imites  de  \'0d., 
IX,  19-20,  011  Ulysse  se  vante  detre 
connu  de  tout  le  monde  comrae  un 
liomme  madre. 

i.  Patriam  :  Dardanus,  le  chef 
de  la  mai.son  royale  de  Troie  (voy. 
p.  170,  n.  10),  devicnt  a  Home  sous 
i'Em|)ire  un  «  Ausonien».  Voy.  III,- 
167.  Ainsi  s'e.tplique  geniis,  la 
souclie  d'ou  est  sortie  "la  famille 
d'Enee,  son  berceau  ;  cf.  III,  V29  : 
<(  Cretam  proavosque  petanuis  ». 

2.  Denis  :  Femploi  du  nombrc 
distributif  dans  lcs  multiplications 
est  la  regle  ;  mais  ce  genre  de  peri- 
phrase  (pour  viginti)  est  poetique. 
Des  expressions  comme  bis  sex 
(XI,  9)pour  dvodecim  sont  dou- 
blement  irregulieres;  Temploi  du 
nombre  cardinal  au  lieu  du  distri- 
butif  est  aussi  poetique. 

3.  Viam  :  dapres  Varron,  Enee 
futguideparretoile.de  Venus  de- 
puis  le  momont  oii  il  sortil  de  Troie 
jusqu'a  celui  oii  il  se  trouva  dans 
dans  le  pays  de  Laurente.  —  Dala 
faia  :  les  Sestinees  annoncees  par 
les  oracles  :  predictions  de  Tombre 
de  Creuse  (11,  77i.),  nracle  d'Apolloii 


(III,.  94),  avertissement  des  Penales 
(III,  154),  prediction  d'Helenus  (III, 
374),  etc.  La  route  d'EDee  cst 
jalonnee  d'avis  celesles. 

4.  Europa  :  la  riivelalion  qu'il 
esl  en  Libye  lui  montre  qu'il  est 
chasse  de  rEurope,  comme  de  VA- 
sie.  —  Querentcm  :  au  lieu  de 
queri,  qui  serait  ri^gulier ;  Virgile 
construit  pati  comme  facere,  «  re- 
presenter  ».  Cf.  Hom.,  /(.,  'VII, 
427. 

5.  Auras  vitales  :  expressioji  dc 
Lucrece.  — Quiadueneris  :  le  sub- 
jonctif  introduit  Tidee  de  cause  : 
«  puisque  tu  es  arrive  ». 

6.  Auciuintim  :  Venus  dissimule 
sa  divinite  en  se  reclamant  d'une 
science  humaine.  La  scene  doit  se 
passer  hors  du  bois. 

7.  Seyios  :  voy,  plus  haut,lan.  2, 
Oronte  a  coule  en  pleine  tempite  ; 
Enee  a  sauve  septautres  vaisseaux  ; 
il  lui  en  reste  dov|ze  a  retrouver, 
symbolises  par  les  douze  cygnes. 
Les  poetes  latins  represeptent  Ve- 
nus  dans  un  char  attele  (le  cygnes 
(Ov.,  Mel.,  X,  708;  Hor.,  Qd.,  III, 
28,    15).  Jci  Taugure  est  chqisi  a| 
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Aetliftiia  qiios  lapsa  plaga'  Jovis  ales  aperlo 
Tiirbabat  eaelo;  nunc  terras  ordine  longo 
Aiit  caperc  aiit  caplas  jam  despectare  videntur*. 
TJt  reduces  illi  ludunt  stridentibus  alis. 
flt  coetu  cinxere  poluiii  cantusque  dedere', 
Ilaud  aliter  puppesque  tuae  pul^esque  tuoruin 
Aut  portiim  tenet,  aut  pleno  subit  ostia  velo. 
Perge  modo,  et,  qua  It;  ducit  via,  derige  gressum.  « 

Dixit,  et  avertens*  rosca  cervice  refulsit 
Ambrosiaeque  coniae  divinum  vertice^  odorem 
Spiravere ;  pedes  vestis  detluxit  ad  imos  ^ 
Et  vera  incessu  patuit  dea'.  Ille,  ubi  niatrem  kOb 
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lifssein  ;  cf.  .■Emilius  Macer,  niort 
en  738/16,  ami  de  Virgile,  auteur 
d'une  Ornithogonia  (cite  par  Ser- 
vius)  :  «  Cycnus  in  au^uriis  nautis 
gralissimus  augur  :  |  hunc  optant 
semper  quia  numquam  mergitur 
undis  ».  —  Lnetantes  agmine  : 
joveux  de  setre  reformes  en  ba- 
"taillon. 

1.  Aetheria  plaga  depend  de 
lapsa  et  equivaut  a  un  aWatif  du 
point  de  depart;  aperto  caelo  equi- 
vaut  a  un  ablatif-locatif.  Voy. 
p.  137,  n.  5.  — Jovis  ales  :  l'aigle. 
Ales  est  ordinairement  du  feminin  ; 
cependant,  XII,  247  :  <•  Fulvus  Jo- 
vis  ales  ». 

2.  Vers  dont  le  scns  etait  deja 
discute  dans  rantiquite.  On  adopte 
le  plus  souvent  rinterpretation  de 
Servius  :  «  Ils  paraissent  ou  choisir 
leur  place  ou  deja  regarder  d"en 
haut  le  lieu  qu'ils  ont  choisi  ».  Mais 
comment  peut-on  distinguer  de 
loin  ces  deux  attitudes?  Ce  sens  de 
capere,  qui  va  bien  avec  lociim 
(Georg.,  II,  230),  va  moins  bien 
avec  terras ;  capere  terras,  pour 
ces  oiseaux  qui  viennent  du  large, 
c'est-a-dire  des  hauteurs  de  Tatmo- 
sphere,  c'est  aborder.  Captas  des- 
pectare  est  developpe  et  precise  par 
la  snite  :  une  fois  poses  a  terre,  ils 
se  soulevent,  paraissent  a  nouveau 
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vouloir  planer  en  regardant  de  haut 
la  terre  {despectare),  font  des  tours 
dans  le  ciel  (cinxere polum),  en  un 
mot  jouent  les  ailes  battantes. 

3.  Dedere  :  de  meme  cinxere  : 
ces  passes,  apres  ludunt,  opposent 
des  actions  isolees  a  un  fait  d'ordre 
giineral  dont  elles  sont  comme  des 
parties  ou  des  exemples.  II  ne  faul 
pas  chercher  entre  les  membres 
d'une  comparaison  une  symetrie 
mathematique  :  car  toute  conipa- 
raison  est  Toccasion  d'un  tablcau 
peint  pour  lui-meme. 

4.  Avertens  :  pris  absolument; 
voy.  p.  244,  n.  8. 

5.  Vertice:  depend  Atspiravere 
et  equivaut  a  a  vertice. 

6.  Cf.  le  V.  320.  Venus  reprend 
le  long  vetement  que  portent  les 
deesses  sauf  Diane. 

7.  Noter  relfet  de  la  ponctuation. 
Quand  une  pause  de  sens  (un  point 
francais)  se  place  entre  le  4"  et  le 
5'  pied,  le  4°  pied  est  un  dactyle.  On 
appelle  cette  ponctuation  ■<"  coupe 
bucolique  »,  parce  qu'elle  etait  sur- 
tout  recherchee  par  les  poetes  bu- 
coliques  grecs;  ce  n'est  pas  une 
coupe  a  proprement  parler,  car  elle 
ne  dispense  pas  le  vers  d'avoir  une 
cesure  reguliere.  II  y  a  de  plus  ici 
un  hiatus,  facilite  par  la  pause.  — 
«  Ici  Virgile  a  rassemble  les  trails 

-    -         r.i 
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A^novit,  lali  rLigienteni  est  voce  secutus: 
«  Quid  natuni  totiens.  crudelis  tu  quoque,  falsis 
Ludis  iniaginibus?  cur  de.xlrae.jungere  dextram 
Non  datur  ac  vcras  audire  et  rcddere  voces'?  » 
Talibus-  incusat  gressumque  ad  moenia  tcndit. 
At  Venus  obscuro  gradienles  aerc  saepsil' 
Et  multo  nebulae  circum  dea  fudit*  amiclu, 
Cernere  ne  quis  oos,  nou  quis  contingere  posset 
Molirive  moram  aut  veniendi  poscere  cau.sas. 
Ipsa  Paplium^  sublimis  abit  sedesque  revisit 
Laeta  suas,  ubi  tem|)lum  illi  centumque  Sabaco'' 
Tuce  calent  arae  serlisque  recentibus  halant. 

Corripuere  viam  "  interea  qua  semita  monstrat. 
Jamque  ascendebant  collem  qui  plurimus  urbi 
Imminet  adversasque  aspectat  desuper  arces : 
Miratur  moleni  Aeneas,  magalia*'  quondam, 
Miratur  portas  strepitumque  et  strafa  viarum". 
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les  plus  caracteristiqiies  de  la  divi- 
nite  ;  niais  les  plus  distincts  sont  la 
majeste,  leclat  de  la  figure,  le  par- 
fum  qui  sexhale  sur  ses  traces,  la 
la  noblesse  de  son  long  vetement 
flottant  avec  dignite  jusque  sous  ses 
pieds,  et  surtout  sa  demarehe.  » 
(Deiille.)  D'apres  Fepopee  sanskrilc, 
le  Mahdhhdrata,  qui  contient 
beaucoup  didees  communes  aux 
peuples  indo-europcens,  les  dieux 
se  recounaissent  a  cinq  signes  ;  ni 
sueur  iii  poussiere  ;  ils  ne  clignent 
pas  les  yeux;  ils  glissent  sur  la 
terre  sans  y  toucher;  leurs  couron- 
nes  ne  s*  fletrissenl  pas  :  ils  n'ont 
pas  d'oBibre.  Cf.  V,  647. 

1.  Cf.  Llyssc  parlant  a  Tombre 
de  sa  mere  Anticlee,  Od.,  XI, '210. 

2.  Talibus  :  verbis  ;  incusal : 
niilrevi. 

3  Aere  :  un  brouillard,  un  nua- 
ge.  —  Uiysse  e.st  de  inenie  enve- 
loppe  d'un  nuage  par  Athene,  quand 
il  savaiice  vers  la  ville  des  Fhea- 
fien;  (Od  .  VII,  i')-17,  Sg-'!^). 


4.  Circumfudil,  tmese. 

5.  Paphum  :  Paphos,  ville  de 
liie  de  Chyprc,  siege  dun  culte 
dont  temoigne  deja  Hom.,  Od., 
VIII,  36'>  suiv.,  imite  par  Virgile: 
cf.  Tac, //js/.,  II,  3. 

6.  Sabaeo  :  voy.  p.  137.  n.  8. 

7.  Corripticre  viam  :  ils  se  sai- 
sirent  vivement  de  la  route ;  cf. 
Georg.,  III.  104,  et  p.  357,  n.  0. 

8.  Macjalia  :  «  Afrorum  casas: 
et  mapdiia  idem  signifleant ;  seil 
magalia  ma  producit,  mapalia  vero 
corripit  ».  (?!ervius,  IV,259).Sur 
mapalia,\o\- .j>.lSS,  n.S.Cesont  des 
gourbis;  Pomponius  Mela,  I,  8,/il  : 
('  Nullae  quidem  urbes  slant,  lamen 
domicilia  sunt  quac  mapalia  appcl- 
lanlur  ».  II  y  avait  encore  de  ce$ 
hutles  oblongues  autour  des  edilices 
en  conslruclion  ;  voy.  IV,  259.  Knee 
peut  donc  deviner  sans  peine  ce 
((uetait  le  pays  avant  la  fondation 
de  Cartliage." —  Cf.  Hom.,  Od., 
VII.  43. 

9.   Viarim  :  g^nitif  p»rlilif  de- 
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Inslanl  ardontes  Tyrii,  pars  duccrc'  nuiros 
Molirique  arceni  et  manibus  subvolvere  saxa, 
1'ars  oplare*  locuni  teclo  ct  concludere  sulco. 
Jura  ma.eislrafusquo  legunt  sanctumque  senatum. 
llic  portus  alii  effodiunt ;  hic  lata  theatris 
)  iindamenta  locant  alii  immanesque  columnas 
Rtipilnis  excidunt,  scaenis  dccora  alta  futuris"\ 
Qualis*  apes  aestate  nova  per  florea  rura 
Ivxorcet  sub  sole  labor,  cum  genlis  adultos 
Ijlucunt  fetus,  aut  cum  liquentia  mella 
siipanf  ef  dulci  distendunf  necfare  ccllas, 
Viif  onera  accipiunf  venienfum,  aiit  agmine  faclo 
iLinavum  fucos  pecus  a  praesaepibus  arcenf ; 
!  I  rvct  opus  redolenfque  thymo  fragranfia  mclla. 

0  fortunali,  quoruni  jam  moenia  surgunf-^I  » 
Aeneas  ait,  ef  fastigia  suspicit^  urbis. 
Infert  se  sae])tus  nebula  (mirabile  dictu!) 
IVr  medios  miscetque  viris  neque  cernitur  uUi'. 
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penJant  d"iin  .iiljectif  pris  substan- 
tivement  (p.  124,  n.  5).  En  fait,  11 
n'y  a  plus  aucune  idee  partitive  rlans 
iVxpression ;  c'est  comme  s'il  y 
avait  stralas  vias.  Reulement  ce 
qu'on  remarque,  c"est  le  pave. 

1.  Df/cov  :  (Ippend  de  instant : 
la  construction  de  insto  avec  un 
inrinitif,  frequente  dans  Yirgile,  se 
trouve  dansCic.,  1'm'.,  III,  136. 

2.  Oplare  :  choisir;  sens  archai- 
que  el  primitif,  qui  est  celul  du 
verbe  parent  en  ombrien  et  en  os- 
que,  qui  se  trouve  menie  dans  Cic, 
Fin.,  1,49. 

3.  Virgile  decrit  la  fondation 
d'une  colonie  romaine.  II  en  reunit 
les  traits  caracteristiques  :  ce  pave 
indestructible,  qui  est  une  marque  de 
civilisation  et  qu'on  trouve  partout 
oii  ont  passe  les  legions;  Varx,  qui 
eveille  Timage  des  capitoles  hiatis 
dans  chaque  colonie;  les  magistrats 
et  les  decurions ;  le  theatre,  dont 
|es  restes.sopt  pour  nous  le  signa 


revelateur  d"un  municipe  romain. 
Dans  le  tlieatre,  ce  sont  les~liautes 
colonnes  de  la  scene  qui  frappent 
la  vue  d'Enee,  comrne  encore  au- 
jourdliui  au  theatre  d"Arles.  Voir 
dans  le  ch.  Vll  de  VOdyssee  la  des- 
cription  de  la  ville  a  demi  fantas- 
tique  des  Ptieaciens  pour  sentir  la 
dilTerence  des  deux  poemes. 

4.  Qiialis  :  comparaison  tiree  en 
partie  des  Georg..  IV,  159-169. 
Voy.  p.  210.  Cf.  Uiade,  II,   87-90. 

5.  Exclaniation  quisort,  .sansqiie 
rien  ne  Tannonce,  de  la  poilrine 
dEnee  et  aussi  du  fond  de  Tame 
du  poete.  «  Virgiie  a  donne  a  son 
heros  un  peu  de  ce  sentiment  quil 
avait  lui-mcme  et  qu'il  avait  triste- 
ment  nourri  durant  les  annees 
malheureuses  de  sa  jeunesse  ». 
(.^ainte-Beuve). 

6.  Enee,  apres  avoir  dcscendu 
la  colline  (420),  esl  au  pied  des 
edifices  quil  considere. 

^..Um  :  ab  v.Ho.  yn  pronoin 
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Luciis  in  urbc  ruiC  media,  laetissimus  umbrae. 
Quo  primum-  jactati  undis  et  turbine  Poeni 
Effodere  loco'  signum,  quod  reiria  Juno 
Monstrarat,  caput  acris  equi*;  sic  nam  fore  bello 
Egregiam^  ct  facilem  victu  per  saecula  gentem. 
Hic  templum  Junoni  ingens  Sidonia'^  Dido 
Condebat,  donis  opulentum"  et  numine  divae, 
Aerea  cui  gradibus  surgebant  limina  nexaeque 
Aere  trabes^  foribus  cardo  stridebat  ^ahenis. 
Hoc  primum  in  luco  novaj^  res  oblata  timorcm 
Leniit;  hic  primum  Aeneas  sperare  salutem 
Ausus  et  affliclis  melius  confldere  rebus. 
Namque.  sub'^  ingenti  lustrat  dum  singula  templo 
Reginam  opperiens,  dum  quae  fortuna  sit  urbi 
Artificumquc  manus  inter  se  ^'  operumque  laborem '-  455 
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per=oiiiiel,  coniplement  du  passif, 
peut  elre  niis  au  datil',  quaiid  le 
verlie  est  au  parfait  et  qu'on  veut 
expi'inier  l'idee  d'uu  fail  aceompli 
pour  telle  |>ersonne.  .Mais  les  poete3 
et  certains  prosateurs  de  i'epoque 
imperiale  satfrancliissent  de  ces 
conditions. 

1.  Fuit  :  rimparfait  en  francais. 

—  Umbrae  :  voy.  p.  252,  n.  6. 

2.  Primuni  :  au  debut. 

3.  Locn  :  apposition  a  lucus, 
enclavee  dans  la  proposition  rela- 
tive  :  locus  in  quo  :  voy.  p.  251, 
n.  1.  —  Signum  :  omcn. 

4.  Equi  :  les  monnaies  de  Car- 
thage  porlent  une  tete   de   cheval. 

—  Xam  est  place  le  second  mot, 
conime  quelquefois  chez  lcs  poetes. 
La  proposition  infinitive  depend  dc 
ridee  de  sigtiificabatur,  inipliquee 
par  le  conlexte. 

5.  Egregiam  :  cf.  HI,  540.  — 
Viclu  :  ablatif  du  point  de  vue, 
i(  sous  le  rapport  de  la  subsis- 
tance  ». 

6.  Sidonia  :  Didon  de  Tvr,  colo- 
nie  de  .Sidon.  Cf.  3io. 

7.  Opulentwn  :  rendu  puissant. 


—  Nuinine  :  par  la  divinite.  |iar  la 
protftclion  de  la  deesse.  —  Cui  = 
cujus  :  voy.  p.  627,  n.  3. 

8.  TraCes  :  les  poutres  sontunies 
par  des  attaches  dun  alliage  de 
cuivre  jaune.  L'einploi  du  metal  e:>t 
un  signe  de  magniQcence  a  ri-poquc 
d'Homere;  voy.  Od.,  IV,  72;  VII, 
86;  XIII,  4.  —  Vers  hypermetre  ; 
voy.  p.  113,  n.  1. 

9.  Nova  :  inattendue. 

10.  Sub  templo  :  du  pied  de  la 
nuiraille  du  temple  ;  Enee  regarde 
den  bas  la  decoration  des  nuirs. 
Bien  qu'a  Tepoque  heroique,  une 
telle  decoration  fiit  sculpturale, 
Virgile  pense  ici  plutot  a  des  pein- 
tures,  en  sept  panneau.v.  Didon  est 
en  plein  travail  (447,  condebai), 
commo  .\uguste  elevant  le  temple 
et  la  bihliotheque  d'Apollon  sur 
le  Palatin,  au  nioment  oii  Virgile 
ecrit. 

11.  Manus  inter  se:  ractivite 
des  artistes  luttant  entre  eux  ;  cf. 
pour  la  construction  II,  454. 

12.  Voy.  p.  141,  n.  1.  —  Virgile  a 
uni  deux  complements  de  nature 
differente;  voy.  p,  29f ,  n.  2. 
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MiralLir.  videt  Iliacas  ex  ordine'  pugnas 
Bellaqiie  jam  fama  totum  vulgata  per  orbem, 
A.lridas  Priamumque  ct  saevum  amhobus*  Achillem. 
Constitit  et  lacrimans  :  «  Quis  jam  locus,  inquit,  Acliale, 
Quae  regio  in  terris  nostri  non  plena  lahoris?  ^60 

En  Priamus!  Sunt  hic  etiam  sua  praemia  laudi ; 
Sunt  lacrimae  rerum^  et  mentem  mortalia  tangunt. 
Solve  metus;  feret  haec*  aliquam  tibi^  fama  salutem.  » 
Sic  ait,  atque  animum  pictura  pascit  inani, 
Multa  gemens,  largoque  umectat*'  flumine  vultum.  465 
Namque  videhat  uti  bellantes  Pergama  circum ' 
Ilac  fugerent  Graji,  premeret  Trojana  juventus: 
Ilac  Phryges*.  instaret  curru  cristalus  .A.chilles. 
Nec  procul  hinc  Rhesi^  niveis  tentoria*°  velis 


1.  Exofdiiie  :  d'aprcs  un  ordre 
r.-itionnel,  en  siiivant  Tordre  :  l"ex- 
liressioD,  ainsi  enclavep.  se  rap- 
porle  a  pugnas  a  !a  maniere  dunc 
epithete.  Cf.  p.  251,  n.  9. 

2.  Achillc  se  retira  de  la  lultp, 
pour  se-Tenger  dWgamemnon  qui 
lui  avait  enleve  la  captive  Briseis, 
et  tiia  Hector,  lils  de  Priam. —  Les 
Atrides(fils  d'Atree)  sont  .\gamem- 
non,  roi  de  Mycenes,  et  Menelas, 
roi  de  Sparte.  —  Achatc  :  voy.  p. 
376,  n.  7. 

3.  /{i'rum  :  cp  genitif  indique 
rolijet  des  larmes  :  «  des  larmes 
pour  le  malheur  >>.  La  tournure 
cquivaut  a  une  periphrase  verhale 
oii  le  genitif  serait  remplace  par  un 
complement  :  «  Socratis  morti  illa- 
crimari  »  (Cic,  jS'at.  d.,  III,  8'2). 
Cf.  II,  784;  VIII,  514;  X.  72. 

4.  Ilaec  :  liarum  rerum,  de  nos 
(I"  persunne)  exploits.  Tres  sou- 
vcnt  en  latin  les  pronoms  et  les 
adjectifs  pronominaux  equivalent  a 
un  genitif  complement  dn  noni  : 
«  Quae  oldivio  »  (Cic,  Mil.,  99), 
pour  «  ciijus  rei  ohlivin  ,i. 

5.  'libi  ;  comme  Auhate  ne  doit 
pas  scul  desirer  le  salut,  ce  datif 


insisle  seulement  sur  la  pcnsee  cn 
attirantraltentioud'Achate :  voy.  p. 
256,  n.  3  {libi). 

6.  Umectat  :  Lucr.,  I,  920. 

7.  Circum  Perga)na:voY.  \>.  102, 
n.2.  —  Pergama  :citadell^deTroie; 
ce  nom  est  souvent  pris  pour  Troja. 

8.  Phryges  :  fugerent. 

9.  Rliesus,  roi  de  Thrace,  vint  au 
secours  d'llion  a  la  fin  du  siege. 
Loracle  avait  predit  (|uc  la  ville  ne 
serait  point  prise  si  les  chevaux  de 
Hliesus  buvaient  leau  du  Xantlie  et 
paissaient  rherhe  de  la  plaine 
troyenne.  Rbesus  arriva  de  nuit, 
niais  cette  nuit  meme,  Diomeile  le 
tua  pendant  qu'L'lysse  lui  enlevait 
ses  chevaux  (II.,  X,  433  .--uiv.).  Dans 
Homere,  il  n'est  pas  question  de 
roracle ;  ies  chevaux  de  Rhesus 
sont  seulcment  des  chevaux  mer- 
veilleux.  De  meme  dans  Rhesus 
tragedieattrihuee  a  Euripide. 

10.  Dans  Homere,  les  Grecs  sont 
logcs  dans  des  haraques  ou  dcs 
luittes:  ce  que  nous  appclons  la 
tente  d'Achille  (II.,  XXIV,  448)  est 
une  veritable  maison.  Maisdans  lcs 
ifuvrcs  il'art  oii  representait  lcs 
heroscampant  sous  la  tente. 
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Agnorscit  lacrinians,  |ii-imo  quae  prodita*  sonmo       klO 
Tydicles_*  nuilta  vastabat  caede  cruenlus, 
Ardentesque  avertit^  equos  in  castra,  priusquani 
Pabula  gustassent  Trojae  Xanlhumque*  bibissenl. 
Parte  alia  fugiens  amissis  Troilus^  armis, 
Infelix  puer  atque  impar  congressus  Achilli*^,  475 

Fertur  equis  curruque  haeret  resupinus  inani, 
Loratenens  lamen;  huic  cervixque  comaequc  traliuntur 
Per  terram  et  versa  pulvis  insoribitur  hasta'. 
Interea*  ad  templum  non  aequae  Palladis  ibant 
Crinibus  Iliades  passis  peplumque^  ferebant,  48U 

Suppliciter^o  tristes  et  tunsae  pectora  palmis; 


1.  Prodita  :  par  Dolon,  qui,  pour 
avoir  la  vie  sauve,  raconta  rarrivec 
(■t  la  securite  impruclente  de  Rliesus 
a  Diomedeet  aUlysse;  mais  ceux-ci 
luerent  ensuite  Dolon. 

2.  Tydides  :  voy.  la  n.  2  de  la 
p.  244. 

3.  Avertit  :  la  suite  de  la  des- 
cription  continue  par  une  prnposi- 
tion  principale;  au  present,  paree 
qu^Enee  voit  devanl  lui  le  fait  dans 
sa  repregentation.  — Priiisquam  : 
avec  le  subjonclil'  :  «  avaiil  qu'ils 
aicnt  eu  le  temps  »;  voy.  p.  194, 
n.  14. 

4.  Xanlhum  :  d"apres  Hom., 
II.,  XX,  74,  n(im  qiie  lcs  dieux 
donnenl  au  cours  d'eau  appele  Sca- 
mandre  par  les  hommes.'  Virgile 
n'emploie  jamais  Scamander.  Ce 
cours  d'eau  naissail  dans  les  mas- 
sifs  de  rida  et  recevait  le  Simo'is 
dans  la  plaine  de  Troie.  Auj.  le 
Mendcre,  qui  d'ailleurs  coule  plus  a 
l'ouestque  Tancien  Scamandre,  tan- 
dis  que  le  Simois  se  perd  dans  des 
marais  a  l'est. 

5.  TroUus  :  fils  de  Priam,  tue 
par  Achille  avanl  les  evenements  de 
riliade(/i.,  XXIV,  'ibl).  —  Armis  : 
ses  armes  defensives,  son  bouclfer. 
Cl".  183. 

6.  Achiili  ;  dalif  avec  un  verbe 


signifiant  lutter  contrc,"au  licu  de 
rablatif  avec  cum;  construction 
developpee  par  les  poetes  a  Timita- 
tion  du  grecdxa/STQat  Tiv.),  intro- 
duiteen  prose  a  Tepoque  imperiale, 
mais  deja  employee  par  Plaute  avec 
piignam  conserere,  etc. 

7.  'Tombe  en  arriere,  il  reste 
embarrasse  dans  les  rfenes  et  sa 
lance  renversee  trace  un  sillon  dans 
la  terre.  —  Puivis  :  la  finale  est 
allongee  a  la  cesure. 

8.  Iiiterea  :  simple  transition.Cf. 
X,  1.  —  Non  aequae  :  iniquae.  — 
Passis  :  de  pando. 

9.  Peplum,  peplos,  vetement 
primitif  des  femmes  grecques,com- 
pose  d'une  large  piijce  d^elolfe  rcr- 
tangulaire  dont  on  s'enveIoppait 
en  fixanl  !e  haut  par  des  agraies ; 
une  partie  de  reloffe  retombait  sur 
la  poitrine  et  le  dos.  Ce  costumc, 
remplace  par  d'autres,  finil  par  nc 
plus  designer  que  le  vetemenl 
d'Athena,  et  «pecialement  cehii 
qui  etait  olTert  processionnellemenl 
a  .\lhena  Polias  paf  les  feninies 
atheniennes  lors  des  grandcs  Pana- 
thenees.  Sur  loffrande  des  Troyen- 
nes,  voy.  Ilom.,  II.,  VI,  90-92, 
269-310. 

10.  Suppliciler  :  supplicanlima 
modo;  cf.  Hor.,  Sat.,  I,  8,  32.  — 
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Diva  solo*  tlxos  oculos  aversa  tcnebat. 
Ter  circuni  Iliacos  ra|)taverat  Ilcctora  auiro.s  * 
Exanimunique  auro  corjius  vendehat  Acliilles. 
Tum  vero  ingenteni  gemitum  dat^  pectoi'e  al)  imo,  485 
Ut  spolia,  ut  currus  ulque  ipsum  corpus  amici* 
Tendentemque  manus  I'riamum  conspexit  inermes. 
Se  quoque  principibus  permixtum  agnovit  Achivis, 
Eoasque  acies  et  nigri  Memnonis'*  arma. 
Ducit  Amazonidum  lunatis  agmina  pellis 
Penthesilea''  furens  mediisque  in  milibus  ardct, 
Aurea  subnectens  exsertae  cingula  mammae' 
Bellatrix,  audetquo  viris*  concurrere  virgo. 

Haec  dum  Dardanio"  Aeneae  miranda  vidcntur, 
Dum  stupet  obtutuque  haeret  defixus  in  uno, 
Hcgina  ad  lemplum,  forma  pulcheriima  Dido, 
Incessit,  magna  juvenuin  stipante  caterva. 
Qualis*o  in  Eurotao  ripis  aut  per  juga  Cynthi 
Exci'cel  Diana  "  choros.  quam  mille  secutae 
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Tu>isao:  so.iis  relli-chi.  —  Poclora  : 
compl(''ment  dircot  de  twisae;  voy. 
p.  ■ibi,  n.  7. 

1.  Solo  :  datif;   cf.   \>.   149,  ii.  6. 

2.  Scenc  du  XXI\>  eliant  de 
Vlliade.  D'aprps  Homere,  le  corps 
est  traine  trois  fois  chaciue  iiiatin 
aiilour  dii  tiiniheaii  de  Patrocle. 
Virgile  moditie  !a  legende  d'apres 
Euripideets'inspiro  d'Ennius  (voy. 
Cic,  7'w.sc.,  I,  Kij).  Puis,  le  pere 
d'Hector,  Priani,  vient  en  suppliant, 
racheterle  corpsileson  fils;  Achille 
partag;e  ces  presents  avec  rombre 
de  Patrocle. 

3.  Dat  :  Aencas:. 

4.  Amici  :  Hecloris. 

5.  Memnon,  tils  de  Tithou  et  de 
TAurore  (voy.  p.  l'2^,  n.  5),  anieiia 
los  Ethiopiens  (cf.  nigri)  an  so- 
cours  de  Troio.  11  tua  Anliloque 
(Od.,  IV,  187-188)  et  lut  tue  par 
Achillo. 

6.  Penthesilec  succomha  sous  fes 
coups  d'.-\.chille,  —  Ces  evenements 


etaionl  racontes  |)ar  los  poeies  cy- 
cliques.  Quintus  de  Sinyrne,  au  mi- 
lieu  du  iV  siecle  de  notre  ere,  los 
a  repris  dans  ses  Poslliomerica, 
epopee  ou  il  emprunte  soiivent  a 
Virgile. 

7.  Afa/m7iae  :  datif  (p.  '236,  n.  2); 
«  nouant  un  baudrier  d'or  sous  soii 
scin  decouvert  ». 

8.  Viris  :  vov.  p.  ■.'70.  ii.  G.  — 
Cf.  Hom.,  n.,  fli.  189. 

9.  /)arrfamo  :  Troyen  ;  voy.  p. 
170,  n.  10.  —  Videtiiur  :  passif. 
Sur  lc  datif,  voy.  p.'-'67,  n.  7. 

10.  Comparaison  suggonie  par 
Huin.,  Od.,  VI,  102-110.  —  Euro- 
tne  :  fleuvo  de  Laconie,  qui  eveille 
rimage  des  jeunes  Spartiates,  cos- 
tumees  comme  Artemiset  se  livrant 
a  la  chassc:  voy.  ,316.  Homero  parle 
du  Taygete  et  de  lErymanthe.  — 
Cynthi  :  le  Cynthe,  inontagne  de 
Dclos  oii  naquit  Artcmis. 

H.  Diana  a  \a  premiere  syllabc 
longue. 
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Hinc  atque  hinc  glonierantur  Oreade.s  ' ;  illa  pharelrani 

Fert  uniero  gradiensque  deas  supereniinet  omnes ;    501 

Latonae  *  tacitum  pertemplant  gaudia  pectus  : 

Talis  erat  Dido,  talem  se  laeta  ferebat 

Per  medios,  instans  operi  regnisque^  fuluris. 

Tum  foribus*  divae,  media  testudine=  templi,  505 

Saepta  ar-mis  .solioque  alte^  subnixa,  resedit. 

Jura  dabat  legesque '  viris,  operumque  laborcm 

Partibus  acquabat  justis  aut  sorte  trahebat ; 

Gum  subito  Aeneas  concursu  accedere  magno 

.\nthea  Sergestumque  videt  Ibrtemque  Cloantiium'' 510 

Teuci'orumque  alios,  ater  quos  aequore  turbo 

Dispulerat  penitusque  alias  avc.xerat  oras^. 


1.  Oreades,  nyniplies  des  nion- 
t^gnes:  designees  par  deas  aii  veis 
sulvant.  —  Siipeveminel  :  premier 
exeniple  du  mot  (VI,  856;  X, 
765). 

2.  Mere  d'.\pollun  et  de  Diane, 
celebre  par  son  orgueil  mateniel. 

3.  Voy.  p.  262,  h.  5. 

4.  Foribus  pour  in  foribns,  avec 
le  scns  de  «  en  dedans  de  la  porte  »  : 
ef.  p.  64,  n.  6.  Virgile  concoit  le 
temple  de  Junon  a  Carlhage  conime 
un  temple  romain.  La  batisse,  acdes, 
n'occupe  qu'une  partie  de  renceinte 
sacree,  temptum.  Ce  point  oii  est 
ia  porte  a  une  importance  particu- 
liiire ;  il  est  le  lieu  oii  se  coupent  les 
diagonales  du  quadrilatere  formant 
le  lcmplum  el  oii  se  tenait  Taugure 
qui  a  lixe  cette  enceinte. 

5.  Testudine  :  voute  en  forme  de 
carapace  de  tortue  recouvrant  la 
statue  de  la  dcesse.  Didon  se  place 
au  pied  menic  de  Junon. 

6.  Alte:  a  Rome,  la  cliaise  curule, 
siege  du  niagistrat,  est  placee  sur 
une  estrade,  tribunal.  Le  siege  de 
HiAon, solium,  est  egalement  sure- 
leve.  Le  temple  sert  dc  curie. 

7.  Jura  :  suivant  un  usage  fre- 
qnenten  laliii.  le  pluriel  correspond 
a  la  pluralite  des  personnes  citees 


devant  le  triljLinal,  viris.  Coiunie 
magistrat  snpreme,  la  reine  dit  le 
AvoW,  jus  dicil;  ainsi,  a  Rome,  le 
magistrat,  consul,  preteur  ou  edile. 
Dire  le  droit,  cest  prononcer  les 
formules  soleniielles  de  raction  en 
justice,  delinir  lobjel  du  litige, 
interroger  et  enqueter,  surtout  deli- 
vrer  la  formule  qui  servira  de  regle 
pour  le  jugement,  prcndre  enfin  les 
mesures  provisoires  ou  decisives 
qui  relevent  du  pouvoir  discretion- 
naire  du  magistrat.  —  Lcgcs  :  les 
regles  generales,  analogues  a  celles 
que  le  preteur  romain  posait  dans 
un  edit  quand  il  enli-ait  en  charge. 
Donc  :  elle  donnait  aux  parties  Ics 
regles  speciales  ou  gencrales  du 
droit;  elle  determinait  le  droit  de 
chacun  et  les  regles  generales.  Cetle 
formule  peut  avoir  un  autre  sens 
dans  un  autre  contexle. —  La  suite- 
du  vers  enonce  des  taches  d'admi- 
nistration. 

8.  Sur  ,\nthee  et  Cloanthe,  voy. 
p.  250.  n.  6,  p.  253,  n.  3.  Sergeslc 
passait  pour  rancetre  des  Sergii 
voy.  V,  121.  —  Teucrorum  alios 
=  Teucros  alios,  vov.  p.  129, 
n.  7. 

9.  Oras  :  voy.    p.  235,  n.  5.  — 
Conjungere  :  drdeo  prend  le  seiis 
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Obstipuit  simul  ipse,  simul  percussus  Achates 
Laetitiaque  metuque  ;  avidi  conjungere  dextras 
Ardebant;  sed  res  animos  incognita'  turbat.  515 

Dissimulant,  et  nube  cava  speculantur  amicti. 
(juae  fortuna-  viris,  classem  quo  litore  limiuant. 
(Juid  veniant :  cunctis  nam  lecti  navibus  ibant, 
(Jrantes  veniam^,  ct  templum  clamore  petebant. 

Postquam  introgressi  et  coram  data  copia  fandi*.52(3 
Maximus^  Ilioneus  placido  sic  pectore  coepit  : 
«  0  rcgina,  novam  cui  condere  Juppiter  urbem 
Justiliaque  dedit  gentes^  frenare  superbas, 
Troes  te  miseri,  ventis  maria'  omnia  vecti, 
(Jramus  :  prohibe  infandos  a  navibus  ignes,  525 

l'arce  pio  **  generi  et  propius  res  aspice  nostras. 
Xon  nos  aut  ferro  Libycos  populare^  Penates 
Venimus^o  aut  raptas  ad  litora  vertere  praedas; 
Non  ea  vis'*  animo  nec  tanta  superbia  victis. 
Est'-  locus,  Hesperiam  Graji  cognomine  dicunl,       530 


ile  "  ilesirer  ardemmeiit  »  a  partir 
(le  Salluste,  siirtout  chez  les  poetes, 
et  se  coustruit  avec  i'infinitif, 
conime  cupio. 

i.  Res  incognita  :  Tignorance 
ile  cette  alTaire  (voy.  p.  148,  n.  n), 
cetle  arrivee  dont  ils  ignorent  les 
circonslances ;  cf.  516-517. 

2.  Forluna  :  sit.  Ces  interroga- 
tions  dependent  de  Tidee  de  «  se 
demandant  »,  impliquee  par  l'cn- 
semhle  de  la  plirase.  —  Linquant. 
c.-a-d.  habeant  relictam. 

3.  Veniam  :  la  bienveillance  de 
Didon.  —  Clamore  :  au  milieu  des 
cris  (ablatif  d"accompagnement). 

4.  Vers  repcte  XI,  248.  — /?i<i'0- 
gressi  :  sunt;  data  :  est.  Coram 
se   rapporte  a  fandi. 

5.  Maximus  :  nalu.  —  Ilioneus  ; 
voy.  p.  246,  n.  3.  —  Placido  :  sans 
Irouble. 

6.  Genles  :  les  Africains,  au 
milieu  desqiiels  s'est  installee  la 
colonic  carthaginoise.  Cf.  VI,  853. 


7.  Maria  :  par  une  e.xtension  de 
Taccusatif  de  qualification  (s/arfiujH 
currere\,  m\  grand  nombre  de 
verbes  de  mouvement,  qui  sont 
intransitifs,  se  joignent  dansVirgile 
a  un  accusatif  indiquant  le  lieu  de 
Taction:  navigat aequor  (6~).  Vehi, 
ayant  le  sens  d'un  moyen  grcc  {«  sc 
ti-ansporter  «),  rentredansceltecatc- 
gorie.  —  Infandos  :  alfreu.x. 

8.  Pio  :  voy.  p.  236,  n.  5.  — 
Propius  :  dassez  pres.  Ce  vers  esi 
explique  par  les  suivants. 

9.  Populare  :  archaique,  pour 
popitlari.  —  Penales  :  demeu- 
res. 

10.  Venimus  :  avec  l'inlinitif,  au 
lieu  du  supin  en  -um;  celte  cons- 
truction,  qui  a  passe  dans  les 
laugues  romanes,  parait  d'origine 
populaire. 

11.  Vis  :  audace,  presomption.  — 
Superbia  :  insnlence. 

12.  Les  vers  530-533  sont  repetes, 
III,    163.  —  L'Hesperie,   pays    du 
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Terra  anliqua,  potens  annis  atqiie  ubere  glaebae ; 
tJenotri'  coluere  viri ;  nunc  fania,  minores'* 
llaliam  dixisse  ducis  de  nomine  genteni. 
Hic^  cursus  fuit*; 

Cum  subito  assurgens  tluctu  nimbosus  Orion^         535 
In  vada  caeca  tulit,  penitusque  procacihus  Austris 
Perque  undas,  superantc  salo,  perque  invia  saxa 
Dispulit;  huc  pauci  vestris  adnavimus  oris^.     [morem 
Quod  gonus  hoc  hominum'?  quaeve  hunc  tam  barbara 
Permitlit  patria?  Hospitio  prohibemur  harenae  ;      bkO 
Bella  cient  primaque  vetant  consisterc  terra. 
Si  genus  humanuni  etmortalia  temnitis  arma, 
At*  spcrale  deos  memores  fandi  alque  nefandi. 
Hex  erat  Aeneas  nobis,  quo»  justior  alter 
\cc  pietale  fuit  nec  bello  major  et  armis.  545 

«Juem  si  fata  virum  servant,  si  vescitur  aura'" 
Aetheria  neque  adhuc  crudelibus  occubat  umbris". 


.iiuliaiil,  esl  ici  et  k>  plus  souvent 
I  Italle,  parfi(is  rEspagiie.  Ennius  : 
•  Est  locus  Hesporiam  quam  mor- 
lales  perhiliont  ».  —  Cf.  Teloge  de 
ritalie,  Georn..  11,  173. 

\.  Les  Enotriens,  haliilanls  an- 
liiMis  fiu  Bruttium  et  de  la  Lucanie, 
passaient  pour  des  Arcadiens  vcnus 
iii  Ilalie  dix-sept  generations  (plus 
ile  cinq  cents  ans)  avant  la  guerre 
de  Troie.  Leur  herosepoiiyme,  GEno- 
trus,  fils  de  Lycaon  et  petit-fils  de 
Pclasge,  les  rattachait  au.x  popula- 
tions  dites  pelasgiques.  Aristote  et 
daulres,  suivis  par  Virgile,  rap- 
jiortent  qu'un  roi  d'Enotrie,  Ilalus, 
donna  ensuite  son  nom  au  pays. 
Thucydide  fail  d'Italus  un  roi  des 
Sicules;  voy.  p.  275,  n.  9.  — 
Fama  :  est. 

2.  Miiwrcs  :  nalu  ;  leurs  des- 
cendanls. 

3.  Htc  (attribut) :  lelle  etailnotre 
course,  notre  destination. 

4.  Virgile,  surpris   par  la  inort, 


a  laisse   dans  VEnuidr    cinquanle- 
huit  vers  inacheves. 

5.  Orion  :  chasseur  celebre  dans 
la  mjthologie  et  serviteur  de  Diane, 
tue  par  cette  deesse  et  mis  au  ran.a 
desastres.  L'o  initial  est  long,  mais 
Virgile  le  faitbref  au  iiominatif  ici 
et  IV,  5-2,  X,  763.  L'aclion  attribuee 
a  la  constetlation  est  vraie  de  la 
mer.  Au  temps  de  Virgile,  le  Icver 
apparent  d'Orion  au  matin  durait 
du  1"  au  12  juillet. 

6.  Oris  :  voy.  p.  2.?6,  n.  2. 

7.  ilacrobc,  VI,  1,  32,  compnrc 
Furius,  Aiinales,  VI  :  «  Quod 
genus  hochominum,  Saturnosancte 
create?  » 

8.  At :  voy.  p.  212,  n.  6.  —  Spe- 
raCe  :  atlendez-vous  a ;  donc  : 
redoutez.  —  Cf.  Ilom.,  Od.,  II,  66. 

9.  Quo  :  en  comparaison  de  ([ui. 

10.  Vcsriiur  aura  (cf.  Lucr.,  V, 
857)  ;  fruilur  vita. 

H.    Umbris  :    datif;   Ics  ombres 
des  enfcrs.  Cf.  Honi.,  Od.,  XIV,  'i4. 
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>on  metu^':  officio  nec  le  ccitasise  priorem 
Paeniteat.  Sunt  et  Siculis  regionibus  urbcs 
Arniaque  Trojanoque  a  sanguine  clarus  Aceste^-.    550 
Quassatani  ventis  liceat  subducere  ^  classeni 
Et  silvis*  aptare  trabes  et  stringere  remos, 
Si  datur  Italiam^  sociis  etrege  recepto, 
Tendere,  ut  Italiam  laeti  Latiunique  petamus"; 
Sin  absumpta  salus,  et  lc,  pater  optime  Teucrum,  555 
Pontus  habet  Libyae  nec  spes  jam  restat  luli', 
At^  freta  Sicaniae^  saltem  sedesque  paratas. 
Unde  huc  advecti '",  regemque  petamus  Acesten.  » 
Talibus  llioneus";  cuncti  siniul  ore  fremebant 
Dardanidae  **.  560 

Tum  breviter  Dido,  vultum*^  demissa,  pi-ofatur  : 


1 .  Melus  :  esf,  avec  idee  de  neces- 
site,  de  certilude:  non  metuendum 
est.  Cf.  Hom.,  Od.,  V,  is;?.  — 
Paenileat  te  :  tii  n'aui'as  pas  ;i  le 
repentir.  —  Officio  cerlavc  prio- 
rem  :  lulter  la  premiere  par  un  bon 
office,  c.-a-d.  faire  la  premiereassaut 
de  generosite. 

2.  Aoestes  :  voy.  p.  251,  n.  6. 

3.  Subducere  ;  tirer  sur  le  rivage  ; 
cf.  par  contre  au  printemps  Hor., 
Od.,  I,  4,  -2  :  «  Trahuntque  siccas 
macliinae  carinas  ».  On  les  tirait 
au  sec,  la  pruue  tournee  vers  la  mer, 
(luandonvoulaitsejournerou  quand 
la  mauvaise  saison  etait  venue. 
Contraire  ;  deduclae  (II,  71). 

4.  Silvis  :  in  silvis.  —  Aplare  : 
nacibus,  pour  reparer  les  vides.  • — 
Stringere  :  depouiller  des  feuilles 
et  desrameaux  los  grosses  branches 
pour  en  faire  des  rames. 

5.  Italiam  :  in  llaliam  ;  voy. 
p.  235,  n.  5.  Mot  repete  pour  ne  pas 
cmployer  eam,  evite  en  poesie. 

6.  Ut...  pelamns  depend  de  sub- 
■ducere,  aptare  et  stringere.  — 
Teucrum  :  voy.  p.  140,  n.  1,  et  p. 

,  -'54,  n.  1. 

7.  Spes  luli  :  lulus  in  quo  spes 
noslra  posita  erat.  Cf.  p.286,  n.6. 


8.  .1/  :  voy.  p.  212.  n.  6. 

9.  Sicaniae  :  on  appelait  Siculi 
(les  peuples  occupant,  tres  ancien- 
nement  et  avant  la  colonisation 
grccque,  le  Latium  et  le  sud  de 
lEtrurie  (Denys  dHalicarnasse),  ou 
le  sud  de  ritalie,  ou  la  Sicile.  Dans 
le  premier  cas,  ils  se  confondent 
avccles  Aborigenes  (voy.  p.  641, 
n.  3) ;  danslesecondcas,  ilssont  cn 
rapport  plus  ou  moins  etroit  avec 
les  Enotriens  (voy.  p..  274,  n.  I); 
dans  le  troisieme,  les  auteui's  grecs 
les  dislinguent  des  Sicanes,  qu'ils 
placeut  a  rouest  de  la  Sicile.  Les 
auleurslaiins  confondent  Sicules  et 
Sicanes.  Virgile  eniploie  ces  termes 
pour  desiguer  la  Sicile  ;  il  emploie 
nieme  Sicanes  pour  les  anciens 
liabitantsduLatium  (VII,  795;  VIII. 
328;  XI,  317).  Voy.  Metr.  desBuc. 
n°-l.  — Paralas  :   ab  Acesie. 

10.  Advecli :  sumus. 

11.  Talibus  Uioneus:verbis  regi- 
nam  adioquilw. 

12.  Dardanidae  :  les  descendanls 
de  Dardanus,  les  Troyens;  voy.  p. 
170.  n.  10.  —  Cf.  Hom.,  U.,  I,  22. 

13.  Vullum  :  voy.  p.  260,  n.  3. 
—  Profatur  :  compose  rarede  fari 
(voy.  p.  246,  n.  12);  IV,  364. 
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LENKIDE. 


«  Solvite  corde  metum,  Teucri,  secluditc  curas. 
Res  dura*  et  regni  novitas  me  talia  cogunt 
Moliri  et  late  fines  custode  -  tueri. 
Quis  genus  Acneadums,  quisTrojae  ncsciat  urbcm,565 
Virlutesque  virosque,  aut  tanti  incendia  belli? 
Xon  obtusa  adeo*  gestamus  pcctora  Poeni, 
Xec  tam  aversus^  equos  Tyria  Sol  jungit*^  ab  urbe. 
Seu  vos  Hespcriam'  magnam  Saturniaque^  arva, 
Sive  Erycis  fines^  regemquc  optatis  Acesten,  570 

Auxilio  tutos  dimittam  opibusque  juvabo. 
Vultis'0  et  liis  mecum  paritcrconsidere  regnis  : 
Urbem"  quam  statuo  vestra  est ;  subducite  navc>: 
Tros  Tyriusque  mihi*-  nullo  discrimine  agetur. 
Atque  utinam  rex  ipse,  Noto  compulsus  eodem,       575 
AlVoret  Aeneas!  Equidem  per  lilora  cerlos '^ 
IHmittam  et  Liijyae'*  luslrare  extrema  jubebo, 
Si*^  quibus  ejectus  silvis  aut  urbibus  errat.  » 


1.  Res  dura  :  dwa  revum  con- 
dicio.Lh  est  rexplication  de  Tappa- 
rente  barbarie  des  Carthnfiinois  qiii 
fait  baisser  la  tete  a  Didon  dans  un 
sentiment  presque  honteux. 

2.  Custode  :  singulier  collectif, 
frequent  pour  les  noms  de  peuples 
et  de  corps  de  troupe  chez  les  histo- 
ricns;  dans  la  prose  classique,  on 
n'emploie  guere  ainsi  que  hostis. 

3.  Aeneadiim  :  ce  type  de  genitif 
se  rencontre  a  la  l"comme  a  la 
2'  declinaison;  voy.  p.  no,  n.  i.  11 
est  freciuent  dans  les  noms  grecs: 
constant  pour  Aeneadae  (les  gens 
d'Enee,  les  Troyens). 

4.  Adeo  :  vt  Trojanorum  fata 
ignoremus.  En  fait,  adeo  et  tam 
sonl  pris  absolument. 

5.  Tam  aversus  :  on  supposait 
les  habitants  des  climats  froids 
iuspiresde  sentiments  moins  gene- 
reux. 

6.  Junyit  =  jnnctos  ducit. 

7.  Hesperiam  :  vov.  p.  273,  n. 
l-i. 


8.  Satumia  :  sur  lesquels  regna 
Saturne;  voy.  VIII,  319. 

9.  Erycis  fines  :  la  Sicile,  oii  sc 
trouve  le  mont  Eryx,  auj.  San  Giu- 
liano.  Voy.  p.  442,  n.  6. 

10.  \'uttis  :  interrogatif :  =  si" 
vultis. 

11.  Urbem  :  rantecedenl  est  au 
cas  du  relalif,  construction  fort 
rare  dans  la  prose  classique,  mais 
frequente  chez  Plaute  et  Tereneo. 
dans  les  inscriptions  aneiennes,  ei 
probablement  dans  la  langue  fami- 
liere.  Elle  sexplique  par  labrevia- 
tion  d'une  formule  a  repetitiou  qu 
est  frequente  dans  Tancienne  langue 
urbs  quam  tirbem  staluo  veslra 
est.  Cf.  II,  142.  Les  dialectesparents 
du  latin,  Tosque  et  rombrien, 
admettaient  cet  accord  habituelle- 
ment.  — Subducite  :  voy.  551. 

12.  Miid  :  voy.  p.  267,"  n.  7.  — 
Agetiir  :  habebitur. 

13.  Certos  :  des  hommes  siirs. 

14.  Libyae  :  voy.  p.  124,  n.  5. 
15    .Si  ;  voy.  p.  250,  n.  6. 


i.ivuk;  I. 
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llis  animiim'  arrecti  dictis,  et  fortis  Achatos 
Et  pater  Aoneas*  jamdudum  crumpere  nubem 
Ardebant.  Prior  Aenean  compellat  Achates^  : 
«  Natc  dea,  quae  nunc  animo  scnlontia  surgit? 
Omnia  tuta  vides,  classem  sociosque  receptos. 
IJnus  abest*,  medio  in  tluctu  quem  vidimus  ipsi 
."^ubmersum;  dictis  respondent  cetora  matris.  » 
Vix  ea  fatus  erat^,  cum  circumfusa  roponte 
Scindit  se  nubos  ct  in^  aethera  purgat  apertum. 
Restitit  Aeneas,  claraquo  in  luce  refulsit. 
(Js  umerosquo"  doo  siniilis ;  namque  ipsa  decoram 
Cae.sariem  nato  genetrix  lumonquo  juventae  590 

Purpureuni'^  ot  laetos  oculis  aftlarat  honores''  : 
Quale  nianus  addunt  ebori  decus  •".  aut  ubi  flavo 
Argentum  Pariusvo  lapis  circumdatur  auro. 

Tum  sic  reginam  alloquitur  cunctisque  repente 
Improvisus  ait  :  «  Coram,  quom  quaeritis,  adsum,  595 
Trouis  Aenea.s,  Libycis  ereptus  ab  undis. 
i )  sola  infandos  Trojae  miserata  labores, 


1.  Animum  :  voy.  p.  260,  n.  3. 

2.  Paler  Aeneas  :  formule  fre- 
(liiente,  toiijours  au  nominatif. 
Pater  designe  un  personnage  saere, 
depuis  les  dieu.\  (en  iin  sens  speeial 
Jupiter,  65;  cf.  p.  x\x),  jusquau.x 
herosconime  Enee,  qui  remplissent 
une  mission  celeste.  Cf.  le  mot 
«  saint  »  dans  la  langue  chrelienne. 
—  Erumpere  :  voy.  p.  272,  n.  9. 
L'accu.salif  nttbem  depend  de 
rmnpere  contenu  d«ns  e-rum- 
pere. 

3.  Ce  discours  d'A«hate  parait 
inutile  et  retarde  laction,  de  meme 
que,  plus  haut  (297-304),  la  mission 
de  Mercure.  Mais  telles  sont  les 
habitudes  de  Tepopee  homerique 
el  encore  maintenant  des  conteurs 
orientaux.  Montaigne  reproche  les 
«  longueries  d'apprets  aux  ceuvres 
philosophiques  de  Ciceron,  et  il 
estime  «  aussi  traisnants  les  dia- 


logismes  de  Platon  mesme  «  (liv. 
II,  ch.  10).  Les  Anciens  etaient 
moins  presses  que  nous.  Que  Ton 
voie  les  lenteurs  preliminaii-es  du 
combat  des  Grecs  et  des  Trovens, 
dans  Ylliade,  IV,  73-421. 

4.  Oronte.  voy.  ii3.  II  re.=.le 
donc  dix-neuf  vaisseaux,  voy.  38<». 

5.  Formule  frequente,  traduite 
dHorn  ,  Orf.,  XVI,  11.  Cf.  avec  le 
v.  suiv.,  ib.,  VH,  143. 

6.  M  marque  le  resultat.  —  Pur- 
gat  (se)  :  seclaircit. 

7.  Voy.  p.  260,  n.  3.  Ce,  passage 
est  imite  de  rapparition  d'Ulysse  a 
Naiisicaa,  Od.,  VI,  229  suiv. 

8.  Lumen  purpureum  :  reclat 
lumineux:  voy.  p.  76,  n.  4;  cf.  Vf, 
641. 

9.  Laetos  honores  :  une  grace 
seduisante:  pluriel  poetique. 

10.  Ent. :  Tale  erat  decus  Aenene 
addilum  n  Venere  quale... 


;7s 


i;eni^il>e. 


Qaae  nos,  reliquias  Danaum',  terraeque  marisque 
Omnibus  exliaustos  jam  casihus,  omnium  egenos, 
Urbe,  domo  socias,  grates  persolvere  dignas  600 

Non  opis*  est  nostrae,  Dido,  nec  quidquid  ubique  est 
Gentis  Dardaniae,  magnum  quae  sparsa^  per  orbcm. 
Di  tibi,  si  qua  pios  respectant  numina,  si  quid 
Usquam  justitia  est  et  mens  sibi  conscia  recti, 
1'raemia  digna  fcrant!  Quae  te  tam  laeta  tulerunt*  606 
Saeciila?  qui  tanti  talem  genuere  parentes? 
In  freta  dum  tluvii  current,  dum  montibus^  umbrao 
Lustrabunt  convexa'',  polus  dum  sidera  pascet', 
Semper  honos  nomenque  tuum  laudcsque  manobunt, 
Quae  me  cumque^  vocant  terrae.  »  Sic  falus,  amicum 
llionea  petit  dcxtra  laevaque  Serestum",  611 

Post  alios,  fortemque  Gyan  fortemque  Gloanthum. 

Obslipuit  primo  aspectu  Sidonia*°  Dido, 
Gasu"  deinde  viri  tanto,  et  sic  ore  locuta  est  : 
u  Quis'-  te,  nate  dea,  por  tanta  pericula  casus         615 
Inscquilur?  quae  vis  immanibus  applicat  oris'^? 


1.  Danaum  :  voy.  p.  238,  n.  8. 

2.  Opis  :  pouYoir.  —  Nec  quid- 
qtiid  :  ni  au  pouvoir  de  tout  ce 
qui;  c"est  conime  si  on  avait  :  nec 
genlis  Oardaniae,  quidquid  ubi- 
que  est  gentis  Dardaniae  {ubi- 
cumque  esl). 

3.  Sparsa  :  est ;  parmi  les 
Troyens,  les  uns  avaient  ete  emme- 
nes  en  csclavage  dans  toute  la  Grece 
(III,  3'2j);  d'autres  s"etaient  etablis 
au  loin,  Helenuset  Androniaque  en 
l''|iire  (III,  294  suiv.),  Aceste  en 
Sicile  (voy.  549);  Enee  avait  laisse. 
des  compagnonsen  Crete  (III,  190), 

4.  Tulerunl:  ont  produit ;  Hor,, 
.^al.,  1,  5,  42;  II,  2,  93. 

5.  Montibus  :  datif  de  relation. 

6.  Convexa  :  les  replis  des  mon- 
tagnes  se  couvrent  d'ombre  tour  a 
tour  suivant  la   marche  du  soleil. 

7.  !-ucr.,  I,  231  :  «  Aetlior  sidera 
pascit  ».  I-,a  partie  |a  plus  subtile  i 


de  Tair  passait  pour  nourrir  le  leu 
des  astres. 

8.  Cumqne  doit  etre  joint  a 
quae  :  cette  separation  des  deu.\ 
elemenls  d'un  mot  compose  s'ap- 
pelle  tmese.  Dans  la  poesie  clas- 
sique,  elle  est  plus  rare  et  limitee  ;i 
un  plus  pelit  nombre  de  niots  que 
chez  les  poetes  anciens  et  che/. 
Lucrece.  Voy.  p.  li)2,  n.  12. 

9.  Voy.  510  et  222.  Serestus  doit 
efre  distingue  de  Sergestns  et  n'esl 
pas,  non  plus,  cunnu  en  dehors  de 
VEneide. 

10.  Voy.  p.  268,  n.  6.  —  Primn 
se  rapporte  a  aspectu. 

11.  Casu  :  forluna;  cf.  240.  — 
Ore  :  Toy.  p.  385,  n.  2. 

12.  Quis  est  tres  fort :  quel  nom 
lui  donner? 

13.  Immanibus  oris  :  on  rentend 
des  moeiirs  rudes  des  Libyens.  .Mais 
SerYiiis  et  |e  P^.-Serviiis  donnent  [i 


I^IVUE  I.   ^  ■11'» 

Tiine  ille  Aeneas,  quem  E>ardanio*  Ancliisae 

Alnia  ^enus  Phryg-ii  genuit  Simocnlis-  ad  undani  ? 

Atque  equidem  Teucruni'  memini  Sidona  venlre*, 

Finibus  expulsum  patriis,  nova  regna  petenlem       620 

Auxilio  Beli ;  genitor  tuui  Belus  opimam 

Vastabat  Cyprum  et  victor  dicione  tenebat. 

Temporc  jam  ex  illo  casus^  mihi  cognitus  urbis 

Trojanae,  nomenque  tuum  rcgesque  Pelasgi''. 

Ipse  hostis'  Teucros  insigni  laudc  ferebat  625 


rexpression  un  sens  physique  :  les 
parages  rebutanls  de  la  Libye;  et 
ce  sens  convient  au  reste  de  la 
plirase,  a  vis  appUcat,  que  precise 
ie  souvenir  de  la  tempete;  cf.  596, 
Libijcis  ereptus  ab  nndis.  Nous 
n'avons  pas  ici  les  details  precis 
de  IV',  40-43,  sur  le  caractere  fa- 
rouche  des  indigencs  de  la  Libye. 
Dautre  parl,  on  ne  doit  pas  expli- 
((uer  ce  vers  par  lc  prcmier  accueil 
fait  a  Ilionee;  dans  cette  circon- 
slance,  lattitude  des  Carthaginois 
(et  non  pas  des  indigenes)  cst  due 
seulement  a  un  exces  de  zele  deja 
excusc  (voy.  p.  276,  n.  I). 

i.  Dardnnio  :  soy.  171,  n.  10. — 
Ce  mot  est  en  hiatus  devant  Anchi- 
siie,  sans  (|ue  la  syllabe  linale  soit 
abr(^gee,  Le  vers  est  spondaique. 

2.  Voy.  p.  24'i,  n.  5.  —  Cf. 
lloni.,  II.,  II,  819. 

3.  Tcucer,  frere  d'Ajax,  fils  de 
T(^lamon  et  de  la  sceur  de  Priam, 
Il('sione,  ful  cliass^"  de  lile  de  .Sala- 
niine  par  son  pere.  pour  navoir  pas 
empeche  ou  venge  fc  suicide  de  son 
frcre  (Hor.,  Od.,  I,  7,  21).  Virgile 
dit  qu'il  recoinut  a  B(ilus,  roi^  dc 
Sidon,  ponr  fonder  une  nouvel  e 
Snlamine  dans  lile  deCypre. 

&.  Venire  :  apres  inemini,  recor- 
dor,  memoria  lenen,  accepimus 
(nousavons  apprisj,  l"infinitif  pr^j- 
.-ent  exprime  une  aclion  pass(?e 
quand  il  designe  un  fait  contempo- 
raiii  de  celui  ijui  parle ;  il  ('([uivaut, 
en  general,  a  Hn  imparf.de  rindicatif. 


5.  Ca.<in.'i    :   au   sens  proprc  (di^ 
cadere) . 

6.  Pelasqi :  grecs.  La  notion  des 
P(^lasges    a    varie    avec    le   temps. 
Hom.,  11.,  II,  840.  les  place  en  Thes- 
salieet  lcs  distinguc  des  Aclieens; 
mais  il   parle  de  Pelasges  a  prop^is 
de  la  Crete  (Od.,  XIX,  177)  et  des 
allies  des  Troycns  qui  sont  venus 
d'AsieMincure  (//.,  X,  429).  H(^ro- 
dote   (I,   56)  cn  fait  les   habitants 
anciens  de  la  Grece  et  les  oppo.se 
aux  Hellenes,  c.-a-d.  aux  Doriens; 
car  il  dit  que  lcs  Athcniens  et  les 
loniens  ne    sont   jamais  sorlis  de 
leur  pays  et  sont  pelasgiqucs.  Pour 
lui,  Pelasgie  (ncAasYi*)  est  le  nom 
ancien  de  la  Grece  (II,  56).  En  ge- 
n(eral,  les  P(ilasgcs  paraissent  etre 
les  peuples  ou  les  honimes  dont  on 
ne  sait  pas  le  nom  et  qui  ont  pr(*c(;d(' 
en  Grece  ceux  ([ue  lon  connait;  le 
raot  est    un   symbole    historique. 
Mais  Euripide  faitde  OiAaTYKoTa'. 
le    synonyme   de  «  Grecs  »  (dans 
Strab.,  VIII,  p.  371).  Cepcndant  le 
nom   (ie  P(?lasges   (n^V.ajyot)  n'a 
ce  sens  g(^neral  quc  dans  VAntlto- 
logie  grecque  (VII,  146 ;  epigramnic 
dAntipater  de  Sidon,  ii'  siede  av. 
J.-C),  puis  chcz  les  poctes  latins 
surtout  a   partir   dc   Virgile.    En- 
nius   a   donne  Texemple   :  «  Cum 
veter  occubuit  Priamus  sub  Marte 
Pelasgo   ».    (Ernout,    necueil   de 
texles  lat.  arcliaiqvcs,  p.  146). 

7.  Ilostis  :  quoique  enncmi.  — 
Tcvcros  ;  jes  Trovens.  descendaiits 


•2HM 


i;i:neii)E. 


Seque  orlum  anliqua  Teucrorum  ab  slirpe  volebat'. 
Quare  agite*,  o,  tectis,  juvenes,  succedite  nostris. 
Me  quoque  per  multos  similis  forluna  labores 
Jactatam  hac  demum  voluit  consistere  terra; 
Non  ignara  mali,  miseris  succurrere  disco^.  »  630 

Sic  memorat  :  simul  Aenean  in  regia  ducit 
Tecta;  simul  divum*  templis  indicit  honorem. 
Nec  niinus  interea  sociis^  ad  litora  mitlit 
Viginti  tauros,  magnorum  horrentia  ^  centum 
Terga  suum,  pingues  centumcum  matribus  agnos, 
Munera  lactitiamque  dii'. 
At  donius  inlerior  regali  s]jlendida  luxu^ 
Instruitur  mediisque  parant  convivia  tectis  : 
Arte  laboratae  vestes  ostroque  superbo^, 
Ingens  argentum  mensis,  caelataque  in  auro  640 

Fortia  facta  patrum,  series  longissima  rerum, 


«l'un  autre  Tcucer,  gendre  de  Dar- 
danus  ;  voy.  III,  lo». 

1.  Volebat  :  pretendait,  se  glori- 
fiait(a  tort  ou  a  raison);  cf.  txjyz- 
lat  dans  Homere. 

2.  Agile  :  allons.  Ciceron  emploie 
age,  meme  avec  un  sujet  au  pluriel 
et  devant  un  imperatif  du  pluriel. 
Mais  Plaute  et  Tite-Live  ont  aussi, 
en  ce  cas,  agite.  Terence  evite 
Texpression  devant  un  piuriel.  Cesar 
ne  l'a  pas  du  lout.  —  Les  virgules 
mises  dans  ce  vers  sont  conformes 
a  l'usage  francais  ;  mais  les  anciens 
ne  hachaient  pas  le  debit  et  ne 
faisaient  pas  de  pause  apres  le  vo- 
catif. 

3.  Disco  :  je  tire  de  mes  malheurs 
cet  enseignement,  je  sais.  —  Cf. 
Chateaubriand,  Genie,U,  10. 

4.  Divum  :  voy.  p.  140,  n.  1  et 
p.  108,  n.  5.  — Honorem  :  un  sacri- 
lice  d'actions  degraces;  voy.  p.  196, 
n.  1.  Cetait  une  coutume  romaine 
de  decider  des  fetes  particulieres,  a 
loccasion  d'evenements  publics, 
feriae  imperalivae,  ordonnees  par 
les  magistrats,  s'opposant  aux  fetes 


annuelles.  Le  verbe  indicere  etait 
usuel  en  pareil  cas.  On  fele  pendant 
dix  jours  la  victoire  de  Pompec  sur 
Mithridate;  pendant  quinze,  puis 
vingt  jours,  les  succes  de  Cesar  en 
Gaule ;  pendant  quarante  jours,  sa 
victoire  en  Afrique  sur  Juba. 

5.  Sociis  :  Aeneae.  —  Cf.  Ilom. 
Od.,  VIII,  59. 

6.  [lorrentia  :  saeiis.  —  Terga  : 
ranimal  entier  est  designe  par  ce 
qui  frappe  d^abord  le  regard. 

7.  Dii  :  genitif  de  dies;  cf.  Cic, 
Rosc.Am.,  i3l, pernieii.A.  G.,  IX, 
14,  8  :  «  In  illo  versu  non  dubium 
est  quin  dii  scripserit  pro  diei,  quod 
imperitiores  dei  legunt,  ab  insolen- 
tia  scilicet  vocis  istius  abhor- 
rei>tes  ».  —  Voy.  p.  274,  n.  4. 

8.  Reyali  splendida  lubcu  :  attri- 
but  de  insiriiitur,  indiquant  le 
resultat.  Comme  souvent,  la  suile 
de  la  description  est  faile  de  phrases 
sans  verbe ;  la  logique  francaiscv 
exige  qu'on  supplee  I'idee  de  ins- 
truilur.  Voy.  p.  401,  n.  3.  Cf. 
Catulle,  64,  43-46. 

9.  Arte    est    adverbial :    ostro 
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Per  tot  ckicta  viros  antiquae  ab  originc  gentis*. 
Aeneas  (neque  enini  patrius  consistere  menteni 
Passus  amor)  rapidum  ad  naves  praemittit  Achaten, 
Ascanio  ferat*  haec  ipsumque  ad  moenia  ducat;      645 
Omnis  in  Ascanio  cari  stat'  cura  parentis. 
Muiicra  praeterea,  lliacis  erepta  ruinis, 
l'erre  jutiot,  paliam  signis*  auroque  rigentem 
Et  circumtextum  croceo  velamen  acanlho', 
Ornatus  Argivae*'  Ilolenae,  quos  illa  Mycenis, 
Pergama  cum  peteret '  inconcessosque  hymenaeos, 
Extulerat,  matris  Ledae^  mirabile  donum,- 
Praeterea  sceptrum,  Ilione^  quod  gesserat  olim, 
Maxima'°  natarum  Priami,  colloque  monile 
Bacatum"  et  dupliceui  gemmis  auroquc  coronam. 
Ilaec  celerans,  iter  ad  naves  tendebat  Acbates. 
At  Cytherea'*  novas  artes,  nova  pectore  versat 
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siiperbo  inciiciiio  I.t  matii-re!  Les 
iteux  aljlalifs  soiil  lie  nature  ditTe- 
rciite.  —  Vesles  :  des  tapi.<. 

1.  «  Virgile  est  ridcle  a  sa  preci- 
s.ion  ordinaire;  mais  on  reconnait 
loujours  son  talent  ponr  relever  les 
plus  peltts  details.  Dans  Finteret 
(iuil  donne  a  rargeuterie,  placee 
sur  les  l.iulTetS;  du  lieu  du  festin. 
c'est  moins  lo'  prii  du  metal,  et 
raenie  la  beaute  du  travail  qui  cn 
fait  le  prix,  que  la  representation 
des  aieux  de  Didon  et  la  siiite  glo- 
ricuse  de  leurs  expluits,  depuis  ieur 
origine  jusqu'a  la  foudation  de  Car- 
Ihage.  »  (Delille).  De  meme  les  sou- 
venirs  d'Helene,  de  Leda,  d'Ilione, 
releveront  la  beaute  des  presents 
ofFerts  a  Didon. 

2.  FerrU  :  referat,  nunllet.  La 
proposition  est  iuxtaposee  a  la  prc- 
ceiknte,  au  lieu  de  ut  feral. 

3.  Stat :  posila  est. 

4.  tii(/nis  (des  ligures)  anroque 
=  signis  aurels:,  voy.  p.  284, 
n.  3.  Cf.  Luer.,  V,  1426. 

5.  Un  voile  dont  la  bordure  cou- 


leur  de  safran  represenlait  des 
feuilles  d'acantlie. 

6.  Ar^ivae  :  grecque;  'ApYsiTi 
'EXsvfi  (II..  II.  161).  Helcne  regnait 
a  Sparte  avec  .Meuelas,  non  loin  de 
Mycenes,    eapitale    d'Agamemnon. 

7.  Peteret  :  la  linale  est  allougee 
devant  la  cesure.  —  Inconcessos  : 
mot  nouveau.  —  Ilynwnaeos  :  Vir- 
gile  evite  de  tprmincr  un  verspar 
un  mot  de  quatre  syllabes,  sauf  le 
cas  d'un  mot  grec. 

8.  Ledae  :  Leda,  upouse  de  Tyn- 
dare,  mere  de  Castor  et  dePolIux, 
de  Clytemnestre  et  d'HeIene. 

9.  Fille  de  Priam  et  dHecube, 
epouse  de  Polymestor,  roi  de 
Thrace;  voy.  III,  45. 

10.  Maxima  :  natu. — CoUo  :  datif. 

41.  Bacalum  :  haeis  ornatum, 
un  collier  de  perles.  —  Dupticein 
s'explique  par  yemmis  anroque. 

12.  Cylherea  :  voy.  p.  255,  u.  r>. 
—  L'idee  des  artifices  de  Venus 
est  prise  surtout  d'Apollonius  de 
Rhodes,  Arqmiautiqnes,  III,  7,  '25 
etll2. 
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Consilia,  iil  1'aciein  mulatus'  et  ora  (Jupido 
Pro  dulci  Ascanio  veniat,  donisque  furentem* 
Incendat  reginam  atque  ossibus  implicet  ignem.      66u 
Quippe  domum' timet  ambiguaui  Tyriosque  bilingues; 
Urit  atrox  Juno*  et  sub  noctem  cura  recursat. 
Ergo  liis  aligerum  dictis  afFatus  Amoreni  : 
«  Xate,  nieae  vires,  niea  magna  potentia  solus'*. 
Xate,  F\itris  summi  qui  tela  Typhoea'^  temnis, 
Ad  le  confugio  et  supplcx  tua  numina  posco. 
Fraler  ut  Aeneas  pelago  tuus  oninia  circum 
Litora  jactetur'  odiis  Junonis  iniiiuae, 
Nota*  tibi,  et  nostro  doluisti  sae|>e  dolore. 
Ilunc  Phoenissa  tcnet  Dido  blandisquc  moratur 
Vocibus,  et  vereor'»  quo  se  Junonia  vcrlant 
Hospitia  :  haud  tanfo  cessabit  cardine  rerum". 
Quocirca  capere  ante  dolis  et  cingere  flamma 
Reginam  meditor.  ne  quo  se  numine**  mutet, 
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1.  Mulalus  :  le  paiticipe  de  sens 
rellechi  a  des  compleinents  direcls; 
voy.  p.  253,  II.  7.  —  Cupidon,  dieu 
de  ramour,  est  fils  de  Venus. 

2.  Donis  se  rapportc  a  incen- 
dat;  furentem,  «  hors  delle  », 
elTet  de  incendal  (prolepse). 

3.  Domum  ambiguam~i~  reUe 
demeurc  suspecte.  —  Bilingues  : 
(jui  ont  deux  paroles;  allusion  a  la 
mauv.iise  foi  piinique. 

4.  Urit  alrox  Juna  :  la  pensec 
de  raffreuse  Janon  la  briile  d"an- 
froisse.  Junon  est  la  divinite  [iro- 
fectrice  de  Cartliage;  voy.  p.  -^37, 
n.  .■?.  —  Aligcrum  :  neologismc.  - 

5.  Solus  :  qui  solus  es  mea 
magna  potenlia. 

6.  Typhoea  :  qui  ont  abattu 
Typhon  ;  voy.  p.  111,  n.  6. 

7.  Jacletur :  la  linale  est  allongee 
levant  la  cesure. 

8.  Xola  :  ut  fraler  jactetur  est 
!e  sujet  el  on  attend  notum  cst. 
Le  pluriel  neutre  de  latfribut  arcc  I 


une  proposition  faisant  fonction  de 
sujet  semble  presenter  la  situation 
comme  un  tout  complexe;  Plaute, 
Capt.,  805  :  <i  Mira  sunt  ni  in  ven- 
trem  sumpsit  confidentiam  »;  Cic, 
Ver.,  IV,  51  :  «  Illa  optima  (sunt) 
quod  ipse  in  opiiidum  noluit  aece- 
dere^i;  cf.  ib.,  131.  Chez  certains  au- 
tcursgrecs  (poctes,Herodote,  Thu- 
cydide),cepluriel  esthabituel  quand 
rattribut  est  un  adjeclif  verbal. 
9.  Cf.  Hom.,  Od.,  1,  55. 

10.  Quo  :  le  terme,  lisbue  oii.  — 
Junonia  =  punica.  Voy.  la  iiote  4. 
De  cette  epitliete,  tirerLidee  de  Ju- 
non,  sujet  de  cessabit  {Juno). 

11.  Tanlo  (in)  cardine  rerum  : 
dans  une  conjoncture  si  decisive; 
cf.  Quint.,  V,  f2,  3,  causae  cardo  : 
XII,  8,  2,  litium  cardo.  —  Ccs- 
sabil  a  sa  signilication  propre  : 
se  detendra,  se  relachera.  —  FUun- 
ma:  atnare. 

12.  Quo  numine  :  par  rinnuence 
de  quelque  divinite. 
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Sed  masno  Aeneac  mecum  '  teneatur  amore.  675 

Oua-  facerc  id  possis,  noslram  nunc  accipe  mentem. 
Regius  accilu  cari  geniloris  ad  urbem 
Sidoniam'  puerire  parat,  mea  maxima  cura, 
Dona  ferens,  pelago  et  llammis*  restantia  Trojae; 
Ilunc  ego  sopituni  sonmo  super  alta  Gylhera»  680 

Aut  super  Idalium^  sacrala  scdc  rccondam, 
Nequa^  scire  dolos  mediusve  occurrere  possit. 
Tufaciem*  illius  noctem  non  amplius  unam 
Falle^  dolo,  et  notos  pueri  puer  indue  vultus, 
Ut,  cum  te  gremio  accipiet  laetissima  Dido  685 

Regales  inter  mensas  laticeaique  Lyaeum'**, 
Gum  dabit  amplexus  atque  oscula  dulcia  figct, 
Occultum  inspires  iguem  fallasque  veneno".» 

Paret  Amor  dictis  carae  genctricis  et  alas 
Exuit  et  grcssu  gaudcns  incedit  luli.  690 

At  ^'enus  AscanJo  piacidam  per  membra  quictcm 
Irrigat**  et  fotum  gremio  dca  tollit  in  altos 
Idaliae  *^  lucos,  ubi  mollis  amaracus  ilium 
Floribus  ct  dulci  aspirans  com|)lcctitur  umbra. 

Jamquc  ibat  dicto  parens  et  dona  Gupido  695 


1.  Mccum  :  eu  s'unisiant  a  moi 
(par  opposition  a  qtio  numine, 
e.-a-d.  a  Junon). 

2.  Qiia  :  qua  ratuiiie. 

3.  Urbem  .Sfrioniam ; C.ailhafie  ; 
voy.  p.  268,  n.  6. 

k.  Pelago  et  jUuiimis  :  .supiiloer 
de  ou  ex.  Cf.  (>'i7. 

5.  Cythera  :  le  nuni  yrcc,  pa^si' 
cu  lalin,  Z7.  K'JOT|pa,  esl  un  plur. 
neutre  ;  vo\ .  p.  ^'59,  n.  ii. 

6.  Idalium  :  monieiii  ;.montagne 
(le  lilc  de  Cypre  sur  la(|uelle  se 
trouvait  un  lemple  ir.-\phrodi(e. 
Prcs  de  la  etait  la  villp  d'Idalie. 
Dapri^s  Theocr.,  li,  loo,  le  teniple 
(l'ldalie  est  un  des  sd-jours  pix'- 
f('r('-s    (r.\phruditc ;     voy.    p.    7v!3, 


7.  Qua  :  ratiune.  —  Mediu.^  :  a 
la  traverse. 

8.  Facieni :  le.vlijrieur. 

9.  falle:  prends  en  te  (ieguisant. 

10.  Lyacum  :  adjectif;  de  Bac- 
'hus.  Voy.  p.  stXi,  n.  8. 

11.  Fallas  veneno  :  fallas  eam, 
venenum  insjjirans  (cf.  Vll,  3J0). 
fais  couler  le  poison  sans  (iu'ello 
sen  apercoive. 

12.  Irrigat  :  Furius,  v  iu  priuio  ». 
Annnlcs,  dans  Macr.,  VI,  |,  44  : 
«  Mileni(|ue  rigat  per  pectorasom- 
uuin  »;  Lucr..  IV,  908;  llom.,  Od.. 
II,  395:  //.,  II,  19. 

13.  Voy.  la  note  (i.  Lorigan  ou 
fau^se  marjolaine  de  (^prc'  avait  un 
parfuni  rtnomnH'  (1'line.  .V.  //., 
XXI,   103). 
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Regia  portabaL  Tyriis,  duce  laetiis*  Aciiate. 
Cum  venit,  aulaeis*  jam  sc  regina  superbis 
Aurea'  composuit  sponda  mediamque  locavit*. 
Jam  pater  Aeneas  et  jam  Trojana  juventus 
Conveniunt  stratoque  super  discumbitur  ostro.         700 
Dant  manibus^  famuli  lymphas  Coreremque  canisti'is 
Expediunt  tonsisque  fcrunt  mantelia  villis. 
Quinquaginta  inlus*^  Inuiulae,  quibus  ordine  longam 
Cura  pcnum'  strucro  et  llammis  adolere  Penates ; 
Centum  aliao  tolidemque  pares  aetate  ministri^,     705 
Qui  dapibus  mensas  onerent  ot  pocula  ponant. 
Nec  non  et"  Tyrii  per  limina  laeta  frequentes 
Convenerc,  toris  jussi  discumbere  pictis. 
Mirantur  dona  .Veneae,  mirantur  lulum. 


i.  Laelns  :  empresse. 

2.  Aulaeis  :  riclies  tentures,  de 
provenance  orientale,  qui  garnis- 
saient  les  miirs,  derriere  le  lit  de 
parade,  sponda.  Ablatif  avec  epi- 
tliete  librement  construit  (p.  137, 
n.  5). 

3.Anrea:  dissjllabique,  ablatif. 
La  prononciation  de  eo,  ei,  eo,  en 
une  syllabe  est  appelee  synizese, 
bien  que  lc  piienoniene  soit  toul 
dilTerent  de  celui  qui  est  defini,  p. 
235,  n.  4.  Cest  une  extension  aii.x 
mots  latins  d'une  pratique  grecque. 
Virgile  ne  se  la  permet  que  pour 
les  mots  qui,  sanscela,  n'entreraient 
pas  dans  rhc.xamt^tre,  et  souveut 
11  revite  par  le  moyen  de  Tlien- 
diadyin;  voy.  p.  574,  n-9. 

4.  Mecliam  :  Didun  doit  etre  sur 
le  lit  du  fond.  Dans  lcs  festins 
romains,  la  place  d'honneur  etait 
la  place  droite  de  ce  lit.  Chcz  les 
Numides(5al.,  Jug.,  11,3),  laplace 
d'honneur  elait  au  inilieu.  Didon 
se  mettant  au  milieu,  elle  a  Enee 
a  droite,  precisement  a  la  place 
d'honneur  {consularis  locus)  des 
Romains,  et  Bitias  (738)  a  gauche. 
lule  est  en  surcroit.  II  badine  avec 
Didon,  est  sur  ses  genou.x,  se  presse 


contre  son  sein  (717).  \'vy.  la  dis- 
position  d'un  festia  roniain,  dans 
notre  ed.  class.  d'Horace,  p.  443. 

—  Super,  au  sens  local,  avec 
rablatif,  est  une  construction  sur- 
tout  poetiqueetpeut-etrearchaique. 

5.  Manibus  :  datif.  —  Cererem  : 
le  pain. — Cf.  Georg.,  IV,  376  suiv.; 
Hom.,  Od.,  VII,  103  suiv. 

6.  Inlus  :  a  rinterieur;  le  festin 
se  donne  dans  ratrium  (72G);  voy. 
p.  3'2'2,  n.  7.  —  Famulae  :   sunl. 

—  Quibus  :  est.  Ovdine  doit  etre 
joint  a  siruere. 

7.  Longam  penum,  les  mets 
disposcs  en  longue  file  sur  les 
tables.  Cic.,  N.  D.,  11,  68  :  «  Est 
omne  quo  vcscuntur  homines  pe- 
nus  )i.  —  Penales  :  Penatitim 
aras  ou  focos. 

8.  Ministr-i  :  sunt.  —  Parct: 
inter  se. 

9.  A^^c  non  et  :  voy.  p.  106,  n.  . 
Noter  le  ccremoniar:  d'abord  Iii- 
ilon,  puis  Enee  et  les  Troyens,  enlin 
les  Tyriens  prenuenl  place.  Mais 
des  que  les  Troyens  sont  arrives, 
ou  lessert;  la  description  du  ser- 
vice  forme  iinc  digression  rattachee 
Daturellement  a  la  mention  des 
hotes. 


LIVRE  1. 
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FJagrantesque  dei  vultus*  simulataquc  verba, 
Pallamque  et  pictum  croceo  velamen  acaDtho. 
Praecipue  infelix,  pesti*  devota  futurae, 
Expleri  mcnteni^  nequit  ardescitque  tucndo 
Phoenissa,  et  pariter  puero  donisque  movetur. 
Ille,  ubi  comiilcxu  Aeneae  colloquc  pependit, 
Et  niagnum  falsi  implcvit*  gcnitoris  amorem, 
Reginam  petit.  Hacc  oculis,  haec  pcctorc  tolo 
Ilaeref^  et  intcrdum  grcmio  fovet.  inscia  Dido 
Insidat  quantus  miserac  deus!  At  nicmor  illc 
Matris"  Acidaliae  paulatim  abolcrc  Sychacum 
Iiicipit,  et  vivo  temptat  praevertcrc  amorc 
.Inmpridem  rcsidcs  animos  desuetaque  corda". 

Postquam  prima  quics^  cpulis  mensacquc  rcmolac, 
Crateras^  magnos  statuunt  et  vina  coronant. 
Fit  strcpitus  teclis  vocemque  perampla  volutant'**  725 
Alria;  dcpcndcnt  lychni  laquearibus"  aureis 
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i.  ]'ultus  :  le  mot  designe  en 
peneral  le  haiit  du  visage  oCi  se 
revele  Tame,  iei  les  yeux.  Leclat 
du  regard  est  un  signe  de  divinite. 
Les  j'6ux  brillanls  d'Auguste  etaienl 
celt-bres  a  Honie. 

2.  Pesli :  le  (leau,  Tamour  qui  la 
perdra.  —  Devota  ;  seditde  toute 
victime  consacree  aux  dieu.K;  cf.  la 
'ifrolio  des  Decius. 

3.  Menlem  :  voy.  p.  253,  n.  7. 

4.  Implevit :  a  rassasie. 

5.  llaerel  :  in  puero.  Voir  le 
(ahleau  de  Guerin,  Didon  cares- 
8(int  VAmour. 

6.  Matris  :  des  recommandations 
dc  Venus.  —  Acidaliae  :  epithete 
de  Venus,  parce  quelle  avait  cou- 
tume  de  se  baigner  avec  les  Graces 
dans  la  fontaine  d'Acidalie,  pres 
dOrchomene  en  Beotie.  —  Sy- 
chaeum  :  Sychee,  prcmier  mari  de 
Didon,  qui  vit  encore  en  elie. 

7.  Une  fois  Telfet  produit,  Virgile 
ne  parle  plus  de  Cupidon  ni  du 
retour    d'Ascagne.    Cette    simpli- 


lication,  conforme  au  gout  mo- 
derne,  supprime  une  difGculte  de 
la  composition,  mais  naurait  peut- 
etre  pas  ete  admise  par  Homere. 

8.  Quies  :  fuil.  —  L'ordonnance 
est  celle  dun  repas  romain.  Au 
premier  servicc,  ou  repas  propre- 
ment  dit,  succede  la  comissatio 
(x(.o;j.a^£'.v).  seeond  service,  pen- 
dant  lequel  on  boit  et  qui  s'ouvre 
parune  libation  aux  dieux.  Mensae 
sont  les  plateaux,  propremenl /"ef- 
cula  (Hor.,  Sat.,  II,  o,  104).  Alors 
on  allume  les  lampcs. 

9.  Crateras  :  desinence  grecque 
d'accusatif.  Voy.  p.  i  ji),  n."  lo.  — 
Coronanl  :  voy.  p.  165,  n.  7.  Vir- 
gile  transporte  a  une  coutunie  ro- 
maine  une  expression  d'Hom.,  II.,  1, 
470,  qui  veut  dire  simplenient 
«  remplir  jusqu^au  bord  »,  le  vin 
formant  comme  une  couronne  au 
bord  du  cratere;  cf.  III,  525. 

10.  Volulant  :  le  sujet  est  qtii 
strepunl,    suggere  par  strepilus. 

11.  Laquedribus  :  les  chaines  de 
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Inconsi  et  noctem  flaminis  fiinalia  vincunt. 

Hic'  regina  gravem  geiumis  auro(iue  i)oi)oscit 

Implevitque  mero  pateram,  quani  Belus  et  omnes 

A  Belo-  soliti.  Tum  facta  silentia  tectis  :  730 

«  Juppiter  (liospitibus  nam''  te  dare  jura  loquuntur), 

Hunc  laetum  Tyriisque  diem  Trojaque  prufectis* 

Esse  veiis  nostrosque  Imjus  meminisse  minores! 

Adsit  laetitiae  Bacchus  dator  et  bona  Juno, 

Et  vos,  0,  coetum^,  Tyrii,  celebrate  faventes.  »        735 

Dixit,  et  in  inensam  laticum  libavit  lionoremc, 

Primaque,  libato',  sumuio  tenus  attigit  ore^; 

Tum  Bitiae^  dedit  increpitans  :  ille  impiger  hansit 

Spumantem  pateram  et  pleno  se  proluit  auro; 

Post,  alii  proceres.  Citliara  crinitus'"  lopas  7^0 


suspension,    d'api'es  les  glossaires 
latins.  —  Aureis  :  cf.  698. 

1.  Hic :  alors. 

2.  A  Belo  :  orli.  Ce  Beius  nesl 
pas  le  pere  de  Didon  (621),  mais 
l'anceti'e  de  la  race.  —  Soliii  : 
erant  implere.  —  Tcclix  :  i'i 
lectis. 

3.  Nam  :  \o\-.  p.  'iV.',  n.  1.  Le 
dieii  invoque  est  d'origine  grecque, 
Zc'j;  Esvio;;  car  Juppiler  hospi- 
tnlis  (Cic,  Ad  Q.,  II,  10,  3)  ou 
hospes  (Ov.,  Mel.,  X,  224)  sont 
di's  traductions  du  nom  grec.  Cf. 
Hom..  Od.,  Vir,  180.  —  Dare  : 
constiluisse.  —  fMqmtalur  : 
aiunl. 

4.  Ces  vredx  prennent  un  carac- 
lere  d'ironie  Iragique,  que  Ton 
songe  soit  a  la  suite  de  rhistoire  de 
Didon  soit  a  la  fin  de  Carthage. 

5.  Coetum  :  convivium.  —  Cele- 
brale  :  inlersilis  ;  celeber  signifie 
«  frequent  ». 

6.  Lalicum  honorem  :  latices 
in  honorem  deorum  effusos,  la 
libation  aux  dieux.  Cf.  G:}2.  Le  ge- 
nitif  est  un  gcnitif  de  definition 
(«  qui  consiste  en...  »)  ;  voy.  Rie- 
mann,  Synt.  lat.,  §  49. 

7.  Libato  :  postqitam  libatum 


est.  Le  participe  passe  est  emplovi'' 
au  neutre  et  a  Tablatif  absolu  poiir 
remplacer  une  proposition  subor- 
donnee  dont  le  verbe  serait  aii 
passif  impersonnel.  En  dehors  de 
quelques  expressions  consacrees  vt 
de  caractfere  adverbial  (auspicalo, 
optato,  consulto),  cette  construc- 
tion  n'est  guere  developpee  en 
prose  que  dans  Tite-Live  et  Tacite. 
Hemarquez  V,  290. 

8.  Summo  tenus  ore  :  summis 
Inl/ris.  Les  femmes  ne  buvaiont 
pas  de  vin. 

9.  Biline  :  Bitias  etait,  dit  Scr- 
vius.  le  nom  d'iiii  amiral  carthagi- 
nois  dans  Tite-Live.  II  designe  ici 
un  Tyrien,  quil  ne  faut  pas  con- 
fondre  avec  un  autre  Bitias,  compa- 
gnon  d'Enee  (IX,  f>72).  Toute  cette 
petite  scene  est  plaisante,  ce  qui 
n'est  pas  inou'i  dans  Virgile.  «  In- 
crepitans  :  ...  arguens  familiariter 
segnitiem  tarde  accipientis  cum 
esset  avidiis  in  bibendo  »  (Servius). 
Proluit.  «  se  baigna  »,  est  humo- 
ristique.  J.,'expression  est*  comme 
le  perfectionnenient  d'une  simple 
liendiadyin  ;  cf.    Georg.,  11,    192. 

10.  Crinitus  :  comme  Apolion 
cithart^dc,  dieu  des  chanteurs;  vov. 
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Personal  aurata,  docuit  quein  niaximus  Atlas*. 

Hic  canit  errantem  lunam  solisijue  labores- ; 

Untle  hominum  genus  el  pecudcs,  uncle  imhcr  etignes  : 

Arcturum  phiviasque  Hyadas  geminosque  Triones^; 

Quid  tantum  Oceano  properent  se  tingere  soies        745 

Hiberni  vel  quae  tardis  mora  noctilJus  obstet*. 

Ingeminant-^  plausu  Tyrii  Troesque  sequuntur. 

Nec  non  et'^  vario  noctem  sermone  trahebat 

Infelix  Dido  longumque'  bibebat  amorem, 

Multa  super  l'riamorogilans,super  Hcclore  nuilta**;  750 

Nunc,  quibus  Aurorae  venisset  filius"  arniis ; 

Nunc,  quales  Diomcdis  equi*";  nunc,  quantus  Achilles. 

«  Inimo  age.  et  a  prima  dic,  hospes,  origine  nobis 


IX,  63S.  —  lop.is  esl  ailliMirs  le  nom 
irun  roi  iles  Alricains,  dapi-es 
Servius,  Le  chanteur  rappelle  ceux 
des  repas  honierif(ues(Orf.,  VHI,  62); 
mais  ces  interniedes  rMaient  \'ri-- 
Hiients  a  Ronie. 

1.  Atlas.nisdu  Titan  (voy.  p.  111, 
n.  6)  Japet  et  de  rOceariide  Cly- 
niene,  porlait  le  ciel  avec  ses 
epaules  (VIII,  l.ST)  et  en  faisait 
tourner  laxe  (IV,  482).  II  connais- 
sait  les  profondeurs  de  la  nier 
(Ilom.,  Od.,  I,  52)  et  fut  le  pre- 
mier  observateur  des  astres;  il 
enseigna  rastronomie  a  Herakles 
qui  avait  delivre  ses  lilles  les  Hcs- 
perides.  On  vit  en  lui  de  Ijonne 
heure  la  cliaine  de  montagnes  qui 
court  au  sud-ouest  de  lAfrique 
(Herod.,  IV,  184);  cf.  IV,  246  suiv. 
Les  lecons  que  recut  lopas  ne 
furent  pas  des  lecons  de  musique, 
mais  d'astronomi'e ;  voy.  la  suito. 
Gf.  Bue.,6,  31-40. 

2.  Labores  :  voy.  p.  161,  n.  7. 
II  y  a  un  melange  dc  con.-tnictions 
.'1  raccusatif  et  dinterrogations  in- 
direcles;  voy.  p.  109,  n.  8.  — 
Ignea  :  la  foudre;  cf.  42. 

3.  Avctvvum  :  voy.  p.  95,  n.  8, 
et  p.  105,  n.  7.  — Hyadas:  \o\. 
p.    100,   n.  7.   —   Trimtcx  :  voy.  p. 


190,  n.  7.  Les  deui  c^jnslellalions 
appelee.s  Ourses  ("ApxiO'.)  par  les 
Grecs  et  Ghariots  (plausira)  ou 
Hopufs  (Iriones)  par  les  Latins, 
formaient  deux  ligures  symetriques 
de  sppt  etoiles  cliacune  (voy.  Ger- 
manicus,  Phaen.,  24  suiv.).VirgiIe 
les  reunit,  geminos,  iriones  de- 
vant  Btre  pris  pour  un  collectif. 

4.  Les  V.  746-747  sont-  repetes  de 
Gcorg.,  II,  481-2. 

5.  Ingeminant  :  vov.  p.  244, 
n.  8. 

6.  Nec  non  et  :  voy.  p.  106,  n.  4. 

7.  Longum  :  a  longs  traits. 

8.  Multa...  muUa  :  la  repetition 
d'un  mot  a  une  place  notablc,  soit 
au  commencement  ou  a  la  fin 
de  plusieurs  membres  consecutifs, 
soit  au  commencement  et  a  la  fm 
de  la  phrase  ou  du  vers,  comnie  ici, 
est  une  figure  de  mots  qui  rei;oit 
divers  noms;  Tusage  moderne 
reserve  celui  d'epanalepse  au  der- 
nier  cas.  —  Super  :  p.  231,  n.  6. 

9.  Memnon  ;  voy.  p.  271.  n.  5. 
10.    Non    seulement    Diomedo    a 

enleve  les  chevaux  de  Uhesus  (voy. 
p.  269,  n.  9),  mais  au.ssi  ceux  de 
Dares,  de  (.Ihromios  ou  ]-]chemos, 
lils  de  Priam,  d'Enee  lui-nieme 
(ilom.,  //.,   V,  25,  163,  263). 
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Insidias,  inquit,  Danaum  casusque  tuorum 
Erroresque  tuos' ;  nam  le  jam  septima  portat 
Omnibus  errantcm  tcrris  et  lluctibus  aestas.  » 


755 


i.  Jmidias  (le  cli<nal  fle  bois) 
Dannum  casusque,  iHorum  sujet 
dulivreH;  errores  /wos,  sujet  du 
livre  III.  —  Seplima  aeslas  (vov. 
260)  :  le  nombre  est  un  chiffre  rorij 
et,  tout  au  plu.s.  veut  dire  :  plus  de 


trois.  Rien  nest  plus  eloigne  de  la 
pen.see  de  Virgile  que  de  preparer 
le  trayail  pedantesque  d'une  chro- 
nologie.  Ge  nonibre,  dans  la  bouciie 
de  Didon,  est  une  raison  de  plus  dc 
compatir  au  heros.  Voy.  p.  ^76,  n.  8. 


ENEE    ET   ACHATE   APERCOIVENT   CARTHAGE   EN   CONSTRUCTION. 

Miniature  du  Vaticanus  (I,  419). 


SURPRISB   DB  TROIE  PAR    LES  GRECS  ' 


LfVRE  II 


/,«  ndne  dc  Troie.  —  IJnee  suriiionle  sa  douleiir  ot,  pour 
plaire  c»  Didon.  raconte  la  derniere  nuit  de  Troie  et  ses 
avenlures  (l-^O).  Les  Grecs  avaient  ete  se  cacher  a  Tenedos, 


1.  Miniature  dnValicamis  (II, 
254) .  La  sceue  est  circonscrite  par  le* 
muis  de  Troie.  En  haut,  a  gaiiche, 
un  coin  de  mer  avec  uneproueile  na- 
vire.  Lians  le  ciel,le  croissant  de  la 
luneettroisetoiles.Aupremierplan, 
a  gauche,  le  cheval  de  bois.  Sinon 
ouvre  la  Irappe  par  iac[uelle  un  Grec 
passe  la  tete;un  autre  descendau 
moyen  d'une  corde.  Uans  le  reste  de 
de   la  psiiiture,  les  Grecs,  jambes 


nues,  avec  des  casques  dores  a  pa- 
nache  rose,  egorgent  les  Troyens, 
ayant  pour  la  plupart  une  tunii|ue 
rose  et  un  bonnet  rouge  orange.  Les 
Troyens  sont  surpris  a  lable,  sur 
deux  litssemi-circulaires(s!g»!a/o), 
Tun  rose,  rautre  vert,  avec  des 
handes  doiees.  Sol  vert  marque  de 
llaques  de  sang.  Vingt-deux  per- 
sonnages.  La  perspective  n'est  pas 
observce. 


■20fi  I/ENEIDE. 

feignant  de  retourner  h.  Mycfenes  et  laissant  sur  ie  rivage  un 
6norme  clieval   de  bois  d^die  k  Minerve  (21-34).   Los   plus 
sages  des  Troyens,  Capys,  Laocoon,  meltaienl  en  garde  ieurs 
compatriotes   contre   cette    offrande    (35-56).    Un    transfuge, 
Sinon,   leur   conseille   de    le  faire  entrer  dans  la  ville  ;  ce 
cheval   est  une   salisfaction  en  retour  du   Palladiuni  enleve 
par   Diomede  et   Uiysse ;    les   Grecs   sont  partis   k   Mycenes 
prendre  de  nouveaux  auspices;  a  leur  retour,  si  le  cheval  de 
bois  est  dans  Ilion,  la  ville,  d'apr^s  les  oracles  de  Chalcas, 
sera  iniprenable  (57-198).  Laocoon,  qui  sacrifiait  k  Neptune, 
sur  le  rivage,  est  etoufTe  avec  ses  deux  fils  par  deu\  dragons 
venus  de  la  mer  (199-227).  Ce  prodige  acheve  de  decider  les 
Troyens,  qui  font  entrer  le   colosse  par  une  breclie  et  cele- 
brent   la  journee  comme   une   fele   (228-249).  Pondant   leur 
premier  sommeil,   Sinon    ouvre   ies   flancs   du    clieval ;    les 
meilleurs  guerriers  grecs-  en  sortent,  et  vont  livrer  les  portes 
de  Troie  a  leur  armee  revenuo  k  la  faveur  de  la  nuil  ("'50- 
267).  Hector  apparait  i  Enee;  il  le  presse  de  quitter  la  ville 
condaninoe  el   de   sauver  les    objets  sacres  (268-297).  Enee 
enfln  eveille  monte  sur  le  loit  en  terrasse  de  sa  maison,  voit 
les   progres    de    rincendie,   entend   les  bruits   du  massacre 
(298-317).  Le  pretre  d'Apollon,  Pantlioos,  lui  annonce  que  tout 
est  perdu  (318-335).  Mais  Rnee  veut  lulter  et  rassemble  une 
poignee  de  Troyens  armes  (336-385).  Corebe,  Tun  d'eux,  les 
persuade  de  prendre  les  armures  des  Grecs;   meconnus  des 
Troyens,   decouverts   par   les   Grecs,    ils  sont  en  butle  aux 
coups  des  deux  partis  (386-437).  Enee  assiste  a  la  prise  du 
palais  de   Priam  et   voit   le  vieux  roi  tue  par  Pyrrhus  sur 
Taulel  des  Penates  (438-558).  Ramene  a  la  pensee  des  siens, 
il   se  dirigeait  vers   sa   maison,   quand   il   apercoit   Ilelcnc 
cachee   dans   la   porte  du  temple   de  Vesta  (559-573).  Venus 
rempfiche  dattaquer  une  femme  et,  faisant  tomber  le  nuage 
qui  derobe  la  realite  aux  mortels,  lui  monlre  les  dieux  eux- 
menies  travaillant  k  ia  destniclion  de  Troie  (574-633).  Enee 
presse  Anchise  de  quitler  la  ville  (634-678)  :  une  aigrelte  de 
llamme  sur   la   tote  d'Iule,   un  coup  do  tonnerre  a  gauche 
decident  le  vioux  prince  (679-706).  lls  .se  donnent  rendez-vous 
pres  d'une  antique  chapelle  de  Ceres  (707-715);  mais  tandis 
qu'Enee  porte  son  pere  et  tient  lule   par   la  main,   Creuse 
disparait  (716-748).   Enee  relourne   pour  la  chercher  et  voit 
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les  'lernieros  scenes  <le  la  niine  «leTroie  (7i9-770).  Creiiso  liii 
apparait  :  clle  est  (lesomiais  tlans  le  cortege  de  la  Gramle 
Mere  el  lui  Jesigne  THesperie  comiiK!  lerme  de  ses  courses 
(771-795).  II  se  retire  dans  les  montagnes  de  Tlda  avec  la 
foule  des  Troyens  qui  s"esl  accruo  en  son  absence  (796-804). 
—  Ce  livre,  dapres  Macrobe,  V,  2,  -'i,  est  tout  enlier  de 
Pisandre;  un  conipilateur  de  ce  nom  versitiait  apres  repoquo 
de  Virgile,  sous  Alexandre  Sevcre.  I,'erreur  de  Macrobe,  due 
k  quelque  confusion,  est  cerlaine  Nous  ne  somines  guere 
mieux  renseignes  sur  les  poetes  cycliques  qui  avaienl 
entrepris  de  raconter  le  siege  de  Troie  en  completant 
Vlliade.  Des  oeuvres  d"art  permettent  de  se  faire  quolquc 
idee  de  ces  legendes  :  cette  tradition  artistique  a  du  e.xercer 
aussi  direcleinent  son  inlluence  sur  Virgile.  I,es  Iragiques 
grecs,  Sophocle  et  Euripide,  par  leurs  propres  ceuvres 
et  par  les  adaptalions  du  theatre  latin,  ront  egalement 
inspire. 

Conticupre  omnes,  inlonlique'  or.i  leneliant ; 
Inde  toro  pater  .\eneas  sic  orsus  ab  alto  : 

(c  Infandum,  regina,  jubes  renovare  -  doloreni, 
Trojanas  ut  opes  et  lamcnlabile  regnum 
Eruerint  Danai^;  quaeque  ipse  miserrima  vidi,  5 

Et  quorum  pars  magna  fui.  Quis  talia  fando* 
Myrmidonum^  Dolopumve  aut  duri  miles  Ulixi 


1.  Inlenti  :  ayanl  pri.s  l'aUiluile 
tli'  raltontion,  attentifs.  —  Ora  : 
le  vi>a!<e,  toiirne  ver»  Enee. 

2.  Renovaro  a  me  poiir  siijet, 
f.icile  a  suppleer.  Ce  verbe  iniplif|iie 
riilee  de  narrando,  ce  qui  entraine 
■!</,  u  comnient  »,  et  les  deux  pio- 
positionsrelatives.  Pour  cemelanse 
tle  eonsti-uctions  dillerentes,    vov. 


p.   92,   n.  1 


109, 


p.  39,   n 
n.  8;  elc. 

3.  Danni  : 
—  Qunequf 
rimaqiic  qune. 

4.  Fanrio  :  dum  fahir  aliquis; 
le  gerondif  cxprime  lidee  generale 


p.    -^58.   n.    8. 
rimn  :  iiiiser- 


du  verbe  sans  la  fixer  a  iin  sujet 
particulier.  II  n"est  donc  pas  syno- 
nyme  du  parlicipe  pre.sent.  V.i'.  81. 
—  Enl.  :  Quis  Mynnidon-iim  aul 
quis  miles. 

5.  Les  Myrmidons  et  les  Dolopes 
etaient  des  peuples  tliessaliens  qiie 
commandaient  dans  la  guerre  de 
Troie  Achille  et  son  fils  I^yrrhus  uu 
Neoptoleme  (Hom.,  U.,  U,  68')).  — 
Ulixi  :  voy.  p.  238,  n.  9.  — 
«  La  soldalesc|ue  elle-meme,  ordi- 
nairemenl  plus  insensible,  aurail 
donne  au  recit  de  tant  de  mau.v 
des  larmes  involontaires  ».  (De- 
lille.) 
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LENEIDE. 


Temperet  a  lacrimis?  Et»  jam  nox  umida  caelo 
Praecipitat  suadentque  cadentia  sidera  somnos. 
Sed  si  tantus  amor*  casus  cognoscere  nostros 
Et  breviter  Trojae  supremum  audire  laborem^, 
Quamquam  animus  meminisse  horret  luctuque  refugit, 
Incipiam.  Fracti  bello  fatisque  repulsi, 
Ductores  Dauaum,  tot*  jam  labentibus  annis, 
Insfars  monlis  equum,  divina  Palladis  artes, 
Aedificant  sectaque  inteximt  abjele'  coslas; 
Volum**  pro  reditu  simulant;  ea  fama  vagatur. 
Huc  delecla  virum^  sortiti  corpora  furtim 
Includunt  caoco  lateri,  penitusque  cavernas 
Ingentes  ulerumque  armato  milite  coniplent. 

«  Est  in  conspectu*''  Tenedos,  notissima  fama 
Insula,  dives  opum".  Priami  dum  regna  manebant, 


10 


15 


20 


d.  Et  :  d'ailleiirs.  —  Caelo  :  de 
caelo.  —  Praecipitat  :  tombe  ; 
\oy.  p.  244,  n.  8.  ■ —  Cadenlia  : 
(|iii  touchent  a  leur  declin. 

2.  Amor  (desir) ;  est:  construit 
comme  serait  un  \erbe  de  meme 
.sens  (cupis);  voy.  p.  91,  n.  5. — 
Tanlus  arncr  repond  a  la  premiere 
objection.  infniidtim  rcnovare 
dolorem\  breciter  va  repondre  a. 
la  seconde,Jft?Ji  nox praecipitat . 

3.  Suprcmiimlaliorem  :  la  lulte 
.supreme.  —  Luclu  :  ablatif  deloi- 
pnement.  —  Refugil  :  la  deuxiinne 
syllabe  est  lontiue,  donc  c'est  le 
parfait,  employe  avec  Tidee  de  lac- 
lion  achevee  "et  du  passe  :  mon 
ame  a  toujoiirs  rccule.  Ilorret 
cxprime  rinachevement  dans  lc  pre- 
^ent  :  mon  •ame  fremit.  La  for- 
mule  pourrait  servir  de  refus  ab- 
solu. 

4.  Tot  :  dix;  cf.  198. 

5.  Instar  :  subslantif  pris  abso- 
lument  a  raccusatif  (cf.  vicein, 
commodiim,  jjartem)  et  designant 
proprement  la  quantite,  le  Volume; 
Cic,  Att.,  X,  4,  1,  dit  d'une  lettre  : 


«   Voluminii  instar  erat  ».    Voy. 
p.  bj9,  n.  4. 

6.  Palladis  arte  :  Hom.,  Od.. 
VIII,  493  :  Tov  'Eireio?  lirotVjScV 
a'Jv  'AfJT|VT|,  cf.  plusloin,  ■.>64.  — Le 
recit  de  Virgile  doit  elre  compare 
avec  ce  passage  dHomere,  qui  est 
un  peu  dilferent. 

7.  Abjete  :  trois  syllabes  par  sy- 
nizese:  voy.  p.  235,  li.  4. 

8.  Votum  :  un  present  olTert  a 
Minerve  pour  s'a5surer  un  retour 
favorable.  «  Accius  in  Deipihobo 
inscripUini  dicit ;  Minervae  donum 
ramipotenti  Danai  abeuntes  di- 
cant  ».  (Ps.-Servius).  —  Ea  =  ejus 
rei .  voy.  p.  269,  n.  4. 

9.  Viruni  :  voy.  p.  Ho,  n.  1.  — 
Caeco  (voy.  p.  97,  n.  3)  laleri  pre- 
cisc  huc;  voy.  p.  6,  n.  8.  .Sur  le 
datif,  voy.  p.  236,  n.  2.  —  Petiitus 
doit  etre  joint  a  complent.  —  ;l/t- 
lite  :  voy.  p.  276,  n.  2. 

10.  Conspectu  :    Trojani    lilo- 
ris.  , 

Id.  Opum  :  voy.  p.  160,  n.  12.  — 
Dum  :  voy.  p.  121,  n.  3.  — Regna 
pluriel  emphatique. 


LIVRE  11. 


m 


\unc  lantum  sinus  et  statio  male '  fida  carinis. 

IIuc  se  provecli  deserto  in  litore  condunt. 

Xos  abiisse^  rati  et  vento  petiisse  Mycenas.  25 

Ergo  omnis  longo  solvit'  se  Teucria  luctu  : 

Panduntur  portae;  juvat  ire,  et  Dorica*  caslra 

Dosertosque  videre  locos  litusque  reliotum. 

llic»  Dolopum  manus,  hic  saevus  tondebat  Acliilles  : 

tJlassibus^  hic  locus  ;  hic  aeie  certare  solebant.  30 

Pars  stupet"  innuptae  donum  exitiale  Minervae 

Et  molem  mirantur*  equi,  primusque  Thymoetos 

Duci  intra  muros  hortatur  et  arce  locari, 

Sive  dolo'',  seu  jam  Trojae  sic  fata  ferebant. 

At  Capys'"  et  quoruin  melior  sentealia  monli  35 

Aut  pelago"  Danaum  insidias  suspectaque  dona 

I 'raecipitare  jubent  subjectisque"  urere  flammis, 


1.  .\fnle  :  parum. 

2.  Ahiisse  :  le  sujet  est  Grae- 
cos,  facile  a  suppleer.  —  Rali :  sii- 
niHs.  Mot  arcliaique ;  Ciceron  et 
I  i-sar  emploient  arbitratus.  Voy. 
|i.  '255,  n.  4.  —  Mycenes,  capi- 
l.ile  d'.4gamemnon,  designe  laGref-e 
on  generaj. 

3.  Solvit  :  liherat.  —  Teucria  : 
l.i  Troade,  ainsi  nommee  d^apres 
Teiicer,  voy.  III,  108. 

4.  Dorica  ;  Graeca.  Anachro- 
nisme  :  Homere  ne  parle  pas  encore 
.los  Doriens. 

5.  Hio  :  ce  sont  les  propos  que 
tienncnt  les  Troyens.  —  Doio- 
pum  :  voy.  p.  291.  n.  5.  —  Ten- 
debal  :  avait  sa  tente;  voy.  p.  209, 
n.  10. 

6.  Classibus  :  datif;"!es  flottes 
iles  divers  peuples  grecs  tirees 
a  sec  sur  le  rivage ;  voy.   I,  551. 

7.  Slupere,  au  sens  de  mirari, 
ilevient  transitif  chez  les  poetes. 

8.  Miranlur,  apres  pars  stu- 
fiel ;  changementde  nombre  qu'on 
iiouve  nieme  cn  prosc. 

9.  Thymetes,   fi!s  de  Laomedon 
t  neveu  de  Priam,  est  un  desvieil- 


iards  qui  entourent  Priam  dans 
Hom..  //.,  I![,  146.  Euphorion  de 
Chaicis  (lu'  siecle  av.  J.-C),  poete 
connu  par  son  amour  des  legendes 
rares,  avait  raconte,  dit  Servius, 
([ue  Thymetis  eut  un  fils  !e  meme 
jour  ijuTIecube,  femme  de  Priam. 
Un  devin  avaitpredit  que  ce  jour- 
la  naitrait  celui  ([ui  cau.s8rait  !a 
perte  de  Troie ;  Priam  fit  perir  !a 
femme  et  !'enfant  de  Thymetes.  Le 
fils  dTKoube  etait  Paris.  Thymetes 
avait  donc  a  se  venger  de  Priam. 
Ce  personnage  n'a  rien  de  commun 
avec  un  compagnon  d"Enec,  nom- 
me  X,  133. 

10.  Capys  :  voy.  p.  250,  a.  7.  — 
—  Quorum  meati,  periphrase  plus 
expressive  que  quibus;  ii  quorum 
menti  (erat)  melior  sentenlia. 

11.  Pelago  :  in  pelagus,  voy.  p. 
236, n.  2. —  Danaum  :  \Q)-  p.  238, 
n.  8. 

12.  Qu^^peut  lier  deux  alterna- 
tives  tendant  au  meme  hul.  Aut... 
aut...  oppose  deuxpartis  opposes  : 
detruire  le  clieva!  (par  leau  ou  !e 
feu),  voir  ce  que  renferment  ses, 
flancs.  Cetexempledevientclassique 


•iii4 


i.'i5M'ii)j!:. 


Aut  lercbrare  cavas  uteri  et  temptare  latebras. 
Scinditur  incertum  studia  in  contraria  vulgus.  39 

«  Prinuis  ibi'ante  omnes,  magna  comitante  caterva, 
Laocoon-  ardens  summa  decurrit  ab  arce, 
Et  procul  :  «  0  miseri,  quae  tauta  insania,  cives? 
(c  Creditis  avectos  hostes?  aut  ulla  putalis 
«  JDona  carere  dolis  Danaum?  sic  notus  Uli.vcs  ? 
«  Aut  hoc  inclusi  ligno  occullantur  Achivi,  ii5 

«  Aut  in  haec  nostros  fabricata  est  machina  muros 
«  Inspeclura  domos  venluraque  desuper  urbi ', 
«  Aut  aliquis*  latet  error  :  equo  ne  creditc,  Teucri. 
«  Quidquid  idest,  timeo  Danaos  etdona-^  ferentes.  » 
Sic  fatus,  validis  ingentem  viribus  hastam  50 

In  latus  inque  feri''  curvam  compagibus  alvum 
Contorsit.  Stetit  illa  tremens  uteroque  recusso 
Insonuere  cavae  geniitumque  dedere  cavernae, 
Et,  si  fata  dcum',  si  mens  non  laeva  fuisscl, 
Impulerat*  ferro  Ar^olicas^  foedarc  lalcbras,  55 


ilie/.  Ics  gi';ininiairiens  latins, pOLU' 
monlrei-  quc  que  peiit  signifier  ve. 
i.  Ihi  :  tcmporcl.  —  Ante  oin- 
iies  :  forniule  qui  serl  cliez  les  poe- 
tes,  ainsi  quc  unus  et  ante  alios, 
;i  renrorccr  soit  le  positif  (III.  3'il), 
.-oit  lc  suporlatif  (IV,  141),  soit  un 
verhc  (VIII,  590).  Primus  est  ity- 
niologiquenient  un  superlatif. 

2.  Imocooh  :  frcred'An';liise;  voy. 
-01.  t^c  delail  .1  passe  daus  (Juiii- 
liis  de  Sinyrne,  Posiliomevicit, 
XII,  391,  au  IV"  siecle  de  notre  erc. 

3.  .\llusion  au.y  tours  roulautes 
qui  servaient  dans  les  sieges  a  do- 
riiincr  le  renipart  de  lavilie:  voy. 
(^esar,  ed.  class.  de  Dossou,  |).  (iOS 
et  (310  (n°  112). 

4.  Aliquis,  compose  etyniologi- 
qupinent  du  radical  de  alius  et  dc 
qiiis,  cxprime  souvent  unc  opposi- 
tion.  IJans  une  enuniiiration,  apres 
un  ou  plusieurs  meniLires,  il  ciiui- 
vaut  a  alius  qu.i)!.  —  Eiror:    un 


moycn  de  nous  troni|)cr.  —  A'e  cre- 
ctiti' :  voy.  p.  331,  n.  :.>. 

5.  El  :  meiiie.  —  Dona  designc 
une  olTrandeau.x  ilieii.v  (cf.  17),  iion 
un  cadeau  ofTcrt  au.v  Troyens. 

6.  Feri  :  ranimai.  Cf.  V,  818. 

7  Si  fala  deum  :  non  laeva 
(conlraria)  fuissent.  Laeva  est 
pris  ensuite  au  sens  dc  «  egarc  «. 
—  Fala  dcum  :  dvaYXT,  oatpLtJvajv, 
ot!  £•/.  Oewv  iviYxa'.  (Eur.,  Plien., 
looo,  1763).  — Dcum  =  deorum, 
\oy.  p.  140,  n.  6. 

8.  '.mpulerut  :  |iar  l'indicatif.  au 
licu  de  impulissel,  Enee  aflirine 
quc  Laocoon  aurait  certainemcnt 
clccide  les  Troycus  a  sonder  les 
flancs  du  chcval;  c'elait  fait,  sans 
cct  aveuglement.Cf.  VI,  358.  Sur 
iinfinitif,  voy.  p.  23G,  n.  5. 

9.  Argolicas  :  grec((ues ;  voy.  p. 
238.  n.  I.  —  Foedare  :  outrager. 
Le  clieval  de  Lois  passaut  pour 
une   olfrande    e»t   iin   olijet  sacre. 
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TJo 


Tiojaque  nunc  staret,  Priamique  ai'x  alla  maneresM 

«  Ecce  manu.s*  juvenem  interea  post  terga  revinctum 
Pastores  niagno  ad  regem^  clamore  trahehant 
Dardanidae,  qui  se  ignotum  venientibus  uHro, 
Hoc  ipsum*  ut  strueret  Trojanique  aperiret  Acliivis.  60 
Obtulerat,  fidens  animi  ^.  atque  in  utrumque  paratus, 
Seu  versare  dolos,  seu  certae  occumhere  morti''. 
Undique  visendi  studio  Trojana  juventus 
Circumfusa  ruit,  certantque  iiludere'  capto. 
Accipe  nunc  Danaum*  insidias  et  crimine  ab  uno       65 
Disce  omnes. 

Namquc  ut  conspeclu  in  medio  turbalus,  inermis. 
Constilit,  atque  oculis  Phrygia  aguiina  circumspexit^ : 
«  Heu !  quae  nunc  tellus,  inquit,  quae  me  aequora  possunt 
«  Accipere?  aut  quid  jam  misero  mihi  denique  restat, 
«  Cui  neque  apud  Danaos  usquam  locus  et'<*  super  ipsi 
«  Dardanidae  infensi  poenas  cum  sanguine  poscunt  ?  » 
Quo  gemitu  conversi'*  animi,  compressus  et*-  omnis 


Lalebras  suggtrc  uu    outre  lidee 
de  percer. 

1.  Le  brusquc  cliangement  de 
personne  est  patlietUiue. 

2.  Manus  :  accusatif  de  partie 
voy.  p.  260,  n.  3. 

3.  Regem  :  Priam.  —  Dardani- 
dae  :  voy.  p.  273,  n.  12.  —  Qui 
se  rapporte  a  juvenem. 

4.  Hoc  ipsian  :  etre  amene  au  roi 
pl  lui  faire  son  recit  mensonger. 
Cela  est  precise  par  TrojaiiKiue 
aperirel.  —  Sliueret,  verbc  suu- 
vent  employe  a  propos  de  machina- 
tions  perGdes. 

5.  Animi  :  voy.  p.  230,  n.  3. 

6.  Morti  :  rexpression  classique 
e5t  occuinbere  inortem  (inorte 
Tite-Live).  Le  datif  est  poetique 
pt  se  trouve  deja  dans  Ennius. 

7.  lUndere  :  rinfinitif  nvpc  cer- 
tiire  est  construil  en  poesie  depuis 
Eiinius  ;  en  pruse,  depuis  Quinle- 
Curce. 


8.  Donaum  :  voy.  p.  238,  n.  8. 
—  Crimine  ab  uno  :abunius  cri- 
mine,  d'apres  l"accusation  portee 
par  moi  contre  un  seuL  Voy.  p. 
269,  n.  4.  —  Le  vers  suivant  cst 
inacheve;  voy.  p.  274,  n.  4. 

9.  Circumspexit  :  voy.  p.  107, 
n.  l  (ahscondanlur).  L'harnionie 
de  cette  iin  de  vers  esl  due,  plutot 
qua  rein|)loi  du  niot  etrangcr 
1'lirijgia  (voy.  p.  281,  'i.  7),  aii 
desir  de  peindre  retonucment  de 
Sinon. 

iO.  Et  :  et  a  (luo;  quand  deux 
propositions  relalives  sont  coor- 
doiinees,  on  supprime  dordinairc, 
en  latiii,  le  deuxieme  relatif,  meine 
quand  il  devrait  elre  a  un  cas  dilTe- 
rent  du  premier.  Quelquefois,  un 
le  remplace  par  uu  dcnionstratif 
(VII,  G3).—  Super  :  advcrhc. 

H.  Conversi :  sunl. 

12.  Compressus  cl  :  et  coinpres- 
su.s  estf 


296 


LEiNfilDE. 


ImpeUis.  Hortamur*  fai'i  :  quo  sanguine  crelus* 
Quidvc  ferat^  mcmoret,  quae  sit  fiducia  caplo.  75 

[Ille  haec,  deposita  tandem  formidine,  fatur :] 
«  Cuncta  equidem  tibi,  rcx,  fiicril  quodcumque*  fatetwr 
«  Vera,  inquit;  ncque  me  Argolica^  de  genle  negabo  : 
«  Iloc  priinum'';  nec,  si  raiserum  fortuna  Sinonem 
«  Finxit,  vanum  eliam  mendacemque  improba  fmget. 
«  Fando'  aliquod  si  forte  tuas  pervenit  ad  aures        81 
«  Bclidae  *  nomen  Palamedisy  et  incluta  fama 
«  Gloria,  quem  falsa  sub'°  proditione  Polasgi 


1.  Ilovtainur  est  suivi  de  lin- 
linitif,  ce  qui  est  rare  a  l'epoque 
classique  (Cic,  Dc  inv.,  II,  17). 

2.  Cretits  (sii)  :  participe  de 
cresco  (cf.  concretus),  employe  par 
les  poetes  a  partirde  Lucrece  et  qiii 
a  lesens  dc  natus. 

3.  Ferat:  nuntiet.  —  Quae  fidu- 
cin  :  cujus  rei  fiducia,  voy.  p.  269, 
n.  4;  qu'est-ce  qui  lui  donne  assei 
(rassurance,  a  lui  qui  est  dans  les 
fers  [capto),  pour  s'etonner  de  voir 
les  'Troyens  le  menacer  de  niort 
(72)'?  —  Voy.  Notes  critiques. 

4.  Fuerit  (futur  anterieur)gwoei- 
r^imque  ;  quoi  quil  en  arrive. 
Les  propositions  relatives  inde- 
terminecs,  oii  le  relatif  {qui,  qui- 
rumque,  quatiscumque,  etc.)  a  le 
sens  general  de  «  celui  qui,  quel 
qu'il  soit  »,  ont  rindicatif.  Le  sub- 
ionctif,  imparfait  ou  plus-que-par- 
fait,  en  dehors  du  style  indirecl 
(p.  38o,  n.  10),  n'est  frequent  qu'a 
l"epoquc  imperiale.  —  Le  futiir 
anterieur,  impliquant  Tidee  dc 
Taction  achevee,  equivaut  a  un 
fiilur  plus  energique  et  introduit 
une  nuance  que  nous  ne  pouvous 
rendre  que  par  le  choi.x  d'un  aiitre 
verbe,  i' advenir  <>,  «  resulter-i.  au 
lieu  de  •'  6tre  ». 

5.  Argolica 
238,  u.  1  {Aryl.t 

6.  PrimiDn 
crobe,  VI,  1,  »7.   compare  la  suite 
avec  ces  vers  du  Tetephe  d'Accius  : 


grecque;    voy.  p. 
fatebor.   —   Ma- 


i'  Nam  si  a  me  regniuu  I  uituna 
atque  opes  |  eriperequivit,  at  virlu- 
tcm  nequivit  ». 

7.  Fando  =  fama ;  Cic. ,  Nat.  d., 
I,  82  :  «  Fando  auditum  est ».  Voy. 
p.  291,  n.  4.  —  Atiquod  perveriit 
nomen  :  nomen  aliquo  modoper- 
vcnit. 

8.  Belidae_ :  descendant  de  Be- 
lus,  te  roi  dEgypte  qui  fut  pere  de 
Danaiis.  Ce  niot  fait  exception  a  la 
regle  des  patronymiques,  dans  kvs- 
qurls  la  penultieme  estbreve. 

9.  Palamede,  fils  du  roi  d'Eub('e 
Nauplius  (voy.  p.  239,  n.  9),  petil- 
lils  de  la  Danaide  AmymoBe,  dc- 
couvrit  quUIysse  simulait  la  folie 
pour  ne  pasprendre  part  a  la  guerre 
de  Troie.  L  lysse  lui  en  garda  une 
haine  niortelle.  Pendant  le  siege,  Ic 
rcvi  dllhaque  fahriqua  une  lettre  oii 
Priam  promettait  a  Palamede  «ne 
certaine  qiiantite  d'or  s'il  trabissait 
le  camp  dAgamomnoi».  On  vijU. 
et  dans  rcnqilacfment  dc  la  tenle 
dePaIami?de,on  decouvrlt  la  somme 
qu  Llysse  y  avait  enterree  au  prea- 
lable.  Palamede  mourut  lapide. 
Cette  hisloire  etait  le  sujet  du  Pa- 
lamede  d'Euripide. 

10.  Falsa  prodilione  :  U  snppo- 
sition  d'uno  trahi.son;  voy.  p.  191, 
n.  9.  —  Sub.  qui  ajoute  une  notion 
locale  a  Tidee  de  rinstrHment,  est 
pris  ici  au  figure  ;  cf.  «  succomher 
.sous  une  accusation  ».  —  Pe- 
I  lasgi:  voy.  p.  279,  n.  6. 
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«  Insontem.  infando  indicio,  quia  bella  velabal', 

«  Deniisere  neci-,  nunc  cassum  luminc  lugenf : 

('  Ilii^  me  comilem  et  consanguinilale  ijropinquum 

«  Pauper  in  arma  pater  iiriuiis  huc  misit  ab  annis. 

«  Dum  slabat  regno  iucolumis  regumque  vigebat 

«  Conciliis.  et  nos*  aliquod  nomeuquc  decusquc 

«  Gessimus.  Invidia  postquaui  pcllacis  Uli.vi^ 

«  (Haud  ignota  luquor)  superis  concessit  ab  oris, 

«  Aftlictus  vitam  in  tenebris  luctuquc  traliebam 

«  Et  casum  insontis  mecum  indignabar  amici. 

«  Nec  tacui  demcns,  et  me.  fors  si  qua  tulisset. 

«  Si  patrios  umquam  remeassem  victor  ad  .Argos*^, 

«  Promisi  ultorem  ct  verbis  odia  aspera  movi. 

«  Ilinc  mihi  prima"  mali  labes;  hinc  semper  Uli.ves 

«  Criminibus  ten^ere  novis,  hinc  spargere  voces 

"  In  vulgum*  ambiguas  et  quaercre  conscius  arma. 

«  Nec  requicvit  cnim,  donec  Calchante'*  ministro....  100 

«  .■^ed  quid  ego  haec  autem  nequiquam  ingrata  revolvo 

«  Ouidve  moror"?Siomncs  uno  orilinc"' habelis  Achivos 
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1.  ]'cluhat  :  Sinoii  iniagine  ce 
niolif  pour  se  faire  Liien  venir. 

2.  Neci  :  cf.  398.  —  Cassu)ii  : 
arcliaismc  pour  privalum. 

3.  Uli  :  on  altenJ  :  icilole  iUi 
me  patretn  inisissj:.  Lc  tour  di- 
reet  est  hien  plu.s  vif. 

4.  Kt  nos  :  eliain  ego 

5.  Ulixi  :  \uy.  p.  'J38.  u.  9. 
Sicfjeris  ah  oris:  de  la  terre  (pnr 
opposition  a  inferi).  —  Tres  lial'i- 
lement,  Sinon,  qui  a  feint  de  croire 
que  les  Troyens  ne  connaissent 
point  Palamede,  n'insi5te  pas  sur 
la  perlidie  de  leur  grand  ennenii 
Uiysse.  Pellacis  ne  se  trouvequ'ici 
cl  dans  trois  allusions  a  ce  passage 
(clie/.  Arnobe  et  Ausnne). 

6.  Argos  :  voy.  p.iS.S,  n.  1. 

7.  Prima,  le  couiinencement  de, 
'V.  p.  191,  n.  9.  —  ilaii  tabes, 
nitif  d"ident.ite  ;  unc  mallicureuse 
'i~tro|iiie:    voy.    p.  'i6o,  ii.   i.  — ■ 


Labes  (apparente  a  labi,  tombcr), 
ruine.  —  Les  inlinitifs  qui  suivent 
sont  des  infinilifs  de  description  ; 
voy.  p.  118,  n.  (j.) 

8.  Vulgum  :  le  masculin  e.st  rare 
(Ces.,  B.  G.,  VL  14,  4).  —  Coi\- 
sciK.s  :  ayant  conscience  de  son 
crinie  contre  Palamede.  —  .irtna  : 
des  armes  cunlre  moi. 

9.  Calchas  est  le  devin  des 
Circcs.  C  est  liii  ipii  a  exige  le  sacri- 
lice  dlphigenie  (p.  298.  n.  8).  qui  a 
explique  la  colere  dApolion.  irrile 
de  loutrage  fait  a  son  pietre  Chr\- 
bcs.  qui  a  conseille  la  ruse  du 
cheval  de  bois.  Apres  la  chute  de 
Troic,  il  ordoniiera  le  sacrilico  dc 
Polyxene  a  rombre  dAchille  (IIL 
3'21j.  —  Aulem  :  vrainient ;  renforce 
quid.  Lnnius,  Annales,  IX  (dans 
Priscien)  :  "  Scd  quid  ego  haec 
menioro  ". 

10.  I'iiu  ordinr  :  codetn  loco. 
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«  Idque*  audite  sat  est.  janidudum*  suinitc  poenas: 
«  Moc  Ithacus'^  velit  et  magno  uierccntur  Atridae.  » 

«  Tum  vero  ardenms  scilari*  et  cjuaerere  causas, 
Ignari  scelerum  taiitorum  artisque  Peiasgae.  106 

Prosequitur  pavilans,  et  ficlo  pectore  fatur  : 

«  Saepe  fugam  Danai  Troja  cupiere  reiicta 
«  ^loliri  et  longo  fessi  discedere  bello; 
«  Fecissentque  utinam!  saepe  illos  aspera  ponli       110 
«  Interclusit  hiems  et  terruit  Auster  euntes*. 
«  Praecijjue,  cum  jam  hic  trabibus  contextus  acernis 
'   Staret  equus.  toto  sonuerunt  aethere  nimbi. 
(i  Suspensi  Euryi^ylum»*  scitantem  oracula  Phoebi 
«  Mittimus  isque  adylis"  haec  tristia  dicta  rej>ortat : 
«  —  Sanguine  jilacaslis  ventos  et  virgine  caesa*,      116 
«  Cum  primum  Iliacas,  Danai,  venistis  ad  oras: 
«  Sanguine  quaerendi  rc<litus  animaque^  lilandum 
«  Argolica.  —  Vulgi  quae  vox  ut  venil  ad  aurcs, 
«  Obslipuere  aninii  gelidusque  jicr  ima  cucurrit      120 
«  Ossa  trcmor,  cui»"  fata  parenl,  quem  jjoscat  Ajiollo. 
«  Hic  Itliacus"  valem  magno  Calcliaiila  tumultu 
«  Protrahit  in  nicdios;  quae  sint  ea  numina  divum 


1.  Id  :  Arhivus.  le  iioni  tle 
liiuis.  En  poesie,  oii  trouveiin  iiom 
propre  iiinsi  eniployo  an  sens  tle  ; 
('  le  nom  ile...  »;  Ov.,  F.,  V,  j|'i  : 
"  .\iidito  palluit  ille  Jove  «.  Voy. 
p.  :{4(>.  n.  'i.  ct  (f.  IV,  30'>. 

2.  Jamduduut  :  suuiendas. 

3.  ///lOfx.f :  Uly>;>i(^,  roi  i:rFlhai|ue. 
Cette  IVirme  e<l  i.lu.«  iisi.t(^o  «pie 
Ilhareiisis  (llor.,  Epit.,  1,  6,  G:?)et 
/Ihdresitis  (Stace,  Piiioine  .\pol- 
liisairei. — ^  Vetit,  inercenlur  :  sul> 
jonctif  |ioleiitiet.  — Atridite  :  voy. 
p.  26!),  n.  2. 

4.  Scilitri  :  voy.  p.  272,  n.  9.  — 
Peia.-<gae  :  voy.  p.  279,  n.  e. 

5.  Lvntes  :  au  niilieu  ile  leiirs 
inr-paratifs  de  ilepart,  «[«and  il> 
essayaient  ile  partir;  voy.  p.  328, 
u.  ii. 

.    6.  EuYypylum    :   liercs    fliessa- 


lii-n,  (iiii  commamle  les  troupe.s 
(iOrmenium.  ilan.s  lloni  .  H  .  II. 
7:{4. 

7.  Adytis  :  ex  adyti!!. 

8.  \'irgiitc  caesa  :  Iphijurenic. 
lilic  (l'.\ganieninon  ct  dc  Clytem- 
iiestrc,  (lonl  le  sacrilice  est  le  sujet 
iVJphigenir  ii  Aiilis,  piece  dEuri- 
pide,  et  de  \'Iiiliigrnie  ile  Itacine. 
.\  ce  prix,  les  tirecs  retenus  a  .\m- 
his,  obtinrent  des  venLs  favorahles. 
Ce  sacrilice  est  inconnu  a  Homere. 

9.  Anima  Aryolica  :  la  vte  d'un' 
Grec.  \'oy.  p.  238,  n.  I. 

iO.  Treiaor  duhitanlium  (oii 
rjaaercntium)  rui  (iiiterrogalifj 
fiilfi  parent  hoc,  ce  sort  affreux. 

11.  Ithacus  :  voy.  la  n.  3. —  Cal- 
chanla  :  voy.  p.  297,  n.  9.  —  I)i- 
vum  :  voy.  p.  108,  n.5,  et  p.  l'io, 
n    I. 
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'(  Flagitat,  et  mihi  jam  multi  crudele  canebant»  - 
<<  Artifici?  scclus  ot  laciti-  ventura  videbant. 
Bis  quinos'  silet  ille  dies.  tectusque  recusat 
Prodere  voce  sua  quemquam  autopponere  morti. 
■'  Vix  tandem.  magnis  Ithaci  clamoribus  actus, 
«  Composito*  rumpit  voceui  et  me  deslinat  arae. 
«  -Assensere  onmes,  et  quae  sibi  quisque  timebat 
«  Unius  in  niiseri  exitium  conversa  tulere^. 
"  Jamque  dies  infanda  aderat ;  mihi  sacra  parari^ 
«  Et  salsae  fruges  et  circum  tempora  vittae  ". 
«  Eripui.  fateor,  leto  me  et  vincula  rupi, 
«  Limosoque  lacu  per  nocteni  obscurus  in  ulva 
«  Delitui,  dum  vela  flarent^.  si  forte  dedissent. 
«  Nec  mihi  jam  patriani  anliquam  spes  ulla  videndi 
«  Xec  dulces  natos  exoptatumque  parentem, 
"  Quos  illi  fors  et  '■•  |)oenas  ob  nostra  reposcent 
«'  Eftugia  et  culpam  banc  miserorum  morte  piabunt. 
«  Quod'o  te_  pei-  Superos  et  conscia  Xumina  vcri,    141 


125 


130 


135 


i.  Canebnnt  :  pl-edisaient.-Les 
oracles,  comme  les  formules  du 
culte.  comportaienl  le  rvthme. 

2.  Taciti  :  ceux  qui  se  taisaient. 

3.  Bis  quinos  :  voy.  p.  'ibi.  n. 
.'.  —  IHe  :  Caldias.  —  Tecius  : 
ferme,  dissinuilant  sa  pensee. 

4.  Compnsito  :  d"ateord,  >it  coni- 
pnsitnm  crat:  voy.  p.  2S6,  n.  7. 

5.  Conversn  tulere  :  tirent  re- 
tomber  siir  la  tete  d'un  seul  le  coup 
que  chacun  rcdoutait  pour  .soi- 
meme.  Aulre  sens  moins  naturel  : 
soulfrirent  que  les  crainfes  que 
chacun  avaitconcues  ponrsoi-meme 
tournassent  au  malheur  dun  seul 
(La  Rup). 

6.  Parari  :  infinitif  de  descrip- 
lion.  Souvenl  il  correspond  a  un' 
iniparfait  (voy.  IV,  ^^^J^)  ;  il  est 
nieme  melange  avec  des  imparfaits 
(III,  1  'iD.  Le  sujet  est  au  nominaiif. 

7.  Cps  apprets  sont  ceux  diin 
sacrilice  roinain.  ^alxae  fruges 
desieiie     la    mola    salsn.    e;i|p|(.' 


d'epeautre  torrefie  et  sale  preparee 
a  Rome  par  les  Vestales,  que  Ton 
liroyait  (inolere)  sur  la  tete  de  la 
victime  au  momenl  de  Lininioler 
(m  mola).  Les  bandelpttes  etaient 
|)ortees  par  les  pretres  et  par  tous 
les  objets  consacres  a  la  divinite. 
conime  signe  de  la  propriete  d'iin 
dieii ;  dc  meme  lacte  de  la  vioUi 
snlsa  a  pour  effet  de  consacrer  et 
dapproprier  la  victinie  Isacrare). 

8.  Darenl  :  apres  dutn,  le  sub- 
jonctif  introduit  une  niiance  :  c  en 
atlendant  .que  >?.  Voy.  un  eiuploi 
different  du  subjonctif  p.  226,  n.  9. 
—  Dedissenl  correspond  a  Ihypo- 
these  de  darent  et  se  place  au  mo- 
mcnt  de  laction  achevee. 

9.  Fors{sit)et:  peut^^etre  meme  : 
parenthese,  synonyme  poetique  de 
foHasse.  —  Reposcent  est  cons- 
truit  avec  un  double  accusatif.  — 
Hanc  :  meaiix. 

10.  Quod  :  accusatif  adverbial, 
,iv;)nl  li'  <en~  gpneral  d^  <  relative- 
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«  Per*,  si  qua  estquae  restet  adhuc  niortalibus  usquam 

«  Intemcrata  fides,  oro,  miserere  laborum 

«  Tantorum.  miserere  animi  non  digna  ferentis.  » 

«  His  lacrimis*  vitam  damus  et  miserescimus  ultro. 
Ipse  viro  primus  manicas  atque  arta  lcvari  146 

Vincla  jubet  Priamus  dictisque  ita  fatur  amicis: 
«  Quisquis  es,  amissos*  hinc  jam  obliviscere  Grajos ; 
«  Xoster  eris  mihiquc  haec  edissere  vera  roganti. 
«  Quo*molem  hancimmanis  equi  statuere?quisauctor  ? 
«  Quidve  petunt?quaereligio"?aut  quaemachina  belli?  » 
Dixerat.  Ille.  dolis  insfructus  et  arle  Polasga*, 
Sustulit  exutas  vinclis  ad  sidera  palmas: 
«  Vos,  aeterni  ignes,  et  non  violabile  vestrum 
«  Testor  numen,  ait;  vos,  arae  ensesque  nefandi, 
«  Quos  fugi,  vittaeque  deum.  quas  hostia  gessi. 
«  Fas  mihi^  Grajorum  sacrata  resolvere  jura; 
«  Fas  odisse  viros  atque  omnia  ferre  sub  auras, 
«  Si  (jua  tegunt :  feneor  patriae  nec  legibus  ullis. 
«  Tu  modo  p)'omissis  manoas  sorvafaquo  sorvcs 
«  Troja  fidcm,  si  vcra  feram,  si  magna  ropendam 

«  Omnis  spes  Danaum"  et  coepfi  fiducia  belli 
«  1'alladis  auxiliis  semper  stetit.  Impius  ex  quo 
"  Tydides*  sed  enim  scelerunique  invontor  riixo? 
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niciil  a  <|iioi  «.  Lc  rontoxtc  (jreciic. 
D.ins  l'e-\prcssion  familicrc  qMorf  te 
oro,  traduire  par.-ft  c'est  pourquoi  «. 

1.  Per  si  qua  esl  fides  :  abrevia- 
tiun  de  :  per  fidrm  siqua  eslfides; 
voy.  p.  -'76,  n.  II. 

2.  His  lacrimis  :  datif  plulol 
(luablatif  de  cause  :  Sinoni  sic 
lacrimanti.  — '~UUro  :  ultra  vc- 
r.iara. 

3.  Aniissos :  dimissos  ;n'ypense 
plus.  —  //uic  jaiu  :  desormais.  — 
D'apres  Servius,  Tite-Live  rappor- 
tait  que  le  general  roniain  accueil- 
lant  iin  tran.sfiige  hii  tli-ail  :  Qiiis- 
ijuis  es,  )ioster  eris. 

4.  Quo  :  dans  quei  huf  —  Auc- 


lor  :  ic  cunseillcr,  liiivcutcur.  — 
Religio  :  signification  religieuse. 

5.  Pelasga  :  voy.  p.  279,  n.  fi.  — 
Patmas  :  voy.  p."243,  n.  io. 

6.  Fas  mifii  {est). —  Hesotvere  : 
me  delier  dc.  —  Sub  auras  :  au 
jour. 

7.  Danaum  :  voy.   p.  238,  n.  8. 

—  Ccepti  belli  :  qua  bellum  coe- 
perant.  —  Auxiliis  :  al)latif  de 
c.iuse. —  Ex  quo  :-depuis  que.  Cettc 
expression  est  frequente,  avec  ce 
sens,  chez  Tite-Live:on  dit  cum 
011  postquam  dans  la  pros>  clns- 
,ique.  Cf.  VIII,  4. 

8.  Tydldcs  :  voy.  p.  •>44,    n.   -'. 

—  Scd  enim  doit  elrc  mis  en  <etp 
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«  P^atale  aggressi  sacrato  avollere*  tomijlo  165 

«  Pallaclium -.  caesis  sunimae  custodibus  arcis,  « 

«  Corripuere  sacram  effigiem  manibusque  cruonlis 

«  Virgineas  ausi  rlivae  contingere  vittas, 

«  Ex  illo'  tluere  ac  retro  sublapsa  referri 

«  Spes  Danaum,  fractae  vires,  aversa  (ieae  mens.     170 

«  Nec  dubiis  oa  signa*dedit  Tritonia*  monstris"'. 

«  Vix  positum  castris"  simulacrum  :  arsere*  coruscae 

«  Luminibus''  flammae  arrectis  salsusquc  per  arlus 

"  Sudor  iit  torque  ipsa'"  solo  (mirabile  dictu!)         174 

(i  Emicuit,  parmamque  forens  hastamque  tren)enlem. 

«  Extomplo  temptanda  fuga  canit  aoquora  f  lalclias, 

«  Xec  posse  Argolicis  exscindi  Pergama  telis, 

«  Oniina  ni  repetant"  Argis  numenque  reducant, 


de  la  |»hra?e;  enhn  est  affirmatif  : 
«  mais  de  fait  ».  Voy.  p.  137,  n.  I. 
E.xpres.sion  arcliaique.  (rapresQuin- 
lilien,  IX,  3,  14. 

1.  Avellere  depenj  de  aggressi. 

2.  PaUadium  :  slatue  de  Pallas 
a  laquelle  etait  attache  le  sort  de 
Troie  (dou  falale).  La  legende  du 
Palladium  est  postiirieure  a  Homere 
et  avait  recu  diifi^rentes  formes,  qui 
avaient  fait  imaginer  par  les  poetes 
cycliques  deux  Palladiums.  La 
di^esse  avait  la  tete  orm^e  de  bande- 
lettes  (168,  virgi7ieas  citlas),  et 
tenait  la  lance  et  le  bouclier  (175). 

3.  E.c  illo  :  antecedent  de  ex  ijuo 
(163).  —  Fhiere,  referri :  infinilifs 
de  description,  voy.  la  p.  299,  n.  6. 

4.  Ea  signa  :  ejus  rei  signa, 
voy.    p.  169,  n.  4. 

5.  Tritonia  :  Tp'.TC»Y£vsia.  II  y 
avait  en  Beotie  un  fleuve  Triton, 
divinise  et  associe  a  une  deesse  Tri- 
tonis  ou  Tritogenie  ((ille  de  Triton). 
On  retrouve  un  dieu  Triton  dun 
lac  ou  dune  riviere,  en  Crete 
(source),  en  Libye  (riviere  et  lac), 
peul-Ptrc  ailleurs:  il  semble  etre 
souvent  un  dieu-poisson.  Bicn  que 
le  nom  de  Triton  ne  paraisse  pas 
avant  Hesiode,  Tritogenie  designe 


Athena  di^ja  dans  llomere.  On  ra 
contait  que  la  deesse  etait  ni-c  sur 
les  bords  des  eaux  portant  le  nom 
de  Triton.  Tritonia  se  trouve  ici 
pour  la  premiere  fois  dans  ce  qiie 
nous  avons  de  la  lilterature  latine 
et  designe  Minerve  sans  addition 
du  subslantif,  comme  TpiTOVEvsia 
dans  Homere.  Cf.  615,  Triionia 
PaUas;  etc. 

6.  Monstris  :  prodiges  qui  avcr- 
tissent  Unonent)  de  la  volonte  des 
dieux. 

7.  Castris  :  in  raslris. 

8.  Arsere  :  cum  arsere;  les 
deux  propositions  vix  posilum 
{eral}  et  arsei'e  sont  juxtaposees. 
au  lieu  de  la  subordination  habi- 
tuelle(par  exemple  I,  34-37).  Cf.  692. 

9.  Luminibus  :  c.-a-d.  in  oculis  ; 
les  yeux  sont  grands  ouverts  dans 
la  colere.  , 

10.  Ipsa  oppose  la  statue  enliero 
a  ses  parties;  voy.  p.  153,  n.  9.  — 
Feretis  :  avec.  —  Tremenleiii  : 
effet  de  emicuit.  —  Canit  :  vov. 
124. 

H.  Omina  ni  repetant :  coutume 
romaiue,  d"apres  laquelle  le  geni^ral 
qui  avait  eprouve  un  echec  retour- 
nait  a  Home  prendre  les  auspices, 
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(I  Quod  pelago  etcurvis  secuni  avexere  carini.s'. 
*«  Et  nuijc,  quod*  patrias  vento  petierc  Mycenas,      180 
((  Arma  deosque  parant  comiles,  pelagoque  remenso 
(I  Iinprovisi  aderunt:  ila"digerit  omina  Calchas. 
((  Hanc  pro  Palladio  moniii,  pro  numine  laeso, 
((  Effigiem  statuere,  nefas  quae  triste  piaret. 
((  Hanc  tamen  immensam  Calclias  attollere  moiem 
((  Roboribus  lexlis  caeloquo^  educere  jussit,  186 

((  Xe  recipi  portis  aut  duci  in  moenia  possit  * 
((  Neu  populuni  antiqua  sub  religiono  tueri. 
((  Nam  si  vestra  manus  violasset  dona  Minervae^, 
((  Tum  magnum  exilium  (quod  di  prius  omen  in  ipsum 
«  Convertant!)  Priami  imperio  Plirygibusque  fulurum  : 
o.Sin  inanibus  vestris  vestram  ascendisset  in  urbem, 
(1  Ultro  •*  Asiam  magno  Pelopea'  ad  moenia  belio 
((  Venturam  et  nostros  ea  fata  manere  nepotcs.  » 

('  Talibus  insidiis  pcrjurique  arte  Sinonis  195 


avant  de  poursuivre  son  entreprise. 
En  prosc  :  auspicia  repetere.  — 
Argis  indique  le  lieu  d'ou  i'on  tire 
los  auspices.  —  Numen  :  la  vo- 
loiite,  !a  faveur  des  dieiix. 

1.  Ce  vers  est  une  explication  ((ue 
Sinon  ajoute  personnellenienl  et 
(jui  est  comme  une  parentliese  dans 
les  paroies  de  Calchas  arretees  a 
reducant.  Ce  genre  de  parenth(;se, 
etant  soustrait  par  sa  nature  meme 
a  1'influence  du  discours  indirect,  a 
le  verhe  a  rindicalif.  Vov.  Hieinann, 

2.  Quod:  ('  (luantacefaitque... ». 
sens  tres  frequent  de  quod  place  cn 
tete  d'une  phrase;  «  s'ils  ont  gagne 
MycenSs,  c"esl  afin  de  preparer...  «. 

—  Mycenas  :  voy.     p.   'i93,  n.   2. 

—  liemenso  :  sens  passif. 

3.  Caelo  :  datif  de  direction  ;  voy. 
p.  237,  n.  7. 

4.  Possit,  non  posset,  pour  mar- 
quer  que  celte  proposition  ne  de- 
pend  pasdejussif,  mais  dealtoilere 
caeloque  educere  el  fait  parlie  des 


paroles  de  Calchas.  Le  devin  a  dit  : 
AttoUite  caeloque  educite  ne  pos- 
sit.  Dans  le  discours  indirect,  on 
garde  souvent  le  present  ou  le  par- 
fait  du  subjonctif,  malgre  un  verhe 
declaratif  au  passe  comme  jussit, 
surtout  quand  on  veut  faire  coni- 
prcndre  quelle  serait  la  forme  em- 
ployee  dans  le  discours  direcl.  — 
Avec  tueri,  suppleer  possit.  — 
Anliqua  sub  religione  :  sous  le 
Couverl  dun  culte  ancien.Le  cheval 
ile  bois  scrait  devenu  un  nouveau 
Palladium,  pro  Palladio  (183). 

5.  Donn  .Minervae  :  cf.  31,  et 
voy.  p.  292,  n.  8.  —  Les  paroles 
de  Calchas  sont  encore  rapportees 
en  discours  indirccl;  d'oii  fulurum 
(esse).  —  Ipsum  :  Calchas. 

6.  Ullro  :  allant  au  dela  (dc  ses 
limites),  prenant  T^jlTensive.  —  Dis- 
cours  direct  :  Asia  ultro  reniet 
magno  bello  ad  moeniaPelopea  et 
ea  fata  manent  nosiros  nepotes. 

7.  Pelopea  :  Pelops,  fils  de  Tan- 
tale,  chasse  de  Phrygie,  passa  dans 
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CrediUi  res,  captiquc  dolis  lacrimisque  coactis, 
Quos  neque  Tydides*  nec  Larisaeus  Acliillcs 
Non  anni  donuiere  deccui,  nou  niiile  carinac. 

<<  Ilic-  aliud  majus  miseris  multoquc  trcmcndum 
Oljjicitur  magis  atquc  improvida  pectora  turbat.       200 
Laocoon,  ductus  Neptuno^  sortc  sacerdos, 
SoUemncs*  taurum  ingenlcm  mactabat  ad  aras. 
Ecce  autcm  gemini  a  Tenedo  Iranquilla"'  pcr  alla 
(Ilorrcsco  referens)  immcnsis  orbilnis  angucs 
Incumbunt  pcJago  pariterque  ad  litora  tendunl;       205 
Pectora  quorum*"'  inter  lluctus  arrecta  jubacquo 
Sanguincae  superant  undas,  pars  cctcra  pontum 
Pone  legit  sinuatquc  immcnsa  voluminc  terga. 
Fit  sonitus  spumanle  salo ;  jamque  arva  tcacbant, 
Ardentes(iuc  oculos"  suffecti  sanguine  et  igni,  210 

Sibila  lambcbant  linscuis  vibrantibus  ora**. 


Ir  Peloponnese,  qiii  depuis  porta 
son  nom,  et  regna  sur  Elis.  On 
niontrait  en  Laconie  les  tonibeaiix 
des  Phrygiens  ses  compagnons.  ll 
est  ie  pi-re  d'Alree.  Voy.  p.  JCJ, 
n.  ■-'. 

1.  Tydides  :  voy.  p.  ■-'4'i,  n.  ■.!. 
—  Larisaeus  :  lliessalien.  Larisse 
est  iine  vilie  de  Tliessalie;  mais 
Ac/liille  etait  de  Phthie. 

2.  /lio  :  aiors.  —  Aliud  :  iin 
.iiilre  .spectacle.  —  Constr.  ;  imdto 
inngis  Iremenduui. 

3.  Nepluno:  datif.  —  Euphorion 
de  Clialcis  (voy.  p.  -293,  n.  9)  ra- 
contait,  dit  Servius,  que  le  prctre 
troyen  de  Neptune  avait  ete  lapide 
par  ses  compatriotes  parce  qu'il 
n'avait  pu  cmpecher  le  debarque- 
ment  des  Grecs.  Laocoon,  deja 
pretre  de  r.\pollon  de  Thymbree, 
avait  ele  designe  par  le  sort  pour 
sacriTier  a  Neptune  en  reconnais- 
sance  du  depart  de  lennemi. 

4.  SoUemnes  :  sur  lesquels 
s'o(rraicnt  d'ordinaire  les  sacrillces. 

5.  TranquiUa  per  alta  :  «  Gette 
cireonstanre  est  choisie  avec  gout. 


Ces  serpents,  voyagcanl  sur  une  mcr 
orageuse,  ne  fcraient  point  d^effet; 
lecalme  profond  fait  mieux  ressortir 
les  mouvements  de  lcurmarche  tcr- 
rible.  )>  (Delille).  —  Alla  :  la  mcr; 
en  ce  sens,  aUum  est  plus  usite. 

6.  Peclora  quorum  :  quorum 
pectora.  —  Pone  :  mot  archaique 
(voy.  p.  ■255,  n.  4),  qui  a  toiijours  le 
sens  local,  «  derriere  ». 

7.  Oeuios  :'accusalif  de  partie; 
voy.  p.  260,  n.  3. 

8.  Ce  vers  a  une  harmonie  injita- 
tive  qui  Ta  fait  conqiarer  au  vers  de 
Uacine  :  «  Pour  qui  sont  ces  ser- 
pents  qui  sifllent  sur  vos  letcs  » 
(Andi'omaque,\,  5;  v.  1638),  — 
Sibila  :  adjectif.  —  Dans  cette  des- 
criplion,  les  details  sont  notes  a 
niesure  que  chacun  d'eu.x  devient 
sensible.  a  distance;  d'abord  la 
inas.se  des  monstres  (203-205),  puis 
les  poitrines  et  les  cretes  dress^es 
au-dessus  de  leau,  puis  la  queue 
qui  se  deroule  sur  la  surface  de  la 
mer,  alors  on  entend  le  bruit.  Ils 
abordent.  On  voit  ciilin  lcurs  yeux 
ei  leurs  langues. 


30 'i 


li;neide. 


Ditliigimus  visuNexsangues*,  Uli  agmine  cerlo 
Laocoonla  petunt:  el  prinium  parva  duorum 
Corpora  natorum  serpcns  aniplexus  uterquc 
Implicat  etmiseros  morsu  depascitur  artus; 
Post*  ipsum  auxilio  subeuntem  ac  tela  ferentem 
Corripiunt  spirisque  ligant  ingentibus;  et  jam 
Bis  medium  amjilexi,  bis  collo  squamea  circum 
Terga  dali-'',  superant  capite  et  cervicibus  altis. 
Ille  simul  manibus  tendit  divellere*  nodos, 
Perfusus  sanie  vittas*  atroque  veneno, 
Clamores  siuiul  liorrendos  ad  sidera  tollit, 
Qualis  mugilus''',  fugit  cum  saucius  aram 
Taurus  et  iricerlam"  excussit  cervice  securim*. 
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1.  Onpeutcomparerdiversdetails 
dii  recit  de  Thcramene  dans  Racine, 
Piicdre,  V,  vi;  ainsi  le  v.  1511  : 
«  Jiisqu'au  iond  de  nos  eccurs  nolre 
sanjj  sest  glacc  ».  —  Agmine, 
V  marche,  direction  »,  de  ago. 

2.  Post  :  adverbe.  —  Ipsum  :  le 
pere.  —  Auxilio  :  datif ;  on  trouve 
souvent  anxilio  alicui  esse,  ve- 
nire,  miltere,  arcessere  (Cesar, 
B.  G.,  y,  44,  14;  11,  ■->'.l,  I  :  I,  18, 
10;  III,  11,  2). 

3.  Collo  (datif)  circumdnti 
(tniese;  voy.  p.  •>78,  n.  8:  participe 
passi'  de  .sens  rellechi)  terga  ;  voy. 
p.  ■>:>.],  n.  7. 

4.  Tendil  divello^e  :  construc- 
lion  de  l'inlini(if  qui  se  trouve 
d'abord  dans  Virgile,  Ilorace  et 
Tite-l.ive.  Comme  Ciceron  et  Cesar 
construisent  ainsi  contendere,  ce 
qu'il  faut  remarqiier,  c'est  moins 
l'emploi  de  linlinitif  qiie  remploi 
du  verbe  simple  au  lieu  dii  coin- 
pose. 

5.  Vitlas  :  accusatif  de  relation  ; 
voy.  p.  26(1,  n.  :i.  —  «  Le  mot 
viltas  ajoute  a  la  beaule  de  la  pein- 
ture  ;  ce  n'est  point  iine  victime 
ordinaire,  c'e.5l  un  pretre  des  dieu.\ 
que  lcs  serpents  devorent;  et  les 
bandelettel^,  symbole  de  sa  dijrnite 


sacree,  ne  leur  en  imposent  pas.  » 
(Delille).  — Laocoon  meurt  etouITe. 
Enee  le  voit  seulement  entoure  par 
les  serpents  et  faisant  des  efforts, 
puis  il  rentend  crier. 

6.  Qualis  mugilus  :  clamores 
tales  qualis  mugilus  est.  Cette 
comparaison  du  pretre  a  la  victimc 
est  d'une  ironic  conforme  aux  habi- 
tudes  de  la  tragedie  grecque.  La 
fuite  de  la  victime  qui  sederobait 
devant  rautel,  ses  mugissements 
sous  le  coup  fatal  etaient  de  maii- 
vais  augure. 

7.  Incertani  :  mal  assuree. 

8.  On  a  trouve  a  Home  dans  les 
bains  de  Titus  en  l.iO(>'un  grotipe 
repri^'.senlant  l^aocoon  et  ses  llls 
entoures  par  les  serpents.  Celle 
ceuvre ,  fort  admiree  jusqu'au 
xix"  sit^cle,  cst  exposee  au  Vatican 
dans  la  cour  du  Belvedere.  Ses 
auteurs,  d^apri^s  Pline,  N.  II., 
XXXVl,  37,  sont  trois  sculpteurs 
rhodiens  qui  vivaient  vers  loo  av. 
J.-C,  Agesandre  et  ses  deux  fils, 
Polydore  et  Athenodore.  Voy.  J. 
Burckhardt,  Le  Cicerone,  trad. 
Gerard,  t.  I,  p.  1.38  et  194.  La  com- 
paraison  du  recit  de  Virgile  et  de 
ce  groupe  est  un  des  elements  lu 
Lancoon  de  Lessing. 
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At  gcmini  la|isu'  delubra  ad  summa  dracones  225 

Dillugiunt  sacvaeque  petunt  Tritonidis*  arcem 
Sub  pedibusque  deae  cli|jeique  sub  orbe  teguntur. 

«  Tuni  vero  tremefacta  novus '  per  pectora  cunclis 
Insinuat*  pavor  et  scelus  expendisse  merentem 
Laocoonta  ferunt,  sacruni  qui  cuspide  robur» 
Lacsorit  et  tergo  sceleratam  intorscrit  liastam. 
Ducendum  ad  sedes^  simulacrum  orandaque  divae 
Numina  conclamant. 

Dividimus  muros  et  moenia  pandimus  urbis. 
Accingunt'  omnes  operi  pedibusque  rotarum 
Subjiciunt  lapsus  ct  stuppea  vincula  collo 
Intendunt.  Scandit  ^  fatalis  machina  muros, 
Feta  armis  ;  pueri  circuni  innuptaeque  puellae  ^ 
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i.  Lapsit  dilfuyiuni  :  ils  s"en- 
fiiient  cliacun  de  son  cole  en  glis- 
sanl  siir  le  sol.  La  fiiite  et  la  disper- 
sion  contrastent  avce  rarrivee,  d'iin 
egal  moiivement.pn  replisimmense.-, 
tete  hante,  criniere  flottante,  avec 
leurattaque  et  leur  marehe  assurees. 

2.  Tritonidis  :  voy.  p.  soi, 
n.  5.  Ce  temple  doniinail  Troie 
(Ilom.,  IL,  VI^297).  La  deesse  etait 
representee,  pour  Virgile,  appuy.int 
sa  main  gauehe  sur  le  liaut  du  hou- 
clier  dont  lautre  e.xtremite  pose  a 
leire;  derriere  le  houclier  cst  hlotti 
II n  serpent  ministre  de  la  deesse. 
(;'est  ainsi  que  Phidias  avait  repre- 
sente  Atliena  Parthenos  (S.  Hei- 
nach,  Bepertoire  de  la  slaluaire 
gr.  et  roin.,  t.  II,  p.  274,  1  et  2). 
—  Saevae  :  hostile  aux  Troyens. 

3.  Novus  :  subit  (cf.  Gvorg.,  IV, 
307). 

4.  Insinuat  :  reflechi  ;  voy.  p. 
244,  n.  8.  —  Scelus  :  scele-runi 
poenas;  cf.  XI,  258. 

5.  Robur  :  le  noni  de  la  matiere 
pst  pris  pour  celui  de  Tohjet.  — 
(Jni,  cau.sal,  est  suivi  dii  siibjonc- 
tif.  —  Tergo  :  in  lalns  (51). 

6.  Sedes  :  divae.  —  Oranda  : 


exoranda.  —  Voy.  p.  274,  n.  4. 

7.  Accingunt:s,tni  refleclii ;  voy. 
p.  244,  n.  i.  — Rolarum  lapsus  : 
rotns  labentes.  —  CoUo  (equi): 
datif ;  voy.  p.  236,  n.  2. 

8.  Scandil :  Ennius,  Alexandcr 
(plus  loin,  p.  532,  n.  5)  ;  «  Xani 
maxima  saltu  superabit  raoenia  gra- 
vidus  qui  armatis  equus,  |  suo 
partu  ardua  perdat  Pergama  » ;  cf. 
Eiirip.,  Troy.,  11  ;  Luer.,  I,  476. 

9.  «  Virgiie  a  mis  en  contraslc 
relTroi  de  ce  moment  terrihle  avec 
la  joie  et  renipres.spment  aveugle 
des  Troyens  travaillant  eu-x-memes 
a  leur  perte ;  et,  ce  qui  est  encore 
dun  pius  grand  elTet,  avec  ringe- 
nuite  conliante  des  jeunes  gar^ons 
et  des  jeunes  Dlles  qui,  aidant  a  ce 
travail  funeste,  se  plaisent  a  saisir 
la  corde  qui  traine  le  monstre,  se 
font  un  sujet  d'allegresse  de  ce  qui 
menace  leur  ville,  le  palais  de  leur 
roi  Pt  leurs  propres  foyers,  fetent  a 
Tenvi  leur  ruine,  et  chantent,  pour 
ainsi  dire,  leur  cantique  de  inort.  » 
(Deliile).  Voy.  le  choeurdes  Troyen- 
ne»  d'Euripide,  511-550.  —  L'infi- 
iiitif  avec  gaudeo  est  propre  aux 
poetes  et  aux   prosateurs   qui   les 
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Saora  caniinl  funomque  manu  contingere  gaudent. 
Illa  subit  modiaeque  minan.s  illaliitur  urbi.  240 

0  palria.  o  divum'  domus  lliuui,  et  incluta  bello 
Moenia  Dardaniduml  quater  ipso  in  limine  portac 
Substitil^  atque  utero  sonitum  quater  arma^dedcre; 
Instamus  tamen  immemores^  caecique  furore, 
Et  monstrum  infelix  sacrata  sistimus  arce.  245 

Tunc  etiam  falis  aperit  Cassandra*  fuluris 
Ora,  dei  jussu  non  umquam  credita^  Teucris. 
Nos  delubra  deum''  miseri,  quibus  ultimus  esset 
llle  dies,  festa  velamus  fronde  per  urbem. 

«  Vertitur  interea  caelum'  et  ruit  Oceano  Nox,     260 


imitenl ;  niais  on  trouvc  dans  Cice- 
fon  la  proposition  infinitive.  — 
•^acra  :  carmina.  —  L'ybi :  vov. 
p.  230,  n.  2. 

1.  Dimiin  :  voy.  p.  i4o,  n.  I  et 
108,  n.  5.— Cr.  Ennius.  citep.  323, 
n.  9.  —  Uion  etait  la  denieure 
(les  dicux  a  cause  de  ses  temples 
nombreux.  —  Dardanidum  :  voy. 
p.  275,  n.  12. 

2.  Snbsliiil  :  iieurtcr  le  seuil 
(ic-i  la  breclie  qui  serl  de  seuil)  est 
dun  mauvais  (jrcsage.  —  Uiero  :  in 
ulero. 

3.  Iinmemores  :  inattcntifs.  — 
Furore  :  cgarement.  —  Infelix  : 
fatal ;  voy.  p.  'lO,  n.  8.  —  Arre  :  in 
urce. 

4.  Cassandi^a  :  la  plus  belle  des 
fillcs  dc  Priam  et  la  sceur  jumellc 
dHelcnus  (III,  295).  Aimce  d'Apol- 
lon,  olle  recut  le  don  de  proplictie 
cn  echange  dc  son  aniour;  mais 
lomme  clle  repou.ssa  le  dieu.  cclui-ci 
>cvengea  cn  ajoutant  (|u'clle  ne  se- 
rait  jamais  crue  {dei  jussu).  — 
Falis  futuris  :  canendis;  datif. 

5.  Credila  :  on  ne  dit  pas  cre- 
dere  aliquem,  au  sens  de  :  «  croire 
sur  la  foi  de  quelqu'un,  croire 
quelqu^un  cn  lui  ajoutant  foi  », 
niais  crcdere  alicui.  Les  verbes 
latins  qui  sc  construisent  a  Tactif 
avec  un  coniplcmcnt  au   dalif  ou 


une  prcposilion  ne  peuvent  d'ordi- 
naire  n'etrc  mis  qu'au  passif  imper- 
sonnel  :  Cassandrae  credilur. 
Ccpendant  on  trouve,  meme  dans 
Cic(h'on,  quelques  excmples  ou  le 
complement  indirect  dc  raclif  de- 
vient  le  sujet  du  passif  :  «  Kes 
obstrepi  videntur  II  {Pro  Marc,  9; 
cf.  obslrcpere  rei).  Cct  cmploi  dc 
la  eonstruction  personnelle,  proba- 
blement  introduit  dans  la  languc 
familiere,  a  recu  dc  rextension  chcz 
les  poetes.  —  Teucris  :  a  Tcucris  : 
voy.p.  2(j7,  u.  7. 

6.  Deum  :  voy.  p.  140,  n.  6.  — 
Quibus  implique  une  idee  causale, 
la  rai.son  de  miseri:  d'ou  rcmploi 
du  subjonctif. 

7.  Verlitur  caelum:  les  Ancicns 
croyaient  que  la  snliere  cclcste  sc 
mouvait  ct  accomplissait  unc  rcivo- 
lution  en  un  jour.  Macrobe,  \'l,  I, 
8,  rapprocbe  un  vers  d'Ennius  ; 
('  Vertitur  interea  caclum  cum 
ingcntibiis  signis  ».  La  fin  du  vcrs 
montre  la  Nuit  se  levant  de  rOccan, 
eonimelc  Solcil  au  commencement 
du  jour;  Hom.,  Od.,  V,  294:  'Opw- 
p£'.  5'o'jpav&0£v  vj?.  Cf.  Ov.,  Mel.. 
IV,  92  :  «  -^quis  Nox  exit  ab  is- 
dcm  ».  —  Noter  la  chule  du  vers 
sur  un  monosyllabe  (iniitee  dllo- 
merc),  rharmonie  lugubre  et  la 
lourileur  du  vers  suivant,  toutcu 
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hivolvens  umbra  niagna  (errainque  polumque 
Myrmidonumque'  dolos ;  fusi  per  moenia  Teucrl 
Conticuere  ;  sopor  fessos  comjileclilur  arlus. 
Et  jam  Argiva  phalanx  instruclis  navibus  ibal- 
A  Tenedo,  tacitae'  per  amica*  silenlia  lunae, 
Litora  nota  petens,  flammas^  cum  regia  puppis 
Extulerat**  fatisque  deum  defnnsus  iniquis 
Inchisos  utero  Danaos  et  pinea  furlim 
Laxat  claustra  Sinon.  Illos  patefaclus  ad  auras 
Heddit  equus  laetiquc  cavo  se  robore  |iromuut" 
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spondees,  sauf  le  5'  pied.  Cette  nuit 
s'annonce  pesante  et  horrible. 

1.  .\fyrmidonum  :  yoY.  p.  '^91, 
n.  j.  La  partie  est  prise  pour  le  tout 
(les  Grecs).  — Moenia  :  la  ville. 

2.  L'arraee  grecque  iphalanx) 
s'avan(jait  par  le  moyen  de  sa  flotte 
rangee  en  lion  ordre. 

3.  Tacitac  silenlia  :  le pleonasme 
n'est  pas  rarc  en  latin,  surtout  dans 
des  expressions  verbales  comme 
rursus resurgens (ly ,  531),  prae- 
scisse  ante  (Tir.,  And.,  239); 
relro  rediretur  (T.-Live,  VIII,  11, 
4).  En  poesie,  on  le  trouve  plus  sou- 
ventdansdesexpressionsnominales, 
conlenant  une  epithete,  comme  ici : 
swnnia  fasligia{\,'ikl\  ci-dessous 
V.  302),  prima  ejcordin  (IV,  '284); 
Ennius  (dans  Rhet.  Her.,  II,  34)  : 
«  Neve  inde  navis  iniuhandae  exor- 
dium  I  coepissct  «;  cf.  Cic,  Sest., 
21  :  «  Nobilitate,  blanda  concilia- 
tricula,  commendatus  ". 

4.  Amica  :  complice.  —  Silen- 
lifi  :  pluriel  poetique  commande  par 
la  metrique.  —  Suivant  la  tradi- 
tion,  Troie  fut  prise  un  jour  de 
pleine  lune.  De  cette  donneo,  Vir- 
gile  retient  que  la  lune  donne  au 
bout»d'un  certain  temps  (cf.  340), 
mais  que  la  nuit  a  dabord  ete  ra- 
pide  et  sombre.  Le  temps  pendant 
icquel  les  Troyens,  epuises  par 
loutes  les  emotions  de  la  journee, 
se  sont  endormiset  ont  perdu  cons- 
cience   de    Taspcct   du   ciel,   a   ete 


fort  court.  Le  poijle  obtient,  par 
cette  legere  correction,  un  con- 
traste  entre  les  tenebres  ou  s'ense- 
velissent  les  Troyens  et  la  lumiere 
qui  favorise  les  Grecs. 

5.  Flammas  :  lc  signaldonne  a 
Sinon  pour  qu'il  ouvre  le  cheval  de 
bTds.  Le  signal  du  deparl  de  Tene- 
dos  a  ete  donne  par  Helcne  dans  la 
fete  qui  acconipagna  Tentree  du 
cheval  dans  la  vilie  (VI,  519). 

6.  Extulerat  :  le  jeu  des  temps 
marque  la  suite  des  aclions  :  Ibut 
indique  laction  non  achevee  au 
rnoment  marque  par  extulerat  et 
cxtulerat  laction  achevee  p.ir  rap- 
port  a  laxat.  Le  tout  equivaut  a 
Jam  ibal,  cum,iJOstquam  extulit, 
Sinon  laxat. 

7.  De  ces  cliefs  grccs,  Thessan- 
drus  (ou  HspTavopo;),  lils  de  Poly- 
nice,  roi  de  Thebes  (Apollodore,  III, 
7,  2),  et  Thoas,  roi  de  Calydonet  de 
Pleuron  en  Etolie  (Hom..  11. ,  II, 
638),  sont  a  peu  prt»  inconnus. 
Acamas,  fils  de  Thesee,  heros  epo- 
nyme  d'une  tribiY  attique,  adii  au 
patriotisme  des  Alheniens  d'avoir 
ete  mele  a  la  guerre  de  Troie,  bien 
apres  la  composition  des  poemes 
homeriques:  Homere  a  deux  person- 
nages  de  ce  nom  dans  le  camp 
troyen  (//.,  II.  823,  844).  Les  autres 
sonl  plus  connus  :  Ulysse  (voy.  p. 
339,  n.  7)  et  Menelas;  Stbenelus, 
le  compagnon  de  Diomede  (voy.  p. 
251,  n.  2)  ;  Neoptolijme  ou    i^yr- 
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Thessandrus  Sthcnclusque  duces  el  dirus  Ulixcs, 
Demissum  lapsi  per  funcm,  Acamasquc  Thoasquc, 
Pelidesque  Ncoptolemus,  primusque  Machaon 
Et  Menelaiis,  et  ipse  doli  fabricator  Epeos. 
Invadunt  urbem*  somno  vinoque  sepultam  ; 
Caeduntur  vigiles  portisque  patenlibus  omnes 
Accipiunt  socios  atque  agmina  conscia*  jungunt. 

«  Tempus  erat  quo  prima  quics  mortalibus  aegris 
Incipit  et  dono  divum^  gratissima  serpit. 
In  somnis  ecce  ante  oculos  maestissimus  Hcctor 
Visus  adesse  mihi  largosque  cfTundere  fletus*, 
Raptatus  bigis,  ut  quondam,  aterque  cruento 
Pulvere  perque  pedcs  trnjectus  lora'*  tunientes. 
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rlius,  fils  d'Achille  et  de  Deidamie, 
petit-fils  de  Pelee  (voy.  p.  •>9l,  n. 
5;  plus  loin,  5'>6,  III,  294  siiiv.); 
Macliaon,  lils  d'Esculape,  le  mede- 
cin  des  Grecs;  Epeos  ('E~£tdc),  le 
constructeurdu  clieval.  —  Primus  : 
princeps,  paaiXcO;.  C^f.  duce»; 
Cic,  Ver.,  IV,  37  :  «  Ab  Lysone 
Lilybaetano,  primo  liomine  ». 

1.  Urbem  :  la  construction  clas- 
sique  est  invado  in\  raccusatif 
sans  preposition  est  unc  construc- 
tion  qui  se  trouve  dans  Accius, 
■Varron;  surtout  dans  les  poetes, 
Salluste,  Titc-Livc.  —  Cf.  Ennius 
(dans  .Macr.,  VI,  I,  •->o)  :  «  Nunc 
hostes  vino  doniili  somnoque  se- 
pulti  » ;  Lucr.,  I,  13.'};  Uacine, 
Alhalie,  I,  i,  v.  51  :  «  La  superbe 
Athalie  |  Dans  un  morne  chagrin 
parait  ensevelie  «. 

2.  Conscia  :   conjures. 

3.  Divnm  :  voy.  p.  140,  n.  1  et 
108,  n.  5.  —  Cf.  Eur.,//ec«6e,  914. 

4.  Heclor  parut  se  montrer  a  moi 
(il  me  senibla  voir  pres  de  moi  llec- 
tor),  tel  (ju'il  parut  autrcfois  (tcl 
que  je  lc  vis  autrefois)  traine  par  le 
char  d'Achille  :  Visus  esl  tU  quon- 
dam  visus  esl  raptatus,  etc.  Apres 
avoir  tue  Hector,  «  .\chille  lui 
perca  les  tendons  des  deux  pieds, 


entre  le  talon  et  la  cheviUe  et  il  y 
passa  des  courroies  de  cuir  de  bceuf, 
et  il  lattacha  derriere  le  cliar,  lai.-;- 
sant  trainer  la  tete.  II  monta  sur  le 
char,  apres  y  avoir  porte  les  armes 
illustres  dllector,  et  il  fouetta  les 
chevaux  qui  volerent  avec  ardeur. 
L'autre,  traine,  soulevait  un  tour- 
billon  de  poussiere;  ses  chcveux 
noirs  etaient  etales:  sa  tete  ctait 
ensevelie  tout  entiere  dans  la  pous- 
siere,  cette  tete  naguere  si  gracieuso 
que  Zeus  livrait  alors  a  des  ennemis 
pour  etre  outragee  sur  la  terre  de  sa 
palric.  »  (Hom. ,'/<.,  XXII,  396-404). 
—  Cf.  Ennius.  .4*?««/^«  (Cic,  Ar., 
II,_  51)  :  «  Viius  Homerus  ades.se 
poeta  »  ;  Lucr.,  I,  1*>4. 

5.  Lora  n'est  ni  un  accusatif  de 
partie  (voy.  p.  260,  n.  3)  ni  un 
accusatif  complement  directdu  par- 
ticipe  a  sens  reflechi  (voy.  p.  •J53, 
n.  7);  cependant  c'est  un  accusatif 
de  fonction  similaire,  developpepar 
analogie  surtout  avec  (•et  accusatif 
cumplement  direct.  II  indiquc  rob- 
jet  de  raction,  comme  ci-dessous 
exuvias  (•275)  dans  exuvias  indu- 
lus.  La  partie  est  designce  au 
moyen  d'une  preposition ,  per 
pedes.  Voy.  un  autre  exemple,  IV, 
137.   Riemann,  §   134,  r.  'J,  n.  •->, 
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Ei  niihi,  qualis  crat'!  qiiantum  mutatus  ah  illo 

Hectore,  qui  redit-  e.xuvias^  indutus  Achilli*,  275 

Vel  Danaum  Phrygios  jaculatus  puppibus  ignes  1 

Squalentem  barbam  et  concretos  sanguine  crines, 

Vulneraque  ilia  gerens,  quae  circum  iiluriuia  niuros' 

Accepit  patrios,  Ultro^  tlens  ipse  videbar 

('ompellare  virum,  et  maestas  expromere  voces  :     280 

«  0  lux''  Dardaniae,  spes  o  fidissima  Teucrum, 

«  Quae  lantae  lenuerc  morae?  Ouibus,  Hector,  ab  oris, 

"  Exspectate^,  venis?  Ut  te  post  multa  tuorum 

«  Funera,  post  varios  hominumque  urbisque  laborcs, 

«  Defessi  aspicimus!  Quac  causa  indigna  serenos     28) 

"  Foedavit  vultus?  aut  cur  haec  vulacra  cerno  ?  » 

lilc  niliil^,  ncc  me  quaerentcm  vaua  moratur; 

Sed  graviter  gemitus  imo  de  [jcclore  ducens  : 


p\lili(|iie  tomcomme  iin  hellenisme; 
ilc  trajicerc  aiicui  lora,  on  tire 
aliqnis  trajectus  lora  au  passif. 

1.  PhiMse  d'Ennius  (Servius). 

2.  Redit  :  la  vivacite  tlcs  langues 
anciennes  leur  permet  d'employer 
lc  present  histori(iue  dans  la  projiu- 
sition  subordonn(>e,  qui  alors  cst  le 
pliis  souvent  une  relalive. 

3.  Exuvias  :  accusatif  complcj- 
ment  dircct  du  participe  a  sens 
ri-flechi ;  vuy.  p.  253,  n.  7.  Cette 
construction,  avec  les  verlies  i|iii 
signitientKSerevetir,  sedeiiouillern, 
se  rencontre  nieme  avec  les  formes 
personnelles  dans  la  langue  farai- 
liere,  quand  le  complc-ment  direct 
liesigne  ce  qu'on  revet,  ce  qu'on 
depouille;  IX,  tiiti :  Ter.,  Eun., 
1015  :  «  Vestem  esse  indutum  ». 

4.  Achilli,  Danaiim  :voy.  p.238, 
n.  8  ;  puppibtis  =  in  puppes, 
vuy.  p.  237,  n.  7.  —  Au.v  chants  XV 
et  suiv.  de  Vlliade,  on  voit  Heclor 
porter  l'incendie  dans  les  vaisseau.v 
yrecs,  tir^^s  a  terre  (\oy.  p.  275, 
11.  :i),  eiltre  le  rivage  cl  le  camp; 
puis  luer  Fatrocle,  qui  avait  pour 
lombattrc  revetu  les  armesdWcbillc 


(XVI-XVII)  et  dont  le  cadavre  fut 
depouille  par  le  heros  troyen  sui- 
yantrusage  homeriqae.  C'.f.  Racine, 
Andromaqiie,  I,  ii,  v.  103  :  «  Tcl 
qu'on  a  vu  son  pere  embraser  nos 
vaisseaux,  |  Et  la  flammc  a  la  niaiii 
les  suivre  sur  les  eau.x  ».  —  Noter 
dans  cette  peinture,  depuis  le  v. 
2(>8,  rhabile  alternance  des  iniages 
agreables  ou  glorieuscs  et  iJes 
traits  lamentables. 

5.  Entendre:  Quac pluriniacir- 
cum  mnros. 

6.  Ultro  doit  etre  juint  a  conipel- 
lare;  ipse,  a  flens. 

7.  Lux  :  lurniere,  salut;  rf.  oio; 
(U..  XXI,  538).  —  Macr.,  VI,  2,  18, 
compareI<;nnius,.4/f»,/-'aiider(Havet, 
Rev.  de  phiL,  t.  XIV,  p.  39)  :  «  O 
lux  Trojae.germane  Hector.  |  quite 
itacontueo  lacerato  |  corporenuser'? 
An  respcctanlibus  i-  lu  sic  tracta- 
vcre  nobis'?".  —  Teuc ru m  :  yoy^ 
p.  140,  n.  1  etp.  254,  n.  1  (Teucri). 

8.  Exspeclale  :  cn  arcord  avec 
Hector.  Vuy.  p.  74o,  n.  i). 

9.  Nihil  :  rcspondet.  —  Viigilc 
justilie  la  fuite  d'Enee  en  la  faisaiit 
ordonner  par  le  hi^-ros  troyen. 


«  Heu !  fuge.  nale  dea,  feque  his,  ait,  eripe  flauimis. 
«  Hostis  liabet  muros  ;  niit  alto  a  culmine  Troja*.  290 
<(  Sat  patriae  Priamoque  datum :  si  Pergama  dexti'a 
«  Defendi  possent,  etiam  hac*  defensa  fuissent. 
«  Sacra^   suosque  tibi  commendat  Troja  Penates; 
«  Hos  cape  fatorum  comites,  his  moenia  quaere, 
«  Magna  pererrato  statues  quae  denique  ponto*.  »  295 
Sic  ail,  et  manibus  vittas  Vestamquc  potentem^ 
Aeternumque  adytis  eflert  penetralibus;  ignem^. 

«  Diverso"  inlerea  miscentur  moenia  luctu. 
Et  magis  afque  magis.  quamciuam  seci'ela  jiarenlis 
Aiichisae  domus  arboribusque  obtecta*  rccessit, 
Clarescunt  sonitu»armorumque  ingruit  horror. 
Excutior  somno  et  summi  fastigia^  tecti 
.\sceusu  supero  atque  arrectis  auribus  adsto  : 
In  segetem  veluti  cum  flamma  furentibus  Auslris 
Incidit,  aut  rapidus  montano  tlumine  torrens 
Sternit  agros,  sternit  sata  laeta  boumque  labores, 
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1.  Hom.,  II.,  xm,  111  :  "QXsto 
■::35a  xaT'  3txfiT,;|  "IXto?  atrstvT,. 

2.  Etiam  :  ccrtes.  —  Hnc  :  de- 
monstratif  dc  la  1"  personne.  — 
Fxiissent  n'cst  pas  .synonymc  de 
esseni;  lous  deux  indiquenl"  (pie  le 
tcmps  est  pasfe  oii  Troie  ponvait 
etredofcndue.M.Ti.s/'(n.s8e?i<mori|iie 
en  plus  que  la  defense  se  serait 
prolongee  dans  le  passe.  Cest 
ronime  s'il  y  avait  Pergama  de- 
fenm  habuissem.  On  peut  rendre 
la  niiancc  en  sc  Servant  dcs  mots 
«  tcnin'  K,  «  resistcr  i>. 

3.  Sncra  :  olijets  de  culle,  vil- 
tds,  ignem  (29fi-397).  —  Penates  : 
voy.  p.  [lii^n.  9.  et  p.  345.  n.  9. 

4.  Quae,  ponlo  pererrato;  de- 
nique  statues  rnagna  :  ces  murs 
scront  un  jour  gloricux. 

5.  l'rslani  :  a  rorigine,  Vcsla, 
i|ui  est  le  foycr,  n'a  paij.  dimage 
(Ovidc,  F.,  VI.  29G).  .Mais  lcs  mon- 
naies  de  i'epoquc  imperiale  mon- 


trent  la  ilw.^sc  assi.se  el  portant  sur 
la  mainetcndite  le  palladinm  troycn. 

6.  Ignem  :  le  feu  du  foyer  est 
dans  la  maison  le  centre  du  cnlte 
domestiiiuc  ct  le  symbole  des  dieu.v 
dc  la  famille,  ames  dcs  niorts  en- 
tcrrcs  priniitivement  auprcs  dn 
foyor.  Cliaqne  cite  avait  aussi  son 
foycr.  dont  le  lcu  continucllement 
entretenu  etait  le  symbole  et  le  gage 
dc  la  ,  perpetuitc  de  TEtat.  Voy. 
I"ustel  de  Coulanges,  La  Cilr  an- 
l}(jiie,  Paris,  flacliette,  p.  166.  — 
Penelralibns  :  voy.  p.  118,  n.  3. 

7.  Dicerso  :  sur  dcs  points  bppo- 
ses.  —  Moenia  :  la  ville. 

8.  Secreta  ct  oliterla  sont  attrl- 
buts.  —  Recessit :  elait  retiree,  loin 
du  centre;  le  passe  marque  Tante- 
rioritc  logique  par  rapport  a  cla- 
rrxciriH.  —  Ingruit  :  nous  serre  dc 
pres,  se  rapproche. 

9.  ^timmifnstiyin  ;  voy.  p.  :Jo7. 
n.  :h. 
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J'raccipitesque  traliit  silvas;  stupet  inscius  alto 

Acci[tieris  soiiituni  saxi  dt:'  vertice  |iastoi''. 

Tuni  vero  mauilesta  fides  -.  Danaunique  patescunt 

Insidiae.  Jani  Deipliobi^  dcdit  ampla  rninani  310 

Vulcano  superante  domus:  jam  proximus  ardi-t 

Ccalegon*:  Sigea  igni  IVeta  lata  relucen!. 

E.xorilur  clamorqne  virum  clangorque  tubaiinn. 

Arnia  amens  capio :  nec  sat  rationis  in  arniis  -^: 

Sed  glomerare  manum'"'  bello  ef   concurrere  in  arcem 

Cuni  sociis  ardent  animi:  furor  iraque  mentem        316 

Praecipitant  pulcbrumque  mori  succurrit^  in  armis. 

«  Ecce  autem  telis  Panthus  *  efapsus  .\cliivum, 
Panthus  Olhryades,  arcis  Phoebique  sacerdos. 
Sacra  manu  victosque  deos  paivumqiie  nepotem      320 
Ipse  trahit  cursuque  amensad  limina^  tendit. 
0  Quoressumma'°loco.Panthu?quampreiidimusarcem?)) 


1.  La  foirmiie  logujue  de  la  com- 
paraison  serait  :  stupeo  inscius, 
vcluli  slupct  inscius  pastor,  cum 
flamma  in  segelem  inciilil,  etc. 
C.ps  imagessont  ilpssouvenirsd'Ho- 
mere  combines  iilirenient  HL,  11-. 
4i5;IV,  452;  XI,  155). 

2.  Maiiifesla  fides  ■  la  verite 
iloviLnl  inanifestc  ;  la  villeest  prise. 
Fides  :  la  certiluile ;  par  suiie, 
le  fait  (Jonl  on  ilevieut  certain. 

3.  Deipliolip,  lils  cle  Priani  et 
(iHccube,  apres  la  mort  ile  Taris, 
avail  epuusc  Helene  et  fut  li^re  par 
ellc  aux  Grecs:  voy.  \I.  4;)i.  — 
\'itlcaiio  :   le  leu. 

4.  Ucalegon  :  un  Ues  vieillanls 
.lu  conseil  de  Priam'(/i.,  111,  148). 
Le  noni  du  proprietaire  esl  mis 
pour  la  maison  meme.  —  Sigea  : 
dii  cap  ?igee.  — Lala  —  lale. 

5.  :V<>r  sat  rationix  :  il  n"elait 
pas  en  moi  assez  de  raisou,  je  ne  lue 
rcndais  pas  conipto  de  rutilile  de 
Ips  prendre  (i»i  ar>nis  capiendis). 
Noter  i-e  premier  mouvemenl  de 
i'-uiie  lieros,  maljirc  raverlis>emeut 
dHector. 


6.  .Uanumj  mililum.  —  Bello: 
dd  bellum;  voy.  p.  237,  n.  7. 

7.  Pulchrum  {esse)  mori  iii 
armis  est  le  sujet  de  succurrit 
(mi'/(/).IIor.,Od.,  111,2,  13:«  Dulce 
et  decoruin  esl  pro  patria  mori.  -> 

8.  Panttius,  lliv^oo;,  par  con- 
traction  nivdoj;,  uii  des  vieillards 
troyens  qui  eutourenl  Priam  au 
coriseil  (llom.,  /(.,  III,  146),  pere 
dc  trois  guerriers  mentionnes  par 
Honiere,  surtout  //.,  X\',  522,  ou 
lon  voit  Tun  deux,  Polydamas, 
sauve  par  la  protection  iLApolloD. 
r.e  deriiier  detail  a  pu  suggerer  au.^ 
autcurs  plus  reccnts  la  donnee 
admise  par  Virgile,  ipii  fail  de 
Pantliiis  le  prelre  d.Apollon.  — 
Acliii'um  :  voy.  p.  PiU,  n.  1.  — 
Arcis  Plxoebique  :  ilu  teinple  de 
Phelius  qiii  etait  sur  la  cjtadejle. 

9.  Litnina  :  mea. 

10.  Res  summa  :  rerum  sumttta. 
la  situation  generale;  voy.  p.  lyi, 
n.  9.  —  Panthu  :  vocalif"  HivOos, 
UavOo'j.  —  Quatn  :  (luelle  cita- 
delle  orcupons-noiis'  Enee  voyaiil 
Pantlui»  en  fuite,  nc  doute  pas  du 
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Vix  ea  fatiis  erani.  gemitu'  cuni  talia  reddit  : 

«  Veuit  sumnia*  dies  et  ineluctabile  tempus 

«  Dardaniae.  Fuimus^  Troes.  fuil  Ilium.  eting-ens  325 

«  Gloria  Teucrorum;  ferus  omnia  Ju|»piler  Argos 

«  Transtulit ;  incensa  Danai  dominantur  in  urbe. 

«  Arduus  armatos  mediis/in  moenibus  adstans 

«  F"undit  equus  victorque.  Sinon  incendia  miscet 

«   Insultans.  Port's  alii  bi[iatentibus  adsunt, 

«   Milia*  quot  magnis  umquam  venerc  Mycenis ; 

«  Obsedere  alii  telis  angusta  viarum  ^ 

«  Oppositis;  stat  ferri  acies  mucrone  corusco 

«  Stricta.  parata  neci ;  vi.x;  prinii^  proeiia  temptant 

«  Portarum  vigiles  et  caeco^Marte  resistunt.  m 

Talibus  Otiiryadae  dictis  et  numine  divum^ 

In  flammas  et  in  arma  feror,  quo  tristis  Erinys^. 

Quo  fremitus  vocat  et  sublatus  ad  aethera  clanior, 
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soft  ile  In  cilaiiollc  ct  demande  en 
quel  reduit  les  Tioyens  peuvent  se 
refugier.  La  (lueslion  apppjie  une 
reponse.  En  generai,  on  donne  a 
quam  le  sens  de  qualem.  Mais 
Enec  n'a  pas  besoin  de  demander 
dans  f|uelle  situation  se  trouve  la 
citadelle  et  il  est  alors  difficile  de 
donner  hprendimrts  son  vrai  sens. 

1.  Gemilu  :  ablatif  de  nianiere 
rare  sans  epitlicte  :    en  gcmissant. 

2.  Sunima  :  tdlima;  voy.  248. 
—  Vers  celi-bres,  inspires  par  Hom., 
U.,  VI,  448  :  'EdasTa'.  T,[iap  6t' 
iv  — ot'  6'/MXr,  "  IXto;  tpT,,  |  y.at 
Ilptapio;  y.a^t  Xao;  i'j[x;i2Ai(i) 
npiijxoto.  Scipion.  voyant  d'une 
colline  lincendie  de  Carthage. 
redisait  ces  deux  vers.  en  songeant 
au  sort  futur  de  Rome.  Voy.  aussi 
une  page  connue  de  Macaulay 
{Essais  polil.  el  philosopldques, 
trad.  Guizot,  p.23i)),  qui  suppose  un 
voyageurde  InNouvelle-Zelande  es- 
Huissant  sur  uue arclie  brisce  du  pont 
(le  Londres  les  ruines  de  Saint-Paul 

3.  1'uimus  :  emploi  ihi  parfai- 
au  -en.-,  dc  laction  aclievec  :  «'ont 


est  fait;  cf.  vixerunl,  mot  par 
^equel  Ciceron  annonca  rexecution 
dcs  complices  dc  Ca'tilina.  Euri- 
pide.  Troy.,  582  :  Ilptv  tot'  7,|jl£v 
pj6ay.cv  6a6o;-  psCaxs  Tpota. 

4.  Milia  :  lol  milia;  apposition 
au  sujet.  —  Mycenis,  comme 
Argos  (326),  designe  la  Grcce  (la 
partie  pour  le  tout). 

5.  Anqusta  viarum  =  aiiguslas 
vias;  voy.  p.  266,  n.  9.  —  \eci: 
a  donner  la  mort. 

6.  Pri)i(i  temptant  :  commcn- 
cent  a  tenter.  —  Caeco  Marie  : 
avec  une  energie  aveugle,  sans 
calculer,  dans  un  combat  dcsesperc. 

7.  Nv.mine  :  Enee  cst  egare  par 
une  volonte  etrangere.  —  Divum  : 
voy.  p.  140,  n.   I. 

8.  Erinys  :  nom  des  divinites 
grecques  qui  poursuivent  la  veu- 
geance  du  meurtre  ct  dont  les 
poetes  et  les  pliilosoplies  ont  fait 
ies  vengeresses  du  droil  et  les 
gardiennes  de  Tordre,  lcs  Bicn- 
veillantes  (Eumenides).  Cette  cvo- 
lution.  ilont  lcs  premier*  indiccs 
-e  trou\enl  dan-  Ilomcrc,  e»t  sur- 
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Adduul  ^t-  socios  Hiplieiis*  el  uiaxiiniis  arniis 

Epyliis.  oblati  itor  kinani-.  Hy|ianisqiie  Dymasque,  3k() 

Et  latori  agglomerant  nostro.  jiivenisque  Coroebus 

Mygdonides.  Illis  ad  Trojain  forle  ,diebii> 

Venerat.  insano  Cassandrae  incensus  aniore, 

ILl  gener'  auxilium  Priamo  Pbrygibusquo  ferebal. 

Infelix.  qui  non  sponsae  praocepta  furontis*  345 

Audierit ! 

«  Quos  ubi  confertos  audoro'*  in  proolia  vidi. 
Incipio  supor  liis^:  «  Juvenes,  fortissima  frusira 


tout  scnsible  dans  les  Eumenidei 
ciEschyle.  Leiir  nomlire  (trois) 
n'e5l  pas  indique  avant  Euripide 
{Or.,  408;  Tvoy.,  457),  quoique  ail- 
ieurs  (Iph.  Taur.,  968)  il  soit 
moins  explicite.  Les  trois  noms, 
Allecto,  Tisiplione,  Megere,  sont 
ilonnes  pour  l;i  premii-re  fois  par 
Virgile  (VI,  571;  VII,  3n ;  XII, 
846).  A  Rome,  les  Furies  titaient 
aussi  d'abord  des  divinites  en  rap- 
port  avec  les  .Manes  et  le  monde 
infernal.  Linlluence  de  la  littera- 
ture  grecque  et  le  developpement 
des  idees  morales  ont  modifie  dans 
le  meme  sens  cette  conception  ;  les 
noms  memes  sont  eclianges,  comme 
ici,  oii  domine  Tidee  de  folie ;  furor 
et  Furia  appartiennent  a  la  meme 
racine.  On  les  representait  avec 
des  serpents  emmeles  dans  les  clie- 
veux  ct  armees  de  torches. 

i.  niplieu.s  :  les  noms  des  com- 
pagnons  d'Enee  sont  inconnus  a 
Homere,  et,  sauf  Corehe,  aux 
devanciers  de  Virgile.  Le  poete  les 
prend,  suivant  son  usage,  dans  le 
riche  tresor  de  noms  propres  que 
lui  ofTre  le  grec,  oii  ils  servent  a 
ilesigner  d'autres  etres  :  Hiphee, 
un  centaure  (Ov..  Met.,  XII,  352); 
Epytus,  le  pere  de  Periphas  (voy. 
\,  547);  Dymas,  le  beau-perc  d'lie- 
cube:  quaiit  a  Hypanis,  c'est  un 
nom  de  lleuve  (voy.  p.  T22,  n.  4). 
Corebe  apparait  dans  Rliesus,  tra- 
ei''die  attrihiiee  a  Euripide,  et  dans 
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Eiiphorion  (voy.  p.  iyJ,  n.  9j. 
II  etait  lils  de"  Mygdon,  roi  de 
Phrygie  et  heros  eponyme  des 
.Mygdoniens,  sur  le  Sangarios. 
Priam  avait  porte  secours  a  Myg- 
don  contre  les  .Xmazones  et,  en 
retour,  .Mygdon  envoya  son  lils 
defendie  jroie.  La  sotlise  de  Co- 
rcbe,  dont  le  malheurenx  expedient 
qiie  va  raconter  Virgile  est  une 
preuve,  etait  passee  en  proverbe. 

2.  Per  hniam  .-voy.  p.  307,  n.  4. 
—  Agglomerant  :  se,  cxprime 
avec  ttddunt . 

3.  Gener :  futur gendre  ;  Digeste, 
XXXVni,  10,  6  :  «Gcneri  et  nurus 
appellatione  sponsus  quot|ue  et 
sponsa  continetur  ».  Ilom.,  II., 
XIII,  363,  attribue  a  Othryonce 
cctle  rechcrche  de  Cassandre.  Voy. 
|i.  306,  n.  4.  '<  Le  pocte  ne  fait 
jamais  mourir  pcrsonne  sans  pein- 
dre  vivement  queli|uc  circonstance 
qui  inteivsse  le  lecleur.  »  {Fi- 
nelon, Lellresurlesocc.del'Acad., 
V,  projet  de  pot-tique.) 

4.  Furentis  :  remplie  du  dclire 
prophetique.  Voy.  III,  443.  — Au- 
dierit  :  subjonctif  impose  par  le 
sens  causal  "du  relatif.  —  Voy.  p. 
•274,  n.  4. 

5.  Audere  =  avidos  esse.;  au- 
dere  appartienl  a  la  merae  racinc 
que  aiidus. 

6.  Snper  his  :  on  cxpli(|ue  swuep 
comme  un  adverbe,  a  en  outre  », 
et  his  soit  commc  iin  ablatif ;  «  cn 
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'1  l'eclora,  si  vobis  audendi  exlrema  cupido'. 

«  Certa  sequi*,  quae  sit  rebus  fortuna'  videtis  ;  -    350 

«  Excessere*  onines,  adytis  arisque  relictis, 

«  Di  quibus^  iniperiuni  hoc  steterat ;  succurritis  urbi 

«  Incensae  :  moriamur  et  in  media  arma  ruaraus. 

«  Una  salus  victis,  nullam  sperare  salutem.  » 

Sic  animis  juvenum  furor  additus.  Inde  lupi  ceu     355 

Raptores^  atra  in  nebula  quos  improba  ventris 

Exegit  oaecos  rabies  catuliqiie  relicti 

Faucibus  exspectant  siccis,  per  tela,  per  hostes 

\'adimus  haud  dubiam  in  mortem  mediaque  tcnemus 

Urbis  iter.  Nox  atra  cava  circumvolat  umbra".         360 


pes  lermes  »,  soit  comme  un  dalif  : 
ad  hos  {dicere),  «  leur  dire  ». 
Mais  il  est  difficile  d'ndmettre  cette 
espece  de  gageurc  avec  lintelli- 
gence  du  lecteur,  quanil  on  a 
super  Ms,  «  enoutre»,  dansHor., 
^at.,  II,  i>,  3;  Sil.  It.,  I,  «0;  super 
diclis,  Hor.,  Sat.,  II,  7,  78.  Enee 
ajoute  a  leurs  dispositions  belli- 
queuses  Te.xcitation  de  ses  paroles. 

1.  Cupido  :  est. 

2.  Certa  sequi  :  proposition  infi- 
nitive  di-pendant  de  videtis  :  vous 
voyez  qu'une  issue  certaine  est  la 
consequence  de  votre  decision;  si 
vous  avez  le  desird'oser  une  tenta- 
tive  suprenie,  vous  en  voyez  la  con- 
sequence  certa*ine.  Sequi  est  au 
present  parce  qulinee  niet  sous  les 
yeui  de  ses  compagnons,  dans  la 
forme  d'un  raisonnement  logiqne, 
un  resullat  acqui-^  davance.  Vide- 
tis  a  un  second  complement,  de 
nature  differenle,  comme  souvent 
dans  Virgile  (voy.  p.  109,  n.  8). 

3.  Quae  sii  rehus  fortuna  :  «  en 
quei  §tat  nous  reduit  la  fortune  », 
formule  un  second  point,  qui  expli- 
que  certa  sequi.  C'e.st  ce  que  deve- 
loppe  d'abord  Enee  :  tous  les  dieux 
nous  ont  abandonnes.  Puis  il  re- 
vient  a  Texplication  de  cerla  se- 
qui  :  a  Vous  venez  au  secours 
dune  ville  incendiee?  Mourons  », 


c.-a-d.  nous  n'avons  plus  f|u"a 
mourir.  L'n  dernier  vers  resume 
toute  rargumentation  ;  una  saius 
victis  correspond  a  quae  sit  rcbus 
fortuna,  nullum  sperare  salutem 
a  certa  sequi.  Mais  a  cette  sombre 
decision  se  mele  comme  une  lueur, 
resperance  qu'on  nc  peul  arracher 
au    cceur    d'aucun    liomme,    una 


4.  Excessere  :  cf.  Euripidc, 
Troy.,  25.  Les  Anciens  croyaient 
que  les  dieux  abandonnaient  une 
ville  sur  le  point  d'etre  prise.  Tac, 
Hist.,  V,  13  (sur  le  temple  dc 
Jerusalem,  au  moment  de  la  prise 
de  la  ville  par  Titus)  ;  «  Exapertae 
repente  delubri  fores  et  audita 
major  humana  vox  :  excedere  deos; 
simul  ingens  motus  excedentium  ». 
Cf.  Hor.,  Od.,  II,  1,  25.  Voy.  Fustel 
de  Coulanges,  La  cite  ant.,  p.  175. 

5.  Quibus  :  sous  la  protection 
desquels,  par  qui. 

6.  Raptores  :  pris  comme  adjec- 
lif.  —  Improba  :  insatiable.  — 
Caecos  :  en  aveugles. 

7.  Ce  detail  parait  contredire  le 
v.  3iO;  voy.  p.  307,  n.  4.  Mais 
pourquoi  admettre  necessairement 
un  ciel  sansnuages?Cf.  356,  atrain 
nebula.  Ccs  alternatives  d'ombre 
ct  de  ctarle  njoutent  au  contraire 
une  grande  beaute.  DeliUe  insiste 
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«  Quis  cladem  illiiis  noctis,  quis  fiinera  fando 
Explicet  aut  possit  lacrimis  aequare  labores  «  ? 
l'rbs  antiqua  ruit,  multos  dominata  pcr  annos. 
Piurima  perque  vias  sternuntur  inertia  -  passim 
Corjiora,  perque  domos  et  rcligiosa  deorum  365 

Limina'.  Nec  soli  poenas  dant  sanguine  Teucri ; 
Quondaui*  etiam  victis  redit  in  praecordia  virtus. 
Victoresquc  cadunt  Danai.  Crudelis  ubique 
Luctus,  ubique  pavor^  et  plurima  mortis  imago. 

«  Priinus  se,  Danaum*^  magna  comitantecaterva,  370 
Androgeos'  offert  nobis,  socia  agmina  credens 
Inscius,  atque  ultro  verbis  compellat  amicis  : 
((  Festinate,  viri;  nam  quae  tam  scra  moratur 
«  Segnities?  Alii  rapiunt  incensa  feruntque''  374 

«  Pergaina;  vos  celsis  niinc  primum  a  navibus  itis!.» 
Dixit,  et  extemplo  (neque  enim  responsa  dabantur 
Fida  satis)  sensit  medios  delapsus^  in  hostes. 


siir  l'liarmonie  soiirde  de  cette 
phrase  :  «  Voila  encore  iine  de  ces 
consonancesl  qui  ajoutent  infini- 
ment  a  la  force  de  Texpression, 
Observons  que  ia  prcmiere  partie 
du  recit  du  sac  de  Troie  est  dans  l;i 
bouclie  d'Hector,  la  seconde  dans 
celle  du  pretre  d'Apollon,  le  reste 
dans  celle  d'Enee  :  de  la  nait  la 
variete  si  necessaire  dans  un  long: 
recit.  »  —  Cava  :  qui  nous  enve- 
loppe. 

1.  Bossuet,  Or.  fun.  de  In  reine 
(fAnglelerre.  exorde  :  «  Si  les 
paroles  nous  manquent,  si  les 
expressions  ne  repondent  pas  a  un 
sujet  si  vaste  et  si  releve,  les  choses 
parleront  assez  d'elles-memes.  » 

2.  Inertia  :  sans  defense.  Aux 
vieillards,  aux  enfants  et  aux  fem- 
mes  vont  etre  opposes  ceux  que  la 
mort  punit  {poenas  dant)  de  leur 
resistance. 

3.  Deorutn  ne  depend  que  de 
limina.  «  11  y  a  ici  une  bclle  grada- 
tion ;    les  morts  (|ui  jonchent   los 


rues  sont  nioins  touchant^  que 
ceux  qui  perissent  dans  leurs  niai- 
sons,  el  moins  encore  que  ceux  qui 
sont  immoles  dans  les  temples  oii 
ils  ont  cherche  un  asile.  Corneille, 
dans  le  recit  de  Cinna,  parait  s'etre 
souvenu  de  ce  passage  de  Virgile  : 
«  Les  uns  assassines  dans  les  places 
«  publiques,  |  Les  autres  dans  le 
«  sein  de  leurs  dieux  domesti- 
«  ques.  .)  (Delille). 

4.  Quondam  :  parfois. 

5.  Pavor  :  la  syllabe  linale.  d'ail- 
lcurs  primitivcnient  longue,  est 
allongee  a  la  cesure. 

6.  Uanaum  :  voy.  p.  •i38,    n.  8. 

7.  Androgeos  :  'AvopciYEoj;,  nom 
du  lils  de  Minos  et  de  Pasiphae 
(voy.  VI,  20),  qui  devient  ici  celui 
(l'un  Grec  inconnu  invente  par  Vir- 
gile.  On  ne  doit  pas  les  confondre. 

8.  Rapiunt  feruntque  :  pillent 
et  empnrtent;  voy.  p.  ijs,  n.   lo. 

9.  Delapsus  :  equivaut  a  dela- 
psum  esse.  Cette  construction 
seiplique   si    on    analyse    separe- 
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Obstipuil  relroque  pedcin  cum  voce  repressil'. 
Improvisum  aspris*  veluti  qui  senlibus  anguem 
Pressit  luimi  nilens  trepickisque  repcnte  refugil^ 
Attollentcm  iras*  et  caerula  colla  tumenlem  : 
Haud  secus  Androgeos  visu  tremefactus  abibat. 
Irruimus,  densis  et  circumfundimur  ^  armi.s, 
Igaarosque  loci  passini  et  formidine  captos 
Sternimus  :  .aspirat"  primo  Forluna  labori. 
Atque  hic  successu  exsultans  animisque  Coroebus  : 
f(  0  socii.  qua  prima,  inquit,  fortuna  salulis 
((  Monstrat  iter,  quaque  ostendit  sedexlra",  sequamur. 
((  Mutemus  clipeos  Danaumque  insignia  nobis         389 
('  Aptemus  :  dolus  an  virtus,  quis  in  hosfe  requiral'*? 
«  Arma  dabunt  jpsi.  »  Sic  fatus  deinde^  comantem 
Androgoi  galeam  clipeique  insigne'*'  decorum 
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menl  ;  dektpsus  iu  medios  hos- 
tes,  scnsit  (il  s'en  apeiviit).  Le 
latin  ne  distingue  pas  netlement  le 
suiet  et  lattribut  et  tend  a  rendre 
concretes  les  notions  morales  et 
abstraites.  Cic,  Ad  BruL,  I,  15,  2  : 
<(  Quem  cnin  a  me  dimillens  gra- 
Aiter  ferrem  »;  Ciceron  dit  : 
11  Quand  je  lui  donnais  conge,  j'en 
etais  tres  fache  »  ;  mais  il  suggere  : 
((  Jetais  tres  fache  de  lui  donner 
conge  ».  Cf.  un  emploi  comparable 
du  participe  present,  v.  ^30. 

1.  Relro  repressil:  vov.  p.  307. 
n.  3. 

2.  Aspris  :  asperis  (svncope). 
—  Cf.  Hom.,  IL,  III,  33. 

3.  «  II  n'y  a  personne  qui  ne 
sente  la  beaute  de  la  dilTerence  des 
sons  qui  exisle  entre  les  deux 
nioities  de  ce  vers,  dont  lune,  par 
le  raot  nilens,  exprime  si  bien  le 
pied  du  voyageur  appuye  sur  le 
serpent;  et  lautre,  par  des  dactyles 
multiplies,  exprime  si  bien  sa  fuite 
precipitee.  »  (Delille.) 

4.  Atlollentem  iras  :  «  Au  l'eu 
de  dire,  comme  tout  le  nionde  eut 
pu   ie  faire,  .se  dressant  en  cour- 


roujc,  le  poete  dit  avec  liardiesse  : 
dressa)it  sa  colcre.  L'etendue  du 
niot  allollentem  semble  deployer 
le  serpent  dans  toute  sa  longueur.  » 
(Delille.)  —  Cotla  :  accusatif  de 
partie.  Cf.  Georg.,  III,  421. 

5.  Ei  circumf'undimur{renechi) 
densis  armis  (ablatif  de  moyen). 

6.  Aspirat  :  favet. 

7.  Dexlra  :  favorable. 

8.  <Juis  requiral  (num)  inhoste 
(sit)  doius  an  virtus  :  ruse  ou 
cuurage,  sembarrasse-t-on  d'exami- 
ner  ([uand  il  s'agit  de  Tennemi  ? 
Maxiine  (lui  justilie  tous  les  crimes 
contre  le  droit  des  gens  et  qui  nest 
pratiquee  dans  les  temps  modernes 
que  par  des  peuples  qui  se  sont  mis 
hors  de  la  civilisation. 

9.  Deinde  marque  U  succession 
des  faits  :  induitur  apres  falus. 
Quand  une  proposition  \iarticipiale 
remplace  une  proposilion  tempo- 
relle,  la  proposition  principale  suit, 
introduite  par  deinde,  inde,  tum, 
surtout  chez  T.-Live  et  les  histo- 
riens.  Voy.  p.  ■353,  n.  5,  et  Rie- 
niann,  Synt.  lat.,  §  262,  r.  2. 

10.  Insigne  :  rornement  caracte- 
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Iiiduitur  lalerique  Arg^ivum  accomniodat  enseiii. 
Hoc  Ri|ilieus.  hoc  i|).se  Dynias*.  omnisque  juvenlus 
Laeta  facit ;  s|ioliis  sc  quisqne  rccenlibus  armat.     395 
Vadimus  immixti  Danais,  haud  numine  nostro* 
Multaque  per  caecam  congressi  proelia  noctem 
Conserimus;  nuiltos  Danaum'  demittimus  Orco. 
DitTugiunt  alii  ad  naves  et  lilora  cursu 
Fida  petunt;  jiars  ingenteni  lormidine  turpi  kW 

Scandunt*  rursus  equum  et   nola  condunliir  in  alvo. 

«  fleu  nihil  invilis  las  (juemquam  fidere  divis"! 
Ecce  trahebatur  passis  Priameia  virgo 
Crinibus  a  templo  Cassandra^  adytisque  Minervac. 
Ad  caelum  tendens  ardentia  lumina  frustra,  405 

Lumina,  nam  teneras  arcebant  vincula  palmas. 
Non  tulit  hanc  speciem  furiata  mente  Coroebu.s 
Et  sese  medium  injecit  perilurus  in  agmen. 
Consequimur  cuncti  et  densis  incurrimus  armis'.  • 
Ilic  primum  ex  alto  delubri  culmine  telis  410 

-\ostrorum*  obruinuir,  oriturque  miserrima  caedes 


/ 

pislif(ue  du  boiicjier  ciui,  dan>  ics 
peintures  de  vases,  fait  uiw  sorle 
(raniioirics  aux  heros  grees.  L'u- 
>nge  est  constant  a  toutes  lcs  epo- 
ipies.  D"apres  Vegece,  11,  3,  rliaque 
soidat  romain  porte  sur  son  bou- 
clier  1111  embleme  dilTerent.  Enten- 
dez  :  cliipeum  insigni  decorum. 
.\u  V.  389,  insifjnia  a  un  sons  pliis 
gcneral  :  ce  sont  les  armes  ((ui 
peuvent  faire  reconnaitre  les  Cirecs, 
surtout  les  casques  et  les  boucliers. 
—  Vov.  p.  309;  11.  3. 
i.  Voy.  p.  313,  n.  1. 

2.  Hattd  numiM  nostro  :  la  vo- 
lonte  des  dieux  netant  pas  avec 
nous. 

3.  Multos  Dananm,  —  mullos 
Dnnaos;  voy.  p.  I'i9,  n.  7,  et  p. 
238,  n.  8.  —  Orco  :  ad  Orcum, 
voy.  p.  236,  n.  2.  Le  crieur  an- 
noncait  a  Rome  un  deccs  par  la  for- 
iiuile  :  "  Ollus  Quiris  leto  datus  » 


(Festii>,  v"  Quiris) ;  cf.  Ilom.,  //•.. 
I,  3  :  ^'J/i?  'AVS'.  Tpota-yiv. 
Orcus  est  le  dieu  romain  de  la 
mort.  Des  cxpressions  tclles  que 
Orco  demitiere  font  comprendre 
comracnt  Orcns  linit  par  dcsigiier 
aussi  le  sejour  desmorts.  Cf.  morli 
millfre.  dnre  (Plaute,  Capi.,  fi92  ; 
Mrrc.  'i72),  ct  85  :  V,  806;  VIII. 
566;  IX,  433,  527;  X,  319,  662: 
XII,  464,  513. 

4.  Scandunl.  avec  pars  pour 
sujet.  mais  aprt;s  alii  (3991;  voy. 
p.  129,  n.  9. 

5.  Iniilis  ditis:  dalif.  —  Pas- 
sis  :  de  pando. 

B.  Cnssandra  :  voy.  p.  306,  n.  'i. 
—  Mimrvae  :  surla  citadelle  :  voy. 
»26.—  Palmas  :  voy.  p.  243,  n.  lo. 

7.  Densis  armis  :  ablatif:  cf. 
283.—-  Deiubri  :  .Uinervae. 

8.  .\oslrorum  ;  .complement  de 
lelis.  Cest  la  juste  consequeiice  du 
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ArmorLini  facie  et  Grajarum  errore  jubarum. 
Tum  Danai,  gemitu  atque  ereptae  virginis '  ira, 
Undique  collecti  invadunt,  acerrimus  Ajax* 
Et  gemini  Atridae  Dolopumque  cxercitus  omnis  : 
Adversi^  ruplo  ceu  quondam  turbine  venti 
Confligimt,  Zephyrusque  Notusque  et  laetus  Eois 
Eurus  equis  :  stridunt*  silvae  saevitque  tridenti 
Spumeus  atque  imo  Nereus »  ciet  aequora  fundo. 
Illi  etiam,  si  quos^  obscura  nocle  per  umbram 
Fudimus  insidiis  totaque  agitavimus  urbe,' 
Apparent ;  primi  clipeos  mentitaquc''  tela 
Agnoscunt  atque  ora  sono  discordia^  signant. 
Ilicet^  obruimur  numero,  primusque  Coroebus 
Penelei  'o  dextra  divae  armipotentis  ad  aram 


415 


420 


426 


stratageme  de  Corebe.  —  Obmi- 
mur  :  la  finale  est  allongee  devant 
la  cesure.  —  Facie,  errpre  :  abla- 
tifs  de  caiisp. 

1.  Ereptae  virginis  :  genitif  in- 
diquant  i'objet  de  ira  (voy.  p. 
269,  n.  S) :  cum  gemerent  atque 
ob  ereplam  virginem  irasceren- 
lur  :  par  ce  detail,  on  voil  que 
Corebe  a  d'abord  reus.si  (cf.  4:20, 
priiiiitm,  et  tum,  iei).  On  s'expii- 
(H/e  ainsi  que  les  Grecs  (voy.  p. 
Tis,  n.  8)  ne  .se  sont  pas  niepris, 
tandis  que  les  Troyens  plus  eloi- 
gncs  n'ont  pas  rcconnu  leurs  com- 
patriotes. 

,    fils    d'Oflee,    voy.    p. 

—  Alridas  :   voy.    p. 

—  Dolopum  :  voy.  p. 


2.  Ajax 
•->:t9,  n.'  9. 
269,  n.  2. 
291,  n.  5. 

3.  .Macr. 


VI.  2,  28,  cite  Ennius, 
Annales,  XVII  :  «  Concurrunt  ve- 
kUi  venti,  cum  spiritus  austri  | 
imbricitor  aquiloque  suo  cum  fia- 
mine  contra  [«  Tun  contre  Tautre»]  | 
indu  mari  magno  lluctus  extoUere 
certant.  »  La  comparaison  remonte 
a  llom.,  //.,  IX,  4.  —  Ftupto  :  voy. 
p.  102,  n.  11.  —  Quondam  :  par- 
fois.  —  ^'oy.  p.  117,  n.  7. 
4.  Stridnnl  i  voy.  p.  21J,  n.  11. 


5.  Nereus  :  voy.  p.  223,  n.  7.  Le 
trident.  embleme  de  Poseidon,  ne 
lui  est  attribue  qu'ici  par  les  au- 
teurs ;  il  le  porte  dans  les  pein- 
tures  de  vases  (S.  Reinacli,  Reper- 
toire  des  vases  peiii/s,  t.  I,  p. 
:5:i9,  2  ;  t.  II,  p.  22,  1).  —  Ciet :  ce 
role  viulent  ne  lui  est  pas  habituel. 

6:  Si  quos  =  quoscumque.  Cf. 
:)9(i-401. 

7.  MmUila  :  nos  esse  Oraecos. 

8.  Ora  sono  discordia  :  nos 
bouches  dillerentes  des  leurs  parle 
son.  Pas  plus  qu'IIoniere,  Virgilc 
ne  suppose  entre  Grecs  et  Troyens 
unc  dilference  dc  langues.  —  Si- 
qnant  :  visent,  cf.  V,  317.  Ils  diri- 
gont  leurs  traits  contre  les  visages 
(les  bouches)  que  Taccent  revele  en- 
nemis. 

9.  Ilicet  :  terme-  de'  conge  (t 
licct;  cf.  sci-Ucet),  par  lequel  le 
heraut  congediait  rassemblee,  «lui 
devient  le  synonyme  de^actiwn  est, 
puis  de  ilico  par  une  fausse  analo- 
gie.  Trad.  :  «  en  un  moment  »  ou 
«  cen  est  fait  ».Voy.  p.  511,  n.  1. 

10.  Penelei  :  trisyllabe ;  nom  pris 
dans  Ilom.,  IL,  II,  494,  pour  desi- 
gner  un  autrepersonnage,  d"aillenrs 
inconnu.  —  Ad  aram  :  donc  de- 
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Procunibil;  cadit  et  Riijhcus,  justissinius  unus' 
Qui  fuit  in  Teucris  et  servantissinius  acqui; 
Dis  aliter  visuni* !  Pereunt  Ilypanisque  Dyniasque 
Confixi  a  sociis ;  nec  le  tua  plurima,  Panthu', 
Labentem  pietas  nec  Apollinis  infula  texit. 
Iliaci  cineres  et  flamma  extrema  nieorum"*, 
Testor  in  occasu  vestro  nec  tela  nec  ullas 
Vitavisse»  vices,  Danaum  et,  si  fata  fuissent, 
Ut  caderem  mcruisse  manu.  Divellimur  inde, 
Iphitus  et  Pelias®  niecum,  quoruni  Iphitus  acvo 
Jam  gravior,  Pelias  et  vulnere  tardus  Ulixi"  ; 
Protinus  ad  sedcs  Priami  clamore  vocati. 

«  Hic  vero  ingentem  pugnani,  ceu*  cetcra  aus([uam 
Bella  forent,  nulli  tota  niorerentur  in  urbe,  k39 

Sic*  Martem  indomitum  Danaosque  ad  tecta  ruentes 


430 
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vant  le  temjdi'.  Voy.-  p.  Jo3,   n.  ;i. 

1.  Unns  uii  tinits  omnium 
Jonne  plus  de  force  a  la  signilica- 
tion  exclusive  dusuperlatif,  en  pre- 
sentant  robjet  comrae  unique  entre 
tous  ponr  la  (|ualite  exprimee  par 
Tadjectif.  Ce  renforcement  se  ren- 
contre  a  toutes  les  epoqucs  el  des 
le  temps  de  L.  Corneliiis  .Scipio, 
cos.  en  495/259,  dont  nous  avons 
Tepilaphe  en  latin  archau|ue. 

2.  Llis  alilei-  visian  :  lloni.,  Od., 
],  Ti-'i.  —  Cet  appel  au  droit  dans 
un  tel  episode  peut  paraitre  singu- 
lier.  Mais  Virgile  sauve,  a  force 
dart,  ce  qu'a  de  risque  la  tentative 
des  Troyens;  Timage  de  Cassandre, 
rimpiete  dcs  Grecs,  le  tumulte,  Te- 
motion  du  narrateur  nous  fonl  ou- 
Idier  le  d(^l)ut  de  linciilent.  La  par— 
tialite  d'En(?e  devient  patheti(|ue 
dans  Tappel  quisuit:  Iliaci  cine- 
res...:  elle  est  un  trait  de  V(?rite 
cliezun  tel  temoin  et  nous  entraine. 

3.  Pnnthu  :  voy.  p.  :<il,n.  8.— 
Labenlem  :  cu}n  kiberecxs,  c.-a-.d. 
legendo  non  impedivil  quominus 
Inljereris.  Cf.  p.  :ila,  n.  9.  Pour 
l'opposition,  vuy.  p.  •24(),  n.  3  sur 
le^  epillielc--. 


4.  Flamma  e.rlrema  meoruui  : 
lincendie  de  Troie  a  ele  commc  le 
buclier  funebre  des  miens. 

5.  Vilavisse  :  sujct  me  a  sup- 
pleer :  ellipse  frequcntc  dans  la 
proposition  inlinitive,  meme  dans 
la  prose  classique.  — ■  Vices  :  les 
chanees  du  conibat.  —  Conslr.  en- 
suite  :  et,  si  fala  fuissent  (ut 
caderem),  meruisse  ul  caderem 
mami  iJanauin.  Les  ("diteiirs  qui 
ne  poiictuent  pas  apres  Danaum  et 
ratlaclient  ce  mot  a  vices,  rendeiit 
djlliciles  a  expliquer  les  deux  partics 
de  la  phrase. 

6.  Ipltilus  el  Pelias  :  noms  con- 
nus  donnes  par  Virgile  a  dcs  per- 
sonnages  inconnus. 

7.  Ulixi  :  recue  d'L'lysse.  Voy. 
^.•238,  n.  9. 

8.  Ceu  cetera  nusqunm  :  comme 
si  les  fureurs  de  la  guerre  ne  sc 
fussent  excrcees  nuile  parL  ailleurs  ; 
cetera  bella  ('quivauta  belln  quae 
in  cetera  urbe  exercentur.  "  Oans 
celte  admirable  pcinture  dc  la  der- 
niere  nuit  de  "Troie,  Tinteret  est 
toujoiirs  croissant.  »  (Delille.j  !~ur 
ceii,  voy.  p.  180,  n.  7. 

9.  .S'ic  annonce  le  second  terine 
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Cernijiius  obsessuinqiie  acla  testudine'  linien. 
Haerent  parjetibus*  scalae  poslesque  «ub  ipsos 
Nituntur  gradibus^  clipeosque  ad  tela  sinistris 
Protecti  objiciunt;  prensant  fasligia  dextris. 
Dardanidae  contra  turres  ac  tecta  domorum  4^5 

Culmina*  convellunt  (his  se,   quando  ultima  cernunt, 
Extrema  jani  in  morte  parant  defendere  telis), 
Auratasque  trabes,  veterum  decora  alta  parentum, 
Devolvunt;  alii  strictis-mucronibus  imas^ 
Obsedere  fores,  has  servant  agmine  denso.  45U 

Instaurati  animi*^  regis  succurrere  tectis 
Auxilioque  levare  viros  vimque  addere  victis. 

«  Limen  erat  caecacque  fores '  et  pervius  nsus 
Tectorum  inter  sc  Priami  postesque  relicti  ** 
A  tergo,  infelix  qua  se,  dum  regna  manebaiit'',         455 
Saepius  Andromache'"  rei're  incomitata  solebat    • 
Ad  socei"Os  et  avo"  ]iuerum  Astyanacta**  trahebat. 


(le  la  eoniparai.son  ol  rcpriMiil  la 
plirase  interronipue  ;  centimus  in- 
(jentem  pugnam,  ceu...,  sic  cer- 
nimus  Martem  («  un  combal  »  ; 
nietonymie)  indomitv.m. 

1.  Tesludine  :  manieuvre  iles 
soKlats  romains  qui,  pour  s',ippru- 
(iier  d'un  poste  fortiiie,  elevaient 
leurs  boucliers  au-dessus  de  la  tete 
ct  formaient  comme  une  earapace 
de  tortue.  Voy.  Ccsar,  t?il.  Uosson 
(Ilaclrette),  p.  013,  n"  116. 

2.  Parjetibus  :  (|uatre  sjilabes, 
voy.  p.  235,  n.  4. 

3.  Gradibus:  scalarum. — Ad\ 
/■ontre. 

4.  Tecta  culmina  :  les  faites 
couveiis,  c.-a-d.  la  couverture  des 
faites  (voy.  p.  148,  n.  H),  les  tui- 
les.  —  Jlis  :  3e  ce  genre. 

5.  hnas  :  au  bas  (et  a  rintt5- 
rieur). 

6.  Instaurati  animi  (sunt  mi- 
hi) :  nion  dessein  est  repris  de... 
Linlinitif  suit,  coinmc  apres  un 
\erbe  signifiant «  vouloir  ». 


7.  Caecai'  forcs  :  iiiH'  pinie  di''- 
robee,  que  suivait  un  iiorridor  iper- 
vius  usus)  faisant  communiquer 
les  diverses  parties  de  la  citii  royale. 

8.  Posies  (i^Meexplicatif)  j-e/if/i' : 
passage  neglige  parce  quil  etail 
derriere.  Virgile  releve  ce  detail 
topograpliique  par  un  souvcnir  dc 
tendresse. 

9.  Manebant :  voy.  p.  121,  n.  3. 
10.  Andromaque,  femme  d'Hector 

(voy.  p.  244,  n.  3)  ;  infetix,  de- 
puis  que  son  mari  cst  tombe  sous 
lescoups  d'Acbille  (voy.  2()7  suiv.). 
Apres  ia  prise  de  Troie,  elle  eebut 
en  partage  au  fils  d'Acbille,  Neo- 
ptoleme    (Pyrrbus).  Voy.    IH,  204. 

41.  Avo  :  datif;  voy.  p.  237,  n.  7. 

12.  .\styana.x,  ainsi  appel6  par  les 
Troyens,  tandis  que  son  pere  fappe- 
laitScamandriu3(Hom.,/i.,VI,402). 
Lors  de  la  prise  de  Troie,  «  ce  lii-. 
maseulejoie,  et  rimage  d'llector 
(Racine,  .4nrfr.,lII,-viii,v.  101C),fiil. 
sur  le  conseil  d'Ulysse,  precipi!. 
du  haut  des  remparts. 
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Evado'  ad  suinnii  fastipia  culminis.  uiide 
Tela  manu  miseri  jactabaiit  irrita  Teucri. 
Turrim  in  praecipiti  stantem*  summis^iucsub  astra  460 
Eductam  tectis,  unde  omnis  Troja  videri 
Et  Danaum  solitae  naves  et  Achaica  castra, 
Aggressi  ferro  circum.  qua  summa  labantes 
Juncturas  tabulata^  dabant,  convellimus  altis 
Sedibus  impulimusque ;  ea  lapsa  repente  ruinam     465 
Cum  sonitu  trahit  et  Danaum  supcr  agmina  late 
Incidit.  Ast  alii  subeunt.  nec  saxa  ncc  ullum 
Telorum  interea  cessat  genus*. 

«  Vestibulum»  ante  ipsum  prini0(|ue  inlimine  Pyrrhus 
Exsultat,  telis  et  luce  coruscus  ahona'':  470 

Qualis'  ubi  in  lucom  coluber,  mala  gramina  |iasliis, 
Frigida  sub  terra  tumidum'*  quem  bruma  legebat, 
Nunc  positis  no\ais  exuviis  nitidusque  juventa, 
Lubrica  convolvit  sublalo  pectore  terga 
.\rduus  ad  solem,  et  linguis  micat  ore  Irisulcis.       475 
Una  ingens  Periphas^  et  equorum  agitator  Achillis 


1.  h'rado  :  en  |]rMii'li';int  ijnr  ri; 
passage.  — Suinmi  fastigia  :  vuy. 
p.  307,  n.  :t.  — Irrita  :  qiii  ne  pnn- 

aienl  empccher  la  fuine  de  Troie. 

2.  «  Une  toiir,  dont  le  tVont  s'e- 
levait  dans  lcs  cieu.x,  |  Placec  au 
bord  du  comljle,  y  semblait  suspen^ 
due.  »  (Delille.)  —  Pour  la  suite, 
cf.  llom.,  //.,  XIII,  I3-I'i. 

3.  Sutnma  labulala  :  Tetage  su- 
perieur,  c.-a-d.  la  terrasse  formant 
le  toit;  la  oii  la  terrasse  olfrait 
avec  la  tour  des  joints  branlanls. 
Par  suite,  il  y  a  des  vides,  qui  per- 
mettenldintroduire  des  leviers. 

4.  Voy.  p.  274,  n.  4. 

5.  Veslibulum :  d'apres  Vitruve, 
VI,  10,  5,  emplacement  devant  la 
maison,  sorte  d'avant-cour,conimu- 
niquant  directement  avec  la  rue.La 
pouvaienl  ^talionner  les  clients,  les 
chars.  —  Pyrrhus  :  vov.  p.  307, 
n.  7. 


6.  (.1'.  Iloni..  II.,  Xlli,  ;}4I. 

7.  Comparaison  suggeree  par 
Ilnm.,  //.,  XXII,  93,  ou  Virgile  a 
repris  trois  vers  des  Georg.,  III, 
420,  437,  439.  —  Qualis  (est)  colu- 
bcr  (voy.  p.  I9'2.  n.  7),  iibi....—, 
Les  .\nciens  croyaient  que  les  ser- 
pents  formaieiit  leur  veniu  en  man- 
geant  des  plantes  veneneuses.  —  In 
lucem  s'oppose  a  hruma  et  est  rc- 
pris  par  ad  solem  (475):  Texpres- 
siun  cquivauta  une  petite  propusi- 
tion,  in  iucem  veniens. 

8.  Tumiduni  :  par  les  sucs  des 
plantes  funestes.  Constr.  :  qneni 
bruma  (Vhxxex)  tegebat  lumiduni 
sub  terrafrigida. 

9.  Periphas  est  un  inconnu  ;  un 
personnage  de  ce  noni  cst  tue  dans 
les  combats  de  17/.,  V,  842.  Auto- 
medon,  fils  de  Diores  et  conduc- 
teur  du  char  d'Achille,  estsouvenl 
montionne. 
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Armiger  Automedon,  una  omnisScyria'  pubes 
Succedunt  tecto*  et  flammas  ad  culmina  jactant. 
Ipse^  inter  primos  correpta  dura  bipenni 
Limina  perrumpit  postesque  a  cardine  vellit 
Aeratos*;  jamque  excisa  trabe^  firma  cavavit 
Robora  et  ingentem  lato  dedit  ore  fenestram. 
Apparet  domus  intus  et  atria  longa  patescunt, 
Apparent  Priami  et  veterum  penetralia  regum 
Armatosque^  vident  stantes  in  limine  primo. 

«  At  domus  interior  gemitu  miseroque  tumuUu 
Miscetur  penitusque  cavae  plangoribus  aedes' 
Femineis  ululant  :  ferit  aurea  sidera^  clamor, 
Tum  pavidae  tectis  matres''  ingentibus  errant 
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1.  Neoptoleme,  fils  U'Aehille  et 
de  Deidamie,  vivait  a  Scyros,  ile 
((ui  se  rattache  aux  Sporades  sep- 
tcntrionales,  non  loin  de  lEubee. 
Laregnait  son  grand-pere  malernel, 
Lycomede.  Ce  fut  la  qne  vint  le 
chercher  Ulysse,  parce  qu'un  oracle 
ravait  declare  necessaire  a  la  prise 
de  Troie.  Neoptoleme  amena  de 
Scyros  une  troupe  de  guerriers. 
Pyrrhus  eslle  nom  que  lui  donnait 
Lycomede. 

2.  Sticcedruit  tecto  :  s'avancent 
sous  le  loit,  c.-a-d.  s"approchent 
du  palais.  —  Voy.  p.  23G,  n.  2. 

3.  Ijjse  :  voy.  p.  227,  n.  4.  —  Li- 
mina  :  le  seuif  et  le  linteau  ;  Plautc, 
Me;'C.,  830:  «  Limen  superum  in- 
ferumque  ». 

4.  Posles  :  les  montants,  termi- 
nes  par  des  pivots  et  garuis  dune 
douille  dc  bronze,  qui  tournent  en 
liaut  et  en  bas  daus  des  eavites,  les 
gonds  (cardine).  La  porte  ancienne 
n'etait  pas  a  charnieres,  comme  la 
notre.  Perrvmpit  et  vellit  expri- 
ment  une  tentative,  des  elforts  re- 
petes  ;  relfet  n'est  produit  qu'aux 
V.  492-493. 

5.  Excisa  trahe  cavat :  il  creuse 
un  trou  dans  les  vantaux  de  la  porte 
(firrna  robora)  en   entaillant   une 


des  traverses  qui  lcs  encadrent.  — 
Fenestram  :  une  ouverture. 

6.  Armatos  :  des  soldats ;  voy. 
450.  Ce  participe,  pris  substantive- 
ment  des  le  temps  d'Ennius,  est 
employe   dans  Ciceron. 

7.  Cavae  aedes  :  cavinn  aedivm 
ou  cavaediwii  parail  designer  les 
cours  interieures  de  la  maison  ro- 
maine,  surleplan  de  laquelle  Vir- 
gile  conforme  celui  du  palais  de 
Priam.  La  maison  romaine  cst 
composee  de  pieces  entourant  un 
espace  carre,  Vatriiim  :  cet  espace 
est  recouverl  par  un  quadruple  toit 
qui  deverse  la  pluie  au  milieu  par 
une  ouverture  quadrangulaire  {im- 
lyliivium)  dans  un  Yias^in  {comjjlit- 
vium).  A  Tepoque  de  Virgile,  cel 
ensemble  etait  double  par  une  se- 
conde  cour  semblable,  avec  des 
chambres,  et  generalcment  une  co- 
lonnade  sur  les  quatre  cotes.  Cette 
partie,  empruntee  a  la  maison  grcc- 
que,  sappelait  pei-isiylium.  L'a- 
ti-ium.  premiere  partie  de  la  maison, 
est  indique  ici  par  cavae  aedes. 
—  Ce  tableau  est  imite  d'Ennius. 

8.  Aureasidera  :  contraste  cni:' 
le  beau  ciel  dune  nuit  lurnineu-' 
el  une  sccne  d'horreur. 

9.  Maires    designe  des    femnie- 
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Amplexaeque  tenent  postes  atque  oscula  figunt.       490 
Instat  vi  patria'  Pyrrhus  nec  claustra  neque  ipsi 
Custocles  sufterre  valent;  labat  arjete-  crebro 
Janua  et  emoti  procumbunt  cardine  postes'. 
Fit  via  vi*:  rumpunt  aditus  primosque  trucidant 
Immissi  Danai  •'  et  late  loca  militc  complent.  495 

Non  sic^  aggeribus  ruptis  cum  spumeus  anmis 
Exiit  oppositasque  evicit  gurgite  moles, 
Ferlur  in  arva  furens  cumulo  camposque  per  omncs 
Gum  sfabulis  armenta  trahit.  Vidi  i])se'  furentem 
Caede  Neoptolemum  geminosque  in  limine  Atridas;500 
Vidi  Ilecubam  centumque  uurus  Priamumque  per  aras 
Sanguine  foedantem  quos  ip.se  sacraverat  ignes. 
Quinquaginta  illi  thalami,  spes  tanta  nepotum^, 
Barbarico  ^  postes  auro  spoliisque  superbi 


mariees,  en  gein-ral,  par  oppositiou 
a  firijo.  jeune  llUe,  dans  la  langiie 
epiquc.  Nous  dirions:  «desdames.u 
4.  Patria  :  dans  Racine,  Andr.. 
I,  II,  V.  147,  Orestcaita  Pyrrlui.-^ : 
«  Oui,comme  ses  e.xploits,  nous  ad- 
niirons  vos  coups  ;  j  Hector  tomlja 
sous  lui,  Troie  expira  sous  vous  ;  | 
Et  vous  avez  montre,  par  une  heit- 
reH.5e  .ludace,  |  (Jue  le  fiis  seul 
d'.\chille  a  pu  remplir  sa  place.  -i 
—  Claustra  :  les  barres  interieures 
en  fer  qui  mainliennent  lesbatlants 
de  la  porte  et  qui  n'ont  pas  cede. 
■ —  \'atent  :  voy.  p.  37?,  n.  7. 

2.  Arjete  :  trois  syllabes;  voy. 
p.  235,  n.  4  ;  par  dc>  coups  sem- 
blables  a  celui  du  belier,  qui  est 
une  invention  posterieure. 

3.  Emoti  cardine  postes  :  les 
montants  sautent  des  trous  servant 
degondset  dans  les^iuels  sontenga- 
ges  les  pivols  ;  voy.  p.  32'2,  n.  4. 

4.  Via  vi  :  alliteration,  ligurc  qui 
"■onsiste  dans  la  succession  de  mots 
commencant  par  les  memes  coU' 
sonnes,et  qui  esl  frequente  che/.  Ie> 
poetes  archaiques  e.len  general  dans 
Tancien  lalin. 


5.  Danai  :  Voy.  p.  238,  n.  8. 
—  .Milite  :  voy.  p.'  276,  n.  2. 

6.  Cf.  cette  comparaison  avec 
Hom.,  //.  V,  87,  et  Lucr.,  I,    28i. 

7.  Virgile  suit  Euripide,  Troy., 
479.  Voy.  Tadmirable  description 
que  Racine  met  dans  la  bouche 
d'Andromaque,  III,  viii,  v.  997  ; 
«  Songe,  songe,Cephise,  a  celte  nuil 
cruelle...  »,  etc.  Eni-e,  sur  le  toil 
plonge  le  regard  dans  les  cours  in- 
terieures  et  une  partie  des  appar- 
tements  qui  donnent  sur  elles.  • — 
Atridas  :  voy.  p.  269,  n.  2.  — 
Centum  nnrus  :  cxactement  cin- 
quanle  lillcs  ol  cinquante  brus, 
Priam  ayant  eu  cinquante  enfants 
ilc  chaque  sc.\c.  —  Cf.  Hom..  //., 
VI.  243. 

8.  Racine,  P/ierffe,  II,  i,  v.  'i23  : 
"  Mes  yeu.x  nnt  vu  perir  dans  lciir 
jcunesaison  |  Sixfreres  :  quel  espoir 
d'une  illiistre  maison  !  ». 

9.  Barbanco  :  enleve  aux  bar- 
barcs,  ce  qui  cst  precise  par  spo- 
liisque.  —  Cf.  Ennius,  Atidro- 
inaque  captive  (L.  Havet  dapri^s 
Cic,  Tusr..  III,  44)  :  «  O  Pater,  o 
patria,  u  Priami  domus,  I  saeptiini 
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Procubuere;  tenent  Danai  qua  deficit  ignis.  505 

«  Forsilan  et  Priami  fuerint  qu«.e  fata  requiras*. 
IJrbis  uti  captae  casum  convulsaque  vidit 
Limina  tectorum  et  medium  in  penetralibus-  hoslem, 
Arma'  diii  senior  desueta  trementibus  aevo 
Gircumdat  nequiquam  umeris*  et  inutile  fcrrum     510 
Cingitur-^  ac  densos  fertur  moriturus  in  hostes. 
Aedibus  in  mediis^  nudoque  sub  aetheris  axe 
Ingens  ara  fuit,  juxtaque  veterrima  laurus, 
Incumbens  arao^  atque  umbra  complexa  Penates^. 


aUisono  carJine  teni|pliiin  !  |  ViJi 
pgo  te  astante  ope  baibarica,  |  mar- 
more  pictam  alque  abiete  crispa,  | 
tectis  caelatis  lacuatis,  |  auro  ebnre 
inslructam  regifice.  |  ...Ilaecomnia 
vidi  inllammari,  |  Priamo  vi  vitam 
evitari,  |  Jovis  arain  sanguine  tiir- 
pari.  »  «  Praeclariim  carmen !  " 
s'ecrie,  Ciceron,  «  estenim  et  rebus 
et  verbis  et  modis  lugubre  ». 

1.  Formule  qui  annonce  un  epi- 
sode,  raconte  pour  satisfaire  la  cu- 
riosile  de  Didon.  Les  femmes  ont  ie 
goiit  du  detail.  Ce  besoin  sert  Tart 
de  Virgile.  II  se  garde  de  tomber 
dans  la  descriplion  d'iine  ville  prise 
d"assaut.  Mais  sur  ce  fond,  sobre- 
ment  rappele  par  de  rapides  indica- 
tions,  il  detache  quelqiies  person- 
nagesdont  Taction  attaclie  linterel, 
Corebe,  Neoptolemc,  Priam.  —  Kl : 
aiissi.  —  rtequiras  :  siibjonctif 
regulicr  de  lintcrrogatioiT  indirecte 
apres  forsitan  ifors  sit  an).  Ce 
verbca  pour  complement  (juae  fue- 
rint  fata  Priami. 

2.  Penetralibiis  :  ce  mot,  et  au 
V.  'i8^*,  peut  designcr  la  piece  de  la 
maison  romaine  anpelce  lablinum. 
Elle  etait  en  face  de  Tentree,  entre 
Valriuin  et  le  perislylium,  don- 
nant  sur  ces  deu.x  parties  du  ca- 
vaedium,  au  centre  du  tout.  La  se 
trouvait  le  maitre,  au  milieu  de  ses 
archives  et  de  ses  olijets  precieux. 

3.  Arma  :  une  cuirasse.  —  Diu 
porte  sur  desueta. 


4.  liaeris  ;  datif ;  voy.  •,>18. 

5.  Cingitur  :  verbe  de  sens  relb'- 
clii  avec  un  complement  direct, 
ferrum  :  voy.  p.  .309,  n.  4.  — 
Aforilurus  :  voy.  p.  106,  n.  9. 

6.  Aedibus  in  mediis:  jinepar- 
tic  du-  cavaedium  (voy.  p.  322, 
11.  ~),  enlourec  de  portiques  (528, 
porticihus  longis).  Cette  seconde 
cour  est  ornee  et  consacree  aux 
dieux.  D'ordinairc  les  Penates 
avaient  leurs  statucs  dans  ratrium; 
mais  radditiim  du  peristylium  pcr- 
met  de  les  plaier  pliis  en  arriere  i\e 
l'entree.  Leurautel  pst  en  plein  air 
(snh  axe  =  suh  pohi,  voy.  p.  PiX, 
n.  'i,  =  «7(6  cuelo),  comme  dan.s 
un  temple.  Lc  iaurier  qui  rabrite 
lappelle  le  paliiiierqui  poussaspon- 
tanemcnt  enlre  les  paves  de  Ten- 
tree,  dans  la  niaisun  d'Octave 
sur  lc  Palatin,  el  qu'Augustc  fit 
transplanter  dans  lc  complnvivtn 
deorum  Penatium  (.Suet.,  Oct.. 
9--',  0- 

7.  Arae  :  in  aram  ;  voy.  p. 
23(1,  n.  2. —  Complexa  vaut  uri  prc- 
sent. 

8.  Penates  :  dansEurip.,  Troy... 
483,  Priam  est  frappe  sur  Tautel  de 
ZeusHerceen  (£9'  "Epviciw~up(S).  le 
(I  Jupiter  deTenclos  »  de  la  maison, 
L'enclos,  spxoi;  est  renceinte  du 
foyer  (Fustel  de  Coulanges,  Cite 
antique,  p.  3G).  Den.  d'Hal.,  I^  (i7, 
3,  n'a  pas  tout  a  fait  tort  de  traduire 
Penates  par  Ot  'EpXcioi. 
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Hic  Hecuba  et  natae  nequiiiuam  altaria  circuni*,      515 

Praeci|iiles  atra  ceu  tempestate  columbae*, 

Condeasae  el  divum  am|)le.xae  simulacra  sedebant. 

Ipsum  aulem  sumptis  Priamum  juvenalibus  armis 

Ul  vidit  :  «  Quae  mens  lam  dira^,  miserrime  conjunx, 

«  Impulit  iiis  cingi*  telis"?  aut  quo  ruis?  inquit.      520 

«  Non  tali  auxilio  nec  defensoribus  istis^ 

«  Tempuseget;  non,  si  ipse  meus  nunc  afToret  Hector. 

«  Huc  tandem  concede ;  haec  ara  tuebitur  omnes, 

«  \nl  moriere  simul.  »  Sic  ore  effata  recepit 

.\d  sese  et  sacra  longaevum  in  sede  locavit.  525 

«  Ecce  autem  elapsus  Pyrrhi  de  caede  Polites^, 
I'nus  natorum  Priami,  per  tela,  per  hostes 
Porticibus  longis'  fugit  et  vacua  atria  luslrat 
Saucius.  Ulum  ardens  infesto  vulnere*  Pyrrluis 
Insequitur,  jamjamque  manu  tenet  etpremit  hasla.  530 
IJt  tandem  anle  oculos  evasit  et  ora  parentum, 
Goncidit,  ac  mullo  vitaiu  cum  sanguine  fudit. 
Hic  Prianuis,  quam([uam  in  media  jam  morte  tenetur* 
Non  tamen  abstinuit  nec  voci  iraeque  pepercit  : 
«  At'"  tibi  j»ro  scelere,  exclamat,  pro  talibus  ausis,  535 
«  Di,  si  (lua  cst  caelo  pietas"  quae  talia  curet, 


1.  Circum  :  voy.  p.  10'},  n.  2. 

2.  Racine,  Z?s<A(!/',  Iprol..  v.  ii  ; 
II  Cestliii  qui  rassenibla  ces  ccjlom- 
bes  timi(Jes  |  Eparses  en  cent  lieiix, 
sans  secours  et  sans  guiilps.  «  — 
Praecijjiles  a  la  valeur  d'un  parti- 
cipe  iiresent. 

3.  Menx    dira  :  pensr-e   funeste. 

4.  Cingi  impulit :  vov.  p.  ■.>.i6, 
n.  6. 

5.  l'ne  aiile  semblable  a  celle  iles 
armes  ((ue  tu  portes.  A  cela  soppo- 
senl  huc,  liaee  ara.  II  ii'y  a  plus  de 
sccours  a  esperer  des  ilieux. 

6.  1'olites  parait  dan^  17/.,  11, 
791  ;  .\V,  :m. 

7.  Porlicibus  longis  :  ablatif  de 
la  (|uestion  r/j(a,  qui  designe  le 
ptJristylium  (voy.  Ia  n,  du  v.  ^87)^. 


Le  carnage,  dirige  par  Pyrrhus,  a 
rempli  lout  ratrium  et  rennemi  a 
penetni  au  centre  du  palais.  Dc  la 
s'echappe  Polites  en  traversant  la 
seconde  cour.  Xotez  encorc  le  trait 
[larticulier  detach(i  de  ia  peinture 
gen(irale  et  qui  amene  naturclle- 
ment  la  suite  des  evenenients. 

8.  Infeslo  vulnere  :  avec  une 
arme  dont  11  chercbe  a  le  Idesser. 
Voy.  p.  Ii99,  n.  1. 

9.  Quoi  qn'il  soil  deja  sous  l^^'- 
treinte  de  la  laort. 

iO.  Al,  au  commencemcnt  d'iin 
discour.s,  dans  les  vohi.x  ou  les  iiu- 
precations,exprime  une  passion  vio- 
lente  («  ah  !  »).  — .-IrfSis  :  substan- 
tif  (nouveauti'  due  a  Virgiie). 

U.  Pietas  ;    voy.  p,   330,    n,    a. 
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f(  Persolvant  grates  dignas  et  praeniia  reddant 

«  Debita,  qui  *  nati  coram  me  ccrnere  letum 

«  Fecisti-  ct  patrios  foedasti  funere^  vultus! 

«  At  non  ille,  satum  quo  te  mentiris,  Achillcs  5^*0 

«  Talis  in*  hosle  fuit  Priamo;  sed  jura  fidemquc 

«  Supplicis  erubuit^  corpusque  exsangue  sepulcro 

«  Reddidit  Ilectoreum^  meque  in  mearegna  remisit.  » 

Sic  fatus  senior,  telumquq  imbelle  sine  ictu 

Conjecit,  rauco  quod  protinus  aere'  rejuilsum  5kb 

Et  summo  clipei  nequiquam  umbone  pependil. 

Cui  Pyrrhus  :  «  Referes  ergo  haec  et  nuntius  ibis 

«  Pelidae*  genitori;  illi  mea  tristia  facta 

«  Degeneremque  Neoptolemum  ^  narrare  memcnto. 

«  Nunc  morere.  »  Hoc  dicens,  altaria  ad  ipsa  trementem 

Traxit  et  in  multo  lapsantemi''  sanguine  nati,  551 


Cette  Tertu  est  le  respect  que 
ron  doit  aux  liens  nalurels  de  la 
famille,  meme  cliez  rennemi ;  elle 
est  cliez  les  dieux  la  justice  quf 
poursuit  les  attentatseommis  contre 
ee  respect.  D'une  maniere  generale, 
la  pietas  des  dieux  est  Tequite ; 
voy.  IV,  38>. 

i.  Qui  :  libi  (535)  qui. 

2.  Fecisti  ine  cernere,  pour 
fecisti  ut  cernerem,  est  un  tour 
qui  appartient  a  la  langue  familiere, 
depuis  le  temps  de  Plaute.  Lucreee 
ladmet,  conime  ici,  daus  unc  pro- 
position  relative  ou  apres  un  verlic 
dependant  dc  ut,  pour  eviter  une 
deuxifjme  proposition  subordonnee. 

3.  Funere  :  le  cadavre  (p.  53-', 
n.  '2),  dont  la  vue  ou  le  cuntactetait 
une  souillure,  nieme  en  dehors  des 
circonstances  presentes.  —  Pour 
l"ironie,  cf.  Herraione,  dans  Uacine, 
Andr.,  IV,  v,  v.  1309  suiv.  (fa- 
meux    "    couplet  d'lronie  »). 

4.  In  :  a  Tegard  de  ;  sens  fre- 
quent.  —  Voy.  p.  271,  n.  2. 
Rien  n'egale  dans  le  r('cit  d'Honi., 
//.,  XXIV,  507  suiv.,  la  delicatesse 
d'Achille  qui  evitc  toutes  les  occa- 
sions  deii  violer  les  ordres  de  Zeus  <> 


et  doutrager  unsuppliant.  Lesdeux 
ennemis  mangent  a  la  meme  table 
et  ne  peuvent  assez  s'admirer 
mutuellement.  lisconfondent  leurs 
douleurs  ;  car  les  «  dieux  ont  des- 
tine  les  miserables  mortels  a  vivre 
affliges  et  eux  ils  nont  point  de 
soucis  ».  — Jura  :  les  droits  d'un 
suppliant,  quc  protege  Zeus;  fidem  : 
la  bonne  foi,  (]ui  serait  trahie  si  la 
personne  de  celui  qui  se  conlie  etait 
violee. 

5.  Eruhuil :  il  rougit  d'outrager. 
il  respecta  ;  Ciciiron  construit  ci^ 
verbe  avec  in  et  Tablalif.  .Mais  le 
sens  particulier  qu'il  a  ici  nc  permel 
pas  de  comparer,. 

6.  Hecloreum=  Ilectoris.  L'ad- 
jectif  remplace  plus  souvent  le  g'-- 
nitif  de  i"objet  (voy.  p.  3-'9.  n. 
1)  que  le  genilif  possessif  (Hic- 
mann.  Synt.,  §  48,  r.  3). 

7.  Aere  :  le  bronze  du  bouclier 
de  Pyrrhus  (rendant  un  son  rauque). 

S.Pelidae:  .\chille;  vov.  p.  "^'14, 
n.  3. 

9.  Degenereyn  Xeoptolemum  est 
un  compI(iment  direct. 
10.  Lnpsantem  :  intensif  cree  par 
Virgile,  adople  par  les  poetes  qui 
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Imitliciiilqiie  comam*  lacva,' dextraque  coruscum 

Exlulit  ac  lateri  capulo  tenus  abdidit  ensem-. 

liaec  fmis*  Priami,  fatorum  hic  exitus  illum 

Sorte  tulit.  Trojam  incensam  et  prolapsa  videntem555 

Pergama,  tot  quondam  populis  terrisque*  superbuni 

Regnatorem  Asiae.  Jacet  ingens  litore*  truncus 

Avulsumque  umeris  caput  et  sine  nomine  corpus. 

«■  At  me  tum  primum  saevus  circumstetit  horror. 
Obstipui,  subiit<'  cari  genitoris  imago,  560 


limitenl  el  quelques  prosateurs 
(Florus,  Tacite). 

1.  Comani  :  les  Asiatiques,  sur- 
toul  les  Piirygiens,  etaient  repre- 
sentes  avec  de  longs  cheveux. 

2.  <iL'indignationilePyrrlius,  atta- 
que  dans  ce  qui  le  touche  le  plus, 
tians  sa  gloire  et  dans  son  orgueil, 
rend  plus  excusable  Tatrocite  de  sa 
vengeance.  »  (Delille.)  Ilomere  nc 
lonnaissait  pas  le  meurtre  de  Priam 
par  Pyrrhus.  Ulysse  nen  parle  pas 
i|uand  il  rend  compte  a  rombre 
dAchille  des    exploits  de    son   lils 

0(1.,  XI,  50 j).  Euripide  {Hec,  23  ; 
rf.  Troy.,  16,  481)  et  Arctinos  don- 
uaient  la  version  suivie  par  Virgile. 
•Juelques  peintures  de  vases,  repro- 
duisant  des  ceuvres  celebres,  mon- 
Irent  Neoptoleme  qui  tue  Priam 
assis  sur  Lautel,  en  le  frappant  avec 
le  corps  d'Aslyanax  (S.  Reinach, 
Repert.  des  vases  peints.  t.  I. 
p.  2-21). 

3.  Finis  est  quelquefois  feminin 
au  singulier,  surloutchez  les  poetes, 
tres  rarement  au  pluriel  :  dans  Vir- 
gile,  seulement  au  singulier. —  Fa- 
tornm  .se  rattache  a  sorte. 

4.  Populis  terrisque  :  comple- 
ment  de  superbum . 

5.  Litore  :  in  litore.  Hom.,  II., 
XXII,  66,  montre  que,deson  temps 
deja,  on  savait  que  le  corps  de  Priam 
resterait  sans  sepulture,  devore  par 
les  chiens.  Virgile  suppose  qu'il  fut 
abandonne  au  bord  de  la  mer,  detail 
qui  fait  partie  dune  version   toute 


differente  de  celle  qu'il  a  suivie  jus- 
qu'ici.  Cette  forme  ile  la  legende 
avait  ete  mise  en  ceuvre  par  Pacu- 
vius  (Servius,  506  et  557) :  Neopto- 
leme  ne  tualt  pas  Priam  sur  Tautel 
dans  le  palais,  mais  il  le  tirait 
dehors  jusque  sur  le  rivage  et  rim- 
molait  aupres  du  tombeau  d'Achille. 
.Servius  dit  que  ces  derniers  vers  de 
Virgile  sont  une  allusion  a  la  mort 
de  Pompee.  Apres  Pharsale,  celui-ci 
essaya  de  Irouver  un  refuge  en 
Egypte.  On  ly  assassina  au  moment 
oii  ii  debarquait.  Les  nieurtriers  lui 
couperent  la  tete  et  rembaumerent 
pour  roffrir  en  prfeent  a  Cesar.  Le 
corps,  depouille,  resta  expose  ne 
spectacle  sur  le  rivage.  Apres  qu"il 
cutcte  abandonne,  un  alTranchi  lui 
rendit  les  derniers  devoirs.  Virgile, 
sans  doute,  na  pas  pu  se  retenir  de 
rappeler  cette  mort  celebre  en  tirant 
dune  forme  de  la  legende  un  de- 
tail  qui  concorde  mal  avec  la  ver- 
sion  qu'il  avait  adoptee. 

6.  Suhiit  mentein.  «  Virgile  a 
grand  soin  de  conserver  a  .son  heros 
toute  sa  dignite  :  apri-s  la  mort  de 
Priam,  il  se  trouve  seul ;  tous  ses 
compagnons  Tont  abandonne  :  Tinu- 
tilitede  seselfortslerenddonc  natu- 
rellementaladefensedesa  famille.... 
Enee  a  rempli  ses  devoirs  de  heros 
et  de  citoyen,  mais  il  est  lils,  epoux 
et  pere.  On  ne  pouvait  revenir  a  ce 
que  lui  imposent  ces  titres  d'une 
maniere  a  la  fois  plus  ingenieuse  et 
plus   touchante  :   il   vient  de   voir 
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Ut  i'egeni  aequaeviim  crudeli  vulnere  vidi 
Vitam  exhalantem;  subiit  deserla  Greiisa* 
Et  direpta  domus  et  parvi  casus  luli. 
Respicio*,  et,  quae  sit  me  circum  copia,  lustro. 
Deseruere  omnes  defessi  et  corpora  saltu 
Ad  teri*am  misere  aut  ignibus  aegra  dedere. 

«  Jaraqueadeo^  super  unus  eram,  cumlimina  Vestae 
Servantem  et  tacitam  secreta  in  sede  latcntcm'* 
Tyndarida  aspicio;  dant  clara  incendia  lucem 
Erranti^  passimquc  oculos  per  cuncta  ferenti. 
Illa  sibi  infcstos  eversa  ob  Pergama  Teucros, 
Et  poenas  Danaum*^  et  deserti  conjugis  iras 
Praemetuens,  Trojae  et  patriae  communis  Eriny. 
Abdiderat  sese  atque  aris  invisa '  sedebat. 
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perir  un  priiice  infortune  :  ce 
prince  est  de  lage  tle  son  pere  : 
toiite  sa  tendresse  se  reveille  a  ce 
.souvenir.  »  (Delille.)  Voy.  p.  3'J9, 
n.  0.  —  Aequaevum  :  mot  nou- 
veau. 

i.  Creuse,  fille  de  Priam  el  dHe- 
cube,  femme  d'Enee.  —  Dotnus  : 
la  syilabe  linale  cst  allongee  dcvant 
la  cesuri'. 

2.  Resjjicio  :  Enee,  qui  vient 
d'assister  a  ce  carnage  sur  le  toit  de 
la  maison  (458,  400),  se  retourne, 
et  voit  que  la  troupe  (copia)  de  ses 
eompagnons  Ta  i]uilte  ;  les  uns  ont 
saute  a  terre,  les  autres  ont  perj 
dans  rincenciie.  —  Circum  apres 
son  regime  :  voy.  p.  10'J,  n.  1. 

3.  Les  vers  5t)7-J88  paraissent 
contredire  le  recit  de  Deiphobe(VI, 
eiosuiv.),  quoiqu'il  nen  soit  rien. 
Enee  parle  ici  sur  ce  qu'il  a  vu ;  il 
ne  sail  rien  de  la  traliison  ■  d'He- 
lene.  c;'est  Deiphobe  qui  la  lui  ap- 
prendra.  II  interprete  donc  a  fanx 
1'attilude  de  la  criminelle.  Mais  11 
ne  se  tronipe  {|u'a  demi ;  car  dans  la 
confusion  de  celte  nuit,  elle  est 
exposee  aux  coups  des  deu.x  partis. 
Cf.  p.  'i'29,  n.  5.  \irgile  sest  ins- 
pire  dEiiripide,  Qreste,  i\ii  suiv, 


Voy.  Notes  crit.  —  Adeo  precisc 
jam,  en  ce  moment  meme.  —  Hap- 
procher  super  el  eram.  Voy.  p. 
•278,  n.  8. 

4.  Virgile  ne  parle  pasautremenl 
d'un  serpent  qui  gafde  son  gite, 
.^ervanlemripas  (Georg..  IV,  459), 
tecto  assidens  (il>.,  III,  418),  et  qui 
se  cache,  delituil  (ib.).  —  Tyti' 
darida  :  yov.  p.  ■-'81,  n.  8. 

5.  Erranti  :  mihi.  Enee,  des- 
cendu  du  toit  du  palais,  cherche  le 
chemin  de  sa  maison. 

6.  Danaum  :  a  Danais  repe- 
tendas;  voy.  p.  2:18,  n.  8.  —  Coii- 
jugis  :  Mehelas.  —  Erinys  :  voy. 
la  p.  3f.',  n.  8.  Ici,  «  Furie  »,  c,- 
a-d.  lleau,  nom  deja  donne  a  He^ 
lene    par   Eschyle,   .l^..  712  (749), 

7.  Invisa  :  no)t  visa,  «  in- 
visible  »  ;  dans  Cesar  et  Cice- 
ron,  invisus  signifie  quelquefois 
inaudilii?,  incognitus,  Le  sens 
"  odieux  »  repelerait  en  ralTai- 
blissant  le  V.  57:1,  et  cf.  le  v. 
5ti8. —  .Sedebat:  les  peintures  de 
vases  nous  monlrent  des  siippliants 
assis  non  pas  sur  les  degres,  niais 
sur  rautel  meme  (S.  Reinach,  Re- 
perloire,  t.  I,  p.  145,  'iit,  321, 
365,  390,  407,  etc). 
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Exarsere  ignes  animo;  siibit  ira  cadentem  575 

TTlcisci  palriam  et  sceleratas'  sumere  poenas. 

"  Scilicet*  liaec  Spartam  incolumis  patriasque  Mycenas 

"  Aspiciet  partoque  ibit  regina  triumpho  ? 

'(  Conjugiumque  domumque,  patres  natosque  videbit- 

«  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comitata'  ministris?     580 

«  Occideril*  ferro  Priamus  !  Troja  arserit  ignil 

«  Dardanium  totiens  sudarit  sanguine  litus! 

«  Non  ita  :  namque  et  si  nullum  memorabile  nomen 

«  Feminea^in  poena  est  nec  habet  victoria  laudem, 

«  Exstinxisse  nefas^  tamen  et  suinpsisse  merentes  585 

«  Laudabor"  poenas,  animumquo  cxplesse  juvabit 


1.  SceUratas  :  adjectif  renipla- 
(■ant  le  genitif  de  l'objet  :  sreleiis, 
la  vengeance  du  crime.  Vov.  p. 
3'2fi,  n.  6  :  cf.  p.  269,  n.  3. 

2.  Scilicel  :  ironi(|ue  :  «  bien  en- 
tendii,  assurement  ».  Ce  mot  n'a 
jamais  le  sens  de  «  a  savoir  »  dans 
l'antiquile.  —  Regina  :  attribiit.— 
La  suite,  fais.int  partie  d'un  niou- 
vement  oratoire,  ne  doit  pas  etre 
interpretee  strictement.  Patres  i^n- 
tosqv.e  est  un  pluriel  figure  ;  Enee 
ne  se  domande  pas,  en  un  tel  mo- 
ment,  si  Helene  n'a  plus  que  son 
pere.  Leda  etant  morte,  et  si  elle  n"a 
eneore  quune  fille  Hermione,  son 
fils  Nicoslrate  etant  ne  plus  tard. — 
Conjugium:  1'abstrait  pour  le  con- 
cret,  conjugem;  cf.  572. 

3.  Comitata :  passU ;  vov.  p.  2J9. 
n.  7. 

4.  OccideHt,  arserit,  sv.darit : 
le  futur  anlerieur  indique  que  Tac- 
tion  est  anterieure  p.ir  rapport  au 
temps  du  futur  simple  (asjjiciet, 
ibit,  videbit), 

5.  Feminea  =  feminde (genhU): 
voy.  n.  1.  Virgile  a  prevu  rob- 
jection.  II  faut  se  representer  He- 
lene  telle  que  la  voit  un  Troyen, 
coquette  dangereusft  qui  dechaine 
!a  guerre  et  trahit.  La  llgure  dHe- 
lene  a  plu  aui  sophistes  grecs ; 
Gorgias   et  Isocrate  pnt    fait    son 

VIItGILf. 


eloge.  —  Cet  episode  esl  necessaire 
pour  la  suite  desevenemenls.Hector 
a  des  le  debut  invit^  Enee  a  fuir 
avec  les  Penates.  Enee  a  oublie  cet 
avis  et,  n'ecoutant  que  son  courage, 
a  voulu  resister  aux  Grecs.  A  la  fin. 
il  se  Irouve  defcndre  le  palais  de 
Priam:  mnis  lincendie  (478  et  jCfi) 
l'a  oblige  a  reculer  graduellement 
de  lentree  vers  rinterieur.  La,  il 
assiste  immobile  a  legorgement  de 
Priam.  Du  haut  du  toit,  il  ne  peut 
intervenir  et  Ihorreur  le  fixe  oii  il 
est.  Cest  ce  moment  doubli  qui 
pourrait  etre  critique.  Mais  cette  . 
defaillance  est  fort  naturelle.  sans 
compter  quautremenl  ou  Enee  «e 
serait  fait  tuer  sur-le-champ,  ou  il 
se  serait  souvenu  plus  tot  de  sa 
famille  et  Virgile  eut  dii  renoncer 
a  la  partie  la  plus  pathetique  de  ce 
recit.  La  rencontre  dHelene  pro- 
voque  rintervention  de  Venus  (cf. 
601)  qui,  apres  Hector,  ordonne  a 
Enee  de  fuir  et  lui  enleve  toute  illu- 
sion  surle  sort  de  Troie. 

6.  Nefas  :  rabstrait  pour  le  con- 
cret,  nefariam  feminam.  —  Afe- 
rentes  remplace  le  genilif  de  meri- 
tum,  au  sens  de  scelus:  cf.  576. 

7.  Laudabor  est  construit  avec 
rinfniitifau  lieu  de  quod  exstinxe- 
rim,  parce  qu'il  est  traite  comine 
un  verbe  declaratif  (dieor).  Cf.  Ca- 

23 


:j3u 


LENEIDE. 


«  Ultricis  flamniae»  et  cineres  saliasse  meorum.  » 

(i  Talia  jaclabam  et  furiata  menle  fcrebar,   , 
Cum  milii  se,  non  ante  oculis  tam  ciara,  videndam 
Obtulit-  et  pura  per  noctem  in  luce  refulsit  590 

Alma  parens,  confessa  deam  qualisque  videri 
Caelicolis^  et  quanla  solet;  dextraque  preliensum 
Continuit  roseoque  liac  insuper  addidit  ore  : 
«  Nate,  quis  indomitas  tantus  dolor  excitat  iras?      59^1 
o  Quid  furis?  aut  quouam  nostri*  tibi  cura  recessit? 
<<  Non-'*  prius  aspicies  ubi  fessum  aetate  parentem 
"  Liqueris  Anciiisen,  superet  conjunxne  Crelisa 
«<  Ascaniusque  puer?  quos  omnes'^  undique  Grajae 
"  Circum  errant  acies  et,  ni  mea  cura  resistat, 
"  Jam  flammae  tulerint^  inimicus  et  liauserit  ensis.  600 
'I  Non  tibi  *  Tyndaridis  facies  invisa  Lacaenae 
«  Culpatusve  Paris,  divum  inclementia,  divum», 


lon  lAncifn,  <J;ins  un  discours 
(CHiaiisius,  II,  Maturriine):v  Lau- 
Jant...  tantum  navium...  maturrime 
me  coraparavisse  »  ;  Prop.,  I,  7,  11. 

1.  Flammae  :  peut-elre  seul 
exemple  de  cette  construction  de 
explere;  inais  voy.  p.  252,  n.  6. 
Le  mot  designe  une  passion  vio- 
lente;  avec  tiUricis,  le  desir  de  la 
vengeahce. 

2.  Constr.  :  ciim  alma  parens 
(591),  no7i  anle  (adverbe)  tam 
cla,ra  oculis,  se  obluiil  mihi  vi- 
dendam  {ut  videretur,  passif).  — 
Cf.  rapp.-irition  de  Pailas  visible 
nour  le  seui  Aciiilie  dans  Hom.,  /(., 
1,   194. 

3.  Gaetlcolis  :  datif,  complc- 
iiifnt  du  passif  videri ;  voy.  p. 
■-'(iT,  n.  7    —  Dcxlra  :  Aencae. 

4.  Xo»lri  ciira  :  genitif  de  loli- 
ji'l,  dc  nobis  ;  voy.  p.  269,  n. 
:i.  «  W^nus,  pour  mieux  determi- 
uer  Enee,  veut  etre  de  la  famille 
nialheureuse  qu'elle  recommande  a 
sa  lendresse  et  quil  a  Irop  iong- 
teilips  abandonntV.  B(lielille).  Knee 
fjit  flls  d'Anflii=f  tl  i]{!  V»i!U^, 


5.  A'o/t  :  nonne.  —  Prius  ;  au 
paravant.  —  Superel :  sil  supers- 
tes  ;  voy.  p.  74,  n.  7.  Joindre  ne. 

6.  Quos  omnes  :  regime  de  cir- 
cum. 

7.  Tulerint  (  =  abstulerint)  el 
hauserit  ne  sont  pas  de  simples 
synonymes  du  present  :  ee  serait 
un  fait  accompli  si  la  condition 
etait  realisee,  c.-a-d.  si  Venus  ces- 
sait  dexercer  sa  prolection.  — 
Constr.  ;  et  inimicus  ensis  hau- 
serit. 

8.  Tibi  :  datif  de  sentimenl; 
voy.  p.  256,  n.  3.  —  Tyndari- 
dis  :  voy.  p.  281,  n.  8.  —  Faoies 
Lacaenae  Tyndaridis:  periphraso 
pour  Helena:  la  personne  est  desi- 
gnee  par  ce  qu'elle  a  de  caracteri.^- 
tique.  sa  beaute. 

9.  Divum  :  voy.  p.  140,  n.  1.  — 
Ce  ne  sont  ni  la  beaute  d'Hi'leue 
ni  rinculpation  de  Paris  par  les 
Grecs  qui  provoquent  la  ruine  de 
Troie,  c'est  la  rigueur  des  dieux. 
Cf.  Hym.,  JL,  Ifl,  104;  XIl,  27: 
Od.,  I,  347.  Neptune  a  ele  frustre_ 
\k  su  ri'i'<Hil|H'fl!>iij  jiar   l.,.iorn*^'lon 
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«  llas  evertit  opes  sternitque  a  culniine  Trojani. 
'(  Aspice :  namque  omnem,  quae  nunc  obducta  luenli 
<(  Mortales  hebetat  visus  tibi  et  umida*  circum        605 
'(  Caligat,  nubom  eripiam;  tu  ne*  qua  parcnlis 

■  Jussa  time  neu  praeceptis  parere  recusa. 
'(  liic,  ubi  disjcctas  moles  avulsaque  saxis 

"   Saxa  vides  mixloquc  undantem  pulvci'e  1'umum, 
Xcptunus  muros  magnoijue  eniota  tridenti 
Fundumenta  quatit  totamque  a  scdibus  urhem 

■  Eruit.  Ilic  Juno  .Scaeas'^  saevissima  portas 
(.   Prima  tenet  sociumquc  furens  a  navibus  agmea 
((  Ferro  accincta  vocat. 

<•  Jam  summas  arccs  Tritonia*  (respice)  Pallas 
'(  Inscdit,  nimbo  effulgens  et  Gorgone^  saeva. 

Ipse  Pater*^  Danais  animos  viresque  secundas 

SulTicit,  ipse  deos  in  Dardana  suscitat  arma. 

Eripe^,  nate,  fugam  tinemque  inipone  labori  : 
«  Nusquam  abero  et  tutum  jjatrio  tc  limine  sistam.  » 
Dixerat  et  spissis  noctis  se  condidit  umbris.  621 

Apparent  dirae  facies  inimicaque  Trojae 
Xiimina  magna  dcum. 

«  Tum  vero  omue  mihi  visum  consitiero'*  in  ignos 
Iliiim  ct  ex  imo  verti  Neptunia-'  Troja  :  625 

Ac  voUiti  summis  antiijuam  in  monlibus  orniiiii 


610 


615 


(\oy.  p.  126,  11.  lij;  Pallas  e( 
.liinon  n'ont  pas  re<:u  le  prix  de  la 
bcaute  decernc  a  Venus  par  le  ber- 
.irer  Paris  (voy.  p.  238,  n.  4). 

1.  Umida  :  marque  Tepaisseur  du 
nuagc.  —  Cf.  Hom.,  II. ,  V,  127. 

2.  A'e  time.  pour  noli  liinere\ 
lour  familieret  poetii(ue  (Rieniaiin, 
Synt.,  §  160,  r.  3).  —  Parenlis  : 
iiialris. 

3.  Scaeas    :   les    portes    Scees 
•  irleri  dc  gauclic,  iTvcai.6;)  elaient 

Lii  face  du  camp  des  Grcos.  — 
trima  ;  a  renlree  de  la  vi|le,  — 
Bodnm  agmen  :  les  Grecs, 


4.  Trilonia  :  voy.  p.  3oi,  n.  j.^ 
Nimbo  effulgens  :  brillante  au  mi- 
lieu  du  nuage  dont  elle  s'enveloppe. 

5.  Gorgone  :  ablatif  de  caiise 
complement  de  saeva.  La  Gorgoue 
est  la  tete  de  Meduse,  decafiitee  par 
Persee;  clle  est  sur  Tegide  de 
Pallas.  On  la  represenlait  entouree 
de  serpents(VIl,  341). 

6.  Pater  :  Jiipiter. 

7.  Eripe  :  rapliui  cape. 

8.  Considere  :  s'abimer.  Cl".  ^, 
350. 

9  Neplunia  ;  acause  des  miirs 
de  Troje  baijs  par  .Neptuae, 
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Cum  ferro  accisam  crebrisque  biponnibus  instanl 
Eruere*  agricolae  certatim  :  illa  usque  niinaUir 
Et  tremefacta  comam-  concusso  vertice  nutat, 
Vuliieribus^  donec  paulatim  evicta  supremum  630 

Congemuit  traxitque  jugis  avulsa  ruinam^ 

«  Descendo'  ac  ducente  deo  flammani  inter  et  hostes 
Expedior;  dant  tela  locum  flammaeque  recedunt. 
Atqiie  ubi  jam  patriae  perventum  ad  iimina  sedis 


4.  Eruere  :  voy.  p.  ■>67,  n.  1. 

2.  Coniam  :  accusalif  de  la  par- 
-tie;  voy.  p.  260,  n.  3. 

3.  Wilneiibus  :  les  coups  qui  le 
blessent;  cf.  529.  —  Jugis  :  «  soni- 
mets  n,  (i'api-es  la  plupart  des  edi- 
teurs.  M.  F.  J.  Hosford,  dans  The 
Classical  Journal,  t.  IX  (1913- 
1914),  p.  398,  suggere  une  explica- 
tion  autre.  Virgile  savait  comment 
lombent  les  arbres  qu'on  coupe. 
On  pratique  des  entailles  du  cote 
oppose  a  celui  ou  Tarbre  doit  tom- 
ber,  jusqu'a  cequ'on  le  detaclie  du 
moigiion.  Celui-ci  reste  plus  ou 
moins  fendu  en  cacuviina  dentc- 
les  ;  ce  sont  ces  cncuinina  que 
Virgile  appelle  jugis. 

4.  Voltaire.a  Ferney,  en  1774, 
critiquait  cette  comparaison  dans 
nn  entretien  avec  Delille  :  «  Mais, 
Monsieur,est-il  convenalilequ'Enee 
emploie  dans  son  recit  des  conipa- 
raisons  qui  ne  conviennent  que 
dans  la  bouche  du  poete?  »  o  Je  lui 
repondis,  ajoute  DeliUe,  qu'Enee 
etait  nc  dans  l'Orient,  et  que  les 
Orientaux  aiment  tout  ce  qui  est 
figure,  les  allegories  et  les  compa- 
raisons  »,  et  spirituellement,  Tabbe 
citait  a  Voltaire  un  exemple  tout 
semblable,  tire  de  la  Ilenriade. 
Delille  aurait  pu  en  appeler  aux 
usages  de  Tepopee.  Homere  lui- 
meme  exprime  discretcment  un 
sentiment  personnel  par  une  excla- 
mation  ou  unc  comparaison ;  il 
n'est  gu(;re  de  liction,  ancienne  ou 
moderne,  qui  ne  laisse  apparaitre 
ga  et  la  Tauteur.  D'un  point  de  vue 


purement  logique,  la  comparai.son 
n'est  pas  plus  "  naturelle  »  dans  In 
bouclie  de  Virgile  que  dans  celle 
d'Enee.  Elle  terraine  cependant  et 
condense  heureu.sement  le  recit  de 
la  ruine  de  Troi.fi-|5ar  iineimage  qui 
peint  et  qui  emeut  :  ce  n'est  pas  un 
resume  froid  et  abstrait,  mais,  sui- 
vant  rhabitude  des  Anciens,  une 
action,  etcette  action^uppose  dans 
rorne  la  vie  et  le  sentiment  :  mi- 
natur,  evicta,  supremum  (adv. :  cf. 
III,  68)  congemuit.  Tiree  des  tra- 
vaux  des  cjiamps,  la  comparaison 
ramene  des  horreurs  de  cette  nuit 
Tesprit  vers  des  occupations  pai- 
sibles  et  des  spectacles  reposants. 
Elle  produit  une  detente,  et  derive 
sur  un  objet  encorc  digne,  mais 
moindre,  les  emotions  qui  auraient 
pu  trouhler  rame  trop  profonde- 
ment.  Virgile  suit  donc  une  dcs 
tradilions  les  jdus  constantes  de 
Tart  antique,  celle  qu'a  peut-etre 
voulu  formuler  Aristote  quand  il 
dit  que  la  tragedie  purge,  c.-a-d. 
apaisc  les  troubles  de  rarae  en 
excitant  la  terreur  et  la  pitie  pour 
des  etres  lietifs.  La  serenite  est  ici 
retablie  par  le  changement  de  Tin- 
teret  qiii  passe  dllion  a  un  arhrc, 
d'une  catastrophe  unique  a  un  inci- 
dent  de  la  vie  ordinaire.  Et  le  chant 
va  se  terminer  par  desepisodes  qui 
nous  ferout  entrer  dans  Tinterieur 
et  la  famille  du  heros.  —  Cf.  Hom., 
/i.,IV,482;  Apollon.  Rh.,  IV,  1682. 
5.  Dcscendo  :  de  la  citadelle.  — 
Deo  :  nom  generique,  designant  ici 
Venus. 
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Anliqiiasque  donios,  genitor,  queni  tollcrc  in  allos  635 

Optabani  ijrimuni  montes  primumque  jietebam, 

Abnegat  excisa  vitam  producere  Ti-oja 

Exsiliumque  pati.  «  Vos  o  quibus  integcr  aevi* 

«  Sanguis,  ait,  solidaeque  suo  stant  robore  vires, 

«  Vos  agitate  fugam*. 

«  Me  si  Caelicolae  voluissent  ducere  vitam, 

«  Has  mihi  servassent  sedes.  Satis  una^  supcrque 

«  Yidimus  excidia  et  captae  superavimus  urbi. 

«  Sic,  0  sic  positum  affati*  discedite  corpus. 

«  Ipse   manu^"  niortem   inveniam;  miserebilui 

«  Exuviasque  petet  :  facilis  jactura  sepulcri''. 

«  Jampridem  invisus  divis'  el  inutilis,  annos 

«  Demoror,ex  quomedivum  pater  atquehomiiium  rex 

«  Fulniinis  aiflavit  ventis®  el  contigit  igni.  » 

«  Talia  perstabat  memorans  fixusque  manebat.     650 
Nos  contra  eflusi  lacrimis^  conjunxque  Creusa 
Ascaniusque  oumisquc  domus,  ne  vertere  secum 


640 


lostis 


1.  Aevi  ;  voy.  p.  250,  n.  3. 
Suppleez  :  est. 

2.  Voy.  p.  274,  n.  4.  Lcs  vers 
inacheves  sontassez  frequents  dans 
ce  passage,  qui  parait  avoir  re- 
clame  encore  des  retouches  pour 
etre  mis  au  point. 

3.  Excidia,  pluriel  poetique 
(emphatique),  est  Iraite  comme  si 
le  mot  n'avait  pas  de  singulier  et 
itna  esl  au  pluriel;cf.  una  caslra. 
—  Superavimus  :  voy.  p.  74,  n. 
7.  —  Apres  que  Laomedon  cut 
frustre  Herculc  (voy.  p.  126,  n.  4), 
celui-ci  detruisit  Troie. 

4.  Affaii  :  Anchise  se  considere 
comme  etendu  sur  le  lit  funebre 
(sic  positum)  et  n'attend  plus  que 
Tadieu  final  de  ses  proches ;  voy.  p. 
349,  n.  7. 

5.  Manu  :  par  nion  bras,  en 
essayant  de  combattre.  —  Misere- 
bitur  :  lennemi  me  donnera  la 
mort,  on  par  pitie,  ou  du  moins 
altire  par  Tappat  de  mes  depouilles. 


6.  Jaclura  sepulcri  :  \a  perle 
de  la  sepulture,  ou  bien  :  la  perte 
causee  par  le  tombeau,  c.-a-a.  la 
mort,  est  legere  pour  moi.  Le  pre- 
mier  sens  esl  bien  hardi.  Car  lcs 
Anciens  consideraient  la  privation 
de  sepulture  comme  le  plus  grand 
des  malheurs,  et  Anchise,  si  deses- 
pere  qu'il  soit,  nepeuten  faire  bon 
marclie. 

7.  Anchise  etait  devenu  robjet 
de  la  colere  des  dieiix,  pour  avoir 
divulgue  son  union  avec  Venus. 
—  Annos  demoror  :  je  retarde 
les  annees,  c.-a-d.  je  prolonge  la 
vie. 

8.  Venlis  :  m'a  effleure  du  soulfle 
de  lafoudre;  cf.  Hom.,  Hymtie  d 
Aphrodile,  287  ;  Escliyle,  From., 
35!». 

9.  E/fusi  (stimiis)  lacriinis 
(ablatif  dinstrument,  pour  in  la- 
crimas)  :  cette  expression  inipiique 
ridee  de  prier,  d'ou  depend  ne  au 
vers  suivant. 
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Cuncla  pater  fatoque  urgenti  incunibere'  vellct. 
Abnegat,  inceptoque*  et  sedibus  haerct  in  isdeni. 
Rursus,in  arma  feror  mortonique  miserrimus  opto  ;  655 
Nam  quod  consilium  aut  quae  jam^  fortuna  dabatur? 
"  Mene  efferre*  pedem,  genitor,  te  posse  relicto 
"  Sperasti?  tantumque  nefas»  ])atrio  excidit  ore? 
"  Si  nihil  ex  tanla  Superis  placet  urbe  relinqui 
"  Et  sedet  hoc  animo^  perituraeque  addere  Trojac  660 
"  Teque  tuosque  juvat,  patet  isti'  janualeto. 
"  Jamque  aderit  multo  Priami  de  sanguine'*  Pyrrhus, 
"  Natum  ante  ora  patris,  patrem  quioblruncat  adaras. 
"  Hoc  erat,  alma  parens,  quod  me  per  tela,  per  igncs 
"  Eripis,  ut»  mediis  hostem  in  penetralibus  utquc  665 
"  Ascaniumque  patremque  meum  juxtaque  Creiisam 
"  Alterum  in  alterius  mactatos  sanguine  cernam? 
"  Arma,  viri,  ferte  arma ;  vocat  lux  ultima  victos. 
«  Reddile  me  Danais;  sinite'"  instaurata  revisam    669 
"  Proelia;  numquam  omnes  hodic  moricmur  inulti.  » 
"  Hinc  fcrro  accingor  rursus  clipeoque  sinistram 


i.  Incumbere  :  ppsor  siir  )e  des- 
lin  dc  manifere  a  en  precipiler  la 
inarclic. 

2.  Incepto  depend  de  in.  comme 
Hfdihus.  —  Isdem  :  conlraction  de 
iisdi'm.  —  Fcror  implique  Tidee 
d'effort  :  je  veu.v.... 

3.  Jam  :  desormai.s.  —  Forlinin  : 
cliance  de  salul. 

4.  Efferre,  non  elaturum  eBsi', 
parce  que  sperasli  a  le  meme  sens 
((ue  credidisti. 

5.  Tanlum  ncfax  :  un  oonscii  si 
liorrilde. 

6.  Scdet  hoc  animo  :  haec  tilji 
slal  senlcnlia. 

7.  Isti  :  que  tu  desires. 

8.  De  sanguihe  :  du  lieu  qu"il  a 
couvert  de  sang.  Voy.  la  mort  de 
Polites  et  de   Priam,  5->6  suiv. 

9.  Hor  erai...,  quod...  eripis, 
iit...  :  lill^ralement  :  (Juanl  au  fait 
iliic  hi  iir.irr-HliP^  .i  l.i  mort.  c'etait 


donc  pour  (|ue  je  visse  lc  massacic 
dcs  micns.  Hoc  est  a  la  fois  Tap- 
pui  de  la  conjonetion  quod  et  Tan- 
tecedent  dc  ut.  Lemploi  des  temps 
est  confomie  au  sens  de  chaquu 
proposition  :  cripis,  au  present. 
indique  la  protection  permanente 
qii'e.\erce  Vcnus  sur  Enee  ;  eral 
s'appliquc  au  temps  pendant  lequel 
Enee  a  et«  jusqu^ici  rdellement 
preserve,  au  passe  :  «  Je  n'ai  etc 
sauvc  que  pour  assister...  »;  cer- 
nam,  malgro  le  passe  erat,  cst  au 
present,  parce  que  rexercice  ant(!- 
rieur  fpasse)  de  cetlc  prolection  a 
pour  consequence  un  fait  acluel, 
cerna.n  (voy.  Riemann,  Synt.  lat., 
6"  edition,  §  197,  3°). 

dO.  L'imperatif  de  sino  avec  le  sub- 
jonctif  est  un  tour  familier  ;  rintl- 
nitif  apres  siwoest  la  construction 
classique.  —  Kumquam  :  omninn 
nori  :  vov,  ii.  on.  n.  6. 
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la.serlahain  aptans  mequc  cxtra  teola  ferebani. 
Ecce  autem  complexa  pedes  in  liminc  conjunx 
Ilaerebat  parvumque  patri*  temlebat  luluni  : 
«  Si  periturus  abis,  et*  nos  rape  in  omnia  lecum:  675 
«  Sin  aliquam  expertus^  sumptis  spem  ponis  in  armis, 
('  Ilanc  primum  tutare  domum.  Cui  parvus  lulus. 
<(  Cui  pater,  et  conjunxquondam  tua  dicta  relinquor  ?  » 
Talia  vociferans  geniitu  teclum  omno  replebat, 
Cum  subitum  dictuque  oritur  mirabilc  monstrum.  68't 
Xamquc,  manus  inler*  maeslorumquc  ora  parenlum, 
Ecce  levis  summo  de  verticc  visus  luli 
Fundere  lumen  apex»  tactuque  innoxia  moiles 
Lambere  flamma  comas  et  circuni  tempora  pasci. 
Nos  pavidi  trepidare  metu  crinemque  flagrantcm     685 
Exculere  et  sanctos  restinguere  fontibus^  ignes. 
At  pater  Anchises  oculos  ad  sidera  laetus 
Extulit  et  caelo'  palmas  cum  voce  tetendit  : 
«  Juppiter  omnipotens,  prccibus  si  flecteris  ullis. 
«  Aspicenos,  hoc  tantum";  ei,  si  pietate  meremur  69(t 
«  Da  deinde  auxilium,  Pafer.  atque  haec  onn'na<lrma.  » 
n  Vix  ca  fatus  crat  senior  subitoque^  fragorc 


1.  Palri  :  inilii;  cpt  rpisodc  ;i 
iJiK'  i-erlaini-  rrssoniblaniv  avec  les 
ailiciix  (fHectoi"  el  d"Anilroniauiie 
(//..  VI.  371). 

2.  Et  :  etiam.  —  Oinnia  :  loiis 
les  dangers. 

3.  Experlus  :  en  ayant  fait 
repreuve;  par  suitc  :  avec  quelque 
niotif  fonde. 

4.  /n/cr  regit  »m>!Us  (voy.  p.  lO'.'. 
n.  3).  — Inler  ora  :  sousleurs  yeux. 
—  FisKS  :  esl  \  passif. 

5.  Anex  :  une  aigrette  de  feu, 
signe  de  bon  augure.  Un  prodige 
scmblable  avait  designe  pour  la 
royaute  Scrvius  Tullius  (T.-Live.  I. 
39.  1).  Cf.  au  contraire  Vll,  71.  — 
(1  11  ny  avaitque  rinterventiondes 
dicux  qui  put  determiner  Anchise  a 
quilter  sa  patrie:    lo   prodige   que 


peint  ici  Virgilc  est  du  pliis  lieii- 
reux  clioix:  il  s*opere  siir  la  per- 
sonne  du  jeune  Asc^gnc,  respoir  el 
riieritier  des  ffrandes  dostinees  de 
Troie.  «  (Delille.)  Cf.  X.  '-'^O. 

6.  Fontibtis :  aqids  (Gcnrg..  \\ . 
578).  —  Les  inlinitifs  soiit  descrip- 
lils  ;  voy.  p.  -'99,  n.  6. 

7.  Caelo  :  ad  cnclum. 

8.  IIoc  tanticm  :oro  ;  «  un  rogaid 
de  toi  sur  nous,  seulement!  ».  Cf. 
Ilorace,  Satires,  II,  3,  282  :  Ununi .' 

9.  Subitoque  fragorc  intonuit 
oquivaut  a  :  ciim  intounil  subito 
fiagoie.  La  coordinalion  remplace 
la  subordination  souvent  cliez  les 
pocles  et  les  prosateurs  de  Tepoque 
imperiale  apres  jam,  vix,  non- 
dum.  Dans  la  langue  de  la  conver- 
sation  et  chez  les  poctes.  on  trouvo 
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695 


700 


Intonuit  laevum'  et  de  caelo  lapsa  per  unibras 
Stella  faceni  ducens  multa  cum  luce  cucurril. 
Ijlam,  summa  super  labentem  culmina  tecti, 
Cernimus  Idaea*  claram  se  condere  silva 
Signantenique  vias;  tum  longo  limite  sulcus 
Dat  luceni  et  late  circum  loca  sulfure  fumant. 
Hic'  vero  victus  genitorse  tollit  ad  auras 
.\ffaturque  deos  et  sanctum  sidus  adorat  : 
«  Jamjam  nulla  mora  est :  sequor,  et,  quaducitis,  adsuni. 
('  Di  patrii,  servate  domum,  servate  nepotem. 
«  Vestrumhocaiiguriumveslroque  innumine*Trojaesf. 
«  Cedo  equidem,  nec,  nate,  tibi  comes  ire  recuso. 

(I  Dixcrat  ille,  et  jam  per  moenia  clarior  ignis*    705 
Auditur  propiusque  aestus  incendia  volvunt  : 
«  Ergo  age.  care  palcr,  cervici  imponeres  nostrae; 
«  Ipse  subibo  umeris  nec  me  labor  isle  gravabit. 
«  Quorescumque  '  cadent,unum  elcommunepericlum. 
«  Una  salus  ambobus  erit.  Mihi  parvus  lulus  710 

«  Sit  comes  et  longe^  servet  vestigia  conjunx. 
«  Vos,  famuli,  quae  dicam,  animis"  adVertite  vestris. 
«  Est  urbe  egressis*"  tumulus  templumque  vetustum 


nienie  les  deux  parties  de  lelles 
phrases  juxlaposees  sans  conjonc- 
tion.  Voy.  804. 

1.  Laevum  :  voy.  p.  201,  n.  3;  lc 
cotegauche  est  favorable  dans  Tob- 
scrvation  de  la  foudre,  branche  de 
lart  augural.  Cest  lorient.  —  Cu- 
ruri-it  :  description  d'une  etoile 
lilantc.  Fax  dosigne  souvent  les 
met^ores:  ici,  la  trainee  de  lu- 
miere  vive. 

2.  Idaea  :  le  mont  Ida,  qiii 
dominait  Troie.  —  Tum  :  ensuite. 
—  Limile  :  une  raie. 

3.  Hic  :  tum.  —  Se  iollit  ad 
auras  :  suryil. 

k.  Veslro  in  nmnitie  :  sous 
votre  prolection ;  cf.  IX,  247  ;  sub 
numine. 

5.  Ifpiis  :  lebrnit  de  Tincendie. 
— Aestus:  dcs  tourbillonsbriilants. 


6.  Imponere  :  imperatif  passif 
de  sens  reflechi  j  place-toi.  — 
Uineris  :  ablatif. 

7.  Quocumque:  voy.p.  278,  n.  8. 

8.  Longe :  c  II  semble  que  par  cel 
ordre  donne  a  sa  femme  de  suivrc 
de  loin  ses  pas,  Virgile  ait  vouiu 
prcparer  le  malheureu.v  accidcnt  qui 
les  separe.  «  (Delille.)  Enee  met  un 
intervallc  cntreceu.x  qui  doivent  le 
retrouver  ponr  que  leur  rassemble- 
ment  n'eveille  pas  rattention  de 
rennemi.  —  Servet  :  suivre  sans 
perdre  de  vue. 

9.  Aniniis  :ablalif  d'instrument, 
qui  renforce  advertile;  on  dit  d'or- 
dinaire  :  animos  adverlite  ou 
animadvcrtite. 

10.  Egressis  :  pour  ceux  qui 
sortent,  c.-a-d.  quand  on  sort.  Voy 
p.  244,  n. 6. 
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720 


0  Dcscrlae'  Cereris  juxlaquc  anliqua  cupressu.s, 
«  Religione  *  patrum  multos  servata  per  annos  : 
(1  Hanc  ex  diverso  sedem  veniemus  in  unam.I 
('  Tu,  genitor,  cape  sacra  manu  patriosque  Penales" 
«  Me  bello  e  tanto  digressum  et  caede  recenli 
«  Attreclare  nefas*,  donec  me  tlumine  vivo 
«  Abluero.  » 
ilaec  fatus,  latos»  umeros  subjectaque  colla 
Veste  super''  fulvique  insternor  pelle  leonis, 
Succedoque  oneri;  dexlrae  se  parvus  lulus 
Implicuit  sequiturque  patrem  non  passibus  aequis; 
Pone  subit  conjunx.  Ferimur  per  opaca  locorum '  :  725 
Et  me,  quem  dudum  non  ulla  injecta  movebant 
Tela  neque  adverso  glomerali  ex  agmine  ^  Graji, 
Nunc  omnes  terrent  aurae,  sonus  excitat  omnis 
Suspensum,  et  pariter  comitique  onerique  timentem. 
«  Jamque  propinquabam  portis  omnemque  videbar 
Evasisse  viam^,  subito  cum  crebcr  ad  aures  731 

Visus  adesse'"  pedum  sonitus  genitorque  per  umbram 
Prospiciens  :  «Nate,  exclamat,  fuge,  nate;  propinquant. 


1.  Desertae  :  *  Ces  ruines,  ceUe 
antiquite  transportent  i'imagination 
jiis(|u'aux  premiers  ages  de  cette 
ville  que  devorent  aujourd'iiui  les 
llammes,  et  lui  font  touclier  a  la 
lois  par  la  pensee  son  cercueil  et 
son  berceau.  »  (Delille.)  Le  cypres 
est  en  rapport  avec  la  douleur  de 
C.eri^s  cherchant  sa  fille,  Proserpinc, 
enlevee  par  Pluton  (voy.  p.  93,n.3). 

2.  Fleligionc  :  un  culte. 

3.  Voy.  p.  345,  n.  9. 

4.  Cf.  167.  —  Le  vers  suivant  est 
inacheve ;  voy.  p.  274   n.  4. 

5.  Lalos  :  epithete  homerique. — 
Umeros,  colla  :  accusatifs  de  par- 
tic;  voy.  p.  2fi0,  n.  3.  La  cons- 
truction  est  donc  differente  deexu- 
vias  indutus  (voy.  p.  309,  n.  3) 
oii  Taccusatif  indique  ce  qu'on  re- 
vet(ici  a  Tablatif,  veste).  —  Denys 
d'Halicarna.ssc,  Antiq.  rom.,  1,  48, 
2,  nous  a  conscTTe  si.x  vers  du  Lao- 


coon  de  Sophocle  dont  parait  s"etrc 
inspiru  ici  Virgile. 

6.  Super:  adverbe.  —  Cf.  Honi., 
IL,  X,  23. 

1.  Opaca  locorum  vaut  opaca 
loca ;  voy.  p.  266,  n.  9. 

8.  Ex agmine: rassembles d'aprcs 
Tordre  de  man-he,c.-a-d.  en  troupes 
serrces.  Ceci  s'oppose  a  tela,  comnic 
ic  combal  de  rues,  auqucl  Enee 
vient  de  prendre  part,  s'oppose  a  la 
lutte  a  distance.  — Nunc  :  mainte- 
nant  qu'Enee  doit  craindre  pour 
son  pere  et  son  fils. 

9.  Evasis.^^e  viam  :  «  avoir  fran- 
chi  la  route,avoir  ete  au  bout  de  la 
route»;  cf.  le  contraire,  VL  260, 
invadere  viam.  Enee  n'etait  pas 
encore  au  point  de  ralliement,mais 
pouvait  croire  qu'il  etait  sorti  de  la 
zone  dangereuse. 

10.  Adesse  :  ad  aures  accedere 
ct   arfe.«se.  —  Fuge  :    ainsi    est 


O-;."  L  LiNKIIit. 

«  Ardentes  clipeos  atque  aera  micantia  cerno.  » 
Ilic  mihi  nescio  quod  trepido  male'  numen  amicum 
Confusam  eripuit  mentem  :  nanique.  avia  cursu      736 
Duni  scquor  et  nota  excedo  rogione*  viaruni, 
Heu  !  misero^  conjunx  fatone  erepta  Crelisa 
Substitit,  erravitne  via  seu  lapsa  resedit? 
Incertum,  nec  post  oculis  est  reddita  nostris.  7^0 

Nec  prius*  amissam  respexi  animumve  reflexi 
Quam  tumulum   antiquae  Cereris  sedemque  sacratam 
^'enimus;  hic  demum  collectis  omnibus  una 
T)efuit  et  comitcs  natumque  virumque  fefellit^. 
Quein  non  incusavi  amens  hominumque  deorumquo'' .' 
Aut  quid  in  eversa  vidi  crudelius  urbe?  746 

Ascanium  Anchisenque  patrem  Teucrosque  Penates 
C.ommendo  sociis  et  curva  valle  recondo; 
Ipse  urbem  repeto  et  cingor  fulgentibus  armis. 
Stat'  casus  renovare  omnes  omnemque  reverti       750 
Per  Trojam  et  rursus  caput  objectare  periclis. 
«  Principio  muros  obscuraque  limina  portae, 


i'X|ilique  et  excuse  ie    mouvcmcnl 
i|ui  separc  Enee  et  Creuse. 

1.  Constr. ;  Nescio  quod  numen 
male  (=  non)  umlcnm  eripuil 
iiiilii  liepido. 

2.  lieijiiine  :  4a  direction. 

3.  Mim-ro  ;  mihi.  — Encc  0|)|josc 
ilcu.x  alternatives  par  ne  ;  la  seconiie 
comporte  deux  hypolheses.  La  dis- 
parition  de  Creuse  a  une  cause  ou 
surnalurelie  {fnlo  erepla)  ou  natu- 
rciie;  ia  cause  naturelle  peutetre 
unecrreur  de  routeou  un  accident. 

4.  Pi'ii(.s  doit  etre  rapproche  de 
quam  dnv.  suivant. —  Animum 
reflexi:  adeam;  c.-a-d.  j'ai  pense 
a  elie.  —  Tumulum  :  ad  tuinii- 
lum  ;  voy.  p.  235,  n.  5. 

5.  FefelUt  :  «  Virgile  est  arrive 
ici  au  momcnt  le  plus  difflcile  de  sa 
narration.  Crcuse  et  Lavinie  ne 
peuvent  exister  cnseml)le  :  il  faut 
donc  faire  disparaitrc  Creusp,  mais 


de  la  manitM'e  la  pius  vraisemljial)le  ; 
c'est  cc  que  fait  Virgiic.  »  (Dcliile.) 
11  n'est  pas  siir,  en  elTet,  quo  Vir- 
gile  ait  eu  pour  ce  detail  un  modele. 
Quinlusde  Smyrne,  en  adoptant  la 
meme  version,  ne  fait  sans  doute 
quc  reproduirc  le  recilde  VEniidc. 
Polygnote,  dans  le  portique  de 
Dclpiies  oii  il  avail  peint  c«8  evene- 
mcnts,  placait  une  Crcusc  parmi  les 
Troyennescaptives ;  mais  on  nc  sail 
meme  pas  s'il  designait  ainsi  la 
femme  d'Enee.  L'epopee  ionienne 
donne  a  rclle-ci  lc  nom  d'Eurydice 
(encore  Ennius,  dans  Cic,  De  Div., 
I,  40,  V.  3).  Quelques  monumenls, 
monnaies  ou  vases,  montrentEnee 
dans  sa  fuite  avec  sa  femme(S.  Rei- 
uach,  Repertoire  des  vases,  t.  II, 
p.  108,  1)0,   116,  273,  274,  333). 

6.  "Vers  hypermetre  (p.ll3,  n.  1). 

7.  Slal :  senlentin.  Meme  abrc- 
viation  dans  Cic,  EpiM.,  IX,  2,  5. 
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(Jua  f^ressuiu  cxlulcram,  repeto  et  vesligia  rclro 

Obscrvata  sequor  per  noctem  et  luminc  '  lustro. 

Ilorror  ubique  animo*.  simul  ipsa  silentia  terrent.  755 

Indo  domum,  si  fortc  pedera,  si  forte  tulisset^, 

Me  refero.  Irruerant  Danai  et  leclum  omne  tencbant. 

Ilicct*  ignis  edax  summa  afl  fastigia  vento 

^olvitur  ;   cxsupcrant  flammae;  furit  acstus  ad  auras. 

Procedo  et  Priami  scdcs  arccmque  rcviso.  760 

Et  jam  porlicibus  vacuis'^  Junonis  asylo 

riustodes  lecti  Phocnix'^  ct  dirus' l.lixes 

Pracdam  asservabanl.  Huc  undique  Troiagaza* 

Incensis  erepta  adytis  mcnsacque  deorum 

rirateresque  auro  solidi  ca]itivaque  vestis  765 

Congeritur.  Pueri  et  pavidac  longo  ordinc  matrcs 

Stant  circum^. 

Ausus  quin  etiam  voces  jactare  })cr  unibi'am, 

Implevi  clamore  vias  maestusque  Creiisam '"  769 

Nequiquam  ingeminans  itcrumque  iterumque  vocavi. 


1.  Lumine  :  oculis. 

2.  AniiHO  :  est:  datif.  —  «  Vir- 
•/[\o  rt-pond  il'avance  a  toutes  les 
iTilifiiies.  et  par  If  trouble  d'Enec 
trcmiilant  pour  son  nere,  el  par  son 
relour  courageux  dans  cette  ville 
cn  cemJres  pour  y  cherclier  son 
epouse.  »  (E)clllle.)Ce  retour  liEnee 
pernict  d'ajouter  les  derniers  Iraits 
a  la  peintiire  de  la  ruine  de  Troie. 

3.  TuUsset  :  lc  sujet  est  Creiisa. 
—  .'5t  :  pour  le  ca.s  oii  ;  voy.  p. 
■.•50,  n.  7. 

4.  Ilicel :  voy.  p.  318,  n.  9. 

5.  Porlicibus  raciiis  :  alilatif 
independant  avcc  epithete ;  voy. 
|).  iil.  n.  3.  —  Junnnis  asyio  : 
aljlatif  de  licu  tjui  serail  preccde  de 
in  eu  prose;  voy.  p.  235,  n.  2. 

6.  Phocnix  :  lils  d'Ainyntor,  roi 
des  Dolopcs.  gouverncur  d'Aehille. 
II  mourut  en  Thrace  au  retour  de 
rexpedition  de  Troie. 

7.  Dirtis  :  exerrable.  Cest  repi- 
thete  i-on-iai-rcc  irilannibal.   o  iiuo 


nihil  inveniri  possit  signilicanlius  o 
(Quint.,  VIII.  2,  9). 

8.  Ga:a  :  «  Sic  Pcrsac  acrariuni 
vocant  i>  (Pomp.  Mcla,  I  II.  3:  cl'. 
Q.  t'..,  III,  13,  5).  Le  iioni  [icrsan  c-it 
vcnu  du  grec  (Yai^a)  cn  latin  et  de- 
signc  toute  esiiece  de  tresors,  sur- 
tout  les  richesses  dc  rOrient.  dont 
reuumi-ration  qui  suil  fait  con- 
naitre  divers  gcnres.  — /Mensae: 
lablcs  dolFrandcs,  drcssces  tlans 
lintericur  des  temples,  devant 
ridole.  —  Auro  solidi  :  c.-a-d. 
auro  solido.  —  Vestis  :  eloffes 
(tapiset  tenturcs);  voy.  p.  160,  n.  7. 

9.  Vers  inacheve:  voy.  p.  274, 
n.  4.  Virgile  pouvait  se  proposer 
de  decrire  la  douleur  dcs  captifs;. 
vov.  Eschvlc,  Agam..  326  :  Euri- 
piile. //pc",  f)i)'3  :Troy.,  18-44.  Cf. 
III,  323. 

iO.  CreUsam  :  apres  un  verbe 
diclaratif,  on  met  a  raccusatif  un 
nom  qui  serait  au  vocatif  dans  le 
di.scouis   ijircct:    Gic.     Pliil..    II. 
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Quaerenti  et  tectis'  urbis  sine  fine  furenti 
Infelix  simulacrum  alque  ipsius  umbra  Creiisac 
Visa*  mihi  ante  oculos  et  nota  major  imago. 
Obstipui  steteruntque^  comae  et  vox  faucibus  haesit. 
Tum  sic  aiTari*  et  curas  his  demere  diclis  :  775 

«  Quid  tantum  insano  juvat  indulgere  dolori, 
((  0  dulcis  conjunx  ?  Non  haec  sine  numine  divum 
((  Eveniunt,  nec  te  comitem  hinc  portare  Creusam^ 
«  Fas^  aut  ille  sinit  superi  regnator  Olympi.  779 

((  Longa  tibi  exsiiia'  et  vastum  maris  aequor  arandum  : 
((  Et  terram*  Hespcriam  venies,  ubi  Lydius  arva 
((  Inter  opinia  virum  leni  fluit  agmine  Thybris^. 
((  lllic  res  laelac  regnumque  et  rcgia  conjunx 
((  Parta  tibi ;  lacrimas  dilectae  pelle  Creusae  ***.       784 

([iril  faut  degager  (iu  sens  geneial 
de  la  piirase;  arandum  {esl)  ne 
convient  ciu'a  aequor.  Zeugma. 

8.  Tnrram  :  in  terram;  voy.  |i. 
235,  n.  2.  —  Ilesperiam  :  voy.  I, 
530.  —  Lydius  :  voy.  p.  126,  n.  I  : 
les  Etrnsciues  passaient  pour  \enir 
de  Lydie.  —  Arva  inter  :  ana- 
stroplie;  voy.  p.  102,  n.  2.  —  Vi- 
rum  :  genitif ;  voy.  p.  140,  n.  1. 

9.  Tltybris  :  fonne  helienisee 
(BuSpi;)  que  Virgile  trouvait  dans 
Varron  et  preferait  a  Tiberis.  Cf. 
aussi  le  nom  phrygien  de  fleuve 
T£|j.6pto^.  Voy.Notes  critiques  sur 
V,  83.  Tiberis  ne  se  trouve  que 
dans  Vn,  715;  Georg.,  I,  499.  — 
Macr.,  VI,  4,  4,  rapproche  Ennius, 
Annales,  V  :  «  Quod  per  amoenam 
urbem  leni  fluit  agniine  llumen  »; 
cf.  la  n.  sur  212.  —  Ces  indications 
ne  sont  pas  aussi  formelles  qu'on 
Ta  dit  :  Hesperia  designe  TOcci- 
dent;  le  nom  de  Thybris  devail  etre 
inconnu  d'Enee  ou  preter  a  confu- 
sion,  et  Lydius,  en  opposition  aj)- 
parentc  a\^c Hesperiam,  achevai  t  de 
rendreravisdeCreuseforlincertain 
yi  le  lecteur  fait  attention  a  ces  dc- 
lails,  11  ne  sera  pas  surpris  de  III,  7. 

10.  CreiXsao  :  versc^es  sur  Crctise  ; 
genitif  de  Tobjet,  voy.   p.  2()9,  n. 


30  :    tc  Ciceronem  exclaniavit  »,  «  il 
s'fcria  :  Ciceron  !  « 

1.  Tectis  :  aedificiis;  abl.  de  la 
question  cjua.  —  Furenti :  eperdu, 
comme  un  fou;  voy.  p.  239,  n.  8. 

2.  Visa  :  est.  —  Nota  :  comple- 
ment  de  major.  Les  apparitions 
semblent  plus  grandes  que  nature. 
((  Virgile  a  bien  senti  que  la  perte 
accidentelle  de  Creuse  ne  suffisait 
pas  a  la  dignite  de  Tepopee ;  le  mer- 
veilleux  vient  donc  encore  a  son 
secours.  Cest  Cyhele  elle-meme  (|ui 
s'empare  d'elle  et  rattache  a  son 
culte;  Cybcle,  la  protectrlce  des 
Troyens,  rompt  les  premiers  nceuds 
d'Enee  en  faveur  de  riiymen  futur 
doii  dependenl  ses  destinees  en 
Italie.  »  (Delille.) 

3.  Steterunl  :  voy.  p.  138,  n.  12. 
—  Vers  repete,  III,  48.  Cf.  llom., 
IL,  XXIV,  359. 

4.  Affari,  demere  :  inllnitifs  de 
description,  aveclesquelsil  faut  sup- 
pleerOfusrtpoursujet ;  voy.p  299, 
n.  6.  Vers  repetelll,  153  ;  VIII,  35. 

5.  Voy.  Notes  critiques.  Cf.  Ilor., 
Sat.,  I,  6,  76  :  I'  Puerum  est  ausus 
Romam  portare  docendum  ». 

6.  Fas  =  fatiim  (voy.  n.  VI, 
438);  siuit.   —  llle  :  eniphatique. 

7.  Exsilia  est  sujet  d'un  verbe 
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'■  .\on  ego  Myrinidonum  sedes  Dolopunive  .superbas 

«  Aspiciam,  aut  Grajis  servitum  matribus  ibo, 

«  r»ardanis '  et  Divae  Veneris  nurus; 

«  Sed  me  magna  deum  genetrix^  his  detinet  oris. 

«  Jamque  vale,et  natiserva  communis  amorem'.  »   789 

rt  Haec  ubi  dicta  dedit,  lacrimantem  et  multa  volentem 
Dicere  deseruit  lenuesque  recessit  in  auras. 
Ter  conalus  ibi  collo  dare  bracchia  circum*; 
Ter  frustra  comprensa  manus  efTugit  imago, 
Par  levibus  ventis  volucrique  simillima  somno. 
Sic  demum  socios,  consumpta  nocte,  reviso.  795 

.\tque  hic  ingentem  comitum  aftluxisse  novoium 
Invenio  admirans  numerum,  matresque  virosque, 
Collectam  exsilio'^  pubem*^,  miserabile  vulgus. 


3.  —   Myrmldonum  Dolopxmve: 
voy.  \).  -291,  n.  5. 

1.  Dardanis  :  etant  fille  de 
Priani,  elle  descend  tle  DarJanus 
comme  Enee;  voy.  p.  170,  n.  to  et 
172,  n.  1. —  Vei's  inaclieve;  voy.  p. 
274,  n.  4. 

2.  Magna  deum  (voy.  p.  l4o,  n. 
6)  genelrix  :  la  mere  des  dieux, 
Cybelo  (voy.  la  n.  sur  III,  lit), 
deesse  asiatique  de  la  terre  et  des 
montagnes,  que  les  poetes  et  lcs 
interpretes  de  la  mytlioiogie  identi- 
tiaient  souvent  avec  la  deesse 
grecque  Rhea,  epouse  de  Kronos. 
La  mere  des  dieu.^i  etail  parliculie- 
rement  honoree  en  Plirygie  et  sur 
le  mont  Ida,  pres  de  Troie;  elle  est 
appelee.Vo^ec/rfaea('I5at'a  (liTsp, 
Eur.,  Or.,  1433);  sous  TEmpire,  les 
dedicaces  portent  M(alri)  D(eum) 
M(agnae)  I(daeae).  La  Mere  des 
dieu.x  est  inconnue  d'Homere  et 
d'Hesiode,  qui  ne  parlent  que  de 
Rhea,  epouse  de  Kronos.  Un  hymne 
homerique  est  adresse  a  la  Mere 
des  dieux.  Le  premier  exemple  de 
ridentification  avec  Rhea  se  trouve 
dans  iin  fragment  d'Euripide.  Vir- 
gilc,  £,')!.,  I.K,  80  suiv.,  se  sert  de 


cette  asslmilalion.  II  p.<t  natnrol 
i|uc  cette  deesse  de  Tlda  protege 
C^reuse  et  l'admette  parmi  ses 
nyniphes.  La  version  que  suit  iri 
Virgile  est  mentionnee  par  Pausa- 
nias,X,  26,  1,  sous  les  Antonin-^. 

3.  «  Une  chose  remarquable, 
c'est  que  ses  dernieres  paroles  con- 
tiennent  peu  d'expressions  de  ten- 
ilresse  :  loul  se  horne  a  ces  mots  oii 
elle  lui  recommande  Ascagne.  EUe 
cst  encore  mere,  mais  Tepouse  a 
disparu.Cela  nepeuts'expliquerque 
par  son  nouvel  etat.  Creuse  ne  lui 
apparticnt  pius,  elle  appartient  aux 
dieux.  »  (Delille.) 

4.  Voy.  p.  304,  n.  3. —  Les  vers 
792-794,  imites  d'Hom.,  Ocl.,  XI, 
206,  sont  repeles  VI,  700-702. 

5.Exsilio :  datif  indiquantlebut, 
pour  ad  exsilium  sabeundum. 
Cet  emploi  poetique,  qui  s'intro- 
duit  dans  la  prose  sous  rEmpire, 
surtout  chez  Tacile,  comporte  sou- 
vent  en  meme  temps  une  semblable 
abreviation  de  l'expre3sion.  Cf.  la 
n.  7  de  la  p.  237. 

6.  Pubem  :  d'apre3  les  plus  an- 
ciennes  conceptions  des  Romains, 
rassemblce  du  peuple  est  le  peuple 


Ll-NLIDK. 


Undique  convcnere,  animis  opilnisque '  paraLi 
In  quascumque  velim^  pelago  cleclucere  lerras. 
Janique  jugis  summae  surgeliat  Lucifers  Idae 
Ducebatque  diem  Danaique  oJDsessa  tenebant 
Limina  portarum  nec  spes  opis*  ulla  dabalur  : 
Ccssi'^,  et  sublato  montes  genitore  pelivi. 
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pii  armes.  Les  comices  centLirJatcs 
6ont  Vexercilus  urbanus,  coniprc- 
nant  memc  lcs  honimesayantpkisde 
4.')  ans  (!ieniore&).  Vt.v  consci[nent 
pubes,  iiui  designe  les  liommes 
aples  a  porter  les  armes,  convient 
[lar  extension  au  peuple,  a  unefoule. 
1.  Opibus  :  ablatif  de  maniere; 
avec  les  ressources  qu'ils  ont  pu 
arraclier  aux  fiammes.  —  Ces  vers 
sont,  dapres  le  Ps.-Servius,  imites 
ile  iXevius,  Bellutii  poenicum,  livre 
I",  dont  il  ^ite  ces  fragments 
(Ernout,  Textes  arch.,  p.  138)  : 
n  Eorum  seclam  secjuuntur  niulti 
niortales  «;  «  Multi  alii  e  Troja 
strenui  viri  »  :  «  Urlii  foras  ciini  aiiro 
iilinc  cvibnnl  » 


2.  Velim,  apres  quascumque 
(voy.  p.  296,  n.  4),  est  au  subjonc- 
tif,  parce  que  cctte  proposition  eeil 
dunnec  conime  faisant  partic  dc  la 
pensee  des  exiles  :  «  Farati  sumus 
(sequi)  in  quascumque  vis  deduccre 
terras.  »  Dcducere  est  le  mot 
propre  pour  exprimer  retablisse- 
ment  dune  colonie. 

3.  Luc.ifer  :  voy.  p.  112,  fi.  G. 

4.  Opis  :  ferendae.  Enee  nc 
se  relire  que  quand  tout  est  pcr- 
du. 

5.  Cette  plirase  equivaut  a  : 
i<  Janique  surgebat  Lucifer...  Da- 
naiiiue  tenebant...  nec  spes  daba- 
tiir...,  cum  cessi  (falo)  ».  Voy.  p. 


C.VSyLE    LK    PGMHi;!. 

Mu5:ee  de  Na|>les.  Aulour  du  casque,  scenes  de  la  prise  de  Troie  :  niort 
de  Cassandre,  niort  de  Priarn,  Helene  et  Menelas,  Enee  povUnt  A nchise, 
Ascagne  entre  Enee  et  Creuse. 


i 


DEPART    LiE    LA    FLOTTE    d'l.NLE'. 
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l.i-s  fniiirs  d'Iiaei\  —  l'"ner>  construif  au  piod  rle  rida  (a 
Aiitanclros)  une  flotte  de  vingt  navires  et  part  au  printemps, 
iiii  an  aprtis  la  prise  de  Troie;  Anciii.se  sera  le  guide  spiri- 
tuel  Ht  roracle  des  e\iles  (1-1?).  lls  vont  pn  Thrace  et  fondent 


i.    MintHlwe    dn     VaUiianun  1  somlire,  qui  n'a   pas  permis    au^ 
(111,  3),  Snr  un  fwp.d  f|'e8U  bl»;!! !  iiitres  couleurs  4e  se  maipiemi'. 
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la  ville  (ITnos  (13-18);  mais,  effrayes  par  les  proJiges  doiil 
le  toinbeau  de  Folydore  est  le  theatre  (19-68),  ils  se  remettent 
en  roule  au  printemps  suivanl  (69-7"2)  et  consultent  a  Delos 
Apollon  qui  leur  ordonne  de  clxerchei'>  la  terre  qui  a  vu 
naitre  leur  race  (73-98).  Anchise  croit  que  c'est  la  Grete  (99- 
117),  oii  ils  abordent  apres  avoir  traverse  les  Cyclades  (118- 
131).  Mais  la  peste  ies  averlit  de  Terreur  d'Anchise  (132-146); 
les  Penates  instruisent  Enee  des  origines  de  sa  race  :  Dar- 
danus  est  venu  de  Corythus  et  de  l'Au5onie  (147-1  Tl),  ce  qui 
rappelle  k  Anchise  une  prediction  meprisee  de  Cassandre 
(172-188).  Les  Troyens  remontent  vers  le  N.-O.  dans  la  tem- 
pete  (189-208).  Arrives  aux  Strophades,  la  Harpie  Celeno  leur 
annonce  qu'ils  ne  fonderont  leur  ville  qu"apres  avoir  ete 
reduits  par  la  faim  a  manger  leurs  tables  (209  269).  Apres 
avoir  cotoye  Zacynthe  et  les  iles  d'Ulysse  (270-273),  ils  cele- 
brent  des  jeux  au  promontoire  d'Aclium  (274-288),  puis  debar- 
quent  en  Epire,  a  Butlirotum,  oii,  pendant  quelques  jours,  ils 
trouvent,  aupres  d'HiMenus  et  d.Vndromaque,  une  nouvelle 
Troie,  un  accueil  touchant,  des  oracles  et  des  conseils  (289- 
fiOb).  Repartis  le  long  de  la  c6tc  aue  dominent  les  Monts 
Acrocerauniens,  ils  touchent  ritaiio  nd  temple  de  Minerve 
(506-o47),  evitent  Charyljde  et  Scylla  (548-568),  longent  TEtna 
en  eruption  et  la  cote  des  Cyclopes  (569-587).  Cest  Ik  qu'ils 
recueillent  Arliemenide,  un  compagnon  d'Ulysse  abandonne 
dans  rantre  de  Polypheme  (588-681).  Ils  abordent  k  Drepane: 
a  Drepane  meurt  Anchise,  apres  avoir  conduit  la  colonie  au 
seuil  de  l'Italie  (682-714).  En  quittant  la  Sicile,  les  Troyens 
ont  ete  pousses  par  Torage  en  Afrique  (715).  Ainsi  Qnit  le 
recil  dEnee  (716-718). 

'  «  Postquam  res  .\siae  Priamiquc  evertere  gentem 
Immeritam  visum  Superis  ceciditque  superbum 


trois  vaisseaux.  Sur  celui  du  pre- 
mier  plan,  Enee,  deboul,  en  tiuiique 
blanche  et  manteau  orange,  au 
milieu  de  cinq  guerriers  portant 
des  boucliers.  IJn  chenisque  (orne- 
ment  ayantja  formedu  cou  de  roie, 
•/Tiv)  esta  ravant;  a  i'autre  boutse 


gonde  une  immense  voile  blanche. 
Un  peu  plus  loin.  a  gauche,  l'avant 
d'un  autre  vaisseau.  Enarricre,  un 
troisieme.  Dans  l'angle  superieur 
a  gauche,  un  rivage  tres  efface  et 
des  teintes  rouges  qui  indiquent 
un  incendie. 
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lliiim  et  oiimis  hiiiuo'  ruiuat  Neplunia  Troja, 
Diversa  exsilia  et  (le.sortas  (luaerore*  terras 
Augurii.s'  agiiuur  divuiu  rlas.seiufiue  sub  ipsa  5 

.Vatandro*  ot  Phrygiae  luolimur  montibus  Idae. 
Incerti  quo  tata  ferant,  ubi  sistere  detur^, 
Contraliiiuusfiue  viros.  Vix  prinia  inceperat  aestas^, 
Et  patcr  .Vnchises  dare  falis'  vehi  jubebat  : 
Litoracum^  patriae  lacrimaas  portusquo  reiinquo     10 
Et  campos  ubi  Troja  fuit.  Feror  c.xsul  in  altuiu 
Cum  sociis  natoque,  1'enatibus  et  luagnis  dis^ 


1.  Ilumo  :  a  solo.  —  Fumal  : 
voy.  p.  309,  n.  2.  Le  melangft 
ilu  present  hi?it'jri(|ue  avec  lc  parfait 
est  le  m^me  que  si  les  propositions 
elaieat  independantes.  —  Neplu- 
nia  :  voy.  p.  331,  n.  9. 

2.  Quaerere  ilepend  de  agimur, 
construil  par  Virgile  comme  cogi^ 
mur,  ce  qui  est  tres  rare.  Cf.  p. 
573,  n.  I. 

3.  Auguriis  :  signesde  la  volonte 
des  dieux  ;  cf.  II,  682-703  ;  780-780. 
—  Divunf  :  voy.  p.  140,  n.  i.  — 
Classem  :  Enee  part  avec  vingt 
vai.sseaux;  voy.  I,  380. 

4.  .\ntandros,  ville  separee  de  la 
plaine  de  Troie  par  Tlda,  dont  les 
fii^'ilifs  ont  traverse  les  forets  (11, 
Hy6  et  804).  Dans  ces  forets,  les 
Troyens  trouvent  le  bois  pour  cons- 
liuire  leui's  vaisseaux  {molimuv). 
'  -  8uO  :  au  pied  des  hauleurs  sur 
lesquelles  est  batie  la  ville. 

5.  D"apreslaplupart  desmodernes. 
influenies  par  une  note  de  Servius. 
contradiction  avec  les  assurances 
ilonnees  par  Creuse,  II,  781-78't. 
-Mais  voy.  p.  340,  n'  '.».  —  Sistere: 
ahsolument;  voy.  p.  •iVi,  n.  8. 

6.  Prima  aestas  :  le  commence- 
ment  de  Tcte,  c.-a-d.  ie  printemps. 
Vijy.  p.  191 ,  p.  e.  •—  Via;  incepei^al, 
et  -=  vix  ince^pei-at  cnm.  Voy.  |i. 
335,  n.  7. 

7.  Fatis  :  dalif:  Enee  tcnd  tes 
voiles  a  la  destinee. 


8.  Cum  equivaut  ici  a  el  tum; 
cf.  VI,  91.  Tous  ces  actes  se  suc- 
cedent  rapidemenl. 

9.  Magnis  dis  :  les  Crands  Dieux 
sont  les  Cabires,  dieux  etrangers, 
peut-etre  d'origine  semitique,  qui 
avaient  leur  temple  et  des  mysteres 
dans  lile  de  Samothrace.  De  la,  ce 
culle  s'etait  repandu  dans  les  iles  et 
en  Asie  Mineure.  On  pretendait 
qu'un  de  ces  dieu.x  elait  Dardanus, 
fancetre  des  Troyens  (voy.  p.  170, 
n.  10).  On  cornptail  d'ordinaire 
deu.\  ou  trois  dieux  Cabires  et  une 
deessc.  .\  Delos,  a  Syros  et  ailleurs 
(voy.  Ov..  Tr.,\,  10,  45;,  les  Cabires 
sont  les  Dioseures,  Castor  et  Pollux 
(voy.  p.  174,  n.  -i).  Ces  confusions 
et  ces  incertitudes  des  Grecs  furcnt 
accrues  par  les  Uomains,  qui  do 
honne  lieure  sv  iiiontrerent  devuts 
ao\  dicux  de  Samothrace  (Plut., 
Marcellus,  :io.  5:  LucuUus,  13,  2: 
cf.  T.-Live.  XLV,  41,  li).  Les  deux 
Penates  de  Rome  porlaient  Tins- 
criplion  Magnis  dis  (Varron,  cite 
ici  par  Serviu$).  La  description  que 
Den.  dllal.,  I,  68,  2,  fait  de  leurs 
slatues,  coulirmee  par  des  nion- 
naies,  lesdouneavec  les  attributs  el 
Taspect  des  Dioscures.  On  en  etait 
venu  ainsi  a  confondre  les  Penates, 
les  Dioscures  et  les  Grands  Dieux 
de  Samothrace.  Les  Penates  du 
peuple  romain  avaienl  leur  temxilfl 
in  Velia,  au  nerd  du  Forum.  ^lais 


VIRGILE. 
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i;iiNi:iDE. 


«  Terra  procul '  vaslis  colitur  Mavorlia  caiupis 
(Thraces  aranl),  acri  quondaui  regnata  Lycurgo, 
Hospitiuui  antiquuui  Trojae  sociique  Penates*,  15 

Dum  forUma  fuit.  Feror  huc,  et  litore  curvo 
Moenia  prima  loco  fatis  ingressus  iniquis, 
Aeneadasque'  meo  nomen*  de  nomine  fmgo. 

(I  Sacra  Dionaeae^  matri  divisque  ferebani 
Auspicibus  coeptorum  operum  superoque  nilenlem    20 
C.aelicolum  regi  mactabam  in  litore  tauruui. 
Forte*^  fuit  juxta  tumulus,  quo  cornea  summo 
Virgulta  el  dcnsis  haslilibus  horrida  myrtus. 


Varron  rpjela  ropinion  generaic. 
En  meme  temps  iiuil  faisait  des 
Penates  Iroyens  les  Penates  du 
peuple  romain  (voy.  p.  126,  la  n.  9 
de  la  p.  12i),  ii  les  placait  avec  le 
Palladium,  au  temple  de  Vesta, 
parnii  les  objets  sacres,  soigneuse- 
ment  derobes  a  la  vue,  enveloppes 
de  linges  et  gardes  dans  des  vases 
de  terre,  doliola.  Pour  lui,  ces 
dieux  etaient  aussi  les  Magni  di  dc 
.  Saniotlirace,  dans  Icsquels  il  voyait 
les  trois  dieux  adores  sur  le  Ca- 
pitole,  Jupiler,  Junon,  Mincrve 
(dans  saint  Augustin,  (,'.  D.,  VIF, 
2%).  Virgile  nignorait  pns  ces  hy- 
polheses  et  se  tient  partoutdans  le 
vague.  Et  Magnis  Dis  est-il  une 
cxpliealion  de  Penalibus  ou  un 
deuxienie  tcrnic  distinct?Ie  poele 
hii-mcme  ne  le  savait  pas. — Noler 
riiarmi)iiis-^rave  (jue  donnc  au  vcrs 
le  spondee  cincjuieme  (vov.  p.  107, 
n.  1).  Cf.  Ennius,  .4/i.((lans  Cic, 
0/r.,I,  .38):  ('  Dono,  ducite,  doque 
volentibus  cum  magnis  dis  ». 
1.  Procid  :  a  quelque   distance. 

—  Mavortia  ■  voy.  p.   227,   n.  2. 

—  Tlivaces  :  forme  grecque,  voy. 
p.  249,  n.  6.  —  Regnata  :  meme 
observation  que  pour  triumpha- 
tas,  p.  170,  n.  8.  —  Lycurgo  : 
datif  ;  voy.  p.  267,  n.  7.  Enne- 
mi  du  culte  de  Dionysos  (Honi., 
/(..  VI,  130).  il  frappa  les  nourrices 
du  dieu  et   Zeus  le  rendit  aveugle. 


2.  Apposilion  a /e)')'a.  Lalliance 
des  Penates  represente  celle  dis 
peuples.  Hecube,  femme  de  Priam, 
etait  lille  de  Cissee,  roi  de  Tlirace 
(V,  537) ;  Tainee  des  filles  de  Priam, 
Ilione,  avait  epouse  le  roi  de  Thrace 
Polymestor  (ci-dessous,  51). 

3.  Aeneadae  ne  designe  ici  ni  les 
Troyens  (I,  157)  ni  les  Romains 
(VIII,  648),  mais  les  liabitants 
d'Enos  (AIvo;),  ville  de  Tlirace, 
sur  Tune  des  embouchures  de 
THebre,  vis-a-vis  Tile  de  Sanio- 
Ihrace.  Elle  est  deja  mcnlionnec 
par  Hom.,  U.,  IV,  520.  La  resscm- 
blance  des  noms  a  fait  attribucr  la 
fondation  de  cette  ville  a  Enee. 

4.  Aeneadas  nomen  :  on  evile 
le  genilif  dun  substantif  concret 
dans  i'ex|)ression  «  le  nom  de...  », 
Aeneadarum  nomen.  Laconstruc- 
lion  la  plus  ordinairc  est  Taccord 
cn  cas  soit  avcc  noDien  soit  avcr  la 
de.signation  de  la  personne  :  «  No- 
men  fecit  Peniculo  mihi  »  (Plaute, 
Men..  77).  Cf.  p.  298,  n.  1  ;  un 
autre  tour.  VIII,  329. 

5.  Dionaeae  :  voy.  p.  76,  n.  10. 
—  Divis  :  dis.  — Auspicibxis  : 
qui  essent  auspices.  —  Caelico- 
lum  :  gen.  d'un  compose  forme 
a  la  grecque  ;  voy.  p.  276,  n.  3. 

6.  Forte  :voy.p.  263,  n.  i.—  Tu- 
mulus  :  un  tcrfre.  —  Quo  summo  : 
au  bommet  duquel ;  vov.  p.  19), 
n.  9. 
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Accesii  viridemque  al)  humo  convellere  sllvam 
Conatus,  ramis  tegerem  ut  frondentibus  aras, 
Ilorrendum  et  dictu  video  mirabile  monstruni. 
Nam  quae  prima  solo  ruptis  radicibus  arbos ' 
Vellitur.  luiic  atro  liquuntur  sanguine  gutlae 
Et  terram  tabo  maculanb.  Mihi  frigidus  horror 
Membra  quatit  geli<;lusque  coit-  tormidine  sangui 
Rursus  et  alterius  5  lentum  convellere  vimen 
Insequor  et  causas  penitus  tempiare  iatentos  : 
Aler  et  alterius  sequitur  de  cortice  sanguis. 
Multa  movens  animo,  Nymphas*  venerabar  agrestes 
(■iradivum(|ue-^  patrem  Geticis  qui  praesidet  arvis,     35 
Rite^  secundarent'  visus  omenque  levarent. 
Terlia  sed  postquam  majore  hastilia  nisu 
.\ggTediorgenibusque  adversae  obluctorliarenae-^, 
(Eloquar,  an  sileam),  gemilus  hicrimabilis  imo 
Auditur  tumulo  et  vox  reddila  fertur  ad  aures  :  kO 


1.  Arbos  :  ((uanil  la  |)ioposition 
relalivc  est  mise  en  tele,  rantcce- 
<lent  cst  generalemenl  enclave  dans 
rcttc  |jroposition  etsaccorde  en  ras 
avec  ce  relatif :  «  Ad  L^aesarem  quam 
misi  epistulam,  ejus  exemplum 
fuffit  me  tum  tibi  mittere  »  (Cic. 
Att.,  XIII,  ii,  I). 

2.  Geliclus  fit  ut  coeal. 

3.  AUerius  :  arhorii.  —  Con- 
vetlere  :  iugequor  est  canstriiit 
ciimme  insto\  voy.  p.  2(57,  n.  I. 
Seul  exemplc. 

4.  .\yinphas  :  les  Dryades,  qui 
animeat  les  arbustes;  voy.  p.  4n, 
n.  4.  —  Venerabar  implique  ridee 
de  orans,  petens,  d'ou  secunda- 
rcnt,  lcvarent;  voy.  p.  333,  n.  9. 

5.  Gradivum  ;  surnom  de  .Mars, 
que  les  Anciens  rattachaicnt  dordi- 
naire  a  gradior,  «  savancer  »  au 
lomliat.  Mais  \'a  est  bref  dan-  gra- 
flior  et  generalement  lung  dans 
(Irndivus.  D'apresT.-Live,  I.  20,  i, 
les  Salicns  du  l^alatin  ont  ete  crees 
par  Numa  romme  iiretre»  de  .Mars 


(jradivus.  (_'.licz  les  poetes.  ce  sur- 
noni  est  tout  a  fait  synonyme  de 
.Mars.  Ici  Gradicum  patrein  equi- 
vaut  a  Muspitrem,  de  Maspiter 
IMars  pater),  ancienne  appellation 
liturgique  du  dieu.  —  Geticis  : 
Enos  est  en  Thrace.  Virgile  prend 
souvent  Tun  pour  lautre  ces  noms 
dc  pcuples  du_Nord;  vov.  p.  194, 
n.  !). 

6.  Rile  :  les  actes  religieux  sonl 
de  droit  strict  et  reciproiiue.  Le 
siippliaat  qui  observe  les  rites  prcs- 
crits  el  prononce  les  paroles  nece^- 
.saires,  le  dieu  qui  repond  suivant  la 
demande  et  contraint  par  eiic, 
agissent  rite,  suivanl  la  reglo! 
Puis,  par  une  extensioa  d^emploi. 
rile  signihe  en  toule  circonslance! 
c<  e.xactemen  t,  comnie  il  cst  dc  rcglo. 
conime  il  faut  ». 

7.  ■■iecundarent :  secundos  essi 
jnberent.  —  Visus  ~  visa.  — 
Omen  :  la  signilication  du  prodige. 
—  Lcvarenl  :  leve  redderent. 

8.  Uaref.iio  :  voy.  p.  i-jo,  n.  6. 


oi8 


LENEIDE. 


'<  Quid  aiisenira,  Aeiioa,  laceras?  jaiu  parco  .se|Milto'; 
rt  Parce-  pias  scelerare  inanus.  Non  uie  tibi  Troja 
«  Externuui  tulit  aut'  cruor  hic  de  stipile  nianat. 
«  Heul  fuge  crudeles  terra,s,  fugc  litus  avarum. 
«  Naui  Polydorus*  ego;  hic  confixuin  ferrea  texit    kb 
(>  Teloruni  seges  et'jaculis'  incrovit  acutis.  » 
Tum  vero  ancipiti^  mentem  formidine  pressus 
Obstipui  steteruntque  comae  et  vox  faucibus  haesit. 

('  HuncPolydorumauri  quondamcumpondere  magno 
Infelix  Priamus  furtim  mandarat  aiendum  50 

Threicio  regi,  cum  jam  diffideret  armis 
Dardaniae  cingiquc  urbem  obsidiono  videret. 
Ille,  ut  opes  fractae  Teucrum  et  Fortuna  recessit, 
Hes  Agamemnonias  victriciaque  arma  secutus,  • 
Fas  omne  abrumpit.  Polydorum  obtruncat  et  auro    55 
Vi  potitur'.  Quid  non  mortalia  pectoracogis, 
Auri  sacra  fames*!  Postquam  pavor  ossa  reliquit, 
Delectos  populi  ad  proceres  primumque  parentem 
Monstra  dcum  refero,  et  quae  sit  senlenlia  posco**. 


1.  Sepullo  :  morluo:  Polydore 
u'.i  pas  recu  les  honneurs  funebres. 

2.  Parce  avec  linlinilif  e4l  un 
tour  familier  ijuc  les  poi'tes  ont 
ailople  pour  exprimer  une  defense, 
;iu  licu  ile  noli. 

3.  AxU  a  le  son.s  dc  «  ni  »,  nnn 
lonihant  sur  ie.s  ileux  menihres  ilc 
("Ura-jc.  Cc  sang  iie  coulc  pas  dun 
(ronc  d"ai'l>rc,  niais  liiin  eorps 
liumain. 

4.  Polydore,  lopluo  Jeune  lie*  lils 
de  Priam,  dans  r/i,,  XX,  4tl7,  est 
tiie  par  Achille.  Une  liigende  postt*- 
ricure,  dans  VH6cu.be  d^Euripidc, 
lc  fail  envoyer  par  Priam en  Thrace, 
aupres  de  son  tieau-frere  Polymes- 
lor.  Quand  la  fortune  commencait 
a  se  tourner  contre  Hion,  il  est 
parti  avec  de  riclies  tresors.  Poly-- 
iuestor,  par  convoiti^c,  lc  tiic  et 
jctte  son  corps  dans  la  m(>r.  Virgile 
ouit  sur-  ee  dernier  point  uiie  autre 


version.  Voy.  Ov.,  Met..  XIII,  Vi8. 
Cet  ^pisode  est  une  tran^ition 
entre  le  recit  du  II*  livre,  dent  la 
la  mort  de  Priam  et  de  ses  cnfants 
sonl  le  point  ciilniinant,  et  les  inci- 
dcnts  dc  voyagp  du  lil*  Jivrc. 

5.  JncHlis  :  datif,  pour  tJJ  jti- 
cula  :  de  manicre  a  foriiier  des 
javelot--;  voy,  p,  '>:i(i,  ii.  ■>. 

6.  Ani-ipm  :  (|ui  le  rend  hesi- 
laut.  —  Menlem  :  vov,  p.  'i60,  ii.  :{, 
—  cr.  le  V.  48  et  II,  77'». 

7.  Polilnr  :  forme  de  Ki  -9*  con- 
jugaison,  avec  i  href.  — •  Quid  : 
accHsatif  dtin  pnniom  neutre,  tres 
regulier  a  cote  d'un  complemcnt 
direct,  pour  indiquer  une  relation, 

8.  (Jette  exclamation  etahlit  unc 
analogie  enlre  ce  maiheur  et  celui 
de  Didon  ;  vov.  I,  3'i9  siiiv.  —  Sa- 
era  :  cxecrable;  sneer,  voiie  aiix 
ilieux  inlVrnaii.x. 

9.  Ence  agit  coninie  uu  maiiistrat 
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(Jmniitu.s  idoni  aninuiti '.  ^celerala  exccdcre  lerra,    €0 
Linqui  jioUutum  liospilium  et  dare  classibus  .\ustro.>-. 
l'^rgo  instauraniu.s  Polydoro  runu.s  et  ingens 
.Vggeritur  tumulo^  tellus;  stant  Manibus  arac 
Caeruleis  maestae  vittis  atraque  cupresso, 
Et  circum-liiades  crinem  de  more  solutae.  65 

Inferimus*  lepido  spumantia  cymbia^  lacte 
.'^anguinis  et  sacri  paleras,  animamque  sepulcro 
r^ondimus^  et  magna  supremum'  voce  ciemus. 
«  Inde,  ujji  prima  fides**  pelago  placataque  venti 


(liii  a  convoque  ie  senat.  Referre, 
relatio  ad  senatum  sont  le.s  termes 
liropi-es  poiir  «  faire  connaitre  la 
que^tion  a  l'oriire  du  jour  »; 
"  demander  les  avis  »  se  disait 
rnciare  senlcnlias. 

1 .  Omnibus  idem  animus  :  est ; 
cetle  expres!.ion  a  le  meme  sens  et 
la  nieme  construction  qne  placet, 
I.e  sujet  est  tantot  l'inliiii(il',  exce- 
deve,  dare,  tantot  la  propnsition 
infinitive  linqui  hospilinm. 

2.  Dare  classibus  Anslros  :  en 
deployant  les  voiles,  doiiner  a  la 
llotte  le  vent  qui  doit  la  pousser. 
Au.tlros  a  un  sens  general. 

3.  rumulo  :  datif.  Au  tertre  (22) 
forme  par  ha.iard  sur  le  corps  de 
rolydore,  les  Troyeiis  amassent  de 
la  tcrre.  —  Manibus  :  les  dieu.ic 
iiianes  etaiont  les  ames  des  niorts, 
aujcquels  on  clevait  deu.v  autels 
(305)  dans  la  rerenionie  des  fune- 
railles.  Maeslae  indique  leur  signi- 
lication.  —  Caerxileis  :  de  couleur 
sombre.  —  Cnpresso  :  rf.  I(,  714. 
—  Crinem  :  voy.  p.  260,  n.  3. 
l.es  Troyennes  prennenl  lattilude 
de  pleureiises;  voy.  S.  Reinacli, 
liepertoire  de  la  slaluaire,  t.  I. 
p.  48,  1  (bas-relief  du  Louvre). 

4.  Inferiinus  :  ce  vcrhe  est^le 
niot  propre  pour  les  offrandes  faites 
au  mort,  appelees  inferiae  (p.  231, 
n.  2).  Elles  consistaient  en  libations 
deau  (appelee  arferin  «r/i(<j),  de 
via,  de  lait  rliaiid.  de  miel.  d'liuile, 


de  sang  des  vietiuies,  en  victimes 
de  couleur  noire,  en  parfums  et  en 
fleurs.  Voy.  V,  76  el  96,  et  rinscrip- 
tion  des  cenotaplies  de  Pise  eii 
riionneur  des  petits-fils  d'Auguste, 
L.  et  C.  Cesar  {C.  I.  L.,  XI,  i'i2o). 

5.  Cymbia  :  vases  a  boire,  dont 
la  forme  est  decrlte  de  maniere 
contradictoire  par  les  anciens. 

6.  Condimus  :  se  dit  du  dernicr 
acte  des  funerailles.  Quelques  joiirs 
apres  la  cremation  du  cadavre,  les 
pliis  proches  parents  recueillent  les 
cendres  dans  une  uriie  {os.sa  legere 
ou  coUigere;  VI,  228);  nu-pieds, 
sans  ceinture,  ilsvontdeposerrurno 
dans  le  monument  (condere,  com- 
ponere).  Enee  n'a  pas  les  restes  de 
Folydore,  mais  on  peut  toujours 
abriter  Tame.  Elle  ne  sera  plus 
crrante  ;  les  ceremonies  la  li.\eront 
dans  le  tombeau,  ou  elle  sera  chez 
elle.  Voy.  p.  506,  n.  1. 

7.  Svpremum  :  une  dernii^re 
fois  (adverbo).  On  appelait  le  defunl 
par  son  nom  aiissitot  apres  la  mort. 
afin  de  reveiller  au  cas  ou  la  mort 
ne  fut  qu'apparente ;  c'est  la  conr.la- 
matio.  Dapres  Servius  {En.,  \I. 
218),  on  Tappelait  une  seconde  fois' 
au  moment  oii  Ton  nieltaitle  leu  au 
bflcher.  Enfin,  apiTS  que  le  bCicher 
etait  consunie,  le  corlege  criait  un 
dernier  adieii  :  Salve,  vale,  hav0 
(rf.   11,  (144). 

8.  I'ide-f  :  esl.  —  ]'enli  danl  ; 
i^iiph.,   .1;'.,  Ti.  —  Lenis  =  kni- 
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Daot  maria  el  lenis  cropitans  vocat  Ausler  in  altuin,  70 
Deducunt  socii  naves  ct  lilora  complent. 
Provehimur  portu,  terraeque  urbesque  recerlunt. 

«  Sacra  mari  colitur  medio  gratissima  lellus 
Nereidum  matri'  et  Neptuno  Aegaeo-, 
Quam  pius  Arquitenens^,  oras  et  litora  circum  75 

Erranten),  Mycono  e*  celsa  Gyaroque  revinxit 
Immotamque  coli  dedit  et  contemnere  ventos. 
Huc  feror;  haec  fessos,  tuto  placidissima  portu 
Accii)it.  Egressi  veneramur  Apollinis  urbem. 
Rex  .\nius-^.  rex  idem  bominum  Phoehiquesacerdos.  80 


ter. 
n.  3. 


Deducwnt  :    voy.    p.    27j 


1.  Matri  :  Dnris;  parnii  les  fiiles 
<1?  Neree  et  de  Doris.  ligiire  Are- 
llmse  (voy.  p.  80,  n.  i).  —  Le  mot 
est  en  iiiatus,  sans  aiiregement  de 
la  finale  lonfrue,  devant  la  cesiire  et 
dans  un  vers  contenant  des  noms 
propres  grecs.  De  meme  Neptunn 
Aegneo.  Cette  fin  de  vers  est  spon- 
daViiue  et  lespondee  cinquienie  nest 
pas  preoede  dun  dactyle:  cf.  p.  185, 
n.  3.  La  regle  du  dactyle  fiuatrieme 
dans  le  vers  spondaique  n'est  pas 
observee  par  Homere. 

2.  Aegaeo  :  Atyatuv.  nom  de 
Briaree  («.,  I,  U6'i ;  En.,  X,  565), 
un  des  anciens  dieux  grces  de  la 
raer,  qu"a  detrones  dans  le  culte  et 
la  legende  Poseidon.  II  passe  comme 
epitliete  a  Poseidoii  clie/.  les  Ale.xan- 
drins.  Maisdej;.  Ilom..;/.,Xin.  21, 
parle  d'unc  ville  merveilieuse  dAi- 
gues,  Aiyixi :  «  Cest  la  que  dans  les 
profondeurs  de  la  mer,  Poseidon  a 
ses  illustres  palais  d'or,  etincelants 
eilifices,  incorruptibles  ».  Les  sco- 
liastes  ont  cu  le  tort  de  cliercher 
sur  terre.  parmi  les  villes  du  nom 
d'Egees,  la  demeure  du  genie  de  la 
mer.  Par  cette  appellation  savanle 
et  rare  (Ciris,  itlk  :  Stace,  Theb., 
Y,  49  Neree:  VIH.  477  Venus),  qui 
remonte  aux  plus  anciennes  croyan- 
ces    grecques,   N'ir?ile   suggere    la 


notioii  de  la  mer  Egee  (XII,  366;,  ou 
se  trouve  Delos,  une  des^Cyclades. 
dont  il  va  parler.  Cf.  X,  565. 

3.  Arquitenens  :  le  dien  «  a 
rarc  d'argent  »,  ipYupoToHo;  (/f.. 
I.  37),  Apollon.  Cette  epithetc  sc 
trouve  deja  dans  Nevius  et  dans 
Ho.^tius  (Macr.,  VI,  5,  8),  dans 
Accius  (Nonius,  p.  487).  En  recon- 
nai.ssance  [pins,  voy.  la  n.  surl. 
10)  de  raccueil  que  Delos  fit  a  sa 
mere,  Latone  (voy.  p.  168,  n.  1),  il 
fixa  cette  ile  qui  jusque-la  fiottaitau 
gre  dcs,  vents.  —  Circvm  :  ana- 
strophe:  voy.  p.  102,  n.  2. 

4.  E:c  indique  les  points  aiix- 
quols  Delos  est  rattachee,  les  ilots 
de  Mycone  et  de  Gyare.  —  Declil  a 
une  double  construction  :  coli  = 
coleudittn,  voy.  p.  242,  n.  2:  con- 
temnere  —  ul  cnntenrnnl,  iliid., 
n.  9. 

5.  Anius,  fils  d'.\pollon,  avait 
pour  mere  une  petite-fillc  de  Dio- 
nysos.  Les  filles  d'Anius  recurenl 
de  Dionysos  le  pouvoir  de  changcr 
en  vin,  en  cerMles,  en  liiiile,  totil 
ce  quelles  touchaient.  Cf.  Ov.. 
Met.,  XIII,  631.  D'apres  le  Ps.- 
Servius,  Anchise  ctait  venu  consul- 
ter  Anius  bien  avant  la  guerre  de 
Troie,  ce  qui  expliiiue  veterem 
amicwn  (82);  il  voulait  savoir  s'il 
ferait  bien  d'accompagner  Priam  a 
Salamine(VIII,  158).  (SerlainsGrecs 


Liviii:  111. 
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Nitlis  el  sacra  redimilus  lenipora'  lauro, 
(Jccurrit ;  veterem  Anchisen  agnoscil  amicum. 
Jungimus  hospitio-  dextras  et  tecta  subimus. 

«  Templa  dei  saxo  venerabar  structa  vetusto  :  84 
"  Da  propriam  ',  Tiiymbraee.  domum  :  da  maenia  fessis 
«  Et  genus,  et  mansuram  ui-beni;  serva  altera  Trojae 
«  Pergama.  reliquias  Danaum  atque  immitis  .\chilli*. 
«  Quem  sequimur^^quoveire  jubes?  ubiponeresedes? 
«  Da,  Pater",  augurium,  atque  animis  illabere  noslris. 

«  Vix  eafatuseram;  tremere  omniavisa  ■  repente,  90 
Liminaque  ^  laurusque  dei.  totusque  moveri 
Mons  circum  et  mugire  adytis  cortina'*  reclusis. 
Submissi  petimus  terram,  et  vox  fertur  ad  aures  : 
«  Dardanidae*°  duri,  quae  vos  a  stirpe  parentum 
«  Prima  "  tulit  tellus,  eadem  vos  ubere  laeto  95 

■(  Accipiet  reduces  :  anliquam  exquirite  niatrem. 
1    Ilic  domus  Aeneae  cunctis  dominabitur  oris. 


fai-aient  de  Lavinie  une  fille 
d  Anius. —  Idem  :  a  la  fois. 

1.  Tempora  :  voy.  p.  253,  n.  7. 

2.  Hosipitin  :  abiatif  de  cause. 

3.  Propriam  :  stable:  cf.  I,  73. 

—  Tliymbraee;  Apollon  de  Thym- 
hra;  voy.  p.  219,  n.  6. 

4.  Voy.  I,  30  ct  les  notes. 

5.  Quem  sequiyntir  :  ducem.  On 
emploie  le  prcsent  de  Tindicatifau 
lieu  (lu  subjonclif  dans  la  question 
deliberative,  quand  on  veut  reellc- 
ment  obtenir  une  reponse.  Ccla 
convient  surtout  a  la  vivacite  du 
style  familier  :  «  Quid  mi  auctor  es? 
advolone  (in  urbem)  an  maneo  (in 
Tusculano)?.(Cic.,.4/<..Xni,40.2). 

6.  Pater  :  voy.  p.  129,  n.  2.  — - 
Augurium  :    voy.   p.  345,    n.  3. 

—  Animis  :  datif ;  voy.  p.  236,  n. 
2.  —  IUabere  :  lc  dieu  fond  sur 
Tesprit  de  ceux  qu'il  eclaire  et 
inspire.  Cf.  VI,  77-80. 

7.  \'isa  :  su»i<:  passif.  Enten- 
dcz  :  Fi.r  fattis  eram,  cxnn  visa 
sunt :  voy.  p.  335,  n.  9. 


8.  Liminaque  :  la  particule  est 
alIoniu:ee  a  la  ccsure.  —  Laurvs  : 
le  pluriel  indique  quil  s'agit  d'un 
bois.  —  Mons  :  le  Cynthe. 

9.  Cortina  :  proprement  une 
cuve  de  bronze,  dont  les  usages 
peuvent  etre  varies.  A  Delpbes,  la 
Pythie  rendait  les  oracles  dApol- 
lon  assise  sur  unecuve  que  portait 
un  trepied.  En  conscquence,  le  niot 
dcsigne  le  trepied  delphique  ici, 
comme  trcs  souvent,  et  par  exten- 
sion,  le  lieu  de  roracle  ou  roracle 
lui-meme. 

10.  Dardanidae  :  ce  nom  rap- 
pelle  Tancetre  de  la  racc,  Dardanus 
(voy.  p.  170,  n.  10),  dans  un  oraclc 
oii  les  Troyens  sont  exhortes  a  rc- 
chercher  son  pays  dorigine ;  cf.  167. 
DuH  :  endurants,  roXyTATifiove;. 

11.  Primn  :  celle  qui  la  premiere 
a  vu  naitre  votre  race  (ros)  des  le 
temps  de  vos  ancetres  (o  ttirpe  pa- 
rentuin).  —  Ubere  laeto  :  sur  son 
sol  fertile ;  vov.  p.  89,  n.  I.  et 
p.  143,  n.  6. 
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u  Et  nati  natorum  et  qui  nascentur  atniiis*.  » 
Haec  Phoebus ;  niixloque  ingens  exorta  tumullu 
Laetitia,  et  cuncti  quae  sint  ea  noenia  quaerunt,     100 
Quo  Plioebus  vocet  errantes  jubcatque  reverti. 

c(Tumgenitor,veteruni  volvensmonumenta^viroruni: 
«  Audite,  0  proceres,  ait,  et  spes  discite  vestras. 
'<  Creta  Jovis'  magni  medio  jacet  insula  ponto, 
(i  Mons  Idaeus  uhi  et  gentis  cunahula  noslrae.         105 
«  (ienlum  urbes*  habilant  magnas,  uberrimaregna, 
»  -Maximus  unde  pafer,  si  rite»  audila  recordor, 
«  Teucrusc  Rhoeteas'  primum  esl  advectus  ad  oras 
<i  Optavitque  locum  regno.  Nondum  Ilium  et  arces 
((  Pergamene  sleteranl'*;  haiiilabant  vallibus  imis.  110 


1.  La  prophetie  que  Virgile  tra- 
diiit  ainsi  a  »«bi  a  dessein  iine 
retoiirhe.  PoseiiUJn,  dans  Ilom., 
//.,  XX,  307,  promettait  a  la' 
descendance  d"Ense  de  r<''gner  sur 
les  Troyens,  Tpw£53tv,  non  pas 
TrivTEJO''.*  (runctis  oris).  Precise- 
ment,  conime  Ta  rpmar(]u6Mme  Da- 
cier,  c(!  pa^sage  dHomere  «  ruine 
la  fameuse  chimere  de  lEmpire  ro- 
main  et  de  la  famille  des  Ci^sarsqui 
voulaient  lun  et  rautr*;  lircr  leur 
origine  de  \'(''nus  par  Eni-c,  preten- 
dant  quapips  la  prise  de  Troie, 
Ence  i''t.iil  venu  en  Italie,  et  c'cst  ce 
que  cc  passage  detruit  formelle- 
nient.  i>.  Mais  d^-ja  un  Alexandrin 
avait  a(;commod<>  cn  passagn  au.v 
pretentions  romaines,  ct  Virgile, 
naturellemant,  pr('fi're  co  te.vte  au 
n(jlre  qui  remonle  a  Aristafque  et 
qui  e=t  CDnfirme  par  riiymne  liome- 
rii|iie  a  .\plirodite,  l'J7. 

i.  .\fonumenla  :  soiivenirs,  tra- 
ditions  (cf.  moM-e»T). 

3.  Jovis  se  rapporte  a  insula. 
Zeiis  est  iH'  en  Oete  sur  le  mont 
Ida.  aujourd'l)ui  Psiloriti.  —  Ale- 
dio  poiUo  :  Hom.,  Od.,  XIX,   I7i. 

4.  Cenlum  v.vbri  rend  i'(^'pi- 
lliPtP  honierique  ^xaT(>!i,7:oAt;  (//. , 
11.  {i'i9).  A  rppoqiip  de  Vlliade,  ia 
C.rrtr'  p-i   niorccir-e    on  cjtes  indi> 


pendanles  qui  sont  aulant  ilc  petits 
Etats,  >'fgna.  Beancoup  j)lusancien- 
nemehl,du  xx°  aii  xv*  siecle  avanl 
notre  ere,  elle  formait  un  cmpire 
marilime  puissant,  qui  exercait  au 
loin  rinfluence  de  sa  politique  el  de 
sa  civilisation  et  qui  est  personnip(i 
dans  la  ligure  a  deiiii  legondaire  de 
Minos.  Aloi"s  ni  la  langue  ni  ia  racc, 
dailleurs  m(!langi^e,  (les  Cri^lois  ne 
sonl  apparentces  a  la  lanpue  et  n  la 
race  des  .\chepns. 

5.  /?)/c  :cxactemenl;  voy.  p  347, 
n.  G.  .\nciiise  se  Irompe  ;  vy. 
1(57. 

6.  Teucrus,  forme  grecque, 
Tcjxpo;  (voy.  p.  «27,  n,  9).  Teu- 
cpr,  qu'ii  ne  faut  pas  confondre, 
avec  le  Teucer  grer,  frcrc  (l'AJax 
(voy.  p.  279,  n.  3),  etait  fils  du 
(leuvp  Scamandre  (voy.  p.  270,  n,  ^i) 
et  de  la  nvmplie  dc  1'Kla,  Idaea 
(Diod,,  IV,  75;  Apollodure,  III, 
12,  1).  Cetlc  l(''gend('  cst  transpa- 
rente  ;  la  race  troyenne,  repn^sentee 
pnr  le  lleros  ([•ponyme,  est  la  (ille 
du  fleuvc  et  de  la  montagnet  Deja 
dans  Lycophron,  Alexandra.  I3n,i, 
8camandre  est  un  roi  dc  Crctc, 

7.  Bhoeteas  :  le  cap  Rlieli-e  esl 
iin  promontoirc  de  la  Troailc.  — 
Ojilaril  :  voy,  p,  2(17,  n.  2. 

8.  ■■^Ietr)n7}l.     rlo    .siKln   |Mi«    in- 


LlVlih  III, 


3&;! 


«  llinc'  Mater  cuUrix  Cybeli  CorYbanti;u|iir-  arni 

((  Idaeiimque'  nenuis;  liinc  fnla  silenfia  sacris 

('  Et  juncti  curruiii  doniinae*  subiere  leones* 

«  Ergo  agilc,  et,  divum  ducunt  qua  jinssa,  scquanuir; 

«  Placenius  ventos  et  Gnosia'^  regna  petanius.         115 

«  Neo  longo  distant  cursu  ;  modo  Juppiter  adsit, 

«  Tertia  lux  classem  Cretaeis  sislet  in  oris.  » 

Sic  fatus,  iiieritos  aris  ■iriaclavit  bonores", 

Taurum  Neptuno^  taui'um  libi,  pulcber  Apollo, 

Nigram  Iliemi  pecudem,  Zepbyris  felicibus  albam.  120 


transilivement  (v.  7);   =  stahanC. 
—  Cf.  Hom.,  /;.,  XX,  216-218. 

1.  Hinc  :  de  Crete.  —  Cybeli  : 
le  mont  Cjbele  en  Plirygie,  qui  a 
donne  son  nom  a  la  Grande  .Merc 
des  dieux  ;  voy.  p.  Shl,  n.  3. 

2.  Coryhanlia  :  les  Corybanles 
viennenl  d'Asii'  et  appaitiennent 
primitivcmenl  aii  culle  orgiastique 
de  Cybele,  tandis  que  lesCurtJtes 
sont  cretois  et  lies  des  1'origine 
avec  Hhea  (voy.  p.  209,  n.  6).  Par 
suite  do  la  confuston  de  Cybele  et 
de  Rliea,  les  Grecs  associent  les  Co- 
rybantes  aux  Curetes  et  les  font  ve- 
nir  egalement  de  Crete.  En  Troade, 
c'est-a-ilire  en  Pbrygie,  la  Grande 
Mere  et  les  Corvbanlessont  autocb- 
tones.  La  danse  des  Corybantes 
etait  accompagnee  d'une  musiquc 
violente,  avec  des  tambourins,  quils 
passaient  pour  avoir  inventes(Eur., 
Bocc/i.,  l'i'4),  des  cors,  des  fluteset 
dcs  cvmbales.  II  est  dailleurs  tri's 
difriciie,  dans  ies  te.vtes  classiques, 
de  distinguer  la  danse  des  Cory- 
bantes  et  celie  des  pretrcs  qui  pre- 
lendent  la  reproduiie.  Voy.  Lucr., 
II,  600-643. 

3.  -Idaeum  :  Ida,  mol  apparenle 
peut  etre  a  Sila,  le  nom  de  la 
grande  foret  de  lltalie  meridionale 
(voy.  p  181,  n.  10),  pourrait  avoir 
le  sens  de  foret.  —  Nernus :  la  finale 
est  allongee  devant  la  cesure.  — 
f^ilenlia  :  lc  silcnce  des  mysteres. 

4.  Dnminne  :  co   tilre  (Kupia), 


comme  celui  de  domiimB  (K-Jpto;) 
est  donne  a  de  nombreusos  divi- 
nites,  surtout  a  celles  dont  le  culte 
venaitdespays  semitiques  (cf.  Baal). 
Varron  dit  que  c'est  proprement  le 
nom  de  !a  Mere  des  dieux  (cite  par 
le  Ps.-Servius).  Voy.  p.  374,  n.  2. 

5.  Leones  :  attelage  ordinaire  ihi 
cliar  dans  les  reprcsentations  ilc 
Cybcle.  —  Agite  :  voy.  p.  i:!l. 
n.  10. 

6.  Gnosia  :  de  Cnossos,  une  de.s 
villes  principales  de  la  Crete,  capi- 
tale  de  Minos. 

7.  Honores  :  vov.  p.  I9.'.,  n.  i. 

8.  Cf.  Ilom.,  //.',  XI,  727  et  Ilf, 
103.  Neptune  et  Apollonsonl  les  di- 
vinites  tutelairesdcTroic  et  doivent 
etre  honores  dans  les  cii'Constances 
presentes,  a  cause  de  la  traversee  et 
.i  cause  de  loracle.  Hiems,  la  Tem- 
pete,  est  traitee  conime  une  divinite 
infernale  et  recoit  une  victime  de 
robe  noire  ;  voy.  Irs  notes  sur  le 
V.  523  et  V,  772.  Quand  Octave, 
en  7f8/36,  quitta  lltalie  pour  coni- 
battre  S.  Pompce,  il  sacrifia  aux 
vents  favorables,  ii  Neptune  et  a  la 
Tranquillite  de  la  mer  (Appien,  B. 
C,  V,  98) ;  on  a  trouve  a  Antium 
trois  autels  ronds  portant  les  in.s- 
criptions  ;  ara  Ventorum,  ara 
A'epluni,  ara  TranQuillilntis  {C. 
I.  L.,  X,  eiii^-eow).  —  Putcher  : 
«  puissant,  effic.ice  »  ;  «  plerumqiie 
virtus  et  pulchritudo  pro  so  inviccn) 
ponuntur  «  (Servins,  IV,  H9). 


:i:.4  L'tNi;iDL. 

«  Farna  volal  piilsum  regnis  cessisse  palernis 
Idomenea*  ducem  desertaque  litora  Cretae, 
Hoste^  vacare  domos  sedesque  adstare  relictas. 
Linquimus  Orlygiae^  portus  pelagoque  volamus, 
Bacchalamque''  jugis  Naxon  viridemque  Donusam,  125 
Olcaron  niveamque  Paron  sparsasque  pcr  aequor 
Cycladas»  et  crebris  legimus  freta  concita  terris. 
Nauticus^  exoritur  vario  certamine  clamor; 
Ilortanlur  socii  Cretam  proavosque  petamus. 
Prosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes  130 

Et  tandem  anliquis  Curetum'  allabimur  oris, 
Ergo  avidus  muros  optalae  molioi-  urbis 
Pergameamque»  voco,  et  laetam  cognomine  genteni 


1.  Iikimenep,  fils  (le  Deucalion 
pt  pelit-lils  (le  Minos,  amena  le 
contingent  crelois  soiis  les  niurs  de 
Troie.  A  son  retour,  la  tempete 
rassaillit.  II  fit  \(fu  dimmoler  a 
Poseidon  le  premier  etre  qui  se 
presenterait  a  sa  vue  au  diibarquer  : 
ce  ful  son  fils  Mcrion.  II  accomplit 
son  vceu.  Une  pcste  ayant  desoli^  la 
Crete,  les  habitants  le  rendirent 
responsable  du  fleau  et  le  chasse- 
rent.  II  alla  fonder  en  Italie  le 
peuple  des  Sallentins;  voy.  p.  371, 
n.  8.  Cette  aventure  a  servi  de 
point  de  depart  a  Fenelon  pour  tra- 
I  or  le  plan  d'un(?  cite  imaginaire, 
Trlemaciue,  livre  X  (XII). 

2.  Hoste  :  Idomenee,  ennemi  de 
Troie.  —  yUlstare  :  etre  a  notrc 
disposition. 

3.  Orlygiae  :  un  des  noms  de 
Uelos,  apparent(i  a  opTuE,  caille.  Ile 
natale  d'.\pollon  etd'Artemis. 

4.  Bacchatam  :  passif.  Naxos,  la 
plus  grande  des  Cyclades,  couverte 
de  vignes,  etait  un  sanctuaire  dii 
culte  de  Bacchus.  — Jugis  :  ablatif 
de  la  question  qua.  —  Donusam  : 
i\ovoOaa,  une  autre  Cyclade,  a 
louest  d"AmorJ05.  Servius  e.xpli- 
que  vifidetn  :  «  a  cnlore  marmo- 
risji:   sans  dnute   parce  que   lepi- 


thcte  de  Paron  esl  tiree  des  mar- 
bres  blancs  de  cette  ile  (voy.  p.  17«, 
n.  9).  —  Olearon  :  'QXiapo;.  pres 
de  Paros.  —  Les  formes  grecques 
ajoulent  a  la  couleur  et  a  rharmo- 
nie  de  cette  description.  Cf.  Musset, 
Nuit  de  mai :  «  Et  le  bleu  Tita- 
rese  et  le  golfe  d'argcnt  |  Qui  mon- 
tre  dans  ses  eaux  oii  le  cygne  se 
mire  I  La  blanche  Oloossone  a  la 
blancne  Camire  ». 

5.  Cycladas  :  dactyle,  donc  for- 
me  grecqae  de  raecusatif.  —  Freta 
coneita  :  les  detroits  aux  fiots  agi- 
tes  entre  les  iles  nombreuses  de 
rArchipel. 

6.  Nauticus  clamor  :  cri  ou 
chant  cadence  qui  regle  par  son 
rythme  le  mouvement  des  rames.  II 
sappelait  celeuma  (doii  ritalien 
chiuvnia,  emprunte  sous  la  formc 
«  chiourme  «) :  le  cbef  du  chceur  etait 
le  celeusles  (inscr.  de  Fri-jus,  C.  I. 
L.,  XII,  ci736).Voirruniqueexefnple 
diin  tel  chant  dans  \  Anlhologie 
laline  de  Riese,  388  .\  (Baehrens, 
Poet.  lat.  min.,  t.  III,  p.  1G6).  Voy. 
lcs  noles  critiques. 

7.  Voy.  p.  209,  n.  fi.  —  Oris  : 
datif ;  voy.  p.  •iSfi,  n.  'i. 

8.  Pergameam  :  urltem  (a  tirer 
de  vrliis).  La  ville  s'appp|ait  Per- 
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llortor  aniare  focos  arceiiKiuc  attollere  teclis. 
.laniqiie  fere'  sicco  siibdiiclae  litore  pujiiies, 
Conubis*  arvisque  novis  operata  juventus. 
Jura  domosque  dabam  :  subito  cuni   tabida  niembris, 
CoiTujjto  caeli  tractu,  miserandaque  venitj 
Arboribusque  satisque^  lues  et  lctifer  annus. 
Linquebant  dulces  animas  aut  aegra  trabebant         140 
Corpora;  tum  steriles  exurere*  Sirius  agros, 
Arebant  lierbae  et  victum  seges  aegra  negabal. 
l^ursus  ad  oraclum  Ortygiae^  Phoebumque  remenso 
llortatur  pater  ire  mari  veniamque^  precari, 
Quam  fessis  finem  rebus  ferat,  unde  laborum  Ikb 

Templare  auxilium  jubeat,  quo  vertere  cursus. 

«  Nox  erat '  el  terris  animalia  somnus  habebat  : 
Effigies  sacrae  divum  FMirvgiique  Penales, 
Quos  niecum  a  Troja  mediisque  ex  ignibus  urbis 
Kxlulerau!.  visi  anle  oculos  adslai^e  jacenlis*'  150 

In  somnis,  uiullo  nianiresli  jiiuiine.  ijua  se 


,t:.'inios  et  se  tiouvait  pres-  de  Cydo- 
iiia  ;  on  Ta  placee  a  Platania,  dans 
le  golfe  de  la  Canee.  Les  Anciens  y 
montraient  le  tombeau  de  Lycur- 
^ue.  —  Comparer  la  suite  avec  I, 
i-.':t  et  507. 

i.  Few,  joint  a  jam  :  justement 
vors  ce  temps;  Texpression  annonce 
cum.  Cf.  V,  8:J5-838.  —  Subdur- 
tae  :  voy.  p.  275,  n.  3. 

2,  Conubis  :  forme  contracte, 
<|ui  est,  pour  les  noms  en  -ius, 
-iuni  et  pour  deus,  beaucoup  plus 
frecpienle  c|uc  ne  le  laisse  suppo.-ier 
l'ortliograplie  moderne  des  textes 
latins.  L'u  est  long  (cf.  nubo):  la 
notion  d'un  u  bref  est  une  erreur 
d'interpretation  de  la  fin  de  Tanti- 
qulte  (Servius;  Prudence,  Cath., 
3,  75).  L'i  de  cOnilbio  est  necessai- 
renient  consonne  (conubjo)  dans 
rhexami^tre  —  Operala  :  erat.  Sens 
de  limparfait:  voy.  p.  116,  n.  i. 

3.  Salis  :  de  sala.  —  Cette  des- 


cription  resiime  celle  dc  repizootie 
des  Georrj.,  III,  478  suiv. 

4.  Exurere  :  inlinitif  de  descrip- 
tion  :  voy.  p.  2<)9,  n.  6.  —  Sirius  : 
ou  leChien;   voy.  p.    153,  n.  i. 

5.  Orlygiae  :  voy.  p.  354,  n.  3. 
—  Remenso  :  sens  passif. 

6.  ]''fniani  :  la  bienveillancc 
il.VpolIon.  Cette  indication  gene- 
rale  est  developpee  par  les  que.stions 
((ui  suivent  et  quil  faudra  poser  ; 
voy.  II,  651. —  Finem  :  feminin  : 
voy.  p.  327,  n.  3.  —  Laborum  ; 
ad  lahores  ;  voy.  p.  2(i9,  n.  3. 

7.  Sox erat  et  somnus  Imbebai : 
effigies  divum  (voy.  p.  108,  n.  5.). 
Phrygiiqiie  Penates  (voy.  p.  3'i5, 
n.  9)  visi{sunt).  Cette  phrase  eriui- 
vauta  .•  A'ox  eral  ..  cum...  visi 
sunt.  Comparer  p.  335,  n.  9.  — 
Tei-^Hs  :  in  terris. 

8.  Jarentis  :  de  moi  couche. — 
Manifesli  :  cf.  llom,,  Orf.,  III. 
420. 


Abii 


LKMilliE. 


Plena  per  inseitas*  rimdebat  luna  feneslra!^-; 

Tum  sic  affari  et  curas  liis  deniere  dictis^  : 

«   Quod  libi  delato  Ortygiani  dicturus  AjjoIIo  csI, 

«   Hic  canit  et  tua  nos  en  ullro*  ad  limina  mitlit.    \tb 

«  Nos  le,  Dardania  incensa,  tuaque  arma  seculi, 

«  Nos  tumidum  sub  te  ]  ermensi  classibus  aequor. 

«  Idem^  venturos  tollcmus  in  astra  nepotes 

«  Imperiumque  urbi  dabinus.  Tu  moenia''  magnis 

>'  Masna  para  longumque  fugae  nelinquelaborem.  160 

«  Mulandae  sedes;  non  haec  tibi  Jitora  suasit 

«  Dclius"  aut  Cretae  jussit  ccnsidere  Apollo. 

«  Est  locus,  Hesperiam  Graji  cogncminc  dicunt, 

«  Terra  antiqna,  potens  armis  atque  ubere  glaeliao  : 

«  Oenotri  coluere  viri ;  nunc  fama  minores  165 

«  Italiam  dixisse.,  ducis  de  ncmine,  genlcnis.         | 

«  Hae  nobis  propriae  sedes;  binc  Dardanus  ortus 

«  Jasiusque  paler^,  genus  a  quo  principe  noslrum. 


1.  Qua  :  la  par  oii.  La  darte 
de  la  liin<*  melc  au  songe  un  ele- 
ment  de  vision.  Cf.  p.  73.'>,  n.  2.  — 
fnserlas  :  parietihxis. 

2.  Fencstras:  otiveitures.  —  Cf. 
Liicr.,  II,  11'). 

3.  Voy.   II,  775. 

4.  UUro  :  faisant  plus  encore ; 
il  f»  tiliro  :  et  meme  voici  que. 

5.  Idem  :  contraction  de  iidem. 
—  Tollemus  in  aslra  s'entend  de 
rapotlieose,  qui  fait  cntrcr  les  Iie- 
ros  divinises  dans  les  astres,  c'est- 
a-dire  au  eiel,  tandis  que  ad  aslra 
/erre  signifie  simplement  illustrer. 
Prop.,  IV,  C,  59,  montre  Cesar  ad- 
mirant  du  haut  de  lastre  de  Venus, 
oii  il  haljite,  les  exploits  d'Octave  a 
la  bataille  d'Actium  et  reconnais- 
sant  a  cette  preuve  la  divinite  de 
son  lils  adoptif. 

6.  Urbi,  inoenia  designentRome; 
iiuignis  rappelle  nepotes.  —  Xe 
linque  :  voy.  p.  331,  n.  2. 

7.  Deliiis:  .Vpollon.  —  Cretae  : 
Inrniif  (!'un   noni  dc  irrnnde  ile,  ce 


qui   est    rarc    dans    ia    prosc  cla  — 
sique. 

8.  Voy.  I,  530-533. 

9.  Paier  se  rapporte  ,n  Darda- 
nus  et  a  Jasius  et  esl  expliqin' 
par  la  proposition  relativc.  —  Dar- 
danusest,  pourllom.,  H.,  XX, -21 5. 
un  Troyen,  fils  de  Zeus  -ct  dMnc 
morlelle  :  Jasion  (Jasius),  un  nior- 
tel  aime  par  Demfiter  et  fou<lrovr 
par  Zeus  {Od.,  V,  fib).  llcsii.ilc 
place  Jasion  en  Crele.  I'uis,  la  h- 
gende  detacheDardanus  <le  son  pays 
et  le  dit  venir  soit  d  Arcadie,  soit 
de  Crete  oii  elle  lui  ilonne  Jasion 
pour  frere,  soit  de  Samolhrace.  Dar- 
danus  accomplit  ces  voyages  avec 
un  Palladium  et  des  Penalcs,  de 
sorte  qu'il  devient  comme  le  proto- 
type  d'Enee.  Les  Homains  font  de 
liardanus  un  Italien,  el,  par  suile, 
le  Palladium  et  les  Penates  trnyens, 
qu'Enee  apporte  cn  Italie,  rentrenl. 
pour  ainsi  ilire,  dans  leur  patrie  pri- 
milive,  d'oii  Dardanus  lesavait  em- 
porte».  Virgile  indique  ici  Corylhns 
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Siirpc  ago,  ol  haec  lactiis  longaovo  dirla  [»aienli  169 
llauildubilanda'  rcfer  :  CoryHutni  terras(iue  i-equirai. 
Au:?onias-;  DicUioa  negat  tibi  Juppiter  arva.  » 
«  Talibus  attonitus  visis  et  voce  deorum 
(Xoc  sopor  illu  l^  erat,  sed  corani  agnoscerc  vultus 
Velatasque  *  conias  praeseni.iaquo  ora  videbar  : 
Tum  geli  lus  toto  manabat  corpore  sudor»), 
Corripio*'  e  stratis  corpus  tendoque  supinas 
Ad  caeluin  cum  voce  manus  et  munera  libo 
latomerata'  focis.  Pcrfecto  laetu*^  honorc  ^. 
Anchiscn  facio  certum  rem  jue  ordinc  pamlo. 
Agnovit  prolem  ambiguam  '»  geminosquo  [larentcs 
Seque  novo  veterum  deceptum  orrore  locornjui. 
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comme  le  poinl  d'ou  est  parti  Dar- 
(lanus.  Ce  nom  grec  est  le  deguise- 
raent  savant  de  eelui  de  Corlone 
(Cortona),  une  des  douzecites  etrus- 
ques.  situee  au  nord  du  lac  de  Tra- 
siniene.  Plus  loin,  VII,  'iW.  lc 
poete  semble  designer  le  Latium 
meme.  entre  le  Tiljre  et  le  Numi- 
cus.  Cf.  encore  Pl.,  .V.  H.,  III,  63; 
«  Corani  [deCora,  ville  du  Latium] 
a  Dardano  Trojano  orti.  »  Corylhu.s- 
Cortonc  repondait  aux  vues  de.-; 
antii(uaires  romains  qui  rappor- 
taient  los  institutions  de  leur  pays 
ct  surtout  larcligion  a  rEtrurie.  Ils 
ctcndaient  trop  uuc  thcse  i|ueli(ue- 
(')\i  justc  (voy.  p.  I"irt,  n.  I).  Oii  ad- 
mirera  raaresse  legtre  du  poi'li'  au 
miliou  de  ces  ^v.stcmes.  Vny.  p. 
'-'61,  n.  1  et  VIII,  135. 

1.  Dubitanda  :  dn  quibu.-i  du- 
bilari  potesl  ;  voy.  p.  SuH,  n. 
5. 

2.  Ansonias  :  vny.  p,  IJ.').  n  >. 
—  Dictaea  :  voy.  p.  tOj,  n.  13. 

3.  Iltud  :  ilie  serait  nccessiire 
d'apres  Tusage  ordinaire  (voy.  p. 
386,  n.  3).  Mais  raccord  est  parfoi.s 
neglige  et  |e  sujet  p.~t  au  neutic. 
conformcmenl  a  notre  analyse  lo.:»i- 
que,  quandla  proposition  cst  ncga- 
tiveou  dubitative  (Rieraann,  Synt., 


§  To  d,  en  notej.  —  Cf.  Hom.,  Ud., 
XIX,  547. 

4.  Velatas  :  viltis.  voy.  II,  296. 

5.  Ennius,  .4/*..  XVI  (.Macr.,  VI. 
I,  50);  «  Tunc  limido  raanat  ex 
orani  eorpore  sudor  », 

6.  torripio  :  rafiliin  tallo. 
LVxprcssion  est  dans  Lucr.,  III, 
163  ;  mais  eorripere  ae  dit  de  tout 
dcpart  vif  et  prompt,  generalement 
avcc  sc  (VI.  472;  Tcr.,  Hec,  364, 
etc).  —  Supinas  :  voy.  p.  243, 
u.  10. 

7.  Inlemeraln  ;  unc  libatioa  dc 
vin  pur.  —  Focii  :  le  foyer  portatif 
ou  rccliaud  oii  Ton  bruiait  Tenccns 
ct  siir  lequel  on  versail  le  vin  de  la 
libatioii  avant  de  procedef  au  sacri- 
Gcc  iiroprement  dit. 

8.  Laelus  :  alTerini,  rassure  (scus 
analogue  au  v.  169.)  ^  Perfeclo 
exprime  l'idee  d'un  substantif,  vov. 
p.  148.  n.  11. 

9.  //b«0)'e  :  sacrifice,  Toy.  p.  196, 
n.  1. 

10.  .imbiguaia  (esse)  :  double, 
puisque  les  Troyens  descendent 
aussi  bien  de  Dardaaus  quc  de 
Tcucer.  — yovo  :  la  secondeerreur 
a  ete  de  venir  en  Crcte :  la  premfere, 
d'avoir  aborde  en  Thrace.  — E,cer- 
cite  :  quem  exercent. 
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Tum  memorat  :  «  Nate,  Illacis  exercite  fatis, 

«  Sola  mihi  tales  casus  Cassandra'  canebat-; 

«  Xunc  repeto  haec  generi  portendere  debitanostro, 

«  Et  saepe  Hesperiam',  saepe  Itala  regna  vocare.  185 

«  Sed  quis  ad  Hesperiae  venturos  litora  Teucros 

«  Crederet*?  aut  quem  tum  vates  Cassandra  moveret? 

"  Cedamus  Phoebo,  et  moniti  meliora  sequainur.  » 

Sic  ait,  et  cuncti  dicto  paremus  ovantes. 

Hanc  quoque  deserimus  sedem  paucisque  relictis'^  190 

Vela  damus  vastumque  cava  trabe  currimus  aequor. 

«  Postquam<^altum  tenuere  rates,  necjam  aniplius  ullac 
Apparcnt  terrae,  caelum  undiquc  et  undique  pontus, 
Tum  mihi  caeruleus  supra  caput  adstitit  imber '       194 
Xoctem  hiememque  fcrens  et  inliorruit  unda  tenebris. 
Continuo  venti  volvunt  mare  magnaque  surgunt 
Aequora,  dispersi  jactamur  gurgite  vasto. 
Involvere  diem  nimbi  et  nox  umida  caelum 
Abstulit;  ingeminant*  abruptis  niibibus  ignes. 
E.xcutimur  cursu  et  caecis  erramus  in  undis.  2U(J 

Ipsc  diem  noctemque  negat'-'  discernere  caelo 
Xec  meminisse  viae  media  Palinurus'"  in  unda. 


i.  Cassandra  :  \oy.  p.  305,  ii. 
4.  Son  nom  esl  sous- entendu 
Jans  la  proposition  inflnitive  qui 
suit  {hanc  porlendere).  Sur  le 
[iri-sent  de  rinlinitif,  voy.  p.  279, 
n.  4. 

2.  Cancbat :  voy.  p.  299,  n.  I. 

3.  Ilesperiain  :  voy.  j).  273, 
n.  12. 

4.  Crederet:  qui  pouvait  croire? 
Meme  sens  pour  moveret. 

5.  Paucis  reliclis  :  dans  la  nou- 
M-Ue  Pergame;  voy.  p.  354,  n.  6. 
—  Currimus  aequor  :  voy.  p.  273, 
n.  7. 

6.  Po.ttqunm  :  lcs  quatre  vers 
qiii  suiveiil,  iniil(''s  d  llom.,  Od.. 
XII,  402-406,  sont  repris  plus  loin, 
V,  8-11.  Cf.  I.ucr.,  IV,  432. 

7.  Cneruleu.i    iniher  :  un  nu;i^o 


sombre  (voy.  64)  qui  se  resout 
en  pluie.  —  Hiemem  :  rorage.  — 
Inhorruil  unda  fenebris  :  \a  mer 
se  herisse  de  vagnes  tenebrcuses; 
.f.  1,   122. 

8.  Ini/eniinant  :  rellechi;  voy.  p. 
244;  n.  8. —  Abruplis  :  Lucr.",  II, 
214. 

9.  Negnt  discernerc  nec  :  dicil 
se  non  discernere  et  non.  — 
Meminisse  :  reconnaitre. 

10.  Palinurus  :  nom  d'un  pro- 
montoire  de  Lucanie,  ctplique  par 
le  culte  d'un  lieros  du  meme  noin 
iJaiis  Virgile,  Palinure  est  le  pi- 
lote  par  excellence,  conime  dans 
lloiiicre  Automedon  (•-,t  le  iiin- 
ductcur  de  char.  Les  avenlurcs 
de  Paliiuire  .^ont  racontees  aii 
liM-e  V. 


i.iVKi:  111. 
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Tres  adoo'  incertos  caeca  caligine  soles 

Erraiaus  pelago,  totideni  sine  sidere  noctes  ; 

<}aarto  terra  die  primiini  se  attollere  landeni  '         205 

Visa,  aperire  procul  montes  ac  volvere  fumum. 

Vela  cadunt,  remis  *  insurgimus;   liaud  mora,  nautae 

Annixi  torquent  spumas  et  caerula  vcrrunt^. 

«  Servatum  ex  undis  Stropiiadum*  melitora  primuin 
Excipiunt:  Stropliades  Graio  stant  nomine  dictae,  21U 
Insulae-5  lonio  in  magno,  quas  dira  Celaeno  ^ 


1.  .U.ko  pii-cisc  ircs  :  vraiment; 
donc  :  trols  jours  (soles)  entiers. — 
Cf.  llom.,  Od.,  V,  388. 

2.  fiemis  :datif:  voy.  p.  236,  n. 
>.  — llaud  mora  :  fit. 

3.  Cf.  Ennius,  .1«.,  XIV.  cite 
par  .\  G..  11,  -26,  21  ;  «  Verrunt 
extemplo  placide  mare  :  marmore 
llavo  I  caeruleuni  spumat  sale  con- 
ferta  rate  pulsum  i>  :  Catulle,  64,  7. 
Lc  V.  20S  est  repele  IV,  583. 

4.  Slrophfidum  :  les  Slropliades 
(auj.  Strivali)  sont  deux  petites  iles 
de  la  mer  lonienne,  a  une  quaran- 
taine  de  kiloraetres  au  sud  de 
.lacynthe,  eu  face  de  Cyparissia  de 
Mcssenie.  Elles  etaicnt  devenues  le 
refuge  des  Harpyes  depuis  un  inci- 
dent  rapporte  par  Apollonius  de 
Hhodes,  Argon..  II,  262.  Les  Argo- 
naules  trouverent  eii  face  de  la 
Bithynie,  Fhinec,  devin  celebre, 
vicux  et  crasseux.  II  avait  aliuse  de 
ses  dons  et  revele  les  secrets  de 
'Zeus.  Pour  lc  piinir,  Zeus  lavait 
rendu  aveujrle  et  lui  cnvoyait  scs 
cliiennes  ailces.  les  Harpyes,  quand 
il  voulait  manger.  Elles  lui  arra- 
chaient  sa  nourriture  a  coups  de  Lec 
et  ce  qu'elleslaissaient  exhalait  uue 
odeur  insupportable.  Suivant  un 
oracle,  elles  devaient  etre  ecartees 
par  les  lils  de  Boree  allant  a  la  con- 
quete  de  la  Toison  d'or.  En  ellet. 
Zetes  et  Calais,  fils  dc  Boree,  selan- 
cerent  et,  soutenus  par  la  forcc  de 
Zeus,  les  poursuivireni ;  ils  auraient 
pu  les  exterminer  dans  les  iles 
qiiauparavant  on  uommait  Plotees 


(llottantes).  Mais  ilsse  retourni^rent 
(C(~£Trp£'yav)  et,  depuis,  ces  iles 
sont  appelees  Strophades.  Quant 
aux  Harpyes,  dit  Apollonius,  elles 
s'enfoncerent  dans  une  caverne  de 
lile  de  Crete.  Virgile  a  ete  heureux 
dc  rattachera  sonsujet  un  episode 
de  la  poesie  alesandrine.  Ci.  Va- 
lerius  Flaccus,  IV.  428. 

5.  Insulae  :  la  finale  est  abregee 
en  hiatus  devant  le  niot  grec,  idnw. 

6.  Celaeno  :  KsXaivw,  cf.  xsAai- 
vo;,  sombre.  Ce  nom  apparail  pour 
la  premiere  fois,  Hom.. //.,  XVI, 
150,  nomme  nooipYTj  (la  Rapide). 
Un  peu  plus  taril,  Hesiode  cile 
'.\cXAw(leTourbillon)et'Qxu-7:£TT| 
(Qui  court  Tite).Le  noni  generique, 
"Ap—y.a'..  etait  rapproclie  par  les 
.\nciens  de  ip— i^w,  a  enlever,  ra- 
vir  ».  Ce  sont  les  genies  du  vent 
d"orage.  Dans  VOdyssee.  I,  241, 
.XIV,  371,  XX.  66  et  77.  elles  sont 
les  tcmpetes  qui  enlevent  le  naviga- 
teur  et  liii  donnent  iine  iniirl 
obscure.  loin  de  scs  compagnon-. 
sans  honneurs  funebres.  mort  bicn 
differente  de  celle  qui  atteint  le 
guerrier  dans  les  combats.  EUes 
ravisscnt  leurs  victimes  et  les  don- 
nent  en  present  aux  Erinyes-  (ie 
role,  leur  nature  mysterieuse,  leur 
demeure  dans  un  couchant  eloignc 
les  ont  fait  raiiger  parmi  les  genies 
infernaux,  parmi  ces  memes  Erl- 
nyes  ou  Furies  (ci-dessoiis,  iu-i : 
voy.  p.  312,  n.  8).  Virgile  les 
met  a  1'entree  des  Enfers  (VI,  289  ; 
cf.  ci-dci^sous,  215). 
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Ilarpyiafque  '  coliinl  aliae-.  Phineia  po>tquain 
Ciausa  (louius  mcnsasquo  nietu  liqiiere  priores. 
Tristius  liaud  illis  nionstruni  nec  saevior  ulla 
Pestis  et  ira  deuni  Stygiis  sese  extulit  undis. 
Virginei  volucrum  vuUus',  foedissinia  ventris 
Proluvies  uncaeque  nianus  et  pallida  seniper 
Ora  fame*. 

«  Huc  ubi  delati  jjortus  intravinius,  ecce 
Laeta  bouni  passini  canipis  arnienta  videmus 
Caprigenuihque  pecus,  nullo  custode,  per  herbas'. 
Irruimus  ferro,  et  divos  ipsumque  vQcamus 
In  partem  praedamque  Jovem ;  tum  litore  curvo 
Exstruiniusque  toros®  dapibusque  epulaniur  oiiiniis. 
Al  subilae  horrifico  lapsu  de  montibus  adsunt  225 

Harpyiae  et  magnis  quatiunt  cUingoribus  '  alas, 
Diripiuntque  dapes  contactuque  omnia  foedant 
Inimundo;  tum  vox  letrum  dira  inter  odorem. 
Rursum  in  secessu  longo,  sub  rupc  cavata, 
■  Arboribus  clausi  circum  atque  horrentibus  umbris«\ 
Inslruimus  mensas  arisque  reponimus  ignem  : 
Rursum  ex  diverso  caeli*  caecisque  latebris 
Turba  sonans  praedam  iiedibus  circumvolat  uncis, 
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1.  Ilni^jiyiae  :  le  si'pi'  a&^no:»  a 
li'ois  syllalie.-^  dont  la  seconde  est  iine 
laiisse  diplitongue  comptant  poiir 
iine  longiie.  Le  lalin  a  c«k|iie  la 
prononciation  sur  cellc  dii  grcc. 

Z-  Alice :  Homere  ue  donae  pas 
leyr  nombre  ;  Hes.,  The<Mj.,  267, 
connait  deux  Harpyes.  Ce  chilTre  e>t 
celui  dcs  anciennes  rcpre^Bntations. 
de  riiistoire  de  Phinee  (S.  Reinach, 
Rppertoire  des  vasen,  t.  I,  p.  119. 
200,  427,  441).  Virgile  parait  en 
admellre  trois  ;  il  a  Irois  Erinyes. 
—  PUineia  domus  clausa  (est)  : 
apre5i|ue  le.s  Itls  de  Horeeeu  eurent 
chasse  le.-;  Harpyes. 

3.  Virijiiifi  voUicrvm  imllus  : 
alliteration  ;  voy.  p,  133,  n.  4, 
Le  nominalif  Kins  verbeesthahituel 


dan>  ies  descriplions.  —  Virgile  et 
les  aiitpurs  latins.  decrivent  les 
llarpyes  conime  des  etres  mixles, 
licul-^tre  par  siiiledune  confusion 
deja  ancienne  ave<;  les  Sire^ues. 
Dans  nos  lextes  grecs  et  .^ur  le« 
vases  (voy.  n.  preced.),  ce  solrt  des 
femmes,  seulement  pourvucsd'ailes 

4.  Vers  inachevc  ;  voy.  p.  274, 
n.  4. 

5.  t.f.  Hom.,  Od.,  XII.  261-263. 
—  i'»fjfigeimm  :  mol  emprunte  a 
racuvius  et  h  Accius. 

6.  rojvjs  :  des  lits  de  gazon. 

7.  Magnis  olangoribus  :  avec  de 
grands  crift. 

8.  Voy.  Notescriliquet. 

9.  Piverso  cneli  :  diversa  inj^ 
li  parte.  voy.  p.   124,  n.  b. 
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l'olluit  ore  «lapcs.  Sociis  lunc  ariua  cai>c.s.sant 

Edico'  ct  dira  belluui  cuui  gcnte  gereuduui.  235 

Haud  sccus  ac  jussi-  faciunt  tectosque  pcr  lierbaui 

Disponunt  enses  et  scuta  latentia  condunt. 

Ergo  ubi  delapsae  sonituni  per  curva  dedere 

Litora,  dat  signum  specula  Misenus '  ab  alta 

Aere  cavo  :  invadunt  socii  ct  nova  proelia  temptant,  240 

Ob.scenas*  pclagi  fcrro  rocdare  volucres. 

Sed  nequc  vim  plumis  ullam  nec  vulnera  tergu 

Accipiunt,  celerique  fuga  sub  sideralapsae 

Semesam  praedam  et  vestigia  foeda  relinquunt. 

«  Una  in  praecelsa  consedit  rupe  ( lelaeno.  -'-j.t 

lnfeli.\5  vates,  rumpilque  hanc  pectore  vocem  : 
«'  Bellum  etiam  pro  cacde^'  boum  stralisque  juvciici~., 
!•   Laouicdontiadac",  bellumnc  inferrc  paratis 
«  Et  palrio  Harpyias  insonlcs  pellcre  regno ".' 
"  Accipite  ergo  animis  atque  liaec  meafigite  dicta^ :  250 
«  Quae  Phocbo  pateromnipotcns.  mih'i  Phoebus  ApoUo 
«  Praedi.xit^,  vobis  Furiarum"^  ego  ma.vima*'  pando. 
"  Italiam  cursu  petitis.  ventisque  vocatis 
'.   Ibitis  Italiam  portusquc  intrare  liccbit  : 


1.  Edico  a  des  complenients  de 
iiaturp  ililTerente;  rf.  p.   109,   n.  8. 

2.  Haud  secus  ac  (—  iti)  jussi : 
sunt.  —  Teclos  et  lalentia  enon- 
i-ent  le  resiiltat  de  l'action;  voy. 
p.  114,  n.  II. 

3.  Le  cap  Misene,  a  lentrec  ile 
la  baie  de  Naplrs.  pa.s-sait  pour 
devoir  son  nom  d'abord  a  un  coni- 
pagnon  d"Ulysse  (Polybe,  dans  Stra- 
liijn,  I,  p.  26).  Virgile  rattacbe  ce 
Mom  a  nn  compagnon  d'Enpe  dont 
il  fait  lc  clairon  de  la  troupe  (VI, 
l67).Voy.  sa  mort,VI,  262.— .Voi'o; 
d'Hn  nouveau  genre. 

4.  Obscenns  ;  sinistres  (voy. 
p.  124,  n.  1).  —  Pelngi  :  ellcs 
nppartiennent  a  la  mer  ou  la  mer 
leur  §ppartient  (249, /ja/rio  regno). 
Dans  Hesiode,  ellessont  lilles  d'uiie 

VIBGII.K. 


Oceanidc.  — Foedare  :  appcsition 
a  ijvoelia  ;  voy.  p.  134,  n.  2.  Le  Fs-. 
Servius  cite  Ennius ; «  Ferro  foedati 
jacent  ». 

5.  Infelix  :  de  mauvais  augure ; 
cf.  //.,  I,  106:  ;jLr/r'.  X3X(T>v. 

6.  Pro  cacde  :  eii  conipensatioii 
du  massacre  de  nos  troupeauji.  Iro- 
niiiue. 

7.  Laomedontiadae:  expression 
injurieuse,  rappelant  les  perlldies 
de  Laomedon  :  voy.  p.  rj6,  n.  4. 

8.  Foimule  liomerique(//.,  1,297). 

9.  Imitation  d'Eschyle,  Lex 
Pretres  (Iragedie  perdue),  selon 
-Macr.,  V,  22,  13. 

10.  Furiarum  :  les  Harpyes  leur 
sont  assimilees  (cf.  p.  360.  n.  2). 

H.  Maxima  :  nalu.  —  Ilaliam  : 
in  Italiam,  voy.  p.  235,  n.  5. 
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"  Sed  non  ante  datam  cingetis  nioenibus  urbeni      255 
«  Quam  vos  dira  famcs  nostraeque  injuria'  caedis 
«  Ambesas  subigat*  malis  absumere  mensas.  )> 
Dixit  et  in  silvam  pennis  ablata  refugit. 
At  sociis  subita  gelidus  formidine  sanguis 
Deriguit;  cecidere  animi,  nec  jam  amplius  armis,  260 
Sed  votis  precibusque  jubent  exposcere  pacem, 
Sive  deae,  seu  sint''  dirae  obsccnaeque  volucres. 
Et  pater  Anchises,  jtassis  de  litore  palmis, 
Numina  magna  vocat  meritosque  indicit  honorcs 
'<  Di,  prohibete  minas!  Di,  talcra  avertite  casum 
«  Et  placidi  servale  pios !  »  Tum  litore  funem 
Diripere*  excussosque  jubet  laxare  rudentes. 
Tendunt  vcla  Noti ;  fugimus  spumantibus  undis, 
Qua  cursum  ventusque  gubernatorque  vocabat^. 

«  Jam  medio  apparet  fluctu  nemorosa  Zacynthos*^, 
Dulichiumque  Sauicque,   et  Neritos  ardua  saxis. 
Eflugimus  scopufos  Ithacae,  Laertia  regna, 
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i.  Injuria:  latlontat  dont  voiis 
voiis  etes  rendus  coupables  en 
essayant  de  nous  tuer. 

2.  Subigat  :  avoc  1'inlinitif,  ce 
verbe  se  trouve  a  toutes  les  epoques, 
sauf  dans  Terence,  Ciceron  et  Cesar. 
Mais  cogo  se  constriiit  haljituelle- 
ment  ave<trinfinit.if.  Cf.  p.  573,  n.  i. 

—  Miili.'^  :  dii  feiiiinin  mala.  — 
Voy.  VII,  112,  racfoniplisscmcnt 
dc  luraile. —  Deriguil.  neulogisnic. 

3.  tiini  :  le  siibjonctif  s'e.\plique 
pane  que  ce  menitire  de  phrase  fait 
partic  des  paroles  des  Trnyens.  .\ 
i'epoquc  classiquc,  sivc  rcpete  au 
sens  de  «  soit  qiie...  »  cst  suivi  dc 
lindicatif;  lc  siibjonitif  sc  liouve 
quelquefoi*  a   rppoqhiie    impcrialc. 

—  Passis  :  de  pu)ido;\u}\  p.  '243, 
n.  10.  — Ilonores  :  voy.  p.  196,  n. 
1.  —  Pios  :  voy.  p.  5(>6,  n.  4. 

4.  Diripere  (arracher),  excus- 
sos  (secoucs  vivcment),  marquent 
la  preci^itation  liu  depart.  Lcs  cor- 
daucs  qui  tcmlaienl  les  voiles   ser- 


vaicnt    a    les    maintenir    roulees. 

5.  Cf.  Hom.,  Od.,  XI,  10.  - 
^'ornbal  saccorde  avec  un  des 
sujets.  Telles  sont  la  regle  de  Cesar 
et  la  pratique  frequente  de  Ciceron, 
quand  les  sujets  sont  de  la  metne 
personne.  Cette  facon  de  faire  l'ac- 
cnrd  simpoSe  qiiand  on  presenle, 
conime  ici ,  les  sujeti^  agissani 
dutic  inanierc  ind^pendanle  (Rie- 
iiiaun,  Synt.,  5  '2:i  li). 

6.  Zacynthos  :  Enee  renionlc 
vcrs  le  Nord.  Ainsi  il  paSse  |>res  des 
ilcs  lonicnnes.  Zacynthe  ou  Zante, 
."^ame  (auj.  Oplialonie),  Ithaque  et 
Lcucade.  Le  sitc  d^Itliaque  efail 
dcja  discute  i)ar  les  Anciens.  Cej 
nonis  Sonl  pris  dahs  Homere.  Mais 
Od.,  IX,  Ti,  etc,  on  lil  N-/',ptTov, 
qui  esl  une  montagne.  tandis  que 
Strabon  (X,  454)  st  Virgile  en  fai- 
saient,-  Strabon  (I,  59)  une  ville 
d'Acarnnhie,  Virjrile  (suivi  pni- 
Pomp.  Mela,  II.  5  ;  Ov.,  Met  .  XIII, 
711)  nne  ile  distincle.  L'imilatioti 
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Et  terram  altriceni  saevi  exsecramur  liiixi  *. 
Mox  et  Leiicatae  niml)osa  caciimina  montis 
Et  formidatus  nautis*  apcritur  Apollo^.  275 

Ilunc  petimus  fessi  et  parvae  succedimus  urbi  ; 
Ancora  de  prora  jacitur.  slant  litore  puppes*. 
Ergo,  insperata  tandem  lellure  potiti, 
Luslramuri|ue'^  Jovi  votisque  incendimus  aras. 
.^ctifique"  Iliacis  celebramus  litora  ludis.  28u 

Exercent  patrias''  oleo  labente  palaestras 
Nudati  socii;  juvat  evasisse  tot  urbes 
Argolicas  mediosque  fugam  tenuisse  *  per  hostes. 
«  Interea  magnum  ■sol  circumvolvitur  annum» 
Et  glacialis  Iiiems  Aquilonibus  asperat  undas.  285 

Acre  cavo  clipeum,  magni  gestamen  .A.bantis  *", 


dOvidp  i>rouve  i|Ue  Z,ae)'/iO  veyun 
(loit  s'pntcndre  de  cet  eiisemble 
d'iles,  sauf  Leuvade.  et  cela  esl 
eoiifofme  a  lOdyssee. 

1.  Cf.  Hom.,  11.,  111,  200.  — 
Ulixi  :  vny.  p.  2S8,  n.  9. 

2.  Xaulis  :  voy.p.  267.  n.  7. 

3.  Apollo  :  poui'  ApoUinifs  ae- 
'fcs.  II  y  avait  un  temide  d".Apollui) 
sui-  le  promontoire  de  Leucade  et 
u»  autie  temple  d'Apollon  gui'  le 
|iroii!ontoii'e  d'Actiuni.  C"esl  de 
cp  dpinier  teinplc  donl  Virgilc  dit : 
/()())'■  petimuS  fessi...,  Actiaque 
irlehrrinins  litora.  Ces  deux  tein- 
ple>  sont  inseparalilcs  dans  la  gco- 
gr^rpliie  de  ces  regions,  paive  qu'en 
allaiit  dllalie  en  Grece  on  passait 
de  run  a  rautre  .  «  O  toi.  qui  dii 
liaut  promontoirp  de  l.eucade  sur- 
vcilies  au  loin  la  iricr  d'loiiie  ijui  le 
haigne,  .Npolloji.  recois  de  pauvies 
infllelotg  celte  part  de  biscuit.... 
Sois  leur  propice  et  dans  leurs 
voiles  fais  soufller  un  forl  vent  qui 
les  mene  au  port  d'.\ctium.  »  (Pnl- 
lippe  de  Thcssalonii|ue,  sous  Cali- 
gula,  Anlh.  ral..  \'l,  251). 

4.  Litore  :  in  litore.  —  Vers 
ri^piHe  VL  902.  Voy.  p.  493,  n.  3. 

5.  Lnslramur:  rcllechi.  —  Jovi: 


en  riionneur  de  Jupiler  (voy.  p.  90, 
n.  a) ;  c.-a-d.  en  vue  dun  sacrilice 
oilert  a  .Jupiler.  —  Votis  :  sacria 
ex  voto  debilis ;  cf.  Eschylc, 
J(/1)li.,  91. 

6  Actia  :  promonloire  dAcar- 
nanie,  a  rentree  du  golfe  <l'Ain- 
bracic.  ou  se  trouvait  le  teniple 
dApollon.  Ccst  au  large,  en  face 
du  golfe  dWrabiacic  qua  ete  livree 
la  bataille  dAcliuni.  En  comniemo- 
ration,  Auguslc  institua  des  feles 
qui  revenaient  tous  les  quatre  ans, 
coinme  les  grands  jeu.x  de  la  Grece. 
Virgile  fait  remonter  rinstitution 
de  ces  fetes  i  Eiieo  qui  lcs  cclebre 
a  la  lin  de  la  quatrieiiie  annec  (|ui 
:-iiil  la  ruine  de  Troie. 

7.  Pntrias  :  tcls  que  dans  nolre 
palrie.  Virgile  rattache  aux  Troyens 
ies  exercices  gymniqucs  qui  sont 
durigine  grecque.  —  Evasisse  : 
voy.  IL  731. 

8.  Fugam  tenuisse  :  par  ana- 
logie  a  cvrsuin  tenere. 

9.  An^nivi:  cet  aceusatifde  quali- 
Dcation  delermineraction  du  verbe, 
qui  a  le  sens  inoyen. 

10.  Abnntis  :  Abas,  roi  d'Argos. 
fils  de  Lync(>e  et  de  la  Danaidc 
Hyperninestra,  heros  cponyine  des 
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L'ENEIDE. 


Postibus  adversis  figo  et  lem  carmine  signo  : 

AeNEAS  HAEC  DE  DanAIS  VICTORIBVS  ARMA*. 

Linquere  tum  portus  jubeo  et  considcre  transtri* 
Certatim  socii  feriunt  mare  et  aequora  vcrrunt* 
Protinus  aerias  Phaeacum^  abscondimus*  arces 
Litoraque  Epiri  legimus  portuque»  subimus 
Chaonio^  et  celsam  Buthroti  accedimus  urbem. 
«  Hic  incredibilis  rerum  fama  occupat  aures, 
Priamiden"  Helenum*  Graias  regnare  per  urbes 
Conjugio^  Aeacidae  Pyrrhi  sceptrisque  potitum, 
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Abantes.  liabitants  Ires  anciens  dc 
lile  JEubee.  Le  bouclier  meneil- 
leux  dAbas  avait  ete  dabord  offerl 
par  Danaii»  a  Hera  dans  le  temple 
d'.\r?os.  La  vue  de  ceite  anne  mit 
lcs  enneniis  cn  fuile,  quand,  a  la 
mort  d'.\bas,  les  sujets  d'.\rgos  sc 
souleverent.  Le  yainqueur  des  jeux 
argiens  rccevait  comme  prix  un 
bouclier.  au  lieu  dune  couronne. 

1.  Cette  inscription  rappelle  le 
style  des  inscriptions  latines.  Dan« 
les  fastes  triompbaui  gravps  sur  les 
pilastres  de  la  Regia  (residence  du 
souverain  pontife),  on  lisait  par 
exemple  :  L.  Papiriux  Ciirsor  de 
Samnitibus\  le  vcrbe  cst  alors 
triumphavil ;  ici  plutot  dedit  ou 
dedicavil:  cf.  M.  Fourio  (Furius) 
C.  f(ilius)  tribunos  miliiare 
(militaris)  de  prnidad  (prarda) 
Fortun(n)e  dedet  (dedit)  (C.  /.  L.. 
I,  64  .  11*  ?.  avant  J.-C).  Mais,  par 
une  ironie  in^enieuse,  Enee  con- 
saorc  un  bouclier  enleve  aux  Grecs 
triompbants. 

2.  Vers  repete,  'V,  778.   Cf.  208. 

3.  Phneacum  :  Tile  des  Phea- 
ricns,  oii  Uiysse  fit  un  long  sejour 
(Honi.,  Od.,  \'\).  etait  pour  les  .\n- 
ciens  Corcyre  (Corfou);  Enee  con- 
tinue   sa   course  vers  le  Nord. 

4.  Abscondimus  :  nous  faisons 
disparaitre,  nous  perdons  de  vue. 

5.  Portu  :  dalif:  voy.  p.  200, 
n.  10. 


6.  Chaonio  :  region  de  lEpirc, 
habitce  anciennement  par  les  Cliau- 
niens;  voy.  p.  90,  n.  1.  —  Bu- 
throti  :  la  ville  n'etait  pas  directe- 
nient  sur  la  mer,  mais  sur  un  lac 
sale,  comniuni(|uant  par  un  canal 
avec  une  baie  (portus)  que  Strabon 
appelle  Pelodes.  —  Buthroli  (cf. 
I,  -'47)  urbem  :  voy.  p.  235,  n.  5. 

7.  Priamidcn  :  la  premiere  syl- 
labe  est  allongee  deja  dans  Honiere, 
bien  qu'elle  soit  breve  dans 
npia|jLO;.  En  grec  on  evite  la 
consecution  de  trois  brevcs ;  c'est 
ce  qui  eiplique,  par  exemple,  Tal- 
longement  au  comparatif  et  au  su- 
perlatif  :  «jo-JWTspo; . 

8.  Helenus,  fils  de  Priam,  devin 
et  heros,  joue  un  role  tres  efface 
dans  Homere  (//,.  VI.  76;  VII,  44). 
II  a  plus  diinportance  dans  les 
suites  des  poemes  bomeriques. 
Cest  probablement  la  qu'il  devient 
un  frerc  jumeau  de  Cassandre  et 
prophetise  la  nccessite  damener 
Philoctete  pour  prendre  Troie.  II 
fait  partie  du  butin  de  Neoptoleme 
et,  suivant  Euripide,  Androm., 
1245.  epouse  Andromaque ,  a|ires 
qu"Oreste  a  tue  Neoploleme.  La 
version  suivie  par  Virgile  est  un 
peu  differente. 

9.  Conjugio,  sceplris  :  Tabstrait 
pour  le  concret.  —  Aeacidae  : 
vov.  p.  244,  n.  3.  —  Pyrrhi  :  vnv. 
p.  322,  n.  7. 


Liviu:  Hl. 
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Et  patrio'  Andromachen  iterum  cessi^ise  niarito. 
()bsti|Hii  miroque  incensum  -  pectus  aniore 
Compellare  virum  et  casus  cognoscere  tanlos. 
Progredior  portu,  classes  et  litora  linquens,  300 

.•^ollemnes'  cum  forte  dapes  et  trislia  dona, 
Ante  urhem  in  luco.  falsi  Simoentis*  ad  undam, 
Lihabat  cineri  *- Andromache  Manesque  vocabat 
Hectoreumad  tumulum,  viridi  quem  caespite''  inanem 
Et  geminas,  causam  laciimis",  sacraverat  aras.       305 
VI  me  conspexit  venientem  et  TroTa  circum 
Arma  amens  vidit,  magnis  exterrita  monstris^, 
Deriguit  visu  in  medio,  calorossa  reliquit: 
Labitur  et  longo  vix  tandem  tempore  ^  falur  : 
«  Verane  te  facies,  verus  mihi  nuntius  atfers'".       310 
«  Nate  dea?  vivisne?  aut,  si  lux  alma  recessil", 


1.  Palrio  :  de  la  meme  patrie.  — 
Androinachen  :  voy.  p.  320,  n.  10. 
—  Cessisse  :  etre  echue  en  par- 
tage. 

2.  Incensum  (est)  amore  =  con- 
cupiii,  et  est  construit  de  meme; 
voy.  p.  29'2,  n.  2. 

3.  SoUemnes  :  accoutumes.  — 
Forte  :  Yoy.  p.263,  n.  l. —  Dapes  : 
les  inferiae;  voy.  p.  349,  n.  4. 

4.  Simoeniis  :  voy.  p.  244,  n. 
5.  «  .\ndromaque  avait,  dans  ce 
coin  dc  lEpire,  iraitetousles  objets 
d«  ses  regrets,  Ilion,  le  Simois,  le 
.Scamandre:  et,  par  cette  douce 
ressemblaiice,  trompait  la  douleur 
de  ses  perles  et  les  rigueurs  de  son 
exil.  »  (Delille.) 

5.  Cineri,  Manes  :  Hecloris.  — 
Jlectoreum  :  voy.  II,  543. 

6.  ]'iridi  caespite  :  voy.  p.  137, 
n.  j.  —  Inanem  :  attribut  de 
lumulnm  ;  un  cenotapbe.  —  Gemi- 
iias  :  voy.  p.  349,  n.  3  et  Servius 
cite  p.  548,   n.   1. 

7.  Lacrimis  :  datif  de  destina- 
tion,  (|ui  a  de  nombreux  emplois 
concurrents  avec  le  genitif.  l!  est 
.*urtout  developpe  dans  les  langues 


speciales  de  Tagriculture  (opercula 
doliis;  cf.  le  pot-au-lait),  dii  menage, 
de  la  politique  (imperaiori  (ega- 
ius,  praefecti  frumento  dando), 
du  droit  (tulor  liberis),  do  larmee 
(receptui  signum),  etc.  Cf.  p. 
621,  n.8.  1—  Constr. ;  Quevt  ina- 
nem...  sacraverat  et  ad  quein 
aras...  sacraverat  (voy.  p.  295, 
n.  10)  —  guem  sacraverat  cum 
«cis. 

8.  Monstris  :  la  presence  de  ces 
Troyens  en  armes  esl  pour  elle  un 
(irodige. 

9.  Longo  lc7npore  :  vov.  p.  137, 
n.  5.  Cf.  d'y£  (Hom.,Od.,"lV,  706). 

10.  Vera  facies,  voms  nuntius. 
sont  des  appositions  du  sujet  con- 
tenu  dans  affers  :  Te  montre.N-tu, 
etant  une  apparence  veritable,  uu 
messager  qui  ne  me  trompe  pas,  et 
non  pas  une  ombre  vaine. 

H.  Si  lux  alma  recessit  :  si  tu  es 
une  ombre.  Les  ombres  dcs  morts 
apparaissaient  pour  prcndre  leur 
part  au.x  sacrilices  (voy.  Od.,  XI). 
—  Ubi  est  :  «  Voila  le"  sublime  du 
sentiment.  Cest  un  petit  nombre 
de  ces  traits,  c'est  cet  episode  peut- 


?ifA\ 


\:tMUiE: 


«.  Heclor  ubi  egt?  »  Dixitjacrimasque  efTuditetomnem 
Implevit  clamore  locum.  Vix  pauca  furenti 
Subjicio  et  raris  turbatus  vocibus  liisco  : 
«  Vivo  equidem  vitamque  extrema  per  omnia  duco ;  315 
'<  Ne  dubita  *,  nam  vera  vides. 
'(  Heu  I  quis  te  casus  dejeclam  -  conjuge  tanto 
«  Excipit  ?  aut  quae  digna  salis  fortuna  revisit 
«  Hectoris^  Andromachen?  Pyrrhin  conubia  servas  ?  » 
0  Dejecit  vultum  et  demissa  voce  locuta  est  :        320 
'<  0  felix*  una  ante  alias  Priameia  virgo, 
«  Hostilem  ad  tumulum,  Trojae  sub  moenibus  allis, 
«  Jussa  mori»,  quae  sortitus^  non  perlulit  ullos 
«  Nec  victoris  eri  tetigit  cajjliva  cubile  ! 
«  Nos,  patria  incensa,  diversa  per  aequora  vectae,  325 


eti'e  qui  a  fait  VAndromaque  de 
Hacine.  »  (Delille.)  Cf.  Chateau- 
briand,  Genie,  II,  26. 

1.  Ne  diibila  :  voy.  p.  331,  n. 
•2.  —  Vers  inacheve,  p.  274,  n.  4. 

2.  Dejeclam  :  depossedee;  terme 
juridique.  —  Conptcie  lanto  :  Ilec- 
tor.  —  Excipit  :  t'aocueille  (cf. 
Notes  cr.,  slir  210);  le  sens  est 
precise  par  fortima  salis  digna. 
—  Revigit ;  t'a  souri ;  cf.  Buc,  i. 
28,  respexit.  Enee  veut  se  faire 
aflirmer  par  .\ndroma(|ue  les  cho- 
-es  etonnantesqu'on  lui  a  racontees. 

3.  Ifecloris  :  n.rorem.  C.ette 
omission,  contraire  a  l'usage  des 
inscriptions,  est  admise  par  l,n  prose 
classique.  —  Pyvriiin  :  Pyrrhine. 
L'p  href  Hnal  latin  etait  faihlenient 
prononc^  et  e.xpose  a  disparaitre 
{nec,  ac).  La  forme  n  de  la  par- 
iicule  interrofralive  convienl  .snr- 
tout  a  la  lansiie  familiere;  cf. 
VI,  779. 

4.  O  felix  ;  cf.  avec  ce  mouve- 
ment  I,  94-96.  —  Una  :  voy.  p. 
:{I9,  n.  1:  ante  niias,  voy,  p.  :i94, 
n.  1 ;  ladjectif  est  doublement  ren- 
force,  ce  qui  est  frequent  dans  ces 
formules  poetiques. 

5.  Polyxene,  tille  de  Priam,   fut 


reclamee  comme  part  du  butin  par 
rombre  d'Achille;  ou,  suivant  h' 
Ps.-Servius,  ]"ombre  ayant  reclanic 
sa  part,  Calcbas  designa  Polyxeni' 
(voy.  p.  297,  n.  9).  NeoptolcMir 
immola  Polyxene  sur  le  touiheaii 
de  son  pere  (Eurip.,  Ilecvbe,  :i7, 
109;  Ov.  Met.,  XIII,  438:  Sen,, 
Troad.,  195  et  1118).  Poly.xene, 
inconnue  d'Homcre,  paraissait  dan> 
les  poemes  cycliques,  Les  Alexan- 
drins  combineut  sa  destin^e  avec  la 
mort  d'Achilie.  C^lui-ci  s'est  epri~ 
de  la  fille  de  Priam  et  veut  Tepou- 
ser;  mais  Paris  le  tue  par  trahison 
dans  le  temple  d'Apollon  de  Thym 
bra.  D'apres  une  prophctie  de  The 
tis,  au  contraire  (Hom,, /<.,  XXI, 
277),  Acbille  devait  tomber  sous  lc-. 
coups  d'.\pollon. 

6.  Sortiius  :  le  tirage  au  soi  I 
des  captifs;  voir  les  'frdyennea 
d'Euripide,  surtout  235  suiv.,  56,s- 
628.  —  Les  verbes  qui  suivent 
n'expriment  pas  par  eiix-memes 
la  cause  du  juKement  n  felix. 
Ils  continuent  la  pensee  par  iiii 
expose  des  fails.  On  rendra  c.cllr' 
nuance  par  une  phrase  indepen- 
dante  :  «  Elle,  elle  n'a  pas  eu  a 
soufFrir...  ».  Ainsi  est  amenee  na- 
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Stirjiis  Achilleae  fasliis  jiivenemque  suiierJniin, 
Servitiu'  enixae,  lulinius  ;  (|ui  deinde,  secutus 
Ledaoani  IIermionei\*  Lacedaemoniosque  hynienaeos, 
j\lel\unulofamu]am(|ue''Heleno  transmisit  habt^ndam. 
Ast  illum  ereplae  magno  flammatus  amore  330 

Conjugis  et  scelerum  Furiis*  agitatus  Orestes 
Excijiit  incautum  patriasque  obtruncat  ad  aras^. 
Morlc  Nooptolemi  rcgnoruni^  reddita  cessit 
Pars  lielono,  qiii  Chaonios  cognomine  campos 
Chaoniamque  omneni  Trojano  a  Chaone  dixit%      335 
Pergamaque  lliaeamque  jugis  hanc  addidit  aroem*'. 


turcHement  ropposition  :  Nos.pa- 
tria  incensa,  etc. 

1.  Servitio  :  in  servitio;  voy.  p. 
235,  n.  5.  —  Enixae  :  Andro- 
m.i((ue  eiit  de  Neoptoleme  un  lils 
.ippele  Mulosse,  (jui  llgure  dans 
VAndromaciue  dEuripide. 

2.  Ilermione,  fille  dHelene  el  de 
.Men(^'las,  petile-fiUe  deLeda;  voy. 
p.  281,  n.  8.  Dans  Homere,  Ocl  , 
IV,  4,  on  voit  que  Menelas,  devaiit 
Troie,  Ta  promise  a  N(5optoleine. 
Telemaque  arrive  a  Lacedemone  au 
inoment  de  la  fete  donn^^e  a  locca- 
sion.de  ce  mariage.  Les  tragi((ues, 
lirincipalemenl  Euripide  ilans  xin- 
(Iroinofine  et  dans  Oreste,  suivent 
iine  version  dilTerente,  que  nous 
Irouvons  dans  Virgile  et  dont  les 
premiers  indices  pai'aissent  dans 
l'indare.  Rlle  suppose  <|u'ant(''rieu- 
rement.  Ilermione  a  i''ti;  la  fianc(ie 
dCJresie.  Dc  la  nail,  apres  la  guerrc, 
iin  conflit  entreNeoptoleme,  qui  Ta 
epousee,  et  Oreste,  (|ui  la  reclamc. 
—  Hymenaeos  :  voy.  I,  651. 

3.  Faimdamquc  est  explicatir. 
Voy.  p.  370,  n.  7.  —  Asl  :  voy.  p. 
240,   n.  4.  —   Flammalus  :  voy. 

.^Notes  critiques. 

4.  Conjiigis  =sponsae ;  voy.  p. 
t)2,  n.  r->.  —  Scelerum  Ficriis  : 
Oreste  avait  tue  sa  mere,  Cly- 
temnestre,  pour  venger  sur  elle 
cl    sur   P^gisthe  le   mcurtre    d'.\- 


gamemnon.    Voy.    p.    312,    n.   8. 

5.  Excipil  :  surprend  ;  cf.  Uuc, 
3,  18.  —  Patrias  ad  aras  :  Ser- 
vius  entend  :  iin  autel  eleve  a  Del- 
phes  par  Neoptoleme  en  Ihonneiir 
d'Achille.  Les  tragiques  placaient 
a  Delphes  lc  meurtre  de  Neopto- 
leme.  Mais  Enee  parait  etablir  un 
parallele  vengeur  entre  la  mort  de 
Priam  (II,  6(i3)  et  celle  de  Neopto- 
leme.  Pour  qu'il  soit  complet,  il 
faut  admettre  que,  s'ecartant  de  la 
donnee  anterieure,  Virgile  fixe  la 
scene  dans  la  maison  meme  du 
meurtrier  de  Priani.  Le.\plication 
de  Servius  est  une  tentative  mala- 
droite  de  concilialion.  Voy.  la  pre- 
face  de  VAndromaque  dc  Hacine. 

6.  Ref/norum  pars  :  rEpire,  qiie 
Neoptoleme  avait  ajoutee  a  son 
royaume  hereditaire,  la  Phthiotide. 
—  Reddita  :  qui  liii  etait  <liie 
comiiii'  mari  d^Andromaqiic  ;  cf.  |i. 
144,  n.  1.  —  Cessit  :.i''cluit. 

7.  tlliaon  n'est  pas  nomme  ail- 
leurs;' letymologife  est  propre  a 
Virgile,  les  Chaoniens  etant  pour 
les  Anciens  anterieurs  a  la  guerre 
de  Troie.  Le  Ps.-Scrvius  raconte 
que  Cliaon,  frere  ou  compagnon 
dllelenus,  a  ete  tue  |?ar  lui  a  la 
chasse  ou  j'est  devoue  pour  faire 
cesser  une  epidemie. 

8.  lliacamque  arcem  explique 
Pergama. 


:',08 


i;i:!Ni;iin-: 


"  Sed  libi  qui  cursiini  venti,  quae  fata  (Jedere? 
«  Aut  quisnani  ignarum  nostris  dcus  appulit  oris? 
«  Quid  puer  Ascanius?  superatne?  et  vcscifur  aura 
«  Quem  libi  jam  Tioja*...  34O 

«  Ecqua*  lamen  puero  est  amissae  cura  parentis? 
«  Ecquid  in  anliquam  virlutem  animosque  virilcs 
(c  Et  pater  .\eneas  et  avunculiis''  e.\citat  Hector?  » 

«  Talia  fundebat  lacrimans   longosque  ciebat 
In  cassum*  lletus,  cum  sese  a  moenibus  heros  345 

Priamides  mullis  Helenus  comitantibus  affert 
Agnoscitque  suos  laetusque  ad  limina  ducit 
Et  mullum''  lacrlmas  verba  inter  singula  fundil. 
Procedo  et  parvam  Trojam  simulalaque  magnis 
Pergama  et  arentem  Xanthi^^  cognomine  rivum        350 
Agnosco  Scaeaeque  amplector  limina  portae. 
Nec  non  et  Teucri  socia  simul  urbe  fruuntur. 
IIlos  porticibus  rex  accipiebat  in  amplis; 
.4ulaT'  medio  libabant  pocula  Bacchi 
Impositis  auro  dapibus  paterasque  tenebant.  355 

«  Jamque  dies  alterque  dies  proces.sit  et«  aurac 
Yela  vocant  tumidoque  inflatur  carbasus"  austro; 


1.  Vers  et  nienibit'  ili:  phrasc 
inaclieve^;  voy.  p.  27'i,  n.  k.  La 
suite  semLle  prouver  que  Virgile 
voulait  parler  de  Creuse. 

2.  Ecqua,  habituellemenl  adjec- 
tif,  est  orchaique  et  ne  parait  pas 
etre  employe  apres  les  premiers  dis- 
lours  de  Cieeron  en  prose  ;  ecquae, 
pronom  et  adjcctif,  est  dc  tous  les 
temps. 

3.  Aviincidus  :  Creuse  etait 
sieur  d'Hector. 

4.  /«  cassian:  voy.  p.  119,  n.  1. 
—  Ileros  :  voy.  p.  6jl,  n.  3. 

5.  MuUum  mbdilie  lacrunas 
fundit  qui  cquivaut  a  lacrUnat. 
Virgile  nVaiploie  lacrimo  qu'au 
participe  present.  —  «  Bcne  verba 
ileleno  post  Andromacham  non 
(ledit.   ne  frigeret.  »  (Ps.-Servius). 


6.  Xanihi  :  voy.  p.  270,  n. 
k.  —  Scaeae  :  voy.  p".  331,  n.  3.  — 
Nec  non  et  :  p.  106,  n.  4. 

7.  Aulat  :  forme  de  genitif  ar- 
chaique,  dans  laquelle-ai:  est  dissyl- 
labique.  Virgile  en  trouvait  le 
niodele  dans  Ennius  (voy.  p.  507, 
n.  5),  les  he.vametres  de  Luci- 
lius,  Lucrece;  il  en  a  quatre  exem- 
ples  (cf.  yi,  747  ;  VII,  464  ;  \X,  26). 
Aula  designe  ratrium  (voy.  p. 
322,  n.  7).  —  Aulai  medio  :  voy. 
p.  23."),  n.  5,  et  p.  124,  n.  5.  — 
Bacchi  :  vini. 

8.  Jamque...  et  =  jamque.r. 
rum  ;  voy.  p.  335,  n.  0.  —  Au- 
rae  :  brises. 

9.  Carbasus  :  ce  mot  grec,  d'ori- 
gine  sanskrite,  designe  proprement 
lc  coton  <le  Tlndc  et  les  etotres  qui 
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ilis  valciii  aggredior  dictis  ac  lalia  quaeso  : 
"  Trojugena',  intcrpres  (iiviim^,  qui  niiniina  IMioebi, 
"  Qui  tripodas,  Clarii'  laurus,  qui  sidera  sentis,      360 
<i  Et  volucrum  linguas  et  praepetis  omina  pennae*, 
"  Fare  age  (namquc  omnem  cursuni  mihi  prosperadixit 
"  Religio^  et  cuncti  suaserunt  numine  divi 
«  Italiani  pefere  et  terras  temptare  repo.stas*'; 
"  Sola  novum  dictuque  nefas  llarpyia  Celaeno         365 
<(  Prodigium  canit  et  tristes  denuntiat  iras 
'1  Obscenamque  fameni) :  quae  prima  pericula  vilo? 
«  Quidve  sequens  tantos  possim  superare  labores?  » 
«  Hic  Helenus,  caesis  primum  de  more  juvencis. 


on  sont  faites.  Mais  aussi,  il  s'ap- 
|ili((ue  tres  souveiit  a  des  etolTes  de 
lin,  surtout  aux  voiles  et  surtoiit 
chez  les  poetes;  on  le  trouve  deja 
dans  Ennius.  —  Austi'0  :  le  Tent 
en  general. 

1.  Trojugena  :  mot  poetique  (le 
devin  Marcius  dans  T.-Live,  XXV, 
12,  5;  Lucr.,  I,  465  ;  Catulle,  6'i, 
355).  Cf.  p.  380,  n.  3. 

2.  Divum  :  voy.  p.  140,  n.  1.  — 
Kneo  attribue  a  llelenus  toules  les 
lormes  de  divination  :  inspiration 
directe  {numina  Phoebi),  consul- 
talion  par  le  trepied  sacre  comme  a 
Delphes  (Iripodas;  vo"y.  p.  351,  n. 
9),  oracle  de  Claros,  astrologic, 
ohservalion  du  chant  et  du  vol 
des  oiseaux.  Cf.  Properce,  IV,  1, 
103-108.  Sentis  joint  a  ces  comple- 
menls  foime  une  expression  con- 
ci.se. 

3.  ClaiHi  :  ApolUnis.  Cette  epi- 
thete  devient  un  nom  du  dieu  dans 
la  poesie  alexandrine  (Cailim., 
Hym.,  2,70).  Claros,  pres  de  Colo- 
phon,  etait  un  lieu  celebre  par  le 
teraple  et  Toracle  d'Apollon,  men- 
tionnes  dans  l'hymne  homerique  a 
Artemis  (8),  v.  5.  Le  pretre,  appar- 
tenant  a  certaiiies  familles,  n'avait 
besoin  de  savoir  que  le  nombre  et 
les  noms  des  consultants.  Puis  il 
senfoncait  dans  le  bois,  desccndait 


dans  une  grotte  et  buvait  Tfau 
d'une  fonlaine  secrete.  II  rendait 
ensuite  ses  oracles  en  vers  en 
reponse  aux  pensees  de  ceux  qui 
les  attendaient  (Tac,  An.,  II,  54). 
—  Laurus  :  voy.  p.  351,  n.  8. 

4.  Les  oiseaux  qui  donnent  des 
presages  (aves  augurales)  se  divi- 
sent  eii  oscines  ou  alites,  suivant 
qu'ils  agissent  par  le  chant  ou  le 
vol.  Les  alites  sont  praepetes  (qui 
volent  en  haut  el  en  avant),  c.-a-d. 
favorables,  ou  inferae,  defavora- 
bles.  Le  mot  praepes  tinit  par 
signifier  favorabU.  Cf.  V,  254. 

5.  Reiigio  :  tout  ce  qui  a  rap- 
port  aux  rites  sacres;  le  terme 
general  est  emj)loye  pour  le  parti- 
culier,  les  predictions.  Omnem,  de 
tout  point,  sans  restriction.  Pros- 
pera  a  le  sens  actif  :  favorable.  — 
Cunciidivi  :  Creuse  (II,  780-784), 
Apollon  a  Delos  (94),  les  Penates 
(163)  ont  indique  plus  ou  moins 
clairement  le  terme  du  voyage.  A 
ces  predictions  se  mele  dans  Tes- 
prit  d'Enee  le  souvenir  des  encou- 
ragements  qu'il  a  recus  depuis  le 
debut,  apparition  d'liector  et  de 
Venus,  signes  provoques  par  An- 
chise  (il,  294-295,  619-620,681-704). 
Dans  cet  ensemble,  la  menace  de  la 
Ilarpye  fait  exception  (253-257). 

6.  Repostas  :   voy.  p.  197,  n.  7. 


i;i;nj«:ii»j-:. 


Exorat  pacera'  tiivum  vittasque  resolvit  370 

Sacrati  capitis  meque  ad  tua  limina,  Phoebe, 

Ipse  manu  multo  suspensum  numine*  ducit 

Atque  haec  deinde  canit  divino  ex  ore  sacerdos  : 

«  Nate  dea  (nam^  te  majoribus  ire  per  altum 

«  Auspiciis  maniresta  lldes  :  sic  fata  deum  rcx 

«  Sortitur  volvitque  vices,  is  vertitur  ordo), 

(i  Pauca  tibi  e  multis,  quo  tutior  hospita*  lustres 

('  Aequora  et  Ausonio  possis  considere  portu, 

«  Expediam  dictis ;  prohibent  nam  cetera  Parcae 

((  Scire  Helenum  farique  vetat  Saturnia  Juno'^. 

"  Principio  Italiam,  quam  tu  jam  rere''  propinquan), 

«  Vicinosque,  ignare,  paras  invadere  portus, 

«  Longa  procul  longis''  via  dividit  invia  terris. 

«  Ante  et  Trinacria*  lentandus  remus  in  unda 
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1.  Pacem  :  la  bienveillance.  — 
Divum  :  voy.  p.  140,  n.  ^O.  — 
VUlas  :  \e  sacrificatciir  a  ]a  tete 
rointe  de  banilelettes;  voy.  p.  196, 
n.  2.  Mais  poiir  prophetiser,  il  faut 
etre  degage  de  toiit  lieii ;  d.  VI,  48  ; 
«  Non  comptae  mansere  comae  ». 

2.  MuUo  sxispensum  numine  : 
trouble  par  la  plenitude  (voy.  p.  191, 
ii.9)de  son  inspiration,  (Hi  voyant 
iailivinite  (|iii  Tenvabit  (cf.  89). 

3.  Nam  confirme  les  assurnnces 
dej.i  donnees  par  les  dieux  :  n  oui  »■ ; 
voy.  p.  24-i,  n.  1.  — Majoribus: 
diiiiues  par  les  dieux  supreines, 
c.-.-i-d.  par  Jupiter;  cf.  En.,  XII, 
4'29.  —  Manilr.tla  fldes  :  voy.  II. 
:!o9.  —  Fala  deum  :  voy.  H,  54. 

4.  Hospita  :  qui  laccueilleroiit, 
que  tu  visiteras.  Le  masc.  hospes, 
siibstantif  et  adjectif,  a  iin  feminin, 
hospila  (539),  et  une  forme  du 
neutre  pluriel,  inusitf^  a  dautres 
i-as,  ho»pila.  L'adjectif  hospilus 
cst  une  inventiqn  de  gramniairicns. 
—  Ausonio  :  voy.  p.  155,  n.  -'. 

5.  Voy.  p.  U37,  n.  8. 

6.  Reie  :  voy.  p.  293,  n.  2.—  Vi- 
cino$que  :•€(  tnjus  vicinos;  voy. 
p.  295,  n.  10. 


7.  Longa  longis  :  la  ligure  qui 
consisle  a  rapprocher  deux  formes 
dilferentes  dii  meme  mot,  se  vf^n- 
contre  dans  tous  les  gences  litte- 
raires.  A  cette  premiere  ligure,  siic- 
cede  un  autre  jeu  de  mots  qui 
oppose  un  mot  positif  et  sa  nega- 
tion,  via  invia;  on  appelle  cetle 
ligure  oxymore.  L'o.\ymore  estplus 
frequente  en  poesie  qu'en  prose  ; 
Cic,  Ph.,  I,  5  :  «  Illam  insepultani 
sepulturam  elTeoerant  ».  II  esl  pos- 
sible  que  \'irgile  ail  trouve  ces 
figures  appropriees  aii  style  dun 
oraile.  Entendez  :  Une  route  difli- 
cilc  separe  lltalie  de  rEpirepar  uu 
long  circuit  de  terres  c|ui  etcml  oii 
loin  cette  route;  longa  prorul  in- 
dique  le  resultat.  Enee  iie  peiit 
aborder  rilalie  eh  facS  de  I  F.jiirc; 
voy.  .'596. 

8.  Trinacria  :  voy.  p.  251,  n. 
7.  —  Lenlandui  :  lentus  signifle 
0  flexible  »  ;  lentare,  «  plier  «.  Les 
rames  doivent  se  courber  dans  le.-. 
eaux.Cf..Apollonius,lI,59l;Catiille, 
04,  183. —  Salis  Aufonii  :  la  mer 
Tyrrhenienne;  voj.  p.  155,  n.  2.-=- 
Inferni  lacus  :  voy.  p.  228,  -n.  II. 
— ■  Aeaeae  insutae  :  Tile  legendaire 
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Et  salis  Ausonii  lustrandum  navibus  aequor  385 

Inferniquc  iacus  Aeaeaeque  insula  Ciircae 

Quam*  tula  possis  urhem  componere  teiTa. 

Signa  tibi  dicam  ;  tu  condita  mente  teneto*. 

Cum^  libi  sollicito  secreti  ad  tluminis  undam 

Litoreis  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus  390 

Triginta  capitum  fetus  enix^.  jacebit, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nati, 

Is  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum. 

Nec  tu  mensarum  morsus  borresce  futuros*: 

Fata^  viam  invenient  aderitque  vocatus  Apolio.     395 

Has  autem  terras  Italique  hanc  litoris  oram, 

Proxima  quae  nostri  perfunditur  aequoris  aestu, 

ElTuge ;  cuncta  malis  habitantur  moenia  Grajis*"'. 

Ilic  et  Narycii  posuerunt  moenia  Locri" 

Et  Sallentinos'*  obsedit  milile  camjios  400 

Lyctius  Idomeneus;  hic  illa  ducis  Meliboei^ 

Parva  Philoctetae  subnixa  Petelia'"  muro. 


ileCirce,  appelee  AiaiTj  ladjectif  pris 
substantivemenlj ;  ce  meme  mot  est 
une  epithete  de  la  deesse,  Od.. 
IX,  32.   Voy.  Vn,   10.       ^ 

1.  Qiiam  doit  etie  joint  a  ante 
du  V.  384.  —  Componere :  non 
-eulcment  fonder,  mais  organiser. 

2.  Cf.  llom..  Orf.,  XV,  -27. 

3.  Voy.    Vin,  'i3  et  82. 

4.  -Miusioii  a  la  prophetie  de 
Celeno,  V.  STij.  —  Ilorresce  :  voy. 
[i.  331,  n.  i. 

5.  Fata  :  les  deslins  predits.  — 
1'('«OT  :  les  moyens  de  s'accompIir. 
—  Aderit  :  favorisera.  —  Apollo: 
ils  sc  trouvent  dans  son  temjile.  — 
\'ocatu-'s  :  invocatus. 

6.  Grajis  :  datif ;  voy.  p.  267,  n. 
7.  —  A  cause  des  nombreuses 
colonies  grecques  etablies  dans  Tlta- 
lie  meridionale,  le  pays  s'appelait 
l.T  Grande\Grece. 

7.  Locri  :  on  attribuail  cette  fon- 
dation  au.\  compagnoils  d'Ajax,  nis 
d'Oilee,   qui   avaient  survecu  a  la 


tempete  du  cap  Capharee  (voy.  p. 
239,  n.  9);  voy.  p.  158,  n.  8. 

8.  Sallenlinos  cainpos  :  la  C^ala- 
bre,  habitee  par  les  Salentins,  peu- 
plade  que  les.\nciens  consideraient 
comme  un  raelange  des  Cretoi.s 
d'Idoment'p,  d^lllyrienset  d'lta!i(jtp>- 
(Varron,  dans  Probus,  sur  Bw., 
(i,  31).  —  :l/('/i/e  :  voy.  p.  276,  ii. 
2.  —  Lj/clius  :  \oy.  p.  41.  n.  0. 
—  Idomeneus  :  voy.  p.   3o'i,  n.-l. 

9.  McUboei  :  adjectif;  Mclibee, 
villo  de  Thessalie,  au  pied  dii  monl 
U.-sa,  en  face  de  la  mer,  e.?t  uni'  iles 
cites  que  commande  Philiicietc 
dansllom.,  IL,  II,  717. 

10.  PhiIocti?te  fut  mordu  par  nn 
serpent  venimeux:  sa  blessure  exlia- 
lait  une  telle  odeur  et  lui  causait  de 
telles  souffrances  qiie  les  Acheeiis 
le  debarquerenf  dans  Tile  de  Lem- 
nos.  Mais  il  etait  po?sesseur  des 
flechescmpoisonnecs  d'Hercule,son 
arai,  et  un  oracle  avait  declare  que 
Troie  ne  pouvaltetre  prise  sans  ces 
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«  Quin,  ubi  transmissae  steterint'  trans  aequoraelasses 

«  Et  posifis  aris  jani  vota  in  litore  solves, 

«  Purpureo  velare-  conias  adopertus  aniictu,  kOb 

«  Ne  qua  inter  sanctos  ignes  in  honore'  deorum 

«  Hostilis  facies  occurrat  et  omina  turbet. 

«  Hunc  socii  morem  sacrorum,  hunc  ipse  teneto; 

«  Hac  casti  maneant  in  religione  nepotes. 

«  Ast*,  ubi  digressum  Siculae  te  admoverit  orae  410 
«  Ventus  et  angusti  rarescent  claustra  Pelori, 
«  Laeva  ^  tibi  tellus  et  longo  laeva  petantur 
«  Aequora  circuitu:  dextrum  fuge  litus  et  undas. 
«  Haec  loca.  vi  quondam  et  vasta  convulsa  ruina''^ 
«  (Tantum  aevi  longinqua  valet"  mutare  vetustasl).  415 
«  Dissiluis.se  ferunt,  cum  protinus*  utraque  tellus 
«  Una  foret ;  venit  medio^  vi  pontus  et  undis 


lleclies.  La  dixieme  annee,  Ulysse 
et  Diomede  ou  Neoptoleme  vinrent 
le  chercher.  A  son  arrivee,  il  fut 
gucri  par  Esculape  ou  par  ses  fiis. 
11  tua  Paris.  Hom.,  Orf.,  III,  190,  le 
nomme  parmi  ceux  qui  rentrerent 
hcureusementdans  leur  patrie  apres 
la  guerre.  Lycophron  et  d'autres 
racontaient  qu'il  avait  ete  en  Italie 
fonder  des  villes  placees  entre  Cro- 
tone  el  Thurii.  La  version  suivie 
par  Virgile  remonte  a  Varron  et 
a  Caton  r.\ncien.  —  Peteiia  : 
Petilie,  ville  du  Bruttium.  Caton, 
dans  ses  Origines,  rapportait  que 
cette  ville  etait  anterieure  a  Phi- 
loctete  et  que  celui-ci  ravait  en- 
touree  d'un  mur.  Construire  : 
Pat-va  Petelia  subnixa  muro 
Philoctetae. 

1.  Steterint  :  futur  anterieur  par 
rapport  a  solves.  Meme  jeu  des 
temps.  410-411. 

2.  Velare  :  imperatif  passif  de 
sens  moyen ;  voy.  p.  253,  d.  7. 
Par  opposition  aux  Grecs,  les  Ro- 
mains  prient  la  tcte  voilee.  La  cou- 
leur  de  pourpre  ou  le  rouge  a  une 
eflicacite  protectrice  contre  les  en- 


chantements.  Virgile  attribue  ces 
usages  a  Enee,  comme  plus  haut, 
280,  les  jeux  actiaques. 

3.  Honore  :  voy.  p.  196,  n.  1. 

4.  Ast  :  voy.  p.  240,  n.  4.  —  Ad- 
moverit  :  voy.  40.3.  —  Pelwi  : 
le  cap  Pelore,  qui  forme  un  des  ri- 
vages  du  detroit  de  Messine.  De 
loin,  il  parait  fermer  le  canal  et  ses 
contours  sont  fuyants  {rarescenl). 
se  confondant  avec  la  pointe  de 
ritalie.  Cf.  291. 

5.  Laeva  :  en  venant  du  midi,  la 
cote  siciliennc.  llcienus  recom- 
mande  de  faire  le  tour  de  la  Sicile, 
par  Touest ;  voy.  422. 

6.  Ruina:  un  elTondrement  pro- 
voque  par  les  secousses  d'un  treni- 
blement  de  terre.  .\blatif. 

7.  Valet  :  ce  verbe  devient  un 
simple  synonyme  de  possum  che/. 
les  poetes  et  dans  la  prose  dcpuis 
T.-Live;  par  suite,  il  se  construit 
avec  rinfinitif. 

8.  Prolinus  porte  sur  toio  :  san> 
inlervalle. 

9.  Medio  :  datif,  in  medium : 
voy.  p.  2.37,  n.  7.  —  Ilesperium  : 
voy.  p.  273,  n.  12. 
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llo.sperimn  Siculo  latus  abscidit  arvaque  ct  urbes 
Lilore  diductas  angusto  interluit  aestu. 
Dexlruni*  Scylla  latus,  laevum  implacata  Charylxlis 
Obsidet  atque  imo  barathri  ter  gurgite  vastos        421 
Sorbet  in  abruptum*  tluctus  rursusque  sub  auras 
Erigit  alternos  et  sidera  verberat  unda. 
At  Scyllam  caecis  cohibet  spelunca  latebris, 
Ora  exsertantem  et  naves  in  saxa  trahentem. 
Prima'  hominis  facies  et  pulchro  pectore  virgo 
Pube  tenus;  postrema  immani  corpore  pistrix, 
Delphinum  caudas  utero  commissa  luporum. 
Praestat  Trinacrii*  metas  lustrare  Pacliyni 
(.'.essanteiii,  longos  et  circumtlectere  cursus, 
Quam  semel  intormem  vasto  vidisse  sub  antro 
Scyllam  et  caeruleis»  canibus  resonantia  saxa. 
Praelerea,  si  qua  est  Ileleno  prudentia.  vati 
Si  qua  fides.  animum  si  veris^  implet  Apollo, 
Unum  illud  libi,  nate  dea,  proque  omnibus  unum  435 
Praedicam  et  repetens  iterumque  iterumque  monebo : 
Junonis  magnae  primum  prece  numen  adora; 
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1.  C.o  ([ui  .suit  est  imite  d'Honi.. 
Orf.,  XII,  73,  101,  235.  —  ScylU  : 
voy.  p.  51,  n.  3.  —  Charyhdis  : 
Cliarybde,  fille  ile  Neplune  et  de  la 
Terre,  douee  d'une  voiacite  insa- 
tialde  {iinplacata).  engloutit  les 
bicuf*  d'Hercule:  Jupiter  la  fou- 
droya  et  la  precipila  dans  la  mer  de 
Sicile.  Mais  cette  biopraphie  est  le 
travail  des  mythographes.  Dans  Ho- 
niere,  Charybde  babile  sous  un 
tiguier  sauvage  qui  croit  sur  un 
rocher;  elle  avale  et  rejette  trois 
fois  par  jour  reait  salee  :  quand  el!e 
rengloutit.  le  sable  bleu  du  fond 
apparait.  De  meme,  Scylla  est  dans 
Homere  une  sorte  de  poulpc  gigan- 
lesque  a  douze  pieds  dilTormes  et  a 
six  coHS  qui  se  nourrit  de  dauphins 
et  de  gros  poissons. 

2.  Inabruplum  :  d'aplomb,c.-a- 
d.  dans  rabime. 


3.  Priina  faries  :  le  haut  du 
corps.  —  Postrema  :  a  la  partie 
inferieure.  —  Coinmissa  :  s'e- 
tant  attachee,  voy.  p.  309,  n.  3; 
ulero  luporum  :  a  des  ventres  de 
loup  marin  :  sur  le  datif,  voy.  p. 
•236.  n.  2:  le  pluriel  est  indique  par 
luporum. 

4.  Trinacrii  :  voy.  p.  251.  n. 
7.  —  Pachyni  :  le  promontoirc 
mcridional  de  la  Sicile  (cap  Pas- 
saro).  —  Cessantem  :  tardant,  pro- 
longeant  le  voyage.  —  Longos  el  : 
el  longos. 

5.  Caerulcis  :  couleur  de  nier. 
—  Canibus  :  cf.  luporum.  Dans 
Homerc,  Scylla  fait  le  bruit  d'une 
jeune  chienne.  On  en  est  venu  a  la 
representer  le  corps  entoure  d'une 
ceinture  de  chiens  abovants  {Buc, 
6,  75). 

6.  }'eris  :  subslaotif. 
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Jiinoni  cane*  vota  libens  dominamque  potenlem 
Supplicibus  sitpera*  donis  :  sic  denique  victor' 
Trinacria  fines  Italos  mittere  relicta. 
liuc  ubi  delatus  Cymaeam*  accesseris  urbem 
Divinosque-^  lacus  et  Averna  sonantia  silvis, 
Insanam  ^  vatem  asj^icies,  quae  rupe  sub  ima 
Fata  canit  foliisque  nolas  et  nomina  mandat. 
Quaecumque  in  foliis  descripsit  carmina  virgo, 
Digerit  in  numerum  atque  anlro  seclusa  relinquil. 
Illa  manent  immola  locis  neque  ab  orcline  cedunl. 
Verum  eadeu),  verso  tenuis  cum  cardine  ventus 
Impulit  et  teneras  turbavit  janua  '  frondes, 
Xumquam  deinde  cavo  volitantia  prendere  saxo*  kbO 
Xec  revocare  silus  aut  jungere  carmina  curat: 


kkO 
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i.  Cane  :  les  voeux  sontdes  foi'- 
iiuiles,  cannina,  qUi  supposcnt  le 
i-ylhme.  —  Libens  :  ayec  empiesse- 
ment ;  cf.  la  formule  ordinaire  qiii 
termine  ies  inscriptions  volives  : 
Viotum)  S{olvit)  L(ibens)  M(e- 
i-ilo). 

2.  Supera  :  Iriomplie  dc  cette 
liLiissante  maitresse.  Doniina  sug- 
{rere  le  surnom  Heginade  la  Junon 
de  Lanuvium  qui  s'appelait  Jiino 
Sospita  Maier  ftegina;  Juno  Re- 
gina  etait  eiicore  la  deesse  d'Ar- 
rtees  et  celle  de  Veies,  d'oi\  son 
ciilte  fut  transfere  dans  ufi  lemplc 
-iir  rAvenlih  en  36'2/39i  par  ('.«• 
iiiille;  enlln  Juno  Regina  est  le 
iioni  de  la  deesse  dii  (Japitole,  asso- 
1  ire  a  Jupitef  Oplinius  Maicimus. 
.Mais  les  tilres  de  Kupia,  BatnAeia 
>ont  tres  i-aresdans  les  documenls. 
Voy.    p.    353,    n.  4;    p.  593,  n.  7. 

3.  Victor :  voti  compos  ;  cf.  Ilor., 
Epil.,  I,  13,  II  :  «  Victor  propo- 
-siti  ».  —  Mitlere  :  (ulnt. 

4.  Cyinaeam  :  Cumcs,  K'J!J.Tj, 
ville  de  Campanie,  la  plus  ancienne 
eolonie  grecque  dTtalie,  fojer  d'in- 
fluence  et  de  civilisation  grecqucs, 
metropole  de  Naples. 

5.  Divinos  :  saeros.  —  Lacus. 


terme  general,  est  e.^splique  par  et 
Averna.  —  Averna  :  neutre  plu- 
riel  pris  substantivement ;  voy.  p. 
228,  n.  II.  —  Siivis  :  retentissant 
du  bruit  des  forets  plantees  sur 
ses  rives.  Les  Anciens  elaient  tres 
frappes  par  le  bruit  des  bois. 

6.  Insanam  :  privee  de  la  raison 
liumaine  par  l'inspiration  divine; 
cf.  II,  345.  La  loi  des  douze  Tables 
et,  a  sa  siilte,  les  jurisconsultes  di.s- 
tinguaicnt  insania,  demence  per- 
inanenfe,  et  furor,  folie  inlet'niit- 
lente  avec  acci"».  —  Vaieni  :  la 
prophetesse;  la  Sibylle  de  Ciimes. 

—  Canil  :  voy.  p."299.  n.  1.  — 
IVotas  rt  ■noniina  :  des  lettres  el 
dcs  mots.  —  Caiinina  :  ses  pivdic- 
tions,  tnais  avec  lc  sens  particulici- 
de  vers  isoles  ecrits  sur  les  feiiillcs 
d'arbres;  Cf.  'iSl.    . 

1.  Janua  :  ractlon  est  altribuce 
a  la  porte,  parce  que  le  coup  de  vphl 
est  cause  par  la  porte  ouvBftc, 
verso  cardine. 

8.  Cavo  saxo  :  iw  (voy.  p.  187, 
n.  5)  anlro.  —  Situs  :  ordinem. 

—  Carmina  :  lcs  vers  d'une  meme 
prediction  sont  ecrils  sur  plusieurs 
feuilles;  lordre  ctant  trouble,  le 
sens  ct  la  suite  sont  inintelligihles. 
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M  Inconsulti'  abeunl  sedemque  oderc  yibyllae*. 
(I  Ilic  tibi  ne'  qua  morae  fuerint  dispendia  tanti, 
"  Quanivis  increpitent  socii  et  vi*  cursus  in  altum 
"  Vela  vocet  possisque  sinus  implere  secundos,       455 
'   Quin  adeas  vatem  precibusque  oracula  poscas  : 
"  Ipsa  canat  vocemque  volens  atque  ora  resolvat. 
'  IUa  tibi  Italiae  populos  venturaque  bella 
'  Et  quo  quemque   modo  fugiasque  ferasque  laborem 

Expediet,  cursusque  dabit  venerata^  secundos.      460 
'  Haec  sunt  quae  nostra  liceat  te  voce  moneri. 
«1  Vade  age  et  ingentem  factis  fer  ad  aetheraTrojam.  » 

«  Quae  postquam  vates  sic  ore  effalus  amico  est, 
Dona  dehinc  auro  gravia"  sectoque  eh?phanto 
Imperat  ad  naves  ferri  stipatquc  carinis  465 

Ingens  argentum  Dodonaeosque  '  lebetas, 


1.  InconsuUi  :  sans  avis;  con- 
aulere,  demaiider  un  avis,  pourrait 
Mvoir  iin  passif  signifiant  «  recevoir 
uii  avis  » ;  cf.  jubeo,  je  donne  un 
ordre,  jubeo)',  je  recois  un  ordre. 
Mais  consulor,  dans  la  niesure  oii 
il  est  usite  signifie  :  «  on  me  de- 
mande  un  avis  ».  Virgile  a  doiic 
innove,  mais  le  sens  nouveau  n'est 
|ias  sans  fondemeut  dans  l'analogie. 
—  Odere  :  on  prend  en  haine  :  par 
^iiiti'.  fin  se  detourne. 

2.  Sibj/Hiie  :  proplielesse  d',Apol- 
lnii.  l",rj'iliriV.  en  lonie,  el  .Marpes- 
~os,  eii  Troade,  se  disputaient 
riioiineur  davoir  eil  la  premiere 
sibylle;  les  Anciens  donnaient  rai- 
soB  a  Marpessos.  Ce  nom,  peut-elre 
ilorigine  orientale,  etail  primitive- 
menl  un  nom  propfe  individiiel.  II 
i'st  devenu  enstiite  ginerique.  Les 
Sihylles  sont  une  ihiportalion  gfec- 
i(iie  en  Italie.  La  Sibylle  de  Cunies 
devieiit  une  sorte  d'oracIc  offlciel 
dii  peuplc  romain. 

3.  ,Ve  dispendia  (la  perte,  le 
dommage)  movae  (consistant  en 
delai;  genitifde  d^nnitton)  fueHnl 
libi  lahti  idun  tel  prix)  :  proposi- 
tion  iirincipale;  quamris...  secun- 


dos,  est  une  serie  de  propositions 
circonstancielles  que  lon  peut  trai- 
lec  comme  une  parenthese;  quin... 
poscas  est  une  double  subordonnee 
consecutive,  dependant  de  tanti  : 
quin  eqiiivaul  a  ut  non. 

4.  Vi  :  imperieusement.  —  Cur- 
sus  :  la  necessite  de  reprendre  le 
coiirs  de  ta  navigation.  -^  Simis  : 
les  plis  des  voiles,  les  voiles.  —  S?- 
cundos  :  gonfles  pav  un  vcnt  favo- 
rable. 

5.  Venerata:  passif.  —  Cursus  : 
le  moyen  d'avoir  une  coiir.se ;  dabil : 
doccbit. 

6.  Grarin  :  liiiale  allongee  a  l;i 
cesure.  Le  motgrcc  elephanto  liiiit 
le  vers,  contrairement  a  rhabitude 
dc  Virgile,  qui  n'a.Imet  pas  le> 
niols  de  qualre  syllabcs  (trois  oii 
quatre  demi-pieds)  a  la  lin  des  vers 
purement  latiiis.  —  Cf.  Hom.,  Od  , 
XVIII,  196. 

7.  Dodonaeos  :  a  Dodone,  outie 
la  divination  par  les  bruissemcnts 
du  cbene  et  lcs  colorabes  (voy. 
p.  130,  n.  2),  on  interpretait  lcs 
sons  quc  rendaient  des  bassins  de 
lironze  suspendus  aux  arbres  et 
frappes  par  des  chainettes  de  melal. 
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Loricam  consciiiim  hamis'  aiiroquc  Iriliconi, 
Et  conum  insignis  galcae  cristasque  comantes, 
Arma  Neoptolemi.  Sunt  et  sua*  dona  parenli». 
Addit  equos  additque  duces*; 
Hemigium  supplet;  socios*  simul  instruit  armis. 

«  Interca  classem  velis^  aptare  jubebat 
Anctiises,  fieret  vento  mora  ne  qua  ferenti. 
Quem  Phoebi  intcrpros  mullo  compcllat  honore: 
(I  Conjugio,  Anchisa',  Venoris  dignate®  superbo, 
(I  Cura  deum,  bis^  Pergameis  orepte  ruinis, 
«  Ecce  tibi  Ausoniae  tellus:  hanc  arripe  velis. 
('  Et  tamen  lianc  pelago  praeieHahare  necesso  esl 
<<  Ausoniae  pars  illa  procul,  quam  pandit  Apollo. 
(I  Vade,  ait,  o  relix  nati  pietate  I  Quid  ultra 
«  Provehor  ct  fando  surgentes  domoror  austros?  » 
.\oc  minus  Andromacho,  digrossu  maosta  supremo, 
Fcrt  picturatas  '*'  auri  subtemine  vestes 
Et  Phrygiam"  Ascanio  chlamydem'*,nec  cedit  honori 


470 


475 


480 


1.  Hamis  :  lcs  mailles;  auro  se 
lapporte  ii  rciiscmble  bien  qiril  soit 
seulement  le  coniplenient  gramma- 
tical  de  trilicem;  irilicem,  a  trois 
(iis  {Licium,  01  de  trame).  —  Co- 
num,  cvisias  :  la  parlie  pour  le 
tout.  —  Neoplolemi  :  vov.  p.  307, 
n.  7. 

2.  Sua  :  appropries ;  voy.  p  202, 
n.  ■>. 

3.  Parenii  :  Anchise. 

4.  Duces  :  des  pilotes  (Den.  Hal., 
I,  51,  2).  Voy.  p.  274,  n.  4. 

5.  Socios  :  Aeneae. 

6.  Velis  :  ablatif;  cf.  VIII,  80. 

7.  Anchisa  :  Ics  noms  grecs  lati- 
nises  en  -as,  Aeneas,  ont  le  voca- 
tif  en  -a  long  :  Aened;  Anchises, 
-ae  a  le  vocatif  en  -e  long  :  Anchise 
(cette  forme  ii'est  pas  dans  Virgile  ; 
cf.  I,  459,  Achale).  Mais  les  noms 
patronymiques  et  quelques  autres 
ont  aiissi  le  vocatif  cn  a  long  : 
Aeacide  (Ov.,  Met..  XI,  230)  ct 
Aeacidd  (ib.,  VII,  798),  Anchisa. 


8.  Dignale  :  pnssif. 

9.  Bis  :  voy.  p.  333,  n.  3.—  Au- 
soniae  :  voy.  p.  155,  n.  2. 

10.  Picturatas  :  les  Komains  ap- 
pelaicnt  peinture  la  tapisseric  ct  la 
broderie  (d'oii  acu  pingere,  «  bro- 
der  »).  Dans  ce  vers,  il  s'agit  de 
tapisseric,  dans  laquelle  le  aessin. 
formepardes  lils  de  trame  (si<6/e- 
mine)  en  or,  est  ouvre  en  memc 
temps  que  le  fond. 

11.  Phrygiam  :  c.-a-d.  brodee. 
La  brodcric  a  points  croiscs  s'appc- 
Wil  phi^ygium  ojjus  et  le  brodeur. 
phrygio.  Les  Romains  expliquaient 
ces  termcs  en  raconlant  que  la  bro 
derie  elait  d'origine  pbrygienne 
(Pl.,  N.  //.,  VIII,  196). 

12.  Chlamydem  :  manteau  de 
guerre  el  de  voyage  cmploye  [)ar  les 
Grecs.  Chez  lesRomains,  c'etait  sur- 
tout  un  vetement  de  luxe,  d'*tofrc 
precieuse  richement  ornee. 

13.  Nec  cedit  honori  :  •  tant;i 
dal  munera  quanta  mcrebatur  Asca- 
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Textilibiisque  onerat  donis,  ao  talia  raliir  :  485 

«  Accipe  ethaec', manuuni tihi  quaemonunienta mearum 
"  Sint,  puer.  etlongum  Andromachae  testenturamorem, 

(^lonjugis  Hectoreae.  Cape  dona  extrema  tuorum, 
<i  0  mihi  sola  mei  super*  Astyanactis  imago  ! 
«  Sic  oculos,  sic  ille  manus,  sic  ora  ferebat^;  490 

'I  Et  nunc  aequali  tecum  pubesceret  aevo*.  » 
IIos  ego  digrediens  lacrimis  aflfabar  obortis^ : 
'  Vivite  felices,  quibus  est  fortuna  peracta 
■  Jam  sua^;  nos  alia  ex  aliis  in  fata  vocamur. 
'(  Vobis  parta  quies;  nulhun  maris  aequor  arandum, 
"  Arva  neque  Ausoniae  semi)er  cedentia  retro         ^  496 
«  Quaerenda;  effigieui  Xanthi  TrojanKpie  videtis^, 
«  Quam  vestrae  fecere  manus,  melioribus,  opto, 
"  Auspiciis,  et  quae  fuerint  minus  obvia*  Grajis ! 
«  Si  quando  Thybrim^  vicinaque  Tliybridis  arva        500 


nius;  lioc  enim  est  honoH  non 
cedere  parem  esse  meritis  accipien- 
tis.  »  (SerTius.)  Honori  designe  le 
prestige  d'Ascagne,  dii  a  la  lois  a 
.ses  ((ualites  personnelles  et  a  sa 
naissance.  Ce  qui  est  interessant,  ce 
n"est  pas  que  la  liljeralite  dAndro- 
niaiiue  esl  egale  a  celle  dHelenus, 
-sens  qu'exigerait  la  lecon  honore 
(voy.  Notes  crit.);  c"est  que  le  lils 
dTnee  a  aussi  sa  part  de  presents 
et  que  cette  part  est  en  rapport  avee 
son  age  et  sa  situation.  Par  une 
delicatessebien  virgilienne,  Ascagne 
recoit  ces  presents  des  mains  d'An- 
dromaque;  cf.  le  discours  suivant. 

1.  Et  haec  :  ces  presents  aussi, 
oiitre  ceu.x  que  ton  pere  et  ton 
grand-pere  ont  recus.  Ilacc  se  rap- 
porte  au.\  objets  des  v.  483-485, 
dona  extrema  luoru)a.  —  Cf. 
Hom.,  Od.,  XV,  125.  —  Longura  : 
durable.  —  Ilectoreac:  vov.  p.  326, 
n.6. 

2.  Super  :  superstes  ;  voy.  p. 
251,  n.  9. —  Astyanaclis  :  voy.  p. 
3-20,  n.  12. 

VIRGILE. 


3.  Cf.  Kacine,  Androm.,  II,  v,  v. 
552  :«C'est  Ilector,  disait-elle,  en 
l'enibrassant  toujours,  |  Voila  ses 
yeu.x,  sa  bouciie,  ct  deja  son  au- 
dace,  I  Cest  lui-nieme,  c'est  toi, 
chcr  epoux,  que  j'embrasse.  »  Vir- 
gile  sinspire  dllom.,  Od.,  IV,  149- 
150,  en  le  resserrant. 

4.  Euripide,  loa,  354  :  So'c  xaj- 
Tov T|6t,c,  £i'T:cp  f|V,  sr/J  av  [j.cTpciv. 
Virgile  est  plus  emouvant  en  ne 
disant  pas  :  sV  riverct. 

5.  Voy.  Boissier,  La  religion 
roraaine,  Hachette,  t.  I,  p.  241. 

6.  Sua,  apres  la  2'  personne, 
dans  un  membre  subsequent;  cf. 
X,  390  :  «  Vos  proles  indiscrela 
suis». 

7.  Videtis  :  voy.  349. 

8.  Obvia  :  «  e.xposes  aux  Grecs  », 
c.-a-d.  inferieurs  aux  auspices  des 
Grecs.  On  fondait  une  ville  auspi- 
cato,  apres  avoir  pris  les  auspices; 
mais  Tennemi  pouvait  etre  aide 
par  des  auspices  de  valeur  supe- 
rieiire. 

9.  Thybrim  :  voy.  p.  340,  n.  9. 
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«  Inlruro  gentique  rneae  dala  moenia  ceniaui, 
«  Cognatas  urbes  olim  populosque  propinquos, 
«  Epiro  Hesperiam*,  quibus  idem  Dardanus  auclor 
«  Atque  idem  casus,  unam  faciemus  utramque 
«  Trojam  animis  ;  maneat  nostros  ea*  cura  ncpotes.  » 
«  Provehimur  pelago  vicina  Ceraunia^  juxta,         506 
Unde  iter  Italiam  cursusque  brevissimus  undis*. 
Sol  ruit  interea  et  montes  umbrantur  opaci''. 
Sternimur  optatae  gremio'^  telluris  ad  undam, 
Sortiti  remos,  passimque  in  litore  sicco  510 

Corpora  curamus ;  fessos  sopor  irrigat  artus. 
Necdum  orbeni  medium'  Nox  Iloris  acta  subibat  : 
Haud  segnis  strato  surgit  Palinurus*  et  omnes 
Explorat  ventos  atque  auribus  aera  captat ; 
Siclera  cuncta  notat  tacito  labentia  caelo,  515 

Arcturum  pluviasque  Hyadas  geminosque  Triones", 


1.  Epiro  Hesperiam  :  cogna- 
tam  ct  propinquam.  Lexpression 
est  nn  peu  plus  rafnnee  que  la 
simple  apposition  explieative  Epi- 
i^tm.  Ilesperiam.  Si  on  lit :  Epiro, 
Hesperia,  on  a  deux  ablatifs  d'ori- 
gine  employes  sans  preposition 
(voy.  p.  235,  n.  5),  et  populos  (e.v) 
Epiro,  (ex)  Hesperia  equivaut  a 
Epirotas,  Ilalos.  Voy.  Notes  cri- 
tiques.  —  Dardanus,  ancetre  com- 
mun  des  Troyens,  est  rancetre  de 
Buthrote,  en  Epire,  et  de  Rome,  en 
Italie  :  les  villes  sont  sceurs  (pro- 
pitiqnos). 

2.  Ea  :  hujus  rei,  voy.  p.  269, 
n.  4.  —  Apres  la  bataille  d'Actium, 
Auguste  fonda  en  menioire  de  sa 
victoire  une  ville  en  Epirc  dans 
risthme  qui  est  au  nord  d'Actium, 
entre  le  golfe  d'Ambracie  et  la  mer 
lonienne.  II  lappela  Nicopolis  et, 
dans  la  loi  d'etablissement,  specilia 
que  les  habitants  seraient  traites  de 
Ireres  {cognati)  par  les  Homains 
(Ps.  -  Servius). 

3.  C'erau7iia  :  A'oy.  p.  115,  n.  7  ; 
le  long  de  la  cote  d'Epire.  —  Iter  : 


nomdemouvementconstruitcomme 
le  verbe  de  meme  sens ;  et  poetique- 
ment  sans  preposition,  voy.  p. -235, 
n.  5. 

4.  Uitdis,  ablatif  dc  la  question 
qua. 

5.  Opaci  :  prolepse  ;  voy.  p.  1I4. 
n.  11.  —  Cf.  Ilom.,  Od.,  Ill,  487. 
et  pour  le  v.  suiv.,  ih.,  IX,  169. 

6.  Gremio  :  AA\.U,ingremium  : 
voy.  p.  237,  n.  7.  —  ftemos  :  j.i 
place  pri's  des  rames,  sur  le  vais- 
seau;  fautre  partie  devait  descen- 
dre  a  lerre. 

7.  Orbem  medium  :  caeU.  — 
Les  Heures  sont  attelees  au  char  de 
la  Nuit,  de  meme  que  dans  Ov., 
Met.,  II,  118,  on  les  voit  atteler  les 
chevaux  au  char  du  Soleil.  Dnns 
les  deux  circonstances,  les  poetes 
paraissent  les  considerer  comme  les 
divinites  des  SLibdivisions  du  jour, 
tandis  que  chez  les  Grecs,  les  Heu- 
res  president  aux  saisons. 

8.  Palinurus  :  voy.  p.  358,  n. 
10.  —  Auribus':  d'apres  la  dircc- 
tion  du  son. 

9.  Vers  reprti'  dc    f,    744. 
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Arniatuiuque  auro  circums|jicit  Uriona'. 
Postquam  cuncta  videt  caelo  constare  sereno*, 
Dat  clarum  e  puppi  signum;  nos  castra  movemus, 
Temptamusque  viam  et  velorura  panLlimus  alas.      520 

«  Jamque  rubescebat  stellis  Aurora  fugatis, 
Cum  procul  obscuros  colles  humilemque^  viclomus 
Italiam.  Italiam  prinius  conclamat  Achates, 
Italiam  laeto  socii  clamore  salutant. 
Tum  pater  Ancliises  magnum  cralera  corona* 
Induit  implevitque  mero,  divosque  vocavit, 
Stans  celsa  in  puppi-'  : 

«  Di  maris  et  terrae  tempestatumque''  potentes 
«  Ferte  viam  vento  facilem  et  spirate  secundi  ■ 
Crebrescunt  oplatae  aurae  jiortusque  patescit 
Jam  propior  templumque  apparet  in  arce  Minervae^. 
Vela  legunt  socii  et  proras  ad  litora  torquent. 
Portus  ab  Euroo^  fluctu  curvatusin  arcum; 
Objectae  salsa  spumant  aspargine  cautes  ; 
Ipse  latet ;  gemino '°  demittunt  bracchia  muro  535 
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1.  Oriona  :  voy.    p.  274,   n.    5. 

—  Dans  eelte  conslellation  (lui  re- 
presente  un  honime  repre  nue,  on 
dislingue  diverses  partics,  notam- 
ment  le  baudrier  ou  la  eeinture  et 
le  glaive,  balleus(zona).  gladius. 

—  Vers  spondaique. 

2.  Cf.  Liicr.,  IV,  460. 

3.  flumilem,  qui  parait  basse. 
ti  Les  navigateurs  savenl  coniment 
les  rivages  et  les  coteaux  semblent 
sorlir  des  eaux,  et  selever  sur  Iho- 
rizon  a  mesure  qu'on  s'en  appro- 
che. »  (Delille.) 

4.  Voy.  p.  165,  n.  7. 

5.  Voy.  p.  274,  n.  4.  A  la  poupe 
se  trouvaii  limage  des  dieux  pro- 
tecteurs  du  navire. 

6.  Tempestatumque  polentes  : 
ces  dieux  sont  surtout  Jupiler  et  les 
Vcnts.  On  a  des  dedicaces  Jovi 
O(ptiino)  M{aximo)  tempeslatiu7n 
divinarum  potenti  (C.  /.  L.,  VIII, 
2'j09).  ou  ;    Ventis  honarum  tem- 


pestatium  potentihus  (ib.,  2610). 
Tempestas  a  la  le  sensgeneral  d'e- 
tat  de  ratmospliere  ;  cest  le  temps 
quil  fait.  bon  ou  niauvais.  Vov. 
120  et  V,  772.  Cf.  Pind.,  Pytli., 
IV,  193. 

7.  Xoter  les  alliterations;  voy. 
p.  323,  n.  4. 

8.  Arce  Minervae  :  en  Calabre, 
au  sud  dHydruntum,  Strabon  men- 
tionne  Castrum  Minervae,  ville 
ou  forteresse  nommee  d'apres  un 
ancien  temple  deMinerve;  Varron 
dit  que  eette  ville  a  ete  fondee  par 
Idomenee  (voy.  p.  371,  n.  8).  Elle 
doit  correspondre  a  laville  moderne 
de  Castro,  au  S.  d'Otrante.  —  Le- 
gunt  :  carguent. 

9.  Euroo  :  chasse  par  le  vent 
d'Est.  Mot  nouveau.  —  Ce  port, 
Porlus  Veneris  (Porto  Badiscn), 
est  un  mouillage  d'ete,  d'apres  Den. 
d'Hal.,  I,  5.  13. 

10.  Gemino     mriro    :   ablatif    de 
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Turriti  .scopuii.reruiiitqup  ahlitore  templum. 

Quattuor  hic,  prinium  onicn,  cquos  in  gramine  vidi 

Tondciltes  canipum  late,  candorc  nivali. 

Et  patcr  ,\nchises  :  "  Bellum,  o  terra  hospita',  portns: 

«  Bello  armanlur  equi,  hellum  liaec  armenta  minantur. 

«  Sed  lamen  idem  olim  curru  succederc  sueti  bkl 

«  Quadrupedes  et  frena  jug-o*  concordia  ferre  ; 

«  Spes  et  pacis,  »  ait.  Tum  numina  sancta  precamur 

Palladis  armisonae',  quae  prima  accepit  ovantes, 

Et  capita  ante  aras  Phrj^gio  velamur  amictu*,  5^45 

Praeccptisque  Heleni,  dederat  quae  maxima^,  rite 

Junoni  .\rgivae'' jussos  adolemus  honores. 

«  Haud  mora,  continuo  perfectis  ordine"  volis, 
Cornua-^  velatarum  obvertimus  antennarum 
Grajugenumque^  domos   suspectaque  linquimus  arva. 
Hinc  sinus  Herculei,  si  vera  est  fama'o,  Tarenti       551 


maniprf  :  rette  phrase  e.xplique  ipse 
latet.  —  Turriti  :  en  forme  de 
tours.  —  Le  lemple  semljje  fuir 
narce  f|u'il  est  sur  une  hauteur  que 
ion  voit  a.mesure  quon  approctie. 

1.  Uospila  :  voy.  p.  370,  n.4. — 
Bello  :  nd  bellum,  voy.  p.  237,  n. 
7.  —  Ideiii  :  iidem.  —  OUin  : 
quelquefois.  —  Curru  :  datif ;  voy, 
p.  209,  n.  10. 

2.  Jy.go  :  alil.  d'instrument.  Le 
joug,  qui  raaintient  les  chevaux, 
rend  concordante,  egale,  raction  du 
mors.  —  £■<  =  etiain. 

3.  Armisonae  :  compose  forme 
a  rimitation  du  grec.  Ce  genre  de 
mots  est  assez  frequent  chez  les 
vieu.x  poetps  latins,  epiques  ou  tra- 
giques;  mais  ne  parait  pas  avoir 
reussi  et  ne  s'est  pas  dcveioppe  dans 
la  langue  ordinaire.  Afinisonus. 
qui  parait  ici  pour  la  premiere  fois, 
a  ete  employe  assez  rarement  paries 
poetes  poslerieurs  a  Virgile. 

4.  Amir.tu  :  voy.  p.  372,  n.  2. 

5.  Entendre  :  praereptis  maxi- 
mis  qiiae  dederat.  Cf.  435.  — 
Praeceptis  :  en  vertu  des  prescrip- 


tions;  ablatif  du   motif,  rare  cliez 
les  classiques. 

6.  Argivae  :  voy.  p.  238,  n.  1. 
—  Ilonores  :  les  rxla  (voy.  p.  12'i, 
n.  10)  qui  sont  offerts  a  la  divinite 
et  briiles  sur  Tautel,  tandis  que  |e 
reste  de  la  victime  est  consomme 
[lar  les  assislants. 

7.  Ordine  :  rite  {okC^). 

8.  Cornua  :  la  pointe.  Les  an- 
tennes  ou  vergues  sunt  des  pieces 
de  bois  qui,  disposees  en  travers 
du  maf,  soutiennent  les  voiles. — 
Ohvcrtimus  :  nous  tournons  vcrs 
la  mer.  —  Vers  spondaique. 

9.  Griijugeman  :  mot  forme 
comme  Trojugena  (359),  et  em- 
ployc  avanl  Virgile  par  le  poele 
tragique  Pacuvius(dansCic..  N.D., 
II,  91),  et  par  Lucr.,  I,  477.'Sur  le 
genitif,  voy.  p.  346,  n.  d.  —  5'ms- 
pcela  :  voy.  398. 

10.  Si  vera  est  fama  :  formulo  de 
doute  se  rapportanl  a  Ileiculei, 
fondee  par  Hercule.  On  attribuait 
aussi  la  fondalion  de  Tarenle  au 
Lacedemonien  Phalante,  dont,  pnur 
tout  accorder,  on  faisait  un  llera- 
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Cerniliir;  attoUit  se  diva  Lacinia*  conlra 
CaulonisquP  arces  et  naviriagum  Scylaceuni". 
Tum  [jrocul  e  tluctu  Trinaci-ia  cernitur  Aetna, 
Et  gemitum  ingentcai  pelagi  pulsalaque  saxa  556 

Autlimus  longe  fraclasque  ad  litora  voces^, 
ExsuUantque  vada  alque  aestu  niiscentur  liarenae, 
Et  pater  Ancliises  :  «  Nimirum*  liaec  iila^  Gliarylxlis  ; 
«  Hos  Jlelenus  scopulos,  haec  saxa  liorrenda  canebat. 
<i  Eripite^,  o  socii,  pariterque  insurgile  remis.  »       560 
Ilaud  minus  ac  jussi  faciunt,  primusque  rudentem 
Contorsit  laevas  proram  Palinurus  ad  undas  ; 
Laevam  cuncta  coliors  remis  ventisque  petivit. 
Tollimur  in  caelum,  curvato  gurgite,  et  idem 
Subducta  ad  Manes  imos  ilesedimus  unda.  565 

Tcr  scopuli  ciamorem  inter  cava  saxa  dedere, 
Ter  spumam  elisam  et  roranlia  vidimus  astra. 
«  Interea'  fcssos  ventus  cum  ,sole  reliquit, 
Ignariqiie  viae  Cyciopum  all.ibimui'  oris. 


liide.  ou  a  un  lieros  eponyme,  Tn- 
r;is,  lils  de  Neptune.  Ov.,  Slel.,  XV, 
9,  niontre  Hercule  parcourant  ces 
rivages  et  y  elevant  des  cites. 

1.  Diva  Lacinia  :  leteniplede 
.lunon  Lacinia,  ainsi  appele  parce 
i|u'il  ctait  situe  sur  le  promontoire 
Lncinium,  a  la  pointe  meridionnle 
dii  golfe  de  Tarente,  a  si.\  milles  au 
sud  de  Crotone  (T.-L.,  XXIV,  3,  3). 
Les  ruines  du  teniplo  ont  fait  don- 
ncr  au  cap  son  nom  actuel,  Capo 
delle  Colonnc. 

2.  En  descendantdu-promontoire 
vcrs  le  midi,  on  pa.sse  d'abord  de- 
vant  Scyilaceum  (auj.  S([uiilace), 
(|ui  donne  son  nom  au  golfe  repul^i 
pour  ses  naufrages;  puis  devant 
Caulonia  ou  Caulon,  prohablement 
colonie  de  Crotone.  Cest  par  une 
licence  poetique,  que  Virgile  nom- 
me  ces  villes  pour  le  temps  de  la 
guerre  de  Troie.  —  Trinna^in  ; 
sic.ilies :  voy.  p.  2.M,  n.  7. 


3.  Voccs  :  flurtuum.  —  Arstu 
ntisrrntur  harcnac  :  cf.  I,  107. 

4.  Nimirum  :  assurement.  — 
llacc  :  voici  (voy.  p.  386,  n.  3). 

5.  Illa  :  cette  fameuse.  —  Cf. 
4->0-4'>8. 

6.  Eripilr  :  nos.—  Jlaud  utinus 
ac  jussi  :  cf.  •>3G.  .-le,  au  lieu  de 
qnam,  apres  le  comparatif  et  une 
n(.'gation,  est  archaique  et  familier 
(Plaute,  Ti^r. ;  Hor.,  Salires).  ?cu- 
lement  ici  dans  Virgile.  —  Rudcn- 
lon  :  participe;  elfet  de  conlorsil. 

—  Palinurus,  voy.  202. 
l.Interea  marquc  la  progression  du 

r(^cit:  «cependant »;  voy.p.719,n.  1. 

—  Cyctopum  :  voy.  p.  124,  n.  3.Le 
long  de  la  cote  entre  Catane  et  Aci 
Ueale  (Acium)  se  trouvent  les  iles 
Karaglioni  (les  Fanaux),  sept  ecueils 
basaltiques  d^cffet  singulier  et  oii 
Ton  montre  la  grotte  des  Cyclopes. 
Cest  ce  ijue  decrit  Virgile.  — Oris  : 
datif ;  voy.  p.  23(i,  n.  2. 
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Portus  ab  acccssu  ventorum  immotus*  et  ingens     570 
Ipse-,  sed  horrificis  juxta  tonat  Aetna  ruinis, 
Interdumque  atram  prorumpit  acl  aetliera  nubem 
Turbine  fumantem  picco  et  candente  favilia 
Attollitque  globos  flammarum  et  sidera  lambit ; 
Interdum  scopulos  avulsaque  viscera  montis  575 

Erigit  eructans  liquefactaque  saxa  sub  auras 
Cum  gemitu'  glomerat  fundoque  exaestuat  imo. 
Fama  est  Enceladi*  semustum  futmine  corpus 
Urgeri  mole  hac  ingentemque  insuper^  Aetnam 
Impositam  ruptis  flammam  exspirarc  caminis  ;         580 
Et,  fessum  quotiens  mutet  latus,  intremere  omnem 
Murmure^  Trinacriam  et  caelum  subtexere  fumo. 
Noctem  illam  tecti  silvis  immania  monstra 
Perferiinus,  nec,  quae  sonitum  det  causa,  videmus. 
Nam  neque  erant  astrorum  ignes  nec  lucidus  aelhra ' 
Siderca  polus,  obscuro  sed  nubila  caelo,  586 

Et  lunam  in  nimbo  nox  intempesta  tenebat. 

«  Postera®  jamque  dics  primo  surgebat  Eoo 
Umentemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram, 


1.  Cf.  lloni.,  Qil.,  IX,  i:U),  elon 
grneral,  Lucr.,  VI,  080  suiv.  — 
/)/(  acceiisu  :  a  reeart  de. 

2.  //jse  oppoic  lc  port  lranf|uillt! 
au  tuniulle  environnant.  —  JUd- 
nix  :  \c>  eeroulenientsdonl  lo  fracas 
tonne  dans  !a  niontagne. 

3.  Gcinilu  :  mugissements.  — 
Fiindo  imo  :  Pindare,  Pylh.,\,  Tl. 

4;  Eiiccladi  :  Encelade,  un  des 
Gcants,  lils  de  la  Terre,  qui  escala- 
derent  le  ciel  et  furent  foudroyes 
par  Jupiler.  On  placait  aussi  sous 
i'I'Una  Tjplion  (p.  111,  n.  ti)  ou 
Briarco  (voy.  p.  754,  n.  1). 

5.  Iiiiiuper  :  adverbe  a  joindre  a 
'iiii.jjo.sildia.  —  Aelnain  :  sujet  de 
exnpiracc.  —  Mutel  :  subjonctif 
amene  par  le  style  indirect. 

6.  Munnure  :  groiidements.  — 
Xoctem  iUam  :  accusatif  de  duree. 
—  Monstm  :  prodiges. 


7.  Acllirn  (aldalifj  :  ai'Op-r),  dans 
llomere,  la  i-egion  calme  et  pure 
(ie  rctiier  ou  feu  superieur  du  ciel, 
ou  s'alimentent  el  brillent  les 
astres.  Le  mot  vient  de  Lucr.,  VI, 
'ifi7.  —  Inteinpcsta  :  voy.  p.  109, 
n.  :J;  Ennius  (.Macr.,  VI,  1,  14)  : 
"  Cuni  superum  luiuen  nox  intem- 
pesta  tenerct  ».  —  Cf.  Ilom.,  Od., 
IX,   144. 

8.  «  L'episodc  est  d'un  genrc  en- 
lierement  neuf  ct  apparticnt  toul 
cnlier  a  Tame  tendre  de  Virgile.  » 
(Deliile.)  L'episode  d'Achemenide 
peut  avoir  ete  inspire  par  celui  de 
Theoclymene  qui  supplieTelemaquc 
de  le  recevoirsurson  vaisseau  {Od., 
XV,  222  suiv.).  Virgile  a  pu  ainsi 
rappeler  les  aventures  d'Ulyssc  cbez 
les  Cyclopes  {ib.,  IX,  216  suiv.). 
—  Eoo  :  voy.  p.  112,  n.  6.  —  Le 
v.  suiv.  est  repete,  IV,  7.        • 
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Cum  subito  e  silvis,  macie  confecta  supreina,  590 

Ignoti  nova  Ibrma  viri  niiserandaquc  cultu 
Procedit  supplexque  manus  ad  litora  tcndit. 
Respicimus  :  dira  illuvies  immissaque  barba, 
Consertum  tegumen  spinis  ;  at  cetcra*  Grajus 
Etquondam  patriis  ad  Trojam  missus  in  armis.       595 
Isque  ubi  Dardanios  habitus*  et  TroTa  vidit 
Arma  procul,  paulum  aspectu  contcrritus  haesit 
Continuit(|ue  gradum  ;  mox  sese  ad  litora  praeccps 
Cum  fletu  precibusque  tulit :  «  Per  sidera  testor, 
<c  Per  Superos  atque  hoc  caeli  spirabile  lumen'       6UU 
«  Tollile  me,  Teucri;  quascumque  aljducite  terras* : 
«  Hoc  saterit.  Scio  me  Danais^  e  classibus  unum 
«  Et  liello  lliacos  fateor  petiisse  Penates  ; 
«  Pro  quo,  si  sceloris  tanta  est  injuria  nostri, 
«   Spargite^  me  in  fluctus  vastoque  immergite  ponlo. 
«  Si  pereo',  hominum  manibus  periisse  juvabit.  »  6U6 
Dixerat,  ct  genua  amplexus  genibusque  volutans* 
Ilaerebat.  Oui  sit  fari,  quo  sanguine  cretus^, 
Ilortamur;  quae  doinde  agitet  fortuna,  fateri. 
Ipse  pater  dextram  Anchises,  haud  muUa  moratus,  610 
Dat  juveni  atque  animum  praesenti'"  pignorc  firmat. 
iUc  haec,  deposila  tandem  formidine,  fatur  : 

«  Suni  patria  ex  Itiiaca,  comes  infelicis  Ulixi", 
«  Nomine  Acliemenides  '*,  Trojam  genitore  Adamasto' 


1.  Cetera  :  adverbial.  Voy.  le 
porlrait  d'v5ietes,  roi  de  Colcliide, 
dans  un  fragment  de  tragedie  cite 
par  Cic,  Tusc,  III,  26. 

2.  Habitus  :  rexterieiir. 

3.  Spirabile  lumen  :  cf.  Hacine, 
Ipliifj.,  act.  II,  sc.  I,  V.  42 j  :  «  Le 
jour  quc  je  rcspirc.  » 

4.  Tei-ras  ;  tn  tcrras ;  vov.  p. 
235,  n.  5. 

5.  Da>iais  :  voy.  p.  238,  n.  8; 
le  niot  est  adjcctif. 

6.  Sj/argite  :  cllipti(|iif  :  divi-l- 
iiti!  et  xparijite  ;  cf.  Iv,  Giki. 


7.  Pi-reo  :  la  finaie  est  en  hiatiis 
devant  homiiium;  elle  n'est  ni  eli- 
dee  ni  abregee.  — Peciisse  supposc 
l'action  achevee. 

8.  Volutans  ;  absolument,  au 
sens  reflechi;  voy.  p.  244,  n.  8. 

9.  Cretus  :  voy.  p.  296,  n.  2.  — 
Constr.  :  horlamur  fari  qui..., 
quo...,  deinde  faleri  quae  fer 
tuna  agitel  (ipsum). 

10.  Prnescnti  :  efficace  ;  cf.  G., 
II,  127.— Cf.  Nolescritiques,  II,  70. 

11.  IJli.ci  :  voy.  p.  2:^8,  n.  9. 

12.  Les  noms  sont,  comme  d'or- 
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«  Paupere  (mansissetque  utinani  rortunaM)  profectus. 

«  Hic  me,  ci,um  trepidi  crudelia  limiaa  linquunt,      616 

«  Immemores  socii*  vasto  Cyclopis  in  antro 

«  Deseruere.  Domus  sanie  dapibusque  cruentis'', 

«  Intus  opaca,  ingens*.  Ipse  arduus  altaque  pulsat 

«  Sidera  (di,  talcm  terris  avertite  pestem!),  620 

«  Nec  visu  facilis'5  ncc  diclu  affabilis  uUi. 

«■  Visceribus  miseroruin  et  sanguine  vescitur  atro. 

«  Vidi  egomet  duo  dc  numero  cum  corpora  nostro 

«  Prensa  manu  magna,  medio  resupinus  ^  in  antro, 

«  Frangeret  ad  saxum,  sanieque  aspersa  natarent    625 

«  Limina  ;  vidi  atro  cum  membra  tluentia  tabo 

«  Manderet  et  tepidi  tremerent  sub  dentibus  artus. 

«  Haud  impune  quidem  ;  nec  talia  passus  Ulixes 

«  Oblitusve  sui^  est  Ithaciis  discrimine  tanto. 

«  Nam  simul*  cxpletus  dapibus  vinoque  sepultus     630 

fl  Cervicem  intlexam  posuit  jacuitque  per  antrum^ 


dinaire,  tires  de  liiisloire  ou  de  la 
lesende  pour  6tre  transportes  a  des 
personnages  imagines;  ici,  le  nora 
persan  des  Acliemenides,  et  le  nom 
legerement  modiTie  de  divers  iie- 
ros,  Adamas  devenu  Adamastus 
(//.,  XII,  l^iO,  un  Troyen,  etc).  — 
Genitore  Adamaslo  :  ablatif  librc- 
ment  construil;  voy.  p.  137,  n.  5. 

1.  Forluna  :  cette  condition  mo- 
deste.  —  Dwn  linquunt  :  voy. 
p.  •23-2,  n.  1. 

2.  Socii :  mes  compagnons,  c.-a- 
d.  ceux  d'Uly.sse. 

3.  Sanie  'dapibuxque  cruentis  : 
ablatif  qualifiant  de  fait  domus  : 
('  une  maison  de  sang  corrompu  et 
de  mets  sanglants  «  ;  mais  dapibus 
crucntis  est  un  ablatif  avec  epi- 
tbete  libremenl  construit  ct  sanie 
passe  a  la  faveur  de  re.\|ire5sion 
double  (p.  137,  n'.  5).  —  Cf.  Ilom., 
Od..,  IX,  2S8 ;  Ov.,  Met.,X\y,  ■2iri. 

4.  Phrase  descriptire.sans  verbe  ; 
voy.  p.  401,  n.  3. 

5.  Faciiis  :   tjui  se  prete  a.  — 


Alfdhilis  :  a  qui  lon  peut  adresser 
la  parole.  —  Accius,  «  in  Phiioc- 
teto  »  (Macr.,  Sal.,  VI,  1,  jj)  : 
«  Quem  ncque  tueri  contra  nec  ad- 
fari  queas  ». 

6.  Resupinus  :  couche  sur  lc 
dos,  le  Cyclope  saisit  d'une  seule 
main  un  homme  et,  sans  se  deran- 
ger,  en  le  soulevant,  le  broie  sur 
les  rochers  de  la  caverne,  soit  au- 
dessus  de  sa  tele,  soit  par  cote 
(Servius).  On  aurait  tort  de  recu- 
ler  devant  cette  image  d'ogre.  Le 
sang  jaillit  et  eclabousse  dc  toule 
part. 

7.  Sui :  son  caractere. —  Ilhacus  : 
voy.  p.  298,  n.  3. 

8.  Simul  :  simul  atque. 

9.  Quint.,  VIII,  3,  84  :  «  Ideni 
(Vergilius)  Cyclopa  cum  jacuisse 
di.\it  per  antrum,  prodigiosum 
illud  corpus  spatio  loci  mensiis 
est  »;  Delille  :  «  On  sent  avec  (|uel 
gout  le,  mot  imniensus  est  rcjele, 
et  combien  il  allonge  la  taille  im- 
mense  du  geant  ».  Cf.  VI,  kTi. 
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Immensus,  sanieui  eriictans  et  frusta  cruento 

Per  sonmum  conimixta  mero,  nos,  magna  precati 

.\uniina,  sorlitique  viccs'  una  undique  circum 

Fundimur,  et  tclo  lumen  terebramus  aculo,  635 

Ingens,  quod  torva  soiuni  sub  fronte  latebat*, 

Argolici  clipei  ^  aut  Phoebeae  lampadis  instar, 

Et  tandem  laeti  sociorum  ulciscimur  umbras. 

Sed  fuo-ite,  o  miseri,  fugitc,  atque  ab  litore  funem 

Humpite*.  640 

Xani  qualis  quantusque^  cavo   Polyphemus  in  antro 

Lanigeras  claudit  pecudes  atque  ubera  pressat, 

Gentuni  alii  curva  haec  habitant  ad  litora  vulgo" 

Iiifandi  Cyclopes  et  altis  montibus  errant. 

Tertia  jara  lunae  se  cornua  lumine  coraplent,        6^15 

Cura  vitara  in  silvis  inler  de.serta'  ferarum 

Lustra  domosque  traho  vastosque  ab  rupe  Cyclopas 

Prospicio  sonitumque  pedum  vocenique  tremisco®. 

Victum  infelicem,  bacas  lapidosaque  corna, 

Dant  rami,  et  vulsis  pascunt  radicibus  herbae.       650 

Omnia  collustrans  hanc  primuni^  ad  litora  classem 

Conspexi  venientem;huic  me.  quaecumque  fuisset"', 

.\ddixi :  satis  est  gentem  effugisse  nefandara. 


1.  Vices  :  les  roles  dc  chacun. 
—  Circu)ii  fundimur  :  tmesepar  la 
separation  de  vers  (p.  I5i,  n.  fi)  : 
nioyen  rtinechi.  —  Luinen  :  \'m\. 

2.  Sut)  fronte  Intebat  pcint  Tp- 
normesourcii  el  rorbile  eirravanl; 
cf.  Theocr.,  11,  31. 

3.  Argolici  clipei  :  le  bouclier 
argien  eiait  rond  —  Phocbeac  lam- 
jiadis  :  le  soleil.  —  Instar  :  voy. 
p.  292,  n.  5. 

4.  Inacheve;  voy.  p.  274,  n.  4. 

5.  Qualis  (1'aspect)  quanlusque 
ih  niA\.nxe)  Polyphcmits  clnudit  : 
qunlis  qunnlusque  esl  Pniyphe- 
mus  qui  claudit...,  tales  alii  een- 
tum,  elc. 

6.  Vulfjo  ;  voy.  p.   196,  n.  5.  — 


Cyclopcs  :  forme  grecqiie :  vov.  p. 
249,  n.  6. 

7.  Deserln  :  se  trouvant  dans 
«ies  lieux  deserts.  — ■  Ah  rupe,  f|Li.i- 
lilic  Cyclopas  et  equivaut  a  un  ad- 
jeclif ;  cf.  Gij,  sunimo  monte;  675, 
montibus  altis. 

8.  Tremisco  est  construit  tran- 
sitivement  pour  la  premiere  fois  ici ; 
les  poetes  du  siecle  d'Auguste  in- 
Iroduisent  aussi  la  construction 
transitive  de  trcmo. 

9.  Primum  :  depuis  trois  mois. 
10.  Fuisset  :  le  subjonctif  (voy.  p. 

296,  n.  4j  donne  la  phrase  coinme 
exprimant  une  resolution  d"Ache- 
menide  ;  .itatui  huic  mc  addicere, 
etc.  —  Addixi  :  verbe  par  lcquel  le 
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«  Vos  aniniam  hanc  potius*  quociunquc  absumile  lclo.  » 
«  Vix  ea  fatus  erat,  summo  cum  monte  vidcmus  655 
Ipsuni  inter  pecudes  vaslase  mole  moventem 
Pastorem  Polyphemum  et  litora  nota  petcntem 
Monstrum    horrcndum,    inlbrme,    ingens,    cui   lumen 

[ademptum. 
Trunca  manu*  pinus  regit  et  vcstigia  firmat; 
Lanigerae  comitantur  oves  :  ea'  sola  voluptas  66u 

Solamenque  mali. 

Postquam  altos  tetigit  fluclus  et  ad  aequora*  venit. 
Luminis  efTossi  lluidum  lavit  inde  ->  cruorem, 
Dentibus  infrendens  gemitu'^,  graditurque  pcr  aequor 
Jam  mcdium  necdum  fluctus  lalera  ardua  tinxit.      665 
Nos  procul  inde  fugam  trcpidi  celerare ',  rccepto 
Supplice,  sic®  merito,  tacitique  incidere  funem; 
Vertimus  el®  proni  certantibus  aequora  i-emis. 
Sensit  et  ad  sonitum  vocis'*'  vestigia  torsit. 
Verum,  ubi  nulla  datur  dextra'*  aftcctare  potestas  670 


preteiir  adjuge  iin  olijel  a  qiieliiuiui 
en  toute  propriete. 

1.  Potius  :  quamin  manus  Cy- 
clopum  relinquatis.  —  Quocum- 
(jue  :  ce  mot  est  generalement  un 
pronom,  et  non  pas  iin  adjectif, 
dans  la  prose  elassiquc. 

2.  Manu  :  qu'il  a  dans  sa  main. 
I  et  ablatif  complete  limage;  cf.  II, 
,:i9,  717;  ore,  I,  614;  II,  a-i4. 

3.  Ea  :  «  c"est  » ;  lc  pronom,  de- 
monstratif  ou  relatif,  s"accorde  avec 
raltribut  en  genre  ct  en  nombre, 
quand  la  logiquc  de  la  langue  fran- 
caise  suggere  l'idee  du  neutre, 
i'  cela  est...  «.  Voy.  I7.'i.  —  Ce  vers, 
rappel  de  Tbeocrite,  detendun  peu 
remotion  par  une  note  bucolique. 

4.  Aequova  :  la  plaine  liquide, 
le  large,  explique  apres  altos  fluc- 
tus,  Tes  flots  profonds. 

5.  Jnde  :  ex  eo.  La  substitution 
de  Tadverbe  a  un  pronom  precede 
dune  preposition  est  frequente  dans 


la    laiigue   familiere    rt   tlans    Sal- 
luste.  " 

6.  Dcntibus  infrendens  :  X, 
718. —  Gcmilu  :  en  gemissanl ;  voy. 
p.  31'2,  n.  1. 

7.  Celerare  (\.ri\nsilU),  incidere : 
iniinilifs  de  description  ;  voy.  p. 
•-•99,  n.  a. 

8.  Sic  :  d'etre  recueilli  a  cause 
de  ses  malbeurs  et  de  Tavis  donne 
aiix  Troyens. 

9.  Vertimus  et  :  et  vertimus. 
L'image  est  tiree  dc  ragriculture. 
On  dit  vertere  ou  ver.tare  terram 
(G.,  I.  2,  119.  etc.)  ;  de  la,  aequor 
arare  (II,  780).  Cf.  Ov.,  Her.,  13. 
96  ;  ('  Verset  aquas  »  ;  Val.  Fl.,  I, 
450  ;  «  Remo  Nerea  versat  ». 

10.  Vocrs  :  une  fois  le  cable  coiipe 
en  silence,  les  ranieurs  n'ont  plus 
rien  a  menager  et  s'excitent  par  le 
chant;  voy.  p.  354,  n.  6. 

■11.  Dextra  =  manu.  —  Affec- 
lare    «  tcnter  »,   en  pro-e   siirtoiit 


l.lMtL  111. 
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Nec  poti^i  lonios  fUictus  aequare  sequendo, 
Clanioreni  immensum  tollit.  quo  pontus  et  onme- 
Contremuere  undae  penitusque  exterrita  tellus 
Italiae  curvisque  immufiiit  Aetna  cavernis. 
\[  genus  e  silvis  Cyclopum  et  montibus  altis 
Excitum  ruit  ad  portus  et  litora  complent'. 
Cernimus  adstantes  nequiquam  lumine  torvo 
Aetnaeos  fratres,  caelo*  capita  alta  ferentes, 
Concilium  liorrendum  :  quales  cuni  vertice  celso 
Aeriae  quercus  aut  coniferae  icyparissi^ 
Constiterunt,  silva  alta  Jovis  lucusve  Dianae. 

«  Praecipites  metus  acer  agit  quocumque*  rudentes 
Excutere  et  ventis  intendere  vela  secundis. 
Contra'  jussa  monent  Heleni  Scyllam  atque  Cliarybdim 
[Inter  utramque  viam  leti  discrimine  parvo]  685 

iSi"^  teneant  cursus;  certum  est'  dare  liutea  retro. 
Ecce  autem  Boreas  angusta  ab  sede  Pelori® 
Missus  adest :  vivo  praetervehor  ostia  saxo 
Pantagiae  Megarosque  sinus  Thapsumque  jacentem. 


675 


680 


avec  viam  (G.,  IV,  56'i)  ou  Uer;,  ici, 
il  faut  suppleer  navem,K  contre  le 
vaisseau  ».  —  Poleslas  dalur  est 
construit  comme  serait  potest :  voy. 
p.  91.  n.  5.  —  Potis  :  est. 

1.  Complent  n'est  pas  dans  la 
meme  propusition  que  genus  ;  voy. 
p.  1-29,  n.  9. 

2.  Caelo  :  nd  caeium. 

3.  Cyparissi  :  mot  de  quatre 
syllabes  admis  a  la  lin  de  rhexa- 
nietre  parce  que  e'est  un  mot  grec. 
Le  cypres  est  Tarbre  de  Hecate 
(voy.p.  425,  n.  1). 

4.  Quocumque  :  vers  quelqiie 
licu  quc  ce  soil-u-voy.  654. — Ru- 
denles  exeutere  :  derouler  en  les 
secouant  les  cordages  qui  main- 
tiennent  les  voiles  enroulees:  voy. 
sur  267.  —  L'inGnitif  depeiid  de 
agii;  voy.  p.  345,  n.  •>. 

5.  Conlra  :  adverbe.  —  Scyllrtm 


alque  Charyhdim  :  accusatif  de 
direction,  voy.  p.  235,  n.  5.  Voy. 
Notes  critiques. 

6.  Ni :  archaisme,  pourne.  —  Tc- 
neant  :  les  pilotes,  charges  de  con- 
duire  les  vaisseaux.  L"emploi  de 
cette  troisieme  personne  indeter- 
minee  n'est  pas  rare  pour  une  action 
qui  sufflt  par  elle-meme  a  deUnir  le 
sujet;  (p.   177,    n.  5    et    187,  n.  4). 

7.  Certum  est  :  on  decide ;  voy. 
p.  679,  n.  9. 

8.  Pelori  :  voy.  p.  372,  n.  4.  — 
Le  Pantagias  se  jette  dans  la  mer  un 
peu  au-dessous  de  Leontini;il  est 
a  son  embouchure  enferme  entre 
deux  berges  de  roche  vive.  Le  goJfe 
de  -Megare  (auj.  d'Augusta),  au  nord 
de  Syracuse,  baignait  la  ville  de  Me- 
gara  Hyblaea.  'Thapsus  (peninsule 
de  Magnisi  ou  Bagnoli),  fermait  au 
sud  le  golfe  de  Megare. 


388 


l/ENEIDE. 


Talia  monstrabat  relegcns  errata '  retrorsus  690 

Litora  Achaenienides,  comes  infelicis  Ulixi. 

«  Sicanio  praetenta  sinu*  jacet  insula  conlra 
Plemurium  undosum  ^nomen  dixere  priores 
Ortygiam)  Alpheum  fama  est  huc  Elidis  amnem 
Occultas  egisse  vias  subter  mare' :  qui  nunc  695 

Ore,  Arethusa,  tuo  Siculis  confunditur  undis. 
Jussi*  Numina  magna  loci  veneramur,  et  inde 
Exsupero  praepingue  solum  slagnantis  Helori». 
Hinc  altas  cautcs  projectaquc  saxa  Pacliyni 
Radimus,  et  fatis  numquam  concessa  moveri  700 

Apparet  Camerina^  procul,  campique  Geloi' 
luimanisque  Gela  fluvii^  cognomine  dicta. 
.Vrduus  inde  Acragas^  ostentat  maxima  lons-e 


1.  Errala  :  percrrata.  Ulysse  et 
Achemenide  y  avaient  passe  en  ve- 
nant  de  la  terre  des  Lotophages.  — 
Comes  infeticis  Ulixi  :  voy.  361 ; 
repetition  epique  d'une  formule. 

2.  Sicanio  (voy.  p.  275,  n.  9) 
sinu  (datif,  voy.  p.  209,  n.  10)  ;  le 
golfe  de  Syracuse,  qui  devicndra 
plus  tard  le  grand  port.  En  faee, 
c.-a-d.  a  Tenlree,  se  trouve  une 
grande  ile,  qui  deviendra  un  quar- 
tier  de  la  ville,  Nasos,  ou  Ortygie, 
ainsi  appelee  a  cause  Qu  culte  d'.\r- 
temis  (voy.  p.  3i4,  n.  3).  Plemy- 
rium  ou  Plemmyrium  (auj.Puntadi 
Gigante)  ferme  le  grand  port  au 
midi,  laissant  un  large  passage 
entre  lui  et  lile.  —  N.omen  dixcre 
Ortygiam  :  voy.  p.  34G,  n.  4. 

3.  Voy.  p.  80,  n.  4.  —  Ore  tuo  : 
sortant  par  Touverture  de  la  source. 

4.  Jussi  :  peul-etre  par  .Anchise, 
qui  parait  avoir  la  direction  reli- 
gieuse  de  rexpedition.  On  ne  saitsi 
les  Troyens  ont  debarque. 

5.  Ililori  :  le  tleuve  Helore,  qui 
tombe  dans  la  mer  au  N.  du  pro- 
montoire  de  Pachynum  (voy.  4J9): 
auj.  Tellaro  ou  Abisso.  Soii  cours 
inferieur  est  marecaaeux. 

6.  Camcrina.  colonie  grccquc. 


sur  l'Hyparis.  Ce  fleuve  formait  un 
marecage  qui  rendait  la  villeimpre- 
nable.  Les  habitants  consulterent 
roraclfi  de  Dclphes  pour  savoir  s'ils 
pouvaient  le  desseclier.  Le  dieu  re- 
pondit  :  Mf,  xtv;'.  Kajjiipivav 
axivrj-co;  Y^P  ijJictvojv.  Les  Came 
rinienspasserent  outre  et  lennemi 
prit  la  ville.  Cette  histoire  sans  date 
est  apocryphe  ;  Toracle  avail  passe 
en  proverbe  chez  les  Grecs. 

7.  Geloi  :  de  Gela  (auj.  Terra 
nnova),  colonic  dorienne,  sur  la 
riviere  Gelas,  que  rendaient  dange- 
rcuseses  tourhillons  :  «  Verticibus 
non  adeundc  Gela  »  (Ov.,  F.,  IV, 
470).  —  Dans  Gela,  Virgile  garde 
devant  la  cesure  la  quantile  longuc 
de  Vx  grec  (dorien). 

8.  Fluvii  :  les  substanlifs  (n.m 
les  adjeclifs)  en  -iws,  -imn  ont 
jusqu'au  tcmps  d"Auguste  le  gcnilif 
en  -(.  Dans  Virgile,  on  ne  trouve 
les  formes  non  ■.ontractees  qu"ici  et 
IX,  lol,  Palladii,  peul-etre  parce 
que  les  mots  employes  sont  d'ori- 
gine  adjective. 

9.  Acragas  :  nom  grec  d'Agri- 
gente  (auj.  Girgenti),  sur  le  fleuve 
du  meme  nom  (auj.  S.  Biagio).  La 
suile  est  aisecasuivresur  une  carle. 


LIVRE  III. 
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Moenia,  niagnaninuim  '  quondani  generafor  equorum  ; 
Teque  datis  limiuo  venti.s,  paliuosa  Seliuus.  70* 

Et  vada  dura  lego  saxis  Lilybeia  caecis. 
Hinc  Dr^pani  me  portus  et  illaetabilis  ora 
Accipit :  hic*.  pelagi  tot  tempestatibus  actus, 
Heu  !  ocnitorem,  omnis  curae  casusque  levamen, 
.\uiitto  Anchisen;  hic  me,  pater  optime,  fessuni       710 
Descris,  heu  I  tantis  nequiquam  erepte  periclis  ! 
Nec  vates  Helenus,  cum  multa  liorrenda  moneref. 
Hos  mihi  praedi.\it  luctus,  non^dira  Calaeno. 
Hic  labor  extremus,  longarum  haec  meta  viarum. 
Hinc  me  digressum  vestris  deus  appulit  oris.  »         715 
Sic  pater  Aeneas,  inlentis  oninibus,  unus'' 
Fata*  renarrabat  divuni  cursusque  docebat. 
Conticuit  tandcm  factoque  hic  fine  quievit. 


1.  Alagnanimum  :  voy.  p.  riO, 
n.  1;  seul  e.\emple  »le  cette  forme 
de  genitif  dans  un  adjectif  chez  Vir- 
gile;  VI,  307  :  G..  IV,  476.  —  Quon- 
dam  :  pour  le  poete.  —  Dalis  : 
tiiissis  (^688).  donc  seeitndis.  Cf. 
Hom.,  II.,  VII,  4  :  fJso;  va-JxriJtv 

...  SOW/CSV  0\JpO^>. 

2.  Ilic  :  vov.  p.  420.  n.  5.  — 
0,-is  .0^.1,377. 


3.  Unus,  rapproche'  de  omnihus, 
nionlre  quEm-e  e.<t  robjet  de  Tat- 
tention  generale :  il  est  seul  a  parler. 
Cf.  II.  4-26. 

4.  Fnta  divum  (voy.  p.  140, 
n.  1)  :  les  destins  decretes  par  les 
dieux.  —  Renarrabat  :  rapporlait 
dans  un  recit;  cf.  referre,  renun- 
tiare.  —  Quiecit  s'entend  de  lat- 
titude  :    Enee  n'a  plus  rien  a  dire. 


APOLLO    ACTIVS. 

.Monnaie  d'.\uguste  de  l'aa  22  avant  J.-C.  /.\u  revers,  Apollon,  tenanl 
la  lyre  de  la  main  gauche,  fait  une  libation  sur  un  autel  rustique.  Le 
tout  repose  sur  une  eslrade  ornee  d'ancres  et  de  proues  de  navires. 
La  legende  nomme  le  magistrat  mooetaire,  C.  .\ntistius  Vetus. 


MiiUT    DE   DIOU.N 


LIVRE  IV 

lynee  et  Didon.  —  iJidon,  eprise  d^Enee,  se  confie  a  sa 
s(i'ur  Anna  (1-30),  qui  lui  conseilie  (i'epouser  le  Iieros  (31-53). 
Oidon  iiesile,  mais  sent  raniour  la  dominer  de  phis  en  plus 
(n4-S9).  Junon,  pour  eloigner  ies  Troyens  de  ritalie,  favorise 
celtc  passion  et  se  concerte  avec  Venus  (90-128).  Le  lende- 
main,  Fnee  et  Didon  se  rendent  k  une  grande  chasse  (129- 


1.  Mfniatnre  du  Valicqnus 
(l\',66:i).  Dan?  une  salle  tapisscede 
plaques  reclangulaire.s  de  niaibre 
brun,  Didon  esl  etendue  sur  un 
lil  qui  repose  sur  ciDq  rangscroises 
de  buches.  Elie  a  une  draperie 
bieuaire  autour  des  jambes;  le  haut 
du  corps  est  nu.  Eile  se  souleve  a 
peine  sur  son  bras  gauche  et  sa 
niain  droite  pend  tur  lc  d^vant  du 


lit.  tenant  Tepee  rougie;  un  flol  de 
sang  se  lepand  sur  le  sol.  Sept 
femjMesdiversement  vetues  de  robes 
jaunes,  bleues,  violetle,  la  poitriiie 
decouverte  el  les  cheveux  tombanls. 
enlourent  le  lit  en  des  attitudcs  de 
desolation.  La  plupart  ont  les  yeux 
au  ciei.  Sur  ie  mur  du  fond  ; 
FAMVL.\E.  .^u-dessus  de  la  femnie 
(lui  esta  la  t(He  du  lit:  ANNA. 


MVIiL  IV.  ;{91 

lo'.!);  un  orage  les  force  a  se  relirer  dans  une  grotte  (IGO- 
17'2).  La  Henommoe  repand  la  nouvelle  de  leur  hymen  (173- 
195)  ct  excite  le  roi  des  Gelule^^.  larbas,  dont  la  reine  de 
Cartliage  avait  refuse  la  main  (196-197).  Ce  roi  supplie  Jiipi- 
ter  (196-21S)  qui  envoie  Mercure  ('210-237)  rappeler  a  Knee 
la  tache  fixee  par  les  destins  (238-278).  Enee  donne  rordre 
de  preparer  le  depart  (279-295};  .mais  la  reine  voit  ses  pres- 
senliments  conlirmes  par  la  Henommee  (290-303)  et  se  plaint 
a  son  amant  de  sa  trahi.son  (30'i-330).  Enee  se  relranche  der- 
riere  lordre  des  dieux  (331-361).  Uutree  de  sa  froideur,  Didon 
eclate  en  imprecations  (302-387);  puis,  accabiee  (388-392), 
desespenie  par  Tactivite  des  Troyens  (393-415),  elle  sujiplie 
sa  sa-ur  de  tenter  d'obtenir  un  delai  (416-436)  :  Enee  est 
inne.xible  (437-4'i9).  Epouvantee  par  des  prodiges  et  par  des 
songes  (4.50-473),  elle  decide  de  mourir,  mais  dissimule  a  fa. 
soeur  ses  projets  en  feignanl  de  pn-parer  un  bucher  pour 
une  operalion  magique  (474-553).  Enec  precipite  son  depart 
a  la  suite  dune  apparition  oii  il  croit  voir  Mercure  (554-583). 
Didon  le  niaudit  (584-629).  eloigne  la  vieille  nourrice  de 
Sychee  (630-641).  inonte  sur  ie  buclier  et  se  frappe  avec 
Tepee  meme  d'Enee  (642-662).  Aux  cris  des  servanles  el  a  la 
rumeur  de  la  ville,  (633-671),  .\nna  s'elance  et  essaie  de 
secourir  sa  soeur  mourante  (672-692).  Comme  Prosei-pine 
lefuse  la  victime  qui  a  devance  Theure  du  sacrifice,  Junon 
envoic  Iris  prelever  les  cheveux  qui  la  voueront  a  rOrcus  : 
Didon  meurt  sous  un  firmament  pare  des  couleurs  de  rarc- 
en-ciel  (093-705).  —  L'iilce  de  cct  episode  est  dans  le  troi- 
sieme  livre  des  ArgonautirjKes  (traduction  francjaise  par 
H.  de  La  Ville  de  Mirmont),  oii  Apollonius  de  Rhodes  a  peint 
Tamour  de  Jason  et  de  Medee.  Virgile  sest  aussi  inspire 
des  tragiques  grecs  et  de  Catulle.  On  comparera  Phe/lre 
de  liacine. 

Al'  regina,  gravi  jamrliulum  saucia  cura. 


1.  Al  :  particule  ilf  tian.-;ition, 
qui  attire  vivement  l'altention.  — 
Jamdudum  :  depuis  (\ue  Cupidon, 
sous  le.s  traits  (t'.\seagne,  a  inspire 
a  DiJon  {'amour  (l'Enep:  cf.  I,  720. 
—  Saitrlrt  :  Racine,  Plvdrc,  (,  ni, 


V.  253  :  0  .\iiane,  ma  sceur,  ile  quel 
amour  blessee  |  Voiis  mourutes  au.v 
boids  ou  vous  futes  laissee  »;  v.  :io'» : 
«  Ma  blessure  trop  vive  aussitot  a 
saiijne  n.  —  Cnra  :  ramour ;  cf.  \'I, 
Wi ;  flor..  A.  u.,  85. 


.m 
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Vulnus  alit  veniset  caeco  carpitur  igni*. 
Multa  viri  virtus  animo  multusque  recursat 
Gentis  honos';  haerent  infixi  pectore  vultus 
Verbaque,  nec  placidani  niembris  dat  cura  quieteni''.    5 

Postera*  Phocbea  lustrabat  lampade  terras 
Unientemque  Aurora  polo  dimoverat  umbram, 
Cum  sic  unanimam  alloquitiir  male  sana  sororem^: 
»  Anna  soror,  quac  me  suspensam*^  insomnia  terrent! 
Quis  novus'  hic  noslris  succcssit  sedibus  hospes!       10 
Quem*  sese  ore  ferens  I  quam  forti  pectore  et  arniis  ! 
Credo  equidem,  nec  vana  fides,  genus  esse  deorum  : 
Liegeneres^  animos  limor  arguit.  lleu!  quihus  illc 


1.  Igtn  :  Racine,  Phedre,  I,  i, 
V.  134:  •  Chargesd'un  feii  seeret  vos 
ypux  s'appesantissent  ». 

2.  Geniis,  lionos  :  Racine,  Alha- 
lie,  acle  I,  sc.  ii,  v.  374 :  «  Oii  semble 
ile  nion  sang  reluire  la  splendeur  ». 
Voy,  V.  12. 

3.  ApoUonius  de  Rhodes,  Ar- 
gonautiqnes,  III,  451  ;  «  De  son 
cote,  Medee  se  retira  aiissi :  bien 
des  pensees  s'agitaient  dans  son 
ctEur,  toules  ces  pensees  dont  les 
Eros  forcent  a  se  preoccuper  ;  de- 
vant  ses  yenx,  tout  ce  qui  s'etait 
passe  revenait;elle  le  vqyait  lui- 
nieme,  tel  qu'ii  etait;  elle  serappe- 
iait  queis  vetements  il  portait, 
i|uelles  paroles  il  avait  dites, 
comment  il  s'etait  assis  sur  son 
sieg^e,  comment  il  etait  sorti,  Elle 
ne  pouvait,  dans  son  trouble,  s'i- 
maginerqu"ilexist;itiin  autrehomme 
tel  que  lui,  A  ses  oreilles,  re- 
sonnaient  toujours  lesaccents  de 
sa  voi.x  el  les  paroles  douces  au 
cieur  qu'il  avaient  prononcees,  » 
Of,  X,  217. 

4.  Poslcra  :  adjectif  en  accord 
avec  Aiirora,  au  lieu  de  ladverbe. 
—  Phoebea  lauipade  ;  le  soleil.  — 
Cf.  VII,  148  et  III,  589. 

6.  Dans  .\pollonius,  Medee  a  pour 
confidente  sa  sceur  Chalciope,  Ne- 
vius  avait  deja  place  Anna  aupres 


de  Didon.  Une  similitude  de  nom  a 
egare  les  antiquaires  romains  et 
leur  a  fait  confondre  TAnna  semi- 
tique  avec  Anna  Perenna.  leurdivi- 
nite  nalionale  de  Tannee  ancienne 
et  nouvelle  (Ov.,  Fasles,  III,  523 
suiv.). 

6,  Suspensam  :  entre  deux 
amours,  celui  de  son  mari  mort,  a 
qui  elle  veut  garder  sa  foi  comme 
une  Romaine,  et  celui  d'Enee. 
Apol.,  III,  036  ;  {<  Quels  songes 
penibles  m'ont  epouvantee!  »  I)es 
le  debut,  Virsiile  marque  le  caractere 
de  lutte  moraleque  revetira  ramour 
de  Didon,  enlre  un  devoir  ideal  et 
la  passion.  L'amour  de  Medee  est 
autre.  Voy.  15  et  suiv.  —  Insom- 
nia  :  premier  exemple  de  ce  sens 
(songes,  fantomes);  ordinairement 
insomnie. 

7,  Novus  :  different  des  hotes 
ordinaires,  —  Sedibus  :  datif ;  vov. 
p,  236,  n,  2.  —  Cf.  Catulle,  64,  17:., 

8,  Qucm  :  qualem.  —  Sesc 
ferens  s'applique  a  Tapparence 
exterieure  (oce),  a  la  noble  pres- 
tance;  forli  jyectore,  au  courage; 
armis  (fortibus),  avix  exploits, 

9,  Degenercs  s'oppose  a  genus 
(Enee  est  fils  de  Venus) ;  limw,  a 
forti  {il).  —  Arguit :  a.  Un  coeur 
lache  decele  une  basse  origine.  "» 
(Delille.) 
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Jactatus  falis  quae  bella  exhausta  canobatM 

Si  mihi  non  aninio*  fixum  immotumque  sederet, 

Ne  cui  me  vinclo  vellem  sociare  jugali, 

Postquam  prinius  amor  deceptam  morte'  fetellit 

Si  non  pertaesum  thalami  taedaequo*  fuisset*, 

Iluic  uni  forsan^  potui  succumbere  culpae. 

Anna,  fatebor  enim,  miseri  post  fata  Sychaei 

Conjugis  ot  sparsos  fraterna"  caede  Penates, 

Solus  hic  iatlexit  sensus^  aniniumque  labantom 

Inipulit:  agnosco  voteris  vestigia  nammae". 

Sed  mihi  vol  tollus  optem^^prius  ima  dehiscat, 

Vel  Pater  omnipotons  adigat  me   fulmine  ad  umbras, 

Pallentos  umbras  Erebi"  noctemquo  profundam,       26 

.Vnte'*,  Pudor,  quam  te  violo  aut  tuajura  resolvo. 


1.  L.i  piirase  iinil  deux  exrlama- 
tions,  quibus  fatis,  quac  bella.  — 
Canebnl  :  ceiebrait,  comme  dans 
une  epopee . 

2.  Animo  :  dalif,  precise  mihi. 

—  Scderet  a  pour  sujet  la  proposi- 
tion  du  V.  16  :  •  de  ne  pas...  ». 
Comme  ne  veltem  etc,  exprime  la 
volonte,  le  poele  a  prefcre  a  l'inli- 
nitif  cette  construction ;  cf.  Tac, 
.1».,  I,  47. 

3.  Morte  :  Sychaei ;  voy.  I,  340 
suiv. 

4.  Taedae  :  jo  (lambeau  nuptial, 
fait  d'aubepine,  qu'un  enfant  portait 
devant  l'epousee  dans  le  cortege, 
quand  on  la  conduisait  le  soir  a  la 
maison  de  Tepoux.  Didon  s'eiprime 
en  dame  romaine.  Ailleurs  le  pluriel 
laedae  s'expli(]ue  parce  que  le  cor- 
tege  nocturne  porlait  des  torches. 

5.  Fuisset,  non  esset,  parce 
qu'inconsciemment  Didon  se  repre- 
sente  son  eloignement  pour  une 
seconde  union  comme  un  sentiment 
d'autrefois  qui  a  cede  devant  une 
circonstance  nouvelle.  Son  creur 
est  deja  vaincu. 

6.  Forsan  :  voy.  p.  252,   n.    1. 

—  Potni  :  rindicatif  des  verbes  (^ui 
signifient  «  pouvoir,  falloir,  devoir, 

VIRGII.E, 


convenir  «  et  de  sum  avcc  un 
adjeclif  de  meme  sens  ou  avec  un 
adjectif  verbal  en  -dus  correspond 
en  latin  a  un  conditionnel  francais, 
quand  la  nuance  condilionnelle 
doit  s'ajouter  en  realite  au  sens  de 
rinfinitif  (sKccuwifaere),  non  a  lidee 
de  «  pouvoir,  falloir,  devoir  » ; 
potni  succumbere  equivaut  a  suc- 
cubuissem.  La  condition  se  rap- 
porte  a  succumbere,  non  a  potui. 
En  pareil  cas,  la  langue  latine  est 
plus  logique  que  le  francais.  De 
mcme  on  dit  lovgtim  est,  il  serait 
long ;  etc.  —  Culpae,  faiblesse. 

7.  Fraterna  :  commis  par  mon 
frere;  voy.  p.  3'26,  n.  6. 

8.  Sertsus  :  Hom.,  II.,  II,  14.  — 
Labantem  :  ila  ut  labaret  (pro- 
Iep.se). 

9.  R.ncine,  Andr.,  I,  i,  v.86  : «  De 
mes  feux  mal  eteints  je  reconnus  la 
trace  »;  Dante,  Purg.,  XXX,  48  : 
i<  Conosco  i  segni  dell'  antica  llam- 
ma  ». 

10.  Constr.  :  Optem  mihi  vel  tel- 
ius  prius  dehiscat  ima  (dans  ses 
profondeurs)  vel  Pater  omnipo- 
lens,  elc.  Cf.  Hom.,  H.yW,  I8i. 

Id.  Erebi  :  voy.  p.  227,  n.  8. 

12.  Ante  reprend  jinus  du  v.  24 
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Ille  meos,  primiis  qui  me  sibi  junxit,  amores 
Aijstulit ;  ille  habeat  secum  servetque  sepulcro'.  » 
Sic  effata,  sinum  -  lacriinis  implevit  oborlis. 

Anna^  refert :  «  0  luce*  magis  dilecla  sorori, 
Solane''  perpetua  maerens  carpere  juventa, 
Nec  dulces  natos,  Veneris  nec''  praemia  noris? 
Iil'  cinerem  aut  Manes  credis  curare  sepultos?  ^"^ 
Esto^:  aegram  nulli  quondam  tlexere  mariti, 
Non  Libyae^.  non  ante  Tyro:  despectus  larbas*" 
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—  Violo  :  l'indicatif  present,  apres 
les  conjonctions  signifiant  «  avant 
que  »  ou  «  jusau'a  ce  quc  »  se  ren- 
contre  souventaans  la  langue  fami- 
liere,  lorsque  la  proposition  tempo- 
relle  se  rapporte  a  Tavenir;  le 
subjonctif  present  est  alors  plus 
ordinaire  dans  la  langue  classique 
(Riemann,  Synt.,  §  214). 

i.  Racine,  Andr.,  U\,  iv,  v.  864  : 
«  Ma  (lamme  par  Hector  iadis  ful 
allumee.  |  Avec  lui  dans  la  tombe 
elle  fut  enfermce  ».  Cf.  CaluUe,  68, 
22;  Lucain,  Ij  111. 

2.  Sinum  :  les  plis  de  sa  robe 
dont  elle  couvrait  son  visage. 

3.  Anna  favorise  Tamour  de 
Didon,  comme  dans  Vtlippolyle 
d'Euripide  la  nourrice  encourage 
Pliedredans  son  amour.  Le  discours 
de  Didon  a  le  ton  et  le  style  de  cer- 
tains  couplets  dEuripide. 

4.  Luce  :  en  prose,  on  n'emploie 
pas  dordinaire  l'ablatif  quand  le 
comparalif  est  un  adverbe  ou  forme 
a  laide  d'un  adverbe.  —  La  peri- 
phrase  poetique  hice  magis  dilecln 
donne  a  Tadjectif  le  sens  d'un  su- 
perlatif;  le  procede  a  donne  nais- 
sance,  a  des  locutions  proverbiales  et 
devient  un  jeu  dans  Ovide,  Met., 
XIII,  788  suiv.  Corneille,  Rodogune, 
V,  IV,  V.  1653.  n  0  frere  plus  aime 
que  la  clarte  du  jour  ».  —  So- 
rovi  :  voy.  p.  267,  n.  7. 

5.  Sola  :  en  restant  veuve.  — 
Maerens  carpere  :  maerove  car- 
]jeris  (au  sens  dc  consnmeris  ;  cf. 


2).  —  Perpetiia  juvenla  :  pendant 
toute  ta  jeunesse. 

6.  Constr.  :  nec  praemia  Vcne- 
ris,  les  ioies  que  donne  Venus;  cf. 
Ilom.,  Hymne  a  Demeter,  102; 
Hes.,  BoucL,  47;  Lucr.,   111,899. 

7.  Id  represente  lidee  en  discus- 
sion  :  que  tu  contractes  une  union 
nouvelle.  —  Sepvllos  :  «  une  fois 
dans  la  tombe  ».  Virgile  donne  vo- 
lontairement  a  rargumentation 
d.Anna  un  tour  sceptique. 

8.  Eeto  :  la  concession  se  rap- 
porte  a  ce  qui  suit,  nuUi  flex^ve, 
qui  est  simplement  juxtapose.  En 
prose,  eslo  est  construit  avec  le 
subjonctif.  —  Aegram  :  affligee 
par  la  mort  de  Sychee.  —  Marili  : 
des  pretendants  (prolepse) ;  cf.  11, 
344,  gener. 

9.  Libyae,  genitif.  et  Tyro,  abla- 
tif  d'origine.  depen<lent  de  mai-ili. 
Pour  Tyro,  valant  Tyrii,  Cf.  Ges., 
B.  C,  I,  24,  4  :  «  N.  Magius 
Cremona  »,  c.-a-d.  Cremonensis. 
Cette  inJication  est  techniquc, 
comme  celle  de  la  tribu,dans  le  noiii 
dun  Italien  ou  dun  provincial  : 
M.  Aurelius  M.  f{iUus)  Sergia 
{tribn}  Carnunto  (ville  de  Pan- 
nonie)  Sa6inu8  (surnom)  (C /.  i., 
VIII,  2675). 

10.  larbas  :  trois  syllabes.  larbas 
elait  roi  des  Ma.xitani,  peuple  no" 
made  d'Afrique  sur  ia  rive  septen- 
trionale  du  lac  Triton  (voy.  p.  301, 
n.  5).  Justin.  XVIII,  6,  "rapporte 
qu'Elissa  (Didon)  fut  demandce  en 
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Ductoresque  alii,  quos  Africa  terra  triumijhis 

Dives  alit:  placitone*  eliani  pugnabis  amori? 

Nec  venit  in  mentem^,  quorum  consederis  arvis? 

Hino  Gaetulae  urbes',  genus  insuperabile  bello, 

Et  Xumidae  infreni*  cingunt  et  inliospita  Syrtis; 

Hinc  deserta  siti''  regio  lateque  furenles 

Barcaei** :  quid  bella  Tyro  surgentia  dicam,- 

Germauique  minas? 

Dis  equidem  auspicibus  reor  et  Junone'  secunda 

llunc**  cursum  Iliacas  vento  tenuisse  carinas. 

(Juam^Jtu  url)em,soror,  lianc  cernes,quae  surgereregna 

Conjugio  tali !  Tcucrum^omitantibus  armis,    — 

Punica  se  quantis  attollet  gloria  rebus  ! 

Tu  modo  posce  deos  veniam,  sacrisque  litatis*"         50 
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mariage  par  larlias,  soiis  tnenace  de 
guerre.  Mise  cn  demeure  par'  les 
ciiefs  cartiiaginois  de  se  sacritler 
pour  le  salul  de  fElat,  elie  tit  pre- 
parer  un  l)ucher,  comme  si  eile 
voulail  lionorer  une  derniere  fois 
soii  piemier  mari,  y  munta  et  se  tua 
d  un  coup  dVpee. 

1.  Plncilo  :  participe  passif  d'un 
verljc  intransitif;  placitus,  quoique 
rare,  se  trouve  a  toutes  les  epoques. 
—  Amori  :  voy.  p.  270,  n.  6. 

2.  A'ec  venit  {tibi)  inmentem  : 
nec  eogitas.  —  Quorum  :  inlerro- 
gatif.  —  Afvis  :  inarvis. 

3.  Gaetulae  uvljes  (—  geittes, 
voy.  p.  261,  n.  6)  :  les  Getules 
vivaient  au  sud  des  Numides,  dans 
le  desert ;  lelirsconrins  meridionaux 
toucliaient  des  pofiulations  negres. 
Ils  ont  suivi  Jugurtlia  contre  les 
Romains;  mais  Marius  et  Cesar  ont 
des  auxiliairesgetules. 

4.  Infreni  (cf.  p.  764,  n.  .3) :  les 
Nuniides  ne  se  servaient  pas  de 
mors  (T.  L.;  XXI,  4'i,  I).  Lepithete 
peul  avoir  aussi  le  sens  morai  : 
inaccoutumes  comme  leurs  cour- 
siers  a  obeirau  frein.  —  Syrlis  :  la 
cole  des  Svrtes;  voy.  p.  245,  n.  7. 

'  5.  S)7i  :  la  cause  veritable  est  la 


seclieresse,  dont  la  soif  est  la  eonse- 
quence. 

6.  Barcaei  :  de  Barca,  dans  la 
Cyrenaique. —  Tyro  :  ablatif  d'ori- 
gine.  —  Germani  :  Pygmalion ; 
voy.  I,  356.  —  Vers  inacheve,  voy, 
p.  274,  n.  4. 

7.  Dis  auspicibiis  :  vov.  64.  — 
Junone  :  Virgile  fond  ensemble  la 
deesse  punique  protectrice  de  Car- 
thage  et  la  Junun  romaine  qui  pre- 
sidc  aux  mariages ;  voy.  |i.  237,  n.  3, 
et  242,  n.  6.  Cemelangefait  unargu- 
ment  specieux  contre  les  scrupules 
de  Didon. 

8.  Hvnr.  :  Enee  qui  lcs  a  con- 
duits  ici  {huc). 

9.  Quam  :  quantam,  attribut. 
—  Teuci^m  :  voy.  p.  140,  n.  i,  et 
p.  '254,  n.  1.  —  Conjugio  tali  : 
ablatif  librement  construit,  «  etant 
donnee  iine  telle  union,silu  formes 
unt  telle  union  »;  voy.  p.  137,  n.  5. 

10.  Litarc  signifie  «  obtenir  des 
signes  favorables  par  un  sacrifice, 
par  fobsefvation  des  entrailles  » 
(Suet.,  Cc's.,  81,  4;  voy.  p.  124, 
n.  10).  Les  poetes  feniploient  tran- 
sitivement  au  sens  de  «  sacrifler  », 
specialement  a  ofTrir  en  sacrifice 
agreable   »;    Prop.,    IV,    1,  24    t 
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Indulge  hospitio  '  causasque  innecte  niorandi, 
Dum  pelago  desaevit  hiems-  et  aquosus  Orion, 
Quassataeque  rates,  dum  non  tractabile  caehim.  » 
His  dictis  impenso  ^  animum  inflammavit  amore 
Spemque*  dcdit  dubiae  menti  solvitque  pudorem. 

Principio  dclubra  adeunt  pacem.que  per  aras  ^ 
Exquirunt;  mactant  lectas  de  more*^  bidentes^ 
Legiferae  Cereri*  Phoeboque  palriquc  Lyaeo,  ■ 
Junoni  ante  omnes,  cui  vincla  jugalia  curae. 
Ipsa  tenens  dextra  pateram^  jjulcherrima  Dido 
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«  Exta  lit.ibat  ovis  »  ;   Oviile,  j1/''/., 
XIV.   Ii6. 

1.  Indulge  hospitio  :  abandonne- 
loi  aiix  joies  de  rhospitalitii.  — 
fnusns  :  des  prete.xtes. 

2.  Iliems  :  la  tempete.  —  Orion  : 
Toy.  p.  21'j,  n.  5.  —  Quassatae  : 
snnt. 

3.  Impenso  :  somptueusement 
(lepensii,  prodigue,  qui  ne  connait 
phis  de  bornps;  Lucr.,  V,  964  : 
a  Impcnsa  libido  ». 

4.  Spem  :  veniae  (jO);  cf.  pace^n 
(afi).  — Dubiae  :  cf.  9,  suspensam. 

5.  Per  aras  :  d'autcl  en  antel; 
cf.  58. 

6.  De  more  se  rapporte  a  viac- 
tanl  et  a  leclas,  c.-a-d.  qnil  sufnt 
d'exprimer  une  fois  lidce  ;  cf.  ao. 
Les  Anciens  suppleent  facilement 
uii  mot  d"apres  le  contexte  ;  cf.  p. 
295,  n.  10. 

7.  Bidenles  :  des  brebis.  «  A  un 
an,  les  beliers,  les  brebis  et  les 
moutons  periient  les  deiix  dents  du 
devant  de  la  m;'iclioire  inferieure ;  ils 
manquent  de  dcnts  incisives  a  la 
machoire  superieurc  \  dix-huit 
aiois,  lcs  deux  dents  voisines  des 
deiix  premieres  tombent  aussi,  et  a 
trois  ans  elles  sont  toutes  rem- 
placees.  »  (Buffon,  I.n  Brehix: 
(Euvres,  t.  III  [1839],  p.  59-2). 
Dapres  Servius,  bidens  est  la  bre- 
bis  qui  a  deux  dents,  deux  des 
ciualre  deats  variables;  elle  a  donc 
vJe  un  an  a  dix-buit  mois.  Ce  mot, 


ilont  Tequivalent  francais  est  «  an- 
tenais  »  {ante,  annus),  est  syno- 
nyme  de  bimus,  compose  dont  le 
sccond  element  est  apparente  a 
hiems,  «  vieux  de  deux  hivers  »  :  la 
orebis,  nee  en  automne,  est  a  la  fois 
bidens   et   bima. 

8.  Legiferae  Cereri  :  ATifiTjTp', 
6£T|xotsdpw.  Apres  les  semailles 
d'hivei',  en  novembre,  quand  le  tra- 
vail  de  Tannee  agricoleetait  acheve, 
les  Atheniennes,  a  rexclusion  des 
hommes,  celebraient  pendant  Irois 
jours  une  fete,  les  Thesmopho- 
ries,  en  rhonneur  de  Demeter  qui 
apprit  a  cultiver  les  champs  et  ins- 
titua  le  mariage.  Le  Ps.-Servius 
cite  Calvus,  contemporain  de  Cice- 
ron,  sur  la  deesse  :  «  Et  leges 
sanctas  docuit  et  cara  jugavit  | 
corpora  conubis  et  magnas  condi- 
dit  urbes  ».  —  Phoebo  :  soit  parce 
qu'Apollon  esi  un  dieu  guerisseur, 
soit  parce  ((uil  revele  Tavenir  (cf. 
63-64)  —  Patri  :  voy.  p.  129,  n.  2. 
—  Lyaeo  :  surnomgrec  de  Bacchus 
qui  "  delie  »  de  tout  soucis  (Xuciv). 
Cette  epithete  paraissait  corres- 
pondrea  un  ancien  surnom  du  dieii 
latin  Jupiter,  Liber  ;  Liber  etait 
devenu  un  dieu  distinct,  presidant 
a  la  fecondite  de  la  nature.  II  ful 
identilie  par  les  Komaiiis  avec  Dio- 
nysos.  — Junoni:  voy.  p.39o,  n.  7. 

9.  Pateram  :  tenens,  fundit ; 
yoy.  la  note  G.  «  Haec  perli- 
nent  ad  victimarum  explorationem. 
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Candentis  vaccae  media  inter  cornua  fundit, 
Aut  antc  ora  deum  pingues '  spatiatur  ad  aras, 
^  Instauratque  diem  donis*  pecudumque  reclusis 

Pectoribus^  inhians  spirantia  consulit  exta. 
7  Heu  !  vatiim*  ignarae  menlesl  quiil  vo(a  furcnleni,    65 
f  Quid  delubra  juvant?  Est^  molles  llamma  medullas 
Interea  et  tacitum  vivit  sub  pectore  vuluus. 
Uritur  infelix  Dido  tolaque  vagatur 
Urbe  furens.  qualis  conjecta  cerva  sagilta 
Quam  procul  incautam  ncmora  intcr"  Cresia  fixit       70 
Pastor  agens  telis  liquitque  volatile'  ferrum 
?sescius*;  illa  fuga  silvas  saltusque  peragrat 


ut.  si  non  stupuerint,  aplao  proLcn- 
tur  »  (Sprvius,  VI,  244).  Virgile  ne 
decril  que  cet  acte  preliniinaire  oii 
Diiion  jouc  le  role  principal. 

1.  Pingues  :  cvuore,  cf.  07  et 
201  ;  Hom.,  II. ,  11,  349  :  Ivl  T.w/'. 
WjO).  —  Spalialuf  :  elle  fait  dun 
pas  grave  le  tour  de  lautcl. 

2.  Jnstaii)-at  dieni  donis  equi- 
vaut  a  instaurat  dona  die  (hypal- 
lage;  voy.  p.  xx.xii).  Toul  mariage 
romain  coniniencait  par  une  prisc 
d'auspices  qui  o  inangurait  »  la 
journee.  Didon  renouvelle  en  quel- 
quc  sorte  \%  jour  chatiue  fois  que, 
dans  sa  duree,  elle  recommence 
les  sacrilices. 

3.  Pectoribus  :  la  syllabe  finale 
est  allongee  au  lem[)s  fort.  — Ex-ta  : 
Toy.  p.  i24,  n.  10.  La  prise  d'aus- 
pices  etait  devenue,  cn  fait,  dans  le 
mariage  romain,  un  sacrifice  suivi 
de  1'inspection  des  entrailles  par 
linteresse.  —  Cf.  Racine,  Phedre, 
acle  I,  sc.  III,  V.  281:  «  De  victimes 
moi-meme  a  toute  heure  entuurce. 
I  Je  cherchois  dans  leurs  flancs  ma 
raison  egaree  j>. 

4.  Valum  :  les  interpretes  offi- 
ciels  des  dieux,  dans  la  circon- 
stance,  les  haruspices  de  metier  qui 
assistaient  le  consultant.  Ils  n'ont 
pas  a  etre  designes  plus  tot.  Les 
anciens    n'ont    pas    Ihabitudc    de 


donner  une  pcrsonnalite  aux  com- 
parses  dont  tout  le  role  est  de  faire 
un  acte  professionnel.  De  la  Tem- 
ploi  de  la  3*  personne  sans  sujet, 
quandractionseuleimporte(Geo)r/., 
IIL  123,  131,  312;  IV,  231).  —  La 
suite  prouve  que  regarement  do 
Didon  {furenteiit)  rempechera  de 
voir  la  verite  annoncee  par  les 
dieux;  elle  tournera  tous  les  pre- 
sages  dans  le  sens  de  sa  passion. 
Cest  ce  quignorent  lcs  devins,  et 
ce  qui  est  pourlanl  le  fruit  d'une 
experience  banalc  ;  «  Meprisable  est 
le  devin  qui  n"a  pas  su  concevoir 
dans  son  esprit  ce  que  savcnt  les 
enfants  eux-memes  »  (Apollonius, 
III,  932).  Les  presagcs  etaient  dcfa- 
vorables:  voy.  464. 

5.  Est  :  voy.  p.  101,  n.  8.  — 
Catulle,  45,  16  :  «  Ignis  mollibus 
ardet  in  medullis  » :  35,  15;  Ov., 
Mct.,  IV,  64  :  v  Quoque  magis 
tegitur,  tectus  magisaestuat  igrris». 

6.  Nemora  inter  :  anaslrophe ; 
voy.  p.  102,  n.  2.  —  Cresia  :  la 
Crete  est  choisie  parce  que  cest  un 
pavs  de  montagnes  et  de  chasse. 

7.  Volatile  :  VIII,  694  (cf.  IX, 
578);  Lucr.,  I,  970  ;  Suevius  (ilans 
.Macr.,VI,  5,i6);Hom.,  II. ,  V,  171; 

8.  Nescius  :  sans  savoir  qu'il  la 
blessee;  Hnee   ignorc  de  meme  la 
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Dictaeos;  haorot  lateri*  letalis  harundo. 
Nunc  inedia  Aenoan  secuni  per  moenia^  ducit 
Sidonjasque  ostcntat  opes  urbemquc  paratam; 
Incipit  efrari  mediaque  in  voce  resistit; 
Nunc  eadem',  labente  die,  convivia  quaerit 
lliacosque  iterum  demens  audiro*  labores 
Exposcit  pendotque  iteruni  narrantis  ab  ore. 
Post  ubi  digressi  ^  lumenciue  obscura  vicissim 
Luna  premit*^  suadentque  cadentia  sidera  somnos, 
Sola  domo  maeret  vacua'  slratisquo  relictis 
Incubat.  illum  absens  absentem  auditque  videtque; 
Aut  gremio*  Ascanium,  yonitoris  iniagine  capta, 
Detinot,  infandum  si  fallere  possit  amorem. 
Non  coeptae  assurgunt  turrcs,  non  arma  juvontus 
Exercet,  portusve  aut  propugnacuU^  bello^ 
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passion  qii'il  a  inspiree.  —  Sitcas 
snUusque  :  allitBration,  voy.  p. 
S23,  n.4,  et  p.  171,  n.  5  ;lIom.,  II., 
Xf,  118  :  Apvp-i  Tt'jwi  v.a\  •jatjV. 
—  Diclncos  :  voy.   p.    105,   n.   13. 

1.  Lnlevi  :  ilatif  :  la  pro»e  elas- 
siiiiie  construit  tronlinaire  haereo 
avec  in  et  rablatir. 

2.  i]Ioenia  :  uiiiem.  —  Sido- 
njns  :  voy.  p.  208,  n  6  ;  trisyl- 
lahe. —  Uiijein:\oy.\t.1(ii,  n.  5. 

3.  Enclem  cunvivia  :  comme  co- 
hii  (le  la  veille. 

4.  Audire  crposcit  "  les  verbes 
c|Lii  signifient  "  sollicitpr,  recla- 
mer  »,  se  conslrLiisent  avec  ul  et  lc 
siibjonctif.  CepomJant  on  troiive  a 
toiites  les  epoijLies  linfinitif  apres 
posluto,  (|iioi(|L!e  rarenient.  Pi'e- 
micr  exemple  avec  e.cposro. 

5.  Dif/reasi  :  gwo/.  —  Obscurn  : 
obsciircissant  sn  clarli^  (Jevant  les 
premiers  fcux  (Je  raurore.  —  Vicis- 
.'iim  :  «  a  son  toiir  »;  ce  mot  n'a 
jamais  le  sens  tje  «  recipro(|iie- 
nient  »  et  n'a  pas  dans  la  langiie 
classiciue  celui  de  in  vieein,  c  toiir 
a  tour,  allernalivement  ».  La  liini' 
palil,  (luaml  le  feslin  cst  acl)(^\e.  ilc 


memc  t|uc  le  soleil  se  coucliait, 
c[uand  il  a  commence  ;  il  a  durii 
toute  la  nuit. 

6.  Preniil  :  «  Suum  lumen  re- 
primit,  occidens  et  se  obscurans.  » 
(Ps.-S(!rvius).  —  Cf.  II,  9  ct  la  n. 

7.  Vacua  :  les  convivca  sont 
partis.  —  Slratis,  le  lit  du  feslin. 
—  Heticlis  :  par  tCnee. 

8.  Gremio  deHnel  :  cf.  I,  718. — 
Iinagine  :  ia  ressemblance.  —  Si  : 
pour  le  cas  oii,  c[ans  Tespoir  de  ; 
voy.  Itiemann,  Synl.  Inl. ,  §210  bis. 

9.  BctU, :  datif;  voy.  p.  341,  n.  0. 
-^  Minae  inuronm  :  rninanics 
mwi;  cf.  I,  10-2.  —  Maehina  :  les 
ecliafaudages  c|ui  montcnt  avec  In 
construction  et  les  engins  destin/is 
a  l'Blever,  CQinme  les  grues.  — 
L'amour  de  Didon  arreto  tout.  Cette 
cons(i([uence  d'une  passion  ((ui  nc 
laisse  plus  de  placc  a  d"autres  soucis 
est  une  idije  originalo  et  justo  de 
Virgile.  L'observalion  ost  digne  de 
Tesprit  ri^flechi  et  scrieux  d'un  Ro- 
main.  Cf.  la  gravure  de  Diirer,  il/e- 
leneolia ;  Racine,  1'lwdre,  II,  11, 
V.  5'(9  :  ('  Mon  arc,  mes  jnvelois, 
inun  cliar,  loiu  m'iiiiportune  »;  clc 
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Tuta  parant;  pendent  opera  interrupta  minaeque 
Murorum  ingentes  aequataque  niachina  caelo. 

Quam  simul  ac  lali  porsensit  peste  teneri  90 

Cara*  Jovis  conjuux  nec  faniaui  obstare  furori, 
Talibus  aggreditur  Venerem  Salurnia  dictis: 
»  Egregiam  vero*  laudem  et  spolia  ampla  relertis, 
Tuque  puorque  tuus;  magnum  et  memorabiic  nonion, 
IJna  dolo  divum  si  fomina  vicla  duorum  est !  95 

Nec  nieadoo'  fallit  veritam  te  uiooiiia.nostra 
Suspectas  habuisse  domos  Karlhaginis  altae. 
Sed  quis  erit  modus*?  aut  quo  nunc  certamino  tauto? 
Quin  potius  pacom  aetornam  pactosque''  liymenaoos 
ExercepQus?  Habes  tota  (|uod  mento  petisti :  100 

Ardot  amans  Dido  traxil(juo  per  ossa  furorom. 
Communom  hunc  ergo  populum  paribusquo  rogamus 
Auspiciis^;  licoat  IMirygio  servire  marito 
Dotalosque  tuao  Tyiios  pormitlere  dextrae^.  » 

Olli^  (sensit  eniin  simulata  monte  locutam,  105 

Quo  rognum  Italiae  Libycas  averteret  oras) 
Sic  contra  est  inffressa  Venus :  «  Quis  talia  domens 


1.  Carit  :  opillu^lo  de  slylo  liuiiU!- 
iii|iu(;  cfATi  aAo/o?  (//.,  XV,  156). 
—  Fninatii  ;  le  soiici  cle  sa  repula- 
tiiin. —  Hnlurnia  :  voy.  p.  ^37,  n.  8. 

2.  \'oro  :  irfjiiiqLio.  —  Pin-r 
tmis  :  Cupidon  ;  c-f.  I,  658.  —  Nu- 
inrn  :  ijloria  (eril).  Tiliullc,  I,  6, 
4  :  «  :\.n  gluria  magna  oat  |  insidias 
luiinini  coniposuisse  deiim?»  Ra- 
cine,  Phadre,  II,  v,  v.  681:«  Cos 
dieux  qui  se  sont  fait  une  gloire 
cruelle  |  De  seduire  le  cceur  d'une 
faible  morlelle.  « 

3.  Aden  :  voy.  p.  30,  n.  4. 

4.  Modus  :  inimicitine.  —  Quo: 
jjrogredimini,  tenditis;  cf.  lOO. 

5.  Pactos  (passif)parait  uneallu- 
sion  au  contrat,  tabulae  dotales; 
rf.  104,  dolales  Tyrios. — Ej^er- 
ceinus,  ronvient  a  pacein,  non  a 
hijiiiunaeofi  :  zeuKina. 

6.  Angpiciis  :  le  druil  de  prendre 


lcs  auspiccs  est  h  liuiuc  iulicreiit  a 
riiiiperium.  —  Liceal  :  {irr  me. 

7.  Dexlrae  :  ee  mot  parait  desi- 
frner  la  iniissance  paternelle,  poles^ 
Ins,  qu  excrce  Venus  comme  clief 
dc  famille  sur  Enee  et  toutceiiiii 
pcut  lui  appartcnir.  Par  le  mariage, 
Didon  ct  tout  ce  qu'elle  posscde, 
dolales  Tyrii,  lomijent  sous  lo 
pouvoir  d'Enee,  in  mamnn ;  niais 
celui-ci  est  sous  la  puissance  de 
Vcnus,considercecomme.siu'j  ((/•?■«, 
independante  de  toute  sujetion  iuri- 
dique.  Enee  est  un  fUius  famdins 
et  Didon,  si  elle  devient  sa  fenime, 
tombe  «  sous  la  niain  »  de  Venus. 

8.  OUi  :  voy.  p.  255,  n.  1.  — 
Quo  :  pour  que  par  cet  artifice 
(ut  eo).  —  Begnum.  Ilaliae  :  le 
royaume  qui  elail  destine  a  Enee  en 
Italie. —  Oras  :  adoras,  voy.  p. 
■J35,  n.  5. 
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Abnuat  aut  lecum  malit  contendere  bello? 

Si  modo,  quod  memoras,  factum  fortuna  sequatur'. 

Sed  fatis  incerta  feror,  si*  Juppiter  unam  110 

Esse  velit  Tyriis  urbem  Trojaque  profectis, 

Miscerive  probet  populos  aut  foedera  juagi. 

Tu  conjunx;  tibi  fas  animum  temptare  precando. 

Perge  ;  sequar.  »  Tum  sic  excepit  regia  Juno  : 

((  Mecum'  erit  iste  labor.  Nunc  qua  ratione  quod  instat 


Gonfieri*  possit,  paucis,  adverte,  docebo. 
Yenatum  Aeneas  unaquc  miserrima  Dido    ,'r' 
In  nemus  ire  parant,  ubi  primos  crastinus^  ortus 
Extulerit  Titan  radiisque  retexerit^orbem. 
His  ego  nigrantem  commixta  grandine  nimbum, 
Dum'  trepidant  alae  saltusque  indagine  cingunt, 
Desuper  infundam  et  tonilru  caekun  omne  ciebo. 
DifFugient  comites  et  nocte  tegentur»  opaca: 
Speluncam^  Dido  dux  et  Trojanus  eamdem 
Devenient.  Adero,  et,  tua  si  mihi  certa  voluntas, 
Conubjo**' jungam  stabili  propriamque  dicabo. 
Hic  Hymenaeus  **  erit.  »  Non  adversata  petenti 
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1.  Spquntur  :  secunda  sit,  se- 
cundcl  (III,  36). —  Fatis  :  ablatif  de 
cause,  (Jepenciant  de  incerta  feror 
(je  flotte) ;  cf.  X,  630. 

2.  Sj,  au  sens  de  num.  Cet  em- 
ploi,  dilferent  de  celui  du  \.  83, 
appartient  a  la  langue  viilgaire  d'ou 
il  a  passe  en  francais;  il  est  tres 
rare  ilans  la  prose  soignee. 

3.  Mecurn  :  apv.d  me.  —  Quod 
inslat  :  ce  qui  est  urgent,  le  nia- 
riage. 

4.  Confieri  :  confici.  Les  com- 
posi-s  de  facio  ont  un  passif  en 
-ficinr,  sauf  ciuelqiics  formes  de 
confieri,  egalement  usitees  en 
bonne  prose,  et  de  defleri,  admises' 
seulcnient  en  poesie. 

5.  Crastinus  :  Tadjectif  rcm- 
place  un  compiement  de  temps.  — 
Titan  :  le  Soleil,  fils  du  Titan 
Ilyperion.   Voy,   p.   iil,  n.  6. 


6.  Retcxerit  :  aura  debarrasse  de 
ses  voiles,  aura  mis  en  lumiere.  «  Le 
voile  des  tenebres  s^efface  et  tombe  ; 
riiomme  reconnait  son  sejour  et 
le  trouveembelli.  »  (J.-J.  Rousscau, 
Einile,  liv.  III). 

7.  Durn  :  voy.  p.  232,  n.  1.  — 
Trepidani  :  vont  ca  et  la.  —  Alnc  : 
les  chasseurs  qiii  fianquent  Didon 
et  Enee.  —  Indagine  :  les  iilets  et 
les  toiles  oii  le  gibier  doit  venir 
s'embarrasser. 

8.  Tegentur  :  Tobscurite  qui  les 
recouvrira  leur  derotjera  Enee  et 
Didon  ;  c'est  pourquoi  la  description 
cst  faile  dc  leur  point  de  vue.  Ilypal- 
lage,  voy.  p.  xxxii. 

9.  Speluncam  :  ad  sp.;  voy.  p. 
235.  n.  5.  —  Dux  el:  et  dux. 

10.  Voy.  I,  73. 

11.  Hyncenaeus  :  ie  dieu  de  rhy- 
men.  —  Erit  :  adeHt.  —  Cytheren  : 
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Aniiuit  atquc  dolis  risit  Cylherea  rcpertis. 

Oceanum  interea'  surgens  Aurora  reliquit. 
II  porlis*  Jubare  exorlo  delecta  juventus: 
Retia^  rara*,  plagae,  lato  venabula  ferro; 
Massylique^  ruunt  equites  et  odora  canuni  vis. 
Reginam  thnlamo^  cunctantem  ad  limina  primi 
Poenorum  exspectant,  oslroque  insignis  et  auro 
Slat  sonipes'  ac  frena  ferox  spumantia  mandit. 
Tandem  progreditur,  magna  stipante  caterva, 
Sidonjam*  picto  chlamydem/circumdata  limbo; 
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voy.  p.   3jj,    11.  9.   —  Bepertis  : 
a  JuHone. 

1.  De  meme,  XI,  1.  i^ar  inlei-en , 
voy.  p.  7i9,  n.  1. 

2.  II  portis  :  exil  jjovlis.  — 
Jtibare  :  Serviiis  :  «  Nalo  Luci- 
fpi'() ;  nam  proprie  Juhav  LiicUer 
dicilur...  Sane  modo  hysteroprote- 
ron  in  sensu  est ;  Jubar  enim  prae- 
cedit  auroram.  »  Le  nom  de  Jtibnr 
pour  retoile  du  matin  (voy.  p.  11-', 
n.  6)  se  trouvait  dans  les  vieux  poe- 
tes  ([ue  lisait  Virgile  :  «  Exorto  Ju- 
bare,  noctisdecurso  itinere  »(Pacu- 
vius,  dans  Var.,  L.  L.,  VI,  6). 

3.  Ce  vers  esl  une  phrase  purc- 
ment  nominale,  a  la(|uelle  il  est 
vain  de  chercher  un  verbe.  Ce  type 
dephrase,  normal  dans  les  langues 
^(■mitiques^estconimunau.x  langues 
indo-europeennes;  il  tend  a  dispa- 
raitreau  cours  du  lemps  et  a  ne  plus 
se  rencontrer  que  dans  certaines 
conditions.  En  latin,  on  le  trouvc 
souvent  dans  les  descriptions  (Cic, 
Brutus.  114,  173  ;  Ilor.,  S«t.,  I,  4, 
12  ;etc.;'cf.  1,639;  111,618).  Enfran- 
cais,  cette  forme  de  la  proposrtion 
(•lant  rare,  il  faut,  en  general,  sup- 
])leer  un  verbe  convenable  dapres 
le  contcxte,  ici  «  passent  »  ou  «  se 
rassemblent  ».  Mais  on  ne  doit  pas 
ouhlier  que  les  Latins  nintrodui- 
saient  dansces  phrases  aucune  id(!-e 
verhale. 

4.  Bara  :  au  tissu  peu  serre. 
—  Bctia,  pour  les  oiseaux  ,plaijae, 


pour    les    quadrupt-des ;   cf.   Ilor., 
Epod.,  1,  31  suiv. 

5.  Massyli  :  les  Massyiicns,  di.s- 
tincts  des  Massiisyliens,'hahitaient 
au  X.  de  r.\ures  (Aurasius  mons), 
la  oii  devait  s'elever  Cirta.  Leur 
nom  est  employti  pour  cehii  d'Afri- 
cainsen  gencral  (voy.  p.  Ii9,  n.3). 
—  Odora  :  a  rodorat  subtil ;  e.xem- 
ple  iinique  de  eesens. —  Canum  vis, 
pour  canes  ;  periphrasc  epique,  qui 
ajoute  lidee  de  quantit^-.  Lucr.,  VI, 
1222  :  «  Fida  canum  vis  ». 

6.  Thalamo  :  in  tlialamo  ;  voy. 
p.  235,  n.  5.  —  Cunclnntem  : 
Cic,  Slil.,  28  :  ((  Milo...  paulisper, 
dum  se  uxor,  utfit,  comparat,  com- 
moratus  est  »  ;  Ter.,  Heaut.,  239  : 
«  Nosti  mores  mulieruni  ;  |  dum 
moliuntur,  dum  conantur,  annus 
est  ». 

7.  Sonipes  :  adjectif  poctiqiie 
(voy.  p.  380,  n.  3),  pris  coinmc 
substanlif,  forme  d'apres  un  com- 
pose  grec  tel  que  T,'/d— 0'j;  el  des 
lorigine  adopte  comme  syno- 
nyme  noble  de  equus  (.\c(;ius, 
Lucilius).  Virgile  rintroduit  dans 
la  langue  epique  (encore  XI,  600, 
638),  mais  les  epiques  poslerieurs 
lemploient  plus  frequemment. 

8.  Sidonjarn  t  teinte  avec  la 
pourpre  de  Sidon.  —  Cldamydcm  : 
voy.  p.  376,  n.  12.  —  Cet  accu.satif 
est  construit  conime  lora  dans  lora 
trajeelus  (II, "ilZ)  ;  voy.  la  n.Sdela 
p.   308.  l'icto   limbo,   une    frange 
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Cui  pharelrai  ex  auro,  crines  nodanlur  in  auruiu, 
Aurea  purpuream  subnectit  fibula  veslem. 
Nec  non  et*  Phrygii  comites  et  laelus  lulus 
Incedunt;  ipse  ante  alios  pulcherrimus  omnes 
Infert  se  socium  Aeneas  atque  agmina  jungit-^. 
Quaiis'*.  ubi  jjibernam  Lyciam  XantJiique  lluenta 
Deserit  ac  Delum^  matcrnam  invisit  ApoUo, 
Inslauratque  clioros,  mixtique  altaria  circum 
Cretesque'^  Dryoposque  fremunt^|tictique  Agathyrsi  ; 
Ipse  jugis  Cynthi  graditur,  mollique  fluentem 
Fronde  premit  crinem  fingens  atque  implicat  auro, 
Tela  sonant  umeris'' :  liaud  illo  segnior^  ibat 
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brodee,  est  rablatif  d'inslniiiient. 
Le  tout  iquivaut  a  :  «  Cui  limbus 
pictus  circumdabat  ehlamydem  Si- 
rioniam  »  ;  mais  cimimdnta  e&l 
pkis  pittoresque  en  rattacliant  (liree- 
lement  a  Didon  ce  d^tail  de  toilette. 
i.  Pliaretra  :  est.- — Nodnnlur 
ia  (lurum:  sont  rassemhles  en  iin 
r,.ead  que  lixe  une  agrafe  d'or;  col- 
Ircli  suntinnodw»!  aureutu. 

2.  Neonon  et  ;  voy.  p.  t06,  n.  4.. 
—  Anle  fiHos  :  voy.  p.  294,  n.   1. 

3.  Aymina  jiiu(jit  :  joint  sa 
Iroiipe  a  celle  des  Tyriens  et  des 
.\IVicains;  cf.  II,  267. 

4.  Qualis:  lalis  eral  quaHn. 
A|iollonius,  I,  307,  compare  ainsi 
Jason  :  «  Tel,  hors  de  son  temple, 
que  IVncens  parfume,  s'avanre 
ApoUon  dans  la  divine  Delos,  dans 
Claros,  dans  Delplies  pythienne,  ou 
dans  la  vaste  Lycie,  aux  bords  des 
eaux  du  Xanthos,  tel  il  marclia  a 
travers  la  foulc  du  peuple.  »  Par 
ropposilion  du  sejour  d'liiver  en 
Lycie  a  celui  de  l^ete  a  Delos,  par 
la  description  des  fctes  et  do  la 
foule,  par  la  peinture  d'Apollon  hii- 
meme  ,  Virgile  a  jete  de  rinterel  oii 
le  poete  alexandrin  n'avait  mis 
qu'iine  nomenclalure.  —  Hibernam 
e<|uivaul  a  un  complement  de 
temps;  cf.  118.  —  Lycuim  :  aii  suil 
de  TAsie  Mineiire.  ApoUon  y  avait 


a  Patarc  un  templo  ct  un  oracle 
celebres.  Le  Xanthus  (qu'il  nc  faiit 
pas  confondre  avec  lo  Xanthus 
troyen)  se  jetait  dans  la  mer  non 
loin  de  la. 

5.  Deluvi,  et  au  v.  147,  Cyulhi: 
voy.  p.  168,  n.  I.—  Allaria  oir- 
cum  :  voy.  p.  103,  n.  •>.  —  La  ffeto 
de  printemps  a  Delos  en  riionneur 
d'Apollon  parait  avoir  ele  la  pre- 
miere  de  ces  «  pan^yries  n,  bril- 
lantes  reunions  populaires,  oii  lo 
culto,  les  chijcurs  et  les  danses,  lc 
commerce  atliraient  los  «  theories  », 
ambassades  oflicielles  des  cites. 

6.  Cretesque  :  la  syllabe  linalo 
est  allong^e  au  temps  fort.  -^ 
Dryopeg  .pouple  iiolasgique,  c.-Ji-d. 
anterieur  4  rhistoire  connue,  qui 
liabilait  la  region  appeloe  plus  tard 
Doride,  pres  de  TCEta  (liiSrod.,  1, 
56,  146;  Thuc,  VH,  67).  —  Aqa- 
Ihymi  :  pouple  scythe  qui  habitait 
sur  le  terriloire  de  la  future  Dacie, 
sur  la  rive  gaucho  du  Danube,  aii 
lomps  oii  il  y  avait  des  Dryopes 
(Merod.,  IV,  100,  104,  125).  Virgile 
dosigne  par  la  los  plus  eloignes  des 
peuples  grocs  et  des  barbares. 

7.  Hom.,  Hiado,  I,  46. 

8.  Haud  segnior  :  aussi  alerte. 
—  Decus  tant%tm  enitel  egregio 
ore  :  su|ipleez  Aeriaefte  qunntutyi 
ex  are  Apollinis. 
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Aeneas;  lantum  egreg'io  dccus  enitet  ore.  150 

Postquani  altos  ventuiii  iii  montes  alquc  invia  luslra, 
Ecce  ferae,  saxi  flejectao  vertice,  caprae 
^     Dccurrere  jugis;  alia  do  parte  patentcs      '  ^"'     ^ 
Transmittunt  cursu  campos  alquo  agmina  cervi 
Pulverulenta   fuga  glomerant  montcsque  relinquunt. 
At  puer  Ascahius  mediis  in  vallibus  acri  156 

Gaudet  equo,  jamque  hos  cursu,  jam  practerit  illos, 
(^Spumantemquo  dari  pecora  inter  inerlia  volis 
'    Optat  aprum  aut  fulvum  descenderc  monle  leonem.^- 
Intcrea  magno  misceri  murmure  caelum'  160 

Incipit;  insequitur  commixta  grandinc  nimbus; 
Et  Tyrii  comitcs  passim^  ct  Trojana  juvcntus 
Dardaniusque  nepos  Veneris  divcrsa  pcr  agros 
Tecta  melu  peticre;  ruunt  de  montibus  amnes. 
Speluncam^  Dido  dux  ct  Trojanus  eamdem  165 

Devcniunt.  Prima  ct  Tellus*  ol  pronuba''  .luno 
Dant  signum  :  falsere*^' ignes  et  conscius  aethcr 
Conubis  summoquc  ulularunt  vertice  Nymphac. 
Ille  (lies  primus'  lcti  priuiusquc  rnalorum 


1.  Voy.  I,  l'.H. 

2.  Passim  :  au  liasard. —  Ncjjos 
\'r»evis  :  Ascagne.  —  Terla  :  ilcs 
al)ris.  —  Amnes  :  les  torrenls  fur- 
iniVs  par  l'oau  de  !a  pluio. 

3.  Voy.  124. 

4.  «  Quidam  sane  etiam  Tnlliircm 
praeesse  nuptiis  tradiint.  Nam  et  in 
auspicils  nuptiarum  invocatur;  cui 
eliam  virRines,  vel  cum  ire  ad  do- 
mum  mariti  coeperint  vcl  jam  ibi 
positae,  diversis  noniinihus  vel  rilii 
sacrilicant.  »  (Ps.-i^prvius).  Voy. 
p.  'i04,  n.  4.  —  Pfima  equivaut  a 
Ijrlinuin. 

5.  fcoHxhn: paranymphe,  nom  de 
la  femme  i|ui,  dans  le  mariage  ro- 
main,  amene  Fun  a  l'autpe  les  deu.x 
liances  etleur  fait  joindre  lesmains. 
tlette  femme  doit  avoir  kl!'.  niari^e 
i't   n'avoir  eu  J|u'un   iiiHri  (\'arriin 


diins  lc  Ps.-Scrviu.s).  .Jiinon  ricoil 
ce  surnom  commc  presidant  a  i'u- 
nion  conjugalc. 

6.  Fnlseve  :  aux  signes  donnes 
par  Tellus  et  .lonon  s'opposent  les 
eclairs  et  les  cris  desnymphes,  pri- 
sages  funesles.  — 0\.,llcr.,  7,  93: 
«  Audieram  vocera  :  Nymphas  iilu- 
lasse  putavi ;  |  Eumenide.s  fatis  signa 
dedere  meis  ».  Dans  une  conjura- 
tion  de  Jason,  Hecate  parait  dans 
une  lumiijre  eclatante,  au  milieu 
des  aboiements  des  chiens  infer- 
naux  ;  la  terre  tremhle  et  les  nym- 
phes  des  marais  pou.ssent  des  hurk- 
ments  (Apollonius,  III,  r.'l8).  — 
Conubi.^i :  datif  dependant  de  con.H- 
cius.  Voy.  p.  355,  n.  2. 

7.  Primus  :  en  accord  avec  le 
sujct  plus  voisin,  quoique  logique- 
nientil  detprniine  caux/i. 
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Causa  fuit,  nequc  enim  specie'  raniave  moveliir      170 
Nec  jam  furlivum  Dido  meditalur  amorem  : 
Conjugium  vocat;  hoc  praetexit  nomine  culpam. 
Extemplo  Libyae  magnas  it  Fama-  pcr  urbes, 
Fama,  malum  qua  non  aliud  velocius  ullum; 
Mobilitate  vigct  viresque  acquirit  eundo;  175 

Parva  metu  primo^,  mox  sese  attollit  in  auras, 
Ingrcdilurque  solo  et  caput  inter  nubila  condit. 
lllam  Terra  parens^,  ira  irritala  deorum^, 
Exlremam*'.  ut  perhibent,  Coeo  Enceladoque  sororem    ^) 
]'rogenuit.  pcdibus  celcrem  et  pernicibus  alis,  180 


1.  Specie  :  les;  coiivenanees.  — 
Fama  :  voy.  91 . 

2.  Ffima  :  description  inspiree 
p.ir  celle  dEris  Ha  lOiscorde)  dans 
llom.,  11..  IV,  440,  dont  le  trait 
essentiel  (Hom..  ',n.  Virg.,  177)  a 
ete  applique  par  Callimaque  a  De- 
melev  (JI.  Dc)n.,  59).  Virgile  a  ete 
imite  par  Ov.,  .Met.,  XII,  39,  Stace, 
Theb.,  III,  426,  Val.  FL,  II,  116. 
La  Renommee  est  personnifiee  soiis 
lc  nom  de  "Ossa  (la  Voix)-  dans 
Homere  (cf.  Od..  XXIV,  413);  de 
<1>T|1J.T,  dans  Hesiode.  Cf.  aussi 
Liicr.,  VI,  341.  —  Dc  telles  images 
rentrent  dans  la  caricature  symbo- 
lique.  «  Le  ridicule  ou  la  raillerie 
n'cst  nullemeut  un  element  essen- 
tiel  dc  la  caricaturc.  Le  seul  element 
cssenticl  est  Toutrance  de  la  carac- 
terisalion  ou,  si  Fon  veut,  du  sym- 
bole.  Le  CoH  Avchitecte,  au.\ 
qualre  mains  et  aux  pieds  ailes, 
invcnte  par  Pliilibert  Delorme  est 
une  caricature  tout  aussi  bien  quc 
le  .Ui(;>'«/.<  archilertc,  qu'il  a 
voulu  ridiculiser  en  !e  ligurantsans 
yeux,  sans  mains  et  une  jambe  plus 
courle  que  Tautre  "  (H.  dc  la  Size- 
ranne,  La  Caricaiure,  dans  Le 
Miroirde  la  Vie,  i"  serie,  Paris, 
Hachette,  190'2.  p.  79).  La  carica- 
ture  syrabolique  est  la  regle  du 
pantlieon  egyptien.  Elle  a  e'.e  beau- 
eoup  pratiquee  pendant  la  Renais- 


sance  ct  au  XMi'siecle.  Ellereparait 
encore  dc  nos  jours  pour  figurcr 
dcs  personnagcs  ou  des  types,  une 
nation  ou  un  empereur.  On  ne  peut 
dire  qu'clle  soit  eonlraire  a  notrc 
goiit.  Elle  reste,  sous  le  crayon 
du  dessinateur,  un  moyensommaire 
d'cxpression.  Virgile,  pour  sa  Rc- 
nommec,  a  pu  s'inspirer  dune 
peinturc. 

3.  Primo  :  adverbe;  en  uaissant, 
elle  eat  humble  (parva)  el  craintive 
(metu). 

4.  Terra  pnrens  :  divinite  |)ri- 
mitive,  dont  le  culte  se  trouvc  au 
fond  de  beaucoup  de  religions, 
la  Terie  etant  concue  comme le prin- 
eipe  et  la  mere de  toutes  choses;  Pri- 
mamque  deorum  Teliurem  (VII, 
136).  Celle  divi.nite  a  laisse  peu 
de  traces  a  Rorae,  parce  quVllea 
ele  supplantce  ou  que  la  notion  en 
a  ete  transfurmee  par  rhellenisme. 
Virgile  mele  1'antique  dcesse  au 
mythe  hesiodeen  de  Ge,  mere  des 
Titans.  II  confond  les  Titans 
(Cteusj  ct  les  Geants  (Encelade),  ce 
qui  est  frequent.  Vov.  p.  iii,  n.  6 
et  p.  382,  n.  4. 

5.  Deorum  :  qui  avaient  preci- 
pite  ses  fils  dans  le  Tartare.  Vov. 
p.  91,  n.  7. 

6.  Exlremam  :  la  derniere.  Cette 
genealogie  a  la  maniere  dHesiode 
parait  une  invention  de  Virgile. 
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Monstrum  horrendum*,  ingens,/cui  (fuot  mnl  corpore 
Tot  vigiles  oculi  subler^^mirabile  dictu,  [plumac 

Tot  linj^uae,  totidem^  ora,;Sonant,  tot  subrigit  aui'cs. 
Noctc  volat  caeli  medio^.lerraequeV  per  umbram 
Stridens,  nec  dulci  declinat  lumina  somno; 
Luce-''  scdet  custos  aut  summi  culmine  tecti, 
Turribus  aut  altis,  et  magnas  territat  urbes, 
Tam  ficti  pravique  tenax*^  quam  nunlia  vcri. 
Llaec  tum  multiplici  populos  serniouc  replebat 
Gaudens  et  pariter  facta  atque  inrecla  canebat  : 
Venisse  Acnean,  Trojano  sanguine  creluui^ 
Gui  se  pulchra  viro  dignetur  jungerc  Dido; 
Nunc  hiemem*  inter  se  luxu,  quam  longa,  fovere, 
Hegnorum  immemorcs  turpiquc  cupidine  captos. 
Haec  passim  dea  foeda  virum"  diifundit  in  ora. 
Protinus  ad  regem  cursus  detorquet  larban*", 
Incenditque  animum  dictis  atque  aggerat  iras. 

Ilic  Llammone"  satus,  rapta  Garamantide  Nymplia, 


190 


195 


1.  Cf.  III,  658. 

2.  Subler  :  sous  les  plumes;  la 
nenoinnipe  nous  voit  sans  que  nous 
apercevions  ses  yeux. 

3.  Totidem  :  tot;  cf.  V,  97. 

4.  Medio,  avec  le  genitit':  voy.  p. 
124,  n.  5. —  Snmno  :  voy.  p.  236, 
n.  '2. 

5.  Liice  :  die.  —  Culmine  :  voy. 
p.  23j,  n.  5.  —  Tuvribus  :  les 
hautes  demeures  des  grands  (Ilor., 
Od.,  1,4,  14).?ur  rat)l.,p.  137,  n.  i. 

6.  Tenax  :  les  adjectifs  en  -ax 
derives  de  verbes  sont  de  ceux  qui 
se  construisent  facilenienl  avec  le 
genitif,  mais  le  phis  souvenl  chez 
les  poetes  ou  a  repoque  imperiale; 
A  pravum  teneo  correspond  pravi 
tenax,  comme  a  lioslcs  inetuere 
correspond  lioslium  metus  (vny. 
p.  269,  n,  3).  Tenax  avec  le  ge- 
nitif  parail  d'ahord  dans  Virgile  et 
Horace.  Voy.  p.  250,  n.  3. 

7.  Cretum  :-soy.  p.  296,  n.  2.  — 
Viro  ;  attrihut,  «  comme  mari,  ». 


—  Diijnelur:  la  voix  deponente  et 
le  sens  de  u  juger  convenahle  »  sont 
des  innovatious. 

8.  Hiemem  :  accusatif  de  temps. 

—  Inter  s«  indique  la  rticiproeite. 
On  n"e.\prime  jamais  alors  le  com- 
plement  direct  se .  —  Lu.vu  : 
inolliter  vivendo.  —  Quam  longa : 
tam  longa  quam  longa  sil.  —  Re- 
gnorum,  :  ritalie  pour  Enee,  Car- 
thage  pour  Didon. 

9.  ]'irum  :  voy.  p.  140,  n.  1. 
10.  larban  :  voy.  p.  394,  n.  lo. 
\i.  fJammone   :    dieu    helier    de 

Thehes,  qui  avait,  depuis  une  epo- 
que  inconnue,  uii  temple  et  un 
oracle  dans  TOasis  qui  portait  son 
nom  (Syouah).  Cet  oracle  etait  sur- 
tout  celehre  chez  les  Grecs  qui 
identifierent  le  dieu  egyptien  a 
Zeus;  .\lexandre  vint  le  consulter. 
Au  temps  de  .Strahon,  contempo- 
rain  de  Virgile,  roracle  avait  pcrdu 
sa  reputation.  J.espoetesdu  temps 
d'Auguste  le   menlionnent  comme 
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Tcm|ila  Jovi  centuin  latis  immania  regnis, 
Centum  aras  posuit,  vigilemquc  sacraverat'  ignem,  200 
Excubias-  divum  aelernas,  pecudumque  cruore 
Pingae  solum  et  variis  florentia  limina  sertis. 
Isque,  amens  animi^  et  rumore  accensus  amaro, 
iiicitur  ante  aras,  media  inter  nuraina  divum, 
Multa  Jovem  manibus  supplex  orasse  supinis*  : 
('  Juppiter^  omnipotens,  cui  niinc  Maurusia  pictis 
(iens  epulata  toris  Lenaeum  libat  lionorem, 
Aspicis  haec?  An^  tc,  genitor,  cum  fulmina  tprques, 
Nequiquam  horremus  caecique  in  nubibus  ignes 
Terrificant  animos  ct  inania  raurmura  miscent? 
Femina,  quae  nostris  errans  in  finibus  urbem 
Exiguam  pretio'  posuit,  cui  litus  arandum 
Cuique  loci  lcges^  dediraus.  conubia  nostra 
Rejtpulit  ac  dominum^  Aenean  in  regna  reccpit. 

/ 
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ctliii  dc  Drnione  (p.  130,  n.  2)  par 
trailition  liUeiaire.  \'oy.  les  Xotes 
critiques.  —  Satus  :voy.  p.  503,  n. 
4.  —  Garamantirie  :  la  nym- 
plie  eponyme  des  Garamantes,  peu- 
[ile  sedentaire  qui  habitait  les 
oasis  au  S.  de  la  Tripolitaine.  — 
Entendre :  Hic  ^pronom),  liliiin 
Hammonis  et  Garamaniidis, 
Xl/mphae  raptae. 

i.  Sacraverat  :  le  p.-q.-p.  mar- 
que  ranteriorite  par  rapporl  a 
rarrivee  de  la  Rcnommee.  Posuil 
designe  un  fail  egalement  anterieur, 
dont  Virgile  neglige  dindiquer  le 
rapport.  Mais  posueral  est  impossi- 
ble  dans  l'liexametre. 

2.  Excuhias  :  apposition  indi- 
quant  le  bul.  —  Divum  :  voy.  p. 
108,  n.  5.  —  Ensuite,  solwn,  limi- 
na,  sonl  dea  accusatifs  se  ratta- 
chant  a  Tidee  gemirale  qui  resulle 
des  verbes  etnployes  (posuit,  sa- 
craverat),  V\dee  de  effecerat. 

3.  Animi  :  voy.  p.  186,  n.  10. — 
Xumina  :  les  diviniles,  qui  se  con- 
tondent  avec  leurs  images  dans  les 
temples.  L'image  est  le  dieu. 


4.  Supiins  :  voy.  p.  243.  n.  10. 

5.  Juppiler:  Hammon ;  voy.  p. 
405,  n.ll. —  Nunc  :  grace  a  moi. — 
Maurusia  :  forme  grecque,  Maii- 
po'J!j'.o;,  •^i  Maupouaia  (Tfi),  pour 
Maurus,  Mnurelania.  La  Maure- 
tanie  s'etendalt  a  Touest  de  la 
Nuuiidie  jusqu'^  TOcean.  Les  Maxi- 
tani  de  larbas  nen  faisaienl  point 
parlie.  Virgile  veut  designer  les 
Africains  en  general,-  cf.  132.  — 
Lenaeum  :  adjpctif;  Toy  p.  129, 
n.  2." —  Honorcin  :  voy.  1^  736. 

6.  An  :  ou  bien  est-ceque,  faut-il 
croire?  La  reponse  est  necessairc- 
ment  negative  Voy.  Riemann. 
Synlaxe  laiine,  §281,  rem.  2,  a. 
—  Caeci,  inania,  attributs,  sont 
les  mots  importants.  —  Terrifi- 
canl  :  Lucrece  I,  133  ;  IV,  34. 

7.  Pretio :  a  iirix  d'argent  (I,  367). 

8.  Leges  :  les  conditions  qui 
reglent  son  etablissement  dans  le 
pays,  son  statut:  on  dit  ainsi  lex 
cotoniae,  templi,  arae^  poriui, 
meialli,  etc. 

9.  Dotninuln  :  atti^ibiit;  Ps.- 
Servius  :    «    Est  quasi   vehemeiis 
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Et  nunc  ille  Paris',  cuni  semiviro  coniitaUi, 
Maeonia*  menlum  niitra  crinemque  mafienlcm 
Subnixus",  raplo  potitur  :  nos  munera  tomplis    ^' 
Quippe*  tuis  ferimus  famamque  fovemus  inanem!  » 

Talibus  orantem  dictis  arasque  tenentem* 
Audit  Omnipotens  oculosque  ad  mocnia  torsit  220 

Regia  et  oblilos  famae  melioris  amantes. 
Tum  sic  Mercurium'^  alloquitur,  ac  talia  uiandat  v 
«  Vade  age,  nate,  voca  Zepliyros"  et  labere  pennis, 
Dardaniuuique  ducem,  Tyria  Karthagino  qui  nunc 
Exspectat  fatisque  datas  non  respicit  urbcs,  225 

Alloquere  et  celeres  defer  mea  dicta  per  ajjras. 


accusalio  :  me  maritum  respuit  et 
Aeneam  non  virum,  sed  ilominum 
recepit.  » 

1.  Ille  Paris  :  cet  autre  Pari>. 
larbas  parle  comme  si  Didon  avait 
ele  deja  sa  femme  ;  raplo  potitur. 
Cf.  IX,  138.  —  Hemiviro  cnmi- 
tatu  :  ce  cortege  d'hommes  effemi- 
nes.  Les  Romains  meprisaient  les 
moeurs  des  Plirygiens  de  leur  temps; 
Virgile  transpurte  ce  sentiment  a 
Tepoque  heroifiue  :  cf.  IX,  6ij. 
La  confusion  des  Plirygiens  et  des 
Troyens  est  conslante  dans  la  lan- 
gue  du  poete  (voy.  140);  mais  ce 
synonyme  est  choisi  dans  les  passa- 
ges  meprisants  (voy.  103).  Cette 
confusion  est  contraire  aux  tradi- 
tions  homeri(|iiPS ;  voy.  la  nute  de 
Diibner  sur  Hom.,  IL,  III,  184.  — 
Le  compose  semiviro  sert  d"excuse 
au  mot  de  qualre  syllabes  place  a 
la  fin  du  vers. 

2.  Maeonia  :  voy.  p.  653,  n. 
2;  ici,  equivalent  de  Phrygia. 
—  Mitra  :  longue  bande  dVtoCfe 
qui  peut  servir  de  coilfure  ou  de 
oeinture.  Employce  en  coilTure,  la 
bandelelle  fait  plusieurs  fois  le  tour 
de  la  tete  et  se  noue  par  les  bouts 
ou  a  Taide  de  cordelettes  ;  ce  tur- 
ban  est  la  coilfure  ordinaire  de 
Bacchus,  le  plus  elTtjmine  des  dieux. 


Mais  ici  la  handepasse  sous  le  men- 
ton,  comme  lorsqu'elle  est  appli- 
quee  pour  maintenir  la  liare  ou 
bonnet  phrygien.  —  Madentrm  : 
unyuentis. 

3.  Subnixus  :  litteralement  : 
s'etant  soutenu  le  menton  et  les 
Gheveux  a  laide  d'une  bandelette 
(voy.  p.  Uoi,  n.  7).  Le  verbe  subni- 
Irir  na  guere  d'existence  que  par  ce 
participe,  dont  le  sens  reflechi  est 
conforme  a  la  voix  deponente.  Le 
mot  exprimc  bien  cette  bande  qui 
entoure  et  retient  une  longue  cheve- 
lure  semblable  a  celle  des  femmes. 
—  l'olilur,  avec  i"  bref,  qui  le  fait 
de  la  3' conjugaison  ;  archaisme. 

4.  Quippe  :  ironique.  • —  Fa- 
mam :  tuae  potentiae. 

5.  Aras  tenentem  :  attitude  des 
su|)pliants. 

6.  Mercuriion  :  voy.  p.  277,  n.  3. 
Episode  imite  d'Honi.,  Od.,  V,  28 
et  43.* —  AUoquitur  :  la  linale  est 
allongee  au  tenips  fort. 

7.  Zephyros  :  qui  aideront  le  vol 
de  Mercure  ;  celui-ci  a  des  ailes  atta- 
chees  au  talun.  —  Dardanium  : 
voy.  p.  170,  n.  10.  —  Tyria  Kar- 
thagine  :  Karthagine,  in  urbe 
Tyria.  Voy.  p.  236,  n.  9.  — 
Exspectal  :  pris  absolument,  tno- 
ratur;  voy.  p.  244,  n.  8. 


IflX 


LENlilDE. 


Xon  illum  nobis  genelrix'  piilcherrima  laleni 
Pi'omisit  Grajamqiie  ideo  bis  vindicat  armis; 
Sed  fore  qiii  gravidam  imperiis*  belloqiie  fremenlem 
Italiam  regcret,  geniis  alto  a  sanguine  Tcucri^         230 
Proderet  ac  totum  sub  leges  mitteret  orbem. 
Si  nulla*  accendit  tantarum  gloria  rerum. 
Nec  super»  ipse  sua  molitur  laude  laborem, 
Ascanione  pater  Romanas  invidet  arces*'? 
Quid  struit?  aut  qua  spe'  inimica  in  gente  moratur,  235 
Nec  prolem  Ausoniam  et  Lavinia  respicit  arva? 
Naviget  :  haec  summa  est;  hic  nostri^  uuntius  esto.  >:> 
.  Dixerat^.  Ille  patris  magni  parere  parabat 
Imperio;  et  ]»rimum  pedibus  talaria  nccHt 
.\urea,  quae  sublimem  alis,  sive  aequora  supra'"     2'iU 
Seu  lerram  rapido  paritcr  cum  flamine  portant. 
Tum  virgam"  capit:  hac  animas  ille  evocat  Orco** 


1.  Gewtvix  :  Veniis.  —  Gvn- 
jum  :  voy.  p.  140,  n.  1.  —  Bis  : 
dans  la  lutte  d'Enee  et  de  Diomede 
(Hom.,  II..  V,  311)  et  dans  l'in- 
cendie  de  Troie  (IF,  589).  Une  autre 
fois,  Enee  fut  arrache  par  Posei- 
don,  non  par  Aphrodite,  aux  coups 
dWchille  (Hom.,  JL,  XX,  291).  — 
Armis  :  ajjlatif  de  separation. 

2.  Grai-idnm^  imperiis  :  ritalie 
est  assimilee  a  une  moisson  chargee 
de  lourds  epis;  car  gravidns  est 
souvenl  employe  ainsi  dans  les 
Grorgiques,  voy.  p.  112,  n.  7.  Im- 
periis  designe  des  Etats  souve- 
riins,  dont  les  rliefs  exei-ceiit  Vim- 
perium.  «  olim  qui  magnis  legio- 
nibus  [les  Iroupes  de  la  ,|pvee 
annuelle,  cf.  VIII.  6fl.'>]  imperita- 
rent  »  (Ilor..  Snl.,  I,  6,  4). 

3.  Teucri:  voy.  p.  .S.J2.  n.  6.  — 
Prnderet  :  «  propagaret  »  (Serviu>): 
Cic,  De  off.,  III,  Si. 

4.  Nulln  :  plus  fort  fiue  non. 

5.  Super  sua  Innde  :  du  sens  de 
«  au  sujet  de  »,  lacon  de  parler 
familiere,  on  pa.sse  a  relui  de  :  «  a 
legard  de,  pour  »  ;  cf.  •jrsp. 


6.  Invidel:  voy.  p.  b9,  n.  'i.  L'ac- 
satif,  construction  poetique.  se 
Irouve  en  prose  a  partir  de  Tile- 
Live.  Voy.  Iliemann.  Sy»taxe,%  43 
a,  r.  —  Arces  :  voy.  p.  165,  n.  12. 

7.  Spe  :  en  hiatus  et  non  abrege, 
ce  qui  est  unique  mais  s'explique 
par  la  place  au  lemps  fort.  Ailleurs 
(VI,  507;  Bur.,  8,  108),  un  mono- 
syllabe  long  en  hiatus  devient  la 
premicre  syllahe  breve  d'un  dactyle. 
—  Ausoninm  :  voy.  p.  155,  n.  2; 
les  descendants  d'Enee  qui  seront 
de  souche  italienne,  cf.  VI,  757. 

8.  XosliH  :  de  notre  part.  Ce 
genitif  objectif  (voy.  p.  269,  n.  3)  a 
un  autre  sensque  le  possessif. 

9.  Les  T.  2:t8-246  devploppent 
Hom.,  II.,  XXIV,  .S39-345:  Od.,  V, 
4:i-49.  (,;f.  Stace,   Tlteb.,  I,  303. 

10.  .<upra  :  aiiastrophe;  voy.  p. 
102,  n.  2.  —  Terram  :  supra 
terram. 

li.  Virgam:  proprement  le  baton 
de  messager,  qiii  sert  parfois  a 
porter  par  des  signes  le  message 
Ini-meine. 

12.  Orco  :  oblatif  ilont  le  sens  cst 
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Pallentes,  alias  sub  tristia  Tarlara'  niillit, 
Dat  somnos  adimitque,  et  lumina  morte  resignat*. 
llla^  fretus  agit  ventos  et  turbida  tranat  2^5 

Nubila;  jamque  volans  apiceni  et  latera  ardua  cernit 
Atlantis*  duri.  caelum  qui  verlice  fulcit, 
jUlantis.  cinctum  assidue  cui  nubibus  atiis 
Piniferum  caput  el  vento  pulsatur  et  imbri^; 
Nix  umeros  infusa  legit;  tum  llumina  luento  250 

Praecipitanf^  senis.  et, .^lacie  riget  liorrida  barlja.< 
Hic  primum  paribus'  niteiis  C.yllenius  alis 
Constitit;  hinc  toto  praeceps  se  corpore  ad  undas 
Misit,  avi  similis*^,  quae  circum  litora,  circum 
Piscosos  scopulos  humilis  vohit  aequora  juxta.         255 
Haud  aliter  terras  inler  caelumque  volabat 
Litus  harenosum  ad  Libyae  venlosque  secabat'-' 
Materno  veniens  ab  avo  Cyllenia  ijroles. 


indique  par  le  prHVeibe  (c-vocnt). 
Voy.  p.  317,  n.  3.  Hernies  conduc- 
teur  des  ame»  (psy(lio|ii)mpe)  se 
sert  nalurelleinenl  de  sa  baffueUe 
dans  cette  fonction  particuiiere.  II 
fait  apparailre  les  iimes  ilans  ien 
songes  el  dans  les  conjuralions,  et 
joue  iin  role  important  dans  la 
mafjie  lApulee,  Apol.,  31). 

i,  Tiiilni-ii  :  voy.  p.  93,  n.  2.  — 
Miltil  :  ~i\iizi'.,  ducit  ;  cf.  Hom., 
Od.,  XXIV.  1-U. 

2.  rfesif^niil  :  «  claudil.  pertur- 
bat  ))  (Servius).  .Mais  parluul  ail- 
leurs  j-esiffiUJir  indi<iue  la  conlre- 
partie  de  signare,  non  la  repelition 
ou  racte  de  signnrt'.  Donc  resi- 
gnat  lumina  :  «  rouvre  les  yeux  <>, 
morte,  «  dans  la  mort  «.  Les 
morts  voienl  leur  cheniin  quand 
la  baguelte  de  Mercure  a  rou- 
vert  leurs  jeux  fermes  a  llieure 
derniere. 

3.  llla  :  virga  :  cumplement  de 
fretus.  Ici  reprend  le  recit  particu- 
lier  du  voyage  de  Mercure.  —  Agit : 
les  met  en  mouvement  pour  (|u'ils 
Taident;  vuy.  2.23. 


4.  AtlaiUi^  :  voy.  p.  2S',  n.  1. — 
Cui  =  CUJU8,  voy.  p.  627,  n.  3. 

5.  Imbri  :  voy.  p.  -240,  n.  7.  — 
Yirgile  d(''peint  rAtlas  par  des 
traits  qui  peuvent  convenir  au 
vieux  geant  et  a  la  montagne.  Voy. 
nif»  Morreaux  choiKig  des  Meta- 
morphoses  d^Ovide,  p.  18.  §  14. 

6.  Praecipitanl  :  sens  refleclii  : 
voy.  p.  244,  n.  8. 

7.  Paribus  :  placees  daiis  le 
memc  plan  ;  en  vol  plane.  —  Cytle- 
nius  :  voy.  p.  iii,  n.  ii. 

8.  Avi  similis  :  le  plongeoii ;  cf. 
Ilom..  Od.,  V,  50-53.  Leseaux  de 
la  Mi-diterraneesemblent  baignerle 
pieii  do  TAtlas.  —  Juxta  :  voy.  [.. 
102.  u.  2.  —  Iiiter  esi  piace  entre 
ses  deux  complemcnts;  ainsi  Ces., 
B.  C,  III,  6,  3.  Ce  detail  s'applique, 
comme  les  v.  257-258,  au  vol  de 
Mercure  cn  g(;neral,  tandis  que  la 
comparaison  ne  peint  que  Tarrivee 
(cf.  255,  humilis). 

9.  Secahat  :  .Mercure  a  le  vent 
debout,  circonstance  favorable.  — 
Materno  :  Maia,  mere  dc  Mercure. 
etait  lille  dAtlas. 
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Ut  priinuDi  alatis  tetigit  magalia*  plantis. 
Aenean  fundantem  arces  ac  tecta  novantem  260 

Conspicit.  Atque-  illi  stellatusjaspide  fulva 
Ensis  erat  Tyrioque  ardebat^  murice  laena* 
Demissa  ex  uraeris  :  dives  quae  munera^  Dido 
Fecerat  et  tenuitelas  discreverat  auro. 
Continuo  invadit  :  «  Tu  nunc  Kartliaginis  altae        265 
Fundamenta  locas  pulchramque  uxorius®  urbem 
Exstruis,  heul  regni  rerumque  oblite  tukrum! 
Ipse  deum'  tibi  me  claro  demittit  Olympo 
Regnator,  caelum  et  terras  qui  numine  torquet; 
Ipse  haec  ferre  jubet  celeres  mandata  per  auras  :    270 
Quid  struis*?  aut  qua  spe^  Liliycis  teris  otia  terris?  21' 


1.  Mayalia  :  voy.  p.  266,  n.  8.«  Dt- 
buit  magaria  dicere,  quia  magar, 
iion  mngal,  Poenorum  villanisigni- 
ficat  »  (.^^prvius  sur  I,  421).  L'n 
quartier  exterieur  de  Carthage  s'ap- 
pelail  plus  tard  Megara;  il  etail 
«•omposede  villas.entourees  par  des 
laurs  ou  des  liaies  vives,  separees 
par  de  nombreux  et  profonils  rnis- 
seaus  (Appien,  Pun.,  117).  Cest 
leile  banlieue  que  designe  Virgile; 
iiiais  les  gourbis  des  imligenes 
n'y  avaient  pas  encore  fait  place  aux 
igreablesclos  desconimercanls  car- 
rhaginois.  Le  nom  de  cefaubourg 
vient  des  magalia  anlerieurs,  si 
toutefois  Megara  (Jl/agara,Plaute, 
Poen..  S6),magalia,mapalia  sout 
apparentes.  —  Novantem  ',  nova 
condcntem . 

2.  Atquc,  1'  et  voila  que  »,  expri- 
nie  l'etonnement  que  cause  a  iler- 
cure  la  parure  recherchee  d'Enee. 
—  Stellatns  :  constelle.  «  C.  Mem- 
mius  de  triumpho  LucuUi  :  Sy- 
Haci  ealceoli  gemmarum  stellali 
coloribus.  » (Ps.-Servius). 

3.  Ardebai  :  flamboyait.  —  Mu- 
rire  :  voy.  p.  32,  n.  8." 

4.  Laena  :  /Xatva,  jjiecede  lai- 
ne  qui  a  Tepoque  hoinerique.  se 
inel  sur  lcs  cpaules,  par-dessus  le 


velement.  et  souvent  en  double, 
5'.zXf,  (Od.,  XIX,  226  :  voy.  p.  465, 
n.  4);  on  la  fixe  par  des  agrafes  et 
pjle  estd'ordinaire  teintedepourpre. 
A  Rome,  le  racme  vetement,  laena, 
est  porle  par  les  homnies  comme 
manteaii  de  sortie  contre  le  mauvais 
lemps.  Lri  laena  de  pourpre  est  le 
manteaii  des  llamines  et  des  au- 
gures.  Cest  un  manteau  tres  epais, 
duarum  togurum  instar  (Var., 
L.L.,\,  IS.^J^.Parlui-meme,  Tusage 
de  la  Inena  n'indique  pas  des 
mceurs  orientales  ou  elfeminees. 

5.  Mnnera  quac  divcs  Dido : 
voy.p.2jl,  11. 1.  —  Munera  eldives 
suggerent  que  Tepee  et  le  manteau 
sontdes  preaeiiU  :  feceral  nc  peut 
convenir  qu'a  laena.  —  Et  telas  : 
cl  quorum  telas  (p.  295,  n.  10).  — 
Discreverat  :  elle  avait  separe  les 
lils  de  lacliaine  avec  de  ror,  c.-a-d. 
elle  avait  brode  d*or  le  lissu. 

6.  Uxorius  :  «  uxori  serviens  » 
(Servius);  cf.  Hor.,   Od.,  I,  2,  19. 

7.  Deum  :  voy.  p.  140,  n.  (i. 
Depend  de  regnator.  —  Cf.  Ilom., 
//.,  XI,  201. 

8.  Mercure  repMe  a  peu  pres  les 
termcs  de  Jupiter;  ces  repetitions 
soMt  dans  le  style  de  repopee. 
Voy.  Notes  critiques. 
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Si  te  nulla  movet  tantaruiii  gloria  reruni, 
Nec  super  ipse  tua  moliris  laude  laborem.l  ' 
Ascanium  surgentem*  et  spes  heredis  luli 
Respice,  cui  regnum  Italiae  Romanaque  tellus  -      275 
Debentur.  »  Tali  Cyllenius*  ore  locutus, 
Mortales  visus  medio  sermoag_reliquit, 
Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram. 

.\t  vero'  Aeneas  aspectu^obmutuit  amens 
Arrectaeque  horrore  comae  et  vo.\  faucibus  haesit*.  280 
Ardet  abire^  fuga  dulcesque  relinquere  terras, 
Allonitus  tanto  monitu  imperioque  deorum. 
Heu!  quid  agaf^?  quo  nunc  reginam  ambire  furentem 
Audoat  allatu?  quae  prima  exordia  sumat? 
Atque'  animum  nunc  huc  celerem  nunc  dividit  illuc 
In  partesque  rapit  varias  perque  orania  versat.         286 
Haec  alternanti  potior  sententia  visa  est  : 
Mnestheas  Sergestumque  vocat  fortemque  Serestum, 
tilassem  aptent  taciti  sociosque  ad  litora  cogant; 
Arma»  parent,  et  quae  rebus.sit  causa  novandis      29U 
Dissimulent;  sese  interea,  quando  optima  Dido 
Nesciati"  et  tantos  rumpi  non  speret  amores. 


1.  Surgenlem  :  crescentein.  En 
repetant  son  message,  Mercure  in- 
.-iste  habileineDt  sur  .A.scagne  plutot 
i|ue  sur  les  rejetons  italiens  dEnee 
i|ui  sont  encore  dans  laveuir.  Voy. 
p.  256,  n.  9.  —  luli  :  quae  sunt  in 
luto,  voy.  p.  269,  n.  3. 

2.  Cyllfyiius  :  voy.  p.  ii5,  n.  ii. 
—  Morlates  visus  :  les  regards  des 
niortels,  dEnee,  a  qui  il  cesse  detre 
visible.  —  Medio  sermone  :  sans 
en  dire  davantage  ;  rompant  Vea- 
tretien. 

3.  Cf.  Hom.,  11.,  XXIV,  358-360. 

4.  Cf.  XII,  868;  111,48. 

A   5.  Abire  :  voy.  p.  272,  n.  9. 
'   6.  Agat,  audcat,  sumat  :  sub- 
jonctif    deliberatif.    —    Ambire    : 
•   blanditiis  circumvenire   n   (.Ser- 


vius),  (t  vel  subdole  »  (Ps.-Servius); 
le  contraire  de  Tattaquer  defront. 

7.  Les  V.  285-286  sont  repctes, 
VIII,  20-21.  Voy.  Notes  critiques. 
—  Animinn  dividit  :  cf.  la  for- 
mule  oiivoi/a  •xsppiTJpt^cV  {II. ,  I, 
189,  elc.y.  polior  senlentia:  i&ijTT, 
.3o'j"/<T,  {Od.,  IX,  318). 

8.  Vers  repete,  XII,  561.  —  .1/iies- 
tltea  :  voy.  V,  117;  Sery^stum, 
voy.  p.  273,  n.S;  Seces/«y/(,  voy. 
p.  278,  n.  9.  —  Apres  vocat,  les 
verbes  sont  au  subjonctif.  parce 
qu'ils  dependent  de  Tidee  dc  volonte 
quimplique'  Ja  phrase. 

9.  Arma  :  les  agres. 

10.  Nesciat,  speret  :  subjonctif 
amene  par  le  discours  indirect.  — 
Speret :  sattend  a. 
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TeiiipLaturum*  adifus  et  quae  mollissima  fandi 
Tcini)Ora,  quis  robus  dexter  moilus.  l)cius*  omne> 
Imperio  laeti  parent  ac  jussa  facessunt^. 

At  regina  dolos  (quis  fallere  possit  amantcm?) 
Praesensit  motusque  excopit  prima  futuros, 
Omnia  tuta*  timons.  Eadem  impia  Fama  furenti 
Dotulit  armari  classem  cursumque  parari. 
Saevit  inops  animi^  totamquo  incensa  per  urbem 
Baccliatur;  qualis  commotis  excita  sacris 
Thyias,  ubi  audjto  slimulant  trieterica^  Baccho 
Orgia  noclurnusque  vocat  clamore  Githaeron. 
Tandem  his  Aenean  compellat  vocibus  iiltro'  : 

«  Dissimulare  etiam'*  sperasti,  perfide,  tautum 


295 


30U 


303 


1.  Tcmptalurum  csl  suivi  de 
deux  i.onstruction5  differenles  ■,\<>\. 
p.  109,  n.  8.  —  Aditus  :  les  aljoi-ds 
de  la  place:  Voy.  Hoi'.,  Sal.,  I.  9, 
o().  —  M^oUissimi  tempora  :  les 
occasions  les  plus  f.ivorai)les,  oii 
Didon  a  plus  (l'abandon.  — Dcxtcr  : 
a  propos;  voy.  Hor.,Sfl<.,  11,  1,  18. 

2.  Ocius  :  vs  comparatif  est  pris 
souvent  au  sens<lu  pusilif,  ociter. 
(|ui  esl  inusit(j  avant  ApuU^e:  Tc-r., 
llcnut.,  8:i2  :  «  Sequere  hac  mc 
ocius  ".■  Mais  Ciri^ron  dounea  ocius 
{irbs  rare  clie/,  lui)  le  simis  deci<m.s. 

3.  Facesiiunt  :  «  La  joie  eui- 
pressi^e  avec  iat|uelle  les  Troyens  so 
disposent  a  parlir  sert  aiissi  a  jiisti- 
lier  Enee.  Enrm  Virgile  n'a  oiihlie 
ilans  la  suito  de  ce  chant  aucun  des 
trails  i|ui  pourraiont  disculper  soii 
heros.  »  (DeliUe.) 

4.  Omnia  tuta  tiniens  :  elle  craint 
juslement  parce  que  toul  est  oii  pa- 
rait  tranquille.  —  Impin  :  qiii  ne 
respecte  rien  ;  cf.  p.  23i),  n  5.  —  En- 
dem  :  voy.  196.  —  Furenti  :  pro- 
lepse. — Armari :  cf.  290,  arnia. 

5.  Aninii  :  voy.  p,  252,  n.  (i. — 
Bacchalur  :  elle  court  comnii^  une 
bncchante  {Thyias).  Cf.  08. 

6.  Trietcricn  :  fete  triennale. 
t;.-a-H.  qui  revieut  lous  IcsiIimu  au- 


suivant  nolre  fagon  de  corapler,  cn 
rhonneur  du  Bacchus  thrace  .i 
Thebes.  La  fete  comment;ait  au 
moment  oii  Ton  prenait  dans  le 
temple  les  objets  sacres,  oomniotis 
sacris  ;  on  les  porlait  en  proces- 
sion  pres  du  Cithi^ron  (p.  171,  n..8) 
pendant  la  nuit  {noclurnu.^).  Les 
femmes  couraient  echevclees  dans 
la  montagne,  agitant  le  tliyrse  et 
battant  du  tamboiirin.  —  Andito 
Baccho  :  ayant  entendu  le  cri  de 
cuhoc  Bacche  (VH,  389).  Voy.  un 
cas  un  peu  different,  p.  298,  n.  i. 

7.  UUro  :  prenant  les  devants,  la 
premiere.  —  Cf.  les  plaintes  de 
Mtidee  dans  .\polloniil  ^  IV,  356; 
dAriadne  daus  Catull.;.  04,  132; 
voy.  Chateaubriand,  Qcnie  du 
cliristin)iisme,  IU,  2.  <(  Dicitur 
(Vergilius)  ingenli  adfectu  !ios  vcr- 
sus  proniintiasiP ,  cum  privatim 
paiicis  praesentibus  recitaret  Au- 
gusto;  nam  recitavit  primum  libros 
terlium  et  quartum.  »  (Servius  suf 
323).  Voy.  p.  559,  n.  5. 

8.  Etiam  se  jointa  dissimulnre. 
Spcrare  se  construit  avcc  le  futur 
de  rinruiitif;  mais  uo.^.se  dissiniu- 
lare  i''quivaut  a  un  fulur.  —  Perfidc 
est  le  mot  de  la  femine ;  inen  lerrat 
celui    de    la    reinc.    Dans    les   deu.v 


i.ivni-  IV. 


s\^ 


Posse  nelas  lacilusquc'  inoa  (locoilero  lorra.' 
-Nec  te  nosler  anior  nec  te  data  dextera  quondaiu 
Nec  moritura  tenet  crudeli  funere  Dido*? 
Quin  etiam  hiberno^  moliris  sidere  classem 
Et  modiis  properas  Aquilonibus  ire  per  altum.         310 
Crudelis!  Quid,  si  non  arva  alicna  domosqno 
Ignotas  peteres  et  Troja  antiqua  maneret, 
Troja  perundosum  peteretur*  classibus  aequor? 
Mene^  fugis?  Per*^  ego  has  lacrimas  dextramque  luam  te 
(Quando  aliud'  mihi  jam  miserae  nihil   ipsa  reliqui), 
Per  conubia  nostra.  per  inceptos  hymenaeos**,  316 

Si  bene  quid  de  te  merui.  fuit  aut  tibi  quicquam 
Dulce  moum^,  miserere  domus  labentis  et  istam, 
Oro,  si  quis  adhuc  precibus/locus,  exue  mentom  I 
Te  propter'"  Libycac  gontes  Xoniadum(iue  tyranni   320 
Odere*',  infensi  Tyrii:  te  propter  eumdem 


mcmbres,  le  premier  motcondamne 
la  dissimuiation.  Apres  ces  detix 
vers,  la  lendresse  el  les  plaintes 
seront  melees  aux  reprociics. 

1.  Tncitus  (a  mon  insii)  decc- 
dcre  :  linlinitif  seul,  et  non  la 
proposition  inlinttive,  est  employce 
apres  spcrare  contrairemeBt  a  l'u- 
s.ific  latin,  parce  que  sperasli  sug- 
iscvp   lidee  d'un  verbe  de  vulonte. 

2.  Moritura  Dido  :  la  pensee  que 
liidon  en  mourra:  voy.  p.  184,  n.  4. 

3.  Iliberno  sidere  :  sous  une 
i-unstellation  d'iiiver,  en  hiver.  — 
Moliris  :  tu  construis  (cf.  III,  6), 
.'ilors  qu'il  sagit  de  reparations; 
liyperbole.  —  Aquilonibus  :  Le 
vent  dii  Nord  est  un  vent  sec  qui 
(lissipe  les  nuages  (Ge'or.7.,  I,  4t)ii: 
II,  334  ;  III,  197).  Mais,  dans  le  cas 
(I  Enee,  ce  vent  est  contraire,  puis- 
<|u  il  doit  quitter  T.^frique  pour 
aller  en  Italie.  Cf.  V,  2. 

4.  Pelerelur:  queslion  sans  par- 
licule;  la  reponse  sollicitee  est  ; 
non. 

5.  Mew  :  est-ce  donc  moi...? 

6.  Pcr  est  souvent  mis  en  tete  et 


separe  de  son  complement  dans  rcs 
adjuratinns,  paice  qu'a  l'origine 
lusage  des  prepositions  n'existait 
pas  et  que  Ton  a  rajoute  per  sans 
troulder  Tordre  de  ces  formules 
traditionnelles. 

7.  Aliud  nihil :  Didon  s'est  don- 
nee  tout  enti(;re  ;  cf.  Hom.,  //..  XV, 
39  ;  Eurip.,  Ipti.  A.,  909;  //cc,  818. 

8.  Catulle,  64,  140  :  «  Miln  non 
haec  niiserae  sperare  jubebas,  |  sed 
conubia  laeta,  sed  optatos  hyme- 
iweos  ».  —  Mot  grec  de  qiiatre  syl- 
labes  a'Ia  lin  de  rhexamctre.  0  Le 
rytlime,  dans  son  apparente  irregu- 
larite,  est  en  accord  avec  le  seiiti- 
ment  et  la  pensee.  »  (Lechalellier.) 

9.  Mcuia  ;  si  quicquam  meura 
tibi  fuit  dulce. 

10.  Te  2Jroptcr:\o-s.\\  102,  n.  2.— 
A'omadum  :  .^nl.,  ./«//.,  18,  7  ; 
(c  Quia  saepe  teinptanlos  agros  alia, 
deinde  alia  loca  petiverant,  s^met 
ipsi  Nomadas  appellavere  ».  Cf.  196 
suiv. 

H.  Odere  :  me.  —  Infcnsi : 
sunt  mihi,  parce  qu'iis  obeissent  a 
un  etranffer. 
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Exstinctus  puflor  et,  qua  sola  siilera  adibani, 
Fama  prior'.  Cui  me  moribundani  deseris,  hospes? 
Hoc  solum  nomen  quoniam*  de  conjuge  restat. 
Quid  moror^?  an  mea  Pygmalion  dum  moonia  frater 
Destruat  aut  captam  ducat  Gaetulus  larbas?  326 

Saltem  si  qua  milii  de  te  suscepta*  fuisset 
Ante  fugam  suboles^,  si  quis  mihi  parvulus  aula 
Luderet  Aeneas,  qui  te  tamen*  ore  referret, 
Non  equidem  omnino  capta  ac  deserta  vidererl  »     330 

Dixerat.  IUe  Jovis  monitis'  immota  tenebat 
Lumina  et  obnixus  curam  sub  corde  premebat. 
Tandem  pauca  refert  :  «  Ego  te,  quae  plurima"  fando 
Enumerare  vales,  numquam,  regina.  negabo 
Promeritam;  nec  me  meminisse  pigebit  Elissae,     335 
Dum^  memor  ipse  mei,  dum  spiritus  hos  regit  artus •", 


i.  Pvior  :  avant  de  te  eonnaitre. 
—  Cui :  cf.  II,  678. 

2.  Quoninm  introduit  Texplica- 
tion  de  hospes ;  hoc  nomen,  ce 
nom  dliole. 

3.  Moroi':mori.  —  An  :  movor. 
—  Pygmnlion  :  voy.  p.  261,  n.  7. — 
Inrhas  :  voy.  p.  394,  n.  10. 

4.  Suscepla  :  expression  inspiree 
primilivement  par  un  usage  romain. 
(Juand  l'enfant  etait  ne,  on  le  depo- 
siit  nu  sur  la  terre,  pour  le  mettre 
en  rontact  avec  la  Terre  mere  (voy. 
p.  404,  n.  4).  Alors  le  pere  ie  rele- 
vait  (sttscipere,  toUere  :  cf.  IX,  203) 
el,  par  la,  le  reconnaissait  comme 
sien.  Sinon,  IVnfant  etait  expose  ou 
noye  ;  mais  on  nappliqiiait  giiere  ce 
traitement  qu'aux  avortons  et  aux 
enfants  chetifs  (Sen.,  Dial.,  III;  !:>, 
2),  apres  constatation  par  cinq  voi- 
sins:  une  loi  atlribuee  a  Romulus 
prescrivait  d'elever  le  fils  aine  el  la 
lille  ainee  (Den.  Hal.,  IL  15,  2). 

5.  Suboles  :  meme  senliment 
dans  une  autre  situation  chez  Pro- 
perce,  IV,  4,  55. 

6.  Tomen  :  quoique   je   ne  faie 


plus  sous  les  yeux.  —  Capla  :  allu- 
sion  au  v.  326,  ou  plutot  synonyme 
de  dccepla,  ce  qui  convient  mieux 
a  omnino.  Un  ablatif  precise  ce 
sens,  II,  196 :  XI,  49 ;  Georg.,  I,  426. 

7.  Monilis  :  ablatif  de  cause.  — 
Obnixus  :  en  faisant  de  violents 
effoits  pour  se  contenir. 

?.  Plurimn  :  antecedent  inserii 
dans  la  proposition  relative;  voy.  p. 
347,  n.  I.  Constr.  ;  Ego  negabo 
numquam  te  promerilam.  (esse 
de  me)  plnrima  quae....  — Enu- 
merare  vales  :  voy.  p.  372,  n.  7. — 
Edssne  :  vov.  p.  261,  n.  7. 

9.  C.f.  Mom.,  /;.,  IX,  609-610. 
Dum  :  cettc  conjonction,  signiliant 
«  pendant  tout  le  temps  que  »,  peut 
se  construire  avec  le  present  de 
lindicatif  quand  on  altendrait  le 
futiir:  Tite-Live,  pref.,  §  5. 
40.  Cette  phrase,  dont  la  formule 
homerique  gate  Lelan,  est  la  seule 
parole  alTectueuse  de  ce  discours. 
Virgile  laurait  retouche  (cf.  361)  ; 
il  n'aurait  pu  en  changer  le  ton.  La 
nettete  brutale  d'Enee  s'oppose  aux 
prieres  touchantes  de  Dldon  et provo- 


I.IVItK  IV.  41;. 

Pro  re*  pauca  loquar.  Xeque  ego  hanc  abscondere  furto 

Speravi.  ne  finge-.  fug-ani,  nec  conjugis  umquani 

Praetendi  taedas  aut  liaec'  in  foedera  veni. 

Me  si  fata  nieis"*  paterentur  ducere  vitam  340 

Auspiciis  et  sponte  mea  componere  ciiras, 

Urbem  Trojanam  primum  dulcesque  meorum 

Reliquias  colerem»  :  Priami  tecta  alta  manerent 

Et  recidiva*'  manu  posuissem  Pergama  victis. 

Sed  nunc  Italiam  magnam  (iryneus'  Apollo.  345 

Italiam  Lyciae  jussere  cajiessere  sortes  : 

Ilic  amor,  haec  patria  est.  Si  te  Karthaginis  arces 

Phoenissam'*  Libycaeque  aspectus  delinet  urbis. 

•Juae^  tandem  Ausonia  Teucros  considere  terra 

Invidia  est?  Et  nos  fas  extera  quaerere  regna.         350 


que  sa  reponse  inilee  et  tragiqiie. 
Les  trois  discours  forment  un  cn- 
semble  aux  contrastes  calcules. 

1.  Pro  re  :  en  faveur  dc  ma 
cause  (Servius);  Sil.,Jv.g.,  102,  li: 
«  Paiica  pro  delicto  suo  verba  fa- 
cit  '.  Res  est  un  synonyme  de  /(.s, 
ou  designe  l'objet  du  proces  parop- 
positiou  a  h's,  le  debat.  Dans  les 
formules  juridiques,  on  disait  ir»n. 
siue  litem  ("Var.,  L.  L.,  Y\\,  93). 
Cf.  Hor.,  Sat.,  I,  9,  41.  —  Fxirto  : 
furliin. 

2.  Ne  finge  :animo ;  ne  fimagine 
pas.  Voy.  p.  331,  n.2.  — Conjugis 
laedas  :  les  torciies  de  rc.pou.x, 
c.-a-d.  un  mariage  vcritabie.  Voy. 
p.  393,  D.  4. 

3.  Haec  :  une  alliance  de  ce 
genre.  —  In  :  pour. 

4.  Meis  :  Enee  est  un  licutenant 
des  dieux,  semblable  a  un  officier 
romain  qui  agit  sous  les  auspices 
dii  commandanl  en  chef. 

5.  Colerem,  avec  iirbem  :  j'liabi- 
terais;  avec  reliquias  meorum  : 
jlionorerais  (par  des  ceremonies  fu- 
nebres). 

6.  Recidiva  :  qui  survient  (cf. 
nrddil)  de  nouvcau,  qni  renait. — 
Pergama  :    voy.  p.  269,  n.  7.  Ces 


beaux  vers,  par  lcsquels  1'itt  scxcu- 
sait  aux  Commuues  de  n'avoir  pns 
relcve  lantique  trone  royal  de 
France,  expriment  combien  rame 
d'Enee  cst  partagee  et  se  contraint 
pour  obeir  aux  dieux.  Cc  scntiment 
sauve  ee  qu'ils  ont  de  cruel  pour 
Didon. 

7.  Gryneus  :  de  Gryniuni,  en 
Lydie,  dans  le  golfe  d'Elee;  voy.  p. 
51,  n.  2.  —  Lyciar  sories:  voy.  p. 
402,  n.  4.  Lc  mot  sortcs  deslgne 
proprement  des  scntences  tirces  au 
sort;  niais  a  Patare,  le  dicu  se  ma- 
nifcstait  par  des  oraclesou  dansdes 
songes  envoyes  a  lapretresse.  On  ne 
voit  pasailleurs  qu'Enee  ait  recu  d<'s 
oracles  de  Grynium  et  de  Patarc: 
.\pollon  lui  a  donne  son  avis  a 
Delos  (III,  09  suiv.).  —  Capessere, 
chercher  a  atleindre  un  licu,  se 
construit  avant  repoque  classii(ue 
avec  in  ou  ad  (Plaute,  yl.s.,  1J8), 
puis  avec  le  simple  accusatif  (C.ic, 
N.  D.,  l\,    115;  Tusc,  1,42). 

8.  Phoenissam  :  quoique  Phcni- 
cienne;  l'argument  porte  sur  cet4e 
opposition;  Auso^iia  Teucros 
forme  Topposition   parallele. 

9.  Qunr  inridiii  cil  :  qiiid  in- 
vides. 
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Me  patris  Aachisae^quotiens  umentibus  unibris 
Nox  oporit  terras,  quotiens  aslra  ignea  surgunt, 
Admonet  in  somnis  et  turbida  terret  imago ; 
Me  puer  Ascanius  capitisque  injuria^  cari, 
Quem  regno  Hesperiae  fi^audo  et  fatalibus  arvis. 
Nunc  etiani  interpres  divum  Jove  missus  ab  ipso, 
Testor  utrum([ue^  caput,  celeres  mandata  per  auras 
Detulit;  ipse  deum  manifcsto  in  lumine  vidi 
Intrantem  mui'os  voccmque  liis  auribus  bausi. 
Desine  meque  tuis  incendei-e  teque  querelis*; 
Italiam  non  sponte  sei(uor.  « 

Talia  diceniem  jamdudum  aversa''*  tuetur, 
lluc  illuc  volvons  oculos,  totumque  pererrat 
Luminibus  tacitis  et/sic  accensa  profatur  : 
0  Nec  tibi  diva  parens^,  generis  nec  Dardanus  auctor, 
Perride',  sed  duris  genuit'te  cautibus  horrens       >  366  ^ 
Caucasus*  Hyrcanaeque  admorunt  ubera  tigres. 
Nain  quid  dissimulo'^?  ;uit  quae  me  ad  majora  reservo?3'''' 
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1.  Cf.  IIom.,/;.,XXllI,  223;  105. 

2.  Capitis  injuria  :  le  tort  1'ait  ii 
une  tete  si  chere;  voy.  p.  269,  n.  3. 
—  Hesperiae  :  voy.  p.  273,  n.  12. — 
Falalibus  :  falis  dala  (225). 

3.  UlrumquG  :  «  Meum  et  tuum, 
aut  meum  et  Ascanii.  n  (Servius.) 
La  premicre  explication  est  la 
bonne.  —  Manifeslo  in  lumine  : 
II[,  151.  Cf.  Hom.,Ori.,  III,  420. 

4.  Ilom.,  II.,  IX,  612;  Catulle, 
fi-t,  226  :  «  Nostros  ul  luctus  nos- 
traequcincendia  mcntis».  —  «  Pcut- 
etre  ramant  de  Didon,  prfet  a  la 
([uitter,  lui  devnit-il  une  reponse 
plus  douce  ct  plus  galante,  et  des 
cxpressions  plusvivesde  reconnai.s- 
sance  et  de  TegTct.  »  (Delille.)  Cc- 
pcndant  non  sponle  pourrait  attc- 
nuer  la  conclusion,  sans  les  v.  3'iO- 
34'i.  —  Voy.  p.  274,  n.  4. 

5.  Aversa  -  :  avec  le  regard 
oblique  d'une  per.sonne  irritee. 
Voy.  p.  196,  n.  7.  —  Pererral  : 
elle  le  toise ;  cf.  X,  447.  —  Tacitis  : 


II  La  replique  de  Didon  est  d'abord 
tout  entiere  dans  ses  regards,  dans 
son  attitude,  et  meme  dans  son 
silence.  »  (iJelille.)  —  Profatur  : 
vov.  p.  275,  n.  13. 

6.  Cf.  Ilom.,  IL,  XVI,  33-35; 
Catullc,  64,  154-157.  —  Pnrens  : 
attrihut. —  Dardamts  :  voy.  p.  170. 
n.  10. 

7.  Cf.  Calulle,  64,  132-133.  — 
Duris  cautibus  :  ablatif  avec  6\n- 
thete  (voy.  p.  137,  n.  5),  qui  equi- 
vaut  a  un  ablatif  de  lieu ;  cf.  3S2, 
niedius  scopidis  ;  Buc,  8,  44. 

8.  Ca^icasus  :  montagne  d'Ar- 
menie;  rHyrcanie  en  est  voisine. 
Le  tigre  de  Siberie  avait  penetre  cn 
Armenie  et  en  Hyrcanie;  mais  c'esl 
lc  tigre  de  l'Inde  qu'ont  surtout 
connu  les  Anciens  et  c'est  un  tigrc 
de  rindi!  qu'Auguste  montra  vivant 
pour  la  premiere  fois  a  Home,  lors 
de  la  dedicace  du  theatre  de  Mar- 
eellus  en  743/11. 

9.  Quid  dissimulo  :  «  Ce  second 
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\uni  tletu*  ingemuit  nostro?  iiuui  lumina  tlexit?    369 
Niun  lacriinas  victus  dedilaut  miscratus  amanlem  est? 
Quae*  quibus  antelerani?  Jamjam  nec  maxima  Juno 
Nec  Saturnius'  haec  oculis  pater  aspicit  aequis. 
Nusquam  tuta  fides*.  Ejectum  litore,  egentem 
Excepi  et  regni  demens  in  partc  locavi ;  ^ 
Amissam  classem,  socios  a  morte  reduxi'. 
(leu!  furiis  incensa  ferorc!  Nunc  augur  Apollo, 
Nunc  Lyciae  sortes,  nunc  et  Jove  missus  ab  ipso 
JDterpres  divum  fert  horrida  jussa  per  auras. 
Soilicet'  is  Superis  labor  es>,vea  cura  quietos) 
Sollicitat!  Neque  te  tenoo  neque  dicta  refello; 
I,  sequere®  Italiam  ventis,  pete  regna  per  undas. 
Spero  equidem  mediis,  si  quid  pia''  humina  possunt, 
Supplicia  hausurum  scopulis  et  nomine  Dido  *'' 
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Jiscuurs  devail  elre  plus  violont, 
plus  emporte  que  celui  qui  le  pre- 
ceiic;  moins  d'esperance  devait  pro- 
duire  plui  de  colcre;  aussi  ne 
peut-on  rien  ajouter  aux  mouve- 
ments  de  desespoir  et  de  rage  qu'il 
contient.  »  (Delille.)  —  Quae  ad 
majova  :  a  quels  outrages  plus 
crucls. 

i.  Racine,  Androtn.,  V,  i,  v. 
IWO:  «  En  ai-je  pu  tirer  un  seulge- 
niissemenl?  |  "rranquillc  a  mes 
.soupirs,  muet  a  mcs  alarmcs,  | 
Semblait-il  seulement  qu'il  eut  part 
a  mes  larmes?  »  —  Flelu  :  datif ; 
voy.  p.  209,  n.  10.  Construction 
pnetique,  pour  raccu.satif  avec  rtd. 

2.  Quan  :  at  haee;  qiiibws  : 
interrogatif :  «  ce  traitement  qu'il 
me  fait  subir,  a  quoi  puis-je  le  pre- 
fcrer?  y  a-t-il  (|uel(|ue  cliose  de 
pi.s?  » 

3.  Salurnius  :  llls  de  .^aturne, 
Kpovtwv.  Voy.  I,  23.  —  Hnnr  : 
conubia  nostra,  mais  enibrasse 
toute  la  situation. 

4.  Fides  :  la  bonno  foi,  la  possi- 
bilile  de  la  confiance.  (_'.ette  phr.ise 
esl  une  transition  des  dieux  a  Knee. 


—  Litoro  :  cf.  Ces.,  B.  (!.,  V,  10, 
2  :  «  Naves  in  litore  ejectas  ». 

5.  Rednxi  convient  a  socios  n 
morte;  il  faut  en  tirer  Videe  de 
servavi  avec  classem  (zeugma). 

6.  Cri  de  colere  de  Didon  qui 
elablit  la  transition  :  quelle  d^i-ision 
d'entcndre  Enee  alh^guer  Tordre 
des  dieux!  La  suite  est  ironique. 
Fertjitssane  comient  bien  qu'au 
sujet  le  plus  rapproche.  Cf,  346  et 
378. 

7.  ScHtcel  :  voy.  p.  329,  n.  2. 
«  Dignes  soins,  en  effel,  de  ces 
maitres  du  monde.  »  (Delille.)  — 
Is  :  ejus  rei,  voy.  p.  269,  n.  k. 

8.  iMeme  mouvement  dans  Hom., 
U.,  I,  173.  Racine,  Iph.,  IV,  iv,  v. 
1397  :  «  Fuyez  donc,  relournez  d.-m? 
votre  Thessalie  ». 

9.Pia:  voy.  p.  325,  n.  ll.—  IIau- 
surum. :  forme  rare  (Stace,  Silius) 
pour  liausturum.  ■—  Ilnurirc, 
<'  puLser,  absorber  »,  a,  par  suile, 
le  sens  de«  souffrir,  endurer»  ;  Cic., 
Tusc,  1,  86  :  «  (Pompeius)  incre- 
diliilcs  hausit  calamitates  ».  —  .Me- 
dii.<<  sro)JUlis  :  voy.  366. 
10.  Dido  :   accusatif,   correspon- 
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Saepe  vocaturiun.  Sequaratris  ignibiis'  absens 
Et  cum  ffTg-ula^mors  anima  seduxerit  artus,  385 

Omnibus  umbra  locis  adero;  dabis,  improbe,  poenas. 
.Audiam,  el  liaec-  Manes  veniet  mihi  fania  sub  imos.  » 
His  medium'  dictis  sernionem  abrumpit  et  auras 
Aegra  fugit  seque  ex  oculis  avertit  et  aufert, 
Linquens  multa*  metu  cunctantem  et  multa  parantem 
Dicere.  Suscipiunt  famulae  collapsaque  membra      391 
Marmoreo  referunt  thalamo  stratisque  reponunt. 

.\t  pius»  Aeneas,  quanquam  lenire  dolentem 
Solando  cupit  et  dictis  avwtere  curas, 
Multa^  g-eniens  magnoque  animum  labefactus  aniore. 
Jussa  lamen  divum  exsoquitur  classemque  revisit.    396 
Tum  vero  Teucri  incumbunt'  et  lilore  celsas 
Deducunt  toto  naves.  Natat  uncta  carina, 
Frondcntesque*  ferunt  remos  et  robora  silvis 
Infabricata,  fugae  studio.  .400  > 

Migrantes  cernas^  totaquc  ex  urbe  ruentes.    «" 
\(.io  velut  inG-entem  formicae  farris  acervum 


dant  a  un  vocalif  dii  discours  direct; 
C.ic,  Ph.,  II,  .30  :  «  Ciceronem 
ftxclamavit  ik  «  il  cria  :  Ciceron  I  »  ; 
cf.  Georg.,  IV,  356:  «  Te  crudelem 
nomine  dicit  •>. 

1.  Alris  Ujnibus  :  les  torches 
horribles  dcs  Furies,  voy.  II,  337. 
On  sait  comment  Jean-Paul  Pru- 
dh'on  a  transforme  et  ennoldi  ces 
visions  dans  son  taljleau  ;  Lu  Jns- 
iice  et  In  Vengeance  divines  pour- 
siiivmit  le  Criyne  {musee  du  Lou- 
vre).  Cf.  Hor.,  Epod.,  5,  91 ;  Suet.; 
Neron,  34.  —  Voy.  Notes  critiqucs. 

2.  Ilnec  :  hujvs  rei,  voy.  p.  269, 
n . ') . 

3.  Medium  :  vov.  la  note  2  de 
lap.  411. 

4.  MuUa  :  voy.  p.  177,  n.  9.  — 
Melu  :  la  crainte  d'irriter  encore  la 
rolere  de  Didon.  —  Thnlaino  : 
datif,  voy.  p.  236,  n.  2. 

5.  Pius  :  vov.  p.  236,  n.  5. 

6.  MuHa  :  vov.  p.  177,  n.  9.  — 


Animum  :  voy.  p.  '^60,  n.  3.  —  Di- 
vum  :  voy.  p.  \kO,  n.  6. 

7.  Incumbunt :  pris  absolument : 
inopus. — IJtoretolo:\OY.  p.  137, 
n.  5.  —  Deducunl  :  voy.  p.  275,  n. 
3. —  Uncta  :  pice. —  Carina  :  sin- 
gulier  collectif.  —  A  ce  moment,  la 
lloltedEnee  compte  dix-neuf  vais- 
seaux  (I,  380  et  J8'i). 

8    Fiondentes    :    des    branches  ^ 
encore  pourvues  de   leurs  feuilles. 
Cf.   I,   552.  —  Infabricaln   :  seul 
e.xemple  de  cet  adjectif.  —  Vers  ina- 
cheve,  voy.  p.  27'i,  n.  k. 

9.  Cernns  :  au  lieu  de  cerneres, 
«  un  aurait  pu  voir  »,  hy[)othese  se, 
rapportant  au  passp.L'en(ploi  du  pri-- 
sent  du  subjonctif  donne  plus  de 
vivacite  et  met  les  faits  sous  los 
yeux,  comme  s'ils  se  passaicnt 
actuellement,  a  la  facon  du  present 
historique.  Cf.  un  emploi  un  peii 
ililTerent,  p.  207,  n.  I. 

10.  Ac :  cetle  conjonction  fait  de 
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Ciiin  populant,  liiemis  memores.  tectoqiie  reponiiiit  : 
It  nigrum  canipis  agnien'  praedamque  per  herbas 
Convectant-  calle  angusto,  pars  grandia  trutlunt      405 
Obnixae  frumenta  umeris,  pars  agmina  cogunt"^ 
Castigantque  moras-  opere  omnis  semita  fervet.-  '" 

Quis  tibi  tum,  Dido,  cernenti  talia  sensus? 
Quosve  dabas  gemitus,  cum  litora  fervere  late 
Prospiceres  arce  ex  summa  totumque  videres  'tlO 

Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  aequor? 
Improbe  Amor,  quid  non  mortalia  poctora  cogis*! 
Ire  iteruni"  in  lacrimas,  iterum  teinijtare  precando 
Cogitur  et  supplex  animos  submittpre  ainori, 
Xe  quid  inexpertuin  frustra  moritura  relinquatfi.      klb 

«  Anna,  vides  toto  properari  litore  circum  : 
Undique  convenere,  vocat  jain  carbasus'  auras, 
Puppibus  et  laeti  nautae  imposuere  coronass. 


la  comparaison  iin  tahleau  stpare  et 
luidonne  plus  il'importance. —  Ve- 
liit :  joindre  cum.  -^  Apollonius, 
IV,  1452  :  «  Telles,  autour  de  le- 
Iroite  ouverture  d'un  trou,  vont  et 
viennent  en  foule  les  fourmis  qui 
fouillent  la  terre.  »  Cf.  surtout 
Ilor.,  Sat.,  I,  1,32-35.  Dans  les  pays 
chauds,  les  fourmis  ont  une  nourri- 
ture  vegetale  et  font  des  magasins 
de  graines.  —  Populanl :  archaique, 
\ioar  populantur.  —  Teclo  :  datif; 
voy.  p.  236,  n.  2. 

i.  Hemistiche  pris  a  Ennius  qui 
Tapplique   au.t  elephants  (Servius). 

2.  Conveclant :  voy.p.  293,  n.  8. 
Ce  mot  ne  se  trouve  qu'ici  et  dans 
Tac.,Hist.,  III,  27. —Pars  tmi- 
dunt :  voy.  p.  129,  n.  9. 

3.  Cogunt:  rassemblent;  cf.  Tac, 
//i.5<.,II,  68:  coactores  agmims. — 
Moras  =  ynorantes . —  Fei-vere  :  p . 
123,  n.  1.  —  Miscen  :  11,487. 

4.  Cf.  Buc,  8,50.  —  Apollonius, 
IV,  445 :   «  Miserable  Eros,  peine 

.cruelle,  grand  objet  de  haine  pour 
les  mortels,  de  toi  viennent  les 
discordes   funpstes.    les    gemisse- 


ments,  les  cris  de  deuil,  et,  par  sur- 
croit,  toutes  les  innombrables  dou- 
leurs  dont  Tame  est  troublee.  « 

5.  Iterum  ;  cf.  314.  —  Animos  : 
sa  fierte.  Apres  la  crise  precedente, 
Didon  n'a  plus  assez  de  force  pour 
sauver  son  orgucil. 

6.  Didon  niourrait  inutilement, 
sans  raison,  si  par  hasard  elle  avait 
laisseerhapper  quelque  artitice  dont 
lemploi  aurait  pu  retenir  Enee  a 
Carthage.  —  Le  participe  en-Mi-ws, 
chez_  les  poetes  classiques  et 
a  repoque  imperiale,  devient  un 
moyen  d'exprimerau  participe  ridee 
du  potentiel  ou  de  Tirreel  :  «  Dede- 
rat  nihil  relicturis,  si  aviditati  in- 
dulgeretur  «  (T.-L.,  XLV,  35,  6;, 
nihil  reliquissent  si...  De  m^me 
ici  :  «  Frustra  moreretur,  si  quid 
inexpertum  relinqueret  ».  Ce  vers 
est  une  anticipation  du  narrateur  ; 
on  ne  doit  pas  en  conclure  que 
Didon  est  resolue  a  la  mort,  en- 
core  moins  qu'elle  ne  cache  pas 
cette  decision. 

7.  Carlmsus  :  vov.  p.  368,  n,  9. 

8.  Georg..   I.   304.   —  -'   Si  hunc 
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Hiinc  pfro  si  potiii  tantiim  spf^raro»  dolorem, 
Etperferro,  soror,  potero.  Mi>crae  Jioc  tamen  iinum  ^20 
Exsequere,  Anna,  mihi;  solaui  nam  perfiflus  ille 
rTe  colere-,  arcanos  etiam  tibi  credere  sensus;  ^.  - 
Sola  viri  molles  aditus  et  tempora  noras. 
I,  soror,  atque  hostem^  supplex  affare  snperhum. 
Nonego*cum  Danais  Trojanam  exscindere  gentem  Wiri 
Aulide  juravi  classemve(ad  Pergama  misi 
Nec  patris  Anchisae  cinerem  Manesve  revelli*; 


versum  omitteret,  melius  fecis>et  • 
( Valeriiii  Proljus,  contemporain  de 
Noron,  un  de»  meilleurs  criliriues 
romains  ;  '•ite  par  le  Ps.-Servius). 
Les  couronnes  placees  a  la  poupe 
honoraient  le  dieu  protecteur  du 
navire  dont  Timage  etait  fi.xee  a  cette 
plaoe,  pres  du  pilote;  voy.  p.  730, 
n.  3.  Valerius  Flaccus,  I,  301  : 
«  Coronatae  fulgens  tutelacarinae.  » 

1.  Spemre:  m'attendrea(I,  543); 
cf.  29->. —  El:eliain.  «  Je  pourrai 
supporter  cette  douleur  comme  jai 
pu  la  prevoir  »,  c.-a-d.  je  nai  pu  la 
prevoir  et  je  ne  pourrai  la  suppor- 
ter  ;  ce  sensest  daccord  avec  mo- 
Htiira  ('il5)  et  /loc  unum  (420). 
Mais  la  phrase  est  a  double  sens: 
Didon  dcvait  sattendre  a  cette  se- 
paralion  dcs  larrivee  dEnee,  puis- 
quellc  .savait  quil  allait  en  Italie. 
Cesl  ce  second  sens  que  doit  com- 
prendre  Anna. 

2.  Colere,  credere  :  infinitif  de 
desiription,  donl  le  rapport  aVec 
timparfail  est  ici  tres  net,  colebat, 
credebal;  voy.  p.  299,  n.  6.  — 
('  SiMendumVarronem  dicere  Aeneam 
al)  Anna  amaturn.  x  (Servius  sur 
V,  4).  Virpilc  parait  faire  allu- 
sion  a  cette  tradition,  landisquau 
debut,  Anna  est  la  conlidento  et  la 
complice  de  Pamour  de  Didon  pniir 
Enee.  —  Cf.  la  suite  avec  293. 

3.  «  Nonnulli  autem  juxtaveteres 
hostem  pro  hospite  dictum  acci- 
piunt.  Ner  cnim  vere  hostem  dice- 
ret  quem  revocare  cupiebat.  »  (Ps.- 


Servius.)  Varrun,  >ur  le  mut  lioniis 
L.  Z..V,3:  n  T\im  eo  verho  direhanl 
peregrirmm  qui  suis  legihus  ute- 
relur  ;  nunc  dicunt  eum  quem  tiini 
dicebant  perdueUem  »  ;  Cic,  0/f., 
I,  37.  Ce  sens  d"elranger  (non  pas 
prccisement  celui  d'h6te)  se  trouve 
dans  la  loi  des  douze  tables.  Si  on 
radmet  ici,  il  y  a  une  veritable  de- 
gradation  :  coujvnx  (324),  lio.^ipes 
(323).  hostis=percgrinus  ;  «  ce  lier 
etranger  ».  —  Cf.  Racine,  Phedre, 
acte  III,  sc.   1,  v.  807-810. 

4.  Non  ego  :  exorde  du  discours 
qiie  devra  tenir  Anna.  — Exscin- 
(tere  :  la  construition  rare  de  juro 
avec  rinfinitif  se  irouve  d'abord 
daiis  un  frapment  de  Caton  (Pl.. 
N.  //..XXIX,  14).  —  Aulis  est  i.n 
port  de  Beolie  (auj.  Valthi),  dans 
lequel  s'etait  rassemblee  la  llotte 
des  Grecs  et  ou  tous  jiirerent  de  dc- 
truire  Troie  (Hom.,  //.,  JI,  303).— 
Pergama:  voyez  p.  2(i9,  n.  7. 

5.  D'apies  Caton,  Anchise  seralt 
venu  en  Italie.Varron  adoptait  cetle 
version  et  racontait  que  Diomede. 
pour  obeir  a  iin  oracle,  avait  enlevc 
dii  tombeaules  ossements  d',.\nchise 
et  les  avait  emportes  avec  tui  ;  m.iis 
puni  de  diverse  maniere  pour  ce 
sacrilege,  il  lesavait  rendiisa  Enee 
(Servius).  Virgile  fait  mourir  .\n- 
chise  en  Sicile  (III,  708-710  ;  V, 
55-57).  Pour  la  seconde  fois  dans 
cette  partie  du  chant  (voy.  la  n. 
2).  Virgile  fait  allusion  a  une 
rnrme  de   la  legende  qiril   n'a    pas 
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Cur  niea  clicta  negat  (iuras  (iemittere  in  aures? 
Quo  ruit*?  Extrenuua  lioc  niiserae  det  munus  amanti  : 
Exspectet  facilemque  fiigani  ventosque  ferentes.       430 
Non  jam  conjugiuni  anliquum,  quod  prodidit,  oro, 
Nec  |julcliro  ut  Latio  careat/regnumque  relinquat: 
Tem|jus-  inane  peto,  requiem  spatiumque  furori, 
Dum  mea  me  victam  doceat  fortuna  dolere. 
Exlremam  hanc  oro  veniam  (miserere  sororisl),       435 
(juammihicum  dederit.  cumulatam  morle  i-emittam'.  » 

Talibus  orabat,  talesque  miserrima  lletus 
Fertque  refertque  soror.  Sed  nuliis  ille  movetur 
Fletibus  aut*  voces  uUas  tractabilis  audit  ; 
Fata  obstant  placidasque  viri  (leus  obstruit  aures.    440 
Ac  velut  annoso  validam  cum-*  roborequeicum 
Vlpini  Boreae  nunc  hinc  nunc  tlatibus  illinc 
Eruere  inter  se  certant;  it  stridor.  et  altae 
(ionstei*nunt  terram  concusso  stipite  frondes; 
Ipsa®  haeret  scopulis.  et.  (fuantum  vertice  ad  auras  445 
Aetherias,  tantum  radice  in  Tartara- tendit  : 
Haud  secus  assiduis  hinc  atque  hinc  vocibus  heros^ 


atloptee,  iacei-titudesnaturellesdans 
un  ouvrage  inacheve.  —  Revelli 
amene  ^at cinerem  eii  }oini  k  Maues 
par  zcugma. 

i.  Ruit  explique  uegal  :  Kin-e 
refuse  toute  explication  ,et  se  luite 
ile  seloigner. 

2.  Temjmi  :  un  lielai.  —  iHane  : 
sans  imporlance,  f|ui  ne  peut  elre 
employe  a  lanavigation. —  Fururi : 
ma  fofie.  —  Mcme  concession  Jc  la 
part  d'Hermione,  dans  Hacim'. 
Andr.,  acte  IV,  sc.  v,  v.  137^. 

3.  «  Je  lui  dcmande  par  ton  enlre- 
mise  celte  derniere  grace ;  s'il  nie 
Taccorde,  je  l'en  recompenserai  avec 
usure  par  ma  mort,  qui  lc  dclivrcra  de 
moi  a  jamais.  »  (Benoist.)  «  .\lii  ita 
intellegunt:  Recldani  illi  gratiam, 
occidam  illurii:  namalibi(600)  ail; 
Xon  potui  abrefttum  divellere 
corpug.     II     {Ps.-;?crviu#.)      Celte 


deuxieme  interpretatiun  fait  de  Di- 
dpn  une  Medee  et  de  la  demarebe 
d'Anne  un  piege,  comme  Tindique 
cette  question  du  scoliaste  a  la- 
quelle  sa  pensee  repond  affirmati- 
vement  :  «  An  perplexe  locuta  est 
ut  solent  loqui  mali  aliquidraolien- 
tes?  1  Voy.  Xotes  critiques. 

4.  Aul,  non  nec,  parce  que  la 
negati()ii  de  nuUis  sx-tenj  aux  <leu\ 
propositions  coordonuees.  —  Trac- 
tabilis  equivaut  a  un  participe  fu- 
tur  passif  ;  «  de  maniere  a  se  mon- 
trer  traitable  ». 

5.  Ac  velul  cum  :  voy.  40i.  — 
Robore  :  le  tronc  ;  ablatif  de  qua- 
lite. —  Eruere:  voy.  p.  29i,  n.  7. — 
Altae  :  de  maniere  a  former  une 
couche  epaisse. 

6.  /p.sa  oppose  le  tronc  au  feuil 
lage :  cf.  (.'.,  ll.  ■>i)i.  Voy.  G.,  II,  JiH . 

7.  Heros  :  voy.  p.  (j5l,  n.  3. 
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Tunditur  et  niagno  persentit  pectore  curas; 
Mens  immota  manet,  lacrimae'  volvuntur  inanes. 

Tum  vero  inrelix,  fatis^  exterrita,  Dido 
Mortem  orat;  taedet  caeli  convexa^  tueri. 
Qlio  magis  inceptum  pei'agat/lucemque  relinquat*. 
^idit,  turicremis  cum  dona  imponeret  aris, 
(Horrendum  dictu!)  latices  nigrescere  sacros 
Fusaque  in  obsceiumi»  se  vertere  vina  cruorcm. 
Hoc  visum  nulli,  non  ijtsi  effala  sirori. 
Praeterea  fuit  in  tectis  de  marmore  templum** 
Conjugis  antiqui,  niiro  quod  houore  colebat, 
Velleribus'  niveis  et  festa  fronde  reviiictum  : 
Hinc^  cxaudiri  voces  et  verba  vocantis 
\'isa  viri,  nox  cum  lerras  obscura  teneret, 
Solaque  culminibus  ferali  carmine  bubo^ 
Saepe  queri  et  longas  in***  tletnm  ducere  voces. 
Multaque  praeterea  vatuni  praedicta  priorum  " 
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1.  Lacrimae  :  «  Vcl  Ai'nene  vel 
Didonis  vel  Annae  vel  iuimium 
accipinnt.  »  (Ps.-Servius).  Pour  lcs 
uns,  mens  coiTespond  a  ipsa,  la- 
rrimae  a  frondes;  pour  d'autres, 
tacrimae  est  une  reprise  de  flelus 
(437)  ;  on  jieut  encore  coniparer 
lacriviae  aux  assauts  des  vents, 
palibits.  Curas  montre  qirKnee 
n'est  pas  insensible  (cf.  v.  1)  et  fa- 
vorise  la  premiere  interpretation. — 
Inanes  :   sans  prolit  pour  Didon  : 

cf.  kn. 

2.  P^alis  :  les  nialheurs  que  lui 
envoient  les  destins. 

3.  Caeli  convexa  :  la  voute  du 
ciel  (cf.  k'yi,  lucem).  »  Cunvexum 
est  omni  parte  declinatum,  qualis 
est  natura  caeli,  quod  ex  omniparte 
ad  terram  versus  declinatum  est.  » 
(Festus,  dans  Paul,  v").  Premier 
pxemple  de  cette  expression  poe- 
tique;  voy.  p.  8!)4,  n.  7.  Sur  le 
genitif,  p.  124,  n.  a. 

4.  Quo  magis  relinquat  eo  ma- 
(jis    impeUilur    quod     vidit ;    la 


phrase  est  eliiptique.  Le  passi  vidil 
marque  lanteriorite  relativement  .i 
lidee  du  present  que  suggerent  pe- 
ragal  et  relinquat .  —  Turiorc- 
mis  :  Lucr.,  II,  353;  voy.  p.  380, 
n.  3. 

5.  Obscenum  :  de  mauvais  au- 
gure.  —  Effata  :  est.  —  Les  signes 
de  la  colere  divinc  sont  un  mysterc 
dont  on  ne  parle  pas. 

6.  Temphnn  :  une  chapelle  pri- 
vee,  comme  on  en  voyait  du  temps 
de  Virgile  dans  les  maisons  riches 
(f.ic,  Ver.,  IV,    4). 

7.  Velleribus  :  des  bandeletles 
de  laine.  Cf.G.,  I,  397  et  111,487. 

8.  Ilinc,  du  fond  de  ce  tenqde. — • 
Vo'ces  :  cf.  Georg.,  I,  476. 

9.  Bubo :  ordinairement  mascii- 
lin.  Cf.  XII,  86-2 ;  Ovide,  Mel  ,  V, 
550.  Voy.  la  vignette,  p.  825. 

10.  /?i  indique  le  resultal  :  de 
maniere  a  produire. 

11.  Priorum  :  Servius  rapjiorte 
ce  mot  aux  auspices  du  v.  65.  Mais 
il  s'agit  plutot  d'ancienncs  prophe- 
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Terribili  nionitu  hoiTificant.  Agit  ipse  rurentem       465 
In  somnis  ferus  Aeneas*;  semperque  relinqui 
Sola  sibi,  semper  longam  incomitata  videtur 
Ire  viam  et  Tyrios  deserta  quaerere  terra  : 
Eumenidum  veluti*  demens  videt  agmina  Pentheus 
Et  solem  geminum  et  duplices  se  ostendere  Thebas; 
Aut  Agamemnonius  scaenis  agitatus'  Orestes,  471 

Ariaatam  facibus  matremfet  serpentibus  atris 
Gum  fugit  ultricesque  sedent  in  limine  Dirae. 

Ergo  ubi  concepit  furias*  evicta  dolore 
Decrevitque  mori,  tempus  secum  ipsa  modumque    475 
Exigit,  et,  maestam  dictis  aggressa  sororem, 
Consilium  vultu  tegit  ac  spem  fronte  serenat^ : 
«  Inveni,  germana,  viam,  gratare  sorori, 
Quae  mihi  reddat  eum''  vel  eo  me  solvat  amantem. 
Oceani  fmem  juxta'  solemque  cadentem  480 


lii*^,  ijui  revii-nnpnt  a  rc>|ii'it  ilans 
li's  miiiiients  ile  troulile. 

i.  Ameas:  Knee  lui-niemc  la 
toiirmente  en  lui  apparaissanl  .sous 
II n  aspect  cruel. 

2.  VeliUi  Penlheus  demens  vi- 
det  agmina Eumenidum.  Alliision 
ii  la  tragedie  d'Euripide,  les  Bac- 
rhanles.  Penthee,  roi  de  Tliches 
.s'est  opposc  a  l'ctalilisscnienl  du 
culte  de  Baccluis.  Le  dieu  le  panit 
par  le  delire  :  il  croit  voir  deux  so- 
leils,  deux  villesde  Thebes  (Bacc/i., 
!ll»);  la  troupe  des  Bacchantes.  a 
la  lcte  desquellesse  trouve  sapropre 
niLne  .\gave,  se  precipite  contre  lui 
et  le  dechire.  La  piece  d'Luripide 
avait  ete  transportce  sur  le  theatre 
latin  par  Pacuvius  et  par  Accius. 
(Voy.  Ov.,  Met.,  m,  ill-733.)  — 
Eumenidum  :  voy.  p.  312,  n.  8. 
Virgile  assimilo  les  Racchantes  aux 
Eumenides. 

3.  Agitalus  :  par  sa  mere  (47'2) 
devenue  semblable  a  une  des  Eume- 
nides.  Eumenides  est  le  titre  de  la 
piece  dEschyle  quc  nous  avons.  Les 


ilivinites  vengeresses  ponrsuivent 
Oreste,  qui  a  tue  sa  mere  Clylem- 
nestrc  pour  venger  Tassassinat  de 
son  pere  Agamennon  par  Clytem- 
nestie  et  Egisthe.  Ces  catastrophes 
avaient  cte  souvcnt  mises  sur  le 
theatrc,  scaenis  (in  scaenis).  Pa- 
cuvius  avait  fait  un  Dulorestes  :  «  A 
Pacuvio  Orestcs  inducitur,  Pyladis 
admonitu  propter  vitandas  Furias 
ingressus  Apollinis  templum  :  unde 
cum  vellet  exire,  invadebatur  a 
Furiis.  Hinc  ergo  est ;  Sedenl  in  li- 
7)ii'«e.  »  (Servius.) —  Dirae  :  vov. 
p.  872,  n.  4. 

4.  Furias  :  furorem;  cf.  376. — 
Ipsa  :  scule.  —  Exigit :  elle  regle. 

5.  Spem,  fr07ite  serenat  :  spem 
sereno  vutlu  ostendit.  Cf.  I,  209. 
Hacine,  P/tedce,  -  acte  IV,  sc.  vi, 
V.  1249  :  >(  Et  sous  un  front  serein 
deguisantmes  alarmes  ». 

6.  Eum,  eo  :  Didon  ne  prononce 
plus  le  nom  d'Ence  depuis  le  v.  329. 

7.  Juxta:  anastrophe  ;  voy.  p, 
102,  n.  2.  —  Aethiopuni  :  peuple-j 
des  regions  tropicales,  qui,  d'apres 
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Ultitnus  Aethiopum  locus  est,  ubi  maximus  Atlas 
Axem  umero  torquet  stellis  ardentibus  aplum*. 
Hinc  mihi  Massylae*  gentis  monstrala  sacerdos, 
Ilesperidum^  templi  cu.stos,  epulasque  draconi 
Quae  dabat  et  sacros  servabat  in  arbore  ramos*, 
^pargens  umida  mella  soporiferumque  papaver. 
Haec  se  carminibus»  promiltit  solvere  mentes 
(juas  velit,  ast  aliis  duras  immittere  curas, 
Sistere  aquam  lluviis*^  et  vertere  sidera  retro; 
Nocturnosque'  movet  Manes:  mugire  videl>is 
Sub  pedibus  lerram  et  descendere  montibus  ornos. 
Testor,  cara,  deos  et  te,  germana.  tuumque 
Dulce  caput,  magicas  invitam*  accingier  artes. 
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Honi.,  Od.,  I,  '23-2^,  se  divi.sent  eu 
deux  in-anches,  reux  du  soleil  eou- 
elianl  isolem  cadeniein)  et  ceux  du 
levant. —  Allas.  voy.   p.  287.  n.  1. 

1.  Aj/tuiii  :  attaches  aux  etoiles, 
puisque  les  etoiles  sont  attachees  a 
la  voijte  celeste .  Voy.  p.  179,  n.  1. 
Caelum  slellis  fulgontihua  aplum 
est  uiieroimule  d'Ennius(Macr.,VI. 
1.  9). 

2.  Massylae  :  voy.  p.  4oi,  n.  5 
(  =  Lihijcae)  —  Afonslrala  :  Di- 
iliiu  ne  l'a  pas  cherchee  ;   cf.  493. 

3.  Jlesperidum  :  les  Ilesperides, 
rilles  de  la  Nuit  ou  du  Couchant 
(Vesper),gardaient  les  ponimes  d'or 
i|iie  la  Terre  avait  donnees  a  Hera 
c|uand  elle  epousa  Zeus.  Un  dragon 
a  ceut  tetes,  fils  de  Typhon  et  dela 
VipiM'o,  defendait  les  fruits  mer- 
veilleux.  On  placait  lo  jardin  dcs 
Hesin-rides  en  Cyrenaiciue,  en  Lybie, 
en  Mauretanie.  Quand  on  Tassocia 
avec  Atlas,  on  fut  amene  a  faire  des 
Hesperides  les  lilles  d'Atlas. 

4.  Pour  Virgile,  le  temple  des 
Hesperides  parail  etre  un  mo- 
nument  commemoralif  ou  etaient 
ligur^s  le  jardin  merveilleux  et 
ses  gardiennes  mythologiques.  Mais 
un  serpent  vivant.  commc  dans 
d'autres  tcniples,  representait  l.i  di- 


vinite  et  probaljiement  •servail  ii  la 
divination  et  a  la  magic.  On  olfrait 
le  miel  et  le  pavot  aux  serpentsdu 
Parllienonet  du  temple  d'Epidaure. 

5.  Carininibus  :  voy.  p.  67,  n.  8. 
. —  Promiltit  solvere  :  apres  pro- 
milto,  on  doit  pmploycr  rinflnitif 
futur.  Le  present  s'e.xplique  par  le 
sens  de  :  declare  avec  serment,  jure. 
Avec  soLvere,  joindre  curis  tire  dc 
curas.  Cf.  v.  1.  —  Ast  :  voy.  p. 
240,  n.  4. 

6.  Fluviis  :  datif.  Apollonius. 
III,  5:h2  :  «Elle  arr#te  a  rinstantles 
lleuves  i|ui  coulent  avec  bruit,  ellc 
enchaine  les  astres  et  le  cours  de  la 
lune  sacive  ■>.  Gf.  Huc,  8,  70. 

7.  Aocluniiis  :  noclu.  —  V'idc 
bis  :  videas.  Les  verbes  des  actions 
des  sens,  surtout  voir  et  entendre\ 
s'echanpcnt  facilement  dans  la  lan- 
gue  despoetes;  voy.  VI,  257. 

8.  Invilam  :  Didon  parle  en  Ilo- 
maine  :  «  Cum  multa  sacra  Romani 
susciperent,  sempcr  magica  damna- 
runt  11.  (Servius.)  —  Accingier  : 
p.  122,  n.  10.  —  Artes  :  comple- 
ment  direct  indiquant  ce  qu'on  re- 
vet;  voy.  p.  309,  n.  3.  L'expression 
parait  singuliere,  parcc  qu'elle  est 
prise  au  Ugure  et  signilie  :  recourir 
a  la  magie. 
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Tu  secreta*  pyram  tecto  interiore  sub  auras 
Erige,  et  arma  viri*,  thalamo  quae  fixa  reliquit       495 
Impius,  exuWasque  omnes  lectumque  jugalem 
Quo  perii  superimponant  :  abolere  nefandi 
Cuncta  viri  monumenta  jubet  monstratque  sacerdos.  » 
Haec  effata,  silet;  pallor  simul  occupatora. 
Non  t-imen'  Anna  novis  praetexere  funera  sacris     500 
Germanam  credit,  nec  tantos  mente  furores 
Concipit  aut  graviora  limet  quam  morte*  Sychaei. 
■i  5  -  Ergo  jussa  parat. 

At  regina,  pyra  penetrali  in  sede  sub  auras  '    " 
Erecta  ingenti  taedis*  atque  ilice  secta,  505 

Intenditque  locum  sertis  et  fronde  coronat  ^" '" 
Funerea;  super,  exuvias  ensemque  relictum 
Effigiemque^  toro  locat.  haud  ignara  futuri. 
Stant  arae  circum.  et.crines'  effusa  saoerdos  509 

Ter^  centum  tonat  ore  deos,  Erebumque  Chaosque 


1.  Secrela  :  secreto.  —  Teclo 
interiore  :  dans  le  caiaedium, 
Toy.  p.  322,  n.  7.  —  Sub  auras  ; 
en  plein  air. 

2.  Viri  :  Aeneae.  —  Exitvias, 
de  exwo;  voy.p.  69,  n.  6.  —  Svper- 
imponanZ  :  3*  personne  du  pliiriel 
avec  sujet  indeteimine:  voy.  p.  397, 
n.  4,  el  les  Nutes  critiques. 

3.  Tamen  :  malgre  cette  paleur. 
—  Concipit :  suppose,  concoit. 

4.  Morle  :  a  la  mort;  ablatif  de 
temps. 

5.  Taedis  :  bois  resineux.  — 
Taeda  designe  essentiellement  la 
qualite  resineuse  d'un  bois  ;  Pline, 
A^.  H.,  XVI,  44  :  «  Laricis  morbus 
est  ul  taeda  fi:\l  ».  —  Inlendil :  tend, 
enguirlande.  —  Fronde  funeren  : 
«  Cupresso  b  (Servius) ;  «  Komanis 
morisfuit...  ul  potisr-imum  cupres- 
sus,  quae  excisa  renasci  non  solet. 
in  vestibulo  mortui  ponerelur  ». 
(Ps.-Servius).  —  Super  :  adverbe. 
—  Retictum  :  qu'Enee  lui  avait 
laissee,  non  par  basard,  mais  parce 

VIRGILS. 


qu'il  lui  en  avait  fait  present.  Voy. 
p.  434,  n.  5. 

6.  tf/iyiem  :  dans  lesceremonies 
magiques,  on  represente  la  personne 
qu'on  veut  atteindre  par  une  image 
de  cire.  Voy.  Hor.,  Sat.,  I,  8, 
30.  —  Fiiluri  :  Didon  sait  que  ce 
sont  ses  funerailles,  et  non  des  en- 
cbantements  qu'el]e  prepare 

7.  Crinfs  :  complement  direcl, 
voy.  p.  253,  n.  7.  —  E/fusa  :  sens 
moyen.  Dans  les  operations  magi- 
ques,  il  faut  etre  degage  de  tout 
lien,  pedibus  nudis  passoque  ca- 
pillo  (Hor.,  Sat.,  I,  8,  24J;  cf.  III, 
370. 

8  Ter  (cf.  Buc.,  8,  74)  se  joint  a 
tooal  (a[ipclle  avec  une  voix  de  ton- 
nerre),  cnlum  (nombre  eleve,  inde- 
termine)  a  deos.  Les  conjurations 
qui  nous  sont  parvenues  sur  des 
lames  de  pluinb  ou  dans  des  papy- 
rus  presentent  de  veritables  litanies 
de  (iivinites.  —  Ertbinn  :  TErebe 
personnifle  (vny.  p.  227,  n.  8),  (ils 
du  Chaos  et  frere  de  la  Nuit  (Hes., 
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Tergeminamque  Hecaten*,  tria  virginis  ora  Dianae. 
Sparserat  et  latices  simulatos-  fontis  Averni, 
Falcibus  et  me-sae  ad  lunam  quaeruntur  ahenis' 
Pubentes  herbae  nigri  cum  lacte  veneni ; 
Quaeritur  et  nascentis  equi  de  fronte  revulsus 
Et  matri  praereptus  amor*. 
Ipsa"*  molam,  manibusque  piis,  altaria  juxta, 
IJnum  exuta  pedem*  vinclis,  in  veste  recincta, 
Testatur  moritura'  deos  et  conscia  fati 


515 


Theog.,  123).  —  Chaos  :  le  Chaos, 
place  a  rorigine  du  monde  {Georg., 
IV,  347),  est  le  vide  infini,  que 
!'on  confond  avec  les  Enfers. 

1.  Tergfminam  Hecaten  est 
commente  par  Tapposition  tria  vir- 
ginis  ora  Dianae;  la  meme  divi- 
nite  est  la  Lune  dans  le  ciel,  Diane 
sur  la  terre,  Hecate  aux  enfers.  Mais 
ces  assimilations  sont  le  resultat 
d'une  longue  evolution.  En  Grece, 
Hecate  est  a  rorigine  la  d6esse  des 
spectres  et  des  esprits  Elle  appar- 
tient  a  la  religion  populaire  et  ne 
flgure  pas  dans  le  brillant  Olympe 
des  epopees  homeri(|ues.  Sa  physio- 
nomie  vraie  n'apparaU  pas  avant  le 
T*  siecle  avant  notre  ere.  Sa  nature 
Tunitdans  le  culte  comme  dans  la 
litterature  avec  Artemis  (Diane^,  qui 
est  primitivement  £x.iTT),  k-/.3tp'pr\, 
celle  qui  lance  au  loin  les  traits 
(memes  epithetes  que  pour  son 
frere  Apollon).  Artemis  est  chasse- 
resse  ;  Hecate  est  la  chasseresse  qui 
mene  pendant  la  nuit  la  chasse 
sauvage  deschiens  infernaux  et  des 
fantomes.  Cetie  assimilation  fait 
enlrer  peu  a  peu  Artemis  dans  le 
cycle  des  divinites  infernales,  au- 
quel  elle  etait  d'abord  etrangere  et 
dont  elle  n'avait  pas  les  aspects. 
Les  inscriptions  et  les  auteurs  par- 
lent  d'une  Arterais  des  carrefours, 
Tpiootxt?.  Les  carrefours  sont  des 
lieux  hantes  par  les  esprits  infer- 
naux.     Deja    Sopbocle,     Anlig., 


1199,  fait  de  la  deesse  des  carre- 
fours  Tepouse  de  Pluton.Les-poetes 
latins  recueillent  ces  tradilions  et 
appellent  Uecal&Trivia  (cf.  609).  Cf. 
Hor.,  Od.,  III,  22,  4  :   Triformis. 

2.  Simulatos  :  !a  figuration  (p. 
148,  n.  ll);dansleculte,larepresen- 
tation  vaui  la  realite  ;  cf.  508,  ef/i- 
giem.  —  Ai  erni:\oj.  p.  228,  n.  11. 

3.  Ahenis  :  les  instruments  de 
Tage  du  bronze  continuent  a  etre 
employes  dans  Tusage  religieux  par 
tradition. 

4.  Amor :  objet  qui  produit  l'a- 
mour,  philtre;  excroissani  ede  cou- 
leur  noire  aui  se  trouvait  sur  le 
front  du  poulain  nouveau-ne  et  que 
devorait  aussiiot  la  jument,  si  on 
ne  !a  prevenait. 

5.  Ip.^ia  :  Didon.  —  Molam  est 
regi  par  Tiiee  d'un  verbe  comme 
ferebal,  qui  resulte  de  ce  qui  pre- 
cede  ;  Tib.,  I,  10,  23  :  «  Liba  ipse 
ferebat  |  postque  coraes  purum  fllia 
parva  favum  »  Ii  est  queslion  de 
ia  mola  .soi.<o;  voy.  p.  299,  n.  7. 
—  Piis  :  purifiees  dans  Teau  cou- 
rante,  voy   635. 

6  Pcdem  :  voy.  p.  425,  n.  7  et 
p.  30S,  n.  3. 

7.  Moritura  :  le  participe  en 
-urus,  snu!  futurus,  n'est  employe 
a  l'epoque  classique  que  dans  la 
periphrase,  joint  au  verbe  sum; 
mais,  a  partir  de  Salluste,  en  prose 
eten  poesie,  il  devient  un  verilable 
adjectif. 


LfNRE  IV. 


427 


Sidera;  tum,  si*  quod  non  aequo  foedere  amantes  520 
Curae  numen  habet  justuraque  memorque,  precatur. 

Nox*  erat  et  placidum  carpebant  lessa  soporem 
Corpora  per  terras  silvaeque  et  saeva  quierant 
Aequora,  cum  medio  volvuntur  sidera  lapsu,  624 

Cujn  tacet  omnis  ager,  pecudes*  pictaeque  volucres, 
Quaeque  lacus  lafe  liquidos  quaeque  aspera  dumis 
Rura  tenent,  somno  positae  sub  nocte  silenti 
[Lenibant  curas  et  corda  oblita  laborum*]: 
At  non^  infeiix  animi  Phoenissa,  neque  umquam 
Solvitur  in  somnos  oculisve  aut  pectore  noctem 
Accipit  :  ingeminant^  curae  rursusque  resurgens 
Saevit  amor  magnoque  irarum  fluctuat  aestu. 
Sic  adeo'  insistit  secumque  ita  corde  volutat  : 

«  En*  qui  I  ago?  rursusne  procos  irrisa  priores 
Experiar  Nomadumque  petam  coiiubia  supplex, 
Quos^  ego  sim  totiens,  jam  dedignata  maritos? 


630 


635 


1.  Si  Quod  (aliqitod)  numen 
ha'  et  curae  amanles  fofdere  non 
aequo  (sans  etre  paye  de  retuivr).  id 
prncatur.  La  proposition  condition- 
nelle  rapporte  les  propres  paroles 
de  Liidon. 

2.  Apollonins,  III,  744-750  :  i  La 
nuit  eiendait  ses  ombrfs  sur  la 
terrf  :  en  nier,  lesmatelots  sVndor- 
Diaient  en  conteniplant  de  lenr  na- 
vire  rHrlice  et  les  astres  d  Orion  ; 
le  moment  du  sommeil  c  tait  souhaite 
du  voyagreur  en  routeetdu  gaidien 
qui  veille  aux  portes.  La  mere  elle- 
meme.qui  vient  de  voir  mourirses 
enfants,  etait  enveluppee  dans  la 
tnrpeur  d"iin  assoupi>sement  pro- 
fond;  raboiement  des  chiens  ne 
s'enlendait  plus  dan<laville;  plus 
de  rumeursoMore;  le  silence  posse- 
dait  les  trnebres  de  la  nuit.  Mais 
Medee  n'etait  pas  envahie  par  le 
doux  sommeil  ».  Voy.  Liitre,  Hsl. 
de  la  langue  francaise,  1. 1,  p.  403. 
Cf.  VUI.  26  et  la  note. 


3.  Pecudes  :Tepeler  cum  tacent. 

—  Volueres,  termegeneral,  decom- 
pose  dans  le  vers  suivant.  Cf.  Lu- 
crece,  II,  344. 

4.  Voy.  Notes  critiques. 

5.  At  non  :  caipebat  soporem. 

—  Animi :  voy.  p.  185,  n.  10. 

6.  Ingemindnt:Tei\()\Men\.;  voy. 
p.  244,  n.8.  —  Rursi  s  reburgens  : 
vov.  p.  307,  n.3.  —  Ftuctuat  :  Ca- 
tufle,  64,  62. 

7.  Adeo  met  en  relief  .sic  :  c'est 
bien  aiiisi  que....  —  Insisiit  :  elle 
s'arrete  au  milieu  de  ces  pensees  de 
mort. 

8.  Fn  :  eh  bien  ;  retour  doulou- 
reiix  sur  elle-nieme.  —  Ago  :  il  n'y 
a  pas  de  doute  ilans  le  ton,  comme 
le  supposerail  le  subjonctif  delibe- 
ratif.  Voy.  p  '59,  n.  .>.  —  Rur- 
sits  :  a  mon  tour.  —  Jrrisa  :  par 
Enee.  —  Nomadum  conubia  :  allu- 
sion  a  larbas  ;  vov .  32o  et  35-3  '. 

9.  Quos  el  le  subjonctif  =  cum 
eos. 
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Iliacas  igitur'  classes  atque  ultima  Teucrum 
Jussa  sequar?  quiane-  auxilio  juvatante  levatos 
Et  bene  apud  memores  veteris  stat  gratia  facti? 
Quis  me  autem,  fac  velle',  sinet  ratibusve  superbis 
Invisam  accipiet?  Nescis,  heu!  perdita,  necdum       5kl 
Laomedonteae  sentis  perjuria  genlis*? 
Quid  tum?  sola  fuga  nautas  comitabor  ovantes? 
An  Tyriis  omnique  manu  stipata  meorum 
Inferar»,  et,  quos  Sidonia  vix  urbe  revelli,  bkb 

Rursus  agam  pelago  et  ventis  dare  vela  jubebo? 
Quin  morere,  ut  merita  es,  ferroque  averte  dolorem. 
Tu,  lacrimis  evicta^  meis,'tu  prima  furentena 
His,  germana,  malis  oneras  atque  objicis  hosti. 
Non  licuit  thalami  expertem  sine  crimine  vitam 
Degere  more  ferae '  tales  nec  tangere  curas ! 
Non  servata^  fides  cineri  promissa  Sychaeo!  » 
Tantos  illa  suo  rumpebat  pectore  questus. 


550 


1.  Igitw  :  faut-il  donc...?  — 
Teucrum  :  voy.  p.  140,  n.  1  et  p. 
254,  n.  1. 

2.  Quianc  serait-ce  parce 
que...?  —  Juvat  (eos)  anle  levatos 
{esse)  auxilio  vieo.  —  Ironie  :  De- 
vrai-je  les  suivre  parce  quils  me 
sont  reconnaissants  demon  aide? 

3.  Fac  (me)  velle.  —  Sinet :  me 
sequi  olassem. 

4.  Voy.  p.  126,  n.  4. 

5.  Infevar  :  m'elancerai-je  a  la 
poursuite  des  Troyens  ?  —  Sidonia 
urbe:  Tyr.  Voy".  p.  137,  n.  5.— 
Pelago  :  datif ;  voy.  p.  277,  n.  3. 

6.  Evicta  :  voy.  30  suiv.  Le  ton 
est  celui  du  regret  plutot  que  du 
reproche.  On  ne  peut  comparer 
comme  Ta  fait  Delille,  Tamertume 
desplaintes  de  la  Ph6dre  de  Racine 
accusant  GEnone  (acte  IV,  sc.  vi). 

7.  More  ferae:Qaint.,  IX,  2,64; 
«  Quamquara  enim  de  malrimonio 
queritur  Dido,  tamen  huc  erupit 
ejus  affeclus,  ut  sine  thalamis  vitam 
non  hominura  putet  sed  ferarum  ». 


Alors  on  entend  ;  Je  n'ai  pu.comme 
une  bete  solitaire,  vivre  sans  con- 
naitre  les  joies  de  Tamour,  sans  ce 
crime  cause  par  la  passion.  Mais  le 
mot  essentiel,  «  solitaire  »,  ne  serait 
pasexprime.  Le  sensleplus  vraisem- 
blable  parait  etre  :  Les  beles  igno- 
rent  les  lois  du  mariage  et  sonl 
sans  reproche,  sine  crimine;  le 
sort  m'a  refuse  de  vivre  comme 
elles  et  de  satisfaire  de  telles  pas- 
sions  sans  encourir  aucun  blame. 
Degere  vitam  est  precise  par  tales 
tangere  curas  ;  thalami  designe 
le  mariage  regulier  ;  more  ferae 
a  son  emploi  ordinaire,  car  cette 
locutioD  sert  a  opposer  la  sauvage- 
rie  a  la  civilisation  et  a  Thumanite 
cf.  Hor.,  Sat.,  I,  3,  109 

8.  Servata  :  est.  Le  desordre  ap- 
parent  de  ce  discours,  surtout  des 
dernieres  phrases  qui  se  heu)4ent, 
est  rimage  du  trouble  de  Didon.  — 
Sychaeo  .-adjectif;  cf.  Tusage  latin 
d'employer  le  gentilice  adjeclive- 
ment  :   Via  Appia,  Sulpicia  hor- 


LIVRE  IV. 


429 


560 


Aeneas  celsa  in  puppi,  jam  cerlus  eundi'. 
Carpebat  somnos,  rebus  jam  rite  paratis. 
Huic  se  forma*  dei  vultu  redeuntis  eodem 
Obtulit  in  soninis  rursusque  ifa  visa  monere  est, 
Omnia'  Mercurio  similis,  vocemque  coloremque 
Et  crines  tlavos  et  membra  decora  juventa  : 
«  Nate  dea,  potes  hoc  sub  casu*  ducere  somnos? 
Nec  quae  te  circum  stent  deinde  pericula  cernis? 
Demens !  nec  Zephyros  audis  spirare  secundos? 
Illa  dolos  dirumque  nefas  in  pectore  versat, 
Certa  mori^,  varioque  irarum  fluctuat  aestu. 
Non  fugis^  hinc  praeceps.  dum  praecipitare  potestas? 
Jam  mare  turbari  trabibus'  saevasque  videbis  666 

Collucere  faces^  jam  fervere  litora  tlammis, 
Si  te  his  attigerit  terris  .Aurora  morantem.  ^  .  a 

Eia  age,  rumpe  moi^as.  Varium  et  mutabile  seniper  ^  ■=•  T 
Femina®.  »  Sic  fatus  nocti  se  immiscuit  atrae.  570 

Tum  vero  Aeneas,  subitis  exterritus  umbris^. 
Corripit  e  somno  corpus  sociosque  fatigat  : 
«  Praecipites'"  vigilate.  viri,  et  considite  transtris: 
Solvite  vela  citi.  Deus  aethere  missus  ab  alto 
Festinare  fugam  tortosque/incidere  funes*'  575 


rea.  Sychaeus  et  les  gentilices  en 
-iits  sont  par  nature  desadjectifs. 

1.  Certus,  «  deeide  a  k,  se  cons- 
truit  avec  le  genitif  cbez  les  poetes 
classiqiies  et  les  prosateursde  repo- 
que  imperiale.  Cf.  564.  —  Rite  : 
voy.  p.  347,  n.-6. 

2.  Forma  :  nne  apparence,  non 
la  realile  comme  dans  la  premiere 
apparition  (238).  a  laquelle  renvoie 
eodem . 

3.  Omnia  :  voy.  p.  260,  n.  3.  Cf. 
Hom.,  Od.,  X,  277.  —  Vers  hyper- 
metre,  p.  113,  n.  1. 

4.  Cdsu  :  danger  ;  cf.  566-568.  — 
Circum:  voy.  p.  102,  n.  2.  — 
Deinde:  qui  bientot  te  menaceront. 
—  Cf.  Hom.,  Od.,  XIV,  270. 

5.  Mori  :  indnitif  construit  ayec 


certits,  comme  le  gerondif,  v. 
Premier  exemple  de  cette  cons 
tion  poetique. 

6.  Non  fugis  :  voy.  p.  18,  n. 
Prnecipitare  {fugam  ;  voy.  p. 
B.  S)  potpslas  {estj :  yo\\  p.  91, 

7.  Trabibus  :  navibus.  — 
vere  :  vov.  p.  123,  n.  1.  Cf. 
—  Sitehis:  Hom.,  11..  XVIII, 

8.  Euripide,  Iph.  Taur.,  v: 
'0p5T'a-'.5Tov  (b:  YuvatxiTo 
vo;.  —  Laltribut  au  neutre  e 
substantif ;  «  chose  mobile  j>. 

9.  Umbris  :  Tapparition 
lurne.  —  Corripil  :  p.  357,  n 

iO.  Praecipites  :  equivaut 
verbe  regissant  de  la  langue 
ca"ise  ;  «  hatez-vous  de  ». 

11.  Funes  :  les  amarres  qui 
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Ecce  iterum  stimulat*.  Sequimur  te,  sancle  deorum*, 
Quisquis  es',  imperioqueiterum  paremus  ovaates. 
Adsis  0  plaridusque  juves,  et  sidera*  caelo 
Dextra  feras!.»  Dixit,  vaginaque  eripit  ensem 
Fulmmeum  strictoque  ferit  retinacula  ferro*.  580 

Idem  omnes  simul  ardor  habel,  rapiuntque  ruuntque. 
Litora  deseruere;  latetsub  classibus  aequor  : 
Annixi  torquent  spumas  et  caeruia  verrunt^. 

Et  jam  prima  novo  spargebat  lumine  terras 
Tithoni  croceum  linquens  Aurora  cubile'.  585 

Regina  e  speculis*  ut  primum  albescere  lucem 
Vidit  etaequatis»  classem  procedere  velis 
Litoraqiie  et  vacuos  sensit  sine  remige  portus, 
Terque  quaterque  manu  pectus  percussa  decorum 
Flaventesque  abscissa  comas  :  «  Pro  Juppiter!  ibit  ^' 
Hic,  ait,,  et  nostris  illuserit  advena  regnis?  591 

Non  arma  expedienti°  tolaque  ex  urbe  sequentur, 
Diripientque  rates  alii  navalibus?  Ite, 
Ferte  citi  flammas,  date  tela,  impeilite  remosl... 


chent  les  bateaux  tournes  du  rote 
de  la  poupe  vers  le  riva^e.  Torlos 
est  une  epithete  de  nature. 

1.  Slimula'  :  ce  verbe  est  cons- 
truit  avec  l'infinitif  ici  poiir  la  pre- 
mieefois;  puis,  dans  Lucain,  61- 
lius. 

2.  Sancte  denrum  :  Servlus 
clte  Ennins:<'  Respondit  .luno  Sa- 
turnli  sancta  dearuni  »;  cf  ota 
9eawv(Hum.,  Od.,  I,  14,  etc). 

3.  Qaisquis  es  :  Enee  n'est  pas 
absolument  siir  davoir  eu  atfaiie  a 
Mercure.  Celle  precailtlon  est  con- 
forme  aux  habitudes  de  la  religion 
romaine.  Chaque  dieu  doit  et  e 
appele  par  sun  nona  ei,  si  on  nest 
pas  certalQ,  on  doit  employer  une 
formule  c 'mme  S'>«  deus,  nie 
dea,  ou  sive  lywo  nlio  nomine  fa^ 
est  .o/ftina/'e  (.Macr.,  III,  8,  .S ;  9, 
10 ;  Servlus,  II,  351 ;  Plut.,  Q.  rom., 
6J).  Cf.  IX,  22,  209.  Ov.,  Met.,  XIV, 


841;     Val.    Fl.,    IV,   674;    Stace, 
Theb.,  X,  680. 

4.  Sidera  :  les  astres  qui  deter- 
minent  Tetat  du  ciel. 

5.  Cf.  Hum..  O  '.,  X,  126-127. 

6.  Vers  Identique,  tll,  208. 

7.  Ces  deux  vers  sont  repris,  IX, 
459-460;  imites  d'Hom.,  II..  XI,  1, 
et  XXIV,  695;  cf.  Lucr.,  II,  144. 
Furius  Bibarulus  (dans  Macr.,  VI, 
1,  31)  :  «  Inlere^  Oceani  linquens 
Aurora  cuhile  «.  —  Tilhoni  :  voy. 
p.  122,  n.  5. 

8.  E  sjii-culis  :  cf.  410.  arce  ex 
summa.  —  Racine,  Alhalie,  I,  i, 
V.  16  I  ;  «  Et  du  lemple  deja  l'aube 
blanchit  le  faite  ». 

9  Aequaiis  velis  :  dii  mSrae 
mouvement,  du  raeme  c  'Up  d'aile; 
cf.  II,  724,  p'i!isibus  a^-quis.  — 
Pectu-,  comas  :  voy.  p.  25S,  n.  7. 
10.  Expedienl  :  alii,  qui  n'e3t 
exprimee  qu'une  foisau  v.  suivant. 
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Qnid  loquor?  autubi  sum?quae  mentein  insaniamutat*, 
Infelix  Dido?  nunc  te  facta  impia  tangunt?  596 

Tum  decuit*,  cum  sceptra  dabas.  En  dextra  fidesque, 
Quem  secum  patriosfaiunt  portare  Penates, 
Quem  subiisse  umeris^  confectum  aetate  parentem! 
Non  potui'  abreptum  divellere  corpus  et  undis 
Spargere?non  socios,  non  ipsum  absumere  ferro 
Ascanium  patriisque  epulandum  ponere  mensis*? 
Verum  anceps  pugnae  fuerat*  fortuna.  Fuisset! 
Quem  metui  moritura?  Faces  in  castra  tulissem 
Implessemque  foros  flammis,  natumque  patremque 
Gum  genere  exstin.xem'',  memet  super  ipsa  dedissem. 
Sol,  qui  terrarum  flammis  ope»a  omnia  iustras', 
Tuque  harum  interpres*  curarum  et  conscia  Juno,- 
Nocturnisque  Hecate  triviis  ululata  per  urbes, 
Et  Dirae^  ultrices  etfdi  morientis  Elissae,  610 


600 


604 


1.  Mutat  :  trouble.  —  Facta 
impia  :  rinfidelite  d'Enee. 

2.  Decuil :  voy.  p.  393,  n.  6.  On 
doit  suppleerd'apresle  seaa  general 
te  cavere.  Quein  :  ille  quem  ,  cf. 
IX,  175.  — Pour  la  suite,  cf.  I,  6,  et 
II,  708. 

3.  A^on  po^tti  :  voy.p.  I8,n.4. — 
Undis  :  voy.p.^S^,  n.  7.  —  Allusii>n 
a  la  ponduite  de  Medee  :  «  Quam 
praedicanlinfugafratrissui  rnembra 
in  eis  locis  qua  se  parens  perseque- 
retur  dissipavisse,  ut  eorura  coUec- 
tio  dispersa  maerorque  patrius  cele- 
ritatem  persequendi  retardareto. 
(Cic,  Imp.  Pomp.,  22) 

4.  Tele  Philomele    (p.  51,  n.  7). 

5.  Fuerat  pour  fuisset;  de  meme 
metui,  pour  meluissem.  Didon  se 
represente  vivement  comme  accom- 
pli  ce  qu'eile  imagine.  Voy.  p.  139, 
n.  3.  —  Fuitset  est  au  mode  que 
suggere  la  logique  ;  Quimporle 
que  telte  lutte  eiii  ^te  incertaine? 
—  Morilura  :  vov.  p  426,  n.  7. — 
Cf.  Apollonius,  iV,  391. 

6.  Exstinxem  :  tandis  que  dans 
les  formes  du  parfait  en  -vi,  la  syn- 


copenestpas  rare  (implessem),  on 
trouve  rarement  dans  ies  parfails  a 
sifdante  la  simpliDcation  des  deu.K 
syllabes  en  une  :  extinx{iss)em, 
Voy.  p.  251,  n.  11.  Au  subjonctif 
pUis-que-parfait,iln'yapasd'exemple 
tout  a  fait  certain  en  prose.  Ces 
formes  sont  archaiques  et  popu- 
laires.  —  Super  :  adverbe.  —  De- 
dissem  :  in  ignes  ;  cf.  G.,  IV,  528. 

7.  Hom.,  II.,  III,  277.  Cf.  ces 
imprecations  avec  CatuUe,  64,  192. 
«  Au  style  coupe  et  aux  accents 
serres  de  la  rage,  succede  le  ton 
fouienu  et  solennel  des  impreca- 
tions.  »  (.Magnier.)  —  Le  Soleil  est 
invoque  comme  temoin  et  messager 
de  son  sort  par  Ajax,  dans  Soph., 
Ajax,  8^5  suiv. 

8.  Interpres  :  «  Media  et  conci- 
liatrii  »  (Servius).  —  Curarum  : 
voy.p.39l,  n.  i.  — Juno:  pronuba, 
voy.p.  395,  n  7.  —  Hecate  :  voy. p. 
426,  n  1. — Ululata  :  qu'entourent 
les  hurlements  de  la  meute  infer- 
nale  ;  voy.  VI,  257. 

9.  Dirae  :  voy.  p.  872,  n.  4.  — 
Di  morientis  Elissae  :  les  dieux 
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Accipite  *  haec  meritumque/malis  advertite  numen 

Et  nostras  audite  preces.  Si  tangere  portus  '^ 

Infanduin  caput^  ac  terris'  adnare  necesse  est 

Et  sic  fata  Jovis*  poscunl,  hic  terminus  haeret, 

At*  bello  audacis  populi  vexatus  et  armis,  615 

Finibus  extorris,  complexu  avulsus  luli^, 

Auxilium  imploret  videalque  indigna  suorum 

Funera';  nec,  cum  se  sub  leges  pacis  iniquae 

Tradiderit,  regno  aut^optata  luce  fruatur; 

Sed  cadat  ante  diem  mediaque  inliumatus  harena*.  620 

Haec  precor,  hancvocemextremamcum  sanguine  fundo. 

Tum  vos,  0  Tyrii,  stirpem  et  genus  omne  futurum 


quis'interessenta  lamort  de  Didon 
(520-521/,  et  f|ui  en  ronsei|uence  la 
vengeront ;  uUrices  se  communique 
a  rensemble.  Sur  Etissae,  voy.  p. 
261,  n.  7. 

1.  Accipite  :  animis,  pretez-moi 
Totre  attention.  —  Numen  :  «  quod 
mali  merentur  »  (Servius),  votre 
volonte  vengeresse  est  juste;  maiis 
est  un  datif  masculin,  equivalenta 
m  malos  (voy.  p.  236,  n.  2)  ; 
cf.  Hor.,  Epod.,  5,  51  :  «  Nux  et 
piana...  nuiic  in  hostiies  domos  j 
iram  atque  numen  vertite».  Wagner 
et  autres  entendent  :  Mettcz  vutre 
puissance,  dont  je  merite  d'obtenir 
le  secours,  au  service  de  mes  maux 
(malis,  neutfe).  Mais  cette  intcr- 
pretation  .■iffaiblit  le  sens  et  se  con- 
cilie  mal  ave  •  le  mouveinenl  de  ce 
passage,  qiii  est  une  imprecation. 
Le  develiippement  de  meritum 
mntis  adiertite  numan  est  donne 
par  la  suite  oii  l)idon  predlt  non 
seulement  les  Iraverses  par  lcs- 
quelle-i  on  verra  p.isser  Enee  dans 
ce  poeme,  mais  sa  mort,  les  guerres 
puniqiies  et  Hnnnibal.  Ces  predic- 
tions  peuveiit  etre  inspirees  par  le 
discours  dHector  mourant,  dans 
Hom.,/i.,  XXII,  359. 

2.  Caput  :  periphrase  frequenle  | 
chez  les  poetes  epiques  et  Iragiques.  i 


'     3.  Terris  :  adterras. 

4.  Fata  Jovis  :  II,  54.  —  Hic  :  si 
hic.  —  Haeret  :  est  fixe ;  «  si  hoc 
esl  immutabile  »  (Servius). 

5.  At  :  «dumoins»  (voy.  p.2l2, 
n.  6).  —  Popidi  :  les  Rutules. 

6.  Enee  doit  quitter  son  camp  et 
son  fils  pour  implorer  le  secours 
d'Evandre  (VIII,  102  suiv.),  bien 
que  finibus  extorns  conviendrait 
mieux  a  un  exile. 

7.  Funera  :  allusion  a  la  mort 
de  Pallas  (X.  479);  saiorum  de- 
signe  iion  un  niembre  de  la  famille 
dlinee  ou  un  Troyen,  mais  un 
allie.  —  Iniquae  :  junon  renonce 
a  poursuivre  les  Troyens,  a  condi- 
tion  qu'ils  perdent  kur  nom  (XII, 
838). 

8.  "  Caio  dicit  juxta  Laurolavi- 
nium,  cum  Aeneae  socii  praedas 
agerent,  proelium  commissum  in 
quo  Latinus  occisus  esl,  fugit 
"rurniis;  et  Mezenlii  auxilio  com- 
paralo,  victiis  qnidein  est  ab  Aenea  ; 
qui  tamen  in  ipso  proelio  non  com- 
paruit  ;  A.scanius  postea  Mezentium 
intiM'emit.  Alii  dicunt  quod  victor 
Aeneas  cum  sacriflcaretsiiperNumi- 
rum  fluvium  lapsus  esl  et  ejus  nec 
cadaver  invenlum  est,  uniie  dicit : 
mediaque  inhumatus  harena.  » 
(Servius). 
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Exercete  odiis  cinerique  haec  mittite  nostro 
Munera*;  nuUus  amor  populis  nec  foedera  sunto. 
Exoriare  aliquis-  nostris  ex  ossibus  ultor,  625 

Qui  face  Dardanios  ferroque  sequare  colonos, 
Nunc»,  olim,  quocumque/dabunt  se  tempore  vires. 
Litora  litoribus  contraria,  fluclibus  undas 
Imprecor,  arnia  armis;  pugnent  ipsique  nepotesque*.  » 
Haec  ait,  et  partes  animum  versai)at  in  omnes,     630 
Invisam  quaerens  quamprimum  abruuipere  lucem.   -    ' 
Tum  breviter  Barcen  nutricem^  aflata  Sychaei 
(Namque  suam  patria  antiqua/cinis  ater  habebat) : 
«  Annam,  cara  mihi  nulrix,  huc  siste  sororem; 
Dic  corpus  properet  fluviali  spargere^  lympha.         635 
Et  pecudes  secum  et  monstrata  piacula  ducat ; 
Sic^  veniat;  tuque  ipsa  pia  tege  tempora  vitta.. 
Sacra  Jovi  Stygio^,  quae  rite**  incepta  paravi, 


1.  Munera  :  inferias  (voy.  p. 
349,  n.  4).  Voy.  de  telles  satis- 
faclions,  XI,  81-32,  180-181.  — 
Sunlo  :  rimperatif  en  -to  esl  em- 
pioye  dans  les  lois,  meme  pour 
exprimer  une  defense. 

2.  Aiic/uis  :  qiii  que  tu  sois.  Le 
lecleur  pense  a  Hannibal.  L'energie 
de  ces  vers  esl  renrorcee  par  la 
seconde  personne  et  par  ossa  :  Di- 
don  renaitra  elle  meme  dans  la 
personne  de  son  vengeur. 

3.  Nunc  :  cf.  6-'9.  ipsi  ;  olim, 
cf.  nejjotes.  —  Vires  :  hujus  rei/ni. 
«  Quotiensrumque  vaiuerunt  Poeni, 
bella  renovaveruiit.  »  (Ps.-Servius.) 

4.  Vers  hypermetre ;  p.  113,  n.  1. 
n  Haud  scio  an  Wrgiliiis  ipsa  hy- 
periMftri  ratione  aptissime  ailju- 
vent  impptum  irae  in  hanc  extre- 
mam  exsecrationem  erumpentis.  » 
(Wagner.)  —  La  premiere  guerre 
punique  cnmmence  en  490/J64  et 
Carthage  fiit  detruite  en  60s|146. 

5.  Nutricem  :  dans  les  societes 
patriarcales,  et  par  suit"  dans  Tepo- 
pee  et  la    tragedie    classiques,   la 


nourrice  est  une  seconde  mere. 
Reunissant  Tamour  de  la  mere  et 
la  docilite  d'une  subaltprne,  elle 
joue  le  role  d'une  confidente  et 
d'une  complice  prete  a  toiit.  Voy. 
Euryclee  dans  VOdyssee,  XIX, 
357  suiv. ;  OSnone,  dans  la  Phedre 
d'Euripide;  la  nourriie  de  Ciris: 
enfin  la  nourrice  d'Ene'e  lui-nieme 
(VII,  1).  —  Suam  :  la  sienne 
propre;  en  ce  scns,  suus  est  tou- 
jours  possible  au  moins  dans  la 
langue  familiere  (Riemann,  Syn- 
taxc,  §  9,  r.  4).  —  Cinis  :  l'urne 
t|ui  contient  les  cendres  (synec- 
doque);  cf.  XI,  850,  busturn. 

6.  Spargere  :  voy.  p.  -213,  n.  U. 
—  Mnnstraia  :  a  sacerdole  (498). 

7.  Sic.  a  ce»  conditions,  apres  ces 
preparatifs;  sic  est  parnnt  de  si. 
<;f.  Tib.,  I,  7,  53  :  «  Sic  venias 
hodierne  ». 

8  Jovi  Slygio  :  Uom.,  II.,  IX, 
459  :  Zc'j^  ■/La-zaybowioi.  Zeus  sou- 
terrain  ou  du  btw,  I^luton.  Cf. 
VI,  138. 

9.  Rite  :  voy.  p.  347,  n.  6. 
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Perficere  est  animus»  flnemque  imponere  curis 
Dardaniique  rogum  capitis  permittere  flammae.  »    640 
Sic  ait.  Uia  gradum  studio  celerabat  anili. 

At  trepida  et  coeptis  immanibus  effera  Dido, 
Sanguineam  volvens  aciem  Vmacuiisque  trementes 
Interfusa  genas^  et  pailiia  morte  iutura, 
Interiora*  domus  irrumpit  limina  et  altos 
Conscendii  furibunda  rogos  ensemque  recludit 
Dardanium*,  non  hos  quaestum  munus  in  usus. 
Hic®,  postquam  Iliacas  vestes  notumque  cubile 
Conspexit,  paulum  lacrimis  et  mente  morata 
Incubuitque  toro'  dixilque  novissima  verba  : 
«  Dulces  exuviae,  dum  fata  deusque  sinebat, 
Accipite  hanc  animam  meque  liis  exsolvite  curis. 
Vixi,  et,  quem  dederat  cursum  Kortuna^  peregi; 
Et  nunc  magna  mei^  sub  terras  ibit  imago. 
Urbem  praeclaram  statui ;  mea  moenia  vidi ; 
Ulta  virum*°,  poenas  inimico  a  fratre  recepi; 


645 


650 


655 


i.  Perficere  est  animus  :  voy. 
p.  91,  n.  5.  —  Dardanii  capilis  : 
508,  effigtem.  —  Uidon  fait  croire 
a  Barce  nuelle  prepare  une  opera- 
tion  magique. 

2.  Aciem  :  un  regard  etincelant. 

3.  Genas  :  voy.  p.  263,  n.  7.  — 
Racine,  P/ierfce,  \',v,  v.  I46i:  «  []n 
mortel  desesp  jir  sur  soii  visage  est 
peint  ;  |  La  paleur  de  la  mort  est 
deja  siir  son  teint.  » 

4.  Interiora  :  voy.  p.  405,  n.  1. 
—  Domus  :  la  finale  du  genitif  de 
la  4"  decliaaison  est  longue. 

5.  Dardaniuni  :  Ov.,  Her.,  7, 
182  :  «  Gremio  Troicus  ensis 
adest  »;  voy.  p.  170,  n.  10.  — J/u- 
nus  :  Enee  a  fait  present  a  Didon 
de  Tepee  qii'il  portait  au  siege  de 
Troie;  en  retour  elle  lui  a  donne 
la  btflle  arrae  decnte  au  v.  -261. 
Ovide,  ib.,  187  :  «  Qiiam  benecon- 
veniunt  fato  tua  munera  nostru  o. 

6.  Hic  :  temporel.  —  Vestes  : 
496,  exuvias;  cf.  I,  647  suiv. 


7.  Toro  :  datif  (p.  236,  n.  2).  — 
Deus  :  la  divinite,  en  general.  — 
8inebal  :  voy.  p.  645,  n.  9. 

8.  Fortuna  :  on  peut  objecler  que 
Didon  previent  le  moment  fixe  par 
la  nature.  Mais  elle  considere  les 
evonements  de  sa  vie  comme 
roeiivre  du  destin,et  la  mort  qu'elle 
va  se  donner  comme  aussi  inevitable 
que  son  amour.  Cest  en  ce  sens 
qu'on  entendra  peregi.  Celte  idee 
esl  en  accord  avec  la  melancolie  et 
avec  rattendrissement  des  souvenirs 
auxquels  elle  s'abandonne.  Dans  ce 
regard  jete  sur  sa  vie,  Didon  accuse 
seiilement  la  Fortune  ;  feiix,  heu 
nimium  felix...  (657).  Elle  flnit 
par  un  geste  d'amour  (659)  que  ne 
dement  pas  une  derniere  maledic- 
tion. 

9.  Mei  :  que  je  laisserai  de  moi; 
cf.  p.  408,  n.  8.  Alagna  est  attri- 
but. 

10.  Viru7n  :  Sychee.  —Recepi  : 
Teipression  ordinaire  seraftsuTOpsi. 
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Felix,  heu  !  nimium  felix,  si  litora  tantum 
Numquara  Dardaniae  tetigissent  nostra  carinae!*  » 
Dixit,  et  os  impressa  toro  :  «  Moriemur  inultael 
Sed  moriamur,  ait.  Sic,  sic*  juvat  ire  sub  umbras. 
Hauriat  hunc  oculis  ignem  crudelis  ab  alto 
Dardanus  et  nostrae  secum  ferat  omina  mortis.  » 

Dixerat;  atque  illam  media  inter  talia  lerro^ 
Collapsam  aspiciunt  comites  ensemque  cruore 
Spumantem  sparsasque  manus.  It  clamor  ad  alta 
Atria;  concussam  bacchatur  Fama  per  urbem; 
Lamentis  gemituque  et  femmeo  ululatu* 
Tecta  fremunt;  resonat  ujagnis  plangoribus  aether, 
Non  aliter  quam  si  imniissis  ruat  hostibus  omnis 
Karthago  aut  antiqua  Tyros  flammaeque  furentes    670 
Culmina  perque  hominum  volvantur  perque  deorum^. 

.\udiit  exanimis^  trepidoque  exterrita  cursu 
Unguibus  ora  soror  foedans  et  pectora  pugnis' 
Per  mfdios  ruit  ac  morientem  nomine  clamat  : 
«  Hoc  il  ud«,  germana,  fuit?  me  fraude  petebas?     675 
Hoc  rogus  iste  mihi,  hoc  ignes  araeque  parabant? 
Quid  piimum  deserta  querar?  Comitemne  sororem 


1.  Catulle,  64,  171  »:  Utinam  ne 
tempore  primo  |  Gnosia  Cecropiae 
letigissenl  litora  puppes  ».  —  Us  : 
voy.  p.  260,  n    3. 

2.  Sic  :  meme  ainsi,  inullae.  — 
Ignern  :  le  feu  n'est  pas  encore  mis 
au  bucher.  Cette  scene  et  ce  dis- 
cours  en  presence  de  tpmoins  (664) 
seraient  impossibles  dans  le  feu  et 
ia  furaee.  Cest  apres  la  mort  de 
Didun  que  flambera  ie  biicher  et 
c'e3t  a  ce  raiment  qu'elle  fait  allu- 
sion.  Voy.  V^,  4-5. 

3.  Ferro  :  datif;  tov.  p.  236,  n. 
2.  —  Voniites  :  famuCae  ;  voy.  391 
et  497.  On  s'apercoit  alors  du 
funeste  dessein  de  Didon,  ce  qui 
prouve  que  le  feu  D'est  pas  mis. 

4.  Uiulatu  :  mot  de  quatre  syl- 


labes  finissant  le  vers;  cette  liberte 
a  la  grecque  sert  a  en  couvrir  une 
seconde,  l'hiatus  sans  abre?ement 
dc  la  finale  longue  de  femineo. 

5.  Cf.  Hom.,  //.,  XXII,  408.  — 
Perqve  eulmina  (=domos)  homi- 
nitm  perque  culmina  deofum. 
Vuy.  p.  10'.>,  n.  '2. 

.  6.  Exanimis  :  premier  exeraple 
de  cette  forme  avec  Hor.,  Sat.,  II, 
6,  114;  sjanimus  est  deja  dans 
Lucrece.  Virgile  emploie  les  deux 
en  nombre  egal.  Ce  mot  poetique 
entre  avpc  T.-Live  dans  la  prose 
ou  exanimis  parait  plus  frequent. 

7.  Cf.  XII,  371  etXI,  86. 

8.  Ulud  {quod  parabas)  fuit  hoc 
[qitod  video).  —  Me  :  c'etait  moi 
que... 
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Sprevisli  moriens?  Eadem  me  ad  fata  vocasses*  : 
Idem  ambas  ferro  dolor  atque  eadem  hora  tulisset. 
His  etiam  struxi*  manibus  patriosque  vocavi  680 

Voce  deos,  sic  te  ut  posita  crudelis  abessem? 
Exstinxti'  te  meque,  soror,  populumque  patresque 
Sidonios  urbemque  tuam.  Date,  vulnera  lymphis 
Abluam*,  et,  extremus  si  quis  super^  halitus  errat, 
Ore^  legam.  »  Sic  fata  gradus'  evaserat  allos  685 

Semianimemque®  sinu  germanam  amplexa  fovebat 
Cum  gemitu  atque  atros  siccabat  veste  cruores  ^. 
IUa,  graves  oculos  conata  attollere,  rursus 
Deficit;  infixum  stridit»"  sub  pectore  vulnus. 
Ter  sese  attollens**  cubitoque  innixa  levavit,  690 


1.  Vocasses  :  rexpression  d'un 
regret,  generalemenl  d'un  vceu  qui, 
se  rapportant  au  passe,  ne  peut  plus 
etre  realise,  est  un  des  emplois  du 
subjonctif  imparfait  ou  pius-i|ue- 
parfait  iRiemann,  Syntaxe,  §  167  a, 
170,  r.  2).  L'omi5sion  d'une  parli- 
cule  {ulinam)  est  rare  en  prose. 

2.  Slruxi  :  pyram.  —  Ut  abes- 
sem  te  sic  posita  (c.-a-d.  mortua). 
Crudelis  se  rapporte  aii  sujet ;  c'est 
le  nom  que  se  donne  Anna  dans 
fexces  de  sa  douleur.  Cf.  XII,  873. 

3.  Exslinxti  :  voy.  p.  251,  n.  11. 
—  Popvlumque  patresque  :  ex- 
pression  rom.iine.  —  Sidonios  :  les 
Carlhacrinois;  voy.  p.  268,  n.  6. 

4.  Aliluam  :  ce  subjonctif  in- 
d('pendant  exprime  la  volonto  et 
supplee  la  1"  personne  de  riinpera- 
tif  (Hiemann,  Synl.,  §  165,  <>,  rem.). 
Cf.  VI,  884. 

%.  Super  :  adverbe. 

6.  Ore  :  Cic,  Ver.,  V,  118  : 
«Postremum  spiritum  ore  excipere». 
Ce  baiser  doit  elre  distingue  du 
baiser  funebre  qui  ctait  encore  en 
usage  au  temps  de  saint  Ambroise 
(De  excessu  Satyri,  I,  78 ;  cf.  le 
rite  du  baiser  dans  la  liturgie  grec- 
que  des  funerailles). 

7.  Gradus  :  en  ce  sens,  Ciceron 
{N.  deor.,  11,95)  emploie  Taccusatif 


avec  in  (cf.  II,  458)  apres  cfadere  ; 
laccusatifsanspreposition  setnouve 
en  prose  depuis  Tite-Live.  Cf.  p. 
308,  n.  1. 

8.  Semianimem  :  quatre  syl- 
labes.  Dans  les  composes  de  semi-. 
ante-,  gvave-,  male-,  suai'e-,  la 
voyelle  tinale  du  premier  element 
forme  une  meme  syllabe  avec  une 
voyelle  initiale  du  second  clement. 

9.  Cruores  :  les  flot.s  de  sang ; 
pluriel  intensif. 

10.  Stridit  :  voy.  p.2I5,  n.  11. 
Le  sang  s'pcliappe  de  la  ble.-isure  en 
sifflant.  On  dit  que  la  «  blessure 
siffle  ».  —  Stib  :  «  de  dessous  », 
cf.  p.  130,  n.  5.  L'expression  in- 
dique  la  profondeur  du  conp. 

11.  Atlollens  :  clle  se  souleve 
avec  effort,  s'appuiesur  lecoude,  se 
dresse  enfin  pour  relomber.  Ces 
gestes  sont  observes  :  cvbiio  in- 
nixa  est,  dans  Tart  moderne,  ratli- 
tude  de  Jesus  quand  il  se  releve  de 
sa  chute  sous  la  croix  ;  lcs  Aile- 
mands  attribuent  la  trouvaille  de 
ce  mouvement  a  DiJrer.Virgile  cree 
un  vivant  tableau  d'8pres  une  sim- 
ple  indication,s"il  est  vraiqu'il  s'est 
inspire  d'.ApoIlonius,  III,  654: 
«  Trois  fois  Medee  essaya  de  sor- 
tir,  irois  fois  elie  fut  retenwe  par  la 
pudeur;  a    la  quatrieme  tentative, 
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Ter  revoluta  toro*  est,  oculisqiie  errantibus  alto 
Quaesivit  caelo  lucem-  ingemuitque  reperta. 

Tum  Juno  omnipotens,  longum  miserata  dolorem 
Difficilesque  obitus,  Irim  ^  demisit  Olympo, 
Quae  luctanlem  animam  nexosque  resolveret  artus. 
Nam  quia  nec  fato*,  merita  nec  morte  peribat,  696 

Sed  misera  anfe  diem  subitoque  accensa  furore, 
Nondum  illi  flavum  Proserpina  vertice  crinem 
Abstulerat*  Stygioque  caput  damnaverat  Orco. 
Ergo  Iris  croceis  per  caelum  ro-cida  pennis,  700 

Mille  trahens  varios  adverso  sole  colores, 
Devolat,  et  supra  caput  adslitit®  :  «  Hunc  ego  Diti 
Sacrum  jussa  fero  teque  isto  corpore  solvo.  » 


elle  se  ieta  en  avant  sur  son  lit,  et 
sy  roula  ». 

i.   Toro  :  voy.  p.  236,  n   2. 

2.  Lucem  :  voy.  Ennius  cite  p. 
74o,  n.  i.  —  Reperta  :  /uce,  apres 
Tavoir  trouvee,  soit  parce  qu'elle 
la  regrelte,  comme  font  les  suicides 
aux  Enfers  (VI,  435  suiv.),  soit 
parce  qu'elle  souffie  de  vivre  en- 
core.  Ce  dernier  motif  est  peut-etre 
ceiui  quavait  en  vue  le  poete.  II 
est  d'accor4  avec  toute  cette  admi- 
rabie  peinture,  exempie  remarqua- 
ble  dii  realisme  tel  que  le  compre- 
naient  les  .\nciens.  On  nepeut  mieux 
exprimer  les  sursauts  de  i'agonie 
et  lexces  de  la  souffrance. 

3.  [rini.  ia  messagere  des  dieux, 
specialement  de  Junon.  personni- 
fication  de  l'arc-en-ciel,  dont  Vir- 
gile  mele  adroitement  la  description 
^700-701)  et  meme  la  theorie  (vov. 

-V  Q.,  I.  3)  aux  mouvements 


d'une  personne  (voy.  p.  4')9.  n. 
5).  —  Olympo  :  ablatif  dependant 
de  de  'dans  de-miiit.  —  Nexos  : 
cum  anima. 

4.  Fato  :  la  necessite  qui  regit 
tous  les  mortels,  donc  la  mortnatu- 
relle;  merita  morle,  a  la  suite 
d'une  condamnation. 


5.  Les  mouraBts  sont  semblables 
a  des  victimes  olfertes  aux  dieux 
infernaux  qui  doivent  leur  enlever 
quelques  cheveui  sur  le  front, 
comme  les  sacriDcateurs  coupaient 
quelques  puils  des  victimes  (VI, 
245).  Euripide,  Alceste,  74-76  : 
«  Je  me  hate  vers  Alceste  (dit  la 
Mort),  pour  que  je  prenne  les  pre- 
mices  de  la  victime  avec  leglaive; 
car  elle  est  vouee  aux  dieux  infer- 
naux,  toute  tete  dont  ceglaive  con- 
sacre  les  cheveux  ».  Proserpine 
n'enlevait  pas  ces  premices  aux  sui- 
cides,  qui  devancaient  le  jour 
marque  par  la  nature.  D'autre  part, 
une  croyance,  d'ailleurs  repandue 
chez  divers  peuples,  pla^aient  le 
siege  de  la  vie  dans  les  cheveux  ; 
tel   est    le  principe  de  la  legende 

'  de  Nisus  (voy  p.  120,  n.  3  )  Cf. 
704-705.  —  Flavum  crinem  :  sin- 
gulier  coUeclif.  Cf.  590.  —  Orco  : 
au  dieu  de  la  mort(p.  lli,  n.  4)  — 
Dawna cesignifie  alors  :  «  vouer  », 
d'ou  la  ronstructiun  avec  le  datif ; 
vov.  p.  317.  n.  3 

6.  Adslitit  :  Hom.,  //.,  II,  20. 
—  Hunc  :  crinem.  —  Diii  : 
voy.   p,  227,  n,7.   —  Jussa  :   cf. 

l  694. 
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Sic  ait,  et  dextra  crinem  secat ;  omnis  et  una 
Dilapsus  calor  atque  in  ventos'  vita  recessit*. 


705 


1.  Ventos  :  auras ;  cf.  XI,  6P. 
Cic,  Tusc,  I,  42  ;  «  Is  aulem  ani- 
mus,  qui  ex  inflammata  anima 
constat,  superiora  capessat  necesse 
est  ».  —  Aussitot  le  cheveu  coupe, 
la  vie  cesse. 

2.  La  vignette  reproduit  ine  pa^ 
tere  d'argent  dore  de  Tepoqne  de 
Virgile,  trouveea  Bosco-Reale,  pres 
de  Pompei  {Monuments  1'iol,  t  V. 
pl.  i,  p  177  et39;  notice  de  M.  de 
Villefosse).  L"Afrique  est  enlouri-e 
de  ses  produits  :  depouille  dun  ele- 


phant  dont  les  oreilles  sont  rabat- 
tues  en  arriere,  serpent;  grenades, 
tigues,  epis  et  aufres  fruits  :  paon, 
lion,  panthere;  corne  d'abondance 
avec  un  petil  oiseau  au  milieu  des 
fruits.  bes  attributs  rappellent  tous 
les  dieux  et  en  font  une  figure 
'<  panthee  »,croissanl,arcetcarquois 
de  Diane,  buste  du  t^olei!,  aigle, 
bonnetdes  Dioscures,  masqued'Her- 
cule,  sislre  d'Isis,  tenailles  d«  Vul- 
cain,  serpent  d'Eseulape,  glaive  de 
Mars,  iyre  d'ApoIlon. 


L  AFRIQIE 


VEN"US   ET  NKPTUNE' 


LIVRE  V 


Les  Jeux  funehres.  — ■En6e'suit  sa  roufe,  sans  s'expliquer 
les  lueurs  qui  brilient  sur  Carthaee  (1-7).  Mais  le  vent  le 
ramfene  en  Sirile,  aupres  dWreste  (8-41).  Comme  une  annee 
s'est  ecnul6e  depuis  la  mort  d'Anrhise  en  ces  m^mes  lieux, 
cet  anniversaire  sera  ceiebre  par  des  jeux  (42-71),  que  pr6- 
cede  un  sacrifice  en  rhonneur  du  defunt  (72-103).  Neuf  jours 
apres  s'ouvrent  les  jeux  (104-113),  en  tout  cinq  joutes,  alter- 
nativement  longues  et  courtes  :  1°  les  regates,  egayees  par 


1.  Miniature  du  Vaticanus 
(V,  779).  S\ir  le  rivage  jaiin«  pale, 
Vi5nu9  est  dcbout,  iin  sceptr»  a  la 
main,  un  ppplum  violet  re'eve  sur 
Tepaiile  ganche,  mais  laissant  la 
poitrinea  decouv<>rt.  Kn  fa^-e  d'elle, 
Neptune,  presqne  entierpment  nu, 
a  le  pied  gauche  sur  un  ta»  de 
sable  el  de  la  main  droite  s'app'iie 
sur  son  trident,  une  chlarayde 
bleua  pendant  derriere  son  epaute 


ganche.  Ce  personnage  est  tre«  mal 
conserve.  Au  se^^ond  plan,  s'ptend 
h  mer.ou  Ton  voit  quatre  vaisseaux 
troyens,  vides,  excentft  celui  de 
droite,  din*  Iftiuel  Enee,  de  pro- 
fil,  etend  lpsbr''s  p  »ur  un"  Ii'iat'on. 
\  cotede  Vontune  on  lit  Tinscrip- 
tion  :  NEPTVNV^^.On  peut  sede- 
mander  si  tes  deux  divinites  n'ont 
p^s  la  tete  entouree  par  un 
nimbe. 


440 


fiNfilDE. 


le  plongeon  de  Menetes  et   raccident  de  Sergeste  (114-285) 
2°  ia  course  k  pied,  qu'agremente  la  ruse  de  Nisus  (286-361) 
3"  le  combat  du  ceste,  oii   le   vieil  Entelle  punit   l'outrecui 
dance  du  jenne  Dares  (362-484);  4°  ie  tir  de  i'arc,  distingue 
par   le  prodige  qui   consacre  la  dignite  d'Aceste  (485-544); 
5"  le  carrousel,  oii  brille  Ascagne  et  qui  donne  aux  Homains 
le   modele    des    jeux    troyens    (545-604).   Pendant    que    les 
liommes  sont  absorbes  par  ces  divertissements,  les  Troyennes 
decouragees   prelenl   l'oreille  aux  conseils  d'une   pretendue 
Beroe,   leur   compagne,  en   realite   Iris,  envoyee  par  Junon 
(605-640).  Malgre  les  proteslations  de  Pyrgo,  elles  metlent  le 
feu  k  la  flotte,  afin  de  rester  en  Sicile,  sans  courir  de  nou- 
veaux  dangers    (641-663).  Les  Troyens   eteiguent  lincendie 
(664-699).  Naules  conseille  k   Enee  de  n'emmener  en   Italie 
que  les  hommes  de  bonne  volonte  et  de  laisser  les  vieillards 
et   les  femmes   (700-718).  Anchise  apparait  pour   reconforter 
son  fils  et  lui  demander  de  descendre  aux  enfers  avant  daf- 
fronter  la  guerre  dans  le  Latiuni  (719-745).  En  consequence, 
Enee  fonde  pour    ceux  qui   restent  la   ville   d'Aceste,   pour 
Venus  un  lemple  sur  TEryx,  pour  Anchise  un   culte  funebre 
(746-761).  11   fait  voile,   apres  avoir  sacrifie  k  Eryx  et   aux 
Tempestates  (762-778j,  tandis  que  'Venus  persuade  Neptune 
d'etre  desormais  favorable   aux  Troyens  (779-813);  mais  un 
seul  paiera  pour  tous,  le  pilote  Palinure,  que   le  Sommeil 
fait  tomber  dans  la  mer  avec  son  gouvernail  (814-871).  —  Le 
modele  principal  de  Virgile  est  le   livre  XXIII  (257-897)  de 
Vlliade,  les  jeux  funfebres  en  rhonneur  de  Patrocle  :  course 
de  chars,  pugilat,  lutte,  course  a  pied,  corabat    d'hommes 
armes,  disque,  tir  de  Tarc,  javelot. 


Interea  medium*  Aeneas  jam  classe  tenebat 
Certus  -  iter  fluctusque  atros  Aquilone  secabat, 


1.  Mediumiter  :  en  pleine  route, 
cf.  III,  66!i.  Eni'e  est  p.irti  le  malin. 
Pendant  loule  la  juurnte,  ont  eu 
jieu  le»  derniers  prrparatifs  de 
Didon,  son  suicide,  la  lamentation 
de  sa  soEur,  sa  mort.  Suivant  Tu- 
sage  des  Anciens  le  feu  ne  put  elre 
mis  au  biicher  que  le  soir.  Cest 


alors  qu'Enpe  aper^oit  le  reflet  des 
(lammes  sur  les  murs  de  Carlhage. 
11  n'est  donc  pas  encore  tres  loin. 
—  Classe  :  dix-neuf  vaisseaux  (I, 
380  et  584). 

2.  Cerlus  :  decide,  ferme.  — 
Aquilone  :  ablatif  d'instrument  qui 
explique  atroa  :  les  flots  prennent 
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Moenia  respiciens  quae  jatn  infelicis  Elissae» 
Collacenl  flanmiis.  Quae  tanlum  accentleril  igneni 
Causa  latet:  duri  magno  sed*  amore  dolores  5 

Polluto  notumque'  furens  quid  femina  possit 
Triste  per  augurium*  Teucrorum  pectora  ducunt. 
Ut»  pelagus  tenuere  rates  nec  jam  amplius  ulla 
Occurrit  lellus,  maria  undique  et  undique  caelum, 
OIli«  caeruleus  supra  caput  adstilit  imber,  10 

Noctem  hiememque  ferens,  elinhoiruit  unda  tenebris. 
Il)se  gubernator  puppi  Palinurus'  ab  alta  : 
«  Heu!  quianam*  tanti  cinxerunt  aelhera  nimbi? 
Quidve,  pater^  Neptune,  j)aras?  »  Sic  deinde  locutus 
Colligere  arma***  jubet  validisque  incumbere  remis,  15 
Obliquatque  sinus"  in  ventum  ac  talia  fatur  : 
«  Magnanime  Aenea,  non,  si  mihi  Juppiter  auctor  '* 


une  teinte  bleu  verilatre  soiis  le  vent 
du  nriidi,  une  teinte  soniljre  par  le 
vent  du  nord  (Aulu-Gelle,  11,  30). 
Enee  est  parli  a  force  de  ranies, 
nialgre  les  vents  contraires.  Ort 
entend  aussi  Aquilone  d'un  vent  de 
tempele  (cf.  1,  lO'',  391;  111,  2^3). 
Voy.  19,  et  IV,  310.  Secahul,  rnp- 
proche  du  nom  d'un  vent,  parait 
indiquer  que  lon  va  a  lenconlre  de 
ce  venl;  cf.  IV,  257;  Vll,  361.  Par 
suite,  Enee  s'eloifnie  lentenient  el 
a  le  temps  de  voir  s'embraser  le 
bucher  de  Didon. 

1.  hiissae  :  voy.  p.  26 1,  u.  7. 

2.  tied  dufi  dolnres  viagno 
amore  polluto  :  duvi  dnlorcs,  la 
pensee  des  anieres  doiileurs  (voy. 
p.  184,  n.  4);  amore  pollulu,  abla- 
tif  de  cause,  dans  lequel  le  participe 
exprime  Tidee  principjle  (voy.  p. 
148,  n.  11;,  «  la  profanation  de 
lamour  »,  c'est-a-dire  la  trahi^on 
d'Enee. 

3.  iXolum  :  le  fait  qn'ils  savent. 
Quid  femina  furens  pnssit  ^t\\xi- 
vaut  a  un  substantif.  Toute  lexpres- 
sion  correspond  a  peu  pres  a  eeci  : 
la  connaissance  des  ezces  oii  peut 
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se  porter  une  fcmme  egaree.  Voy. 
Uiemann,  tiynt.,  §  260,  rera.  1. 

4.  Per  augurium  :  a  travers  les 
soupcons  d'un  presage.  Augtirium 
a  le  sens  ordinnire,  mais  per  in- 
dique  des  incerlitudes  ;  lesprit  des 
Troyens  ne  se  lixe  pas.  —  Ducunt 
a  deux  sujets  :  dw'i  dolores  et 
nolum  quid  possit. 

5.  Les  vers  8-11  se  retrouvent  HI, 
192-195,  avec'de  legers  change- 
ments.  Voy.  p.   358,  n.  7. 

6.  OUi  ;  voy  .  p   255,  n.  4. 

7.  Palinurus  :  voy.  p.  358,  n.  10. 

8.  Quianam  :  archaisme,  qui  a 
le  sens  de  cur  et  que  Virgile  Irou- 
vail  dans  Ennius.  Vov.  p.  255. 
n  4. 

9.  Pater  :  terme  de  reverence 
donne  aux  dieux.  —  Deinde  se 
rapporle  a  jubet,  mais  se  trouve 
insere  dans  un  niembresubordonne; 
de  meme  I.  195. 

10.  Arnia  :  tout  ce  qui  «  arme  » 
un  vaisscau ;  ici,  les  voiles.  — 
\'aiidis  equivaut  a  un  adverbe. 

11.  Sinus  :  les  plis  des  voiles,  qu 
sont  ainsi  presentes  de  cote  au  veni 

12.  Auctor  :  comrae  garant. 

•30 
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Spondeat,  hoc'  sperem  Italiam  contingere  caelo. 
Mutati  transversa*  fremunt  et  vespere  ab  atro 
Consurgunt  venti  atque  in  nubem  cogitur  aer, 
Nec  nos  obniti  contra  nec  tendore  tantum  ^ 
Sufficimus.  Superat*  quoniam  fortuna,  sequamur, 
Quoque  vocat,  vertamus  iter.  Nec  litora  longe^ 
Fida  reor  fraterna  Erycis^  portusque  Sicanos, 
Si  modo  rite'  memor  servata  remetior  astra.  » 
Tum  pius^  Aenas  :  «  Equidem/sic  poscere  ventos 
Jamdudum  et  frustra  cerno  te  tendere  contra. 
Flecte  viam  velis^.  An  sit  mihi  gratior  uUa 
Quove  magis  fessas  optem  dimittere  naves 
Quam  quae  Dardanium  tellus  mihi  servat  Acesten 
Et  patris  Anchisae  ^°  gremio  complectitur  ossa?  » 
Haec  ubi  dicla",  petunt  portus  et  vela  secundi 


20 


25 


30 


1.  Hoc  caelo  :  un  tel  etat  du  ciel. 

—  Contingere,  et  non  la  periphrase 
future,  fore  ut  contingam,  parce 
que  sperem  a  le  sens  de  credam. 

2.  Transversa  :  in  transver- 
sam  partevi;  voy.  p.  177,  n.  9.  — 
Ab  vespere  :  le  vent  a  passe  du 
nord  au  couchant  (33,  Zephyri). 

3.  Tanlum  :  quantum  opus  est. 

—  Sufficio,  conslruit  avec  rinli- 
nitif,  ne  se  trouve  qu'ici. 

4.  Superat  =  superior  est. 
5   Longe  :  esse. 

6.  Erycis  :  Eryx,  fils  de  Venus 
comme  Enee  (d'oii  l'epithete  fra- 
terna)  et  roi  en  Sicile.  Un  des 
bceufs  enleves  a  Ge.ryon  par  Hercule 
s'echappa  et  fut  pris  par  Eryx  qui 
le  mit  dans  ses  troupeaux.  Hercule 
ie  reclama.  Eryx  dil  qu'il  ne  le 
rendrait  pas  que  d'abord  Hercule 
ne  reiit  vaincu  a  la  lutte.  Hercule 
le  terrassa  trois  fois,  le  tua  et  reprit 
son  taureau  (Apollodore,  H,  5,  10). 
On  disait  qu'il  avait  ele  enterre  sur 
une  montagne  qui  portait  son 
nom,  auj.  San-Giuliano.  —  Litora 
fraterna,  formant  une  seule  expre.s- 
sion,  recoit  une  epithete,  fida;  elle 


s'explique  par  le  fait  que  le  Troyen 
Aceste  y  regnait ;  voy.  1, 195. —  Si- 
canos:  Siciliens;  voy.  p.  275,  n.  9. 

7.  Rile  :exactement;voy.  p.  347, 
n.  6.  —  Remetior  :  Palinure 
avait  observe  les  astres,  Tannee 
precedente  (I,  34-35),  et  les  revoit 
dans  une  situation  inverse,  puis- 
qu'il  vient  du  cote  oppose.  Ces 
paroles  s'expliquent,  si  Palinure 
s'est  rendu  compte  de  sa  situation 
avant  que  le  ciel  ne  se  couvre.  On 
peut  aussi  penser  que  sous  un  ciel 
charge  les  nuages  dans  leurs  mou- 
vements  violents  cachent  et  laissent 
voir  les  astres  tour  a  tour.  Voy.  p. 
314,  n.  7. 

8   Pius  :  voy.  p.  236,  n.  5. 

9.  Velis  ;  ablatif  d'instrument. 
On  change  la  direction  (viam)  en 
changeant  la  direction  des  voiles. — 
Ulla  :  tellus,  qui  est  au  v.  30  — 
An  :  ou  bien  esl-ce  que...?  La 
reponse  attendueest  negative.  Voy. 
Riemann,  Synt.  lat.,  §281,  r.  2  a. 
10.  Anchisae  ossa  :  voy.  III,  709- 
711.  —  Cf.  Lucr.,  l,  135;  IV,  734. 
H.  Haec  ubi  dicta  :  dedit  (VI, 
628) ;  formule  epique.  —  Zephyri  : 
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Intendunt  Zepliyri ;  fertur  cita  gurgite  classis 
Et  tandem  laeti  notae  advertunlur  harenae. 
-^'At,  procul  excelso*  inirafus  verlice  montis  35 

'  Adventum  sociasque  rates,  occurrit  Acestes, 
Horridus  in  jaculis*  et  pelie  Libystidis'  ursae, 
Troia*  Criniso  conceptum  flumine  mater 
Quem  genuit.  Veterum  non  immemor  iiie  parentum 
Gratatur  reduces^  ct  gaza  laetus  agresti  kO 

Excipit  ac  fessos  opibus  solalur  amicis^. 

Postera  cum  primo  stellas  oriente  fugarat 
Clara  dies,  socios  in  coelum  litore  ab  omni 
Advocat  Aeneas  tumulique  ex  aggere'  fatur  : 
«  Dardanidae  magni,  genus  alto  a  sanguine  divum*,  45 
Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis 
Ex  quo  reliquias  divinique  ossa  parentis 
Condidimus  terra  maestasque  sacravimus  aras. 
Jamque  dies,  nisi  fallor,  adest  quem  semper  acerbum, 


voy.    p.   442,  n.   2.  —  Tandem  : 
Toy.  p.  493,  n.  2. 

1.  Excelso  :  TEryx  n'a  que  663 
metres,  mais  son  isolement  le  fait 
paraitre  plus  eleve  qu'il  ne  lest  en 
realite.  Au  pied  lie  la  montagne 
etail  Drepanum,  aujourd'hui  Tra- 
pani.  Segeste  etait  plus  a  Test,  sur 
un  plateau,  dans  les  terres. 

2.  In  jaciilis,  comnje  on  dirait 
in  armis  (111,  595).  Les  heros  por- 
tent  ordinairement  deux  iavelots; 
cf.  I,  313. 11  faut  comprendre  :  Ar- 
matus  jaculis  horrentibus  et 
amicttis  hirsuta  pelle. 

3.  Libystidis  :  cet  adjectif  ne  se 
irouve  qu'ici  et  "Vlll,  368,  pour 
Libycae  II  y  avait  des  ours  en 
Numidie,  quoi  qu'en  pense  Pl.,  A' 
f/.,  VIII,  131. 

6.  Troia  niater  :  Egesta  ou 
Segesta,  qui  est  aussi  ie  nom  de  la 
ville  d'Aceste.  —  Criniso  :  abiatif 
d'origiDe,  qui  devrait  etre  en  prose 
precede  de  ex  ou  de  de.  Le  Crinisus 
ou  Grimisus  esl  un  petit  lleuve  qui 


passe  pres  de  Segeste.  Tous  ces 
noms  geographiques  se  rapportent 
au  N.-O.  de  la  Sicile. 

5.  Reduces  :  esse;  gratulor  se 
construit  avec  quod  a  Tepoque 
classique  ;  la  proposition  inflnitive 
se  trouve  chez  des  prosateurs  de 
Tepoque  imperiale.  Grator  est  un 
mot  archaique  (Pacuvius,  Accius), 
repris  par  les  poetes  classiques  et 
Tacite. 

6.  Transposition  epique  de  Tac- 
cueil  fait  au  rat  de  ville  par  le  rat 
deschamps{Hor.,  Sat.,  11,6,  80-83), 
non  sans  humour  (gaza  agresti; 
cf.  p.  339,  n.  8). 

7.  Tumuli  ex  aggere  :  du  haut 
d'un  tertre  de  gazon,  comme  fai- 
saient  les  generaux  romains  en 
campagne.  Expression  redondante; 
cf.  113,  agger,\l,  754,  tumulus; 
voy.  p.  465,  n.  5.  — Dardanidae  : 
Troyens,  descendants  de  Dardanus; 
voy.p.  170,  n.  10. 

8.  Divum:  genitif  pluriel;  voy. 
p.  140,  n.  1. 
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Semper  honoratum,  sic  di  voluistis,  habebo.  50 

Hunc*  egu  Gaetulis  agerem  si  Syrtibus  exsul 
Ai^golicove  luari  deprensus  *  et  urbe  Mycenae, 
Annua  vola  taiuen  solleninesque  ordine  punipas 
Exsequerer 'stiucrenuiue  suis-^  altaria  donis. 
Nunc  ultro*  ad  cineres  ipsius  et  ossa  parenlis  55 

Haud,  equi.ieni»,  sine  mente,  reor,  sine  numine  divuni 
Adsunnis,  el  portus  delati  intranius  amieos. 
Ergo  agite  et  laelum*^  cuncti  celebremus  honorem, 
Poscamus  ventos ;  atque  haec  me  sacra  quotannis 
Ui'be  velif  posita  lemplis  sibi  ferre  dicatis.  60 

Bina  bounf  vobis  Troja^  generatus  Acestes 
Dat  nuniero  capita  in  naves ;  adhibeie  Penates 
Et  jjatrios  epulis  ^  et  quos/colit  i)ospes  Acestes. 
Praelerea,  si^"  nona  diem  niortalibus  almum 


1.  IIuvc  :  dieni. 

2.  Uepven^-ua  :  siirpris  par  la 
teiiipele;  Argolico  (=  Graeco; 
vov.  p.  23»,  u.  1;  muri  :  la  iiier 
ligee.  Cf.  Hor.,  Ud.,  II,  16,  1  :  .<  Iu 
pateiiti  I  preiisus  Aegaeo  ».  —  Urbe: 
in  urbe ;  voy.  p.  235,  n.  5. —  Myce- 
tiae  :  le  aiiigulier  d'apres  le  groc 
Mu/.TjVT),  est  tres  rare  en  iatin. 
Gi  nitif  au  lieu  de  lapposition,  ou 
locatif.  —  II  y  a  gradation  :  exile 
ea  .Afrinue,  en  pleiu  orage.  captif 
des  Grecs. 

3.  6uis  :  (jui  lui  sont  dus;  voy. 
p.  211,  n.  7;  cf.  Geory.,  11,  393. 

4.  UUro  :  qui  pliis  est. 

5.  Uquidem  se  rapporte  a  reor 
et  haua  a  sine.  Les  \irgules,  dic- 
tees  par  la  iogique  francaise,  nunt 
pas  d'api!)lieation  au  rjtumedu  vers 
lalin.  Cf.  pour  la  pla  e  de  haud, 
Gcnr<j.,  I,  415,  et  poiir  la  scpara- 
tioii  dea  iiiots  de  la  paieninese, 
Turdre  liahituel  dans  des  e.\pres- 
sioiis  comme  :  »  Haec  »  inqiiit 
«  a  me  »  Vercingctori.x  "  beiu-ticia 
i.  habetis  »  (Cesar,  B.  G..  VII,  20, 
12).  Cf.  130.  Mente  :  le  dessein  ; 
numiae  :  la  volonte.  —  Cf.  III,  219. 


6.  f.aetum  h.onirein  :  de  grasses 
ofifrandes.  Eiiee  invite  ses  cun)- 
pagiioiis  (agile)  a  deux  esiieces  de 
cerenionies,  a  rendre  es  honneurs 
a  Anchise  et  a  sulliciter  des  vents 
favorables.  Le  premier  objet  rein- 
plit  presque  loul  le  chant  (72-603); 
le  sccond  est  rappurte  v.  772-776. 
l'rubablemenl  Lactance  n'envisa- 
geait  pas  lensemble,  quand  il 
cro\ail  que  jjosea/HU.s  ventos  «'ad- 
ressai.t  a  Anchise  divinise  (Inst. 
da>.,  I,  15).  Ancliise  esl  aux  eiifers, 
non  au  ciel  (98;  VI,  079;  VII,  140j. 

7.  yiiit  :  Ancliises  :  «  qu'il 
agree  que  chaqiie  annee,  quand 
j'aurai  fonde  une  ville,  je  liti  con- 
sacre  ces  honneurs  dans  des  tem- 
ples  dedics  en  soii  nom  ». 

8.  Irojii  :  Troie  personnifiee  — 
Nuinero  :  en  toul.  —  M  naves 
precise  le  sens  distrilmtif  de  bina. 

9.  -.ijulis  se  joint  a  aduibele. 
Cf.  Hor.,  Ud  ,  IV,  5,32  :  «  Alterisle 
mensis  aiihibrt  deuiii  ». 

10.    di  equivaul  a  postquam.  — 

Nona  :    rinipurete  conlractee  a  la 

suite  d'un  deces  cesse  le  neuvieme 

I  jour  apres  la  sepullure.  On  olfre  un 
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Aurora  extulerit  radiisque  retexerit  orbem',  65 

Prinia*  citae  Teucris  ponani  certaniina  classis; 
Quiijue  peduni  cur-^u  valet,  et  qui,  viribus  audax', 
Aut  iaculo  incedit  nieiior  levibusque  sag^itlis, 
Seu*  crudo  fidit  pugnam  commiltere  caestu,  69 

Cuncti  adsint  meritaeque  exspectent  pracniia  palmae.' 
Ore  favete^  omnes  et  cingite  tempora  myrto.  » 

Sic  fatus,  velal  maternis^  tempora  ramis. 
Hoc  Helymus'  facit,  hoo  aevi®  maturus  Acestes, 
Hoc  puer  Ascanius.  sequitur  quos  cetera  pubes. 
Ille  e  concilio  multis  cum  milibus  ibat  75 

Ad  tumulum,  niagna  niedius  comitnnte  caterva. 
Hic  duo^  rite  mero  libans  carchesia  Bacclio 
Fundit  humi,  duo  lacte  novo,  duo  sanguine  sacro, 
Purpureosque  jacit  flores,  ac  talia  fatur  : 
«  Salve,  sancte  parens,  iterum'°;  salvete,  recepti     80 


sacrifice  poiir  se  puriiier.  Ici,  les 
fetes  commencent  le  neuvieme  joiir 
et  vont  durer  neut  jours  (76'.;),  par 
une  adaptationde  l'usage. 

1.  Voy.  IV,  119. 

2.  Prima  =  jj)-imum.  Au  lieu 
de  tum.  deinde,  des  particules 
conulalives  iniroduisi>ni  les  autres 
membres  de  renum>>ratlon.  —  Teu- 
cvis  :  la  joute  navale  leur  est  re- 
servee.  Li-s  autres  concours  sont 
ouverts  a  tous  ;  cuncti  adsinl. 

3.  Viribus  audax  est  commun 
aux  deu.^i  propositions  suivantes.  — 
Jiiculo  ne  designe  pas  un  exercire 
partirulier,  mais  complete  l'idee 
exprimi'e  par  levibus  sagillis. 

4.  Heu  a  le  sen-  etyniologique  de 
aut  $i.  —  Committere  :  inlinitif 
avec  tido;  cette  construction  nest 
pas  anlerieure  a  Virgile.  La  propo- 
sition  infinitive  se  trouve  a  parlir 
(fHor.,  Epil..  I,  19,  4!..  .\lais  dif- 
fido  ou  eo?i/)rfo  sont  ainsi  employes 
en  tout  temps.  —  Cf.  3G3. 

5.  Ore  fnrele  :  formule  ritiielle 
par  laqueile  ondemandait  lesilence 
dans    les  ceremonies    religieuses: 


Georg  ,  IV,  230;  Hor.,  Od.,  Ilf,  i, 
2  :  «  Favete  linguis  »  ;  sCcTjiJieiTe. 

6.  Maternis  :  voy.  p.  92.  n.  3. 

7.  Helyiiius  :  ce  personnage 
personnifie  les  Elymes,  peuple  de  la 
Sicile  occidentale,  aiitjuel  on  ratta- 
chait  les  villes  dEryx,  Entella  (cf. 
389)  et  Segeste.  En  lutte  avec  les 
colons  grecs,  les  Elymes  furent  les 
allies  des  Plieniciens  et  disparais- 
sent  -a  la  Cn  du  vii"  siecle  avant 
notre  ere.  On  les  croyait  d'origine 
troyenne;  c'est  pourquui  on  fait  de 
leurheros  eponyme  un  compagnon 
dAceste. 

8.  Aevi  :  voy.  p.  250,  n.  3. 

9.  Duo  :  les  ofTrandes  vont  par 
paires.  —  Rile  :  voy.  p.  347,  n  fi. 
—  liaccho:  nietonymie;  ablatifavec 
epithete  libremenl  construit,  voy. 
p.  137,  n.  5.  —  Jacit :  voy.  p.  561, 
n    I. 

10.  Iterum  :  aux  obseques,  Enee 
a  deja  s.ilue  les  nianes  d.Anchise  ; 
voy.  p.  349,  n  9. —  Recepti  nequi- 
quam  :  Ancliise  a  ete  sauve  en  vain 
de  la  ruine  de  Troie,  puisquil  n'a 
pu  entrer  en  Italie.  cf.  111,  711. 
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Nequiquani  clneres  animaeque  umbraeque  paternae*. 
Non  licuit  fmes  Italos  fataliaque  arva,  [brim».» 

Nec  tecum  Ausonium,  quicumque  est,  quaerere  Thy- 

Dixerat  haec,  adytis  cum  lubricus  anguis  ab  imis 
Septem  ingens  gyros,  septena'  vohmiina  traxit,         85 
Amplexus  placide  tumulum  lapsusque  per  aras, 
Caeruleae  *  cui  terga  notae,  maculosus  et  auro 
Squamam  incendebat  fulgor,  ceu  nubibus  arcus 
Mille  jacit  varios  adverso  sole  colores^. 
Obstipuit  visu  Aeneas  :ille  agmine  longo..* 
Tandem  inter  pateras  et  levia*'  pocula  serpens 
Libavitque  dapes  rursusque  innoxius  imo 
Successit  tumulo  et  depasta  altaria  liquit. 
Hoc  magis '  inceptos  genitori  instaurat  honores, 
Incertus  Geniumne*  loci  famulumne  parentis 
Esse  putet  :  caedit  binas  de  more  bidentes* 


90 


95 


1.  «  In  tria  hominem  dividil,  ani- 
mam  quae  in  caelum  abit,  urabrara 
quae  ad  inferos,  corpus  quod  tradi- 
tnr  sepulturae.  »  (Scolies  de  Ve- 
rone).  Cf.  une  aulre  doctrine,  p. 
520,  n.  9. 

2.  Thybrim  :  voy.  p.  340,  n.  9,  et 
Notes  critiques. 

3.  Septena  =  seplem  (voy.  p. 
256,  n.  7),  nombre  sacre.  —  Am- 
plexus,  lapsus,  participes  deverbe 
defionent,  ont  un  sens  determine 
par  le  contexte  :  amplexus  est  el 
lapsus  esl.  Nous  les  traduisons 
par  des  presents ;  Toy.  Rieraann, 
Synt.  lat.,  §  156,  rem.  1,  note. 

4.  Constr.  :  Cui  (datif  po-sessif, 
voy.  p.  627,  n.  3)  notae  caeruleae 
(distinguebant)  terga  el  fulgor 
viaculosus  auroincendebat  squa- 
mam  (singulier  collectif).  De  in- 
cendebat,  ctioisi  d"apre.-  le  dernier 
sujet,  il  faut  tirer  un  verbe  comme 
distinguebant  puur  notae  (zeug- 
ma).  Cf.  Georg.,  IV,  91  :  <t  Macu- 
lis  auro  squalentibus  ardens  )' ; 
Hom.,  II.,  II,    308   :  Apixtov  ^iii 


vijxa  6090 tvdi;  (d'un  rouge  fauve). 
—  Ceu  :  vov.  p.  180,  n.  7. 

5.  Voy.  IV,  701. 

6.  Levia  :  polis,  brillants.  —  Ser- 
pens  :  participe. 

7.  Hoc  magis  :  eo  magis,  avec 
d'autaiit  plus  de  zele.  Mais  la  phrase 
coutinue  sans  correlatif.  En  prose, 
on  aurait  :  eo  magis  instaurat  (il 
recommence  le  sacrifice  interrompu 
par  le  prodige)...  quo  incertior  est. 

8.  Geniumne :  voy.  p.  259,  n.  4. — 
Onrepresentait  la  divinite  tuteiaire 
d'un  lieu  par  un  serpent  avec  l'ins- 
cription  :  Genio  loci. 

9.  Bidenles  :  voy.  p.  396,  n.  7. 
Enee  offre  un  suovetaurile,  sacri- 
lice  des  trois  viclimes  ordinaires, 
porc,  brebis,  bopuf ;  les  Romains  le 
faisaient  surtoilt  en  rhonneur  de 
Mars  et  pour  des  lustrations.  Noter 
roffrande  de  paires,  conirae  au  v.  77. 
Binas  equivaut  au  nombre  cardi- 
nal;  voy.  p.  256,  n.  7.  —  Tol^to- 
tidem.  —  Nigraiites  :  ies  viclimes 
olTertes  au.x  divinites  iiifernale? 
devaient  etre  de  couleur  sombre. 
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Totque  sues,  totidem  nigrantes  terga  juvencos, 
Vinaque  fundebat  pateris  animanique  vocabat* 
Anchisae  magni  Manesque  Aclieronte  remissos. 
Nec  non  et*  socii,  quae  cuique  estcopia,  laeti 
Dona  ferunt,  onerant  aras  mactantque  juvencos. 
Ordine  ahena  locant  alii  fusique  per  herbam 
Subjiciunt  veribus  prunas  et  viscera  torrent. 

Exspectata  dies'  aderat  nonamque  serena 
Auroram  Phaethontis  equi  jam  luce  vehebant, 
Famaque  fmitimos  et  clari  nomen  Acestae 
Excierat  :  laeto  complebant  litora  coetu,  ■ 
Visuri  *  Aeneadas,  pars  et  cerlare  parati. 
'  Munera  principio  ante  oculos  circoque  locantur 
In  medio,  sacri»  tripodes  viridesque  coronae, 
Et  palmae,  pretium  victoribus,  armaque  et  ostro 
Perfusae  vestes,  argenti  aurique  talentum^; 
Et  tuba  commissos'  medio  canit  aggere  ludos. 

Prima  pares'^  ineuntgravibus  certamina  remis 
Quattuor  ex  omni  delectae  classe  carinae  : 
Velocem  Mnestheus  agit  acri  remige  Pristim^; 


100 


105 


110 


115 


1.  Vocabat :  cf.  v.  80.  —  Ache- 
ronte  :  fleuve  des  enfers,  dont  le 
nom  est  pris  ici  par  synecdoque 
pour  les  enfers  eui-memes.  La  le- 
gende  s'est  d'abord  formee  a  propos 
d'un  fleuve  d'Epire.  —  Ablatif  sans 

Sreposition(ej;),voy.  p.  2i5,  a.b  — 
n  croyait  que  les  ames  des  morts 
quiltaient  leur  sejour  pour  venir 
gouter  aui  offrandes.  Cf.  Hom.,  //., 
XXm,  219. 

2.  Nec  nonet  :  voy.  p.  106,  n.  4. 

—  Quae  cuique  est  copia  ;  ul  cui- 
que  copia  est. 

3.  Exspeclata  dies  :  voy.  64.  — 
Phaelhontis  :  «otiOcov,  le  briliant, 
epithete  du  soleil  (flom  ,Orf.,  V, 
479),  qui  devient  ici  son  nom, 
tandis  qu'ailleurs  elle  est  celui  de 
son  fils. 

4.  Visiri-i  :  voy.    p.    426,   n.    7. 

—  Aeneadas    :    les  cumpagnons 


d'Enee.  —  Pars  parati  :  voy.  p. 
129,  n.  9.  Jci pars  n'apas  de  corres- 
pondant  exprime  (alii). 

5.  Sacri  :  comme  ceux  qu'on 
voyait  dans  les  temples.  Voy.  Hom., 
//.,  XXIII,  259. 

6.  raienZMm  :un  talentdechaque 
melal  (25  a  35  kg.);  cf.  Hom.,  Od., 
Vill,  393;  II..  XXIII,  269; 

7.  Commissos  ludos  :  Touver- 
ture  des  jeux;  voy.  p.  148,  n.  U, 
L'usage  de  la  trompette  en  pareil 
cas  est  romain. 

8.  Pares  :  equivalents  pour  la 
vitesse.  —  Virgile  a  remplace  par 
des  regates  la  course  de  chars, 
qu'on  lil  dans  Homere,  el  que  rap- 
pellent  ingenieusement  certaines  de 
ses  expressions. 

9.  Pristim  :  la  scie,  espece  de 
squale,  dont  le  nom  signifie  c-n  grec 
tf  scieur  ».  Chaque  vai^eau  porte  a 
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Mox  Italus  i\Inestheiis,  genus  a  quo  nomine  Memmi*, 
Ingentemque  Gyas*  ingenti  mole  Chimaeram, 
Uibis  opus^,  triplici  pubes  quam  Dardana  versu 
Impellunt,  terno  consurgunt  ordine  remi ; 
Sergestusque*,  domus  tenet  a  quo  Sergia  nomen, 
Centauro  invehitur  magna^;  Scyllaque  (Jloanthus 
Caerulea^,  genus  unde  tibi,  Romane  Cluenti. 

Est  procul'  in  pelago  s^xum  spumantia  contra 
Litora,  quod  tumidis  submersum  tunditur  olim 
Fluctibus,  hiberni  condunt  ubi*  sidera  Cori ; 
Tranquillo^  silet  immotaque  attollitur  unda 


120 


125 


la  proue  (cf.  Prop.,  IV,  6,  49)  Vi- 
mage  dun  animal  ou  d'an  monstre 
qui  lui  donne  son  nom  ;  Chimaera 
(118),  Centaurus,  ticylla  (122). 
Voy.  p.  730,  n.  3. 

1.  hfemyni  :  la  gens  Memniia, 
qui  rappelle  memini,  de  merae  qiie 
Afneslhetts,  iJLSiXvfjaOai.  Les  gran- 
des  families  de  Rome,  a  celte  ep  quf 
oii  la  leiiende  troyenne  lUait  a  la 
mode,  pretendaient  se  rattacher  a 
des  heros  iroyens,  comiiie,  plus 
tard,  la  noblesse  itaiienne  sest 
cherche  des  ancetres  parmi  les  pa- 
triciens  romains  Le  procede  em 
ploye  etait  le  meme,  des  rappro- 
chements  de  noms  plus  ou  niiins 
analogues.  Varron  avait  ei  rit  un 
ouvrage  en  plusieurs  livres.  De  fa- 
mttiis  trojmis,  qui  etait  tout  re- 
cent  quand  Virgile  ecrivait  — 
Afox  :  «"ensuite,  bientot  apres»; 
ce  sens  est  coiitraire  a  rusage  i-las- 

ique,  qui  rapporte  mox  a  1'avenir. 

2.  Gyas  :  voy.  p.  '253,  n.  3.  — 
Chimaeram  :  l'image  de  la  (".hi- 
mere,  monstre  faliuleux  de  Lycie, 
tue  par  bellerophon  (Hom.,  II., 
VI  179).  EUe  avait  la  (ete  d'un 
lion,  le  corps  d'uiie  chevre  et  la 
queue  d'un  dragnn.  I'lle  vomissait 
des  flammes.  L'art  etrusque  a  repro- 
duit  le  monstregrecdansunbronze, 
la  Chimere  d'Arezzo,  conserve  a 
Florence ;   voy.  aussi  la  mnsaique 


d'Autrfn,  dans  Duruy,  ffisloire  des 
Romains.  t.  IV,  p.  534. 

3.  Crbis  opus  :  «  ita  magna  r 
urbem  putares  ■  (Servius) :  apposi- 
tion  a  Chimaeram .  —  Versu, 
rang  des  rameurs.  Ailleurs  (I,  182; 
VIII,  79),  Virgile  attribue  des 
biremes  aux  Troyens,ce  qui,  sur  un 
si  petit  detail.  n'm)plique  pas  con- 
tradiction.  Mais  lage  heroique  ne 
i-onnaissait  ni  bireme  ni  trireme. 

4.  Sergeslxis  :  voy.  p.  272,  n.  8. 

5.  Magna  :  les  noms  dc  vaisseaui 
sont  du  feminin,  d'apres  navis.  On 
doit,  de  nieme,  dire  en  francais  «le 
Lusitaniain,  dapres  vaisseau. 

6.  Caerulea  :  couleur  de  mer; 
cf.  III,  432. 

7  Ptocul  :  II  a  quelque  dis- 
tance  »  ;  voy.  p.  494,  n.  3.  —  Con- 
'ra  :  en  face  ite.  —  Oliin  :  parfoi=. 

8.  Ubi  :  lemporel.  —  Cori  : 
vent  du  N.-O. :  voy.  p.  185,  n.  4. 

9.  Tranquilln  :  par  temps  calme  ; 
ablatif  absolu  compose  d'un  adjectif 
seul,  comme  ailleurs  on  trouve 
Tablatif  d'un  participe  (voy.  p.  28t-, 
n.  7)  ou  d'iin  substantif  (voy.  p. 
635.  n,  2).  En  prose,  l'adjectif  est 
ainsi  einploye  a  partir  de  "f  ite-Live, 
specialement  sereno  et  tranqnillo, 
qui  soiit  peut-etre  des  expression? 
propres  aux  marins.  —  Attollilur 

4v3tO£OpO.LL£    (()rf.,X,    4).   —  Caii- 

piis  :  attribut. 
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Campus  et  apricis*  statio  gratissima  mergis. 
Hic  viridem  Aeneas  frondentl''ex  ilice  metam 
Constitiiit  signum  nautis*  pater,  unde  reverti  130 

Scirent  et  longos  ubi  circumflectere  cuisus. 

Tum  loca  sorte  legunt  ipsiqne  in  puppibus  auro 
Ductores^  longe  effu'gent  ostroque  decori  : 
Ceteni  populea*  velatur.fronde  juveutus 
Nudatosque  umeros  oleo  perfusa  nitescit.  135 

Considunt  transtris,  intentaque  bracchia  remis  : 
Intenti  exspectant  signum  exsultantiaque  liaurit^ 
Corda  pavor  pulsans  laudumque  arrecla  cupido. 
Inde  ubi  clara  dedit  sonitum  tuba,  finibus^  omnes, 
Haud  mora',  prosiluere  suis :  ferit  aethera  clamor  140 
Nauticus;  adductis*  spumant  freta  versa  lacertis. 
InfindLmt  pariter  sulcos^  totumque  dehiscit 
Convulsum  remis  rostrisque  tridentibus"'  aequor. 
Non  tam  praecipites  bijugo  certamine  campum 
Corripuere  ruuntque  etYusi  carcere  currus",  ikb 

Nec  sic  immissis  aurigae  undantia  lora 
Concussere'*  jugis  pronique  in  verbera  pendent. 
Tum  plausu  fremiluque  virum '^  studiisque  faventum'* 


1.  Api'ic)S  :  qui  aiment  le  so- 
leil. 

2.  ■^ignumnaviis  :apposition  a 
metfiui;  pater  se  joint  a  A-was. 
L'ordre  des  inots  n"a  rien  de  ciio- 
quantpourun  .\ncien;  voy.  p.  44», 
n.  5.  —  Longos  circumflectere 
cursus  :  cf.  III,  430. 

3.  Ductores  :  les  capitaines,  dis- 
tincts  des  pilotes,  retlon-.-i  (i6i  ■. 

4.  Le  peuplier  etait  consacrp  a 
Hercule(vo..p.  1S3.  n.  10),  qui  pre- 
sidait  aux  exercires  gymnastiques. 
—  Umeros  :  \ov.  p.  2J3.  n.  7. 

5.  Vov.  Ceorg'.,  III,  105. 

6.  Finihus  :  cf.  loca  (132). 

7.  Haud  mnra  :  fit.  —  Clamor 
nauticus  :\eceleuma.  tov.  p.  354, 
D.6. 


8.  Adduclis  :  ramenes  contre  1 
poitrine;  507:  IX,  402,  587,632 
XI.  561.  Cf.  478. 

9.  Infinduiit  sulcos  :  metaphore 
pri>e  a  l'agriciilture  (Buc,  4,  33) 
de  inenie  conruUwn. 

10.  Roslrislridenlibus:  reperon 
forme  de  trois  poutres  en  saillie 
g.-irtiies  de  melal,  placees  a  la  proue 

11.  Voy.  Ge^rg..  III,  lo4.  Virgile 
compare  les  vaisseaux  et  les  chars, 
puis  les  rameurs  et  les  cochers. 

12.  Concussere  :  aclion  anterieure 
et  momenlanee  par  rapporl  a  pen- 
deiit.  —  Cf.  Gcorg.,  III,  107. 

13.  Viruni  :  voy.  p.  140,  n.  1. 

14.  Fdventum,  forme  poetique 
pour  faventium,  qui  n'entre  pas 
dans  le  vers. 
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Consonat  omne  nemus  vocemque  inclusa»  volutant 
Litora;  pulsati  colles  clamore  resultant.  150 

Effugit  ante  alios  primisque*  elabitur  undis 
Turbam inter  fremitumque  Gyas;  quem  deinde  Cloanthus 
Consequitur,  melior  remis,  sed  pondere  pinus' 
Tarda  tenet;  post  hos  aequo  discrimine*  Pristis 
Centaurusque  locum  tendunt  superare  priorem,      165 
Et  nunc  Pristis  habet^,  nunc  victam  praeterit  ingens 
Centaurus,  nunc  una  ambae  junctisque  feruntur 
Frontibus  et  longa^  sulcant  vada  salsa  carina. 

Jamque  propinquabant  scopulo  metamque  tenebant, 
Cum  princeps  medioque  Gyas  in  gurgite  victor       160 
Rectoreni '  navis  compellat  voce  Menoeten  : 
«  Quo  tantum  mihi^  dexter  abis?  huc  dirige  gressum, 
Litus  ama^,  et  laeva  stringat  sine  *°  palmula  *•  cautes; 
Altum  alii  teneant.  »  Dixit :  sed  caeca  Menoetes 
Saxa  timens  proram  pelagi  detorquet  ad  undas.      165 
«  Quo  diversus  abis?  »  iterum,  «  Pete  saxa,  Menoete  !  » 
Cum  clamore  Gyas  revocabat;  et  ecce  Cloanthum 
Respicit  instantem  tergo  et  propiora  tenentem. 


1.  Inclusa  :  par  des  collines.  — 
Resultant  :  par  suite  de  Techo ; 
cf.  Georg.,  IV,  50. 

2.  Primis  =  prirnus.  —  Inte^" 
turbam  fremitumque  :  virum. 
Les  assistants  ont  forme  des  parlis 
(148  :  studiis).  II  ne  peut  etre 
queslion  des  concurrents  qu'il  a 
laisses  loin  derriere  lui.  La  bouscu- 
iade  {turba)  est  dans  la  foule.  Cf. 
227-228,  338. 

3.  Pi«MS  =  wofis(synecdoque). 

4.  Aequo  discrimine  :  a  une 
egale  distance  des  precedenls;  c'est 
ce  qui  explique  qu'ils  clierchent  a  se 
surpasser  Tun  Tautre. —  Tendunt : 
inter  se ; contendunt .  Voy.  p.  30i, 
n.  4. 

5.  Habet  :  locum  priorem . 

6.  Longa  carina  :  de  leur  carene 
effilee. 


7.  Rectorem  :  le  pilote;  «  clavum 
regit»  (X,  218;  cf.  177).  Voy.  133. 

8.  Mihi  :  datif  de  sentiment.  — 
Dexter  :  in  dcxtram^  partem.  — 
Gressum  :  cursum.  Salluste  avait 
deja  transgressus  pour  designer 
la  navigation  (A.  G.,  X,  26). 

9.  Litus  ama  :  les  vaisseaux 
devaient  doubler  le  rocher  qui  ser- 
vait  de  borne  en  touriiant  sur  leur 
gauche.  Menetes  craignait  de  tou- 
cher  le  pied  de  Tecueil,  sous  Feau, 
et  s'ecartait  vers  le  large  sur  la 
droite.  Gyas  v6ut,  au  contraire, 
serrer  de  pres  le  rocher  et  raccour- 
cir  le  plus  possible  son  parcours. 
Cloanthe  protite  de  ces  manoeuvres 
pour  passer  entre  le  but  et  Gyas. 

iO.  Sine  :  verbe. 

11.  Palmula  :  la  partie  large  de 
la  rame. 
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Ille  inter  navemque  Gyae  scopulosque  sonantes 
Radit  iter  laevum  interior  subitoque  priorem* 
Praeterit  et  metis  tenet  aequora  tuta  relictis. 
Tum  vero  exarsit  juveni  dolorossibus*  ingens, 
Nec  iacrimis  caruere  genae',  segnemque  Menoeten, 
Oblitus  decorisque  sui*  sociumque^  salutis, 
In  mare  praecipitem  puppi  deturbat  ab  alta  ; 
Ipse  gubernaclo  rector  subit,  ipse  magister, 
Hortalurque  viros  clavumque  ad  litora^  torquet. 
At  gravis  \  ut  fundo  vix  tandeni  redditus  imo  est, 
Jam  senior  madidaque  fluens  in  veste,  Menoetes 
Summa  petit  scopuli  siccaque  in  rupe  resedit. 
lllum  et  labentem  Teucri  et  risere  natantem, 
Et  salsos  rident  revomentem  pectore  fluctus. 

Hic®  laeta  extremis  spes  est  accensa  duobus, 
Sergesto  Mnesthique,  Gyan  superare  morantem. 
Sergestus  capit  ante  locum  scopuloque  propinquat,  185 
Nec  tota^  tamen  ille  prior  praeeunte  carina; 
Parte  prior,  partem  rostro  premit  aemula  Pristis. 
At  media  soclos  incedens  nave  per  ipsos 
Hortatur  Mnestheus  ^*^ :  «  Nunc,  nunc  insurgite  remis, 
Hectorei^'  socii,  Trojae  quos  sorte  suprema  190 


170 
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1.  Pviorem  :  qui  avait  tenu  la 
tete  jusque-la. 

2.  Ussibus,  second  datif,  preeise 
juvetii.  Voy.  p.  183,  n.  1. 

3.  Cf.  Hom.,  «.,  XXIII,  385. 

4.  Decoris  sui  :  «  Inhonestum 
enim  irasci,  duci  praesertim  •  (Ser- 
viiis). 

3.  Socium  :  cette  ancienne  forme 
de  gen  pluriel,  avec  desinence  -um, 
qui  n'est  pas  une  syncope  pour  so- 
ciorum,  subsiste  dans  des  expres- 
sions  fixees,  par  exemple  dans  la 
langue  de  la  pulitique,  oii  l'on  trouve 
sociumve  nomi7iisve  Latini  {C. 
I.  L.,  I,  200,  21 ;  loi  agraire  de 
643|lll).  Entendre:  oblitus  salutis 
sociorum. 

6.  Litora  :   non  plus  l'ilot  ser- 


vant  de  but,  qui  est  depasse,  mais 
le  rivage  de  la  Siciie. 

7.  Gravis  ,  a  cause  de  Tage  et 
de  ses  vetements  ruisselants.  Cf. 
Hom.,  Od.,  V,  319. 

8.  Hic  alors.  —  Mneslhi  :  datif 
latin,  comme  si  le  noniinatif  etait 
Mnesthes;  cf  le  dat.  Achilli.  — 
Sufierare  :  voy.  p.  91,  n.  5.  — 
Anle  :  adverbe. 

9.  Tota  carina  :  de  toute  la  lon- 
gueur;  il  estseulement pac/eprtor. 

10.  Cf.  le  discours  ^'.■^iitiloque  a 
ses  chevaux,  daus  VH.,  XXIII,  402. 
—  Remis  :  datif ;  voy.  p.  236,  n.  2. 

11.  Hectorei  :  voy.  p.  326,  n. 
6.  Les  compagnons  d'Hector  se 
sont  attaches  .-i  Mncsthee  apres  la 
mort  du  heros  (Servius). 
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Delegi  comites:  nunc  illas  promite  vires, 
Nunc  animos,  quibus  in  Gaetulis  Syrlibus  usi* 
lonioque  mari  Maleaeque  sequacibus  undis. 
Non  jam*  prima  pelo  Muestheus,  neque  vincere  certo ; 
Quamquamo...!Sedsuperent,quibushocNeptunededisti, 
Extremos  pudeat  rediisse;  hoc^  vincite,  cives,  196 

^Et  prohibete  nefas*.  »  (Jlli^  certamine  summo 
Procumbunt;  vastis  tremit  ictibus  aerea  puppis 
Subtrahituniue  solum^;  tum  creber  anhelitus  artus 
Aridaque  ora  quatit^  sudor  flait  undique  rivis.  200 

Attulit  ipse  viris'  oplatum  casus  hoiiorem. 
Namque  furens  animi*  dum  proram  ad  saxa  suburget 
Interior^  spatioque  subil,  Sergestus  iniquo, 
Infelix  saxis  in  procurrentibus  haesit. 
Concussae  cautes  et  acuto  in  murice*°  remi  205 

Obnixi  crepuere  illisaque  prora  pependit.  V-»  '<> 
Consurgunt  naulae  et  magno  clamore  morantur»' 
Ferratasque  Irudes  et  acuta  cuspide  contos 
Expediunt  fractosque  legunt  in  gurgite  remos. 
At  laetus  Mnestheus  successuque  acrior  ipso,  210 

Agmine  remorum  celeri  venti^que  vocatis. 


1.  Usi  :  eslis;  ellipse  uniqiie  de 
ceUe  2'  pers.  clu  pluriel.  Mnestliee 
fait  allusiuil  a  la  tempete  (I,  11)2)  et 
a  la  navig;ition  qni  suivit  le  depart 
de  la  Crete  (III,  n»2).  —  Maiene  : 
le  cap  Malee  au  sud  de  la  Laconie. 
—  Sequacibus  :  qui  se  pressent. 

2.  zVon  jam  :  Cldanihe  et  Gyas 
ont  trop  d'avance;  cependarit  .Mnes- 
thee  ne  se  resignepascuinpletenient, 
ce   qui   explique  le  vceu  inacheve  : 

quamquain  o —  Prima  :  pi'ac- 

iiiia,  ou  ahsolument.  le  proniier 
rang ;  cf.  xi  -pwxa.  —  Vincere 
certo  :  voy.  p  290,  n.  7. 

3.  Hoc  :  cet  accusatif  d'une  forme 
pronominale,  tres  regulier,  repre- 
sente  Tidee  de  extremos  non  )-e- 
diisse. 

4.  Nefas  :   la  honte. 


5    Olii  :  voy.  p.  255,  n.  4. 

6.  Soium.  :  rimage  est  tiree  d'un 
cliar  sous  lequel  le  sol  se  di^rohe.  — 
Twn,  etc.  :cf.  Hom.,  II.,  XVI,  lii9. 

7.  Viris  :  a  Mnesthee  et  a  son 
equipage.  —  Casus  ij)se  :  le  hasard 
a  lui  seul. 

8.  Animi  :  localif;  voy.  Rie- 
mann,  Syntaxe,  §  59.  —  tiubur- 
get  :  ne  se  trouve  qu'ici  et  au 
iv  siec  e  de  nolre  ere. 

9.  Interior  :  entre  le  rocher  el 
Mnesthee. 

10.  Murice  :  Ips  saillies  de  reciieil 
SDiis  Teau,  qui  le  funt  ressembler  aii 
coquillage  sppAeinurex.  —  Pepen- 
dit  :  resta  engagee. 

H.  MorinUur  :  leves,  ils  s'ar- 
relent  de  ramer  en  poussant  de 
grands  cris. 
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Prona'  petit  niaria  et'^pelago  decurrit  aperto. 
Qualis  spelunca  subito  commota  coluniba, 
Cui  domus  et  dulces  latebroso  in  pumice  nidi*,  ^ 
Fertur  in  arva  volans  plausumque  exterrita  pennis215 
Dat  tecto  ingentem;  mox,  acre  lapsa  quieto,    " 
Radit  iter  liquidum,  celeres  neque  commovet  alas  : 
Sic  Mnestheus,  sic  ipsa  fuga  secat  ultima  Pristis 
Aequora.  sic  illam  lert  impetus  ipse  volantem.     ^  ? '1 
Et  prinium  in  scopulo  luctanlem  deserit  alto  220 

Sergeslum  brevibusque  vadis  frustraque  vocantern 
Auxilia  et  fractis  discentem  currere  remis.  - 
Inde  Gyan  ipsamiiue  ingenti  mole  (jhimaeram 
Conse(juitur ;  cedit^,  quoniam  spoliata  magistro  est. 

Solus  Jamque  ipso  superest  in  tine*  Cloauthus;    225 
Quem  petit  et  summis  annixus  viribus  urget. 
Tum  vero  ingeminat  clamor  cunclique  sequentem 
Insti^ant  sludiis  resonatque  fragoribus  aether. 
Hi  5  proprium  decus  et  partum  indignantur  honorem 
Ni  teneant  vitamque  yolunt  pro  laude  pacisci ;  230 

Hos  successus  alit  :  possunt,  quia  posse  videntur  ®. 
Et  iors '  aequatis  cepissent  praemia  rostris, 
Ni  palmas  ponlo  tendens  ulrasque*  Cloanthus 
Fudissetque  preces  divosque  in  voto  vocasset  : ' 


1.  Prona  :  une  nier  qui  est 
couime  uu  lleiive  en  pente.  Ajant 
(iouble  le  ruclier,  il  u'a  pius  qil'a 
se-laiss.-r  aller  vers  ie  rivage. 

2.  .\iidi  designe  les  pelits;  cf. 
Geurg.,  IV,  17.  —  Ftaaauiii  :  le 
Ijruit  qifelle  fait  eu  battantdes  ailes. 
—  lecU)  :  in^eo/o^vuy.  p  'iSo  n.b), 
se  rapporte  a  exierritii ;  cF.  Georg  , 
III,  1^9. 

3.  Ceriil  :  Chimarra. 

4.  Ipso  in  fine  :  presque  au  terme 
de  la  cuurse.  Cloantlie  avait  pris  la 
tele  (Iti9-t7i)  et  se  truuve  suivi 
immediatemRnt  ('2'il ,  sequenlem) 
par  .Mnestlu'e. 

5.  Hi   :    Cloanthe    et   les  sieas, 


oppose  a  hos  {2:H),  Miiesthee  etson 
equipage.  —  Pioprium  quils 
regardent  deja  comme  leur  appar- 
tenant. 

6.  Posse  videntur  :  Tite-Live, 
~n,  64,  fi  :  a  Dum  se  putant  vincere, 
vicere  ». 

7  Fors  :  pris  adverbialement, 
par  abreviation  de  fors  sil  en  [laren- 
tliese.  —  Aequatis  rostiis  :  de 
front,  cf.   157,  junctis  frontibas. 

8.  Uirasqiie  :  le  pluriel  de  uter- 
que  e<l  employe  dajis  la  prose  clas- 
sique  seulenient  avec  des  noms  qui 
n'ont  pas  de  singulier  ou  pour 
designer  des  groupes  dindividus  : 
utriqu»,  Tun  et  Tautre  parli. 
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«Di,quibusimperiumestpelagi,quorumaequora*curro, 
Vobis  laetus  ego  hoc  candentem  in  litore  taurum    236 
Constituam  ante  aras,  voti  reus,  extaque  salsos 
Projiciam-  in  tluctus  et  vina  liquentia  fundam.  » 
Dixit,  eumque  imis  sub  fluctibus  audiit  omnis 
Nereidum'  Phorcique  chorus  Panopeaque  virgo 
Et  pater  ipse  manu  magna  Portunus*  euntem 
Impulit  :  illa  Noto  citius  volucrique  sagitta 
Ad  terram  fugit  et  portu  se  condidit  alto. 

Tum  satus  *  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis, 
Victorem  magna  praeconis  voce  Cloanthum 
Declarat  viridique  advelat^  tempora  lauro; 
■1  Muneraque  in  naves'  ternos  optare  juvencos, 
Vinaque  et  argenti  magnum  dat*  ferre  talentum. 
Ipsis  praecipuos  ductoribus  addit  honores^  : 
Victori  chlamydem'*'  auratam,  quam  plurima  circum250 
Purpura  Maeandro  duplici  Meliboea  cucurrit, 
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1.  Aequora  :  Yoy.  p.  273,  n.  7. 

2.  Projiciam  :  aux  dieux  de  la 
mer,  les  entrailles  (voy.  p.  124,  n. 
10),  partie  de  la  Tictime  reservee, 
sont  offertes  ainsi  et  non  brulees. 

3.  Nereidum :  les  cinquante  filles 
du  dieu  niarin  Neree  et  de  Doris.  — 
Phorci  :  fils  de  Pontos  (la  mer)  et 
de  Gea  (la  Terre),  el  frere  de  Neree. 
Neree,  Phorcus,  Egee  (voy.  III,  74), 
sont  daiiciens  dieux  de  la  mer,  qui 
ont  cede  la  place  dans  le  culte  a 
Poseidon.  —  Panopea  :  une  des 
Nereides. 

4.  Portunus  :  «  Deus  portuum 
portarumque  praeses  »  (Varron). 
Anciennement.portaetpor/ussont 
synonymes.  Portunus  avait  le 
17  aout  une  fete,  les  Poriunalia, 
que  Ton  celebrait  sur  le  vieux  port 
du  Tibre  (Varron,  L.  L.,  VI,  19) 
Voy.  823.  —  Euntevi  :  Scyllam 
navem,  ce  qui  explique  illa  ensuite. 

5.  Satus  :  voy.  p.  503,  n.  4. 

6.  Advelat  :  mot  nouveau. 


7.  In  naves  :  a  repartir  entre  les 
quatre  concurrents  (ainsi  est  precise 
le  sens  distributif  de  iernos), 
comme  presents,  munera.  —  Ma- 
gnum  :  ce  qui  est  un  poids  lourd. 
II  y  a  donc  trois  talents  d'argent,  et 
Virgile  ne  parle  pas  du  talent 
d'or;  legere  contraaiction  avec  le 
vers  112. 

8.  Dat :  suivi  de  rinfinitif ;  voy. 
p.  242,  n.  2. 

9.  Honores  :  apposition  a  chla- 
mydem,  etc,  symetrique  de  mu- 
nera.  —  Ducloribus  :  voy.  133. 
Mnestliee  sera  parliculierement  ho- 
nore;  il  est  un  des  premiersTroyens 
et  commandera  en  i'absence  d"Enee. 

10.  Chtamydem  :  voy.  p.  376,  n 
12.  EUe  est  garnie  d'une  bande  de 
pourpre  qui  imite  les  meandres  du 
fleuve  d'Asie  qui  porte  ce  nom 
entre  la  Carie  et  la  Lydie.  —  Meii- 
boea  :  adjectif,  forme  du  nom  de 
Melibee,  ville  de  Thessalie;  cf. 
Lucr.,  If,  500. 
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Inlextusque  puer*  frondosa  regius  Ida    - 
Veloces  jaculo  cervos  cursuque  fatigat, 
Acer,  anhelanti  similis,  quem  praepes*  ab  Ida 
s^,    Sublimem  pedibus  rapuit  Jovis  armiger  uncis; 
Longaevi  palmas  nequiquam  ad  sidera  tendunt 
Custodes  saevitque  canum  latratus  in  auras. 
At^^ui  deinde  locum.tenuit  virtute  secundum, 
Levibus  huic'  hamis  consertam  auroque  trilicem 
Loricam,  quam  Demoleo*  detraxerat  ipse 
Victor  apud^  rapidum  Simoenta  sub  Ilio  alto, 
Donat  habere  viro,  decus  et  tutamen  in  armis. 
Vix^  illam  famuli  Phegeus  Sagarisque  ferebant 
Multiplicem,  conixi  umeris;  indutus  at  olim 
Demoleos  cursu  palantes  Troas  agebat. 
Terlia^  dona  facit  geminos  ex  aere  lebetas*,    - — - 
Cymbiaque  argento  perfecta  atque  aspera  signis^. 
Jamque  adeo  donati  omnes  opibusque  superb^ 
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1.  Intextusque  puer  :  raventure 
de  Gaaymede  (voy.  p.  238,  n.  6), 
sujetdela  broderie  d'or  {auralam), 
est  decrite  d'une  maniere  indepen- 
dante  et  rattachee  a  ce  qui  precede 
par  un  lien  tres  lache.  Virgile  peut 
s'inspirer  d'une  peinture.  Voy. 
comment  Catulle,  64,  50-268,  rat- 
tache  aux  noces  de  Thetis  et  de 
Pelee  laventure  d'Ariadne,  brodee 
sur  la  draperie  du  lit  nuptial.  Ici,  il 
y  a  deux  scenes  (252-234,  254-257). 

—  Ida,  montagne  voisine  de  Troie. 

2.  Praepes  :  simple  equivalent 
poetique  deavis;   cf.  p.  369,  n    4. 

—  Ab  Ida  :  on  rattache  generale- 
ment  ce  complement  a  rapuit.  Mais 
Taigle  fond  d'un  des  sommets ;  la 
peinture  prend  un  caractere  de  rea- 
iite  que  ne  rend  pas  rexpression 
logique  ae</ira  advenitde  Valerius 
Flaccus,  .1,  156,  qui  semble  avoir 
Toulucorriger  Virgile.  En  repartant, 
Taigle  va  directement  i»i  auras.  — 
TendujH  palmas  :  cf.  Iiyrane 
homerique  a  Aphrodite,  208  suiv. 


3.  Huic  :  Cloanlhe. —  Trilicem  : 
a  trois  tils  (liciutn,  fil  de  trame.) 

4.  Demoleo  :  datif ;  le  nominatif 
(265)  suppose  ATipLoXeoj;.  Ce  heros 
grec  est  inconnu.  Si  Virgilc  Ta 
imagine,  il  a  pris  son  nom  a  un 
Troyen  d'Homere,  AT,[ioX^a)v  (/(., 
XX,  395) :  la  ressemblance  est  pu- 
rement  extcrieure. 

5.  Apud,  au  lieu  de  orf,  est  de  la 
langue  familiere.  —  Simoenta  : 
voy.  p.  244,  n.  5.  —  liio  :  hiatus  et 
abregemenl  de  la  finale,  suivant 
Tusage  grec.  —  Donat  habere  : 
voy.  p.  242,  n.  2.  —  Viro  rappelle 
huic,  un  peu  eloigne. 

6.  Vix  :  cf.  Hom.,  /(.,  V,  303. 
—  MuUiplicem  :  formeede  tant  de 
mailles.  —  Indutus  :  ea. —  Troas  : 
accusatif  grec  ;  la  linale  est  breve. 

7.  Tertia  :  pour  Gyas;  noter  U 
variete  des  termesderenumeration. 

8.  Lebetas  :  cf.  III,  466;  Hom., 
//.,  XXIII,  613. 

9.  Signis  :  des  ciselures  en  re- 
lief. 
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Puniceis  ibant  evincti  tempora^  taenis, 
Cuni  saevo  e  scopulo  muUa  vix  arte  revulsus  ,         270 
Amissis  remis  atque  ordine*  del^iiis  uno, 
Irrisam  sine  honore  ratem  Sergestus  agebat. 
Qualis^  saepe  viae  deprensus  in  aggere  serpens, 
Aerea  quem  obliquum  rota  ^i^ansiit  aut  gravis  iclu  * 
Seminecem  liquit  saxo  lacerumque  viator;  27f> 

Nequiquam  longos  fugiens^  dat  corpore  lortus, 
Parte  lerox  ardensque  oculis  et  sibila  colla 
Arduiis  attollens;  pars  vulnere  clauda^  retentat 
Nixantem  nodis  seque  in  sua  membra  plicantem  : 
Tali  remigio  navis  se  tarda  movebat;  •"      280 

Vela  lacit  tainen  et  plenis  subit  oslia  velis. 
Sergestum  Aerieas  promisso''  munere  doriat, 
Servatam  ob  navem  laelus  sociosque  reduclos. 
Olli*  serva  dalur,  operum  haud  igiiara  Miiiervae. 
Cressa  genus^,  Pholoe,  geminique  sub  ubere  nali.  2S5 

Hoc  pius  Aeneas  misso'°  certamine  lendit 
Gramineum  in  campum,  quem  coUibus  undique  curvis 
Cingebant  silvae,  mediaque  in  valle  theatri 
Circus  "  erat,  quo  se  multis  cum  milibus  heros 


1.  Tempora  :  voy.  I,  228.  — 
Taenis  :  forme  oontiaitee  du  plu- 
riel,  qiii  parait  liabitueile  daii.s  la 
prononciation  a  lepoque  classique; 
les  formes  en  -iis  seniblent  etre  des 
fornies  litteraires  plus  ou  m'>ins 
artificielles.  —  Ces  rubans  atta- 
chaient  les  rouronnes. 

2.  Ordine  :  un  rang  de  rameurs; 
cf.  120.  —  i>'6iii.<  :  niulile.Comme 
souvent,  le  poete  substitue  la  per- 
sonne  (Sergeste)  a  lobjet  (son  vais- 
seau). 

3.  Cf.  Lucr.,  III.  6.^5.  —  Viae 
aggfTe  :  ta  cliaussee. 

4.  Graris  iclu  :  c.-a-d.  graviter 
ptrculiens.  —  daxo  inJiquc  1  ins- 
trument. 

5.  Fugiens  :  cherchanl  a  fuir.  — 
Torlus  :  substantif. 


6.  Clauda :  pars.  —  Nixantem : 
cherchant  a  s'appuyer.  Ce  verbe 
apparait  d'abord  dans  Lucrece. 

7.  Prnmisso  :  le  v.  70  ne  re^arde 
que  les  vamqueurs.  Itiirmi  les.  de- 
lails  que  tout  narrateur.peut  omet- 
tre,  Virgile  a  compte  celui-ci.  Voy. 
par  contre  305  :  de  la,  nait  la  va- 
fiete. 

8.  Olli  :  voy.  p.  255,  n  4.  —  Da- 
tur:  la  finale  est  allongee  devant  la 
cesure.  —  Operum  Minervae  :  liler 
et.  tisser  la  laine. 

9.  licmis  :  voy.  p.  628,  n.  8. 

10.  .\fisso  :  '<  congedie  »;  donc  : 
terinine.  Cf.  la  messe,  nd.isa.  — 
Voy.  la  C"urse  a  pied,  dans  Hom., 
U.,  XXIII,  740-797. 

11.  Circus:  lavallee  formerarene 
destinee  aux  courses,tAeatri  circus; 


LIVKE  V.  457 

Consessu  medium*  tulit  exstructoque*  resedit.        290 

Hic,  qui  forte  velint'  rapido  contendere  cursu,  "- 

Invitat  pretiis  animos  et  praemia  ponit. 

Undique  conveniunt  Teucri  mixtique  Sicani*, 

Nisus  et  Euryalus  primi, 

Euryalus  forma  insignis  viridique  juvenla,  295 

Nisus  amore  pio  ^  pueri ;  quos  deinde  secutus 

Regius  egregia  Priami  de  stirpe  Diores^ ; 

Hunc  Salius,  simul  et  Patron,  quorum  alter  Acarnan, 

Alter  ab  Arcadio  Tegeaeae  sanguine  gentis  ; 

Tum  duo  Trinacrii  juvenes,  Helymus'  Panopesque,300 

Assueti  silvis,  comites  senioris  Aceslae; 


autour  regnent  des  collines  boisees 
formant  amphitheatre,  c.-a-d.  la 
cavea,  gradins  sur  lesquels  se 
tiennenl  les  spectateurs.  Ces  hau- 
teurs  et  ces  forels  cachent  la  vue 
du  port,  oii  les  femmes,  restees 
seules,  briileront  la  Dolte.  Les  fem- 
mes  n'assistent  pas  au.x  jeu.\  gym- 
niques. 

1.  Medium  :  de  maniere  a  etre 
au  centre;  consessu,  datif  (voy. 
p.  209,  n.  10),  pour  ad  consessum 
(voy.  p.  •237,  n.  7). 

2.  Exstfucto  :  apres  qu"on  eul 
eleve  un  tcrtre.  Le  participe  passe 
equivaut  a  une  proposition  subor- 
donnee  au  passif  impersonnel  : 
postquam  exstructum  est,  apres 
qu'on  a  fait  une  ennstruction,  une 
elevation.  Voy.  p.  288,  n.  7. 
Dans  les  armees  romaines,  les  ge- 
neraux  parlaient  du  haut  d'un  lieu 
cleve,  naturel  ou  prepare  d'avance; 
le  «  trihunal  ». 

3.  VeLint  :  le  subjonctif,  parce 
que  la  proposition  se  raltache  a  la 
pensee  ou  aux  parolesd'Enee  :  aiii- 
mos  eorum  qui  velint.  —  Pveliis  : 
par  des  objets  precieux  ;  indique  la 
valeur  en  general.  Ces  objets  sont 
specifies  par  praemia. 

4.  Sicani  :  voy.  p.  275,  n.  9. 
—  Lev.  suiv.  est  incomplet;  voy.  p. 
27-1,    n.  4.  —   Nisvs    et  Eurya- 

VIRGILE. 


lus   :    Virgile   a    cree    cc    couple 
d'ftniis,  voy.  IX,  176  suiv. 

5.  Pio  :  voy.  p.  236,  n.  5. 
L'epilhete  parait  designer  la  ten- 
dresse  vigilanteet  attentive  du  plus 
age  pour  le  plus  jeune.  La  pueri- 
lia  allait  jusqu'a  la  prise  de  la  toge 
virile,  dont  la  date  variail  :  Virgile 
Ta  prise  a  15  ans  jusle,  Octavc  a 
15  ans  et  2i  jours,  Ciceron  a  16  ans 
accomplis.  L'age  nubile  etait  14  ans 
pour  les  garcons;  Tage  necessaire 
pour  agir  en  justice,  17  ans  revolus. 
La  langue  ordinaire  ne  peut  donc 
avoir,  en  pareille  matiere,  une  ri- 
gueur  que  ne  comportent  pas  les 
usages.  Euryale  etait  a^Ja  limite, 
comme  le  prouve  Te.xpression  vi- 
ridi  jutenta. 

6.  Diores  :  inconnu  ;  AtupT);  de- 
signe  dans  Homere  divers  person- 
nages  qui  n'ont  rien  a  voir  avec 
celui-ci.  —  Salius.  qui  est  de  Te- 
gee.  ville  d'Arcadie,  a  recu  de  Vir- 
gile  un  nom  qui  ne  peut  etre  grec; 
de  merne  Palron,  d',\carnanie.  Ce 
soni  les  noms  qu'av'ait  forges  rima- 
gination  anlhropomorphique  de? 
histonens  pour  rattacber  les  Saliens 
et  le  patronat  romain  a  des  crea- 
teurs  particuliers.  Noter  le  chiasroe  : 
alter  Acarnan  dennit  Patron,  et 
le  v.  299,  Salius. 

7.  //ef?/WMs  :  voy.p.  445,  n.  7. 
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Multi  praeterea,  quos  fama  obscura  recondit». 

Aeneas  quibus*  in  mediis  sic  deinde  locutus  : 
«  Accijjite  haec  animis  laetasque  advertile  mentes. 
Nemo  ex  iioc  numero  ujiiii'  non  donatus  abibit.      305 
Gnosia*  bina  dabo  levato  lucida  terro     .  ^- 
Spiciila  caelatamque  argento  ferre  bipennem. 
Omnibus  hic  erit  unus^  honos.  Tres  praemia  primi 
Accipieut  flavaque  caput  nectentur  oliva. 
Primus  e  ,uum  phaleris^/insignem  victor  habeto;   310 
Alter  Amazoniam'  pliaretrani/plenamqiie  sagittis 
Threiciis,  lato  quam  circum>amplectit.ir  auro 
Balteus  et  lereli  subneclit  fibula  gemma; 
Tertius  Argolica*  hac  galea  contentus  abito.  » 

Haec  ubi  dicta^,  locum  capiunt  signoque  repenle 
Corripiuut  spatia  audito  limenque  relinquunt  '316" 

Effusi  nimbo  similes ;  simul  ultima  signant. 
Primus  abit  longeque  ante  omnia  corpora*"  iXisus 


Panopes  :  inconnu  dont  le  nom 
est  pris  a  un  aiitre  personnage  (par 
ex.  //.,  XXIII.  665),  llavoTisu?.  Sur 
Trinacvii,  voy.  p.  251,  n.  7.  — 
Acestae  :  vov.  36. 

i.  Eniiius(dmsMacr.,  VI,  1,61), 
Iragedie  dWtexandre  (Paris)  : 
«  Mu  ti  alii  adveatant,  paupertas 
quorum  obscurat  nomina  ». 

2.  Quibus  in  mediis  doit  etre 
mis  eii  LetK  :  al  in  iis  mediis.  — 
Locutus  :  esl. 

3.  ui/ti  :  a  me\  voy.  p.  267,  n.  7. 
—  A^oji  dotiatus',  dYipasJTO; 
(Hom.,  II. .  I,  119). 

4.  Onosia,  de  Cnossos,  viUe  de 
Crete;  epitiiete  d'excelleiice,  vuy. 
Georg.,  111,  3^5.  —  Bina  :  a  cha- 
cun,  omitibus.  —  Dnbo  ferre  : 
voy.  p.  242,  n.  2. —  Leialn  :  poliio: 
cf.  91.  —  Caelatam  :  au  iiianclie. 

5.  Unus  :  coiiimuu.  —  Fiara  : 
Esciiyle,  Perses,  617  :  cavQr;; 
cXaia;  viapTrd;.  Cf.  Buc,  .i,  ib.  — 
Caput  :  accusatif  coniplement  di- 
recl;  voy,  p.  253,  n.  7. 


6.  Phaleris  :  ornement  forme  de 
plaques  rondes  de  nietal  sur  les- 
quelles  etaient  ciselees  des  figures 
en  lelief;  on  les  suspendait  comme 
un  coUier  au  cou  des  clievaiii.  Des 
objets  semblatiles  servaient  aussi 
de  decoration  dans  l"armee  ro- 
maine;  voy.  LX,  359. 

7.  Amazomamel  Threiciis sont 
d  s  ep  thetes  dexcellence,  ef.  306. 

-  Con  -tr.  :  Circum  quam  (voy. 
p.  102,  n.  2).  —  Ce  baiidrier,  et  par 
suite  son  agrafe,  soutient  le  car- 
.quois. 

8.  Argolir.a  :  prisa  un  Grec  pen- 
dani  le  siege  de  Troie. 

9.  Haec  ubi  dieta  :  voy.  32.  — 
Locum  :  le  point  de  depart  —  Cor- 
ripiunl  :  voy.  p.  357,  n.  6  ;  cf. 
Georg.,  lll,  104.  —  Hpalia  :  le 
chanip;  cf.  325. —  UUima  :  spatia, 
rexlreiiiite  de  la  carriere,  le  bul.  — 
iSignant  :  visent.  Cf,  II,  423. 

10.  Umnia  corpora  :  omnes : 
periphrase  de  style  epique.  On 
emploie  un  terme  generique,  cor- 
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Einicat,  et  ventis*  etfulminis  ocior  alis ; 

Proximus  huic,  longo  sed  proximu^  inlervallo*,       320 

Insoquitur  Salais;  spatio  post  deinde  reliclo 

Terlius  Euryalus; 

Euryalumque  Helymus  sequlur;  quo  dcinde  sub  ipso 

Ecce  volat  calcemque  terit  jam  calce  Diores', 

Incumbens  umero;  spatia  et  si  plura  supersint*,      325 

Transeat  elapsus  prior  ambiguumve^  relinquat. 

Jamque  fere  spalio  extremo^  fessique  sub  ipsam 

Finem  adventobant,  levi  cum  sanguine"  rsisus 


pus,  facies,  forma.  avec  le  genitif 
J'un  subslaiitir,  au  lieu  de  ce  sub- 
slantif  seul  :  tei-tissima  matrum 
corpora  (IX,  'iTi),  pour  lectissi- 
mae'mntres.  On  voil  que  ce  tour. 
exisle  aussj  avec  un  adjec.tif  prono- 
minal  misen  aceord.  La  periphrase 
sutrgeie  une  nuance  particiiiiere; 
elle  montre  ici  lcs  corps  nus  des 
coureurs£spact's,  lumineu-x  (emical) 
sous  le  suleil.  Ces  periphrases 
existeflt  dans  la  langne  honn''rique 
(PtTi)  et  dans  les  cliansons  de  yeslcs 
francaises;  cf.  les  loculions  :  «  a 
son  corps  defendant,  parlant  a  sa 
personne  ». 

1.  Veulis  ocior  :  le  comparatif 
j'>int  a  un  coniplenient  comme  ren- 
//.s.  alis.  prend  la  fnrce  dun  super- 
latif.  Vuy.  p.  412.  n.  >  —  Atis  :  le 
foudre  aile  ligure  souvent  sur  les 
monnaies.  Arislophane,  Uisennx, 
17IA  :  -T^po-jopov  A'o;  peAO;  (cf. 
IV,    1). 

2.  Intervallo  :  v^rs  spondaique, 
termine  par  uu  mot  de  qualre  svl- 
labes.  —  Cf.  Cic.  Brnt..  173"  : 
«  Duobiis  igitur  summis  Crasso  et 
Antoiiio  L.  Pliilippiis  pr.i.ximus 
accedebnl,  sed  lougu  intervallo 
tarnen  pni.^imus»;  flor.,  O/.,  I,  12, 
17-20;  Quint..  X,  1,  8ti,  «iljnl  Do- 
mitius  .\lVr.  C  lui  qui  ^st  le  plus 
proche,  proa  i)7ius,  nest scpari-  par 
aucun  intermediaire,  medtus.  — 
Le  v.  322  est  inaciieve  ;  voy.  p.  27?i, 
M.  4.  —  Spatio  posl  relicto  corres- 


I  pond  a  qno  sub  ipso  dans  le  terme 
iuivant  de  renumeralii>n. 

3.  Cf.  Hoin.,  IL,  XXm,  764.  — 
Umero  :  llelymi;  datif;  vov.  p. 
236,  n.  2. 

4.  Supersinl.  transeat  :  on  at- 
tend  superessi  nt,  transis.<et.  .Mais 
Virgile  nous  rt-porte  au  m..ment 
meine  de  la  course,  quand  on  peut 
liesiter  sur  le  resullat.  Spatia  est 
un  piuriel  .-uggere  par  la  pluralite 
•les  coureur»;  «  s'il  restiit  plus  de 
champ  ».   De  nieme  au  v.  316. 

5.  Ambiguum  :  Ilelymum. 
Hom.,  n  ,  XXIU,  382  :  i;JL3T;p'.j- 
Tov,  un  vainqueur  coatesle.  '  Ne 
pas  confon.ire  cet  emploi  avec  celui 
de  incerHis.  dubius,  ambiguus, 
anceijs  pour  qualilicr  une  personne 
qui  est  dHns  rmcertitude  ou  lliesi- 
talioii:  voy.  Hor.,  Sit..  II.  I,  34. 
ioi  le  sens  est,:  de  quo  dubitalur, 
non  :  qui  dubit  it. 

6.  Spatio  extremo  :  au  bout  de 
la  pistf ;  E.inius,  dans  Cic,  De  sen.. 
14  :  «  Sicut  forlis  equuA,  sp.itio  qui 
saepesupremo  |  vicit  Ulyuipia,  nunc 
senio  Confectus  quieM'it  .;  —  Fi- 
nem  :  le  feminin  singulier  est 
archaique  et  poi'4ique. 

7.  i.eci  inoter  l'e  long)  san- 
guine  :  ablatii  a\ec  epithete,  libre- 
menl  construit;  voy.  p.  i37,  n.  .'i. 
l.p  sauK  des  viclimes  ajant  forrae 
une  surface  gii-sante,  Nisus  tombe. 
Dans  VIL,  XXIII,  774,  .\ja.x  glisse 
dansla  liente  des  bceufs.  Ce  detaiL 
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Labitur  inreiix,  caesis*'ut  forte  juveiicis 
Fusus*  humuni  viridesque  super  madefecerat  herbas. 
Hic  juvenis  jam  victor  ovans  vestigia  presso  331 

Htud  tenuit  titubata'  solo,  sed  pronus  in  ipso 
Concidit  immundoque  fimo  sacroque*  cruore, 
Non  tamen  Euryali,  non  ille  oblitus  amorum ; 
Nam  sese  opposuit  Salio,  per  lubrica  surgens  :        335 
Ille  autem  spissa  jacuit^  revolutus  harena. 
Emicat  Euryalus^  et  munere  victor  amici 
Prima  tenet  plausuque  volat  fremituque  secundo. 
Post  Helymus  subit,  et  nunc  tertia  palma '  Diores. 
Hic*  totum  caveae  consessum  ingentis  et  ora  3W 

Prima  patrum^  magnis  Salius  clamoribus  implet. 
Ereptumque  dolo  reddi  sibi  poscit  honorem. 
Tutatur  favor  Euryalum  lacrimaeque  decorae,.      . 
Gratior  et  pulchro  veniens  in^corpore  virtus. 


n'est  pas  omis  par  Virgile,  mais 
il  est  prppare  et  entoure  de  maniere 
a  passer;  il  devient  plaisant  v.  358. 

1.  Caesis  :  cf.  101.  —  Ut  :  on 
entend  ut  au  sens  de  tibi,  dapres 
Catulle,  11,  2  :  «  In  extremos  pene- 
trabit  Indos,  |  litus  ut  longe  reso- 
nanteEoa  I  lunditurunda  ».  Mais  le 
sens  de  «  comme  »  est  plus  naturel, 
dans  la  nuance  du  v.  388. 

2.  Fusus  :  sa^iguis.  —  Supi^r  : 
adverbe. 

3.  Titubata  :  particige  passif 
d'un  verbe  qui  est  intransitif,  mais 
qui  pourrait  recevoir  un  accusatif 
de  qualiricalion,comme  dans  :  Vicit 
Olympia  (titubare  vestigia) ;  d'ou  : 
vesligia  tilubata,  comme  pugna 
pugnata.  Voy.  p.  660,  n.  2. 

4.  Sacro  :  des  victimes ;  cf.  p. 
459,  n.  7.  —  lUe,  en  repetant  le  su- 
jet,  releve  le  delail  qui  est  ajoute. 

5.  Jacuil  :  il  est  par  terre  avant 
qu'on  Tait  vu  tomber;  cf.  481.  — 
Revolulus  :  avant  tourne  sur  lui- 
merae,  il  tombc  sur  le  dos;  Nisus 
etait  iomhe  prnnus.  Cette  interven-  I 


tion  est-elleconforme  aux  regles  du 
jeu  ?  Cf.  342. 

6.  Euryalus  :  la  Cnale  est  allon- 
gee  devant  la  cesure  principale.  — 
Munere  :  «  grace  a  » ;  on  voit  com- 
ment  un  ablatif  peut  devenir  une 
preposition.  —  Prima  :  voy.  p. 
452,  n.  2.  —  Plausu,  fremitu  : 
voy.  148  et  151. 

7.  Patma  :  le  prix,  par  meto- 
nymie,  pour  :  le  vainqueur;  voy. 
p.  168,  n.  7.  Construire  :  Dinres, 
tertia  palma,  subit. 

8.  Hic  :  temporel.  —  Caveae  : 
les  gradins  du  thealre  forme  par  les 
collines(287-288) ;  cf.  p.  660,  n.  6. 

9.  Ora  prima  patrum  :  les  se- 
nateurs  occupaient  a  Rome  les  pre- 
mieres  places  du  theatre  ;  de  mlnie 
ici  les  chefs  et  les  vieillards.  Ora. 
visages,  qui  eont  aux  premiers 
rangs  et  qui  sont  ceux  des  patres. 
Le  mot  est  choisi  parce  qu'il  s*agit 
de  ropinion.  Cest  a  leurs  visages, 
en  quelque  sorte,  que  s'adresse  Sa- 
lius.  Mais  le  raot  est  un  peu  diffl- 
cile  avec  implet. 
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Adjuvat  et  magna  proclamat»  voce  Diores,  Skb 

Qui  subiit  palmae  frustraque  ad  praemia  venit 

Ultima,  si  primi  Salio  reddantur  honores. 

Tum  pater  Aeneas  :  «  Vestra,  inquit,  munera  vobis    - 

Certa  manent,  pueri,  et/palmam  movet  ordine*  nemo ; 

Me  liceat  casum  miserari  insontis  amici.  »  350 

Sic  fatus,  tergum^  Gaetuli/immane  leonis 

Dat  Salio,  villis  onerosumVtque  unguibus  aureis. 

Hic  Nisus  :  «  Si  tanta,  inquit,  sunt  praemia  victis 

Et  te  lapsorum  miseret,  quae  munera  Niso* 

Digna  dabis,  primam  merui  qui  laude*  coronam,    365 

Ni  me,  quae  Salium,  fortuna  inimica  tulisset^?  » 

Et  simul '  his  dictis  faciem  ostentabat  et  udo 

Turpia  membra  fimo.  Risit  pater  optinius  olli,  ^^  ^ 

Et  clipeum  efferri*  jussit,  Didymaonis  artes, 

Neptuni  sacro  Danais  de  poste  refixum.  360 

Hoc  juvenem  egregium  'praestanti  munere  doiiat. 

Post^,  ubi  confecti  cursus  et  dona  peregit  :     

«  Nunc,  si  cui  virtus  animusque  in  pectorepraesens***, 


4.  Proclamat  :  reclame  (en  fa- 
veur  d'Euryale). —  Subiit :  accensil. 
—  Ultima  :  Tordre  etait  Nisus, 
Salius,  Euryale,  Helymus,  Diores. 
Mais  Nisus  est  tombe,  Salius  a  ete 
renverse.  Comme  ii  n'y  a  que  Irois 
prix,  Diores  a  le  dernier;  il  n'en  a 
pas,  si  Enee  retablit  Salius  a  son 
rang.Cf.  cetincidentavecceluid'An- 
tiloque,  dans  VIl.,  XXIII,  540-562. 

2.  Ordine  :  Tordre  de  fait,  etabli 
entre  les  concurrents. 

3.  Tergiim  :  la  depouille.  — 
Aureis  :  deux  syllabes  par  syni- 
zese  (voy  p.  284,  n.  3). 

4.  IV%«o  :  mihi.  —  Merui  ni 
tulis»0t  :  la  logique  eiigerail  me- 
ruissem.  L'indicatif  faitsentir  que 
la  palme  elait  acquise  a  Nisus  sans 
9on  accident.  Voy.  Riemann,  Synt. 
l-at.,  §  160. 

5.  Laude  :  haut  fait  qui  nir-rile 
reloge  fmetonymio). 


6.  Tulisset  me  :  s'etait  jouee  de 
moi;  ferrc,  pousser  ca  et  la. 

7.  Simul  :  adverbe  ;  cf.  p.  441, 
n.  9.  —  OUi :  voy.  p.  255,  n.  4. 

8.  E/fcrri  :  e  navibus.  —  Didy- 
maon  n'est  pas  norame  ailleurs.  — 
Artes  :  pluriel  augmentatif,  «  chel- 
d'cEuvre  »  (metonvmie).  —  Danais  : 
datif  complement  de  refixum,  voy. 
p.  267,  n.  7.  Ce  bouclier,  enleve  a 
un  temple  de  Neptune  par  les  Grecs 
(p.  238,  n.  8),  est  revenu  en  la  pos- 
session  des  Troyens.  Servius  sup- 
pose  que  c'est  par  Helenus.  Mais 
Virgile  n'a  pas  a  entrer  dans  de  tels 
details  :  il  «uffit  que  le*  Troyens  ne 
Taient  pas  detaclie  du  temple. 

9.  Dans  repisode  qui  suit,  le 
combat  du  ceste,  \'irgile  s'inspire 
dHom.,  //.,  XXIII,  651-899,  et  de 
Theocr.,  22.  II  a  ete  imite  par  Stace, 
Theh.,  VI,  249;  Val.  Fl.,  IV,  222. 

10.  Ptaesros  :  «  Fortis;  plenuN 
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Adsit  et  evinctis  altollat  bracchia  palmis'.  » 
Sic  ait,  el  geminum  pugnae  proponit  honorem  :       365 
Victori  velarimi-  auro  viltisque  juvenciim; 
Ensem  atque  insignem  galeam,  solacia  victo.  '"' 
Nec  mora;  cnntinuo  vastis  cum  viribiis  ellert 
Ora  Dares'  magnoque  virum  se  murmure  tollit, 
Solus  qui  Paridem  -olitus  contendere  contra,  370 

Idemque,  ad  tumulum  quo/'maximus  occubat  Hector, 
Victorem*  Butem  immani'corpore,  qui  se) 
Bebrycia''  veniens  Amyci  de  genle  ferebat, 
Perculit  et  fulva  moribundum  extendit  harena. 
Talis  prima^  Dares  caput  altum  in  proelia  tollit      375 
Ostenditque  umeroS  latos/alternaque  jaclat   < 
Bracchia  protendens|et  verberat  ictibus  auras. 
Quaeritur  huic  alius'//ncc  quisquam  ex  agmine    tanto 
Audel  adire  virum  manibusque  inducere  caestus. 


animi «  (Servius).  Hnm.,  Od.,  XVIII, 
61  :  KpaotT)  xal  f)'j|j.6;  iyTivwp. 
Cf.  Sen  ,  Epist..  92,  •>-.  —  Le 
combat  du  ceste  est  le  plus  tlange- 
reux. 

1.  Evi7ict''s  palmis  :  manibtcs 
caestu  vinctis.  Le  cesle  etait  une 
sorte  de  gantidet  de  cnir,  furme  par 
des  lanieres  entrecroisees  qui  se 
ratlai'liaient  a  Tavant-bras.  Cette 
arnuire,  lortiliee  par  des  clous  et 
des  baile^  de  plomb,  rendait  les 
coups  de  poing  virjjents  et  parfois 
niiirt  ds. 

2.  IV/a/WOT  se  rapporte  par  zeug- 
ma  a  auro  comnie  a  vitts.  Am-o 
peint  une  imiT^-ssion  vi~uelle  inde- 
terminee;  les  corne-;  de  la  betf  soiit 
dorees  comme  celles  des  viciimfS 
(IX.  627),  011  la  large  bandc  qui 
passe  en  travers  de  son  dos  est 
ornee  de  bruderies  <i'or,  ou  ror 
brille  aux  di^ux  placps.  —  Nuler 
loppo^ition  et  la  place  de  vietori 
&t  de  vicio. 

3  Dares  ne  parait  qu'ici  et  XII, 
:163,  oii  il  meurt,  tue  pnr  Turnus. 
Hom.,  JL,  V,  9  nommc  un  Troyen 


Dares,  qui  -ne  peut  elre  le  compa- 
gnon  d'Enee.  —  Magno  murmure 
ablat  f  librenient  constriiit;  voy.  p 
i:^;.  n.  5.  —  Viruin  :  genitif ;  voy 
p.  140,  n.  I.  —  .'^oHtus  :  errit.  Cc: 
exploils  de  Paris  elaient  racontes 
par  les  poete:^  posterieurs  a  Homerc. 
—  Contra  :  vo».  p.  102,  n.  2. 

4.  Victorem  :  jusque-la,  —  Bu- 
ten  :  ce  Boutes  (BouT'^);)  nest 
cunnu  que  par  ces  ver-;. 

5.  Beb  ycia  :  le^Bebrces  peu- 
ple  thrace  de  Bithynie,  sur  la  mer 
Nuiri-,  rtont  le  nom  disparait  a 
rppoque  histoi  ique.  Lenr  roi,  Amy- 
cus,  piovoquait  tous  les  etrangers 
au  combat  du  ceste.  Quand  les  Ar- 
fronautes  aborderent  sur  sun  rivage. 
il  vuuiut  le-  emppcher  de  faire  leur 
provisiun  (Teau.  Pollux  le  prit  et 
it  lia  a  un  arbre.  Cet  incident  cst 
reproduit  sur  la  ciste  P'icoroni. 
Pollux  linit  par  le  vaimre  et  le 
tuer(ApoIlonius,  II,  1-1  j3;  Theocr., 

22). 

6.  Prima  :  tneunda;  =  pri- 
mi(s.  —  Auras  :  voy.  p.  182,  n.  G. 

7.  Alius  :  un  adversaire,  pa»-. 
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Ergo  alacris'  cunctosque  pufans  excedere  palma,     380 
Aeneae  stetil  anle  pedes,  nec  pki  a  mo  alu-, 
Tum*  laeva  taurum  cornu  lenet  atque  it :  f;ilur  ; 
«  >.ate  dea,  si  nenio  audel  se  credere  pugnae, 
Quae''  fini    slandi?  qi:0  me  decet  usque  teneri? 
Diicere  dona  jube  ».  Cuiicti  simul  ore  frenii-bant 
Dardanidae  reddique  viro  proniissa  juliebant. 

Hic*  gravis  Kntellum  dictis  castigat  Acestes, 
Proximus  ut^  virdante  toro  consederat  herbae  : 
«  Entelle^,  herouni  quondam  fortissime  fi  ustra, 
Tanlane  tam  patiens  nullo  certamine  tolji 
Dona  sines?  tJbi  nunc  nobis  deus'  ille  magister 
Nequiquam  memoratu-  Eryx?  ubi  fama  per  omnem 
Trinacriam  et  >polia  iila  tuis  pendentia  tectis?  » 
Ille*  sub  haec  :  «  Non  iaudis  amor  nec  gloria  cessit 


385 


390 


i.  Alacris,  pour  alacer,  se 
trouve  dans  Terence  ;  alacris  est  la 
formc  normale  du  fi^minin.  — 
Excedfie  palma  :  renoncer  a  dis- 
pnter  le  prix. 

2    Tuin  :  voy.  p.  31G,  n.  9. 

3.  Quae  :  voy.  p.  327,  n.  3.  — 
Joindre  quo  et  ^isque  (tmese). 

4.  Hic  :  temporel.  —  Gravis 
dictis  :  grariler  lociUus,  cf.  274. 

5.  Ut  :  «  comme  ».  Du  sen-;  com- 
paratif  de  ut,  derive  remploi  de 
cette  conjonction  pour  montrer 
dans  quelle  situation  se  trouve  uii 
sujel.  Le  sens  oscille  enlre  lafcep- 
tion  temporelle  et  Paccfption  cau- 
sale.  Aux  v.  3-.>fl-330,  elle  estplutol 
eaiisale,  iri  plutot  temporelle.  mais 
elle  n'e-t  cependant  jamai>  nette- 
ment  lune  ou  l'autie.  Le  plus  sou- 
vent.  nt  attire  ralteiition  sur  une 
circonstani-e  extrrieure. 

6.  EnleUe  :  «  "^ane  sciendum 
hunc,  secuiidiim  Hyginum  qui  de 
familiis  trojanis  scrip  it,  iinum 
Trojanorum  fuisse,  de  quo  Vergi- 
lius  mutat  liistoriam.  «  (Servius.) 
La  ville  sicilienne  d'EnteIla,  chi'z 
les  Elymes,  portait  son  nom  ;  cf. 


73.  —  Voy.  des  repioches  sem- 
bl.ibles  dans  Hom.,  II,  V,  171; 
XV,  440  ;  Od.,  XXII,  2-.>6.  —  Heros 
est  empluve  encore  au  pluriel  (v. 
6B4)puur  designer  leschef-,  les  per- 
sonnases  importants  qui  ont  un 
nom  et  un  role  de  premier  plan  ;  ce 
qui  est  conforme  au  sens  exact  du 
mot.  Voy.  p.  651,  n.  3.  —  Frus- 
Ira  :  eu  vain  maintenant.  puisque 
tu  renoncps  a  donner  des  preuves 
de  cette  vaieurl  ».  De  meme  au 
V.  392,  s'explique  nequiquam  : 
I'  Cet  Eryx  que  tu  proclames  en  vain 
ton  maitre.  » 

7.  Deus  :  cf.  C.ic,  All  ,  IV,  16, 
3  :  «  Deus  ille  noster  [cf.  riobis] 
Plato  » :  D'-  or.,  I.  I(i6  :  «  Te  in  di- 
'■endo  semper  putavi  deum  ».  — 
Ery.c  :  voy.  p.  442,  n  6.  Eryx 
defiait  les  etrangers  au  combat  du 
ceste,  comme  An^ycus.  —  Fama  : 
tua.  —  Trinacriam:  vov  p.  251, 
n.  7.—  h^end  niia  :  II,  504. 

8.  Excus'ssembl.ibi  sd-nisHom., 
II..  VIL  132;  XI,  669;  XXIII,  629. 
—  Gtoria  :  1'amour  de  la  gloire. 
("ette  nuance,  qui  implique  le  re- 
tour  du  sujet  sur  lui-meme,  est  fre- 
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Pulsa  metu;  sed  enini*  gelitlus  tardante  senecta      395 
Sanguis  hebet  frigentque  effetae  in  corpore  vires, 
Si  mihi,  quae  quondam  fiierat  quaque  improbus  iste 
Exsultat  fidens,  si  nunc  foret  illa  juventas, 
Haud  equidem  prelio  inductus  pulchroque  juvenco 
Venissem,  nec  dona  moror*.  »  Sic  deincle  locutus    'tOO 
In  medium  gemines  immani  pondere  caestus 
Projecit,  quibus^  acer  Eryx  in  proelia  suetus 
Ferre  manum  duroque  intendere  bracchia  tergo. 
Obstipuere  animi  :  tantorum*  ingentia  septem 
Terga  boum  plumbo  insuto  ferroque  rigebant.       [^kOb 
Ante  omnes  stupet  ipse  Dares  longeque^  recusat; 
Magnanimusque  Anchisiades^  et  pondus  et  ipsa 
Huc  illuc  vinclorum  immensa  volumina  versat. 
Tum  senior'  tales  referebat  pectore  voces  : 
«  Quid,  si  quis  caestus  ipsius  et  Herculis  arma        'tlO 
Vidisset  tristemque  hoc  ipso  in  litore  pugnam? 
Haec  germanus*  Eryx  quondam  tuus  arma  gerebat; 


quente  dans  la  meilleure  prose  : 
elegantta,  le  sentiment  du  beau,  le 
gout;  rerilas,  ramour  de  la  verite ; 
libertas,  ramour  de  la  liberte; 
scelus,  les  inslincts  criminels ;  of/i- 
cium,  le  sentiment  du  devoir;  etc. 
Cf.  dans  un  sens  reslreint,  fuga, 
la  pensee  de  la  fuite  (XI,  706). 

i.  Sedenim:  mais,  detait.  Voy. 
p.  237,  n.  5.—  Gelidus  :  attribut.— 
Effelae  :  epuisees. 

2.  Nec  dona  mornr  :  «  je  ne 
rn'arrele  pas  a  ces  recompenses,  je 
n'en  ai  cure  «.  Cette  construction 
derive  d'une  formule  par  laqueMe 
le  president  d'une  assemblee  levait 
la  seance  ;  «  Nihil  vos  moramur  " 
ou  Vaccusateur  abandonnait  la 
poursuite  :  «  0.  Sempronium  nihil 
moror  »  (T.-Live,  IV,  42,  8).  — 
Sic  se  rapporte  a  locutus,  deinde 
a  projecit;  cf.  14. 

3.  Quibus  :  ablatif  d'instrument. 
—  Suelus  :  erat.  —  In  proelia 
ferre  monum  equivaut  a  t"  proe- 


lia  congredi  (XI,  631),  conserere 
>na)it(.s.  —  Duroque  :  la  coordi- 
nation  est  employee  au  lieu  d'un 
participe,  intendens  ;  tergo  est  une 
metonymie  pour  cono,  cf.  351. 

4.  Tantorum  tant  etaient 
grands  les  bceufs  dont  le  cuir  (voy. 
n.  precedente)  enorme,  etc.  L'usage 
de  ces  propositions  exclamatives, 
servanl  d'explication,  est  commun 
au  latin  et  au  fran§ais  (Georg., 
II,  301;  III,  112;  IV,  205;  En.,  \. 
11,  etc).  Ce  qu'il  faut  remarquer 
ici,  c'est  que  tantus,  place  en  tete, 
se  met  au  cas  exige  par  la  construc- 
tion  de  la  phrase,  quel  qu'il  soit. 

5.  Longe  est  employe  au  sens  de 
valde  avec  les  verbes  d'eloignement. 

6.  Anchisiades  :  patronymique. 
—  Vinclorum  f&ynco\)t)  volumi- 
na  :  les  replis  des  lanieres. 

7.  Senior  :  Entelle.  —  Caestus  '/ 
et  arma  :  le  ceste  dont  Hercule 
s'arniait  (hendiadyin). 

8.  Gennanus  tuus  :  Eryx  cst  fil^ 
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Sanguine  cernis  adliuc  sparsoque  infecta  cerebro; 

His  magnum  Alciden  conlra*  stetit;  his  ego  suetus. 

Dum  melior  vires  sanguis  dabat,  aemula  necdum     ^ilS 

Temporibus  geminis  canebat  *  sparsa  senectus. 

Sed,  si  nostra  Dares  haec  Troius  arma  recusat, 

Idque  pio  sedet'  Aeneae.  probat  auctor  Acestes. 

Aequemus  pugnas:  Erycis  tibi  terga  remitto, 

Soive  metus.  et  tuNfrojanos"  exue  caestus.  »  420 

Haec  falus,  duplicem*  ex  umeris  rejecit  amictum, 

Et  magnos  membrorum  artus^,  magna  ossa  lacertosque 

Exuit^,  atque  ingens  media  consistit  harenai 

Tum  satus  Anchisa'  caestus  pater  extulit  aequos 

Et  paribus  palmas<^amborum  innexuit  armis.  ^425 

Constitit  in  digitos*  extemplo  arrectus  uterque 
Bracchiaque  ad  superas/interritus  extulit  auras. 
Adduxere  retro  longe  capita  ardua  ab  ictu, 


de  Venus  comme  Enee;  cf.  24.  — 
Sanouine  :  des  etvangers  vaincus 
par  Eryx. 

1.  Alciden  (voy.  p.  634,  n.  7) 
conlra  ■  voy.  p.  102,  n.  2. 

2.  Canebat  :  la  quantite  dis- 
tingue  caneo  Qt  cano. 

3.  Sedel  :  placet.  —  Probal  : 
probatque.  —  Remitto  :  je  fais 
grace.  —  Comparer  ee  ton  avec  la 
jactance  de  Dares. 

4.  Duplicem  amiclum  :  formant 
unedoubleepai5seur(voy.  p.  410,  n. 
4),  suivant  Tusage  des  gens  de  la 
campagne  (Cornelius  Nepos,  Da- 
tame,  3,  2). 

5.  Membrorum  artus  :  les  deux 
raots  sont  synonymes  et  Tun  n'a- 
ioute  rien  a  i'autre  ;  cf.  431,  mem- 
brii;  432,  artui.  On  appelle  ce  ge- 
Ditif,  genitif  didentite.  II  se  ratta- 
che  a  la  Dgure  qui  rapproche  les 
mots  de  meme  racine  ou  de  mfeme 
sens  (figure  etymologiquei :  ep'.5oi; 
vsexo?  (Hom.,  IL,  XVII,  384), 
IJLoXriv  ;j.jAswv  (Euripide,  Alc, 
:M).  Ce  genre  de  fornuile-;  esl  cga- 


lement  voisin  des  pleonasmes  comme 
priina  exordia  (voy.  p.  307,  n.  3) ; 
cf.  Lucr.,  I,  783,  auras  aeris,  et 
771,  aei^ias  aiicas.  Ce  genitif  appa- 
rait  dans  Homere  et  devient  une 
des  recherches  du  style  tragique  en 
grec.  On  le  retrouve  en  latin  dans 
Lucrece  (I,  771,  ros  liquoris  ;  cf. 
777,  ros;  713,  liquor),  puis  dans 
Virgile  (cf.  p.  743,  n.  7),  meme 
chez  des  prosateurs  comme  Vitruve 
et  les  ecrivains  formes  a  la  rheto- 
rique  du  u*  siecle  de  notre  ere  (.\pu- 
lee,  MinuciusFelix,TertuIlien,  etc). 
On  emploie  en  francais  une  epi- 
thete  :  des  membres  enormes. 

6.  Le  vers  422  est  hypermetre  fp. 
113,  n.  1).  —  Cf.  Liieilius,  dans 
.MaiT.,  VI,  1,43:  aMagnaossa  lacer- 
tique  I  adparenl  homini  »  ;  Hom., 
Od.,XVIlI,67.— £'j.'^Ui;  :  veslibus. 

7.  Satus  Anchisa  :  v..y.  IV,  198. 

8.  Digitos  :  des  pieds';  .\pollo- 
lonius,  II,  90  :  i~'  ixpoTaTO'.S".v 
dcp6£i(;...T:65£J5'..  D'autresexpres- 
sions  sont  imitees  de  cet  episodc 
des    Arqonaudques   dans    ■o    qiii 
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Immiscentque  raanus  manibus  pug^namque  iacessunt',  -*-^ 
IHe  peduin  melior  molu/fretusque  juV(Mita,  WO 

Hir  membri>  e!  mole  vaens;  sed  t^rda.  tremenli         '  • 
«ienva^  1  ibanl,  vaslos  quatita,eger  anhelilus  arlus. 
Mul''^  viri  nequiquaii;  inler  se  vulnora  jaclant, 
MuUa  c  ivo  laleri  ingeminant/el  peclore  vastos  ^ 
Dant  sonitus  erratque  aures  et  tenpora  circura        435 
Crebra  raanus,  duro  crepitantsub  vulnere^  malae. 
Stc.t  gravis*  Entellus  nisuqiie^immotus  eodem; 
Corpore  tela  modo  atque  oculis  vigilamibus  exit. 
Ille^,  velut  celsam  oppugnat  qui  molibus  urbem 
Aut  montana  sedet  circum  castella  sub  arniis,-  -  -  440 
Nunc  hos,  nunc  illos  aditu>,  omnemque  pererrat 
Arte  locum  et  variis  assultibus  irritus  urget. 
Oslendit  dextram  insurgens^  Entellus  et  alte 
Extulit  :  ille  ictum  venientem  a  vertice  velox 
1'raevidit  celerique  elapsus  corpbre  cessit;  445 

Entellus  vires  in  ventum  efludit  et  ultro'' 
Ipse  gravis  graviterque  ad  terrara  pondere  vasto     '^^ 
Concidit,  ut  quondam*  cava  concidit  aut  Erymantho 


suit.  Cf.  aussi  Hom.  //.,  XXIH,  686 
avec  4-.'7  ;  687  avec  Wl^  ;  734  suiv. 
avec  461  ;  695  suiv.  avec  468  suiv. 

1.  Lacessunt  :  ce  verbe  signifie 
»  exciter,  |jrovoquer  »,  souvent 
avec  l'idee  accessoire  d'une  aclion 
reciprocjue  des  siijnts;  cf.  VII,  165. 
Donc  :  ils  «  engagent  la  lutte  •. 
■>  2.  Genva  :  deux  syllabes,  par  sy- 
nizese  ;  voy  p.  '235,  n.  4  etcf.  Georg., 
I,  397.  —  Aeger  :  penible,  par  suite 
de  reffort.  —  l'ul'iei'a  :  des  c-oups 
qui  biess-nt  ;  cf.  II,  5'.>9. —  Lateri: 
in  lati(S,  voy.  p.  236,  2.  —  '/'»■- 
cum:  anastrophe,  voy.  p.  102,  n.  2. 

3.  Vulne.e  :  c.  mnie  au  v.  433. 

4.  Uravis  :  pondere.  —  Nisu 
immiilus  endem  :  immonile  d  ns 
retfort  qui  le  fixe  a  la  nieme  plice. 
—  C  -rpnre:  par  un  simple  mouve- 
veinent  du  corps,  sans  bouger  les 
pieds.  —  Tela  :  les  coups.  —  Modo : 


adverbe  —  Exil  :  il  esquive.  —  Ce 
soiit  des  expressions  techniques; 
Cic,  Cat.,  I,  15  :  «  Tuas  pelitiones... 
paiva  quadam  decllnatione  et,  ut 
aiunt,  coipore  elfugi  ». 

5.  lUe  :  bares.  —  Molibus  :  des 
machines;  T.-Liv.,  II,  17,  5  :  «  Vi- 
neis  refectis  aliaque  niole  belli  ». 

6.  Insvrgens  :  cf.  426.  —  A  ver- 
iice  :  d'en  haul;  cf.  Geovg.,  II, 
310.  -     . 

7.  Ultro  :  allant  au  dela,  de  plus. 
—  Gravis,  gr'iviler  :  Hoin.,  //., 
XVI,  776:  xetxo  [XEya?  [xsyaXoj- 

8.  Quondam  :  parfois.  —  Compa- 
raisiin  frequente  dans  Hnmere  (//.. 
XII.,  178  ;  XI V,  4i4;X'  I,  482).— 
Erymaniho  :  mo  itagne  il'Arc  die, 
pres  de  laquelle  Hercule  tua  unsan- 
glier  fameux.  —  Ida  in  magna  : 
monlagne  de  Phrygie  (II,  696). 
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Aut  Ida  in-magna  radicibus  eruta  pinus. 
ronsurgunl  s'udiis'  Teucri  elTrinacria  pubes; 
It  claiior  caelo,  jirimusque  accurril  Acestes 
AcquafVUiu  ue  ab  hutiio  miserans  attoilil  amicum. 
At  non^t^^rdatus  casu  neque  terrilu:.  heros 
Acrior  ad  puanam  redit,  ic  vim  siiscitat  ira; 
Tum-  pudor  incendit  vires  et  conscia  virtus  kbb 

Praecipitemque  Daren  ardens  agit  aeqiiore  toto,    .  .   - 
Nunc  dextra  ingeminans  ictus,  nunc  ille  sini>lra. 
Nec  mora  nec  requies  :  quam  multa  grandine  nimbi 
Culminihus  crepitant,  sic  densis  ictibus  heros   h'^'\ 
Creber  utraque  manu  pulsat  versatque  Daret^.         460 

Tum  pater  Aeneas  procedere  longius  iras 
Et  saevire  animis  Enteilum  haud  passus  acerbis, 
Sed  tinem  iuiposuit  pugn:ie  fessumque  Dareta 
Eripuit,  mulcens  dictis,  ac  taiia  fatur  : 
«  Infelix!  quae  lanta  animum  dementia  cepit! 
Nou  3  vires  alias  conversaque  numina  sentis? 
Cede  deo.  »  Dixitque  et  proelia  voce  diremit. 
Ast*41ium  fidi  aequales,  genva  aegra  trahentem 
Jactautemque  ulroque  caput  crassnmque  cruorem 
Ore  ejectantem  mixtosque  in  sanguine  dentes,. 
Ducunl  ad  naves,  galeamque  ensemque  vocati 
Accipiunt;  palmam  Entello  taurumque  relinquant. 
Hic  victor,  superans  animis  tauroque  superbus  : 
«  Nate  dea  vosque  haec^,  iuquit,  cognoscite,  Teucri. 
Et  mihi  quae  fuerint  juveuali  ia  corpore  vires  klb 
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1.  Studiis  :   avec    des    passions  ' 
opposees.      -       Trinacria :     Sici- 
lienne,  voy.  p.  ■2bl,  n.  7.  —  Caelo  : 
ad  caplvrn.  voy.  p.  -'S?,  n    7. 

2.  Tu7n;  en  .'Ulie;  cl'.  I.  16'..  — 
Pudnr  :  riuimilialion. —  Daren  : 
seul  exemple  ,le  cetle  furme  daci-u- 
satif;  cf.  460,  Darctn,  apres  Da- 
rflis  ('i83).  Uii  Irouve  de  meme 
Chreinein,  Chiemeta,  Chremetem; 
voy.  notre  cdition  classique   d'Ho- 


lace,  p.  358,  n.  9.  — Aequore  \ 
cainpi).  — Ille  renforce  i'upposition; 
voy.  p.  '335,  n.  6. 

3.  Xon  :  nonnf  ;  voy.  p.  18,  n  4. 
—  Oeo  :  voy.  I    ,651. 

4.  Asl  :  voy.  p  24n,  n.  4.  — 
Gi-nva  :  vuy.  432.  —  Utroque  :  ad- 
verhe.  —  Vocaii  :  par  le  lieraut; 
cf.  244. 

b.  Haeo  annonce  les  deu.x  propo- 
sitions  groupees  par  et  repeie. 
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Et  qua  servetis  revocatum  a  morte  Dareta  ». 

Dixit,  et  adversi  contra  stetit  ora  juvenci, 

Qui  donum  adstabat  pugnae,  durosque  reducta'» 

Libravit  dextra  media  inter  cornua  caestus, 

Arduus,  effracto(^Le  illisit/in  ossa  cerebro.  ^     kSO 

Sternitur  exanimisque  tremens  procumbit  humi*  bos. 

llie  super'  tales  effundit  pectore  voces  : 

«  Hanc  tibi,  Eryx,  meliorem  animam  pro  morte  Daretis 

Persolvo;  hic  victor  caestus  artemque  repono.  » 

Protinus*  Aeneas  celeri  certare  sagitta  k8b 

Invitat  qui  forte  velint  et  praemia  ponit, 
Ingentique  manu  ^  malum  de  nave  Seresti 
Erigit,  et  volucrem  trajecto  in  fune  columbam, 
Quo  tendant  ferrum,  malo  suspendit  ab  alto. 
Convenere  viri  dejectamque^  aerea  sortem  490 

Accepit  galea,  et  primus  clamore  secundo 
Hyrtacidae  ante  omnes  exit  locus  Hippocoontis'; 
Quem  modo  navali  Mnestheus*  certamine  victor 
Consequitur,  viridi  Mnestheus  evinclus  oliva. 
Tertius  Eurytion'',  tuus,  o  clarissime,  frater,  495 

Pandare,  qui  quondam  jussus  confundere  foedus, 


1.  Reducta:  ramene  en  arriere; 
mouvement  plus  fort  que  adduco 
(vov.  p.  449,  n.  8)  ;  de  meme,  X, 
552";  XI,  605  ;  XII,  307. 

2-  Humi,  non  in  humum  ;  on  le 
voit  a  terre,  tanl  est  rapide  la 
chule  ;  cf.  336.  —  Sur  la  fin  de  vers, 
voy.  p.  104,  n.  1.  Exemple  celebre 
d'harmonie  imitatlve. 

3.  Super :  adverbe.  —  Meliorem : 
que  Dares,  qu'une  victimehumaine; 
cf.  au  contraire,  XII,  296.  Voy.  p. 
487,  n.  1.  —  Repono  :  voy.  p,  55, 
n.  10. 

4.  Le  combat  de  Tarc  est  un  epi- 
3ode  imile  d'Hom.,  II.,  XXlll,  850- 
»83.  —  Cf.  291-292. 

5.  Ingenti  ^nanu  :  la  maiu  puis- 
~ante  d'un   heros,   '/^'P'    ~^'/MTi 

Honiere).  —  Dans  loul  cc  morccau, 


faire  attention  a  la  quantite  de  ma- 
lum.  —  Trajecto  :  la  corde  passe 
dans  une  patte  de  la  colombe  et 
forme  un  nceud,  cf.  510.  — Quo  : 
adverbe,  pour  ad  quam. 

6.  Dejectam:CesAT,  B.C., 1,6, b  : 
«  Eorum  sortes  dejiciuutur  ». 

7.  Hippocoon  estinvente  par  Vir- 
gile  ;  un  Hyrtacus  est  le  pere  d'A- 
sius,  dans  Hom.,  li.,  Xlll,  759. 
Cf.  IX,  406. —  Primus  locus :  sors 
qiiae  primum  locum  adscribit. 

8.  Mnesiheus  :  tov.  p.  148,  n. 
I. 

9.  Eurytion  paraft  aussi  aToir  ^te 
invente  par  Virgile  :  Pandaros,  flls 
de  Lycaon,  etait  un  des  chefs  des 
Lyciens  ;ses  e.xploits  sont  racontfe 
dans  les  livres  IV  ei  V  de  Vlliadr  : 
il  perit  de  la  main  de  Diomcde. 
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In  medios  telum  torsisti  primus'  Achivos. 
Extremus  galeaque  ima  subsedit  Acestes*. 
Ausus  et  ipse  manu  juvenum  temptare  laborem. 
Tum  validis  flexos  incurvant  viribus  arcus 
Pro  se  quisque  viri  et  depromunt  tela  pharetris. 
Primaque  per  caelum,  nervo  stridente,  sagitta 
Hyrtacidae  juvenis  volucres  diverberat  auras, 
Et  venit^  adversique  infigitur  arbore  mali. 
Intremuit  malus  timuitque  exterrita  pennis 
Ales  et  ingenti  sonuerunt  omnia  plaiisu.   ■_  ■ 
Post  acer  Mnestheus  adducto  constitit  arcu, 
Alta  peten=!,  pariterque  oculos  telumque  tetendit. 
.\st*  ipsam  miserandus  avem  contingere  terro 
Non  valuit,  nodos  et  vincula  linea  rupit 
Quis  innexa  pedem  malo  pendebat  ab  alto  : 
Illa  Xotos  atque  atra  volans  in  nubila  fugit. 
Tum  rapidus,  jamdudum  arcu  conlenta  parato 
Tela  tenens,  fratrem»  Eurytion  in  vota  vocavit; 
Jam  vacuo  laetam  caelo  speculatus  et  alis 
Plaudentem,  nigra  figit  sub  nube  columbam. 
Decidit  examinis  vitamque  reliquit  in  astris 
Aetheriis  fixamque  refert  delapsa  sagittam.. 
Amissa^  solus  palma  superabat  .\cestes; 
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1.  Pnmus  :  a  rinstigation  de 
Pallas,  Pandaros  lanca  contre  Me- 
neias  la  fleciie  qui  rompait  une 
treve  (Hom.,  II. ,  IV,  88  suiv.). 

2.  Siibsedi'  Acestes :  le  nom 
d'Aceste  resta  au  fond.  Extremus, 
galea  ima  sont  deux  determina- 
lions  attributives  despece  dilTerente; 
cf.  VI,  64 1,- 

3.  1'e-nil  :  afrive  au  but.  —  Ti- 
muil  pennis  :  montra  sa  peur  en 
battant  df  s  ailes.  —  Platisu  :  spec- 
tantium.  xiXioT.Tav  'Ayatoi 
(Hom.,  IL,  XXIII,  8t)9).  Vingle  a 
soin  de  meler  toujour.*  au  recit  des 
jeux  la  peinture  des  sentiments  ex- 
ciles  chez  les  speetateurs.  Cf.  491. 


Omriia  ne  permet  pas  d'appliquer 
pUiusu  aux  ailes  de  la  colombe.  — 
Adducto:  voy.  p.  449,  n.  8. 

i.Ast :  voy  p.  240,  n.  ^.—  Ipsam. 
par  opposition  a  nodos  (voy.  488) 
et  a  vincula.  —  Contingere  :  inti- 
nitif  construit  avec  valuit,  voy.  III, 
4)5.  —  Quis  :  quilnis.  — Xulos  : 
pour  les  vents  en  seneral. 

5.  Fratrem  :  Paudaros,  qu'Eu- 
rytion  invoque  comme  un  dieu. 

6.  Amissa  :  pour  Aceste,  puis- 
quelle  est  acquise  a  Eurytion.  — 
Superabat  =  supererai.  — Paler  : 
terme  de  veneration,  le  heros.  Ce 
teimeest  place  eomme  i7<edu  v.  457, 
pour  rappeler  Tidee  du    sujet.   La 
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Qixi  tatnen  aerias  telum  contorsit  in  auras,  520 

Ostentans  arlemque  p  ter  arcumqiie  sonantem. 
Hic*  ocuiis  subitum  objicitur  maguoque  futunim 
Augurio  nionstrum:  docuit  post*  exitus  ing^ns' 
Seraque  teriifici  cecinerunt  ouiina  vates. 
Nanjque  volans  liqiiidis*  in  nubibusarsit  harundo 
Signavitque  viam  flauimis  tenuesqiie  recessit  526 

Consunipta  in  ventos  :  caelo  ceu^  saepe  retixa 
Tianscurrunt  crinemqiie  volan  ia  sidera  ducunt. 
Attonitis^  haesere  animis  siiperosque  precati 
Trinarrii  Teucrique  viri    nec  maximus  omen  530 

Abnuit  Aeneas;  sed  laetum  amplexus  Acesten 
Muneribus  cumulat  magnis  ac  talia  fatur  : 
«  Sume,  pater:  nam  te  voluit  rex  magnus  Olympi 
Talibus  auspiciis  exsoriem'  ducere  honores. 


tmale  du  mot  est  allongee  au 
temps  forl.  —  .Ir/em  arcumqiie 
sonanlem  :  son  liabilete  a  tendre 
Tarc  el  a  le  faire  retentir.  Virgile  a 
reparti  haliilement  entre  les  trois 
concurients  les  deiails  descriptifs. 

1.  Hic  :  teniporel.  —  iiagno  au- 
gurio  :  dune  grande  portee  pro- 
phetique. 

2.  Post :  dans  la  suite. 

3.  Exilusingens:  rissnedefacte 
d'Aceste  fut  un  siyne,  un  enseigjje- 
ment  considerable  {ingens  estattri- 
but).  Ce  qui  explique  les  tardives 
interpretalions  des  devins. 

4.  Liquiilis  :  trans,  arents.  — 
//«.  -Knrfo  =  sagitla. 

5.  Ce-i  :  p.  IHo.  n.  7.  —  Refiua 
sidi-ra  ;  les  etuiles  lilantes,  oppo- 
sees  aux  sidcra  fira  ou  arriija. 
Caelu  depend  de )  efixa.yoy. Georg. , 
I,  3t)j. 

6.  Altointis  :  les  devins.  inter- 
pretes  des  prrsages  sont  effrayes 
(j-'4,  terrilici)\  la  multitu.ie  des 
Siciiiens(7»'(/(ar)'ij)  el  de^  Troyens 
ne  sait  que  penser.  Mais  Enee  n'e- 
carte  pas  le  presage  {nec  =at  non); 
cf.  III,  36.  II  y  voit  une  distinction  | 


pour  Aceste.  Virgile  ne  sest  pas 
explique  plus  clairement.  On  a  donne 
■i  exitus  le  sens  d'evenement  et 
cherche  quel  evenement  designait 
le  prodige.  Mai^  faut-il  voir  partout 
des  allusions'?  Airgib-  a-t-ii  voulu 
dire  autre  chnse  qiie  ce  qu'il  a  ilit? 
11  ne  parle  pas  d'une  eiitreprise, 
dabord  sanglante,  puis  heureuse  : 
cela  est  une  com  iliation  faite  par 
lesediteursi-nte  ies  inierprelations 
terrilianles  des  devins  et  la  joie 
inspiree  d'Enee.  Virgilc  oppose  ces 
deux  attitudes  :  rherclifr  a  les  con- 
cilier,  est  a  renconlre  de  son  des- 
sein.  La  multitude  n'est  pas  de 
Tavis  des  devins,  comiiie  le  dit  Sab- 
ba  ini ;  elle  est  hesitante  et  placee 
eiitie  U  crainte  et  la  cunliance. 
.lupiter  designe,  par  ce  jirodige,  le 
vrai'  vainqiieur  :  rien  de  plns.  Ce 
n'est  pas  la  premit-re  fuis  que  Vir 
gile  raille  lesde.ins,  voy.  IV,  65. 
i:nee,  le  heros  consacn''  pkr  le  des- 
tin,  a  plu^  de  lumif-res  que  lous  les 
auspices  professionnels. 

7.  Exso-lem  :  quoique  e.vclu  par 
le  sort,  qui  lui  avait  donne  le  der- 
nier  rang  (498).—  Ducere  Iwnores  : 


LIVRE  V. 


471 


Ipsius'  Anchisae  lonp-aevi  hoc  munus  hahebis,        535 
Cratera  injpressum  signis,  qiietii  Thracjus  olim 
Anchisae  genitori  in*  inagno  munere  Cisseus 
Ferre  sui  dederat  uionumenlum  et  pignus  amoris.  » 
Sic  fatus,  cingit  siridanti  tempora  lauio 
Et  primum  ante  omnes  vii-torem  apjiella   Aceslen. 
JNeo  b  mns  Eur^tion  praelato  invidit  honori^,  5il 

Quamvis  soiiis  avem  caeio  dejecit  ab  allo. 
^  Proxiiuus  ingreditur  donis*  q  li  vincuia  rupit;ii>^" 
Extremus,  volu  ;ri  qai  fi\it  liarundine  malum. 

At  pater  Aeneas,  nond  im  certamine  misso,  5i5 

Gustodem  ad  sese  comitemque  impubis  luli 
Ep\tiden^  vo  at  et  lidam  sic  latur  ad  aurem  : 
«  Vade  age,  et  Ascanio,  si  jam  puerile  paratum 
Agmen  habet  secum  cursusque  instiuxit  equorum 
Ducat  avo**  turmas,  et  sese  ostendal  in  armis,  550 

Dic,  »  ait.  Ipse  omnem  longo  decedere  circo 
Infusum  populum  et  campos  jubet  esse  patentes. 
Incedunt  pueri'  pariterque  ante  ora  parentum 


recp.voir  des  honaeurs,  une  recom- 
pense. 

1.  Ipsius  :  dactyle.  —  Cratera: 
voy.  p.  159,  n.  10.  —  Signis  :  de 
dessins. 

2.  In  :  en  siiise  de,  a  lifrede  ;  cf. 
Cic,  !>)•.,  Iit,  17  el  i8. — Cissee,  roi 
de  Thrace  iHom.,  //.,  XI,  T2i) :  voy. 
ia  note,  X,  loz.  -  Ferre  dederal  : 
voy.  p.  24i,  n    2. 

3.  Pritelalo  honoH  :  honori 
leddito  ei  qui  prafferlur  \  l"epi- 
Ihele,  qui  convienl  a  rhomme,  est 
transportee  a  rhonnenr  i(u  il  lecoit 
(hjpallige;  voy.  p.  xxxii).  — Quain- 
vis,  cunjiinciion  el  avec  lindicatif, 
est  un  exemple  unique  dans  VE- 
neide.  II  n".  a  dans  Virgile  qu'un 
aulr-  exeinpli',  Buc.  3,  8*. 

4.  Donis,  datif  :  ><  ad  duna  »  {Ser- 
vius);  voy.  p.  237,  n.  7. 

5.  Epilyden  :  le  fils  d'Epytos, 
appele    Periphas     par    Hom.,   fl., 


XVII,  323  ;  cet  Epytos  n'a  rien  'de 
commun  avec  celui  que  Virgile  a 
imagine  II,  339.  Cf.  257. —  Ad  au- 
rem :  le  jeu  troyen  est  unesurprise 
pour  la  loule, 

6.  ,4 1-0  :  datif ;  en  rhonneur  de 
son  grand-pere  (voy.  p.  9o,  n.  6, 
cui).  —  lurmas  :  pelotons  de  ca- 
valiers.  Dans  rarmee  rumaine,  la 
turrna  e^t  runite  tactique  et  doit 
se  Cumpuser  de  trenle  clievaux.  Le 
Le  niul  est  ordinaire  a  propos  des 
jeiix  troyi-ns. 

7.  Incedunt  pueri  :  le  carrou- 
sel  que  vj  dt-crire  Virgile  est  dijnne 
par  hii  cumnie  une  institution  creee 
par  Enne.  II  rattaclie  ainsi  a  la 
iegendi?  truyenne  quintite  d'usages 
relicjieux ;  'voy.  III,  405,  VIH, 
2f!5,  etc.  Les  jeux  troyens,  lusus 
Trojae,  npparaissent  au  temps  de 
Sulla  (Plutarque,  Caton  d'Utijue, 
3),    furent    renouveles    par    Jules 
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Frenatis  lucentin  equis,  quos  omnis  euntes 
Trinacriae  mirata  fremit  Trojaeque  juventus. 
Omnibus  in  raorem  tonsa*  coma  pressa  corona; 
Cornea  bina  ferunt  praefixa  hastilia  ferro, 
Pars  leves  umero  pharetras;  it  pectore  summo 
Flexilis  obtorti  per  colluni  circulus  auri*. 
Tres  equitum  numero^  turmae.  ternique  vagantur 
Ductores ;  pueri  bis  seni  quemque  secuti 
Agmine  partito  fulgent  paribusque  magistris. 
Una  acies  juvenum*,  ducit-quam  parvus  ovantem 
Nomen  avi  referens  Priamus,  tua  clara,  Polite^, 
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Cesar,  et  relablis  par  Auguste 
comme  une  institution  reguliere. 
Mais  ils  elaient  sans  doute  plus 
anciens.  Festus  explique  de  vieux 
verbes,  amptruare,redainptruare, 
par  les  evolutions  d'un  cavalierou 
d'un  danseur  (p.  9  et  270),  ce  qui 
suppose  un  substantif  troja,  signi- 
fiant  0  voltes,  evolutions  ».  Quand 
les  souvenirs  troyens  furent  de 
mode,  un  jeu  de  mots,  par  une 
fausse  etymologie,  permit  de  ratta- 
clier  le  lusus  trojae  a  la  legende 
dEnee.  A  daterd'.\uguste,  le  lusics 
Trojae  fait  partie  des  jeux  ordinai- 
res  du  Cirque.  Des  jeunes  gens  de 
grande  naissance  formaient  deux 
esca  Irons,  d'anciens  et  de  nou- 
veaux;  d'autres  conduisaient  des 
chars  a  deux  ou  quatre  chevaux,  ou 
bien  sautaient  dun  cheval  sur  un 
autre  (Suetone,  J.  Ces.,  39). 

1.  Tonsa  corona:\oy.  p.  169, 
n.  5.  La  couronne  est  sur  le  casque 
(673),  comme  dans  le  cas  d'Umbro, 
VII,  751.  -  Bina  ;  cf.  I.  313.  — 
Praefixa  ferro  :  quibus  praefi- 
xum  est  ferrmn  :  cf.  VII,  817. 
.'  3.,  Un  cercle  (uii  coUier)  d'an- 
4eadx  d'or  tordus  et  entrecroises. 

3.  \umero  :  en  tout.  —  Temi 
=  ti-^s  (voy.  p.  256,  n.  7).  Chaque 
peloton  comprend  douze  cavaliers 
{his  seni)  sous  la  conduite  d'un  des 
trois  chefs  {dxctores),  Le  peloton 


s'aTance  sur  deux  files  paralleles  de 
six  cavaliers.  Les  ecuyers  qui  onl 
forme  les  cavaliers  (magistri,  conii- 
tes,  custodes),  sonl  au  nombre  de 
deux  par  peloton,  symetriquement 
disposes  (paribus),  en  serre-flle. 
Le  nombre  trois  jouaitun  role  dans 
cette  disposition,  comme  dans  Tan- 
cienne  organisation  romaine.  Ser- 
vius  voit,  dans  les  trois  pelotons, 
un  rapport  avec  les  Tilies,  les 
Ranines  et  les  Luceres,  qui,  sui- 
vant  Varron,  etaient  les  trois  tribus 
primitives  du  peuple  romain,  mais 
d'apres  d'autres  (Tite-Live,  1, 13,  8), 
les  trois  centuries  primitives  des 
cavaliers.  A  l'origine,  cavalier  et 
noble  est  tout  un  ;  la  cavalerie  esl 
le  corps  oii  servent  les  jeunes  gens 
appartenant  au  premier  ordre  de 
TEtat. 

4.  Una  acies  juvenum  :  la  des- 
cription  se  poursuit  par  deux  phra- 
ses  nominales;  voy.  p.  401,  n.  3. 
Le  verbe  francais  qu'il  faut  meltre 
est  lacile  a  trouver. 

5.  Polite.  yocalifde  PoUtes,  dont 
la  mort  est  raconlee,  II,  526.  Cest 
ce  qui  oblige  Virgile  a  donner  au 
fils  de  Polites,  Priam,  la  fondation 
qu'un  autre  recit,  suivi  par  Caton 
dans  ses  Origines,  attribuait  au 
pere.  —  Auctura  Italos  :  en  fon- 
dant  Politorium,  ville  du  Latium, 
detruitepar  AncusMartius(T.-Live. 
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Progenies,  auctura  Italos  ;  quem  Thracius  albis        565 
Portat  equus  bicolor  maculis,  vestigia'  primi 
Alba  pedis  frontemque  ostentans  arduus  albam. 
Alter  Atys',  genus  unde  Atii  duxere  Latini, 
Parvus  Atys  pueroque  puer  dilectus  lulo. 
Extremus,  formaque  ante  omnes'  pulcher,  lulus      570 
Sidonjo  est  invectus  equo,  quem  candida  Dido  <^\ 
Esse  sui  dederat  monumentum  et  pignus  amoris*. 
Cetera  Trinacriae  pubes  senioris  Acestae 
Fertur  equis. 

Excipiunt  plausu  pavidos^  gaudentque  tuentes     575 
Dardanidae  veterumque  agnoscunt  ora  parentum. 
Postquam  omnem  laeti  consessum  oculosque  suorum 
Lustravere^  in  equis,  signum  clamore  paralis 
Epytides  longe  dedit^nsonuilque  tlagello.  ;^-v<( 

Olli''  discurrere  pares  atque  agmina  terni  580 


I,  33,  3).  Cf.  p.  426,  n.  7.  —  Thra- 
cius  :  epithete  d'excellence,  voy. 
p.  159,  n.  3.  Hesiodp,  (Euvres, 
507    :  ©pfiXTi    tTT-OTpd-vO;. 

1.  Vesligia  :  ce  mot  est  syno- 
nyme  de  pe^  en  poesie,  ou  il  desi- 
gne  proprement  la  partie  du  pied 
qui  mariiue  son  empreinte  sur  le 
sol ;  CatuUe,  64,  16'i  :  «  Candida 
permulcens  liquidis  vestiiria  lym- 
pliis  ».  Mais  ici  et  plu-;  loin,  VII, 
689,  vestiffia  pedis  a  le  seus  ^ene- 
ral  fle  pes.  Unf  ancienne  explication 
donne  a  vesligia  le  sens  de  c  mar- 
qucs  » ;  mais  cela  n"est  po^sible 
qu'avec  la  nuance  de  «  trares  lais- 
sees,  vestiges  «.  —  Primi  pedis  : 
le  commencement  du  pied  (voy. 
p.  191,  n.  9),  la  partie  du  pied  qui 
est  immediatement  au-dessus  du 
sabot. 

2.  Aiys  est  un  nom  choisi  par 
Virgile  pour  rappeler  la  gens  Atia. 
Une  Atia,  Olle  de  Julie,  la  soeur  de 
Jules  Cesar,  etait  mere  d'Auj;uste. 
L'amitie  d'Iule  et  d'Atys,  que  sou- 
lignent  li^s  ariifices  du  slyle  {Atys 
Atys,  puero  puer)  presage  Tunion 
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des  deux  familles.  —  Latini  :  «  De 
qua  (Atia)  Antonius  ait  :  Aricina 
maler  »(Serviiis).  M.  Atius  Balbus, 
grand-pere  maternel  d'Auguste  , 
elait  dAricie,  buurg  latin  situe  au 
pied  des  monts  d'Albe. 

3.  Anle  omnes  :  voy.  p.  294, 
n.  1.  —  tiidonjo  :  Phenicien.  Syni- 
zese,  voy.  p.  -235,  n.  4. 

4.  Cf.   538.    —  Esse  :   vt  esset.  -^ 
Apres  des  veibes  divers,  on  trouve,    ; 
rarement,  meme  en  poesie,  linlini-    f 
tif  au  lieu  dune  pr.position   finale  y 
(Riemann,  Synl.  Lut  ,  S  245,  r.  2  6). 
Ceite  ronstruction    ne  differe   pas 
essentiellement  decelle  quiest  I  ob- 
jet  de  la  n.  2  de  la  p.  242. 

5.  Pavidos  :  d'eniotion,  d'em- 
barras.  —  Dardanidae  :  voy,  p. 
275,  n.  12. 

6.  Lustravere :  ont  fait  le  tour  de 
la  piste;  Marri.be,  III,  5,  7  :  «  Lus- 
trare  si-nilicat  cncumire  ». 

7.  Olli  :  voy.  p    255,  n.  4. —  Dis- 
currere:  remaiqiier  la  quanlite  de  ^ 
ces  verbes.  Apres  avuir  delile  sur 
deux   rangs,     les    deux    liles    font 
qOart  de  tour  et    les  cavaliers    &e 

32 
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L'ENfilDE. 


Diductis  solvere  choris  rursusque  vocati 

Convertere  vias  infestaque  tela  tulere. 

Inde  alios  ineunt  cursuslaUosque  recursus 

Adversi  spatiis*  alternosque^iorbibus  orbes 

Impediunt  pugnaeque  cient  simulacra*  subarmis;  585' 

El  nunc  terga  fuga  nudant,  nunc  spicula  vertunt 

Infensi,  facta  pariter  nunc  pace  feruntur^. 

Ut  quondam  Creta  fertur  Labyrinthus*  in  alta^ 

Parjetibus''  textum  caecis  iter  ancipitenique 

^NIille  viis  habuisse  dolum,  qua'  signa  sequendi       590 


lournenl  le  dos  ;  ainsi  ils  se  sfpa- 
rent  (dis-)  egalement  (pares)  ei 
courent  en  formant  de  cliaque  coie 
deux  chffiurs  separes  {diduclis) 
composes  chacun  de  trois  groupes 
{Iprni).  Chacun  de  ces  ^roupes, 
itant  la  moitie  d'un  peloton,  cum- 
prend  six  cavaliers.  On  ne  voit  pa> 
ce  que  deviennent  les  chefs.  Cepen- 
dant,  rursus  vocali  suppose  quils 
sont  restes  en  piace,  au  milieu  de 
la  piste.  A  l'ordre  donne,  les  cava- 
liers  se  retournent  {cowersere 
vias)  et  les  deui  lignes  fondent 
Tune  sur  rautre,  armes  dresseesf 
On  peut  supposer  que  chaque  sub- 
division  du  peloton,  turma,  estcon- 
dnite  par  un  des  deux  inslructeurs. 

1.  Adversi  spatiis  :  apres  la 
charge  simulee,  faiteenlignedroite . 
ils  font  d'autres  evolutions  en 
s'eloignant  et  en  revenant  sur 
des  champs  opposes.  Cela  est  la 
proposition  generale,  quiestensuite 
precisee  :  ils  f.rment  des  cercFes 
qui  se  recoupent  nnituellement  et 
donnent  rimage  de   la   melee. 

2.  Cient  simulacra  :  Lucr.,  II, 
41. 

3.  Pariler  feruiiiur  :  ils  s'avan- 
cent  en  liles  symctriques,  comme 
en  arrivanl  sur  la  piste 

4.  Labyrinthus  ;  edificede  Cnos- 
sos,  oeuvre  de  Dedale,  qui  ctait 
celebre  par  U  complication  de  son 
plan  et  dans  lequel  Minos  enferma 


le  Minotaure.  Les  fouilles  de  Crete 
onl  montre  que  la  legende  n'avail 
fait  qu'embellir  la  realite.  On  a 
trouve  a  Cnossos,  dans  le  palais  de 
Minos,  une  serie  de  cellules  com- 
pliquees  servant  de  magasins  et  de 
tresors.  Le  nom  de  labvrinthe  parait 
se  rattaeher  au  mot  labrus,  «  ha- 
che  «,  que  Plutarque  donne  aux  lan- 
gues  non  helleniques  d'.Asie  Mi- 
neure.  Le  signe  de  la  double  hache 
est  un  symbole  religieux  qui  figure 
dans  le  palais  de  Cnossos,  notam- 
ment  dans  les  chambres  du  tresor. 
Voy.  VI,  14.  Virgile  parait  s'inspi- 
rer  de  Calulle,  64,  112,  et  sert  de 
modele  a  Ovide,  Afel.,  VIII,  159; 
Pline,  iV.//..  XXXVI,  85. 

5.  Alta  :  Tile  est  traversee  par 
une  chaine  dont  les  sommets  depas- 
sent  2000  metres  (Monts-Blancs,  a 
rouest,  2440;  Ida,  au  centre,  2418; 
Dicte,  a  Test,  2158). 

6.  Parjeiibus  ;  synizese,  voy.  p. 
235,  n.  4.  —  Caecis  :  sans  ouver- 
tures.  —  Dolum  :  la  perfidie  qui 
enchevetre  mille  routes  et  rend 
incertain  celui  qui  est  entre. 

7.  Qua  :  ut  ea  ratione.  —  Signa 
sequendi  :  quae  quis  sequereiur 
ut  exirei.  —  Indeprenstts  et  irre- 
nieabiiis  error  :  une  marche  a  Ta- 
venture  oii  Terreur  est  insaisissable 
et  ne  peut  etre  corrigee  par  un  re- 
tour  sur  ses  pas.  Cf.  Racine,  Phx- 
dre,  II,    V,  v.  649    ;    «    Par  vous 
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Falleret  indeprensus  et  irremeabilis  error  : 
Haud  alio  Teucrum*  nati  vestigia  cursu 
Impediunt  texuntque  fugas  et  proelia  ludo. 
Delphinum  similes,  qui  per  maria  umida  nando       59^ 
Carpathium^Libycumque  secant  [luduntqueper  undasl. 
Hunc  morem  cursus  atque  haec  certamina  primus 
Ascanius,  Longani  muris  cuni  cingeret  Albam'. 
Rettulit  et  priscos  docuit  celebrare  Latinos, 
Quo  puer  ipse  modo,  secum  quo  Troia  pubes. 
Albani  docuere  suos:  hinc  maxima  porro* 
.\ccepit  Roma  et  patrium  servavit  honorem  ; 
Trojaque  nunc^,  pueri  Trojanum  dicitur  agmen. 
Hac  celebrata  tenus  sancto  certaraina  patri.  t^*^^ 

Hic^  primum  Fortuna  fidem  mutala  novavit. 
Dum  variis  tumulo''  referunt  sollemnia  ludis, 
Irim  de  caelo  misit  Saturnia  Juno 
Iliacam  ad  classem  ventosque  aspirat  eunti, 
Multa  movens,  necdum  antiquum  saturata  dolorem. 
Illa,  viam  celerans  per  mille  coloribus®  arcum. 
Nulli^  visa,  cito  decurrit  tramite  virgo.  610 


600 
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aurait  peri  le  monstre  Je  la  Crete.  | 
.Malgre  tous  les  detours  de  sa  vaste 
retraite.  |  Pour  en  developper  lem- 
barras  incertain,  |  Ma  soeur  du  til 
fatal  eut  arme  votre  main  |  .  .  C"est 
moi,  Prince,  c'est  moi,  donl  Tutile 
secours  |  Vous  eiit  du  labyrinthe 
enseigne  les  detours  ». 
/'   1.  reucr«ni:genitifip.l40,n.  1). 

2.  Carpalhium  :  la  mer  de  Car- 
pathos  est  a  lest  de  lile  de  Carpa- 
thos  entre  Rhodes  el  la  Crete.  — 
Ludunlque  per  undas  :  interpo- 
lation;voy.  les  N.otes  critiques. 

3.  Albam:  \0Y.  p.  236,  n.  3.— 
FeltuUt  :  reprit.  —  Quo  modo  : 
eo  modo  quo  celehraverat. 

4.  Po7'ro  signirie  proprement  : 
devant  (VI,  711),  plus  avant,  en 
allant  toujours  en  avant ;  d'ou :  dans 
la  suite  des  temps, 

5.  Trojaque  itunc  :  dicUur  hi- 


dus;  voy.  p.  471,  n.  7.   —  Hac... 
tenus  :  tmese. 

6.  Hic  :  temporel.  —  Primum  : 
depuis  larrivee  des  Troyens  en 
Sicile.  —  A'ovavit:  novam  attulit ; 
nova  fides  est  une  perfidie ;  en 
meme  temps,  est  exprimee  lidee 
d'un  changement  profond. 

7.  Tumuto  :  datif  ;  voy.  p.  236, 
n.2.  —  Irim  :  voy.  p.  437,  n.  3,' 
—  tialurnia  Juno  :  voy.  p.  237, 
n.  8.  —  Aspirat  :  transitif;  voy' 
IV,  223.  —  MuUi  moverts  : 
animo.  —  Dolorem  :  accusatif  de 
relation  a  la  maniere  grecque;  voy 
p.  260,  n.  3.  Sur  cette  douleur,  vov 
I,  23.  ' 

-8.  Mille  coloribus  depend  de 
arcvm. 

9.  NuUi  :  voy.  p.  267,  n.  7. 
L'arc-en-ciel  n'est  pas  Iris,  mais 
ie  chemin  d'Iris. 
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Conspicit  ingentem  concursumet  litora  lustrat 

Desertosque  videt  portus  classfmque  relictam. 

At  procul*  in  sola  secretae  Troades  acta 

Amissum  Anchisen  flebant  cunctaeqne  profundum     _  , 

Poutum  aspectabant  flenles*.  «Heu!  tot  vada  fessis615  ' 

Et  tantum  superesse^  maris!  »  vox  omnibus  una. 

Urbem  orant;  taedet  pelagi  perferre  laborem. 

Ergo  inter  medias  sese  haud  ignara*  nocendi 

Conjicit  et  faciemque  deae  vestemque  reponit. 

Fit  Beroe^,  Tmarii  conjunx  longaeva  Dorycli,  620 

Cui  genus  et  quondam  nomen  natique  fuissent. 

Ac  sic^  Dardanidum  mediam  se  matribus  infert  : 

«  0  miserae,  quas^  non  manus,   inquit,  Achaica  bello 

Traxerit  ad  letum  patriae  sub  moenibus !  o  gens 

Infelix!  cui  te  exitio  Fortuna  reservat?  626 

Septima*  post  Trojae  excidium  jam  vertitur  aestas, 

Cum  freta,  cum  terras  oranes,  tot  inhospita  saxa 

Sideraque^  emensae  ferimur,  dum  per  mare  magnum 


1.  ProcwJ :  a  part;  cf.  Hor.,  Sa<., 
II,  6,  105.  Voy.  p.  A94,  n.  3.  Con- 
formement  a  l'usage  ancien,  qui 
n'elait  plus  en  vigueur  au  temps 
de  Virgiie,  les.ferames  ne  sont  ad- 
mises  a  aucun  spectacle  public.  - 
Acta  :  de  dxxTi ;  deja  dans  Ciceron. 
—  Profundum  :  cette  epitliete  fait 
ressortir  Timpuissance  des  femmes 
et  produit  une  harmonie  trainante 
;}ui  se  conlinue  au  v.  suivant. 

2.  Flenlcs,  repele  /lebanl;  elles 
passent  du  deuil  d'Anchise  aux 
pleurs  qu'ellps  versent  sur  elles- 
memes  Tandis  que  les  hommes 
puisent  la  force  et  la  confiance  dans 
les  jeux  et  rexereice,  les  femmes 
s'abandonnent  a  la  douleur.conseil- 
lere  de  deoouragement. 

3.  Superesse  :  exrlamatif;  voy. 
p.  118,  n.  6.  —  Vox  :  eral. 

4.  Haud  ignara  :  tvpe  frequent 
de  litote,  dans  lequel  une  ne-'ation 
detruit  le  prelixe  privatif ;  Texpres- 
sion   a  une  valeur  superlative.  — 


Voy.  une  transformation  semblable 
d'Iris,  dans  Hom.,  II.,  III,  121.  — 
Veslem  :  voy.  I,  404. 

5  Beroe  n'est  pas  connue  autre- 
ment.  Un  fils  de  Priam,  nomme 
Doryclus,  tombe  sous  les  coups 
d'Ajax  (II.,  XI,  489),  mais  ne  peut 
etre  le  mari  de  Beroe.  Le  Tmarus  ' 
est  une  montagne  de  TEpire.  —  Cui 
avec  le  subjonctif  donne  la  rai.son 
de  fit  Bevoe  ;  Tantecedent  est  Beroe. 
6.  tiic :  suus  cettc  forme.  —  Dar- 
danidum  ;  genitif  pluriel. 

7.  Quas  avec  le  subjonctif  ex- 
prime  la  cause  Cf.  I,  94;  III,  321. 

8.  Septima  aestas  :  Didon  fait 
le  meme  compte  (1  755)  au  momHnt 
de  Tarrivee  des  Troyens  en  Afrique. 
Or  une  annee  vienl  de  s'pcouler 
(V,  46)  Cest  que  le  chilTre  septn'a 
pas  une  valeur  matheraaiique  etveut 
dire  :  beaucoup.  Voy.  p.  288,  n.  1. 

9.  Sidera  :  les  constellat  ons 
dont  le  lever  et  le  coucher  provo- 
quent  les  tempetes.  Cf.  Georg.,  I, 
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Italiam  sequiraur  fugientem  et  volvimur  undis. 
Hic  Erycis'  fiues  fralerni  alque  hospes  Acestes  :      630 
Quis  pr.itiibet  muros  jacere  et  dare  civibus  urbem?    ■'^ 
0  patria  et  rapli  nequ.quam  ex  hosle  Penates  1 
Nullane  jam  Trojae  dicentur  moenia?  nusquam 
Hectoreos-  amnes,  Xanthum  et  ^imoenta,  videbo? 
Qain  agite  et  mecum  infaustas  exurite  puppes.         635 
Nara  mihi  Cassandrae'  per  somnura  vatis  imago 
Ardentes  darevisa  faces  :     «  Hic  quaerite  Trojam, 
«  Hic  domus  est,  inquit,  vobis.  »  Jam  tempus  agi  res*, 
Nec  tant.s  mora*  prodigiis.  Enqualtuur  arae 
Neptuno^;  deus  ipse  faces  aiiiinuraque  minislrat.  »640 
Haec  meraorans,  priraa  infensura'  vi  corripit  ignem 
Sublataque  procul  dextra  conixa  coruscat 
Et  jacit.  Arrectae  mentes  slupefactaque  corda 
Iliadura.  Hic  una  e  multis  quae  raaxima  nalu,     -  ^ 
Pyrgo^,  tot  Priami  natorum  regia  nutrix  :  645 

«  Non  Beroe  vobis^,  non  haec  Rhoeleia**',  matres". 


204-207.  —  llaliam  sequimur  fu- 
gienlein  :  cf.  III,  496. 

i.  Erycis  :  voy.  p.  442,  n.  6. 

2  Hecloreos  =  Trojanos  ;  cf.  I, 
273.  —  Amnes  :  cf.  111,  349.  Voy. 
p    244,  n.  4  I  t  5,  p    270,11.  4. 

3.  Cassandrae  :  la  prophetesse, 
fiUe  de  Priam  ;  voy.  p.  3  i6,  n  4. 
Ari^umenl  piiissant  :  on  sait  main- 
lenant  que  de  mallieurs  on  aurait 
evites,  si  on  l'avail  ecoutee.  — 
Visa  :  esl. 

4.  Agi  res  est  le  sujet  de  est  (a 
suppleer)  iempws  ;voy.  p.  146,  n.5. 

5.  Mora  :  eslo.  —  Tanlis  pro- 
digiis  :  ablatif  librement  construit 
(p.  137,  n.  5)  :  en  face  de  tels  pro- 
diges. 

6.  Nepluno  :  suivant  son  usage, 
Virgile  n*explique  pas  les  details, 
quand  celte  explication  ne  rentre 
pas  dans  le  cadre  naturel  de  son 
recit.  Ges  autels  peuvent  avoir  ele 
dresses  pour  demander  des   vents 


favorables  (59)  ou  pour  executer 
le  voeu  de  Cloanthe  (233). 

7.  Infensum:  celte  epithete  s'ap- 
pliqueaux  sentiments  de  celle  qui 
parle,  mais  eit  rapporteepar  h\pal- 
lage(voy.  p.  xxxuj  au  feu  qui  mani- 
fe^te  celte  hostilite.  —  Vi  equivaul 
aun  adverbe.  —  L'efforl  de  Beroe 
est  peint  par  des  sponUees  ;  le  lejel 
dun  seul  dactyle,  et  Jacil,  marque 
la  rapidite  de  1'action  accomplie 
(Wagner).  Cf.  p.  3,  n.  11. 

8  Pyrgo  :  inconnue  d'ailleurs. 
Elle  est  rinlerprete  de  ia  raison  qui 
proteste  contre  Tabandon  de  soi- 
meme. 

9.  Vobis  :  datif  de  sentiment  ; 
voy.  p    256,  n.  2. 

10.  Rhoeleia  =  Trojana  ;  voy. 
p.  352,  n.  7. 

11.  .\ialres  :  femmes.  Le  mot  cor- 
respond  exactement  a  Mesdames, 
que  nos  couventions  presentes  .in- 
terdisent  dans   une  Iraduclion. 
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Est  Dorycli*  cunjunx  :  divini  signa^  decoris 
Ardentesque  notate  oculos,  qui  spiritus  illi. 
Qui  vultus  vocisque  sonus  vel  gressus  eunti. 
Ipsa  egomet  dudum  Beroen/digressa  reliqui 
Aegram,  indignantem  tali  quod  sola  careret 
Munere'  nec  meritos  Anchisae  inferret  honores.  » 
Haec  effata. 

At  matres  primo  ancipites  oculisque  malignis 
Ambiguae  spectare*  rates  miserum  inter  amorem 
Praesentis  terrae  fatisque  vocantia  regna, 
Gum  dea  se  paribus^  per  caelum  sustulit  alis 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum.-' 
Tum  vero  attonitae  monstris  actaeque  furore 
Conclamant  rapiuntque  focis  penetralibus^  ignem: 
Pars  spoliant  aras,  frondem  ac  virgulta  facesque 
Conjiciunt :  furit  immissis  Vulcanus'  habenis 
Transtra  per^  et  remos  et  pictas  abjete  puppes. 
Nuntius  Anchisae  ad  tumulum^-^cuneosque  theatri 
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1.  Dofycli  :  la  penultieme  est 
longue  auv.  620  {Do-ryc-li),bvk\e 
ici  (Do-ry-cli). 

2.  Signa  :  cf.  619  et  p.  265,  n. 
7.  Ce  mot  est  developpe  par  des 
questions  indirectes. 

3.  Munere  :  precise  par  honores. 

4.  Spectare  :  speclabant ;  voy. 
p.  299,  n.  6.  —  Miserum  :  trou- 
blant,  qui  rend  malheureux.  — ■ 
Inter  amorem  regnaque  dfpend 
de  ambiguae. 

5.  Paribus :  voy.  IV,  252.  — 
Fuga  indique  ie  rapide  coup  d'aile 
qui  emporte  hors  de  la  vue.  Cf.  IX, 
660.  —  Secuit  arcum  :  accusatif 
de  qualification ;  secando  aerem 
e/fecil  arcum.  D»  meme,  VI,  899, 
seeare  viam. 

6.  F'ocis  penetraiibus  :  le-;  f«ux 
qui  brulent  devant  les  Penates,  dani 
lecampdesTroyens.  Cf.  Catulle,  68, 
10;2.  —  Pars  spoliant :  voy.  p.  129, 
n.  9.  —  Aras  :  voy.  639. 


7.  Vulcanus  :  le  feu  (metony- 
mie).  ^ —  Immissis  habenis  :  au 
figure;  ef.  p.  153,  n.  8. 

8.  Per  est  intercale  dans  la  serie 
des  regimes;  cf.  Georg.,  III,  276. — 
Abjete  :  synizese,  voy.  p.  235,  n. 
4.  Ablalif  de  matiere  (poetique  ; 
prose  de  Tepoque  imperiale).  — 
L'incendie  de  la  flotte  troyenne  est 
entre  de  bonne  heure  dans  la 
legende  d'Enee  ;  on  pretendait 
qu'ainsi  le  heros  fut  oblige  de 
laisser  une  parlie  de  ses  compa- 
gnons  et  qu'il  fonda  pour  eux  les 
villes  de  Segeste  ou  Egeste  (cf.  Cic, 
Ver.,  IV,  72)  et  d'Elyme  (Deny» 
dHalicarnasse,  Ant.  rom.,  I,  52,  4). 

9.  Tumulum  :  voy.  79  Cest 
pres  de  la  que  se  trouve  Tamphi- 
theatre  naturel,  emplacement  des 
jeux  (287-289,  551),  cuneos  theatri. 
—  Incensas  naves  :  Tincendie  de« 
navires;  voy.  p.  148,  n.  11.  -  Eu- 
melus  n'est  nomme  qu'ici. 
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Respiciuiit  atram  in  nimbo  volitare  favillam. 
Primus  et'  Aseanius,  cursus  ut  laetus  equestres 
Ducebat,  sic  acer  equo  turbata  petivit 
Castra-  nec  exanimes  possunt  retinere  magistri.      669 
«  Quisluror  iste  novus?  quo  nunc,  quo  tenditis,  inquit, 
Heu !  miserae  cives?  non  hostem  inimicaque  castra 
Argivum',  vestras  spes  uritis.  En  ego  vester  ^'^ 
Ascanius.  »  Galeam*  ante  pedes  projecit^  inanem, 
Qua  ludo  indutus  belli  simulacra  ciebat. 
Accelerat  simul  Aeneas,  simul  agmina  Teucrum.      675 
xAst^  illae  diversa  metu^per  lilora  passim 
Diffugiunt  silvasque  et  sicubi  concava  furtim 
Saxa  petunt ;  piget  incepti  lucisque  suosque 
Mutatae  agnoscunt  excussaque  pectore  Juno''  est. 

Sed  non  idcirco  tlammae  atque  incendia  vires      680 
[udomitas  posuere;  udo*  sub  roborevivit 
Stuppa  vomens  tardum  fumum  lentusque  carinas 
Est  vapor  et  toto  descendit  corpore  pestis, 
Xec  vires  heroum  infusaque  fluniina  prosunl. 


1 .  Primus  et  :  le  denxii-me 
teime,  v.  675,  devraiteU'e  introduit 
par  cleinde  el ;  mais  la  construction 
est  changee,  anacoluthe  nalurelle 
apres  huit  vers.  —  Ut...  sic  :  dans 
Tappareil  oii  il  etait. 

2.  Castra  :nautica:  cf.  IV,  604. 
Les  vaisseaux  y  etaient  tires  a  sec 
sur  !a  rive  ;  voy.  p.  -'75,  n.  3. 
D'ou  la  facilite  de  lesbruler(I,  525; 
Hom.,  II.,  XV,  59'2  suiv.).  —  Exa- 
nimes  :  hors  dhaleine.  Voy.  p. 
435,  n.  6. —  MagistH  :  voy.  562. 

3.  Argivuni :  genitif ;  voy .  p.  140, 
n.  1,  et  p.  238,  n.  t.  —  Spes  : 
«  Puppes,  I  spem  vestri  reditus  » 
(Ovide,  Met.,  XIII,  94). 

4.  Galeam  inanem  :  un  casque 
de  parade  ;  cf.  ludo  et  simulacra. 
Ce  casque  n'empSchait  pas  la  cou- 
ronne  (556). 


5.  Pfojecil  :  pour  se  faire  re- 
connaitre. 

6.  Ast  :  voy.  p.  240,  n.4.  —  Si- 
cubi  :  entendre  T^  sicubi  saxa 
sunt,  sa.ra  petunt.  —  L'interven- 
tion  d'.A.scagne  est  un  heureu.x 
moyen  trouve  par  Virgile  pour 
eloigner  les  femmes. 

7.  Juno  :  leur  egarement  est 
donne  comme  une  possession  de 
la  divinite;  on  expliquait  ainsi  le 
delire  prophetique  (VI,  79),  la  fu- 
reur  des  Bacchantes,  et,  en  general, 
Taction  des  Furies;  voy.  VII,  349 
suiv. 

8.  Udo  :  mouille  par  Teau  qu'on 
a  jetee.  —  Est  :  de  edo.  —  Va- 
por  :  Teffet  pourla  cause,  qui  est  la 
chaleur.  —  Corpore  :  la  mem- 
brure.  —  Heroum  :  voy.  p.  463, 
n.   6. 
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Tum  pius'  Aeneas  umeris  exscindere~vestem  685 

Auxil  oque  vocare  deos  el  tendere  palm.is  : 
«  Juppiter  omni|)ott'n3,  si  nond.im  e.xosus*  ad  unura* 
Trojanos,  si  quid  t>ieTa>i  an^^iqiia  labores 
Hespicil  liumanos,  d.i  tlanimam  evadere  classi 
Nunc,  Pulej',  el  tcnues  Teucrum  les  eripe  leto! 
Vel  tu,  quod  suporest*,  infesto  fulmine  Morti,   ^. 
Si  mere^^r,  demiUe  tuaque  hic  obrue  dexlra.  » 
Vix  haec  ediderat,  cum  effusis  imbribus'*  at^a 
Tempestis  sine  more  furit  tonilruque  tremiscunt 
Ardua  lerraium^  et  campis'  ruit  aelliere  toto 
Turbidus  imber  aqua  densisque  nigerrimus  austris 
Inii)lenlurque  super^  pi  ppes  :  semusta  madescunt 
Hobora  restinctus  donec  vapor'  omnis,  et  omnes, 
Quatiuor  amissis,  servntae  a  peste  carinae. 
At  pater  Aeneas  casu  concussus  acerbo,  700 
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695 


l.Piu.s:  voy.la  p.236,n.  5  ;  noter 
la  circonstanie.  —  Hxscindere, 
vocare,  tendere  ;-  infinilifs  de  des- 
cri|)lion;  vuy.  p.  '299,  n.  6.  — 
AvxiUo  :  in  auxiliuin;  voy.  p. 
237,  n.  7. 

2.  lixosus  :  es ;  aclif.  La  lan^ue 
populaire  avait  un  parfait  odivi. 
que  Cicron  atlribue  a  Antoine 
(Hhl.,  XUI,  ii->).  Cette  forme  Ptait 
en  concurrence  avec  aud  vi,  pru- 
nonce  odivi.  D'autre  part,  osus 
sum  entrait  en  concurrence  avec 
ausus  sum.  Aussi  osus  suin,  em- 
plo  e  par  Plaute,  C.  Gracchus  et 
quelques  auteurspius  recents,  dis- 
parut  a  son  tour  et  on  le  remplaca 
par  diverses  e.\pressions,  odi"  (da- 
tif)  es  e,  odio  (ablalif  avec  une  epi- 
tbete,  inajore,  graviore)  esse,  in 
odio  esse,  elc.  Ennius  a  employe 
deja  perosux  (L.  Havet.  Rev.  de 
phiiologie.X  [\»S(>].  188);  Virgile 
a  exosus  elpero.<us;  ces  compnsps, 
subsiituts  de  osus,  ont  ete  bien  ac- 
cueillis  et  iniroduits  dans  la  prose 
par  Tite-Live. 


8.  Ad  unum :  «  Nullo  excepto  ». 
(Servius.)  —  Pielas  :  voy.  p.  325, 
n.  tl. 

4.  Quod  superest  :  rerum  te- 
nuiuni.  —  Morti  demilte  :  voy. 
^.  317,  n.  3. 

B.  Imbribus  :  Jupiter  est  le 
dieu  des  orages  et  de  la  pluie 
[Juppiler  Plurius);  cf.  Georg.,  I, 
418.  —  Sine  more  :  inouie.  —  La 
lempeteest  preparee.  «  Le  ciel  etait 
dabjrd  Sfrein  (104);  mais,  des  le 
jeu  de  l'arc,  le  poele  nous  a  parle 
des  nuages,  que  pius  loin  Tarc-en- 
cel  supposait  encore  (512,  516,  525, 
609,  6.8).  »  (.Vlagnier.) 

6.  Ardua  terrarum  :  voy.  p. 
124,  n.  5. 

7.  Campis  :  datif  du  but  du 
mouvement,  complemeut  de  ruit; 
voy.  p.  237,  n.  7.  Le  point  de  de- 
part  est  aethere  lolo.  Cf.  Georg.,  I, 
32.'  suiv. 

8.  Super  =  insuper. 

9.  Vapor  :  voy.  683.  —  Quattuor 
amissis  :  il  reste  a  Enee  quioze 
vaisseaux  (I,  381  et  584). 
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Nunc  huc  ingentes,  nunc  illuc  pectore  curas 
Mutabal  versans,  Sicuiisne*  resideiel  arvis 
OLlilus  falorum,  Ilalafne  capesseret  oras. 
Tum  senior  Nauli-s*,  unum  Trilonia  •  Pallas 
Quem  d.-cuit  multaque  insignem  reddidit  arle,         705 
llaec  responsa*  dabat  vel  quae  portenderet  ira 
Magna  deum  vel  quae  fatorum  posceret  ordo, 
Isque  his  Aenean  solatus  vocibus  infit*  : 
0  Nate  dea,  quo  fala  trahuni  retrahurtque  sequamur; 
Quidquid  erit,  superanda  omnis  forluna  lerendo  est. 
Est  libi  Darilanius  divinae^  slirpis  Acestes:  711 

Hunc  cape  consiliis  socium  et  conjunge  volentem, 
Huic  trade  amissis  superant  qui  navibus,  et  quos 
Pertaesum  maiini  incepti  rerumque  tuarum  est; 
Longaevosque  senes  ac)fessas  aequore  matres         715 
Et  quidquid  lecum  invalidum  metuensijue  pericli  est, 
Delige,  et  his  habeant  terrissine'  moenia  fessi. 
Llrbem  appellabunt  permisso^  nomine  Acestam.  » 

Talibus  incensus  dictis  senioris  amici, 
Tum  vero^  in  curasfanimo  diducitur  omnes.  720 


1.  Ne,   reppte  :  voy.  p   259,  n.  A. 

2.  On  rattachait  a  Naiites  la  gens 
Navtia  qui  avaitla  parde  du  Palla- 
dium,  cp  qui  explique  comment  ii 
est  inspire  par  Minerve.  Voy.  II, 
165. 

3.  Trilonia  :  voy.  {k  301,  n. 
5  —  Unum  :  entre  tous.  Cf.  p.  3i9, 
n.  1. 

4.  Haec  responsa  :  de  telles  re- 
pon.=es  aux  consultations,  des 
oraclestels  que;  d'ou  le  subjonctif. 
Ces  vers  peignent  d'une  maniere 
generale  la  vertu  prophetique  de 
Nautes.  Puis  le  recit  reprend  avec 
un  rappt-l  du  sujet  :  isque. 

6.  Infit  :  uniqiie  forme  usitee. 
surtout  dans  infiifari,  oix  TinOnitif 
est  fnci  ement  omis  {in^unt,  Mar- 
tianus  Capella).  Archaiime  admis 
chez  les  poetes  et  dans  la  premiere 


decade  de  Tite-Live.  Le  sujet  est 
toujours  un  nom  de  personne. 

6.  Diiinae  :  vo>.  38.  —  Con- 
siliis  :  datif  de  destinaliun  ;  vov.  p. 
3il,  n.  6. 

7  Sine  :  imperatif.  Cette  locu- 
tion,  avec  le  subjunctif  sans  con- 
jonrtion,  appartient  a  la  langue 
familiere. 

8.  Permisso  :  abs  te.  —  Aces- 
tam  :  Virgile  accommode  le  nom 
de  la  ville  a  celui  qii'il  a  donne  au 
l)f'ro3.  Dans  Lycophron,  968,  "n  a 
au  vocatif  Aliiaia.  La  plus  an- 
cienne  mention  de  la  fondation  par 
lesTrovens,  donne  a  la  ville  le  nom 
de  'ErssTa  (Thuc,  VI,  2,  3).  Se- 
gesia  est  la  forme  romaine.  Lee 
ruines  sont  pres  de  Calatallmi. 

9.  Tum  vero  resume  Tidee  expri- 
mee  par  le  v.  719 ;  voy.  p.  316,  n.  9. 
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Et  Nox  alra  polunibigis  subvecta  teuebal: 
Visa  dehinc  caelo*  facies  delapsa  parentis    ^. 
Anchisae  subito  tales  effundere  voces  : 
«  Nate,  niihi  vita  quondam,  dum  vita  manebat*, 
Care  magis,  nale,  lliacis  exercite  fatis^*. 
Imperio  Jovis  huc  venio,  qui  classibus  ignera 
Depulit  et  caelo  tandem  miseratus  ab  alto  est. 
Consiliis  pare  quae  nunc  pulcherrima  Nautes 
Dat  senior:  lectos  juvenes,  fortissima  corda, 
Defer  in  Italiam;  gens  dura  atque  aspera  cultu 
Debellanda  tibi  Latio*  est.  Ditis  tamen  ante 
Infernas  accede  domos  et  Averna  per  alla 
Congressus  pete,  nate,  meos:  non  nie  impia  namque 
Tartara  habent.  tristes  umbrae»;  sed  amoena  piorum 
Concilia  Elysiunique  colo*'.  Huccasta  Sibylla       .     735 
Nigrarum  multo  pecudum  te  sanguine  ducet. 
Tum  genus  omne  tuum  et  quae  denturmoenia  disces'. 
Jamque  vale;  torquet  medios  Nox  umida  cursus 
Et  me  saevus^  equis  Oriens  afflavit  anheiis.  » 
Dixerat,  et  tenues  fugit,  ceu  fumus,  in  auras.  740 

Aeneas^  :  «  Quo  deinde  ruis?  quo  proripis?  inquit: 


1.  Caeh)  :  c'est  du  ciel  iju'Eiiee 
voit  venir  Timage  d"Ancliise  comme 
dans  un  tableau.  Cette  direction  de 
rapparition  par  rapport  au  specta- 
teur  n'indi(iue  pas  le  lieu  d'oii  elle 
est  partie;  Anciiise  est  aux  Champs- 
Elysees  (voy.  735  et  p.  484,  n.  -2). 

2.  Dum,  pendant  tout  le  temps 
que;  voy.  p.  645,  n.  9. 

3.  Cf."Ul,  iSi.  —  ImperioJovis: 
cf.  IV,  268  ;  Hom.,  //.,  II,  26  :  XXIV, 
173.  —  Claisibus  :  datif;  voy. 
p.  58,  n.  4,  et  178,  n.  4. 

4.  Lalio  :  in  Latio ,  voy.  p.  235. 
n.  5. — Ditis  :  Dis,  le  Pluton  romain. 
—  Averna  :  voy.  p.  228,  n.  il.  — 
Alla  :  ie  lac  est  profond.  —  N^am- 
que  :  voy.  p,  3,  n.  9. 

5.  Trisles  umbrae:  apposition 
a  Tarlara.   Virgile  distingue  ici, 


dans  les  enfers,  le  sejour  des  ames 
coupables  et  celui  des  bienlieureux 
(Elysium).  Cf.  p.  93,  n.  2. 

6.  Colo  en  hiatus  sur  huc,  devant 
une  forte  pouctuation.  —  Sibylla  : 
vov.  p.  375,  n.  2  ;  casta  :  vov. 
Ovide,  Met.,  XIV,  130-153.  —  iVi- 
grarum  :  couletir  des  victimes 
olTertrts  aux  divinites  infernales. 

7  Disces  a  deux  complementj 
de  nature   differente  (p.  109,  n.  8  . 

8.  Saevus  :  parce  qu'il  inter- 
rompt  Tentretien.  Les  lueurs  du 
jour  font  evanouir  les  ombres.  — 
Cf.  Georg.,  I,  250. 

9.  Cf.  Hom.,  Od.,  XI,  210.  — 
Deinde  :  si  vite.  —  Proynpis  :  pri» 
au  sens  reflechi;  voy.  p.  2  4,  n.  8. 
— ■  Quem  fugis  =  Mene  fugis  (IV. 
314);  cf.  VI,  466;  Buc,  2,  61. 
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Quem  fugis?  aut  quis  tf  aostris  coniiilexibu^  aicer.' 
Haec  memorans,  cinerem  et  sopitos  suscitat  ignes, 
Pergameumque  Larem*  et  canae  penetralia  Vestae 
Farre  pio*  et  plena  supplex  veneratur  acerra. 

Extemplo  socios  primumque  arcessit  .Acesten. 
Et  Jovis  imperium  et  cari  praecepta  parentis 
Edocet  et  quae  nunc  animo  sententia  constet. 
Haud  mora  consiliis,  nec  ju^sa  recusat  Acestes. 
Transcribunt  urbi^  matres  populumque  volentem 
Deponunt,  animos  nil  magnae  laudis  egentes. 
Ipsi  transtra  novant  flammisque  ambesa  reponunt 
Robora  navigiis,  aptant  remosque  rudentesque*. 
Exigui  numero,  sed  bello  vivida  virtu^. 
Interea  Aeneas  urbem  designat  aratro^ 
Sortiturque  domos  :  hoc  llium  et  haec  loca  Trojam 
Esse  jubet;  gaudetregno  Trojanus  .\cestes 
Indicitque  forum  et  patribus  dat  jura'  vocatis. 
Tum  vicina  astris  Erycino*  in  vertice  sedes 
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1.  Larem  :  le  Lar  famiUaris 
etait  place  entre  les  deux  Penates 
dans  la  maison  romaine,  et  ces  divi- 
nites  etaient  les  protectrices  de  la 
famille.  Pres  de  la,  etait  le  foyer 
que  personnifiait  Vesta.  Cf.  11,  296- 
297.  Virgile,  parsuite  d'une  confu- 
sion  frequente ,  appeile  Lare  les 
Penates  proprement  dits.  Voy.  p. 
345,  n.  9.  —  Canae :  a  cause  de 
Tantiquite  de  son  culte. 

2.  Farre  pio  :  la  mola  salsa, 
Toy.p.  299.  n.  7.  — Plena:  ture. 

3.  Urbi:  inurbem,\ov.  p.  237, 
n.  7  ;  reipression  technique.  quand 
il  8'agit  de  fonder  une  colonie  ro- 
maine  est,  dapres  Senius,  m  colo- 
niam  transcribere  (adscribere, 
Cic,  Ph.,  II,  \02)  —  Matres  :  les 
femmes  agees. 

4.  Vert  hypermetre  ;  voy.  p.  113, 
n.  1.  —  Bello  :  ad  bellum, 

5.  «  Conditores  civitatis  taurum 
in  dexteram,  vaccam  intrinsecusjun- 


gebant;  et  incincti  ritu  Gabino,  i.  e. 
togae  parte  caput  velati,  parte  suc- 
cincti,  tenebant  stivam  incurvam, 
ut  glebae  omnes  intrinsecus  cade- 
renf.  Et  ita  sulco  ducto  loca  muro- 
rum  designabant,  aratrum  suspen- 
Hentes  circa  loca  portarum.  » 
(Servius,  d"apres  les  Origines  de 
Caton.) 

6  llium  :  la  cite ;  Trojam  ;  la 
contree.  —  Esse  :  ces  lieux  sont 
Ilion  et  la  Troade,  mais  nen  portent 
pas  lenom  (cf.  718  et  633)  Strabon 
signale  pres  dEgeste  deu.x  fieuves 
dont  runs'appelle  le  Simois,  Tautre 
le  Scamandre. 

7.  Jura,  les  regles  du  droit  qui 
doivent  §tre  suivies  par  les  sena- 
tcurs  qu'il  vient  de  convoquer; /"o- 
rum,  radministration  de  la  jus- 
tice,  le  temps  et  le  lieu  oii  »e 
reglent  les  affaires.  Cf.  I,  507  ,  VII, 
246. 

8.  Erycino  :  voy.  p.  442,  n.  6.  Le 
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Fundatur  Veneri  Idaliae'  tumuloque  sacerdos  760 

Ac  lucus  late  sacer  addiUir  Anchiseo*. 

Jamque  dies  epulata  novem^  gens  omnis  et  aris 
Factu^  honos  :  placidi  straverunl  aequora  venti, 
("reber  el  aspirans  rursus  vocat  Ausler  in  altum. 
Exoritur  procurva  ingens  per  litora  fletus;  765 

Coinplexi  inler  se*  noclemque  diemque  morantur. 
Ipsae  jam  niaires,  ipsi  qiiibus  aspera  quondam 
Visa  maris  facies  et  non  tolerabile  nomen», 
Ire  voiuiit  omnemque  fugae  perCerre  laborem. 
Quos  bonus  Aeneas  diclis  solatur  amicis  770 

Et  consanguineo  lacrimans  conjmendat  Acestae. 
Tres  Eryci^  vitulos  et  Tempestalibus  a^nam 
Caedere  deinde  jubet  solvique  ex  ordine  funem. 
Ipse,  caput'  tonsae  foliis  evinctus  olivae, 
Stans  procul  in  prora,  pateram  tenel  extaque  salsos 
Porricit*  in  fluctus  ac  vina  liquentia  fundit.  776 


celebre  lemple  d'Aphroclite,  sur  le 
mont  Eryx,  rival  sait  a>ec  celui  de 
Paphos.  11  n'en  reste  rien ;  mi<is  des 
coloinljes  habitent,  comme  autrefois 
la  monlagne  sacree,  disparaissent  el 
reviennenlchaque  annee  au]£  memes 
dates  Lesancieiis  cro>aienlqu'elle3 
accompagnaient  la  deesse  qui  se 
rendait  en  Libye.  Cf.  Tac,  An., 
l\ ,  43,  a  propos  de  la  re-laiiration 
du  temple  :  «  Suicepit  (Tiberius), 
curam  libens,  ut  consanguineus  » 

1.  Iduliae    voy   p.  28S.  n.  6 

2.  Anchise  devient  un  heros  et 
reQoit  un  culte  autour  de  sa  tomhe 
a  ia  maniere  grecque.  L'hero'isalion 
n'est  pas  rapolheose  el  ne  comporte 
pas  le  sejour  dans  le  i  i»I  (le  heros 
va  piutot  dans  les  Jles  des  Bienheu- 
reux);voy.  p.  i-'5.  n.  9,  ei  ci-des- 
8US,  73»  — Anchixeo  :  \ersspijn- 
da'ique  termine  par  un  mot  de  quatre 
syilabes. 

3.  Novem  :  voy.  64.  —  Honon  : 
voy.  p.  196,  n.  1.  —  Placidi:  la 
phras»  equivaut  k  :  Jam  epulala 


(esl)  ..  cumventislraverunl;  voy. 
p.  335,  n.  9.  —  Creber  vaut  un  ad- 
verbe. 

4.  Interse  indiquela  reciprocite: 
on  nexprime  pas  alora  ie  compie- 
ment  direi-t  se 

5.  Xnrnen  :  ils  n'en  supportaient 
pas  meme  le  nom. 

6.  Eryci  :  comme  au  heros  du 
lieu.  —  Tempestalibns  :  les  Tem- 
peslaies  avaient  un  templt  pres  de 
la  porte  Capene,  voiie  par  L.  Cor- 
nelius  Scipiu  en  495/259.  pen^lant 
un  orage  qui  i'assaillit  dans  les 
eaux  de  ia  CiTse  Son  epitaphe 
pnrle  :  Dedel  Tempestatebus  aide 
meretod  {dedit  Tempcstalibus  ae- 
dfm  merilo)  ;  cf.  Uvide,  F-,  'VI, 
193;Cic.,  Nat.  d  ,  III,  51.  Voy.  p. 
353,  n.  8,et379.  n.  &.—  Exordine  : 
successivement. 

7.  Capul  :  compiement  direct : 
voy.  p.  253,  n.  7.  —  Tonsae... 
olivae  :  voy.  556. 

8.  Voy.  238.  Porricere  est  un 
vieux  mot  de  la  langue  liturgique, 
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Prosequitur  surgens  a  puppi  ventus  euntes  ; 
Certatim  socii  feriunt  m  ire  et  aequora  verrunt. 

At  Venus  interea  Neptunum  exercita  curis 
Alloquitur  taiesque  effundit  pectore'  questus  : 
«  Junonis'  gravis  ira  neque  exsaturabile  pectus 
Cogunt  me,  Neptujie,  preces  descenilere  in  omnes; 
Quam*  nec  longa  dies,  pietas  nec  mitigat  uUa, 
Nec  Jovis  imperio  fatisve  infracta  quiescit. 
Non  media  de  gente  Plirygum^  exedisse  nefandis   785 
Urbem  odiis  satis  est,  nec  poenam  traxe  per  omnem ; 
Reliquias  Trojae,  cineres  atque  ossa  peremptae 
Insequitur.  Causas  tanti  sciat*  illa  furoris ! 
Ipse  milii  nuper  Libycis  tu  testis  in  undis 
Quam  molem  5  subito  excierit  :  mariaomnia  caelo 
Miscuit,  Aeoliis  nequiquam  freta  procellis, 
In  regnis  hoc  ausa  tuis  ^. 
Per  scelus  ecce  etiam  Trojanis  matribus  actis', 
Exussit  foede  puppes  et  classe  subegit 
Amissa  socios  ignotae  linquere  terrae. 
Quod  superest*,  oro,  liceat  dare  tuta  per  undas 
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que  les  antiquaires  romains  tradui- 
saient  par  dis  dare.  Voy.  p.  /55, 
n.  2.  —  Le  V.  777  =  111,  130;  778 
=  IIL  290. 

1.  jMionis  L  cc  nom,  qui  com- 
mence  le  discoiirs,  en  annonce  le 
ton  et  le  sujet.  riuivre  cet  ordre 
dans  la  traduction. 

2.  Quatn  :  Junun.  —  Pietas  :  cf. 
in,  5.7.  —  Infracla  :  «  Valde 
fracta  »  fServius). 

3.  Phrygum  —  Trojanorum ; 
du  milieu  de  la  Troade.  —  Exe- 
disse  :  melaphore  inspiree  par 
Hom.,  II.,  IV,  35  —  Traxe  pour 
Iraxisxe;  voy.  p.  431,  n.  6. 

4.  ;iciat  :  elle  peut  le  savoir ! 
Venus  feint  de  rignorer. 

5.  MoLem  :  la  masse  des  llots ; 
dans  Torage  du  livre  I.  -^  Nequi- 
quam  :  grace  a  Neptune. 


6.  Inacheve;  voy.  p.  274,  n.  4. 

7.  Per  scelns  aclis  —ad  scelus 
adaclis.  —  Subegit,  avec  l'inflnitif, 
voy  p.  362,  n/  2  ;  «  il  tenta  de 
forcer». 

8.  Quod  superest  :  de  la  flotte 
d'Enee.  —  Tibi  :  datif  diversemenl 
expllque.  Le  rapprochement  avec 
Georg.,  II,  5,  d'ou  lon  tire  le  sens 
de  pcr  te.  ne  parait  pas  juste.  Le 
sens  posses-;if,  qui  se  rapporterait  a 
und  is  [undas  tuas),  suppose  une 
construclion  peu  naturelle.  Le  pro- 
'  om  est  plutot  un  romplement  de 
dare  :  les  voiles  sont  livrees  a 
Neptune,  maitre  de  la  mer.  L'ex- 
pres.^^ion  esl  une  varianie  un  peu 
recherchee  de  >-ela  ventis  darp.  Cf. 
dara  vela  falis  (III,  9),  pi-lago 
(Georg.,  II,  4i;.  —  Laurenlem  :  le 
Tibre  passait  pres  de  Laurenle.  — 
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Vela  tibi,  liceat  Laurentem  attingere  Thybrim, 
Si  concessa  peto,  si  dant  ea  moenia  Parcae.  » 

Tum  Saturnius '  haec  domitOr  maris  edidit  alti 
«  Fas  omne  est,  Cytherea-,  meis  te  fidere  regnis, 
Unde  genus  ducis.  Merui  quoque;  saepe  furores 
Compressi  et  rabiem  tantam  caelique  marisque. 
Nec  minor^  in  terris,  Xanthum  Simoentaque  testor, 
Aeneae  mihi  cura  tui.  Cum  Trola  Achilles 
Exanimata  sequens  impingeret  agmina  muris*, 
Milia  multa  daret  leto  gemerentque  repleti 
Amnes  nec  reperlre  viam  atque  evolvere  possejl' 
In  mare  se  Xanthus,  Pelidae  tunc  ego  forti 
Congressum  Aenean  nec  dis  nec  viribus  aequis 
Nube  cava^  rapui,  cuperem  cum®  vertere  ab  imo 
Structa  meis  manibus  perjurae  moenia  Trojae. 
Nunc  quoque  mens  eadem  perstat  mihi;  pelle  timores. 
Tutus,  quos  optas,  portus  accedet  Averni'. 
Unus  erit  tantum,  amissum  quem  gurgite  quaeres ; 
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Thybrim  :  voy.  p.  340,  n.  9.  —  Le 
ton  deferent  et  reserve  de  Venus 
contraste  avec  l'impudence  de 
JuQon. 

i.  Saturjiius  :  flls  de  Saturne  ; 
d'apres  la  transposition  latine  de  !a 
mythologie  grecque,  Saturne  (Kro- 
nos)  a  trois  fils  ;  Jupiter  (Zeus), 
Neptune  (Poseidon),  Pluton. 

2.  Cylherea  :  voy.  p.  255,  n. 
7.  —  Ducis  :  allusion  a  une 
legende  sur  !a  naissance  d'Aphro- 
dite,  qui  u  fut  forniee  d'une  blanche 
ecume ;  d'abord  portee  vers  la  divine 
Cythere,  elle  vint  de  la  jusqu'a 
Cypre  entouree  de  flots  :  elle  s'e- 
lanca,  imposante  et  helle  ;  autour 
de  la  deesse,  I'herbe  fleurit  sous  ses 
pieds  delicats.  Les  dieux  et  les 
hommes  rappellent  Aphrodite, 
parce  qu'elle  ful  formee  de  Tecume, 
£v  dcppw.  •>  (Hesiode,  Theogonie, 
191-197).  A  cause  de  cette  origine, 
on  appeile  Aphrodite  .4«ad2/orn^ne, 


(ivaouoiJLSVTi,  «quisorl(desflots)» ; 
lel  etait  le  sujet  d'un  celebre  ta- 
bleau  dApelle.  Voy.  une  autre 
legende,  p.  255,  n.  7. 

3.  Minor  :  quam  in  main.  — 
Xanthum  :  voy .  p.  270,  n.  4.  — 
Simoenla  :  voy.  p.  244,  n.  5.  — 
Allusions  aux  chants  XX-XXI  de 
VUiade.  Dans  la  rencontre  d'Enee 
et  d'Achil!e,  Enee  est  enleve  du 
combat  par  Neptune,  Hector  par 
Apollon. 

4.  Muris  :  ad  muros  ;  voy.  p.  236, 
n.  2.  —  Gemerenl  repleli  :  Hom», 
IL,  XXI,  9-10,  218-220.  —  Pelidae  : 
Achille,  Qls  de  Pelee.  Datif;voy. 
p.  270,  n.  6.  —  Dis:  les  dieux 
sonl  plus  nombreux  du  cote  des 
Grecs. 

5.  Cat,'o:  qui  enveloppe. 

6.  Cum  :  quoique.  — Perjurae  : 
Toy.  p.  126,  n.  4. 

7.  Averni  :  voy.  p.  141,  n.  5  ;  le 
rivage  de  Cumes. 
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Uniim'  pro  multis  dabitur  caput.  »  815 

His  ubi  laeta*  deae  permulsit  pectora  dictis, 
Jungit  equos  auro  Genitor  spumantiaque  addit 
Frena  feris  manibusque  omnes  effundit  habenas. 
Caeruleo'  per  summa  levis  volat  aequora  curru; 
Subsidunt  undae  tumidumque  sub  axe  lonanti 
Sternitur  aequor  aquis;  fugiuntvasto  aethere  nimbi 
Tum  variae  comitum  facies,  immania  cete*, 
Et  senior  Glauci  choru?  Inousque  Palaemon, 
Tritonesque^  citi  Phorcique  exercitus  oranis; 
Laeva^  tenet  Thetis  et  Melite  Paiiopeaque  viraro, 
Nesaee  Spioqae  Thaliaque  Cymodoceque^ 
'  Hic^  patris  Aeneae  suspensam  blanda  vicissim 
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1.  Vers  incomplet ;  voy.  p.  274, 
n.  4. —  Unum:  Palinure;  voy.SSS. 
L'idee  d'une  substitution  par  un 
sacrifice  est  familiere  aux  Anciens  ; 
cf.  483.  Le  mot  viclhna  designe  ce 
qui  prend  la  place ;  cf.  vic-arius, 
vicem.    Virgile  attenue  lidee  d'un 

•sacriflce-huniain,  cf.  VI,  152. 

2.  Laeta  :  indique  reffet  des 
paroles.  —  Genilnr  :  voy.  p.  248, 
n.  4.  —  Feris  :  equis  ;  II,  51. 

3.  Caeruleo  :  epithete  de  tout  ce 
qui  se  rapporte  a  la  mer  et  aux 
dieu.t  marins.  —  Axe  :  synecdoque 
pour  C!<c»'M.  —  Aquis  :  datif;  vov. 
p.  «27.  n.  3.  —  Cf:  I.  147,  154 
suiv. ;  Hom.,  11. ,  XIII,  23  ;  Boileau, 
Traile  du  Sublime,  ch.  7.  Sur  les 
flols  caimes,  les  dieux  marins  pa- 
raissent  et  se  livrent  a  leurs  jeux. 
Cette  description  peut  etre  ins- 
piree  par  un  groupe  ceiehre  du 
sculpteur  grec  Scopas  que  lon 
voyait  dans  le  cirque  de  Flaminius 
(Pl.,   N.  H.,  XXXVI,  26). 

4.  Cete  :  xfjTT).  —  Gtauci :  voy. 
p.  121,  n.  7.  —  Palaemon:  nom  que 
l'on  donne  a  Melicerte  comme  dieu 
marin,  de  meme  que  sa  mere,  Ino, 
prend  le  nom  de  Leucothee,  quand 
on  en  fail  une  deesse  d(%  la  mer.  Les 
mythologues  romains  ont  identifie  I 


a  Leucothee  la  deesse  de  la  himiere 
malinale.  Mater  Matuta,  et  a  Paie- 
mon  le  dieuPortunus(voy.  p.  254, 
n.4). 

5.  Trilones  :  Triton,  fils  de  Nep- 
tune  et  d'Amphitrile,  dolit  le  corps 
se  terraine  par  une  queue  de  pois- 
son,  est  le  trompette  de  Neptune 
et  souffle  dans  une  coquille  :  «  Pro- 
sequitur  cantu  Triton  »  (Prop.,  IV, 
6,  61).  L'art  multiplie  les  Tritons 
de  maniere  a  faire  un  cortege.  — 
Phorci  :  voy.  p.  254,  n.  3. 

6.  Laeva  :  neutre  pluriel^  pris 
substantivemenl.  La  partie.  mascu- 
line  du  cortege  est  a  droite,  bien 
qu'on  le  voie  seulement  a  cette  indi- 
cation.  Cf.  830.  —  Tiieti.^,  fiHe  de 
Neree,  dieu  marin,  etdeDoris,  mere 
d'Achille ;  Melite  et  Panopee,  Ne- 
reides.  Cf.  Hesiode,  Theog.,'l!ik  suiv. 

7.  Hom.,  /f.,  XVIII,  39  :  eiXcti 
T£  KuiJ.ooc)-/.'n  Tc  I  XTjsatT)  Sirct(i> 
T£  :  Nereides. 

8.  Hic  :  temporel.  —  Gaudia 
pertemplant  :  I,  502.  —  Attolli 
malos  :  Enee  est  sorti  du  port  a  la 
rame  (778).  —  Bracchia  :  les  an- 
tennes  ou  vergues ;  les  tendre  de 
voiles,  c'est  les  disposer  en  travers 
du  mat,  de  maniere  a  soutenir  les 
voiles  deployees. 
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Gaudia  pertemptant  mentem;  jubet  ocius  omnes 
Attolli  malos,  intendi  bracchia  velis. 
Una'  omnes  fecere  pedem*,  pariterque  sinistros, 
Nunc  dextros  solvere  sinus;  una  ardua  torquent 
Cornua^  detorquentque;  ferunt  sua  flamina  classem. 
Princeps  ante  omnes  densum  Palinurus*  agebat 
Agmen;  ad  hunc  alii  carsum  contendere  jussi. 

Jamque^  fere  mediim  caeli  Nox  umida  metam 
Contigerat,  placida  laxabant  membra  quiete® 
Sub  remis  fusi  per  dura  sedilia  nautae  : 
Cum  levis  aetheriis  delapsus  Somnus'  ab  astris 
Aera  dimovit  tenebrosum  et  dispulit  urabras, 
Te,  Palinure,  petens,  tibi  somnia  tristia  portans 
Insonti;  puppique  deus  consedit  in  alta, 
Phorbanti*  similis,  funditque  has  ore  loquelas  : 
«  laside^  Palinure,  ferunt  ipsa  aequora  classem; 
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1.  Una,  pariter,  marquent  que 
tous  les  vaisseaux  font  la  meme 
mancBUvre,  mais  cette  manoeuvre 
change.  A  nunc  dextros  corres- 
pond  sinistros,  pour  nunc  sinis- 
tros  ;  un  des  deux  termes  symetri- 
ques  est  omis. 

2.  Pedem  :  Tecoute,  cordage 
attache  au  coin  de  la  voile  carree 
et  qui  tend  la  voile.  On  serre  Tecoute 
de  droite,  pour  deployer  la  voile  a 
droite,  et  recevoir  le  vent  a  droite; 
on  la  detend,  pour  ne  recevoir  le 
ventqu'a  gauche,  et  alors  on  serre 
l'ecoute  de  gauche.  Quand  les  deux 
ecoutes  sont  lendues,  le  venl  frappe 
toute  la  voile.  Facere  pedem,  ma- 
noeuvrer  recoute;  cf.  281. 

3.  Cornaa' .  les  extremites  de 
Tantenne  par  lesquelles  on  la  ma- 
ncbuvre.  —  Torqnenl  delorquent- 
que  :  tournent  d'iin  cote  ou  de 
r^utre,  en  faisant  les  mouvements 
correspondant  a  ceux  de  recoute. 
—  Le  vent  a  fait  sortir  Enee  du 
port  en  soufflant  de  poupe.  S'il  s'y 
livrait  ensuite,  il  irait  en  pleine 
mer.  Alors  il  louvoie,  courant  des 


bordees  en  recevant  le  vent,  tantdt 
a  droite,  tantota  gauche.  et  il  suit 
une  ligne  brisee  dont  la  direclion 
generale  est  parallele  au  rivage.  — 
Sua  :  qui  lui  conviennent;  cf.  54; 
Georg..  IV,  22. 

4.  Palinurus  :  voy.  p.  358,  n.  10. 

—  Ad  liunc  :  ad  hujus  exemplum. 

—  Alii  :  pour  ceteri. 

5.  L'episode  de  la  mort  de  Pali- 
nure  peut  avoir  pour  origine  celui 
de  la  mort  de  Phrontis,  pilote  de 
Menelas,  dans  Hom.,  Od.,  UI,  278. 
Cette  mort  retarde  un  moment  la 
navigation  de  Menelas:  mais  elle 
n'est  qu"un  bref  incident  —  Me- 
diam  metam  :  au  Cirque,  la  borne 
placee  au  bout  de  la  piste  marque 
le  milieu  de  la  course,  puijqu'!! 
faut  revenir  au  point  de  depart. 

6.  Quiete  :  le  repos  des  rameurs 
s'explique  pai;!''  v.  832. 

7.  Le  Sommeil  parait  se  venger 
des  veillescontinuellesde  Palinure. 

8.  Phorbanli  :  personnage  sans 
rapport  avec  l'hnmonyme  troyen 
dans  Hom.,  II.,  XI V,  490. 

I     9.  laside  :  vocalif  du  patrony- 
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Aequatae  spirant  aurae;  datur  hora  quieti. 
Pone  caput  fessosque  oculos  furaro  labori. 
Ipse  ego  paulisper  jiro  tc  tua  munera  iniho.  » 
( lui  vix  atlollens  Palinurus  knnina  faliu*  : 
«  Mene'  salis  placidi  vultuni  tUictusque  quietos 
Ignorare  juhes?  mene  huic  conlidere  monstro? 
Aenean  credam*,  quid  enim,  fallacihus  auris 
Et  caeli  totiens  deceptus  fraude  sereni?  » 
Talia  dicta  dahat,  clavumque  affixus  et  haerens 
Nusquam  amittehat^  oculosque  suh  astra  tenehat. 
Ecce  deus  ramum  Lethaeo  *  rore  madentem 
Vique  soporatum  Stygia  super  utraque  quassat 
Tempora  cunctanlique  natantia  lumina  solvit'^. 
Vix**  primos  inopina  quies  laxav^erat  artus, 
Et  super  incumhens  cum  |)Uppis  parte  revulsa 
Cumque  gubernaclo'  liquidas  projecil  in  undas 
Praecipitem  ac  socios  nequifjuam  saepe  vocanteni. 
Ipse^  volans  tenues  se  sustulit  ales  in  auras. 
Gunit  iter  tulum  non  setius  aequore  classis 
Promissisque  patris  Xeptnni  interrita  fertur. 
Jamqu.e  adeo  scopulos  Sirenum-'  advccta  subihai. 
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Qiique  ;  cf.  111,  168.  —  Ipsa  :  a  elles 
soules.  — Aequatae  :  gardanl  tou- 
jours  la  meme  direction  et  la  meme 
nicsure,  soufllant  en  poupe ;  par 
suite,  les  flots  sont  tranquilles. 

\.  Mene  :  est-ce  moi  que...  ?  II 
cst  tcUement  attentif  a  sa  tache, 
qu'il  leve  a  peine  les  yeux  pour  re- 
gardercelui  qui  luiparle;  cf.  853. 
—  Salis  =  maris.  —  Monstro  :  ce 
prodige  pcrlide  dunc  mer  calme. 

2.  Ae)iean  credam  :  j'irais  con- 
lier  Enee.  —  Quid  eniin  :  ti  vip  ; 
~w;  Y^P  O'-^  •  Cette  parenthese  a  le 
sens  de  :  sans  doute,  vraiment, 
pourquoi  pas;  elle  est  ironique. 
«  Quid  ni?curnon?»  (Serviusj.  — 
Credam  a  pour  complement  mons- 
tro,  ou  auris,  si  on  niet  une  vir- 
gule  apres  ce  mot.  Dans  ce  dernier 
cas.  et  a    le  sens  de  et  quidem,  et 

VIRGII.E. 


praeserliin.  II  semble  plus  naturel 
de  raltacher  auris  a  deceptus. 

3.  Amiltebat :  la  finale  est  allon- 
gee  a  la  cesure. 

4.  Lethaeo  :  Teau  du  Lethe  pro- 
duisait  1  oubli;  VI,  714.  —  Stygia  : 
du  Styx,  autre  fleuve  des  enfers ;  VI. 
439.  —Natanlia:  Georg.,  IV,49B. 

5.  Solvit  :  les  detend,  c.-a-d. 
lcs  ferme. 

6.  Vix...et...  :  voy.  p.  335,  n.  9. 

7.  La  chute  de  ces  parties  du  na- 
vire  explique  que  Palinure  pourra 
se  soutenir  trois  jours  et  trois 
nuits  (VI,  337). 

8.  Ipse  :  le  dieu.  —  Ales  :  comme 
unoiseau,  envolant.  —  Itcrtutum  : 
accHsalif  de  qualiflcation  fort  regu- 
lier.  —  Promissis  :  813. 

9.  Sirenum.  :  les  Sirenes  atti- 
raient     les     voyagcurs     par     leurs 


4U0 


i.LNKibt:. 


DilTiciles  quondain  mullornmqiie  ossibus  albos 
(Tum*  rauca  assiduo  longe  sale  saxa  sonabant). 
Ckim  pater*  amisso  (luitantem  errare  magistro 
Sensit  et  ipse  ratem  nocturnis  rexit  in  undis, 
Multa'  gemens  casuque  animum  concussus  amici 
«  0  nimium  caelo  et  pelago  confise  sereno, 
Nudus*  in  ignola,  Palinure.  jacebisharena!  ;> 
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ciiants  «  (ians  unc  prairie,  oii  Ton 
ne  voyait  qiie  monceaux  d'ossc- 
inents  et  quc  cadavres  que  le  soleil 
aclievait  de  seclier  »  (Hom.,  Orf.,  XII, 
45).  Eiles  ne  purent  enlrainer  L  iys.se 
qui  s'etait  fait  attaclier  au  mat  ile 
soii  vaisseau  el  qui  avait  oblige  ses 
compagnons  a  se  boucher  les  oreil- 
les  avec  de  la  cire.  Oii  placait  lcs 
iles  Pirenu.scs  ou  des  SirtMies  sur 
la  cole  seplcntrionale  du  golfe  de 
Paestum;  ce  sont  lcs  ilots  rocheux 
appelcs  aujourd'hui  Galli. 

1.  Tum  :  coordination  pour  la 
subordination  ;  on  atteiid  (juorunt 
(■<rnjnifo}-l(ni).   —  f^nurn  .Irijl   clrp 


joint  a  sonubanl.  —  Assiduo  sale  : 
assiduo  inaris  (848)  molu.  Noter 
l'iiarmonie  de  ce  vers  :  !e  tiruit  dcs 
flots  va  reveiller  Enee. 

2.  Paler:  Enee.  — Fluilanlem  \ 
rlassem.  —  Rrxit  :   ie  gouveriiail 

.elait  tombe  (859):  mais  Enec  pou- 
vait  avoir  un  gouvernaii  dc  rc- 
change.  Cc  sont  la  des  detaiis  indil- 
ferents  au  recit  dont  Virgile  ne 
sembarrasse  pas. 

3.  Mxdla  :  adverbial.  —  Ani- 
mum  :  voy.  p.  260,  n.  3. 

4.  Niidus  :  sans  sepulture:  igno- 
la  :  etrangi'rc.  Double  malheur  pour 
les  Ancions. 


naumachie. 
Pcinture  du  templc  d  Isis  a  Pompei. 


I.E^    i:HAMPS-liLYSKE<  ', 
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•  La  descente  (lEnee  anx  enfers.  —  tiuie.  qui  a  ]iii.s  la 
iliiection  <le  la  llotie.  aboiile  cnlin  cn  Italie  .^ur  le  riva^^e  dc 
Cuiues  (1-2).  et,  pendant  (jue  so.-<  conipa,i;nons  sinstaiient  el 
reconnaissent  le  pays  (3-8).  il  va  au  temple  dWpollon  pour 
consulter  la  Sibylle  (9-76).  Le  dieu,  par  ia  jjouche  de  la 
pretiosse.   lui    predit   diiorribles  guerres.    ia    rivalite   d'un 


i.  Miniaturedu  Vaticanus  (VI. 
62S}.  En  haut,  a  gauche,  r'iiee 
suspcnil  le  rameau  d'or  a  la  poite 
(l"nne  petite  mai.soa:  derriere  lu'. 
la  Sibylle.  En  avant,  au  bord  de 
le.iu,  quelques  arbres  larao(  na 
rirec/^jj.souslesqueUtfoisTrojcns 
avec  bonnet,  lunique  rouge  a 
manches  et  braies  bleues.  paraissent 
s'avaDccr  cn  cadence;  tripndiant, 
dit  uue  inscription  en  minuscule. 
d'epoque  assez  recente  (cf.  e^.^).  A 
cdte,  quatrehommes  nus.  couronnes 
de  feuillage,  savancent  en  file, 
chacun  ayant  la  main  droite  sur 
Tepaulc   de  celni    qiii    le    preceJe, 


i  Dan.s  Tangle  droit,  trois  chevaiu 
en  liberte,  dont  les  deux  premiei^ 
ont  ]a  tete  baissec,  avec  rinscriptioii 
do  meme  epoqne  que  la  precedente  ; 
pascuti/ur  equi.  Deiix  chars  de 
course,  deux  hoiieliers.  deux  epees, 
le  tout  releve  d'or,  gisent  sur  le 
sol  jaune  pale.  Deux  couples 
d'homme5  nus  sexeroent  a  la  lutte 
(643).  Dans  le  coiQ  superieur  droit, 
ORFEVS,  avec  le  bonnet  phry?ien. 
la  chjamvde,  une  longueroberougc. 
cst  assis  sur  un  rocher;  il  sppnli- 
contiv  son  bra.- droit  le  penlacorde  el 
tient  le  peclen  de  la  main  gauclie 
Cc^^personnage  est  tri's  eirace. 
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nouvel  Achille,  des  fiancailles  sanglantes  et  le  salut  venu 
d'une  villc  grecque  (77-97).  Enee  deinande  comment  ii  pourra 
obcir  a  son  pere  qui  Tappelle  aux  enfers  (98-123)  :  la  con- 
quete  du  rameau  d'or  et  un  sacrifice,  repond  la  Sibylle, 
seront  les  conditions  neaessaires;  mais  il  faudra  dabord 
rendre  les  devoirs  au  cadavre  qui  .souille  la  flofte  (124-Ido). 
V.nee,  de  retour.  apprend  que  ce  cadavre  esf  celui  de  Misene 
(lii6-174).  Pendanf  qu'il  va  dans  la  foret  couper  le  bois  du 
buclier.  il  frouve  le  rameuu  dor  (175-211)  ef  arrive  k  la  fin 
de  la  coremonie  funebre  (212-235).  II  rejoint  la  Sibylle  dans 
la  grofte  de  rAverne,  sacrifie  au\  dieu.x  infernauv  et  s'enfonce 
ous  terre  avec  la  pretresse.  quand  la  nuit  aclieve  son  couis 
(236-267).  Apres  avoir  suivi  une  allee  peuplee  de  fantonies  et 
de  monstres  (268-294),  ils  afteignent  le  Cocyte  que  Cliaron 
fait  traverser  aux.  ames  des  morts  (295-336).  Cest  la  qu'ils 
renconfrent  Palinure,  mort  et  non  enseveli  (337-371),  dont 
les  manes  seront  un  jour  apaisees  par  les  soins  des  Italiotes 
(372-383).  Charon  fransporfe  Enee  et  la  Sibylle  (384-417) : 
Ccrbere.  assoupi  par  un  gateau,  les  laisse  entrer  dans  la 
premiere  partie  des  enfers  (418^425).  Ce  sont  les  Champs  des 
Pleurs,  oii  se  tiennent  tous  ceux  qui  n'ont  pas  accompli  leur 
destinee  et  que  juge  Minos  (426-439),  celles  que  Tamour  a 
conduites  au  suicide  comme  Didon,  qui  repond  par  un  silence 
ineprisant  aux  propos  d'Enee  (440-476),  les  guerriers  tombes 
dans  les  combafs  comme  Deiphobe,  qui  appelle  sur  les 
Grecs  les  refours  inexorables  de  la  forfune  (477-537).  Enee. 
&  la  porfe  du  Tartare,  ou  il  ne  peut  penetrer,  se  fait  expli- 
quor  par  la  Sibylle  les  supplices  des  condamnes,  que  juge 
Rhadamante  (548-579).  criminels  de  la  legende  mythologiquo 
(580-601,  616-629>^02-607)  ou  pecheursanonymes  (608-615, 
621-627).  En  poursuivant,  ils  sont  devanf  le  palais  des  sou- 
verains  des  enfers  :  Enee  fixe  k  la  porte  le  raineau  d'or 
(628-636).  Une  troisieme  region,  celle  des  bienheureux. 
s'ouvre  devant  eux  (637-665)  :  Musee  montre  oii  est  .\nchise 
a  Enee  et  a  la  Sibylle  (666-678).  Le  pieux  ancetre  leur  explique 
le  sort  des  aines  :  a  part  un  petif  nombre  qui  jouissent 
aussitot  des  Champs-Elysees,  la  plupart  sont  purifiees  pen- 
dant  mille  ans,  boivent  Teau  du  Lethe  et  reprennent  un 
corps  (679-751).  Justement  Anchise  contemplait  les  ames  de 
ceux  qui   allaient   efre,   au  cours  des  temps,  les  heros  de 
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lliistoire  roinaine  (7o2-7oO)  :  les  rois  d'Albe  (760-776).  Ro- 
niulus  (777-787).  Auguste  (788-807),  ie?  rois  de  Rome  (808- 
82.J),  les  grands  hommes  de  la  Repuljlique  et  au  premier 
rang  Cesar  et  Pompee  (824-846).  eux  lous  dont  la  sagesse 
l)olilique  assurera  la  superiorite  de  ILtat  roinain  sur  des 
peuples  mieux  doues  pour  les  loisirs  (847-853  .  En  dernier 
lieu.  parail  Marcellus.  le  liorcs  de  Nole  et  de  Clastidium 
(8o4-8on).  que  suit  son  descendant,  le  jeune  Marcellus.  desline 
au\  voniM  et  aux  pleurs  de  lout  un  peuple  (860-887).  Ouel 
aiguillon  doit  etre  un  spectacle  si  imposant  |.our  rame  liesi- 
lante  dtnee  (888-892) !  Enee  et  la  Sibylle  soilent  des  enferb 
pur  la  porte  d'ivoire  (893-898).  Aussitot  le  lieros  conduit  sa 
llolte  a  Gaete  (899-901).  —  L"idee  i^remiere  de  ce  livre  se 
trouve  dans  le  XI'  cliant  de  VOilyssee.  qui  esl  la  juxtaposilion 
de  deuv  jiarties  inconciliables,  ecrites  par  deux  auteurs  dilTe- 
rents,  une  necromantie  ou  evocation  des  morts,  puis  une 
descenle  aux  enfers.  Sur  d'autres  inspiralions,  voy.  les  noles 
des  vers  290,  392,  442,  479.  637.  724,  743,  759,  elc.  On  Irou- 
vera  une  comparaison  sommaire  entre  les  descentes  au\ 
enfers,  dHomere  a  la  Hewiade.  dans  Hemon,  Cours  de  LH- 
terature.  l.\.   Teleinaqxe.  p.  11-17. 

Sic  fatur  iacrimans'  classiciuc  iuiiaittil  liabonas. 
Et  landeni*  Euboicis  Cumaruni  allabitur  oris. 
Obvortunt  pelago  proras^.  tum  denle  tonaci 


1.  .SiV  falur  larrimaus  :  Iloni.. 
//..  I,  367.  Ces  muts  etablisscnt  iine 
liaison  etroite  entre  le  livre  V  et  lc 
livre  VI.  Voy.  Notes  critiqiies.  — 
Classi  :  apres  la  chute  de  Pali- 
iiure.  Enee  a  pris  en  mains  le  gou- 
vernail  (X,  8(j8)  el  donne  ainsi  la 
direetlnn  a  toute  la  notle,  comme 
auparavani  Palinure  (\',  m33)  — 
llalimn.-^  :  melapliore  frei|uente; 
V.  Cilii. 

2.  Taittlem,  apres  iin  premier 
verlie,  signitie  ;  linil  par.  II  nosl 
pas  necessaire  que  le  temps  soit  tres 
long  poiir  que  ladverbe  soit  justitie. 
II  marque  aussf,  III,  131,etV,  34. 
la  lin  de  la  iournee  de  navigation. 


—  CuriiariDn  :  Cunips  etail  iinc 
colonie  de  Cbalcis,  ville  d"Eubri-. 
comme  Xaples  et  Rhegiuni.  Cumes 
passait  pour  avoir  ete  fondee  lons:- 
lemps  apres  la  date  fi-xee  pour  Tarri- 
vee  dEnee.  Mais  un  lien  assez  etroit 
parait  avoir  existe  entre  Rome  ol 
ees  rolonies.  Les  oracles  sibyllin.-. 
ai-(|iiis  par  Tarquin  le  Superbe 
dune  faton  myslerieuse  (Varron, 
dan-  Denys  d'IIniii-.,  l\',  62),  elaienl 
i-onsultes  ofliinollement  dans  iis 
conjonclures  criliqucs.  L'alphabet 
latin  elait,  plus  ou  moins  directe- 
ment,  dorigine  chatcidienne.  — 
Oris  :  datif ;  voy.  p.  236,  n.  2. 
3.  Prnrax  :  6n  tourne  avec  des 
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Aiicora  funchiljat  iiavcs,  ct  litora  curvac 
Praetexunt  puppcs.  Juvcnuni  nianus  eniicat  ardcns     5 
Litus  in  Hesperium*;  quaerit  pars  semina  llainmae 
Abstrusa  in  venis  silicis;  pars,  dcnsa  fcrarum 
Tecta,  rapit  silvas  inventaque  ilui^ina  nionstr;il. 

At  pius-  Acneas  arces  quibus  aitus  Apollo 
Praesidet  horrendacque^  procul  secreta  Sibyllae,       10 
Antrum  immanc,  petit ;  magnamcui  menlem  animumque 
Delius  in.spirat  vates'*  apcritque  futuia. 
Jam  subeunt  Ti-iviae^  lucos  atque  aurea  tecta. 

Dacdaluso,  iit  fania  est,  fugiens  Minoia  regna, 


cordes  ravaiit  (la  pruiu')  vers  In 
mer;  le  navirc  est  ainsi  pret  a 
repartir.  La  poiipe  esl  doiic  sur  le 
rivage:  on  rcnfonce  dans  le  sable. 
Pour  que  les  vagues  ne  ballollpnt 
pas  le  navire,  on  jetait  i'ancre  a  ia 
proue  et  il  etail  lixe  de  deux  bouts  ; 
cf.  le  V.  901.  Funddbal  n'est  pas 
au  prcsent,  parce  que  tvm...  naves 
est  une  sorle  de  parentliese,  decri- 
vant  une  operation  acccssoire  et 
completant  obvertunl  pelayo  (da- 
tif)p)'oi'a.s.  Une  fois  la  manceuvre 
terminee,  «  ies  poupes  rccourbees 
forment  une  bordure  au  rivage  ». 

1.  Hesperiuni  :  voy.p.  113,  n.  1 1 . 
—  Semina  flammae  :  ad  torren- 
das  fruges.  Cf.  I,  174.  —  Rapit  : 
devore  ijpns  sa  course.  Dans  un 
enivrcment  de  jeunesse  ardente  et 
de  desir  enfin  satisfait,  iis  ont 
plaisir  a  rcconnaitre  ce  pays  nou- 
veau,  qui  est  la  terre  promise.  — 
Silvas  prepare  la  foret  ou  Enee 
Irouvcra  le  r.imeau  d'or.  Cet  cn- 
droit  desert  est  babilemenl  choisi 
pour  faire  aborder  lcs  Troyens  sans 
les  mettre  en  rapport  avecles  iiabi- 
lants. 

2.  Piits  :  voy.  p.  "236,  n.  j.  —  Al- 
lus  :  Caelius  .\ntipatcr,  annaliste 
contemporain  des  Gracques,  r.ip- 
portait  que,  dans  le  lem])le  dc 
Cumes,  la  statue  d'Apollon,  rii 
lifii-.   n'.-iv.nit  pas  nioins  i]c  quiii/i' 


pieds,  ciiviriiii  'i  III.  jO  (d'aprcs  lc 
Ps.-Servius).  iMais  «i<Ms  parail  plu- 
tot  .viscr  la  situation  et  completa 
rimage  suggeree  par  nrces. 

3.  Ilorrendae  :  qui  inspire  une 
terrcur  religieuse  ;  Varron,  A/eni/j- 
pees,  Mfisleria  (dans  Nonius,  p. 
13)  :  ('  Prisca  horrida  i  silcnt  oracia 
crepera  rredoutes],  in  nemoribus  ». 
C.f.  p.  570,  n.  G.  —  Procul  :  a 
distance;  par  suilc,  a  une  certaiiie 
distance  dans  les  environs.  L'op- 
pose  cst  juxla,  toiit  contre,  et 
aussi  longe,  au  loin.  Quelquefois, 
procul  signifie  simplement  :  a 
port  (V,  613).  —  Sibyllae  :  vov.  p. 
375,  n.  ■->. 

4.  Delius  vates  :  Apollon,  dieii 
de  Dclos,  inspiraleur  de  la  Sibylle. 

5.  Triviae  :  Diane  infernale; 
voy.  p.  4'26,  n.  1.  Lc  pluriel  subcunl 
indique  qu'Ence  est  accompagne 
d'unc  suite.  —  Aurea  peut  s'en- 
tendre  vraiment  du  toit;  il  peut 
aussi  s'ontendrc  de  la  voiite  (cf. 
subcunt),  qui,  dans  bcaucoup  de 
temples  romaiiis,  etait  divisee  en 
cnissons.carres  et  dores. 

6.  Dcdale,  artiste  d'Athenes, 
construisit  en  C^rete  le  Labyrinthe 
pour  Minos,  qiii  Ty  enferma.  II  s'en 
ecjiappa  avec  son  fils  Icare,  en  se 
fabriquant  des  ailes  attacliees  avec 
de  la  cire.  Icarc  s'approcha  trop  du 
soleil ;   scs  n\]i'<  se  dctachcivnl  c|  11 
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Praepclibus*  peani.s  au.-^ns  se  cn-dere  caclo,  15 

Iiisueluni  per  iter  p'elidas  cnavit  ad  Arctos- 
Chalcidicaque  levis  tandem  super  adstitit  arcc. 
t^cddilus  his^  primuni  lerris,  tibi,  Phoebe,  sacravil 
licmigium  alarum  posuitque  immania  tempia. 
In  Ibribus*  letum  Androgeo;  tum  pendere  poenas     20 
Cecropidae^  jussi  (miserum!)  septena  quotannis 
<  ^orpoi'a  natorum  ;  slat  ducjjs  sortibus^  urna. 
Contra'  elata  mari  respondet  Gnosia  telUis  : 
Ilic  ci'udelis'*  amor  tauri  supposta"que  furlo 


lunil.ia  daiis  la  mfX.  La  li-geiule  du 
labyrinUie  .s'est  rormee  sur  dfS 
(lonnee.5  reelles.  Voy.  p,  474,  n.  4. 
Les  detours  du  palais  de  Cnossos, 
le  noni  de  labrys,  le  culte  du  tau- 
reau  sont  les  elenients  sur  lesriiiels 
riniagination  des  Grecs  a  travaillc. 

1.  Praepeiibus  a  un  douhlesehs: 
dc  haut  vol,  et :  favorables;  voy.  p. 
309,  n.  4.  (iic,  De  div.,  I,  I0(i  : 
«  llanc  uhi  praepctibus  pinnis  lap- 
suque  volantem  |  conspexit.  » 

2.  Arctos  :  Salluste,  dans  ses 
Hisloires,  rapportait  qne  Dedalc 
nvait  d'abonl  vole  vers  la  Sardaignc 
(Serviiis).  Toutesles  contrees  habi- 
tees  proches  de  la  Crete  sont  nu 
nord.  Dedale  devait  senfuir  de  ce 
lote-la  et  c'est  ciue  conlirmait  le  nom 
i\o  l'i!ed'lcarie;  presdela,  Icareetait 
tiimbe,  disait-on.  De  la,  Dedale 
allait  d'Est  cn  Ouest  et  finissait  par 
se  poser(voy.  p.  49S,  ii.  2)  dans  son 
vol  (levis)  sur  racropolc  de  la  villc 
chalcidienne  (Cumes). 

3.  His  ef|uivaiil  a  hic.  —  Sacra- 
vii  :  comme  fait  un  naufrage;cf. 
Xn,  768.  —  ftemigiiim  aUn-itm  : 
ligurc  poetique  (Eseh.,  Ag.,  'yii, 
dapres  Quintilien,  Vill,  6,  1«;  cf. 
enavit.  —  Tcmpla:  plurielde  gran- 
deur.  Letempleestaussi  un  e.\"-voto. 

4.  In  forihns  :  Dedale  avait  ci.-cle 
(ips  sujcts  en  relief  sur  les  ballants 
des  portes.  Phrase  nominale;  voy. 
p.  401,  n.  3.  —  Androgeo  :  genitif 
irrci- :  ".VvopOYcO):,  prn.  'Awopoyzoi 


(declinaisuu  altique).  Andrugcc,  lil> 
de  Minos  ct  de  Pasiphac,  avait  iciu- 
porte  tous  les  pri.x  aux  Panatliu- 
necs ;  les  .\theniens,  jaloux,  lc 
tuerent.  .Minos  vint,  prit  Athencs 
cl  obligca  la  ville  coupable  a  liii 
livrerclia(|ue  annec  septjeuncsgen~ 
et,  ilapres  la  tradition  ordinaire. 
sept  jeunes  filles,  qui  devenaienl 
la  proic  dii  Minotaure  dans  le  laby- 
rinthe. 

5.  Cccropidae,  les  Athenicns. 
sur  qui  avait  regne  Cecrops;  il  n'y 
a  encore  dans  rhistoire  d'Athenc5 
pas  d'autre  nom  illustre  :  Thesec 
va  seulement  commencer  sa  car- 
liere.  —  Corpora  natorum  =  jia- 
/0.S  :  voy.  p.  458,  n.  10.  Cf.  III,  6-23. 
Apposition  npoenas, 

6.  Duclis  sorlihiis  :  datif:  «pour 
le  tirage  au  sort  >■>,  qu'on  ne  voil 
pas;  vov.  p.  i:59,  n.  II.  et  p.  I ')«. 
n.  11.    " 

7.  Conira  :  sur  raulrc  baitant  ; 
rcspondct,  fait  pendajil.  L'.\tli(iiic 
ct  la  Crcte  (Gnosla  tetlus,  p,  107, 
n,  "2)  sont  opposees.  Le  restc  de 
la  disposition  est  problematiquc ; 
car  la  description  est  inachevec  : 
lcs  Troyens  n'ont  pas  tout  vu.  — 
Elata  mari  :  V,  588. 

8.  Crudclis  ne  qualifie  pas  amor 
matgn''  BncoL,  10,  29.  Lepitliele, 
est,  en  poesie,  .separcc  do  son 
substantif  par  un  autre  mot  qui  sl- 
rapportcau  groupc  (tov.  26,  53,  5(i, 
58,  etc).  On  ne  voil  pas,  dansce» 
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Pasiphae  niixtumque  genus  prolesque  biforniis  25 

Minotaurus  inest,  Veneris*  monumenta  ncrandae: 
Hic  lahor  ille  domus-  et  inextricabilis  error  : 
Magnum  reginae*  sed  enim  miseratus  amorem 
Daedalus  ipse  dolos  tecti  amhagesque  resolvit. 
Caeca*  regens  filo  vestigia.  Tu  quoque  magnam        30 
Partem  opere  in  tanto,  sineret  dolor^,  Icare,  haberes  : 
Bisconatus  erat  casus  effingere  in  auro, 
Bis  patriae  cecidere  manus.  Quin  protinus'"'  omnja 
PeHegerent  oculis,  ni  jam  praemissus  Achates 
Atloret  atque  una  I^Jioehi  Triviaeque  sacerdos,  35 

Deiphohe  Glauci",  falur  quae  talia  regi: 
«  Xon  iioc  ista  sihi  tempus  spectacula"  poscit  : 
Nunc  grege  de  intacto^  sejitem  mactare  juvencos 


lia»-reliefs,  les  soiiHVances  moralfs 
ile  Pasiphat',  raais  Taspect  farouche 
<ie  raQimal.  —  Taui-i,  genitif  ob- 
jectif;  voy.  p.  '^69,  n.  ^.  —  C.LBuc, 
H,  46.  —  Supposta  :  syncope;  vov. 
p.  197,  n.  7. 

1.  Veneris  :  anioris. 

2.  Labor  ille  ciomus  :  rieiivre 
du  labyrinlhe.  —  Inexlricabilis 
crror  :  V,  591.  Voy.  les  notes,  ib. 

3.  Reijinae  :  princesse  Je  saiig 
royal;  cf.  I,  273.  Ariadne,  lillc  lie 
.\Iinos,  s"etait  eprise  ile  Thesee,  fils 
(lEgee,  roi  d\\thenes,  qui  ctait 
venu  pour  combattre  le  Minotaure. 
—  Sed  enim  :  voy.  p.  300,  n.  8.  — 
Dolos  :  les  detours  perfides. 

4.  Caeca  :  errant  dans  rombre 
(voy.  V,  589);  vestigia  :  les  pas. 

5.  Sinerct  dolor  equivaut  a  :  Si 
siacrctdnlor.  Le  subjonciif  par  lui- 
meme  exprime  la  nuance  hypothe- 
tique;  les  temps  passes,  imparfait, 
plus-que-parfait,  indiquent  une  hy- 
potliese  qui  aurait  ete  realisabie 
dans  le  pa.-;se.  Virgile  a  donc  rem- 
place  la  subordination  parlajuxta- 
position  et  a  intercale  la  proposi- 
fion  qui  aurait  ete  subordonnee 
sous  forme  de  parenthese  dans  la 
principale.  —  Icare:  rapostrophe, 


la  repetilion  dc  bis,  la  pouctualion 
bucoliqueau  V.  30  (voy.  p.  l!5,  n.-6, 
et  p.  265,  n.  7),  l'arret  du  sens  au 
milieu  du  v.  33,  le  jeu  do  mols 
casus  ceciderc  donnent  a  cette 
phrase  un  ton  pathctique. 

6.  Prolinus  :  depuis  lors  (pro) 
sans  interruption  {tcnus),  en  con- 
tinuant.  — Omnja  :  deu.\  syllabcs 
par  syncrese;  voy.  p.  235,  n.  4.  — 
Pracmissus  :  delail  non  imliqui' 
auparavant.  La  Sibylle  habite  pres 
de  TAverne  (211 ;  cf.  118). 

7.  Glauci  :  fitia;  voy.  p.  2'jO, 
u.  I  (OUt).  Glaucus  cst  le  dieu 
marin  (voy.  p.  121,  n.  7),  prophete 
lui-meme.  —  Fegi  :  Aeneae. 

8.  Ista  speclacuia  :  quae  spec- 
talis.  —  Tempus  poscit  :  Enee 
altend  la  Sibylle  en  regardant  les 
sculptures  du  teniple,  comme  I, 
4U,  il  admire  a  Carthage  le  teniple 
de  Junon  el  se>  peintures  en  atlen- 
danl  Didon.  Dans  les  deu.\  circons- 
tances,  la  conduite  d'Enee  cst  tres 
naturellc.  De  Tepopee  ce  genre 
d'epi.--odc  passe  dans  le  roman.  La 
reniarque  de  la  Sibylle  peut  vcnir  de 
ce  que  le  dieu  ne  donne  ses  eonsul- 
tations  qu'a  certains  moments. 

9.  Dc  intaHo  fnrme  troissvlla- 
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"i  '•    Praestilerit,  tolideiii  lectas  de  niore  bidentes.  » 

Talibns  afVala  Aenean  (nec  sacra  niorantur  ^O 

Jussa  viri),  Teucros  vocat  alla  in  templa  sacerdos. 

Excisuni  Euboicae  latus  ingens  rupis  in  antrum'. 
Quo  lati  ducunt  aditus  centum^,  ostia  centura. 
Unde  ruuut  lotideni  voces,  responsa  Sibyllae. 
\  enluni  erat  ad  limen^.  cum  virg-o  :  "  Poscere  latji    kb 
Tenipus,  ait  :  deus.  ecce  deus !  »  Cui  talia  lanti 
Ante  fores*,  subito  non  vultus,  non  color  unus, 
Xon  comptae  niansere  comae»;  sed  pectus  anbeJum 


bes;  de-iii-  m^  prunonre  couinie 
dans  dfin,  <l'une  seule  einission  «le 
voix.  Les  poi^les  epiques  evilent 
rclision  d'une  preposition  monosyl- 
labique.  —  Intaclo  :  qui  n"a  pas 
fourni  encore  des  beles  pour  les 
sacriliees  oi'  pour  les  travaux  de  la 
rernic.  Grege  doit  .s'entendre  dc  la 
jreneralion  a  laquelle  appartiennenl 
les  animaux,  de  sorte  que  intaclo 
designe  indirectement  l.ige.  comnie 
hidentes  :  il  nest  que  par  equiTa- 
lence  la  traduction  de  Ihomerique 
.SoG:;  io;j.T,TO'j;.  —  Prnestitenl  : 
potentiel  qui  attenuc  rafQrm.ition. 
—  Bidentes  :  voy.  p.  396,  n.  7. 

1.  La  description  de  ia  grotte  de 
la  Sibyllc  vient  brusquement,  sans 
etre  preparee  ni  liee  a  ce  qui  pre- 
i-ede.  De  meme  Geovfj.,  IV,  418, 
cclle  de  la  grotte  de  Protee.  II  n'y 
a  pas  de  lacune.  —  la  :  de  nianiere 
a  former:  sens  frequent  en  poesie. 
La  grotte  elait  taillce  dc  niain 
irhomme.  La  niontagne  de  Curnes 
i>t  encorc  pcrcee  dune  serie  de 
.ifrottes  sur  troisetages.  Au  moyen- 
uge,  res  souterrains  servaient  aux 
pirates  (|ui  avaient  fait  de  C.umes 
leur  fiirteresse.  Un  ('irivain  du  ii' 
(lU  du  iii'  sii-cle  de  notri'  ere  decrit 
1,1  grotte  dc  la  Sibylle  romnie  une 
grande  salle,  taiilee  artificiellement, 
avec  trois  bassins  d'eaii  oii  la  pro- 
phetessc  se  purifiait  et  un  ri^duit 
interieur,  oii  elle  donnait  ses  orades 
as.sise  sur  un  siege  eleve  (Pseudo- 


.Juslin  martyr.  Cohort.  nd  ijeitte.t, 
37;  iligne,  Palr.  gr.,  t.  VI,  p.  308 
A).  Narses,  au  vi'  siecle,  lit  remplir' 
de  matieres  combustibles  lantre  de 
la  Sibylle ;  11  le  detruislt  sans  ebran- 
ler  la  citadellc  de  Cumes  qu'il  vou- 
lait  prendre  (Agathias,  I,  10). 

2.  Aditus  centv.m  (chilTre  rond) 
nc  sont  pas  les  acces  de  la  grotto, 
mais  des  ouvertures,  sorles  de 
porte-voix,  par  oii  la  Sibylle  fait 
entendre  ses  oracles.  Ces  bouches 
souvrent  d'une  maniere  surnatu- 
relle,  sponte  sna  (82),  ici  par  relTet 
dc  la  priere  d"Enee  (52-53). 

3.  Limen  :  le  seuil  de  rantre.  Sur 
linvitation  de  la  Sibylle  (41),  Enee 
est  entr^-  dans  la  cella  du  temple  et 
par  le  temple,  ils  ont  avance  vcrs 
un  passage  souterrain  donnant  ac- 
ces  a  Tanlre  meme,  ou  la  Sibylle  re- 
coit  rinfluence«du  dieu.  La  grandc 
groUe  se  trouvait  au  dela  et  avait 
une  ouverture  plus  bas  sur  la  col- 
line  du  cote  de  la  mer.  —  Poscere 
tempus  :  voy.  p.  106,  n.  5.  —  l'ata 
=  oracula  (I,  382). 

4.  Fores  :  ce  ne  sont  pas  les 
portes  dii  v.  20,  qui  donnent  acces 
an  temple,  mais  Jes  portes  qiii,  a 
rinterieur,  fcrmcnl  le  passago  snii- 
terrain.  Devant  ces  portes  ouvcrtes, 
par  ou  passent  les  effluves  divins, 
la  Sibylle  subit  deja  ratteinte  de 
Tacces  prophetique. 

5.  Mansere  comae  :  la  Sibylie 
detache  ses  cheveux  pour  recevoir 
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Kt  ralne  lera  corda  tumenl;  iiiajorquc  videri 
Xec  iiiortale  soiians,  afflata  est  niimine  quando  50 

Jani  propiore  dei  :  «  Gessas*  in  vota  precesque. 
Tros.  ait,  Aenea?  cessas?  neque  enim  anle^  dehiscent 
.\ttonitae  magna  ora  donnis.  »  Et  talia  fata 
Conticuit.  Gelidus  Teucris  per  dura  cucurrit 
Ossa  tronior  funditque  preces  rex  pectorc  ab  imo  :    55 
('  Plioebe^,  graves  Trojae  seniper  miserate  labores. 
Dardaaa  qui  Fai-idis  direxti  tela  manusque 
Corpus  in  Aeacidae,  n^agnas  obeunlia  terras 
Tot  niaria  intravi,  duce  te,  penitusque  repostas* 
Massylum  gentes  praetentaque  Syrtibus  arva:  60 

Jam »  tandem  Italiae  fugientis  prendimus  oras, 
Hac  Trojana  tenus'^  fuerit  fartuna  secula. 
Vos  quoque'  Pergameae  jam  fas  est  parccre  genti. 


If  ilieu  (p.  370,  n.  1).  —  Italiii'  : 
•  ielire.  —  Videri  :  iiifiilitif  de 
iclation  (p.  112,  n.  ■.')  a  juiudre  a 
inajor,  epiUii;te  du  slijet  deaj<(i>'2). 

—  Morlale:  adveiljiaUp.  177,  n.  •)) 

—  QMando,  non  interrogatif,  est 
tDUJours  causal  dans  Virgile. 

1.  Cessas  :  tardes-tu.  Le  sens 
n'est  pas  relui  de  cunctari,  hesiter, 
sarreter  devant  une  laclie  que  Ton 
!i'a  pas  encore  entreprise.  Cessarc 
tst    s'interrompre    paresseusement 

ians  sa  tache,  prendre  du  repos 
ivant  ie  nioment  \en\i,  se  relarher. 

2.  AiHe  :  'iKam  vo/a  feceris.  — 
lJ''liiscenl  :  voy.  p.  497,  n.  'i.  — 
Attonilae  :  inspiree  ;  linspiratiun 
nneantit  la  personnalite,  comnie 
iliez  une  personne  frappec  par  le 
lunnerre.  C'est  un  delire,  semblabjp 
au  delire  bachique  (VII,  580).  L'.in- 
Ire  est  ici  personnifie  par  une  meta- 
phore  hardie  a  laquelle  preparent 
les  mouvemcntssitontanes  el  mcr- 
veilleux  de  ses  orilices  (cf.  8'2).  — 
Fnla  :  <le  fnri :  voy.  p.  246,  n.  12. 

—  Ossn  :  voy.  p.  185,  n.  1. 

3.  Phoche:  la  statuc  du  dicn  e.~l. 
(•iimiiie  d'urdinaire,  a  rinterieur*dii 


tcmple  ;  i;'e.-.t  devaiU  flle  (|iie  prh' 
Enee'.  —  Scniper  :  Apollun  fnv(( 
rise  constamment  les  'Troycns  dans 
Vlliadc.  Enlln  il  cause  la  moii 
d.^chille  en  dirigeant  le  trait  ver~ 
lc  scul  endroit  viilnerable.  Ce  fait. 
place  en  dehors  ducadre  dc  Vlliadc, 
v  est  annonce  (XXII,  359)  ;  cf. 
bvide,  Met.,  XII,  603.  —  Direxli  : 
voy.p.  251,  n.  1 1  .  —  Aeacidae:\o\. 
p.  244,  n.Z.  —  Duce  le  :  cf.  III,  153. 

4.  Hepostas  :  voy.  p.  197,  n.  7. 
—  Massylum  :  genitif  de  Massnli : 
voy.  p.  405,  n.  5.  —  Syrtihus  : 
voy.  p.  245.  n.  7  ;  datif.  —  La  peri 
pbrase  designe  rAfriqiie.  Penilu-^ 
est  une  exag(5ratipn  :  Enec  n'a  p;i- 
di''passe  Carthage. 

5.  Jam  se  traduit  .<uuvcntpar  : 
"  en  etre  a  »,  comnie  tandem  par  : 
«  linir  par  »  (voy.  p.  493,  n.  2). 

6.  Jlaelenus'  (tmese)  impliquc 
lidee  de  seulcment,  «  dans  cette 
inesure,  jusqu'ici  seulcmenl  »  :  cf. 
tantum,  «  danscetto  mesure  »,  qiii 
a  pris  le  sens  de  seiriement.  — 
Fuerit  n'e3t  passynonyme  de  sit  (^l 
indique  la  cessation  "de  lactioi;  : 
I'n(''c  >e  represeiitc  iin  juur  oii  un 
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Diqiio  (leaequc  omnes  qiiibiis  obstiliL  Iliuni  ol  int:ens 
(Uoriu  Dardaniao.  Tuquo.  o  sanctissinia  vatos.  65 

Praescia  veuturi,  da*  (non  indebita  |josgo 
Hegna  nieis  fatis)  Latio  considore  Teucros 
Errantesque  deos  agitataque  numiua  Trojae. 
Tuni  Phoebo  et  Triviae  solido  do  niarmore  lemplum- 
Instituani  feslosque  dies'  de  nomine  Phoebi.  70 

Te*  quoque  niagna  mauent  regnis  penetralia  uostris  : 
Hic  ego  uamquo  tuas  sortes  arcanaque  fata 
Dicta  meae  gontis  ponam  lectosquo  sacrabo, 
Alnia,  viros.  Foiiis^  tantuui  ne  carmina  manda, 
No  turbata  volent,  rapidis  ludibria  ventis:  75 

Ipsa  canas  oro.  »  Finem  dedit  oro  loquendi". 
At",  F^lioebi  nonduni  paliens.  immanis  in  aiilro 


liira  :  Juitivie-lii  la  furliine  de  Truie 
(la  mauvaise  forlune)  les  a  poursui- 
vis.  Le  subjonclif  a  la  valeur  irun 
optatif.  —  Cf.  Ennius,  fortuna  se- 
cuta  esl;  voy.  p.  800,  n.  3. 

1.  Da  :  co  ([ui  suit  ne  depend  pas 
do  la  volonle  dc  la  Sibylle.  O 
qu  Enee  demande,  c'est  une  decla- 
ralion.  Da  a  le  scns  de  dic,  maisest 
plus  foit.  Le  verbe,  dans  cette  ac- 
ception,  est  naturellement  suivi  de 
la  proposition  infinitive.  —  Falis  : 
ablatif  de  cause  dependant  de  non 
i)idebila.  —  Latin  :  datif :  vov.  p. 
na,  n.  2. 

2.  Temjjluin:  allusion  au  temple 
d'Apollon,  voue  par  Auguste  en 
718136,  dedie  en  72(i/'28.  La  statue 
du  dieu,  par  Scopas,  etait  placce 
fiitre  deu.K  autres  chefs-d'a;uvre  de 
la  sciiliitiirc  greec|ue,  une  Latone 
de  Cepliisodote  et  une  Ijiane  de 
Timotliee.  Au.::uste  accomplit  les 
vfcux  d'L"ni'e  d'apres  Virgile.  Ce 
rolc  est  conforine  a  son  desir  de 
passer  pour  le  restaurateur  de  Tanti- 
qiiite  romainc. 

3.  Feslos  ditfs  :  lesjcux  Apolli- 
nriires  fondes  pendanl  la  seconde 
piicrre  piiniqiie  sur  rindication  des 


livressibyiiins.  Sou»  laKepublique. 
ils  etaient  roccaslon  dc  represcnta- 
tions  theatrales.  Virgile  ne  peut 
faire  allusion  aiix  jeux  seculaires 
celebves  deux  ans  apres  sa  mort. 

4.  Te  :  les  oraclcs  sibvllins,  re- 
constitiies  par  .\uguste.  fureiil 
deposes  dans  lc  piedestal  de  la 
statue  dApoIlon  Palalin. 

5.  Mcae  qenti  :  datif  davantagc, 
dependant  de  dieta.  —  Lectos  vi- 
ros  :  un  follege  de  pretres  patri- 
ciens,  composee  dequinze  mcmbres 
au  temps  de  Virgile.  a  la  suile  d'ac- 
eroissements  successifs,  les  .Ti"  i'ii-i' 
sacfis  faciundis. 

6.  Foliis  :  voy.  III,  443-ii7.  — 
.\e  iixanda  :  voy."  p.  331,  n.  2. 

7.  Lucilius,  livre  I  (dans  xNonius, 
p.  158)  :  «  liaec  ul>i  dicla,  dedit 
paiisam  ore  loquendi  ». 

8.  Dans  cette  description  du  dc- 
lire  de  la  Sibylle,  Virgile  la  coni- 
pare  a  un  coursier  quc  son  cavalier 
cherche  a  dompler.  11  troiivait  le 
principe  de  cclte  assimilation  chi  / 
les  tragiques,  ainsi  a  propos  du  dr- 
lire  d'Oreste,  dans  Euripide,  Iph. 
rou/-.,  934-935  ;  Or.,  45.  Les  oracles 

I  sibyllins      judeo-chreliens      appli- 
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Bacchatur  valefe,  maguum  si '  pectore  possit 
Excussisse  deum  :  tanto  magis  ille  fatigat 
Os  rabidum.  fera  corda  douians,  fingitque  premendo; 
Ostia  jamque  domus  patuere  ingentia  centum  81 

Sponte  sua  vatisque  ferunt  responsa  per  auras  : 
«  0-  tandem  magnis  pelagi  defuncte  periclisl 
.Sed  terrae  graviora  manent.  In  regna  Lavini^ 
Dardanidae  venient  (mitte  lianc  de  pectore  curamj.     85 
Sed  non  et  venisse  volent*.  Bella.  Iiorrida  bella 
Et  Tliybrim^  nuilto  spumantem  sanguine  cerno. 
Non  Simois''  tibi  nec  Xanthus  nec  Dorica  castra 
Defuerint,  alius  Latio"  jam  partus  Achilles, 


i|iienl  limage  a  la  Sibyllp  (III,  5-0). 
Mais  personne  n"a  dcveloppe  ceUe 
iniage  comme  Ta  fait  Virgile.  Le 
laljleaii  a  suscite  de  nombreuses 
iinitations  :  l'ode  de  J.-B.  Rous- 
seau  au  comte  du  Luc  {Odes.  III,  1); 
les  vers  de  Chenier  dans  Vfnveii- 
lio7i  (a  la  tin  ;  «  Tel  le  bouillant 
poete...  »  :  ed.  G.  de  Chenier,  II, 
p.  17);  une  slrophe  de  Lamarline 
{ .\fedilations  poeliques,  V,  l'E7i- 
tlioiisiasme).  Voy.  Chateaubriaml. 
(lenie  du  Cluisiianisme,  II,  cli. 
10.  — In  antro  :  la  .Sibylle  a  du 
rester  pres  d'En^e  pendant  qu'il 
s'adressait  a  elle  (71).  Puis  ellc  cst 
descendue  dans  Tantrc,  Vadytvm 
(98),  d'ou  elle  prophetise. 

1.  .S'i  :  pour  le  cas  ou  :  voy.  Rie- 
mann,  Synt.  lal.,  §  210  bis.  — 
ICxeussisse  :  rinfinitif  passe  mar- 
que  Tentier  achevement  de  raction  : 
avoir  spcoue  lc  dicu  qui  Tagile, 
voilacc  que  voudrait  la  ?ibylle(Rie- 
mann.  SytU.  lat.,  §  154,  rcm.  7  a). 

2.  Cf.  "la  prophetic  di-  la  bihvlle 
il.TUS  TibuUe,  II,  5,  39  et  sniv.  11  y 
,(  complele  dilTerencc  d.in-  lc  plan 
comme  dans  rinspiration.  Tous  lcs 
detnils  dans  Virgile  sonl  ellVayants, 
sauf  lencouragement  qui  sert  dc 
conclusion  (95-96).  Tibulle  annonce 
la  gloire,  le  triomphe,  un  merveil- 


leux  aveiiir.  La  gucrre  nest  dik-rite 
que  par  la  victoire  d'Enee  et  la  de- 
faite  dc  Turnus.  —  Tevrae  :  gcnitif 
dependant  de  pevicula  sons-enten- 
du.  Cette  construction  n'est  pas 
raredansla  langue  familiere,  meme 
quand  lc  substantif  devrait  etre  re- 
[>cte.a  un  autre  cas;  voy.  Riemann, 
Synt.  lat,,  §  4,  rem. 

3.  Lavini  :  le  royaume  doril  La- 
vinium  scra  lacapitale  ;  legenitifest 
necessaire.  Pour  la  preniiere  fois, 
roracle  designe  le  point  precis  oii 
Enee  se  lixei-a  en  Italie,  en  anlici- 
pant  siir  la  fondation  de  Laviniuui. 
—  Dardanidae:  voy.  p.  :275,  n.  12. 

4.  Entendre  :  scd  volent  eliam 
non  vetxissr. 

5.  Thybrim  :  voy.  p.  340,  n.  9.  — 
Cerno  :  la  Sihylle  voit  la  guerre 
du  Latium,  comme  Neree,  dans 
Horace,  Odes,  I,  15,  21,  voil  la 
guerre  de  Troie. 

6.  Simnis  :  voy.  p.  2'i4,  n.  5  ;  A'(ni- 
Ikus,  voy.  p.  27(1,  n.  4  ;  Dorica,  voy. 
p.  29:t,  n.  4.  Virgile  veut  seulenicnt 
dire  (|iie  les  Troyens  auront  h  sou- 
tenir  cn  Il.ilie  iinc  giierrc  aiissi  for- 
midable  que  cclle  qu'ils  ont  du  sou- 
tenir  conlre  les  Grecs.  —  Dcfue- 
rinl  :  ajoiite  a  rid(''e  dii  fiitur  eelle 
de  l'achevement  de  raetion. 

7.  Latio  :    datif;    le   Latium    a 
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Xatus  et  ipse  dea,  nec  Teucrisaddita'  Juno  90 

Csquam  aberit  :  cuni  tu,  supplex  in  rebus  egenis. 
Quas  gentes  Italum-  aut  quas  non  oraveris  urbes  I 
Causa  mali  tanti  conjunx  iterum  hospita  Teuori?; 
Externique  iterum'  thalami. 

Tu  ne  cede*  malis.  sed  contra  audentior  ito  95 

Quam  tua  te  fortuna  sinet :  via  prima  salutis, 
Quod  minime  reris^  Graia  pandetur  ab  urlic.  .. 

Talibus  ex  adyto  dicfis  Cumaea  Sibylla 
liorrendas  canil  ambages  antroque  remugit 
Obscuris  vera  involvens  :  ea  frena''  furenti  100 

Concntit  et  stimulos  sub  pectore  vertit  Apollo. 
Ut  primum  cessit  furor  et  rabida  ora  quiernnt. 
Incipit  Aeneas  heros  :  «  Non  ulla  laboruni. 
<  •  virgo,  nova  ini'  facies  inopinave  surgit : 


liej.i  son  Achille  lians  la  personne 
ile  Turniis.  —  Dea  :  la  nymplie  Ve- 
iiille(voy.p.  725,  n.  12).  Achilleetait 
lils  de  la  nereide   Thetls. 

1.  Addila  :  cf.  Racine,  Phedre, 
actel,  sc.  III,  V.  306  :  «  C"est  Veniis 
toul  entiere  a  sa  proie  attachee  ». 
.Macrohe,  VI,  4,  2,  compare  Luci- 
lius,  XI\'  :  u  Si  niihi  non  praetor 
siet  additus  atque  agitet  me,  1  non 
iiiale  sil  :  ille,  ut  dico,  me  exenterat 
uniis  ». 

2.  Ilalum  :  voy.  p.  fiO,  n.  I. 
.Vllusion  aux  demarches  d'Enee  au- 
l>res  dEvandre  et  des  Tyrrheniens. 
Cum  equivaut  a  et  tuni:  une  sii- 
hordonnee,  en  grec  et  en  latin,  peut 
contenir  outre  la  conjonction,  un 
interrogatif  :  a  Quid  uti  faceret  » 
(Cic,  Sest.,  84). 

3.  Ileruvi  :  allusion  a  Helene, 
retrangi-Te,  venue  dc  Lacedemone  : 
de  meme,  Lavinie,  liancee  a  Tur-- 
nus,  puis  a  Enee,  fera  le  malheur 
des  Troyens.  —  Voy.  p.  274,  n.  4. 
II  n'y  a  que  deux  vers  inacheves 
dans  le  ch.  VI  (voy.  835);  on  en 
concUilque  Virgilc  avait  mene  cc 
livre  plus  prts  de  la  perfection  que 


lesautres.  La  consequence  n'est  pas 
cerlaine. 

4.  \e  eede  :  voy.  p.  33i,  n.  2.  — 
Conlri),  :  «  ati  contraire  »,•  ne  se 
jointpasa  itu;  cf.  Seneque,  Epist., 
82,  19,  ibis  audentior  (non  :  ihis 
contra).  —  Le  futur  ito  sapplique 
a  un  avenir  plus  eloigne  que  le 
present  cede.  —  Quam  se  rapporte 
a  ati.denlior. 

5.  Reris  :  voy.  p.  293,  n.  2.  — 
Graia  urbe  :  Pallantee,  la  ville  d'E- 
vandre  sur  le  Palatin  ;  voy.  VIII,  loo. 

6.  Ea  frena  :  lels  sont  les  fieuis 
que  secoue  sur  elle  Apollon,  tant 
Apollon  agitant  le  frein  la  force  ii 
suivre  son  impulsion,  a  enveloppcr 
la  verite  de  paroles  enigmaliques. 
Cette  phrase  e.xclamative,  commo 
souvent  dans  Virgile,  e.i;pli(iue  ce 
qui  precede  imniediatement.  II  faut 
supplcer eo.s,  dapresea,  devant  sti- 
m!(tos.  Apollon  prophete  etait  ap- 
pele  par  les  Grecs  Loxias,  Tobli- 
que,  a  cause  du  sens  equivoque  de 
ses  oracles. 

7.  Mi  =  7nihi.  Cette  forme  con- 
tracte,  consideree  comme  familiere 
par  les  prosateurs  et  les  poetes  de 
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Omiiia  praecepi  atqucauimo  mecum  ante  peregi.      105 

Unum*  oro  :  quando  liic-  inferni  janua  regis 

Dicitur  et  tcnebrosa  jjakis  Acheronte  rcfusQS, 

Ire  ad  conspectum  cari  genitoris  et  ora 

Gontingat;  doceas  iter  et  sacra  oslia  pandas. 

IUum  ego  per  flammas.et  mille  sequentia  tela  110 

Eripui  his  umeris  medioque  ex  hoste  recepi*; 

Ille  meum  comitatus  iter  maria  omnia  mecum 

Atque  omnes  pelagique  minas  caelique  ferebat, 

Invalidus,  vircs  ultra  sortcmque  senectae. 

Quin,  ut  te  supplex  peterem  et  tua  limina  adirem,  115 

Idem  orans  mandata  dabat.  Gnatique  patrisque, 

Alma.  precor,  miserere:  potes  namque  onmia  nec  te 

Ncquiquam  lucis  Hecale^  pracfecit  Avernis. 

Si  poluit  Mancs  arcessere  conjugis  Orpheus" 

Threicia  frctus  cithara  fidibusque  canoris,  120 

Si  fratrern  Pollux"  alterna  raorte  redemit 


rr-pO(|iif  clas>iqiii>,  nc  sp  Iroiivi' 
dans  Virgile  qu'ici  cl  au  v.  \-2:i. 
—  Facies  :  aspect.  —  Ayvimo 
pevegi  :  j'ai  ete  jusqn'au  Ijout  par 
In  pensee. 

\.  Unnm  oro  :  il  ya  une  chose 
quc  je  vpux  demaiiiler.  Apres  avoir 
consulte  la  Sibylle  sur  lavenir  des 
Trovens  pour  obeir  aux  prescrip- 
tions  d'Helenus  (III,  441),  il  lui 
demande  de  le  conduire  aux  Enfers 
pour  obeir  a  son  pere  (V,  731).  — 
Qunndo  :  voy.  p.  497,  n.  5. 

2.  //ic  :  hic  janua  (esse)  dioi- 
/«)•;  avec  un  attribut,  lasuppression 
de  esf^e  ou  la  phrase  sans  verbe  est 
Dossible  (p.  401,  n.  3) ;  ayec  un  ad- 
verbe.  comme  hic,  en  guise  d'attri- 
but,  celle  tournure  parait  etre  poe- 
tiqiie. 

3.  Aoheronle  refuao:  !e  lac 
.\verne  passait  pour  forme  par  un 
debordement  de  l'Acheron,  fleuve 
des  enfers. 

4.  Recepi  :  je  Tai  sanve,"  retire 
Ire-rapio):  of.  i.;i73,  frufjes  reccp- 


his.  Lc  parfaitexprimeun  fail  isolc  ; 
rimparfaitj/^erebai,  peint  la  longiie 
durce  de  repreuvc.  Parcontre  man- 
dala  dabal  expTime  une  action  faitc 
une  fois;  dedil  conviendrait  mieux. 
mais  le second  imparfait  est  amene  ici 
par  le  premier,  dahat  par  ferebal. 

5.  Hecale  :  ou  Trivia  (13  et  35). 

6.  Orpheus  :    Georg.,   IV,  45:5. 

7.  Leda  avait  eu  de  Zeus,  Pollux. 
(|ui  etait  immortel,  et  de  Tyndarp; 
son  rnari,  Castor,  qui  iStait  mortel 
Pollux  obtint  qu'il  partagerait  avec 
son  frere  la  meme  condition,  alter- 
nativement  au  cieletdansles  enfers. 
Lalternance  etait  expliquee  de  ma- 
niere  variabie.  On  disait  qn'ils 
etaient  six  mois  dans'chacun  des 
deux  sejours.  Homere,  Od.,  XI,  .?o3. 
les  appelle  iTSpTijispoi,  c'est-a- 
dire  un  jour  ici  et  un  jour  la:  Vir- 
gile  parait  adopter  cette  forme  de  la 
legende  (lotiens).  II  parait  aiissi 
admettre,  comme  Homere  et  con- 
trnirement  a  la  version  ri^-cente,  que 
les  Jenx  frcres  ne  sonf  pas  s(''pares- 
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llqiie  redit(|ae  viam  totiens...  quid  Tlie.sea>,  magiuim 
Qiiid  nieniorem  Alcideii*?  et  mi  genus  ab  Jove  sunimo.  » 

Talibiis  orabat  dictis  arasque  tenebat', 
Cum  sic  or.^a  loqui  vales  :  u  Sate  sanguine*  diviim, 
Tros  Ancliisiade"',  facilis  descensus  Averno  ;  126 


et  joiiissent  ensemble,  non  pas  al- 
ienialivement,  de  la  vie  celesle. 

1.  Thesea  :  Thesee,  le  heros  na- 
tional  d'Atliencs,  iils  du  roi  Egee, 
sci-onda  soii  ami  Pirilhoiis  dans  sa 
tentative  pour  enlever  des  enfers 
Persephone(Proserpine).  Tous  deu.x 
riirent  surpris  par  Pluton  et  encliai- 
iies  a  un  rocher.  llercule  put  deli- 
vrer  Tliesee,  mais  le  principal  cou- 
pahle  resta  pour  toujoiirs  assis  sur 
le  roclier.  Cf.  618. 

2.  Alciden  ;  voy.  p.  034,  n.  7. 
llcrciile  descendil  au.\  enfers  pour 
enlcver  Cerbere  ;  c'est  alors  qu'il 
delivra  Thesee.  Enee  insiste  sur 
llerculc,  qui  etait  lils  de  Jupitcr;  il 
va  lircr  argument  de  cettc  filiation 
qiii  leur  est  commune.  Lespremiers 
exemples  sont  analogues  a  linspira- 
lion  dEnee,  Tamour  paternel 
Pollux  est  anime  parPamour  frater- 
nel,  Orphee  par  ramour  conjugal, 
Thcsee  par  ramitie.  jl/a.r/niis  est  une 
epithele  particuliere  a  Hercule  (V, 

1 14;  VIII,  103;  Ilor.,  Od..  IV,  5, 
31)).  —  Mi  :  voy.  p.  501.  n.  7.  —  II  y 
a  une  anaculullie  :  Enee  sest  inler- 
rcimpu  pour  nonimer  Thesee  et 
llercule;  la  mention  d'Hercule  le 
lait  achever  la  phrase  sur  Tidee  dc 
>.i  (iliation  divine. 
■  3.  Aras  lenebat  ;  chez  les  An- 
ciens,  rautcl  est  dehors,  devant  le 
temple  qui  est  la  maison  du  dieu. 
Tout  a  riieure,  Enee  etait  a  linte- 
lieurdu  temple~(p.  498,  n.  3).  Pen- 
dant  que  la  Sibylle  prophetisait 
dansTantre  (p.499,  n.8),  il  recueil- 
lait  dans  le  temple  Toracle  par  les 
«  crnt  bouches  ».  Puis  renthou- 
siasme'de  la  Sibylle  tombe  :  elle 
n'est  donc  plus  dans  l'antre  propre- 
lllrlll  dit  :    idlr    nc    siilill     pllls    celle 


inlluence  si  puissante  qui  Ta  trou- 
blec  des  le  seuil  de  Vadyluin.  (45) : 
ut  ressit  furor{lO'>).  On  admettra 
que  tous  deux  se  sont  retrouves 
dans  le  temploet  sont  revenus  vers 
le  vestibule.  Enee,  tout  a  fait  de- 
hors,  adresse  sa  requete.  La  .Sibylle 
rrpoiid  du  seuil  du  temple.  Cettc 
deuxieme 'partie  de  la  consultation 
n'est  pasune  consultation  d'oracle. 
La  Sibylle  va  repondre  d'apres  ee 
((u'elle  sait  d'experience  et  de  scien- 
ce.  Au  V.  157,  linquens  Mtlrmn 
est  une  e.xpression  generale  :  Len- 
senable  du  lieu  sacre  est  designe  par 
ce  qui  frappe  davantage  1'imagina- 
tion.  Ces  details  topographiques 
sont  indiqu(>s  sommairement  par 
Virgile.  Cest  qu'i!s  importent  peu 
aii  lond  du  recit.  II  valait  mieiix 
lais.ser  les  choses  dans  un  certain 
va.nue  my^tci-icux.  La  succession 
rapide  dcs  parolcs  et  des  aetcs,  .sans 
que  le  lecteur  soit  distrait  par  des 
descriplious  accessoires,  le  frappe 
plus  vivement  et  ne  lui  donne  pas 
le  temps  de  se  reconnaitre. 

4.  Satc  swnguine  :  expression 
et  construction  poetique.  Salus,  dc 
sei-o,  au  sens  de  genitus,  n'est  em- 
ploye  que  par  les  poetes.  En  prose, 
on  ne  construit  que  natns  avec  uii 
ablatif  sans  (^pithete  (voy.  p.  137, 
n.  5),  g(^neralement  poiir  d(?signer 
iine  autre  personne  que  le  pere 
legal,ainsi  !e  pere  naturel  par  oppo- 
siHon  au  pere  adoptif,  ou  la  mere. 
M(;me  alors,  on  trouve  souvent  une 
preposition  (ex).  ~  Divum  :  geui- 
lif;  voy.  p    140,  n.  1. 

5.  Anchisiade  :  adjectif  patro- 
nymique  qui  a  la  formii  grecque  du 
vocatif  avec  longue  finalp'.  —  Aver- 
no  :  voy.  p.  m,  n.  7.  Ce  mol  designe 


504 


LEN61DE. 


Noctes  atque  dies  patet  atri  janua  Ditis: 

Sed  revocare  gradum  superasque*  evadere  ad  auras, 

Hoc  opus,  liic  labor  est.  Pauci  quos  aequus*  amavit 

Juppiter  aut  anlens  evexit  ad  aethcra  virtus,  130 

Dis  geniti,  itotuere.  Tenent  nicdia  omnia'  silvae 

Gocytusque  sinu  labens  (■ircuinvenit  atro. 

Quod  si  tantus  amor  menti,  si  tanta  cupido  esl 

Bis  Styyios  innare*  lacus,  bis  nigra  videre 

Tartara  et  insano»  juvat  indulgere  labori,  135 

Accipe  quae  peragenda  prius.  Latet  arbore  opaca 

Aureus<^  et  foliis  et  lento  viniine'  ramus, 


les  enfers  en  general.  —  Ditis  :  Dis, 
le  Pluton  roniain.  Les  Latins  n'ont 
fait  que  tradiiire  le  nom  grec  (le 
Riciie).  —  La  Siiiylle  -veut  dire 
qu'on  peut  a  tout  instant  descendre 
aux  enfers  par  la  mort.  Le  difficile 
est  d'en  revenir.  L'equiY0que  entre 
la  morl  et  le  dessein  d'Enee  est  une 
ironie  dans  le  ton  de  la  tragedie 
grecque  et  respire  Thorreur  du  trepas. 
i.  Superas  :  la  terre  est  ie 
monde  superieur  par  rapport  aux 
enfers.  —  Hic  :  accord  regulier  de 
rattribul;  voy.  p.  386,  n.  3. 

2.  Aequus  :  favorable.  Cette  alter- 
native  rappelle,  avec  de  profondes 
differences,  les  idees  ehretiennes. 
Les  heros  aimes  desdieux.ftcOOiXet;, 
ont  recu  la  grace  eflicace.  D'autres, 
•/.3.\Q'/.iyix()oi,  font  violence  au 
(lestin  (i'  violenti  rapiunt  illud  «)  et 
triomplient  par'  leurs  ceuvres.  Les 
uns  et  les  autres  sont  des  fils  des 
dieux.  Cctte  qualification  a  inspire 
un  celebre  passage  de  La  Bruyere  : 
«  Lcs  enfants  des  dieux,  pour  ainsi 
dire,  se  tirent  des  regles  de  la 
nature...  »  (\l,  Du  merile  person- 
nel,  vers  la  lin). 

3.  Media  omnia  :  tout  l'espace 
intennediaire  entre  le  point  du  sol 
oii  on  enlre  sous  t^rre  et  le  royaume 
de  Pluton.  Cf.  Hom.,  Od.,  XI,  157. 
—  Cocylu.^i  :  voy.  p.  171,  n.  3.  — 
Circumfenil  :     le  preverhe   et    !e 


verbe  doivont  etre  traduils   separr- 
ment  (dc  meme  Tac,  An.,  U,  6). 

4.  Innarn  ;  voy.  p.  91,  n.  5.  Bis. 
dans  la  de.scente  actuellc  ot  le 
voyage  de  ki  mort  (llom.,  Od.,  XII. 
21-'.''>),  bien  qu'Enee  soit  promis  au 
ciel.  —  Tarlara  :  p.  93,  n.  2. 

5.  Insano  ■  excessif  (II,  776).  -^ 
Labori  :  une  tache  niorale  surnatu- 
relle.  Virgile  ne  parle  nuUe  part 
de  la  fatigue  d'Enee;  labor  n'est 
pas  la  fatigue,  a  proprement  parler. 

6.  Aureus  ramus  :  la  legende 
du  rameau  d'or  est  une  legende 
italique.  L'esclave  fugitif  qui  voii- 
lait  succeder  au  roi  de  Nemi,  pretre 
de  la  Diane  d'Aricie  (voy.  p.  597, 
n.  6),  devait,  avant  de  cornbatlre  en 
duel  le  roi  en  charge,  reussir  a  s'em- 
parcr  d'une  branche  d'un  certain 
arbre  sacre  qui  se  trouvait  a  Tinte- 
rieur  du  temple  (Servius).  Le  pretre 
en  charge  ne  pouvait  elre  mis  a 
mort,  si  on  n'avaitpas  enleve  le  ra- 
meau  qui  devait  contenir  son  ame, 
dapres  certaines  croyances  popu- 
laiivs.  La  superstition  du  rameau 
d'or  se  rattache  a  d'autres  rites  de 
TEurope  occidentale,  ceux  du  gui 
(205),  celui  de  la  fougcre  qui  portc 
une  flour  d'or  le  soir  rie  la  Saint- 
Jean.  Le  rapporl  du  rameau  dor 
avec  les  enfers  reste  encore  obscur. 

7.  Vimine  :  d'osier  souple,  c'est- 
a-dire  souple  romme  rosicr. 
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.lunoni  intenuie'  diclus  sacer;  hunc  logit  omnis 

Lucus  et  obscuris  chunlunt  convallibus  nmbiae. 

Sed  nonanlc  datur  lellin-is  oiierla-  subire, 

Auricomos^  quani  qui  *  decer|jsent  arborefetns. 

Hoc  sibi  pulcbra  suum  ferri  Proserpina  munus 

Instituil.  Pjinio  avulso,  non  deficit  alter 

Aureus  et  similis  frondescit  virga  metalio. 

Ergo  alfe^  vestiga  oculis  et  rite  reperluni 

Carpe  nianu'';  namque  ipse  volens  facilisque  sequetur, 

Si  te  fata  vocant;  aliter.  non  viribus  ullis 

\'incere  nec  duro  poteris  convellcre  ferro. 

Pi'aelerea  jacet  exaninuim  tibi  corpus  amici ' 

(Ileul*  nescis)  totaniqiie  incestat  fun>^re  classem,     150 
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1.  Jnnniii  infi-riiiii-  ;  rii.i~i'i|iiiiL-. 
•  lijesse  cbUionicniiP.  oii  iiifernaie. 
i;f.  142,  iuuin  munus,  le  preseiit 
i|ui  lui  revient  et  lui  convient. 
.\ou.s  ignorons  sur  quelles  donnees 
Virgili!  fait  passer  le  ranieau  dor 
du  culte  de  Diane  a  celui  de  Pro>or- 
pine.  II  y  est  sans  doute  aide  par 
rassiniilation  classiquc  de  Di.me  a 
Hecate  ou  Trivia,  etdHiicate  a  l'ro- 
serpine  (voy.  p.  426,  n.  1).  Jtnwtri 
parail  aniene  par  une  comparaison 
frequente  entrc  lo  couple  Jupitcr- 
Junon  et  le  coupie  Huton-Proser- 
pine  (IV,  638,  JuirpHer  Slygtus). 
Voy.  aussi  Horace,  ed.  classique, 
p.  Teo,  n.  3. 

2.  TeUuris  Ojjerla  :  ies  secrets 
de  la  terre  (Cic,  De  div.,  I,  115, 
ApoUims  operia);  ici,  les  enfers. 
TeUuris  egt  un    genitif  possessif, 

3.  Auyicomos  :  pieniier  c.xempie 
de  cet  adjectif  poetique  tres  rare,  oii 
coma  a  le  seas  de  feuiilage  (II, 
6-29);  voy.  p.  380,  n.  3.  Gf.  Lucr.. 
VI,  |j2,  lauyicomus. 

4.  Qnam  qid  :  nielange  de  deu.x 
'Onstructions  :  V  non  ante  dalur 
quam  quis  dccerpserit,  i"  non 
datur  praeterquani  ei  qui  decer- 
ftscrit.  V'oy.  Notes  critiques.  Cette 
.,!,.-.. o  n'a  aucun  rapport  de  struc- 


tiiii-  iii  A\vi:  IJeorij..  I,  -.'Ol,  ou  qui 
suliigil  corrcspond  a  une  premiere 
|iarfrc  :  non  uliter  omnia  ruunt : 
ni  avcc  les  plirases  ou  lantccedeiil 
du  relatif  est  supprinie,  XI,  172  : 
«  .Magna  tropae.T  ferunt  {eorumj 
(luos  dat  tua  de.\tera  Leto  ».  La 
difliculte  consiste  ici  dans  Tunion 
dc  ante  quam  avec  une  pfopositioa 
relative.  —  Fetus  :  les  liranches. 

5.  /l<<es'e.\pliquepar /a/e<ac6oi-' 
opaca  (136) :  resligare  se  dit  (\\inr 
cliosc  diflicile  a  trouvcr.  —  lUle : 
la  forme  mcthodique  de  Tordre  dc 
la  .Sibylle,  alte  ,vesli^a,  rite  reper- 
tinn,  carpe  mnnu,  ne  perinet  pa> 
de  sepai-er  rite  de  reperlum ; 
«  trouve  sui\ant  la  regle  »,  si  tu 
remplis  les  conditions  necessaircs. 
Lesdeu.v  operations,  chercher,  cueii- 
lir,  ont  chacune  sa  difflculte. 

6.  .1/anu  :  non  aatremcnt.  Lc> 
druides  cueillaicnt  ie  gui  avec  unc 
faucille  d'or.  Ici,  comme  dans  une 
quantite  de  riles.  religieux,  le  fer 
e.st  interdit,  paree  quil  est  demploi 
recent.  —  Ipse  :  de  lui-meme. 

7.  Cf.  Hom..  /i..XXlL  386. 

8.  Heu  :  cette  e.xclaiiiation  est 
souvent  comnie  la  notation  d'un 
soupir.  —  Incestat  :  aouille  ;  pre- 
mier  excmple  du  mot.  —  Funere  : 
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LTiNElDE. 


JHim  coiisuila  |»elis  no.stroque  in  liaiine  pcndes  : 
Sedibus'  hiinc  refei'  ante  suis  et  conde  sepulcro^. 
iHic  nignts^  pccudes;  ea  pi'iuia  piacula  sunto. 
Sic  deniuni  lucos  Stygis  et  regna  iuvia  vivis 
Aspicies.  »  Dixit  pressoqiie  oliuiutuit  oiY. 

Acneas  maesto  defixus  lumina*  vultu 
Iiigreditur  linquens  antrum  caecosque  voiutat 
Eventus  animo  secum;  cui  fidus  Acliates 
It  comes  et  paribus  curis  vestigia  <igit. 

Multa  intersese  vario  sermone  serebant,  

<juem  socium  exanimem^  vates,  quodcorpusluunandum 
Diceret.  Atque'^  illi  Misenum  in  litore  sicco, 
[  l  venere,  videiit  indigna  morte  peremptum, 
-Miscnum  Aeoliden',  quo  non  [^rae^tantior  alter 
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lic  son  eadavre ;  mol  employe  poiir 
•'viterlarepetition  de  cor]ms.  Voy. 
p.  532,  n.  2.  Cf.  »rtors  dans  Pro- 
perce,  II,  13,  22.  —  Classem  : 
Enee,  bien  que  la  mortsoitsiirvenue 
en  son  aljsence,  sera  souille,  puis- 
qu'a  son  retour  il  verra  le  cadavre. 

1.  Sedibus  suis  :  le  tombeau 
considere  comme  la  demeure  du 
mort,  oii  il  cst  chez  lui,  ou  Ton  ins- 
talle  son  ame  quand  on  n'a  pas  son 
corps  (III,  67),  oii  le  mort  offre 
l'iiospitalite  au  passant  :  «  Hospes, 
frratum  est  quom  apud  meas  resti- 
tisti  .sedes  »  (C.  /.  /..,  I,  lOOG). 

2.  La  Sibylle  parait  tirer  de  la 
mort  de  Misenc  deux  conchisions  : 
il  faut  purifier  la  flotte;  il  faut 
donncr  a  Misene  des  funerailles 
convenables.  Servius  va  plus  loin  : 
toutc  relation  avec  le  nionde  infer- 
nal  comporte  mort  d"liomme;  en 
d'autrcs  termes,  un  t-acrilice  humain 
cst  necessaire.  Cela  cst  conforme 
aux  conceptions  des  anciens  et,  en 
frcneral,  de  tous  le»  milieux  qui  se 
livrcnt  a  ces  pratiques.  Virgile  a  dii 
attcnuer  Ihorrcur  d'une  tradition 
scelcrate  (cf.  p.  487,  u.  1).  Scs  lec- 
ti'ui-s  avuient  \u  trois  cents  Ho- 
luaiu?  i'f:ortr''s  comnie  dc?  iMvufs  p.ir 


ordre  d'Octave  sur  lautel  du  dieu 
JulesCesar,  aPerouse.  Ilsavaienten 
abomination  les  sacrifices  humains 
des  Gaulois.  Ils  etaient  devenus 
delicats.  Pour  le  surplus,  rcpisode 
de  Misene  cst  une  imitation  de  celui 
d'Elpenor,  dans  Hom.,  Od.,  XI,  51. 

3.  IVigi-as  :  les  victimes  offertes 
aux  divinites  infcrnales  dcvaient 
elrc  de  robc  sombre.  —  Prima  : 
prcalable.  Ce  sacrifice  (voy.  n.  2) 
cst  pour  Virgile  le  vrai  sacrifice, 
s'il  arrange  un  rccit  anterieur  oii 
Miscnc  ctait  la  victime.  Ainsi 
s'cxpli(|uciit  cctte  histoire,  qui  en 
apparcnce  fait  double  emploi  avec 
cellc  de  Palinure,  et  sa  placc  dans 
ce  livre;  car  le  lien  qui  runit  i\  la 
visite  des  enfers  semble  arlificiel.  — 
Sunto  :  futur.  —  Demum  precise 
sic,  «  seujement  a  ces  conditions  ». 

4.  Lumina  :  voy.  p.  2a3,  n.  7.  — 
Ingredituy  :  u  il  s'avauce  »,  avec 
gravite.  —  Caecos  :  cf.  150. 

5.  Exanimem:  voy.p.  435,  n.  6. 

6.  Atque  :  voy.  jd"  54,  n.  6.  — 
Misenum  :  voy.  p.  301,  n.  3.  — 
Litoru  sicco  :  un  endroit  sec  du 
rivage;  voy.  p.   191,  n.  9. 

7.  Acolidcn:ilh  d^Eok' :  Mishic. 
i|ui  iiict  soji  .jrgiicil  ii  -oiirner  d.iiib 


LIVRE  VI. 
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Aere  ciere  viros  Marlenique  acccndei-e  cantu.  165 

llectoris  hic  niagni  4\ierat  comcs;  Hectora  circum 

Et  liluo  pugnas  insignis  obibat  et  liasta^. 

Postquani  illuni  victor  vita  spoliavit  Achilles. 

Iiardanio  Aeneae  sese  fortissimus  heros 

Addiderat  socium,  non  inferiora  secutus-.  170 

Sed  tum  forte',  cava  duni  personat  aequura  coucha, 

Demens,  et  cantu  vocat  in  certaniina  divos, 

Aemulus  e.xceptum*  Triton,  si  crederc  dignum  cst. 

Inter  sa.xa  virum  spuuiosa  immerserat  unda. 

Ergo  omnes  magno  circum  clamore  fremebant,         175 

Praecipue  pius  Aeneas^.  Tum  jussa  Sibyllae 

(Haud  mora)  festinant  tlentes  aramque  sepulcri" 

<  longerei'e  arboribus  caeloque  ^  educere  certant. 

Itur  in  antiquam  silvam.  stabuia  altaferariim  : 
Procumbunt  piceae.  sonat  icla  socuribus  ile\,  180 


sa  trompe,  est  lils  du  dieii  des 
vents.  A  1'iji'iginc,  il  etait  un  com- 
prignon  d'Ulysse,  lils  de  Sisyplie, 
lils  d'un  Eole ;  cf.  p.  i33,  n.  3 ;  mais 
Denys  d'H.ilic.,  I,  53,  3,  donne  la 
nieme  version  que  Virgile.  Le  poete 
y  trouvait  deja  le  double  recit  de 
Slisene  el  de  Palinure.  L'Eole  men- 
tiiinne  XII,  54'>,  n'a  pas  de  rapport 
Mvec  Misene.  —  Cicre  :  voy.  p.  112, 
II.  2.  — Eros,  secretaire  etaffranchi 
ile  Virgile,  racontait  que  lcsv.  lUi 
rt  I0.'i  elaicnt  inaclievcs  quand  le 
(loete  lut  ce  livre  ct  qu'il  iniprovisa 
la  (In,  ry((0  noi  pracstantior  ul- 
ler,  Mavlcm  acceadere  cantu.  (\ie 
de  Virgile  par  Donat).  Notcr  au  v. 
Itia  les  )•  mulUplies. 

1.  Constr.  :  Obibat  pugnas  ei>-- 
cum  Ilcctora  ('voy.  p.  102,  n.  2), 
insiqnis  et  lituo  (trompette  re- 
courljce  en  usage  dans  laca\alerie 
chezlesRomains)  e/  hastn. 

2.  ViiV.  p.  XLVUI. 

3.  Forte  :  a  justciiienl  »,  vuv.  p. 
2(i3.  11.  1.  —  Dnni  /icrsunal  :  voy. 
p.  •.'32,  11.  I.  —  Dr)ii''}is  :  i-ii  rcjel 


coninie  v(^T.io^  dans  llumcre  {II.. 
11,  38).  La  folie  est  de  delier  (t;o«!() 
Trilon  sur  son  instrument  propre, 
concha. 

4.  Exceptnm  :  surpris,  comme 
une  bete  a  la  cliasse  (p.  213,  n.  5). 
—  Triton  :  voy.  p.  487,  n.  5.  — 
Dignu)a  :  «  convenable»,  apparentc 
a  deccl :  Piaule,  Trin.,  448  :  »  Neque 
te  derisum  adveivio  neqiie  dignuni 
puto  )>. 

5.  Cl'.  I,  220. 

6.  .Iram  sepulcri  :  le  laiclier 
Jouail  lc  role  d'autel.  On  concevail 
rinciiieration  tomme  un  sacrificc 
aiix  .Maues;  vov-  224.  Cela  convient 
aussi  a  lidee  d'un  sacrilice  humain 
(p.  506,  n.  2). 

7.  Caelo:  adcachiwi.voy.  p.  237, 
n.  7.  Cette  e.\pressiou  a\ec  lout  ce 
qui  suitparait  une  exageration  pour 
Misene.  Homerc,  II.,  XXIII,  114; 
Od.,  XII,  II,  est  plus  simple.  .\Iais 
la  descriplion  de  la  foret  est  appro- 
priee  aii  prodige  des  colombes  et  » 
la  mcrvcille  (lu  ramcaii  d"or.  Ma- 
I  robc.  \'l,  2,  27,  coiiipare  Eiiniu», 
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LENEIDE. 


Fraxineaoijue  Irabes  ouneis  et  fissile  robur* 
Scinditur,  advolvunt  ingentes  niontibus*  orno.~. 
Noc  non  Aeneas  opera  inter  talia  primus? 
Hortatur  socios  paribusque  accingilur  armis; 
Alque  bacc  ipsc*  suo  tristi  cum  corde  volutat 
.\speclans  silvam  immensamet  sic  forte^  precalur 
«  Si^  nunc  se  nobis  ille  aureus  arbore  ramus 
Ostendat  nemore  in  tanlo!  quando'  omnia  verc 
Ileu!  nimium  de  te  vates.  Misene.  locuta  est.  » 


185 


Auiiate^i,  VI  :  '<  Ificpikinl  aibiista 
peralla,  .securibus  caedunt,  |  percel- 
lunt  magnas  quercus,  excidilur  ilex, 
I  fraxiniis  frangitur  atque  abies  cons- 
ternitur  alta,  |  pinus  proccr«s  per- 
vertunt,  onine  sonabat  |  arbustuni 
fremit»  silvai  frondosai  ».  Pyrrbus 
fait  abattre  tous  ces  arbres,  dit 
Ennius,  pour  hriller  les  morts  ciine- 
mis  apres  la  balaille  d'lIeracleo.  II 
fait  royaleuicnt  les  cboses.  Do  rneme 
un  passage  annlogue,  phis  loin,  XI, 
135,  se  place  aprt-s  une  bataille, 
pendanl  une  treve.  Stace,  VJ,  98 
suiv.  n"a  pas  la  memc  excuse  que 
Virgile,  poiir  donner  un  dcveloppe- 
nient  plus  long  a-ces  details  acces- 
soires.  —  fCducefe  cerlant  :  vov. 
p.  295,  n.  7. 

1:  Fraxhieaeqne  trahes  el  ro- 
bur  :  la  liaison  par  que  el  est  en- 
coie  tres  rare  a  lepoque  de  Virgile, 
mais  ce  groupement  des  mots  est  sug 
gere  par  Ennius.  Scinditur  sac- 
corde  avec  le  sujet  le  plusproche. 

3.  Montibus  :  e  inoniibus ;  voy. 
p.'i35,  n.  b.  —  .Xecnon  :p.  I28,n."j. 
3.  Primus  vaul  le  praecipite  du 
V.  17  j.  II  est  un  peu  ridiculc  de  voir 
En6e,  arme  dune  bache,  paribus 
armis, et abattant  phis darbrcs.que 

.  ses  compagnons.  Au.\  funerailles  de 
Patrocle,  Agameiiinon  donne  ses 
ordres  et  envoie  un  de  ses  ofQoiere 
pour  surveiller;  le  bucher  meme  est 
dresse  par  des  gens  dont  cest  lc 

-melier.  lci  y.f.osadv::  ('.  <■  .  itiSi. 


LKsse  raconte  les  fuiicniillea  d'EI- 
penor  a  la  i"  personne  du  pluriel, 
sans  distinguersa  tachcparticuliere. 

4.  Ipse  :  a  part  lui.Enee  sedesiii- 
lcrcsse  au  fond  de  ces  preparatifs ; 
les  funerailles  se  feront  sans  lui 
(212)  ;  il  presidera  juste  a  rerection 
du  tertre,  aii  dcrnier  moment  (232). 
Cela  est  nalurel.  Virgile  le  conduit 
dans  la  foret  pour  quil  voie  les 
colombes  et  trouve  le  rameau  d'or. 
II  a  lie  adroitement  cette  decouverle 
au.x  funerailles. 

5.  Forle  :  niot  important,  car  le 
caiMctere  il'un  presage  ou  dune  ins- 
piration  divine  est  detre  un  pheno- 
mene  fortuit.  ,\insi  b-s  Troyeirs 
«  mangcront  leurs  tables  »  forle 
(VII,  112),  ce  quc  conslatera  iinc 
parole  de  lule,  nec  phira  adhi- 
dens.  Enee,  venu  dans  cette  foret 
pour  autre  chose  que  le  rameau  d'or, 
parle  par  une  inspiration  soudaine. 
Voy.  Notes  critiques. 

6.  St  introduit  un  voeu,  au  lieu 
do  utinam,  dans  la  langue  faiiii- 
licre  (Hor.,  6al.,  11,^  6,  8)  et  chez 
les  poetes.  Mais  il  n'est  pas  un  syno- 
nyme  de  lUinam  et  la  phrase  ei]ui- 
vaul  a  cellt-ci  ;  Si  seravius  osten- 
dat,  sic  laeter.  Cf.  Cic,  Flacc, 
15  :  'f  0  morcm  praeclarum,  siqui- 
dcm  tcneremus  ».  —  Arbore  :  dans 
son  arbre  ;  voy.  p.  235,  n.  5. 

7.  Quando':  voy.  p.  497,  ii.  "i 
Ence  raisonne  sa  foi.  —  /A  <  : 
v.iv   p   .■jii.j.  n    8. 


I.IVHE  VI. 

*\'i.\  e;i  raliis  erat,  geiuinap  ciini  1'orto  '  columhae  190 
Ip.sa  sub  ora  viri  caolo  venerc  volantes 
Et  viridi  sedere  solo.  Tum  ma.ximus  heros  - 
.Maternas  agnovit  aves  laetusque  precalur  : 
'<  Esle  duces,  o^,  si  qua  via  est,  cursunique  per  auras 
Derigitc  in  lueos,  ubi  |»inguem  dives  opacat  195 

Hamus  humum  !  Tuque,  o,  dubiis  ne  defice*  rebus. 
Diva  pareus».  »  Sic  etfatus  vestigia  pressit, 
Observans  quae  signa  ferant,  quo  tendere  perganl''. 
l^ascentes<5  illae  tantum  prodire  volando 
Quaiilum  acie  possenl  oculi  servare  sequciiluin. 
Inde  nbi  venere  ad  rauces  graveolentis'  Averni. 
Tolliint  se  celeres  liiiuiibimques  per  aera  lapsae 
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1.  Fovle  :  voy.  p.  precedente,  ii.  j. 
Les  oiseaux  de  Venus  guidcnl  .^nn 
fils.  Cf.  Apolionius  de  Rliodes,  III, 
.■i'iO.  Les  animaux  conducteurs  sont 
1.1  flgure  des  dieux  ou  lesdieux  eux- 
iiiemes  auxquels  ils  sont  consacres. 
.•\insi  leloupet  lepivertiMarsidans 
lusasc  sabin  du  printemps  sacre, 
iine  laie  (laTerrejdans  la  lomlation 
ile  Lavinium  ct  d'aulres  villes.  — 
Ijisa  sub  ora  :  elles  se  mettent 
sous  ses  yeux  pour  (|u'il  n'ait  pas 
dc  doute  sur  la  nature  de  ce  «  ha- 
-nrd  ».  —  Caelo  :  voy.  p.  235,  n.  5. 

2.  Heros  :   voy.    p.   651.   n.   3. 

—  Agnovit  precalurqvr  —  posl- 
'luam  agnovit.  precatur:  cf.  340. 

3.  0  :  voy.  p.  657,  n.  5.  —  Deri- 
uere.  conduire  a  partir  d'un  point 

■  lonue.  —  Lueos  :  la  partie  sacree 

■  le  lantique  forfet;  ce  mot  n"est  pas 
-ynonyme  de  sitva  (179).  —  Opa- 
riii  :  lc  ramcau  d'or  n'a  pas  la  trans- 
|i.irence  et  ne  produit  pas  romhre 
lctrcrc  dcs  feuilles  naturelles. 

'4.  .Ve  defice  :  voy.  p.  331,  n.  24. 

—  Vestigia  pressit:  suspendit  sa 
marche. 

5.  Feranl,  pergant,  au  lieu  dc 
limparlait  qu'exigerait  la  concor- 
ilance  des  femps  aprespi-essiV.  Mais 
il   V  n    -■iMVi'nt   pnscn£re  il'uiic   «erie 


de  teiiips  a  Tautre  par  l'intcrmr- 
diaire  d'une  forme  comme  obser- 
vans.  Cf.  Cic,  De  div.,l,  53  :  •  Tuin 
illum  fdicunt)  locutum,  multis  au 
dientihus  qui  omnia  verba  cjus  ea- 
ccperiat  litterisque  mandai^int  «. 

6.  Pasrentes  :  participe  du  nioyeii 
pascor:  Iescolombess'avancent  en 
s'arrelant  de  loin  en  loin  pour  pico- 
rer,  dc  sorte  qulince  ne  peut  les 
perdie  de  vue.  —  1'rodire  :  infiiiitir 
descriptif,  voy.  p.  299,  n.  6.  — 
Scrvare  :  le  simple  pour  le  com- 
pose;  mais  servarc  de  caelo  est  uii 
termc  de  la  langHe  religieusc  desi- 
gnant  lacte  des  haruspices  qui 
prcnnent  les  augures.  —  Hequen- 
txm.  puur  seqnentium  qui  n'enlre 
pas  dans  riiexametre.  Le  pluriel  ^i 
un  sens  general  :  les  ycux  de  qiii 
con(|ue  les  snivait. 

7.  Graveolenlis  :  le  groupe  en 
formc  une  .svllabe,  vov.  p.  43(i, 
n.8. 

8.  Liquidvm  :  transparent;  voy. 
p.  Lxxi.  —  La  Ii''geretii  et  la  grace 
dii  vers  est  remarquable.  Le  pro-  ■ 
dige  est  decrit  par  des  traits  natu- 
rels.  Memes  qualites  dans  lOraison 
funebre  d'Anne  de  Gonzague  par 
Bossuet,  visions  do  raveugle  et  de 
la  poiile  mcrc  (II'  p.irlie). 
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Se(iil)n.s  0|itati.s »  yeniiiia  siiper-  aibore  .sidimi. 
Discolor^  uade  auri  per  ramos  aura  refulsiL 
Quale  solel  silvis*  brumali  IVigore  viscuia 
Fronde  virere  nova,  quod  non  sua  seminat  arbos. 
Et  oroceo  fetu  teretes  circumdare  truncos : 
Talis  erat  species  auri  frondentis  opaca 
Ilice,  sic  leni  crepitabat  brattea  vento. 
Corripil  Aeneas  extemplo  avidusque  refringit 
Cunetantem-5  et  vatis  portat  sub  tecta  Sibyllae. 
Xec  niinus  interea^lisenum  in  litore  Tencri 
Flebant  et  ciiieri  ingrato**  suprema  ferebanl. 
Principio  pinsruem  taedis'el  rol)ore  secto 
In.irenteni  slruxeie  pyram,  cui  frondibus  atris 
Intexunt  latera  et  ferales  ante  cupressos 
Conslituuut  decorantque  super  fulsrentibus  armis. 
I*ars^  calidos  latices  et  ahena  undantia  flammis 
Expediuiil''  corpusqiu'  lavant  friyeiitis  cl  uiiju-unt'". 
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1.  Sedihiis  oijhilU  .  a  reihii-oit 
qu'Eilee  sijuliaite  i\e  Irouver.  — 
Gemina  :  qui  a  une  double  nature, 
i]ui  porte  a  la  fois des  branclies  vertes 
el   le  rameau  d'or. 

2.  Super  :  au  sens  local,  voj. 
|i.  r!84,  n.  4. 

3.  Discolor,  qui  tranche  sur  le 
vert  du  feiiillaiie.  —  Aw-i  aura  : 
le  rayonnenient  de  l'or.  .Nous  disons 
avec  une  nietaphore  voisine  :  les  vi- 
brations  de  ia  lumiere.  Cf.  les  vi- 
brations  de  la  chaleur  dans  Varron, 
Menip..  Eumenides  (Nonius,  p. 
■yia) :«  Solis  calidiorvisa  est  aura  n. 

4.  Silvis  :  in  sHfis,  voy.  p.  "235, 
n.  5.  —  Brumali  frigore  :  en  hiv.er, 
le  gui  a  des  feuiljes  nouvelle.i.  d'un 
vert  pale  qui  ressemble  a  lor.  Crest 
sur  le  rhene  rouvre  (robur)  que  les 
ilruides  cueillaient  le  gui  (Pline.  A'. 
//..  XVI,;J49).Maiscetarbreperdses 
feuilles  en  hiver  et  lopposition  du 
frui  et  du  feuillage  ne  serait  plus 
possible.  Virgile  remplace  cetle 
v.iriete  par  l'yeuse,  iiex.  variete  de 


cbeiie  verl  a  feuilles  persistante.-;' 
(Pl.,  A".  H.,  XVf,  80),  pour  donner 
de  la  justesse  a  la  comparaison.  Le 
gui  pousse  aussi  sur  Tyeuse  (if*., 
•245).  Le  gui  cueilli  par  les  druides 
ctait  une  panacee  el  rien  ne  permet 
daftirnier  qu'il  avait  un  rapport  avec 
Je  munde  infernal  (Dottin,  La  reli- 
ijion  des  Celles,  Par\>,  1904,  p.  29). 

—  Xon  sun  :  le  gui  est  une  plante 
parasite.  —  Crepitabnt  :  d'un  cra- 
quement  metallique. 

5.  Cunclnntem  ne  contredit  pas 
ce  queditla  Sibylleau  v;  140;  mais 
Enee  est  si  presse  (avidus)  qu'il 
trouve  la  brancbe  trop  lente  a  venir. 

6.  Ingrato  :  insensible. 

7.  Tnedis  :  voy.  la  p.  425,  n.  5. 

—  Ante.  super,  adverbes. 

8.  Cf.  llom.,  //.,  XVIII,  .344. 

9.  Pars  expediunl :  voy.  p.  r.''i 
n.  9. 

10.  Cf.  Ennius,  Annales,  ||[ 
(Donat  surTer.,  Hec,  135  :  cf.  Ser- 
vius)  :  «  E.vin  Tarquinium  bonq 
fepiina  lavit  et  unxit  ", 
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Fit  geiiiitiis.  Tum  membra  loro  dfllofa'  reponunt.    220 

Purpureasque  super  vestes,  velamina  nota, 

Conjiciunt;  pars  ingenti  -  subiere  feretro, 

Triste  ministerium^I  ot  sulijectam  more  parentum 

Aversi  tenuere  faceni.  Congesta  cremantur 

Turea  dona.  dapes*.  fuso  crateres^  olivo. 

Postquam  collapsi  ^  cineres  et  flamma  quievit. 

Reliquias  vino  et  bibulam  lavere  favillam 

Ossaque  lecta  cado  texit  Corynaeus  aheno. 

Idem  ter  socios  pura  circumtulif  imda. 

S|)argeu5  rore  levi  et  rauio  felicis  olivae. 

Lustrayitque  viros  dixitque  novissima  verba*. 

At  pius  .A.eneas''  iugenti  mole  sepulcrum 

Imponit  suaque  armn  viro.  roiiiumque  liibauKpie 
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1.  Defletn  prouv"  (|ue  /i/  yiitilus 
.•>t  un  rilt'  qiii  se  place  avant  le 
transport  du  cadavre  sur  le  bucber. 
Varron,  au  rapport  de  Servius,  dit 
i(ue,  peniiant  la  combustion,  les  as- 
^islants  formaient  un  cercle,  repon- 
ilant  aux  gemissements  et  aiix 
piaintes  de  la  pleureuse  a  gages., 
ljrui'lica.  Quand  tout  etaitconsume 
it  ipie  les  cendres  avaient  ete  ras- 
~emblees,  ilicet  (voy.  p.  318,  n.  9.) 
i'lait  prononce  et  chacun  se  retirait. 
—  Super  :  adverbe.  —  Xota  :  qu'on 
liii  connaissait,  c  ipsi  cara  «  iSer- 
viiis) :  cf.  XII,  759. 

2.  Incienti  :  Virgile  abuse  de  cet 
adjectif  (ici  3  foisen  18  vers),  eomme 
V.  Hugo  de  «  enorme  »:  —  Parx 
snhiere  :  voy.  p.  129,  n.  9. 

3.  Triste  minislerivtn  :  appo>i- 
lioii  a  la  plirase.  En  latin,  lapposi- 
lion  a  la  phrase  se  met  a  Taccusalif : 
t.ic,  De  or.,  II,  79  :  «  Quinqiie 
ficiunt  quasi  membra  eloquentiae, 
invenire,  disponere,  ornare.  niemo- 
riae  mandare,  agere  :  rern  sane  non 
reconditam  ». 

4.  Dapes  :  la  chair  des  victimes; 
if.  XI,  197. 

5.  ('ralcrpx  nominatif  grec, 
Miv.  |..  2i9.  u.  li.  On  vpisail   riiiiile 


et  iin  lais.-.ait  le   vase    vide  sur    le 
biiclier. 

6.  Collapsi  isunl) :  se  sont  alTais- 
sees.  —  Cadt)  :  une  urne.  —  Lecla  : 
choisis  avec  soin.  II  faut  les  trier  en 
les  separant  des  os  des  victimes.  — 
Cort/naeiis  :  JH.squ'ici  inconnii : 
tiir  plus  tard,  IX,  571. 

7.  Circumtulil :  «  Purgavil.  An- 
liquum  verbum  est.  Xam  luslratiip 
a  circumlatione  dicta  est  vel  laedae 
vel  sulfuris.  »  (Servius).  Socios  de- 
pend  de  circum  contenu  dans  le 
verbe,  qui  estemploye  absolument. 
De  meme  spargere  aliquem  ali- 
qua  re,  qui  se  trouve  surtout  chez 
les  poetes,  parait  etre  une  expre^- 
sion  rituelle.  —  Felicis  :  fertile.  — 
<.iette  aspersion  elait  faite  dordi- 
naire  avec  une  branche  de  laiirier. 
Mais  un  laurier  avait  pousse  sur  le 
Pahitin  lo  jour  de  la  naissamr 
d'.\uguste.  Donat  pretend  que  <•>■ 
souvenir  determina  Virgile  a  reni- 
placer  le  laurier  par  rolivier. 

8.  Novissima  verba  :  le  dei- 
nier  adieu  (voy.  p.  349,  n.  7)  et  b- 
conge  ilicet.  La  ilormule  a  11  n  toiil 
aulre  sens,  IV,  650. 

9.  Aeneas  :  voy.  p.  508,  n.  1. 
—    Inqeiili   •     vov.     I,'i     11.     •,'      —, 
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Monte  sub  aerio,  qui  riuiic  Mi.seiius  ab  illo 
Dicitur  actornumquo  tcnet  per  .saccula  nonien*. 

His  actis,  propere  exsequilur  pi-aecejita  Sibyilat 
Spelunca*  alta  fuit  vastoque  inHnaui.s  liiatu, 
Scrupea,  tuta  lacu  nigro  nemorumque  tenebris, 
Quani  super^  liaud  ullae  polerant  impune  volanlc: 
Tendere  iter  pennis  :  talis  sese  iialitus  atris 
Faucibu.s  etTundens  super'*  ad  convexa  ferebat! 
|Unde  locum  (iraji  dixerunt  nomiae  Aornon.] 
Quattuor  bic  ■>  [)rimum  nigranles  terga  juvencos 
Constituit  frontique  invergit''  vina  sacerdos, 
Et,  summas  caz'pens  media  inter  cornua  saelas', 
Ignibus  imponit  sacris,  libamina  prima, 
Voce*  vocans  Hecaten^  cneloquo'°  Ereboque  potentem 
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Sua  :  le>  siftiines  propres,  u  lui 
Misene.  —  Arina  :  les  instniments 
de  sa  profession  ;  comme  trordinairc 
le  terme  gcnerique  esl  preoise  par 
ce  qui  suit,  reniHiiUjite  tubamqiii' 
lormant  unc  seule  e.xpression  en  ap- 
position.  —  Reinvm  :  Misene  elait 
tour  a  tour  ramcur  et  trompeUe. 

1.  A'owipH  :  lo  cap  Misene,  a 
loHest  du  golfe  dc  Pouzzoles. 

2.  Spelunca  :  cette  grotte  nc 
doit  pas  etre  confondue  avec  Tanlre 
irApollon.  Elle  se  trouvait  a  cole 
du  lac  Averne,  en  un  lieu  appele 
Doliota  d'apres  Servius.  Le  nom 
peut  venir  de  sepullures ;  tres 
anciennement  on  meltait  lcs  ca- 
davres  dans  de  grandes  jarres  (cf . 
Var.,  L.  L.,  V,  157).  Un  tel  lieu 
convenait  pour  lentrec  des  enfers. 

3.  Qiiam  nuper  ;  voy.  p.  10'.>, 
n.  2.  —  Volanles  :  pris  suiistanti- 
vcment.  Of.  Grorg.,  III,  I'i7.  — 
Tendere pennin  :  VII,  7. 

4.  Siifjer  ;  adverlje  qui  fait  la 
fonction  d'une  epitliete  et  qunlilic 
roiiveo:a  :  la  voute  superieure,  lc 
ciel.  Cet  emploi  de  Tadverbe,  facilc 
an  grec  a  cause  de  rarticle,  est  lare 
en  prosc  latine:  gcneralement  Tad- 


verbe  cst  enclave  entre  le  substantir 
et  une  determination.  Cf.  Ces. 
B.  0.,  III,  29,  1  :  «  Reliquis  dein- 
ceps  diebus  »  ;  Cic,  Pis.,  9  :  Ui.s- 
cessu  tum  meo  ».  Ces  e.vpressions 
sont  plus  frequentes  et  plus  librcs 
eii  poesie,  dans  T.-Livc  el  Tacite. 

5.  //<■(•;  tcmporel.  —  Nigvanlea: 
voy.  153.  —  Terga  :  voy.  )i.  260, 
n.  3. 

6.  Invergil  :  «  Fundere  esl 
supina  manu  libare,  quod  fit  in 
sacris  supernis;  vcrgere  autem  est 
(onversa  in  sinistram  partcm  manu 
ita  fuiidcre  ut  patera  eon-vertatur, 
quod  in  infernis  sacris  fit.  »  (.Ser- 
vius).Dans  le  premiercas,  le  dos  dc  • 
la  main  en  dessous  tourne  \e,rs  la 
tcire,  on  verse  doucement  cn  avant 
(voy.  VIII,  274);  dans  raulre  cas, 
(in  tourne  la  main  a  gauclie  pour 
rcnverser  complctement  ia  coupe. 

7.  Suinmas  saelas  :  le  boul  dcs 
(■i'ins  ;  rit  grecde  consecration,  cf. 
Iloni.,  Orf.,  III,  446. 

8.  ]'oce  vocans  :  IV,  680. 

9.  Ilecaten  :  voy.  p.  426,  n.  1. 
10.   Caelo,^  Ereho  sans  iii.   vov. 

p.   235,   n.  5;  sur  lErebe,  p.  227. 
n.  ,S. 
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SLipitouuut*  alii  ruHros  topidumqiio  cruoroni 
Succijiiunt  pateris.  Ipso  atri  velleris  agiiam 
Aeueas  matri  Euinonidum*  magnacque  sorori 
Ense  ferit,  sloi'ile)iuiuo  lilii,  Prosorpiiia,  vaccani. 
Tum  Slygio  regi^  nocturnas  iaclioat  aras 
Et  .solida  imponit  taurorum  viscera*  flamniis, 
Ping-iie  super^  oleum  infundens  ardentibus  exlis. 
Ecce  autem  primi  sub  limina^  .solis  et  ortus 
Sub  pedibus  mugire  solum  et  juga  coepta  moveri 
Silvarum  visaoque  canes''  ululare  per  umbram 
Adventante  dea.  «  Procul,  o,  procul  oste,  profani*, 
Conclamat  vates,  totoque  absistite  luco; 
Tuque  invade  viam  vaginaque  eripe  ferrum^  : 
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i.  Sufqjonnnl  :  daiis  les  sacri- 
liio>  grecs  olferts  aiix  divinites 
infeinales,  on  faisait  baisser  la  tete 
;i  la  viclime  et  on  la  frappait  de  lias 
rn  liaut ;  cela  .sappelait  IvTcixv^iv. 
l>ans  les  sacrifiLes  aux  dieux  ce- 
lestcs.  on  faisait  levcr  la  lete  a 
lanimal  et  on  le  frappait  de  haut  en 
kis.  —  Alii  :  des  aides.  Les  rolos 
sunl  reparlis;  cf.  ipse  Acneas. 

2.  Malri  liumenidum  :  la  Nuit, 
SLPur  de  la  Terre  et  illle  du 
Cliaos.  Voy.  p.  312,  n.  8.  —  Ense  : 
cf.  XII,  175.  —  Slerilem  :  la  steri- 
lile  esl  exigee  pour  ces  sacrifices. 
commo  la  coulour  noire.  Cf.  Hom.. 
Orf.,  X,  52J:  XL  30. 

3.  Slygio  regi  :  Pluton;  cf.  IV. 
C38.  — Xocturnas  :  les  funtraillos 
de  .Misi-ne  ont  dure  jiisqu'au  soir, 
monient  propice  pour  un  sacriliceof- 
IVrtauxdivinitesinfernales.Lesacri- 
lioe,  conimence  en  pleinc  nuit,  sera 
terniine  au  lever  du  jour.  dc  tres 
lionne  lieure  (255).  —  Inrhoat  est 
un  des  mols  que  .Servius  signaio 
dans  ce  passage  conime  appartenant 
a  la  langue  religieusc. 

4.  Solida  viscera  :  la  chair 
ip.  '.'18,  n.  5)  entiero  des  victimes, 
iion  pas  seuiement  certaines  par- 
lies,  C.c  saoi-iliop  est  un  hnlncaiiste. 


Par  analogie,  Virgile  appelle  ces 
chairs  exta,  bien  que  le  mot  no 
convienne  pas  ici. 

5.  Super,  advevbe,  doit  etre  joint 
a  infundens.  £omme  le  mot  n'a 
pas  de  lien  ayechleum,  la  pause  esl 
iiiffisanle  pour  que  la  finale  soit 
allongee. 

6.  Limina  :  le  seuil  que  franchit 
le  soleil  a  son  lever  ;  cf.  Georg.,  III, 
-'61  (Ennius),  j;oi"/a  tonat  caeii : 
Catulle,  64,  2H  :  «  .\urora  exo- 
riente  vagi  sub  limina  solis  d  ; 
Siiius,  XVI,  229  :  «  Limine  primo 
I  egrediens  Aurora  ».  Cf.  Apolln- 
nius  de  Rhodes,  III,  216,  1190. 

7.  Visaeque  canes:  leschionnes 
du  cortege  sauvage  d'Hecate-(rfea). 
l'(rfeo)'est  le  mot  technique  daus  la 
langue  de  lobservation  des  pro- 
diges,  nieme  quandils  tonibentsous 
d'autres  sens  que  ia  vue. 

8.  Procul...  profani  :  Callima- 
qup,  Ilymnes,  I  (a  .\pollon),  2. 

9.  Ferrum  :  le  fcr  ecarte  les  fan- 
tomes  ot  los  domons,  comme  lox- 
pliquenl  los  .scoliastes  dHompro. 
Od.,  XI,  'i8.  —  Anlro  :  datif ;  voy; 
p.  2:56,  n.  2.  Les  enfers  de  Virgilc 
commencenten  quelquesorle  atlour 
dfi  terre.  —  l'adentevi  :  marchant 
d'nn  pa>-  rpsnhi.  A  partir  <\f  cp  mo- 
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-Nliiic  aniinis  opu.s,  Aenea,  nunc  pectore  firino.  » 
Tantum  effata,  furen.s  antro  se  immisit  aperto; 
llle  (Juceni  haud  timidis  vadentem  passibus  aequat. 

Di.quibHsimperiumestanimarum,Umbraequesilentes, 
Et  Cbaos  et  Phlesrethon,  loca*  nocle  tacentia  late,     265 
Sit  miiii  fas  aiidita*  loqui:  sit^  nuniine  vestro 
r^andere  res  alta  terra  et  caligine  mersas. 

Ibant  obscuri  sola  sub  nocte*  per  umbram 
Perque  domos  Ditis^  vacuas  et  inania  regna  : 
(juale  per  incerlam^  lunain  sub  luce  maligna  270 

Est  iter  in  silvis,  ubi  caeluin  condidit  unibru 
Juppder  et  rebus  nox  abstulit  atra  colorem. 
Veslibulum '  anteipsum  primis(jui'  in  raucibus**  (irci 


ment,  la  Sibylle  ganle  la  froiileiir 
la  plus  complete  et  tient  des  ilis- 
coiirs  precis  et  poses.  innlgre  riior- 
reur  lies  spectacles  ou  reraulion 
irEnee.  Eile  montrera  seulement  de 
riniiignation  devant  la  pensee  de 
violer  les  lois  elernellcs  (37->)  ou 
la  majcste  des  dieux  (590,  693). 

1.  Lora  :  Virgile  invotiiic  len- 
semblc  du  monde  infernal  en  invo- 
(|uant  Ips  dieux,  les  ombres  et  les 
jieux.  SurChaos,  voy.  p.  425,  n.  8. 
I.e  Plilegethon  (Pyriphlegeton,  dans 
Honi.,  Od.,  X,  513)  est  le  fieiivc  de 
feu  i|ui  borne  le    Tartare  (551). 

2.  Aiiiiila  :  des  mysteres  qiii  ont 
ete  lobjet  d'une  revelation  :  on  ne 
sail  ni  lomment  ni  par  quel  intcr- 
inediaire.  Mais  tel  est  le  ton  ordi- 
iiaire  des  revelations.  Voy.  la  pa- 
rodie  d'Ilorace,  Sal.,  II,  4,  11  : 
o  (.'.elabitur  auctor  «. 

3.  Sit=  liceat.  — Numine  ves- 
Iro  :  avec  votre  assentinicnt  (nMiw). 

4.  Obscuri  sola  sub  nocte  : 
hypallage  celebrc  (voy.  p.  xxxii). 
Virgile  peint  les  objets  par  re(l'et 
(|u'ils  pruduisent  sur  notre  sensibi- 
lile  :  les  voyageurs  paraisscnl 
..ioinliies.  parce  que  la  niiit  est 
>onilire:      la     nuil    parait    desevle. 


parce  quils  soat  seuls.  —  Les 
quatre  spondt^es  inilianx  peignent 
la  marclie  lente  dans  les  tiinebres. 

5.  Ditis  :  voy.  p.  503,  n.  5.  — 
Iiiaiiia  :  inani.'^,  inane,  inconsis- 
t.nnl,  ce  qiii  n'oll"re  pas  de  prisc  : 
aiusi  lairiXII,  354,  906). 

6.  Incerlam  :  tantot  cacbee  par 
dcs  nuages,  tantot  decouverte.  — 
Maiigna :  faible,  avare. 

7.  Veslihutum  :  yoy.  p.  3'.'1. 
n.  5.  '   » 

8.  Faucihus  :  Aiilu-Gelle,  X^'I. 
5,  VI.  entcnd  par  la  un  couloir  i|ui 
aboutit  au  vestibuhim.  Cela  cst 
naturel,  si  on  se  rcpi-esente  la  de- 
nieure  (rOrcus  (p.  317.  n.3),  non 
commc  une  maison  cntre  des  mai- 
sons,  mais  comme  le  lieu  souter- 
rain  ou  Ton  descend  de  la  grotte 
d'acccs  par  cc  couloir  meme.  — 
L'idi;c  de  placer  cn  cet  endroit  les 
persnnnifications  et  les  monstres 
parait  etre  due  a  Viigile.  Mais 
les  abslractions  personnifiees  n'onl 
rien  de  propreinent  romain.  On  eii 
trouvc  deja  dans  Ilesiode,  TheofjO- ^ 
nie,  'Jil  et  758;  cf.  Ics  gencaloiji' 
nntirjui  citi^s  par  Cic,  De  nnl. 
rleor..  III.    'i^.  et    Ilygin,  Fahlrs. 
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LiicLus  ('(  iiUi'ici's  posiiere  (■iihilia'  (Jiu^ae 
Pallentesque  habiLant  Morbi  tri.slisque  Senectus        275 
Et  Metu.s  et  malesua(-la  Fanies  ac  turpis  Egestas, 
Terribiles  visu  forniae,  Letumque  Labosque, 
Tum  consanguineus  Leli  Soj)or*  et  inala  mentis 
Gau(dia  mortifcrum([ue  a(Jverso  in  limine  Bellum, 
Ferreique'  Eumenidum  thalami  et  Discordia*  demeiis, 
Vipereum  crinem  vittis  innexa  cruentis.  281 

In  medio^  ramos  annosaque  bracchia  pandit 
L'liiuis  opaca.  ingens,  quam  sedem  Somnia  vulgo 
\'ana  tenere  ferunt  foliisque  sub  omnibus  haerent. 
Viultaque  jjraeterea  variarum  monstra*^  ferarum,      285 
Ceutauri'  in  foribus  stabiilant  Scyllaeque  biformes, 


1.  Posurre  cubilia  :  au  seuil  de 
roiynipe,  Hesiode,  Thi^ogonie,  0'i. 
|ilac<'  les  Graces  et  le  Desir. 

2.  Consanguineus  Leti  Sopor  : 
Hom.,  //.,  XIV,  231.  —  J/a/rt  : 
loiiles  les  joies  des  ames  coupables  ; 
niais  repitliete  estrapportee  a  gau- 
ilia.  Cf.p.  514,  n.  7.  —  Adverso 
1(1  limine  :  sur  le  .scuil,  en  face 
.ir^nee. 

3.  Ferrei :  eD  deu.x  syllabcs  ;  voy. 
284,  n.  3.  —  Eumenidum  :  voy. 
p.  312,  n.  8.  Tisiplione  et  Megere 
sont  dans  le  Tartare  (555,  571,  (J05), 
et  le  C.ocyte  leur  appartient,  amnis 
Eumenidum  (374).  J^es  Dirae, 
c.-a-d.  Tisiphone  et  Allecto,  sont 
pre.s  du  trone  de  Jupiter  (Xll,  849). 
Virgile  suit  dcs  tradilions  dilfe- 
rcntes,  .sanschercher  a  les  coneilier. 
I  '.f.  p.  538,  n.  9  ;  522,  n.  5.  On  peut 
soutenir  qu^ici  Ihalami  designe 
leur  ciiamLre  natale,  oii  la  Nuit  les 
a  cnfantees,  ce  qui  cadre  avec  la 
-eric  des  ahstracUons  personniliees. 

4.  Discordia  :'  tandis  que  la 
Coiicorde  cst  une  deesse  romaine 
nalionale,  la  Discorde  parait  chez 
lcs  poetes  (VIII,  702)  pour  repre- 
senler  TEris  grecque.  Cependant  la 
Discorde  prend  place  parmi  les 
(ticux  ('lrus(|iip>  1'niinK'ri^'s  par  .Mar- 


tianus  Capella,  I,  47.  Lepithi^te 
demcns  fait  penser  aiix  guerres  ci- 
viles. —  Crincm  :  voy.  p.  273,  n.  7. 

5.  //(  medio  :  vestibulo.  — 
^ulgo  doit  elre  joint  a  lenere  : 
a  temere,  passim,  catervatim  »  (Ser- 
vius).  —  Vana:  Virgile.aux  v.  895 
suiv.,  choisira  une  autre  legende,  cf. 
nole  precedente.  —  Foliisque  :  el . 
suh  foliis  ejus  ;  voy.  p.  295,  n.  10. 

6.  Monslra  :  iiuehjues-uns  de  ces 
monstres  sont  places  dans  Tenfer 
grec,  le  Hades ,  par  Aristophane, 
Greyiouilles,  143  et  277.  Le  fail 
quon  les  rencontre  dans  d'aulrps 
parties  du  nionde  ne  prouve  pas 
qu'ils  ont  ici  une  existence  de  fan- 
tomes;  ce  vestibule  ost  leur  ecurie 
{stabulantj.  Cette  donnee  s'a(- 
corde  ou  ne  s'accorde  pas  avec 
iraiitres  :  peu  importe.  Cela  prouvc 
seuleiiient  que  Ton  considerait  ccs 
nionstres  comme  infernaux.  indc- 
pendamment  dc  leurs  legendes  pai-- 
ticulieres.  l'n  Centaiire  est  appele 
ClUhonius  par  Ovide,  Met.,  XII. 
441;  les  diviniles  et  gi!'nics  chtlio- 
niens  sont  infernaii.K. 

7.  Cenlau)'i  :  yo\.  p.  607,  n.  7. 
—  Scyllne  :  voy.  )).  51,  n.  3  ot  p. 
373.  n.  I.  I.c  pluriel  e«l  deja  dans 
l.ucrcce. 
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Et  cenlumgoininus  Briareus'  ac  behta  Lernac  - 
Horrendum  stridens  naniniisquc  armala  Ghimaera, 
Ctorgones  llar|*yiacque  el  Fornia^  tricorporis  umbrae. 
(;on'i|iit''  liir  subita  Irepidus  iorniidinc  ferrum  290 

Aeaeas  strictamquc  aciem  venientibus  otTert 
Et,  ni  docta  conies  tenues  sine  corpore  vitas 
Adnioneat  volitare  cava  sub  imagine  formae, 
Irrual  et  frustra  ferro  diverberet  umbras. 

llinc^  via  Tartarei  quae  fert  Aciierontis  ad  undas. 
Turbidus  bic  caeno  vastaque  voragine*  gnrires         296 
Aestuat  alque  omnem  (Jocyto  eructat  barenam. 
Portitor '  has  borrendus  aquas  et  tlumina  servat 
Terribili  squalore*  Charon,  cui  plurima  menlo 
Canities  inculla.jacel,  stant  luinina  flamuiae»,  300 


1.  Driarinm  :  vuy.  p.  7J4.  n.  1. 
Ccntumgcininvs  (litteralempnl  :  a 
cent  jtimeaii.x,  qiii  er;l  jumoau  rent 
fofs)  est  forme  par  Virgile  sur  le 
mot  ancien  iergeminus  ou  trige- 
inimis  (nora  (rune  porle  ile  In 
vieille  enceinte  de  Romel. 

2.  Belvd  Lernae  :  riiy<lre  de 
l.erne,  voy.  p.  640,  n.  8.  —  Jlor- 
rendinn  :  adTerbial;  p.  177,  n.  9. 
—  Clnmaera  :  voy.  p.  448,  n.  2.  — 
florgcmes  :  voy.  p.  331,  n.  5.  Dans 
le  passage  d'Aristophane,  il  y  a 
aussi  le  pluriel.  —  Ilarpyiae  :  voy. 
p.  360,  n.  1. 

3.  Forma  :  rEpouvantaii,  cf.  au 
v.  suiv.  formido  (p.  1-90,  n.  2).  — 
Tricoi^poris  :  cree  par  Virgile 
d'apres  rarehaique  bicorpov.  — 
Ainsi  esl  de.-ign(5  (ieryon ;  voy.  p. 
634,  n.  6. 

^.  Cari-ipit  :  cet  .  (L-pisode  se 
tro'uve  dans  le  r(!'cit  ancien  de  la 
descente  d'Hercule  aux  enfers.  recit 
qui  a  (^te  ahr('g(!'  dans  la  Bihlio- 
Iheque  mythologique  mise  sous  le 
nom  d.Vpollodore  (ii*  s.  ap.  J. -('.), 
II.  5,  fi  (122-136).  — Cava  :  qui  ne 
presente  qu'une  surface.  —  Ni 
udmonedt,  irruat:  le  present  reni- 
place  par  fignre  rimparfait  qui  .se- 


rait  la  forme  logi(|iiement  e.\acte. 

5.  Ilinr  :  a  foribus  Orei ;  sup- 
plijer  :  eommence.  La  phrase  sans 
verbe  (voy.  p.  401,  n.  3)  est  nor- 
malc  en  latin  dans  de  pareilles  indi- 
cations.  —  Acheronlis  :  ce  fleuve 
entoure  les  enfers  ct  son  trop-plein 
aftleure  sur  lerre,  formant  le  lac 
.\verne  (107). 

6.  }'asta  voragine  :  MatU quR- 
lifiant  gurges.  Ces  tourhillons  de 
houe,  localises  dans  un  fleuvc  des 
Enfers  (Plalon,  Pliedon,  p.  U3  A), 
paraissent  provcnir  des  eonceptions 
orpliiques. —  Cocyto :  in  Cocytiim  : 
voy.  p.  237,  n.  7. 

7.  Porlilor  :  le  passeur  Cliaroii 
n'apparait  pas  dans  'Homere,  niais 
seulement  ilans  Euripide  et  .\risto- 
pliane.  Les  trails  sous  lesquels  Vir- 
gile  le  d(^peint  rappellent  ceux  dii 
Charon  ctrusque,  bien  quil  ne  lui 
donne  pas  les  attributs  dc  ce  genie, 
ailes,  marteau,  serpents. 

8.  Terribili  sgualnte  :  dans  la 
prose  classique,  un  ablnlif  de  qii.i- 
iite  n'est  pas  ordinairement  joinl, 
directement  aii  nom  proprc  et  sap- 
puie  snr  un  substantif  geniVal 
deus,  vir,  homo. 

9.  Flammne  :  genitif  explicatif ; 
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Sonlidiis  ex  umeris  nodo  dependel  aiiiiolus*. 

Ipsc*  ratem  couto  subigil  velisque  minislrat, 

El  ferruginea^  subveotatcorpora  cumha, 

Jam  senior.  sed  cruda  deo  viridisque  senectus. 

Huc  omnis  turba  ad  ripas*  effusa  ruebat.  3u6 

Mati'es  atijue  viri,  defunctaque  corpora  vita 

Magiianimum  heroum,  pueri  inauptaeque  pueHai'. 

Imposili(pie  rogis  juvenes  ante  ora  parentum  : 

(juam  nuilta  in  silvis  autumni  frigore  primo 

Lapsa»  cadiint  folia,  atit  ad  terram  gurgite  ah  alto  310 

(juam  multac  glomeranlur  aves.   ubi  frigidus*'  annus 

Trans  pontum  fugat  et  terris  immittit  apricis. 

Slabant  orantcs  primi  transmittere''  cursum 


sfS  jeux  soitL  Jes  llamiiicji.  l-^f. 
l.iicr.,  VI,  64'2,  flammae  tpmpes- 
las  ;  ib.,  124,  validi  venli  cotlacla 
livocelia.  Lemploi  de  lumiua  aii 
seiis  de  oculi  facilite  \h  figure  qui 
csl  liardie.  On  Irouve  che/.  les  tra- 
s;iques  grecs  des  e.xpressions  sem- 
lilables  oii  le  gonilif  equivaut  a  une 
opitliete ;  Sophocle,  Eleclre,  19, 
2TTpwv  soopovT]  la  nuit  etoilee. 
Virgile  iniite  ici  des  expression.? 
ililomere,  cn  iespxairorant.  comme 
souvent.Cif./r,Xin,"474;0(/.,XlX, 
V'i6.  —  Stant :  sonl  lixes  :  doiic.  (miI 
une  lixite  llainboyante. 

1.  Amictus  n'est  pas  uu  v^te- 
iiieul  a  proprement  parler,  mais 
une  piece  d'etu!fe  jetee  sur  les 
epaules  el  que  maintient  un  nceud 
arossier,  au  lieu  d'une  agrafe. 

2.  Ip&e  :  sans  aide.  —  (Jonto  : 
avec  une  gaffe,  au  inoins  dans  les 
puj-tics  peu  profondcs;  car  il  y  a 
aussi  des  rames  (320).  —  Siibigil  : 
cf.  G.,  I,  20 i.  —  Velis  :  datif;  mi- 
ni^itrare,  intransitif,  ne  se  con- 
blruit  avant  Virgile  ni  avce  l'accu- 
salifniavec  Taljlatif;  cest  faire  la 
inanoeuvre  qui  coiicerne  les  voiles. 
Mais  Val.  Fl.,  III,  38,  Tacite, 
Germ.,  44,  paraissent  avoir  pris 
velis  pour  un  .iblHiif  d^instrumf-nt . 


3.  l-'crruijinen  :  \oy.  p.  •JU,  n.  3 
Cf.  410.  —  Corpora  :  ce  sonl  dos 
appareuces  de  corps;  cf.  'i'J'2.  — 
Cumba  :  veritalde  orthograplie.  — 
Ci-t(rfo  :  cf.  Hom..  //.,  XXIII.  791, 
wiiOYspovxa  (Ulysse). 

4.  Ihic...  ad  ripas  :  voy.  p.  6, 
n.  8.  —  Turba  est  precise  par  renu- 
meration  quiesl  reprise  des  Georg.. 
IV.  47&.  Ln  comparaison  est  aiissi 
la  nieme.  cn  des  termos  different^. 

5.  Lapsa  :  dotaohces.  —  Ad  ter- 
ram  :  rinlorieur  des  terrcs  oii  les 
oiseaux  migrateurs  se  rassemblent 
en  venant  des  bords  de  ta  -mer 
{gurgite  ab  alto)  avant  de  passer 
daii»  les  climats  plus  chauds.  Cf. 
Hom..//.,  III,  3-5. 

6.  Frigidus  annus  :  la  partie 
froide  de  l'annee  :  voy.  p.  191,  n.  9. 

7.  Tfo.nsmitlere  :  inlinitif  do- 
pendant  de  orare  :  voy.  p.  684,  n.  4. 
Les  composes  de  trans  sont  facile- 
ment  employos  absokiment  (voy.. 
p.  244,  n.  8)  apartir  de  l'epoque  clas- 
sique  et,  comme  tels,  prennent  lc 
sens  moyen  :  se  faire  passer  (etre 
passe) ;  cf.  3'i8.  Avec  ce  nouveau 
sens,  le  verbe  peul  reccvoir  un 
accusatif  qui  n'eot  pas  le  complc- 
menl  direct,  mais  qui  scrt  ai  deter- 
miiicr.    a    qualirior   raotioii    oxpri- 
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Tenikbaulque  niaiius  i'ipae  ullerioris  auiure. 
.Navita  sed  trisLis*  nuuc  lio.s,  nunc  accipit  illcs, 
.\st  alios  longc  subniolos  arcet  harena. 

.4encas  (niiratus  euiui^  niotusque  tumultuj  : 
«  Dic,  ait,  0  virgo,  quid  vult  concursus  ad  auuiciii 
(Juidve  petunt  animae?  vel  quo  discriniino  ripas 
llae^  linquuut,  illae  reniis  vada  livida  verrunt?  » 
Olli*  sic  breviter  fata  est  longaeva  sacerdos  : 
«  Ancliisa  generate^,  deuni  certissima  proles. 
Cocyti  stagna  alta  vides  Stygiamque  paludem. 
l>i*5  cujus  jurare  timent  et  fallere  numeu. 
Haec  omnis  qiiam  ceruis,  inops''  iuluunala(|ue  iiirba  esl 
Portitor  ille.  (iharon;  hi  quos  vehit  uiida,  seixUti. 
Nec  ripas  datur*  horrendas  et  rauca  tluenta 
Transportare  prius  quam  sedibus  ossa  qiiierunt. 


.315 


320 


32i 


mee.  De  .iiieiiie  qii'un  dil  currere 
siadium  (voy.  Riemann,  Synt. 
lal.,  §  35  b),  on  dira  Iransmiltere 
cHrsum.  Cf.  Lucr.,  V,  79,  cursus 
luslrare  ;  Cic,  De  consulalu 
(AdAtl.,  11,3,  4J  ;  «  Cursus  quos 
|)cti.5ti  ».  Cf.  517,  644.  Transinil- 
l'-re  esl  pris  aisolument  daus  plu- 
sieurs  passages  de  la  correspon- 
dance   de  Ciceron  (Att.,  VIII,   13, 

I,  etc.)  ;  puis  dtms  T.-Live  et  les 
ecrivains  posterieurs.  — Primi  se 
rapporte  a  transmillere. 

1.  Tristis  :  dur,  infle.\ible.  — 
.[st  :  voy.  p.  SiOTTtHtT  —  Ilarena: 
du  rivage. 

2.  Enim  a  son  fcens  ancien  dad- 
verbe    afllrmatif  :    naturellcmimt. 

3.  Ilae :  elles  sont  pres  d'Eiice. 

4.  OUi:  voy.  p.  255,  n.  4.  —  Lon- 
gaeva  :  la  Sibylle  avait  recu  d'Apul- 
lon  le  don  de  vi\re  autant  d'aniit;es 
qu'elle  avait  pu  tenir  de  erains  de 
sable  dans  sa  main  (Ovide,  Met., 
XIV,  135). 

5.  Anchisa  generate ;  voy.  p. 
503,  n.  4.  — Deum:  voy.  p.   lio, 

II.  1.  —  Le  Cocyto  el  le  Styx  .sont 
plutol  des  marais  qiif  dej  fleiivos; 


r.-Vclieron  a  des  parlies  torreii- 
tueuses  (3-'7). 

6.  Cujus  numea  (accusatif)  di 
iiment  jurare  et  falleve.  L"accusa- 
tif  avec  furo  pour  designer  ce  par 
quoi  on  jure  se  trouve  dans  une 
vieille  forniule  pnr  iine  tradition 
de  la  languereligicuse(Cic.,  fpi.s/., 
VII,  12,  2  :  «  Jovem  lapidem  ju- 
rare  »),  et  souvent  chez  lespoetes. 

—  Cf.  Hom.,  Od.,  V,  185. 

7.  Inops  :  denuee  d'assistance  ; 
cf.  Lucr.,  VI,  1241,  opis  expertcs. 

—  Inkumata  :  cf.  Uom.,Il.,  XXIII, 
71 ;  Od.,  XI,  72.  Dans  ce  mot,  )/' 
est  toujours  negatif.  —  Ili,  s'oppo>c 
a  ille,  mais  Cliaron  et  ceux  qu'ils 
pa.^scnt  suut  loin  (320,  illae),  tan- 
dis  que  ceu.v  qui  resteut  sont  pres 
d'lincfi  et  de  la  Sibylle(/iaec<!t)'6«). 

8.  Dalur:  liis  ;  ef.  330,  admissi. 
—Transportare  :  .<  se  faire  passer  », 
comine  transmitlere  au  v.  313; 
trans  a  pour  complements  les  ac- 
cusalifs.  —  Rauca  fluenta  :  sup- 
pose  un  courant  violent  qui  est  uii 
obsfacle  veritablc.  —  Prius  quam  : 
uiots  sapares  par  la  cesure.  — 
Scdibus  :  voy.  p,  i06.  n.  I. 


linhl:  m. 


:,l'J 


(ifiiUiin  erraut  aiiiiOf-'  volilauUiuc  liaec  litora  circuiu  ; 
Tuin  doiuuni*  ailuiissi  sta,i!ua  exoijtata  revisunt.  »   330 
( Jonstrtit  Ancliisa  satus^  ot  vestigia  pressit, 
Miilta  putaus  sortemque  auimi  miseratus  iuiquani. 
(jcruit  ibi  maestos  et  luortis  houore  carentes 
l.cucaspim*  et  Lyciae  ducloreui  classis  Oronteii  : 
(,)uos,  siniul  a  Troja  ventosa  peraequora  vectos.      335 
«Jbruit  Auster,  aqua  iuvolvens  uavemque  virosque. 

Kccc  gubernator  sese  Paliuurus^  agebat, 
(Jui  Libyco  nuper  cursu*',  dum  sidera  serrat, 
Ivxcideral  puppi  mediis  etfusus  in  undis. 
Ilunc  ubi  vi\  luulta  maesluiu  eoguovit  iii  uiubra.     3^10 
Sic  prior  alloquitur  :  «  (Juis  te,  Paliuure,  deoruni 
Eripuit  nobis  medioque  sub  aequore  mersit? 
Dic  agc:  uamque  mihi,  falla.v  haud  ante  repertus. 
Hoc  uno  res[ionso''  animum  delusit  .\pollo, 
(jui  fore  te  ponto  iucolumem  fmesque  canebat  345 

^'outurum  Ausouios.  En  haec  promissa  fides  esl?  » 


1.  Cpnlinn  cninds  :  doniii-oi-traii- 
}rrre  a  Honiere,  (|iii  rcpose  sur  la 
iliiree  la  pliis  longiie  qu'on  assi- 
ynaila  la  vie  huniainc,  peut-etre 
■  lapres  les  Pvthagoriciens,  ccnt  ans 
I  Var.,  L.  L.\  VI,  11;  cf.  Plalon, 
Hi^p.,  X,  p.  615  A-B).  —  Circum  : 
anastropl^  (p.  102,  n.  2), 

2.  Denmm,  seulement,  precise 
liim.  —  Revisunt  :  non  pas  ils  re- 
voient,  mais  ils  voient  enlin,  apres 
des   tentatives  infructiieuses. 

3.  Anchisa  satu.-<  :  vuy.  ia  n.  p. 
.'i03,  n.  4.  —  .l7iimi :  tlan:?  soname  : 
locatif,  comnie  Lugduni. 

4.  Leucaspim  :  inconnu.  — 
'lassis  :  en  fait,  Oronte  navait 
quun  navire  (F,  1131. —  Veetos  : 
le  parficipe  prcsent  passif  ne.vistant 
pas  en  latin,  Cesar  ou  Ciccion  y 
suppleent  par  le  participc  passe,  au 
riioins  dans  l'li|.ilif  avec-  accord, 
e^   jioete^  ct   l("-   hislorienv    dan* 


loulc   e^pece   d'expressions,  coiinni' 
ici  (Uieiiiann,  Sijnt..  g   li6,  r.   I). 

5.  L'episode  de  Palinure  est  imitc 
de  celui  d'Elpenor  Jans  Hom.,  Od.. 
XI,  51-80.  Cf.  "V,  871. 

6.  Libyco  cursu:  dans  la  tr.i- 
versee  d'Afri([ue  en  Italie,  ce  qui 
n'est  pas  tenir  compte  du  livre  V  ct 
du  sejour  d'Enee  en  Sicile.  On 
pense  a  la  mer  de  Libye:  or  d'apre> 
le  livre  V,  Palinure  est  tombe  dans 
la  mer  Tyrrhenienne.  Cf.  356.  — 
Dum  serval  (observe) :  voy.  p.  212, 
n.  I. — Mediisin  urtdis  :  en  pleine 
mer,  et  non  pas  du  rivage.  —  Eff^u- 
sus  :  s'etant  laisse  tomber,  s'etant 
abandonne. 

7.  /?es^o?!so.a  propos  dunaussi 
petit  personnage  que  Palinure,  il 
suffisait  de  mentionner  cet  oracle 
seulemenl  ici.  —  Fincs  :  voy.  p. 
235,  n.  5.  —  Ausojiios  :  voy.  p.579, 
n.  7.  —  Cf.  Hom../<.,XII,  164. 
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IUe  aulem  :  a  Neque  le  1'lioebi  corlina '  fefVllit, 

Dux  Anchisiade,  nec  me  deus  aequore  niersit. 

Namque  gubernaclum  multa  vi  forte  revulsum. 

Cui  datus  haerebam  custos  cursusque*  regobam,     350 

Praecipilans  traxi  mecuni.  Maria  aspera  juro' 

Non  ullum  pro  nie  tanluui  cepisse  timorem 

Quam*  tua  ne  spoliata  ariais.  excussa  magislro, 

Deficeret  tantis  navis  surgentibus  undis. 

Tres»  Notus  liibernas  immensa  per  aequora  uocles  355 

Vexit  me  violentus  aqua :  vix  lumine  quarto 

Prospexi  Italiam  summa  subliniis  ab'unda^. 

Paulatim  adnabam  terrae;  jam  tuta  tenebam, 

Ni  gens  crudelis  madida  cum  veste  gravaluni 

Prensantemque  uncis  manibus  capita '  aspera  montis  360 

Ferro  iuvasisset  praedamque  ignara  putasset. 

Xunc  me  fluctus  habet  versantque  in  litore  venti, 

Quod*  te  per  caeli  jucundum  lumen  et  auras, 

Per  genitorem,  oro.  per  spes  surgenlis  luli, 

Kripe  me^  his.  invicte,  malis  :  aut  tu  niihi  terram  365 


1.  Coylina  :  v<.y.  p.  :(ii.  ii.  !".  — 
Anrhisiade:  voy.  p.  503,  ii.  5.  — 
Deus  :  le  Sommeil  a  provoqiie  s.t 
cliiite  (V,  ,S38),  mais  ce  sont  les  iu- 
iligenes  qui  lont  tue.  Palinure  jouc 
un  peu  sur  les  niots  ;  cela  est  con- 
lorme  a  Tambiguite  des  oracles. 

2.  Cursusque:  et  quo  cunfuii : 
voy.  p.  293,  n.  10. 

3.  Mavia  :  voy.  p.  518,  n.  6. 

4.  Llntcaiire  :  quam  timorcm, 
cepi  ne  tua  navis  deficeret.  — 
Armis  :  ses  agres;  cn  fait,  son  gou- 
vernail  avec  une  partie  de  rarriere 
(V,  858).  —  Tanlis  undis;  Pali- 
nure  exagere  ;  cf.  V,  86'J  et  820. 

5.  Tres  nocles:  Palinure  a  pu 
se  soutenir  surTepave  (V,  858).  — 
Lv.mine  quarto  ;  la  traversee  de 
Sicile  en  Italie,  demanda  une  scule 
nuit :  ici  la  contradiction  est  for- 
melle.  Ou  Virgile  ,i  redige  cet  epi- 


sodi-  dii  livre  VI  avec  riuteiiliou  \k- 
placpr laccidenl  dePalinure  dans  la 
traverseede  la  mer  deLibyc(S:lR)ou 
il  a  oulilii^  les  details  du  livre  V. 

6.  Svmma  sublimis  ab  unda  : 
llom..  Od.,  V,  in.  —  Terrae  :  ad 
terro.m  :  voy.  p.  236,  n.  2. —  Tene- 
bam  :  lindicatif,  au  lieu  de  lenui.s- 
sem.  expriine  vivement  quecetaii 
une  realitii,  sans  cette  attaque  in^i' 
tondue  ;  cf.  II,  55. 

7.  Ca}jita  :    lcs  tetes   rocheu? 
qui  font  ^jaillie. 

8.  Quod  :  voy.   p.  299,  u.  10. 

9.  Me  :  raon  corps  ;  le  corps  est 
la  personne ;  l'ame  est  un  double, 
une  image,  siowXov :  cf.  Hoin.,  It. 
1, 3 :  noXXiijtj/j/ii^AVoi-pota-ycV 
fjfrtjiov.  a^Too^oe  sXwpia  tsize 
xyvcjsiv.  Pour.  Soiy-ate,  au  cori- 
traire.lapcrsonne(a-iTou;)e«tl"amp 
(J.fK  5!i7,  n.  3;  V,  81  :  XII.  9:55. 
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liijico'  fnanique  jiotes)  portusque  require  Velino:^- 
Aut  lu,  si  qua  via'  est,  si  quam  tibi  diva  creatrix 
(tstendit  (neque  eninu  credo,  sine  numine  divum 
l-lianina  tanta  jjaras  Stygiamque  innare  paludem). 
lia  dextram  misero  et  tecum  me  tolle  per  undas. 
Scdibus  ut  saltein  placidis  in  niorte  quiescam.  » 

Talia  fatus  erat.  coepil  cum  talia  vates  : 
«  Unde  haec,  o  Palinure.  tibi  tam  dira  cuj^ido? 
Tu  Stygias  inhumatus  aquas  amnemque  severuni 
Eumenidum*  asjiicies  ripamve  injussus  adibis  ? 
Desine  fata  deum  flecti  sperare  precando  ; 
Sed  cape  dicla  inemor.  duri  soiacia  casus  : 
Nam  tua  fmitimi  longe  lateque  per  urbes 
Prodigiis^  acli  caelestibus  ossa  piabunt, 
Et  statuent  lumulum  et  tumulo*'  sollenmia  mittent,  380 
Aeternumque  locus  Paliuiiri  iionien  habebit.  » 
Ilic  dictis  curae  emotae  pnlsusque  parumper 
<  orde  dolor  tristi  :  gaudet  cognomine  terrae. 

Ergo  iter  inceptum  peragunt  fluvioque  propiiiquant. 
-Xavita'  quos  jam  inrle  ut  Stygia  prospexit  ab  unda  385 


1.  litjice  :  cf.  Iloi-..  Od.,  r  -28, 
36.  —  Require  :  hysterolof  io ;  de 
Jeiix  actions,  on  enonce  d^abord 
i  •••tion  la  plus  iinportante,  mais  qui 
-.•ra  faite  apres  l'autre.  ou  l'iilee 
j.-nerale,  que  precise  ensuite  un 
detail  logiquement  anterienr. 

2.  Velinos:o\i  devaits'eleveriikH 
tard  Velia,  fondee  par  des  emigres 
qui  fuyaient  au  vi°  siecle  la  ville  de 
Pliocee  en  Jonie  et  voulaient  se 
soustraire  au  joug  persc.  Les 
poetes  antiques  n'attacliaient  au- 
cune  importancc  a  ranachronisme. 
Virgile  qui  fait  entrer  dans  son 
a-uvre  les  legendes,  les  souvenirs  et 
les  lieux  d'ltalie,  clioisit  a  dessein 
une  cpilhete  geographique  eveillant 
ridee  d"une  ville  connue. 

3.  Via  :  «  moyen  >.  —  Jnnare  : 
|..  1  j9.  n.  .■>. —  Da  dexh-uin  :  Il.Jiu., 
//  .  XXIII.  7-,. 


4.  Eumotidum  :  voy.  p.  :3n. 
n.  8.  —  Fala  deiim  :  voy.  p.  294, 
n.  7.  —  Flecti :  la  rarete  de  finfini 
tif  futur  passif  amene  rinfinitif  pre- 
.-ent,  bien  que  linlinitif  futur  soit 
de  regle  apres  sperare,  «  espe- 
rer.  » 

5.  Prodigiis  :  une  epidemie,  d'a- 
pres  la  legende. —  Piabunt :  pinrr 
il  piaculum,  oXm  les  poetes,  sen- 
teudenl  de  tout  rit  ou  acte  iacie. 
ineme  quand  il  n'y  a  pas  lidee 
d'expiation;  Properce,  UI,  10,  19  : 
«  L'bi  ture  piaveris  aras  ». 

6.  Tumulo  :  ia  repelition  donne 
plus  dc  mouvenient  et  evite  lc 
prosa'ique  ei.  —  Aeternum  :  ad- 
verbe.  Lc  cap  a  encore  le  nom  de 
Palinure. 

7.  Navila  :  forme  latinisee  d"a- 
pres  navis  dc  va'JTT,i:,  dont  na>tla 
cst  la  transcription. 
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Per  tacituiii  nemus  ire  pedenique  advertei^e  ripae, 

Sic  prior  aggreditur  dictisatque  increpat  ultro  : 

«  Qaisquis  es,  armatus  qui  nostra  ad  flumina  tendis. 

Fare'age  quidvenias,jam  istincet  comprimegressum. 

Umbrarum  liiclocusest,  Somni  Xoctisquesoporae';  390 

Corpora  viva  nefas  Stygia  vectare  carina. 

Xec  vero  Alciden*  me  sum  laetalus  euntem 

Accepisse  lacu,  nec  Tbesea  Piritboumque^, 

Dis  quamquam  geniti*  atque  invicti  viribus  esseut : 

Tartareum  ille  manu  cuslodem  in  vincla  petivit       395 

Ipsius  a  solio  regis''  traxitque  trementem, 

Hi  dominam  "^  Difis  thalamo  deducere  adorti.  » 

.Quae  contra  breviter  fata  est  Amphrysia '  vates  : 
"  ?sullae  liic  insidiae  tales,  absiste  moveri», 
Xec  vim  lela''  ferunt  :  licet  ingens  janitor  antro      400 
.^eternum'^  latrans  exsangues  teireat  umbras, 


1.  Fare  :  voy.  p,  '246,  n.  12.— 
Jam  istinc  :  de  l'cndroit  oii  tu  es; 
doit  elre  joint  a  fare. 

2.  Alciden  :  voy.  p.  634,  n.  7  ; 
ft  p.  503,  n.  2.  — ' Sxan  laetalus  : 
supposeiin  jeu  de  molsgrecXipiov, 
/ap£i;.Li'  ton  cst  familier.  Servius 
lite  un  Orphce,  peut-etre  uue  des- 
lente  d'Orphee  aux  enfors,  oii  Cha- 
ron  devait  raconter  que,  pour  sa 
liichete  devant  Ilercule,  il  fiit  mis 
,iux  fers  une  annee  cntiere. 

3.  Pirilhoiimque:  voy.  p.  503. 
n.  1.  Virgile  termine  tres  rarcnient 
Ihexametre  par  un  niol  de  cinq 
-yllahes:  presque  toujours  ce  mot 
o.st  grec. 

4.  Di-^  genili  :  voy.  p.  503,  n. 
').  — Essent:  le  subjonctif  n'pst 
pahamene  par  quamquam,  qui  doit 
e!re  suivi  de  rindicatif;  mais  Cha- 
lun  rapporte  sa  pensee  comme  il 
IVrait  celle  d'un  tiers. 

5.  Flegis  :  Pluton.  Cerbere  est  a 
Tentree  des  enfer3(4l7);  commcnt 
pcut-il  etre  aupres  du  trone  du  roi  ? 
^ervius  ripond  qu'clfrayc  par  Her- 


cule,  il  siHait  sauve  sous  le  trone. 
II  propose  aussi  de  prendre  solio 
ponrimperio.  D'autres  ont  ralta- 
che  solio  a  traxil,  et  suppose  un 
dcplacement  de  que.  Mais  Virgile 
a  pii  suivre  deux  vei-sions  dilTe- 
reiites;  voy.  p.  515,  n.  3. 

6.  Dominam  :  AesTtoivav  (Ser- 
vius).  Cf.  p.  374,  n.  2.  —  Ditis  doit 
etrejointa  //latomoqui  se  construit 
avcc  fle  contenu  dans  dedueei-e. 

7.  .\mphrysia  :  inspiree  par 
A|jollon  ;  voy.  j).  167,  n.  2.  «  Est 
longe  petitum  epitheton  »  (Servius). 
Cette  epithete  est  dans  la  maniere 
alexandrine  que  Virgile  garde  dans 
les  B*tcoliques,  niais  ecarte  dans 
ses  grandes  ceuvres. 

8.  Absiste  moveri:  construction 
r.ire  dans  une  formule  de  defense  ; 
dc  meme  VIII.  '.03;  XI,  408.  Cf. 
un  tour  analogiie,  p.  348,  n.  2. 

9.  Tela  se  dit  de  toute  arme 
olfensive  ;  cf.  260.  —  Licet  :  per 
nos.  —  Janitor  :  Cerbere.  —  An-- 
tro:  danssoHantre;  voy. p.235.  n.5. 

10.  Acternum  :  cf.  381 
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Ca.^ta  licet  [^atiui '  servot  Pro.sei'pina  limon. 

TroTiis  Veneas'.  pietate  in.signis  et  arinis, 

Ad  trenitorem  imas  Erebi  dcscendit  ad  unibras. 

Si  te  nulla*  movet  tantae  pietalis  imao'0,  405 

At  ramum  hunc  (aperit  ramum  qui  vesle  lalebat) 

Agnoscas.  »  Tumida  ex  ira  tum  corda  residunt. 

Nec  j)lura  liis^  :  ille  admirans  venerabile  donum 

Fatalis  vir^ae.  longo  post  temporo  visum*. 

(laeruieam^  adverlit  puppim  ripaeque  propinquat.  410 

Iiide  alias^  animas,  quae  per  juga'  longa  sedebant. 

Delurbais  laxatque  foros;  simul  accipit  alveo 


1.  I'atrui:  Prcjseipine  e»t  lille 
de  Demeter  (Ceres)  et  de  Zeus.  Or 
Zeus,  Pluton  et  Demeter  sont  en- 
IVints  de  Crono.s  (Saturne).  —  Le 
ton  du  vers  est  celui  de  la  comedie 
de  mceurs. 

2.  .\uUa  :  forte  negalion.  — 
Iinago  :  ridee ;  cf.  lc  grcc  ?5ia.  — 
.1/  :  voy.  p.  212,  n.  «.  — Ajwvil: 
■lecouvre. 

3.  .Vfc  jilura  hin  :  phrase  nomi- 
uialp.  dont  les  mots  cxprimes  suf- 
lisenl  ;  voy.  p.  'jOl,  d.  3.  —  «  Nec 
i'>t  aliiiuid  ulterius  dictum  vel  a 
Siliyila  vel  a  Charonte  post  ra- 
nuim  visuiu.  ■>  (Servius).  Ils  nonl 
plus  rien  a  se  dire  ;  mais  on  peul 
tiouver,  malgre  hreviter  (WH). 
i(irils  en  onl  trop  dit,  que  leiirs  di.-;- 
courssont  trop  parfaits,  que  les  rai- 
sons  sont  trop  bien  deduiles  el 
-■opposent  trop  symetriquement. 
Virgile  esl  alteint  deja  par  lin- 
lliunce  de  la  rlietorique.  Daus  ce 
iiieme  episode,  Dantc,  plus  bref,  est 
phis  naturel. 

4.  Visum  :  on  dit  :  si  Cliarun  ne 
iavait  deja  vu,  fl  nele  reconnaitrait 
|ias  el  ne  ferait  pas  monter  dans  sa 
liar(|ue  Enee  etla  Sibylle;  donc  Vir- 
iiile  a  imagine  ce  detail  pour  rtndre 
\raisembl.-iljle  le  consentement  de 
I  .li.iion.  .Mais  le  lecteur  ne  peut-il 
|i,is  rriipposer  que  Cliaron  a  recu  la 
iiin..-ijrue.sausqu'il  ait\ii  le  rameau 


cror?  et  comment  le  lecteur,  »"il 
fait  le  raisonnement  suppose,  sere- 
piesentera-t-jl  la  premiere  oceasion 
oii  Charon  a  vu  le  rameau  ?  D'autre 
part,  Ilercule,  Thesee  et  Pirithoiis 
sont  entres  de  vive  force  et  Charon 
etail  en  faute.  Virgile  pense  donc  .i 
la  descente  d'Orphee,  bien  que  ci- 
trait  manque  aux  formes  connue> 
dc  cette  legende. 

5.  Caei-nleam:  tov.  303.  —  Ri- 
pae  :  propinqHare eslvtn  mot  poe- 
tiqiie  etranger  a  Ciceron  et  a  Cesar ; 
mais  ces  auteurs  construisenl  avei- 
le  dalif  adpropinquare.  qui  nentrc 
pas  dans  Ihexametre. 

6.  Alia.'i  animax  :  d'autres  pas- 
sagers  qiii  etaient  dcsames;  cf.  Ci- 
ccron,  Ver.,\',-2l  :  «  Veris  initiiim 
non  a  Favonio  neqiie  ab  alio  astro 
notabat  n,  par  un  aulre  phenomeii-. 

•«'onimc  les  mouvements  dun  astn- 

7.  Juga  :  ^'jyi.  pieces  dc  boi^ 
qui  tormenl  la  carcasse  de  l.i 
barque.  La  co([ue  eUe-meme  e^t 
en  osier  ou  en  cuir,  formi!'e  dc 
pieces  cousues,  sutHis  {klb);  cf. 
Georg.,  IV,  33.  II  n"y  a  ni  tillac.  ni 
bancs  (transtra),  ni  planclier.  On 
s"assied  sur  les  traverses,  jvga,  ct 
on  met  ses  pieds  dans  les  intcr- 
valles.  fotxis. 

8.  Deturhal :  jetle  a  bas.  — 
Alveo:  lc  creux  de  la  barque,  la 
roijuc.  Dis-)llalie:  voy.  p.  ^.Si.n.li. 
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Ingenteni'  Aenean.  Geniuit  snb  pondere  ciiniba 
Sutilis  et  niultam  accepit  rimosa  paludem.  'il^ 

Tandem  trans  lluvium  incolumes  valemque   virumijre 
Informi  limo  glaucaquc  exponit  in  ulva-. 

( lerberus^  haec  ingens  latratu  regna  trifauci* 
1^'rsonat  adverso  recubans  immanis  in  antro. 
<  aii  vates,  horrere  videns  jain  colla  cohibi-is^, 
-Melle  soporatam^  et  medicatis  frugibus  otTam 
Objicit.  Ille  fame  rabida  tria  gutturapandens 
Corri|)it  objeclam"  alque  imniania  terga  resolvil 
Fusus  huini.  toloque  ingens  extenditur  antro. 
Occupat**  Aeneas  aditum  custode  sepulto 
Evaditque^  celer  ripam  irremeabilis  undae. 

Continuo*"  auditae  voces  vagitus  et  ingens, 
Infantumque  animae  tlentes  in  Hmine  primo*', 
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■  1.  liujenlem,  (jeinuit  sub pon- 
ilere,  acccpit  paludem,  marr|uent 
liTonlraste  entre  lepoids  reel  de  ces 
vivants  cl  la  legerete  des  ombres. 

2.  lilfa  :  voy.  p.  179,  n.  2.  Ce 
detail  se  retrouvait  dans  le  tableau 
de  Poiygnote  (Pausanias,  X,  28). 

3.  C.erbere,  chien  monstrueux, 
i|iu  garde  l'entree  des  enfcrs,  fils  de 
Typlion  et  de  la  Viperc,  d'apres 
ifesiode  qui  lui  donne  cinquante 
liHes.  llomere  met  dans  lErebe  un 
ihien  quil  ne  nomme  pas  ;  cf.  Apoi- 
lonius  de  Rh.,  IV,  139-161. 

4.  Trifauci  :  mot  nouveau.  La 
iriple  gueule  est  devcnue  un  carac- 
ti'rc  lixe  depuis  Sophocle  ct  Euri- 
pide.  —  Adverso  :  en  face  du  point 
ou  on  debarque. 

5.  Colubris  :  des  couleuvres  en- 
tourent  le  coudeCerbere.  Ce  detail, 
mcnlionne  par  Platon,  cst  surtout 
note  par  les  poetes  latins. 

6.  Soporatam  :  le  miel  nc  sert 
qu'a  faire  passer  la  preparation,  et 
i-ii  participe  indique  1'eiret  (avec 
sensactif)desgraincs. —  Medicatis: 
preparces;  voy.  ji.  104,  n.  9.  Ce 
3pnt  ccrt:nncs  graines  qui  en  outre 


ont   ctc  inipregnees  d'unc  drogiie. 

7.  Objectam,  apres, objicit  :  vov. 
p.  520,  n.  6. 

8.  Occupat :  se  hate  de  prendre, 
prcvcnant  un  mouvement  de  Cer- 
bcre  {cuslode;d.  400,  janitor).  — 
Sepulto  :  scmno,  voy.  11,   265. 

9.  Evadit  :  gravit  (en  depas- 
sant). —  Irremcabilis  :  epithete  dc 
nature,  qui  nc  s'applique  pas  au  cas 
particulier  d'Ence,  mais  qui  laissc 
lc  leclcur  dans  rincertitudc  dc 
rcvenemcnt.  Voy.  V,  591. 

10.  Continuo  :  tout  d"aborii :  rl". 
Gcorg.,\,  169.  —  Virgile  comnienci- 
par  un  groupe  do  cinq  catcgorics 
d'ames  :  les  cnfants  morts  en  bas 
age  (426-4-'9),  les  victimcs  d'uiic 
condamnation  injuste  (430-433),  les 
suicides  (434-439),  les  victimcs  de 
ramour  (440-476),  les  gucrricrs 
tombcs  sur  le  champ  de  bataille 
(477-547).  Ccs  ames  ont  en  conimun 
de  n'avoir  pas  rempli  leur  dcstiuec. 
On  croyait  que  la  vie  normale  dcvait 
durer  un  certain  temps. 

H.  In  limine  primo  :  au  scuil 
des  enfers  et  de  la  vic;  Lucr.,  III. 
681  :  «  Vitae  cum  limen  inimns  ». 


i.ivni'  Yi.  :,2:< 

nuos  (lulcis  vitae  exsortos  ot  al)  ubert;  raptos 
Abstulit  atra  dies  et  funere  morsit  accrbo*. 
IIos  juxta-  falso  damaati  crimine  mortis.  (i30 

Nec  vero^  hae  sine  sorte*  datae,  sine  judice,  sedes  : 
Quaesitor»  Mimisl^urnam"  movot;  ille  silentum* 
( '.onsiliumquo  vocat  vitasque  ^i  et  crinn'na  discit. 


i.  Aceiiio  fail  peiiscM'  ;i  ui)  fiiiil 
t+nnbf  avaiit  detrc  mur.  Gf.  XI,  2.S. 

2.  llos  juxta  :  voy  p.  lOi.  n.  •.'. 
—  Falso  criiniyie.  ablalif  de 
rau.se;  jnoriis,  genitif  de  la  peine. 

3.  keovero  :  et  il  ne  faut  pas 
croirc.  —  Cette  phrase  forme  une 
antiilie.se  formelle  avec  celle  qui 
pi'i-ci'(ie  :  la  justice  infernale  suit 
une  marche  niguliere,  a  la  diffe- 
rence  dc  ce  cjui  se  passe  parfois  sur 
terre.  La  remarquc  a,  de  plus,  une 
portec  g(''ni''rale.  Cest  le  premier 
endriiit  ou  Virgile  peiit  la  faire; 
iine  enquele  ct  un  jugement  ne  sont 
pas  n(''cessaires  pour  les  enfants. 

4.  Sorte  :  ticage  au  sort  des 
jui't''s.  Les  jures  sont  les  judiees 
(le  singulier  smejMrffce  a  un  sens 
g(in(?ral).  Dans  les  alfaires  crimi- 
nelles,  judicla  puhlica,  les  Ro- 
iiiains  se  servaient  de  jures.  La  liste 
des  jur^Js  comprenait,  au  nioment 
des  guerres  civiles,  les  senateurs  el 
les  clievaliers;  elle  fut  augment(?e 
par  Auguste.  Elle  (_'tait  divisee  en 
decuries,  a  chacune  desquelles  re- 
venaient  un  certain  nombre  d'af- 
faires.  Pour  cbaque  proces,  on  tirait 
aii  sort  les  noms  des  jures  qui  sie- 
gcraicnt. 

5.  Quacsitor  est  le  nom  du  per- 
sonnage  qiii  preside  la  quaeslio, 
c.-a-d.  le  tribunal  formii  par  les 
jures,  judices.  D'ordinaire,  quae- 
sitnr  est  usite  dans  le  cas  ou  le 
pr(''sident  nest  pns  iin  pr(!'teur,  et 
siirtout  a  propos  du  presidenl  de  la 
quaeslio  de  sicariis  et  veneficis 
(assassins  et  empoisonneurs) ;  voy. 
Ciceron,  Pro  Cluentio,  o5.  Le 
quaesitor  decide  si  Taffaire  doit  elre 
inscrite,  fixe  les  delais,  forme  le 
iurv,  nr(»Si(ier;tudience,  fait  voterlcs 


jures    et    prononce     la    sentence. 

6.  Minos  :  un  des  trois  juges  des 
enfers  avec  Ea(|ue  et  Rhadamanthe. 
Ceu.x-ci  ne  sunt  pas  nommes,  parcc 
que,  dans  la  proc(!'dure  romaino 
transport(?e  par  Virgile  sous  terre, 
un  magistrat  suftit  pour  diriger  les 
d(^bats.  Mais  ils  no  sont  pas  de- 
pouilles  de  leur  judicature  et  tout 
lecteur  romain  pense  naturellement 
qu'ils  rexercenl  ailleurs;  cf.  566. 

7.  Urnam  :  Turne  oii  i'on  tire  au 
sort  les  noms  des  jures  isortes), 
rurne  ou  les  jures  deposent  leur 
vote.  II  n'y  a  pas  lieu  de  choisir  ; 
c'est  Tune  et  Tautre,  symbolisant 
les  deux  termes  de  la  proc(?dure. 
Mnvere  urnam  convient  aux  deux 
cas  :  le  president  tire  les  tableltes, 
les  lit  et  Irs  fait  vc-rifier.  —  Racine, 
Phi-dre,  IV,  sc.  vi,  v.  277  :  «  Oii  me 
cacher?  Fuyons  dans  la  nuit  infer- 
nale.  |  Mais  que  dis-je"?  Mon  pere 
y  tient  rurnc  fatale  ;  |  Le  sort,  dit- 
on,  Ta  mise  cn  ses  s(;veres  mains: 
I  Minos  juge  aux  enfers  tous  les 
pales  humains.  «  Racine  parail  avoir 
soiige  au  tirage  au  sort  lies  jures  et 
Tavoir  npplii|ne  a  Minos. 

8.  Silentum  :  participe  present 
pris  subslantivement;  la  forme  est 
cxigee  par  lc  metre.  —  Consiliuni 
est  le  nom  de  tout  conseil  qui 
assiste  un  fonctionnaire  ou  un  ma- 
gistrat.  Maisconsi/iMj/i  vocat  pciit 
etre  une  expression  tecbnique  ;  dans 
les  quaestiones,  aller  voter  se  dit 
ire  in  consiliuni  (Cic,  Ciu.,  55, 
74,  83  ;  cf.  83,  in  consilium  rnitte- 
banl).  On  a  pu  dire  locare  in  con- 
silium  ;  consilium  vocal  a  un  sens 
plus  general,  c'est  la  convocation 
Voy.  les  Notes  critiques. 

9.  Les  deux  parties  de  ia  phrase 
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Proxima  deinde  !.enenl  maesLi  loca,  qiii  sihi  leliim 
Insontes  •  peperere  manu  lucemque  perosi 
Projecere  animas.  Quam  velJent  acthere  in  allo 
Nunc  et  pauperien)  et  duros  perferi'e  labores! 
Fas^  obstat  tristisque  palus  inamabilis  inidap 
Alligat  et  noviens^  Styx  interfusa  coercet. 

Nec  procul  hinc  partem  fusi  monstrantur  in  onuiem 
Lugentes  campi ;  sic  illos  nomine  dicunt. 
Ilic,  quos  durus  amor*  crudeli  labe  peredil, 
Secreti  ^  celant  calles  et  myrtea  circum 
Silva  tegit ;  curae  non  i|)sa  in  morte  relinquunt.      444 
llis  Phaedram'5  Procrimque  locismaestamque  Eriphylen 
Crudelis  nali  monstraidem  vulnera''  cernit. 


sont  liees  [larque  repele  :  voeatqiw 
ronsilium  discitque  vilas  el  cri- 
tnina;  ille  sHenlum  qui  esl  coni- 
mun  esl  mis  en  deliors.  Les  siienles 
ilu  conseil  ne  .sont  p;is  les  nienies 
i|ue,  les  justiciables.  Des  omhres 
rorment  le  jury. 

1.  Insontes  :  Virgilc  ne  con- 
damne  pas  le  suicide,  mais  trouve 
ijue  c'est  un  faux  calcul;  voy.  la 
SLiite.  On  etait  severe  a  Rome  sur- 
lout  pour  les  pendus;  voy.  p.  859, 
n.  5.  —  Perosi  :  voy.  p.  480,  n.  ■->. 
—  Aetli-ere  in  allo  :  cf.  r.>8.  — 
C.f.  Hom.,  Od.,  XI,  'i89. 

2.  Fas  au  sens  de  fatum ;  de 
memc  II,  779.  —  Palus...  vndae  : 
i-r.  Grovg.,  IV,  479-480  el  voy. 
Noles  critiques. 

3.  Noviens,  avec  alligal  et  coer- 
cet,  insiste  sur  la  difficulte  de  la  tra- 
versee.  D'apres  8ervius,  les  cxperts 
en  cosmologie,  «  t(ui  altius  de 
mundi  ratione  quaesiverunl  »,  met- 
laient  ce  passage  cn  relation  avec  la 
tlieorie  des  ncuf  splieres  du  monde. 
Otte  theorie,fqui  peul  remonter 
aux  poemes  orpliiques,  est  c.\^iosee 
par  CAc,  Rep.,  VI,  17;  mais  il  n'y 
cst  pas  question  du  Sty.x  ni  de  ses 
neiif  replis. 

4.  Diin(.'<  nmor  :  cf.  Tliinicr.,  1, 


85,  et  6,  77  56cTspo);  spw;  ;  cnidcU 
tabe,  les  cruelles  langucurs  de 
raniour  (Ovicle,  Met.,  III,  445,  etc), 
cf.  TaxcaOat  dans  'Theoer.,  1,  Gii. 
«2,  et  2,  29;  curae  esl  habituel 
che/,  les  elegiaques  pour  designcr 
les  soucis  du  cffiur.  Toute  cetle  ter- 
minologie  remonte  aux  lyriqucs 
grccs,  a  Euripide  et  a  la  comedie 
nouvelle.  —  Cf.  Ilom.,  Od.,  XI, 
225 ;  le  tableau  de  Polygnole  (V  s. 
av.  J.-C.)  dans  Pausanias,  X,  28-29. 

5.  Secreti  explique  retcndue  df 
ce  champ  dcs  larmes,  silva  magnu 
(451).  Les  amesblessees  recherchenl 
risolcment.  —  Myrtea  :  le  myrtc 
de  Vcnus;  voy.  Buc,  7,  62.  — 
Circumtegit  :  Imese  (p.  152,  n.  12). 

6.  Phedro,  femme  de  Thesee,  se 
lua  parce  quTIippolyte,  fils  de  son 
mari,  avait  dedaijine  son  anioiir. 
Cest  le  sujet  de  \  Hippolyte  d'Eu- 
ripido  ct  de  la  l'hi'dre  de  Hacine. 
—  Procris,  fille  du  roi  d'Allienes 
Erechlhee,  epouse  de  Cephale,  roi 
de  Phocide,  Ee  tua  dans  un  acces  de 
jalousie.  Cf.  Ovide,  Met.,  VII,  661. 

7.  D'apres  une  tradition  que  con- 
nait  Hom.,  Od.,  XI,  326,  ct  XV, 
244,  Amphiaraiis,  etant  devin,  sa- 
vait  qu'il  perirait  s'il  allait  au  sicge 
ile  Thi'bcs.  II  sc  cacha ;  mais  Eri- 
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Eiuuliitinquc'  et  Pasiphaen  ;  his  Laodaniia 

It  conies.  et,  juvenis  quondani,  nunc  femina,  Caeneus-, 

Rursus^  et  in  vetereni  fato  revoluta  figurani. 

Inter  quas*  Phoenissa,  recens  a  vulnere,  Dido     450 
Erraljat  silva  in  magna;  quam^  Troius  lieros 
Ut  prinium  juxta  stetit  agnovitque  per  umbras 
Obscuram,  qualem'' primo  qui  surgere  mense 
Aul-videt  aut  vidisse  putat  per  nuhibi  lunam, 
Demisit  bicrimns  dubique  affatus  anioro  est  :  455 


pliylf,  ia  -femmc,  seduite  pai'  un 
i-ollicr  J'oi'  que  lui  olTrait  Polyniii', 
ilecouvril  sa  retraite.  Alcnieon  ven- 
gea  son  pere  cn  tuant  sa  niere  {nati 
vulnera,  les  blessures  faites  par 
un  fils;  voy.  p.  269,  n.  3).  Eriphyic 
nc  parait  pas  devoir  figurer  parnii 
les  amoureuses  coupables.  Mais  les 
.Mexandrins  ont  fait  intervenir  le 
spntiment  et  supposc  (iu'elle  s'est 
eprise  de  Polynice.  lis  ont  de  memc 
Iransforme  la  legende  dc  Seylla, 
(|ui,  dans  les  vieux  recits  cnnnus 
il'l£schyle,  Clioeph.,  613,  traliit  son 
pere  pour  des  bracclets  d'or,  mais. 
dans  la  k'gende  romanes(}ue  suivie 
par  Ovide,  Mel.,\'U\,  1,  S(^prcnd 
de  Minos.  Voy."  p.  jl,  n.  3.  — 
Macslam  :  sombre;   cf.  XII.   ji4. 

1.  Evadne  pi-ril  en  .-e  jetant  dans 
le  bucher  oii  brulait  le  curps  dc 
(lapanee,  son  marj,  (iiie  Zgus  avait 
loudroyii  au  siege  de  Thebes  (Euri- 
pide,  SuppL,  990).  —  Sur  Pasi- 
phae,  voy.  n.  dii  v.  'l^i.  -~  Laoda- 
niie  ctait  fenime  de  Protesilas,  le 
preniier  des  Grccs  (|ui  aborda  sur 
la  rive  de  Troie.  II  avait  ete  \.u6  par 
Ilector.  Laodamie  obtint  quil  re- 
vint  des  enfers  poiir  converser  avec 
elle  pcndant  trois  liPures,  Ellc  re- 
fiisa  (le  sc  separer  dc  lui  et  le 
suivit  a  son  rclour  dans  la  iiiort 
(Ovide, //«■.,   13;  Catiille,  68,  73). 

2.  Cenee,  un  des  Lapitiics,  ('■tail 
.•1  rorigine  une  lille  nommt-e  Cenis. 
Poseidon  Taima  et  la  changea  en 
nn  jeune  homme  invulnerable.  Dans 
le  coiubat  (|ui  troubla  les  noces  dc 


Piritlioiis  (voy.  p.  159,  n.  9),  lcs 
Centaures,nc  pouvant  lc  tuer,  Tcn- 
sevelirenl  sous  une  masse  de  troncs 
d'arbres.  Changi5  alors  en  oiseau,  il 
reprit  aux  enfers  sa  formc  feminine 
(Ovide.  M(-t.,  XII,  172  et  454). 
Lamour  de  PoseidiJn,  qui  est  rori- 
gine  de  scs  aventures,  parait  ctre  la 
raison  dc  la  placerdanscette  galerie. 

3.  Piitr.<ins  doil  etre  joint  a  f'e- 
■inina.  —  Revoluta  s'accorde  avec 
rapposition :  cf.  Riemann.  Synl. 
lal.,  §  25  '-. 

4.  Iiiler  quas  :  cet  episode  de  l.i 
rencontro  d'Enec  et  de  Didon  e.-,l 
iniite  dc  celui  de  la  rencontri' 
irAjax  et  d'Ulysse,  dans  Ilom,,  Od  , 
XI,  543.  —  Uecens  a  :  peu  ('■loi- 
gnee  dc ;  cf.  Cic,  Nal.  deor.,  III. 
II.  — •  Silva  in  niagna  :  vov.  la  n. 
siir  le  V.  '(43.  —  Dante,  Inf.,  XIV, 
10,  parle  de  la  dolorosa  selva  et  on 
pense  involontairement  a  ia  Pineta 
de  Ravenne  i[u'il  a  cbanti^e  ainsi 
((iie  lioccac.e. 

5.  Qiiuin  di-pend  dc  la  picposi- 
lion  jii.rla.  —  Agnovitriue  :  <i 
eaiii  agnovit:  Voy.  j).  295,  n.  10. 

6.  Quiileni  :  tclle  que  iiuelqu'un 
voit  ou  pense  avoir  vu  la  lune  ^e 
lcver.  Dans  ApoUonius  de  Rh.,  1\'. 
1479,  1'ombre  dll(jracles  apparail 
a  Lyncceiiau  loin,  dans  la  plaiiie 
sans  borncs;  il  lui  semblait  le  voir. 
comme  au  premier  moment  du  joiii- 
on  apeiToit  la  lune  ou  on  croil 
rapercevbir  cachee  par  un  nuagc". 
L'imagc  est  encore  plus  juste  appli- 
(|U(>e  h  la  mince  ctpale  Uidon  dan^ 
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(1  Infelix  Dido,  veriis  milii  nuutius  ergo' 
Venerat  exstinctam  ferroque  extrenia  secutam  ? 
Funeris,  heu !  tibi  causa  fui!  Per  sidera  juro, 
Per  superos  et  si  qua  fides-  tellure  sub  ima  est, 
Invitus,  regina,  tuo  de  litore  cessi.  ^60 

Sed  me  jussa  deum',  quae  nunc  lias  ire  per  umbras, 
Per  loca  senta  situ*  cogunt  noctemque  profundam. 
Imperiis  egere  suis;  nec  credere  qiiivi 
Hunc  tantum  tibi  me  discessu  ferre  dolorem^'. 
Siste  gradum  teque  aspectu  ne  subtrahe  nostro'*.     465 
Quem  fugis'?  extremum  fato  quod  te  ailoquor  boc  est. » 

Talibus  Aeneas  ardentem  et  torva**  tuentem 
Lenibat  dictis  aiiimuMi"  lacrimasqiie  ciehat*°. 


le  crepuscule  infernal.  —  Pritno 
■mensc  :  dans  sa  preniiere  pliase; 
voy.  p.  101,  n.  9. 

i.  Erf/o  :  ainsi  donc;  voy.  Hor., 
Od.,  I,  'ik,  5.  II  n'est  pas  queslion 
ile  cc  message  anterienrement,  mais 
il  n'etait  pas  necessaire  d'en  par- 
ler  avant  cette  rencontre.  —  Exs- 
tinclam  [te  esse),  proposition  inli- 
nitivc  d^pcndant  de  nuntins  ve- 
ncvat  —  nunliainm  eval. 

2.  Si  qua  fides  esl  :  per  fidem 
si  qua  esl  (voy.  II,  14'.'),  par  la 
foi  du  serment,  par  toutes  les  ga- 
ranties  qu'on  peut  donner  au  ser- 
mcnt.  —  Cf.  Catulle,  GG,  p. 

3.  Jitssa  deum  (genitif)  :  voy. 
IV.  •iCS. 

4.  Senla  silu  :  herisses  de  moi- 
sissurr,  couverts  d'une  crojjte  de 
salete.  I.es  scolia^tes  donnent  a 
scntus  le  sens  dc  hovvidus  (Ter., 
Eun.,  23;!).  —  Sitits  est  npparentc 
a  sino,  ahandonner,  et  designe 
rctat  des  lieu.x  negliges;  cf.  Pline, 
.V.  //.,  XXI,  33  :  u  Situm  redoleto, 
il  sent  le  nioisi. 

5.  Constr.  .•  me  fevve  lilri  dis- 
cessit  {mco)lnntum  dolovcm  liunc 
(ce  (|ne  je  vois  maintenant). 
Celte  excus(t  piloyable  semble  prou- 
\er  que  l)idon  aimait  sans  Stre 
ainiee,  dans  la  pensee  de  Virgile. 


6.  Aspectu  :  datif ; 
n.  1(1.  —  Xc  subt)'alif 


loy.  p.  •.»110 
voy.  p.  3;ii, 


7.  Quem  fugis?  sais-tu  dans 
quels  sentiments  se  frouve  cclui 
que  tu  fuis?  L'interrogatif  indique 
la  qualit('' ;  cf.  p.  4S^i,  n.  9.  Cest 
le  seul  mot  d'amour  quc  laisse 
(■•cliapper  Ence  et  il  cst  trop  discrel. 
.Mais  rentretien  nc  pouvait  avoir 
d'autre  suite.  —  Cf.  pour  la  suitc 
Sophocle.  Ajax,  857-858. 

8.  Tovva  :  voy.  p.  177,  n.  9.  — 
Lenibal  :  a  Tepoque  archaiquc, 
rimparfail  de  la  4*  conjugaison  est 
en  -iebam  ou  en  -ibam.  La  pre- 
miere  forme  devient  la  reglc  a 
TiJpoquc  classique;  mais  la  seconde 
cst  tres  frequente  cliez  les  poetes, 
generalement  par  n(^cessile  me- 
trique. — L'imparfait  et  le  pr(isent 
de  rindicatif  impliqucnt  souvent 
ridee  d'une  tentative,  d'un  elTort 
(Kiemann,  Siinl.  lat.,%  143).  Trn- 
diiirc  :  u  chercliait  a  Tapaiser  ». 

9.  Animum  reprt^-senle  la  per- 
sonne,  bien  (|iie  tnrva  tuentcrn  ne 
ccmviennc  pas  au  .scns  propre  dii 
mot.  Les  tragiques  grecs  avaient 
donne  re.vemple  avec  (ju[id^,  <fQT,\/, 
clc. ;  Sophocle,  Ajnx,  954  :  XcAai- 
vwra?  (}\jp.6i. 

iO.  f^acvimns  ciebat  :  rherchait 
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lUa  solo  lixos  ociilos  aversa  teuehat'. 
Nec  magis  incepto  vultuin  sermoae  movetur 
Quam  si  cJura  silex-  aut  stet  Marpesia  cautes. 
Tandem  corripuit'  sese  atque  inimica  refugit 
In  nemus  umbrirerum,  conjunx  ubi  pristinus  illi 
Respondet  curis*  aequatque  Sycbaeus-j  amorem. 
Noc  minus  .Veneas,  casu"  concussus  iniquo, 
1'rosi'quilur  laci'imis  longe  et  miseratur  eunlem. 

Indo  datum"  molitur^  iter.  Jamque  arva  tenebanl 
1'ltima  quao  bello  clari  secreta  rrequentant. 
Jlic  illi  occurrit  TvdiMis''.  Iiic  inclutus  armis 
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a  liii  tiivr  dc:?  lariiies;  ot  noii  ;  ver- 
>ait  (littoralenient  :  puiis-;ait)  ile.s 
larme.s.  Enee  pleure  deja  au  v.  4j 5 ; 
iUa  el  toute  la  suite  marque  une 
opposilion  aux  efforte  d'Enee.  Di- 
don  nest  plus  partagce  entre  la- 
mour  et  la  repulsion.  Elle  est 
iraiiorJ  stiipiifaite.  Puis,  la  haine 
et  le  mepris  {inimica  refuyit)  la 
ressaisissent  'avec  le  retour  de  la 
conscience  {tandem).  Enee,  et  cela 
est  un  trait  de  rare  observation  mo- 
rale,  s'imagine  qu'il  doit  la  plain- 
rtre  :  miseratxir. 

1.  Cf.  I,  482.  —  Incepto  :  Eneo 
sVst  arrete  brusiiiiement,  surpris 
par  le  sllence  de  Didon.  —  Vid- 
him  :  voy.  p.  260,  n  3.  —  Cf.  Eiiri- 
pide,  AJedee,  27. 

2.  Sitex,  caulcs  :  attributs.  — 
Slet  :  se  dressait.  Lc  verbe  a  toute 
sa  force.  —  Marpessos,  montagne 
de  rile  de  Paros,  d'ou  l'on  tire  un 
marbre  celebre. 

3.  Cnvripnit  :  voy.  p.  3J7,  n.  0. 
—  Xemus  :  cf.  451 . 

4.  Ctiris  :  tendresse :  V(jy.  p.  026, 
M.  'i.  On  peut  liesiter  entre  Tabla- 
tif,  d"explication  tris  simple,  et  le 
datif.  En  cette  liypotliese,  Hli  est 
pi-eci.se  par  un  second  datif,  comme 
dans  V,  112,  jiiveni  par  ossibiis: 
l.e  datif  parait  plus  conforme  aux 
hgbitlldes  du  Style  poetiqiie. 


5.  Sychacus  :  vuy.  I.  348.  Uii 
auteur  moderne  aurait  evite  de 
moiitrer  Didon  consnlee  par  son 
premier  mari.  Mais  labus  des  di- 
vorces  et  des  mariagcs  succe.ssifs 
elait  si  grand  que  les  contempo- 
rains  avaientperdu  la  notion  de  I 
saintete  du  mariage  et  que  de 
telles  rencontrcs  ne  choquaient  per- 
sonne.  Dans  Corneille,  la  situation 
de  Polyeucte,  conseillant  a  Pauliiie 
d'epouscr   Severe,  est  dilferente. 

6.  Casu  :  la  tiii  mallieureuse  de 
Didon. 

7.  DaiiDii  :  qiii  lui  etait  accorde. 
De  tels  details  indiquent  une  per- 
mission  parfaitement  limitee,  soii- 
mise  a  des  conditions  etroites,  siir- 
veillee  par  la  Sibylle.  Voy.  537  et 
cf.  p.  496,  n.  8. 

8.  MoHlui'  impliqiie  Tidee  de 
peine  et  de  fatigiie.  —  Tenebaiil  : 
Enee  et  la  Sibylle.  —  Rello  :  abla- 
lif  d'instrument.  —  Sccvela  :  .i 
joindre  a  arva;  cf.  443.  Nous  soni- 
mes  au  dernier  groupe  {nllima)  di' 
cette  partie  des  enfers  (vov.  p.  52'i. 
n.  10).  , 

9.  Tydee,  pere  de  Diomi^de  (voy. 
n.  1,  >I7),  Partlienopee,  roi  irArca- 
die,  lils  d'.\talante  et  de  Meleagre, 
.\draste,  roi  d'Argos,  beaa-pi-re  de 
Polynice,  furent  trois  des  se|it  chefs 
qiii  a=;siegerent  Thebps  qu  regnail 
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Parlheuopaeus  et  Adrasti  pallentis  iiiiago,  480 

llic  nniltuni  tleti  acl  superos'  belloque  caduci 
Dardauidae;  quos  ille  onines  longo  ordiue  cernens 
Ingemuit.  Glaucumque  Medoutaque  Thersilochumque*. 
Tres  x\ntenoridas  Cererique  sacrum  Polyboeten, 
Idaeumque  etiam  currus,  etiam  arma  tenenteni.      485 
Circumstant  =  animae  dextra  laevaque  frequentes. 
Nec  vidisse  semel  satis  est*;  juvat  usque  morari 
Et  conferre  pradum  et  veniendi  discere  causas. 
At  Danaum»  procere.s  Agamemnoniaeque  phalanges, 
IJt  videre  virum  fulgentiaque  arma  per  umbras.       490 
Ingenti  trepidare  nietu;  pars  vertere  terga 
Ceu  quondam  petiere  rates,  pars  lollere  vocem 
Exiguani*':  inceptus  clamor  frnstratur  liiantes. 
Atque  hic  Priamiden  laDiatnni  corporo  loto 


I^teucle.  CeUe  gucne  avaitete  cclc'- 
bree  par  l'epopee  et  la  tragcdie 
(Eschyle,  Les  Sejit  devatit  Thcbes). 

—  On  remarriuera  le.s  effets  deii- 
sembie  qiie  Virgile  peut  obtenir  eii 
groupant  les  ombres.  II  use  libre- 
ment  du  moJe  de  composition  im- 
pose  aux  has-reliefs  et  aux  ta- 
l)lcaux,  quil  se  soit  ou  non  inspire 
d'ceuvres  dart.  Ce  moyen  d'action 
etait  refuse  a  Homere,  puisque  les 
iimes  vicnnent  une  a  une  boire  le 
sang  des  victinws  ilnns  la  fossc 
creusi'C  par  Uly>-f. 

1.  Snjjri-os  :  sur   lerre;  cf.   128. 

—  Cndiiri  a  lc  sens  passif  et  bello 
est  un  ablalif  dinstrument.  —  Dar- 
danidiie  :  voy.  p.  275,  n.  12. 

2.  Cette  onumeration  cst  prise 
«jllomere,  Glauatmque....  Ther- 
silochwnque  de  1//.,  .WII,  216; 
Ires  Antenovida.^.  de  17/..  XI,  59. 
Voy.  p.  522,  n.  i.  —  Polyboe- 
ten  :  llom.,  11. ,  XIII.  791.—  Idne- 
xim  :  ib  ,  V,  ti  ;  XXIV,  :52(i :  Idee 
etait  le  cocher  de  Priain.  —  Eiiam, 
au  sens  de  eliam  tnm,  esl  ilun 
iisage  tres  correct.  Cf.  t>5l. 


3.  Circunistanl  :  Aenean.  ('■!■< 
Troyens  qui  enlourent  un  de  leur- 
plus  illuslres  ciiefs  forment  un  t.i 
blcau  emouvant. 

4.  Satis  cst :  iUix. 

5.  Danaum  :  voy.  p.  2.3S.  n.  8.  — 
Trepidare,  verlere,  tolleve  :  inli- 
iiitifs  de  descriplion,  voy.  p.  299. 
n.  6.  —  Ceu  :  voy.  p.  180,  n.  7.  — 
Petiere  rates  :  cn  fiivant  devant 
llectordlom.,  //.,  XV,'320). 

6.  E.riguain  :  Hom.,Orf.,  XXIV, 
9.  comp;ire  les  voi.\  des  amcs  aii.v 
cris  des  chauves-souris.  Cf.  Ilor. 
Sat.,  l,  8,  41.  —  Cette  peur  dcs 
giierriers  grecs  est  une  imitation 
d'Hom.,  Od.,  XI,  605,  oii  l'on  voit 
le  fantome  mysterieux  d'HercuIe 
epouvanter  toutes  les  ombres.  Elle 
est  conforme  aux  habitudes  d'esprit 
des  Anciens;  car  Enee,  en  chair  et 
cn  os,  ne  peut  qu'effrayer  les  oni- 
bres  grecqucs.  Virgile  s'est  bicn 
garde  de  nommer  aucun  heros  ; 
cest  une  foule  anonyme  qiii  est 
saisie  dune  paniquc.  L'incident 
doiine  la  phis  linute  idee  de  la 
\.-.lfiirdT.nee. 


I.ivi;k  \i.  w.ii 

Itrijihobuni'  vidit,  laceruiu  crudclilor  ora-,  ^95 

I  )ra  manusque  anihas  populataque  tempora  raptis 
Auribus  et  truncas  inhonesto  vulnere  nares. 
Vix  adeo^  agnovit  |iavitantem  ac  dira  tegentem  - 
:-^upiilicia  et  notis  compellal  vocibus  ultro  :  499 

Deiiihobe  armipotens*,  genus  alto  a  .sanguine  Teucri, 
«Juis  tam  crudeles  optavit  sumere  poenas? 
t  .ui  tantum  de  te  licuit  ?  Mihi  fama  suprema 
Xoctc'  tulit  lessum  vasta  te  caedc  r'ela.sgum 
1'rocubuisse  super  confusae  stragis  acervum. 
Tuiic  egomet  tumulum  Hhoeleo"  in  lilore  inaneni     505 
Oonslitui  et  magna  Mancs  ter  voce  vocavi. 
Xomen"  et  arma  locum  si-rvant  :  lc.  amicc.  iiequivi 


1.  Deiphobe,  Qls  dc  Priam  (11, 
:!10),  avait  epouse  Helene,  apres  la 
riiort  dc  Paris.  Cet  episode  est  une 
i-reation  de  Virgiie  et  il  y  a  mis 
Iiiiile  son  ame.  II  a  depeint  .sobre- 
menl  les  atrociles  d'unp  gueriv 
i|uil  veut  inontrer  sans  lois;  on 
iia  pas  suggere  avec  plus  de  senti- 
nii-nt  filial  la  reconnaissance  pour 
liiHivre  reparatrice  de  la  patrie  ro- 
iiiaino;  voy.  p.  i34,  n.  j.  En  ineme 
teinps,  Virgile  niontre  les  incerli- 
tiides  dEnee.  Tandis  que  Deiphobe 
b'  (luittera  sur  une  parole  qui  lui 
inontre  Tavenir,  le  predestine  n'a 
p.is  encore  pris  tout  a  fait  conscionce 
de  sa  mission  et  s'attarde  aux  sou- 
venirs  de  Troie.  La  Sibylle  devra 
presque  faire  violence  aiix  dcux 
licros  pour  les  separer  (538).  —  Siir 
l'i-iainiden,  voy.  p.  364,  n.  7. 

2.  Ora,  manus,  lempora,  nn- 
(■<■»•  :  voy.  p.  •>60,  n.  ">.  —  Populata  : 
passif;  cf.  Georg.,  I,  18j.  — Inho- 
iiesto  :  laid,  hideux:  de  nieme  tur- 
li!.'i.  Cf.  1,  5>M.  —  Dapres  les  An- 
ciens,  les  ombres  gardaient  laspect 
ipiavait  le  corps  au  moment  de  la 
iiiort;  cf.  Platon,  Gorgias,  p.  5'i4 
BC ;  voy.  p.  547,  n.  6.  ffidipe  se 
cri-ve  les  yeux  pour  ne  pas  voir  dans 
les  enfers  sonpcrept  sa  merp  iSopii., 


CEdipe-Roi,Y  131-2).  Virgile  piace 
habilemenlcette  pcinture  avantre.x- 
plication  (5'i5).  Dciphobe,  sccond 
mari  troyen  (rilcli^ne.  n'cstpassans 
reprochc. 

3.  Adeo  souligne  vij::  il  iic 
lavait  qu'a  peine  reconnu.  —  Tc- 
(lentem  :  chcrchant  a  cacher:  voy. 
p.  528,  n.  s.  —  Supplicia  :  les 
marques  du  supplicc.  —  El  :  cqui- 
vaiit  a  e.um:  voy.  p.  335,  n.  0. 

4.  Armipotens  :  vov.  p.  380. 
II.  3.  —  Genns...  Tcuvri  :  IV,  •i'i(\. 

—  Oplavil  :  elefjit.  voy.  p.  267, 
n.'i;  V  qui  a  cu  lc  cieur"?  ».  C.f. 
Eiiilius,  cite  p.  309,  n.  7. 

5.  Suprema  nocle  se  rattache  a 
la  proposition  infinitive.  —  Pelas- 
giim  :  genitif.   Voy.    p.  279,  n.  6. 

—  Super  cst  suivi  de  la  cesure 
'qui,,d'ordin3ire,  ne  separe  pas  la 
pn-position  du  regime;  mais  aci'r- 
vnm  est  loin.  —  Confusae  :  oii 
Grccs  et  Troyens  etaient  meles. 

6.  Hhoeteo  :  voy.    p.  352,  n.  7. 

—  Inanem  :  voy.  p.  365,  n.  6.  — 
Vocavi  :  voy.  p.'34.'>,  n.  7.  —  Ene.- 
a  eu  lc  temps  de  rendre  ces  devoir- 
a  Deiphobe.  Apresavoir  brulcTroic. 
lesGrecs  se  sont  relires;  ils  ne  sc 
proposaientpaslaconquetedu  pays. 

7.  .\omen   :    lc   nom  donm''  .iii 


\ 
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C.onspicere  et  patria  decedens  pouere  lerra.  » 
A(l  quae  Prianiities'  :  «  Miliii  o  tibi,  aniice,  reliclLini: 
Onniia  Deipliobo  solvisti  et  fiujeris*  uinbris.  510 

Sed  me  tala  niea  el  scelus  exitiale  Lacaenae* 
Ilis  mersere  inalis,  iila  liaec  nionumenta  reliquit. 
Namque  ut  supreniam  faJsa*  inter  gaudia  noctem 
Egeriinus.  nosti,  el  nLmiuni  meniinissc  necesse  est. 
(Aini^  fatalis  equus  saltu  super  ardua  venit  515 

Pergama  et  armatum  peditem  gravis^  attulit  aivo, 
llla  cliorum  simulans"  eubantes  orgia  circum 
Ducebat  Phrygias;  flammam**  media  ipsa  tenebat 
Ingentem  et  summa  Danaos  ex  arce  vocabat. 
Tum  me  confectum  curis  ^  somnoque  gravatum        520 
Infelix  babuit  tiialamus  pressitque  jaceiitem 


teclre  iiiii  siiriKilr  !>■  luiiilit-aii.  On 
niontiait  pre*  ilo  Troie  le  tombeau 
il  .\ja.\  et  celiii  d'.\chiile.  11  s'agil 
ile  quelqiie  legenrle  analogue.  — 
Avma  :  iin  trophee.  —  Le  niono- 
syllahe  te  en  hiatus  devant  une 
l/reve  forme  avec  elle  la  nionnaie 
ilune  meme  longue.  Cette  liberte 
■-e  trouve  a  toutes  les  epoques.  — 
Le  cadavrc  est  identifie  a  la  per- 
sonne,  le  cenotaplie  e.st  dcstine  a 
Tame;  voy.  p.  iiO,  n.9.  — Palria 
tevva  se  joint  aponejr,  prisausens 
de  reponere. 
i.  Priamides  :  voy.  p.  364,  n.  7. 

—  Tibi=  a  te;  voy!  p.  267,  n.  7. 

2.  Funeris  :  le  mort;  cf.  IX, 
4!tl,  funus  laceiwn,  t  un  cadavre 
deiliiquete  •.  Properce,  I,  17,  8: 
u  llaecine  parva  meum  funus  ha- 
rena  teget  ••.  Voy  p.  jOa,  n.  8. 

3.  Lacaenae  :  llelene  (II,  601), 
dont  le  nom  ne  .sera  pas  prononce. 

—  Ilaec  'inonumrnta  :  ces  souve- 
nir.s  (de  monere).  les  niutilationsde 
.son  corps. 

4.  Falsa  :  trompcuses ;  cf.  II, 
23 S  suiv. 

5.  Macrobc,  VI,  2,  25,  compare 
F.nnius,  Alexander  :  «  Nam  maxi- 
ni.i    ^altu  superabit  [  moeiiia  gravi- 


diis  qui  arni.itis  equus  |  ?,uo  parlii 
ardua  pordat  Pcrgama  "  (L.  Ilavel. 
Rev.  dephil..  t.  XIV  [1890  .  p.  3,s). 

6.  Gravis  :  II,  238  :  « Feta  ar- 
mis  )i. 

7.  Chorum  simulans  :  clle  fei- 
gnait  de  diriger  un  chceur  pour 
pouvoir  brandir  la  torclie  qui  servi- 
raitde  signal.  —  Euhanles  :  pous- 
sant  le  cri  des  Bacchantes.  sioi. 
voy.  p.  590,  n.  6.  Le  verhe  est 
intransitif  et  a  pour  complement 
un  accusatif  de  qualilication,  cf. 
sallare  Cyclopa  (Ilor..  Sat.,  1, 
5,  63);  voy.  p.  517,  u.  7.  On  ne 
connait  de  ce  verbe  que  le  participe 
present.  —  Construire:  circum  du- 
cehal  Phrygias   euhanles  orgia. 

8.  Flammam  :  le  signal  donne 
par  Helene  au.x  Grecs  n'est  pas 
mentionne  avant  Virgile  et  parait 
une  imitalion  du  signal  donne  par 
Agamemnon  a  Sinon  (II,  256).  Cl'. 
VII,  397.  —  Danaos  :  vov,  p.  23.S 
n.8. 

9.  Curis  :  les  soucis  et  les  fali- 
gues  de  ces  jours  que  les  Troyens 
croyaient  les  derniers  du  .siege. 
Mais  Deiphobe  gazo  la  verite;  cf. 
II,  265,  vi7io.  —  Dulcis  e/  alta 
qnies  :  llom..  Od..  .XIII.  80. 
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lUilcis  ot  alta  quies  placidaeque  .siniillinia  iiiurli. 
I\i:regia'  iiiterea  conjunx  arnia  oinnia  tectis 
Aiiiovel  et  rifiuiii  cajiiti  .subduxerat  en.sein; 
Iiitra  lecla  vocat  Menelaum  et  liinina  pandil. 
Scilicet*  id  magnuni  .sperans  fore  muiius  amanti 
Et  famam  exstingui  veterum  sic  posse  malorum. 
Quid  moror;'  irrumpunt '  thalamo;  comes  aclditur  una 
llorlalor  sceleruni  -\eolides.  Di,  talia  Grajis 
Instaurate,  pio  si  poenas  ore  repo.sco  I  530 

Sed  [q  qui  vivum  casus,  age.,fare*  vicissim     • 
Allulerint.  Pelagiiie  venis  erroribus  actus. 
Aii  inonitu  divuin"?  an  quae  te  fortuna  fatipal. 
Ij  tristes  sine  sole  domos,  loea  turbida.  adiivs?  » 
Ilac  vice  sermoiium'  roseis  .\urora  qnadriiris       535 


525 


1.  Lgreciia:  ironique.  —  Capili: 
•  tif;  v(.  X,  50.  Le  datif  normale- 

nicnt  est  construit  avcc  iin  verhe 
compose  exprimant  une  action  phy- 
sique ;  Cic,  Tnsc,  II,  40  :  «  Sulj- 
iluc  cibum  unum  diem  athietae.  n 

2.  Sctlicet  :  voy.  p.  l'J'j,  n.  6.  — 
llelenc  est  la  coupable.  Lesprit  du 
lecteiir,  liabilcmentprevenu  (p.  531, 
II.  1),  ne  reraarquc  pas  le  carac- 
tere  de  vengeancc  privee,  e.vercee 
par  Meneias,  quoffre  le  cas  de  Dei- 
plioljc.  Celui-<i  rejette  toutlodieux 
?ur  la  mechancete  et  la  perfidic  des 
•irecs. 

3.  Irrumpunl  :  les  Grecs.  — 
Tltalamo  :  voy.  p.  236,  n.  2.  — 
Acolidei  :  Liysse,  petit-liis  dEole 
iiu  Aiolos,  ancetre  de  la  race  eolieii- 
ne ;  iiole,  le  rui  des  vents,  etait 
ausii  rattache  aux  Eolides.  .^iolos 
etait  pere  de  nombreux  enfants,  de 
Sisyphe  entre  autres.  On  racontait 
qu'L'lysse  netait  pas  le  lils  de 
Lacrle  et  d^Anticli-e,  mais  qu  .\nti- 
clec,  avant  d'epoUbCr  Lat^rte,  avait 
cte  enlevcc  par  .'^isyphe  et  en  avait 
■•1!  cet  enfant.  Par  suite,  les  noms 

Aeolides  ou  de  Sisi/^j/iic/e"»- pour 
-i£rner  Ulysse  sont  injurieiix.  .?ur 


son  role  perfide,  voy.  ii,  161 :  Hoiii., 
Od.,  Vlii,  517  suiv.Sisyphe  pas.sait 
iui  aussi  pour  industrieuxet  madre. 
vafer  (Hor.,  Sat.,  II,  3,  21).—  /».s- 
taiirate:  «  renouvelez  ».mais  conlre 
les  Grecs.  Cf.  Sophocle,  Phitocl., 
315.  Souhait  qui  s'accomplira.  vov. 
XI,  266. 

4.  Fare  :  voy.  p.  2'i6,  n.  12.  — 
Vicissim  :  voy.  p.  398,  n.  5.  —  /V- 
lagi  erroribus  :  dans  Ilom.,  Cki., 
X,  508,  Xi,  13,  rentree  des  enfers 
se  Irouve  sur  le  fleuve  Ocean.  Dei- 
phobe  peut  croire  qu^Enee  a  efe 
entraine  jusque-la  par  sa  coursf 
errante.  Comme  les  .•Vnciens  con- 
naissaient  plusieurs  entrees  dc~ 
enfers,  lallusion  homerique  ne 
pouvait  paraitre  une  contradiclioii 
avec  le  plan  suivi  par  'Virgile.  — 
Sine  sole  traduit  une  epithete  fre- 
quente  des  enfers.  ivriXio;.  —  Tur- 
bida  :  c'est  la  demeure  du  Chaos. 
—  Adires,  non  adeas,  parce  que 
an  quae  fatigat  cquivaut  a  :  an 
alia  forluna  te  fatigat?  et  qvae 
eafuil  ut...? 

5.  Hac  vice  ser»ionum  ;  k-s 
questions  de  Deiphobe  recoivent 
une  reponse  que  Virgile  supprinie 
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Jaiii  iiiediuin'  aetlierio  CLirsu  trajcceiMt  axeiii  : 
Et  fors-  oiiine  datuin  traherent  per  lalia  tempus, 
Sed  comes  admonuit  breviterque  affata  Sibylla  cst  : 
«  Nox  ruit,  Aenea;  nos  flendo  ducinuis  horas.     " 
Hic  locus  est,  partes  ubi  se  via  findit  iii  ambas/'  : 
Dextera  quae  Ditis  magni  sub  moenia  tendit, 
Hac  iter  Elysium  nobis ;  at  laeva  malorum 
Exercet*  poenas  et  ad  impia  Tartara  mittit.  » 
Deiphobus  contra  :  «  Ne  saevi'',  magna  sacerdos; 
Discedan>,  explebo  numerxim  reddarque  tenebris. 
I,  decus,  i,  nostrum  ;  melioribus.  utere  fatis.  » 
Tanliun  etfatus  et  in  verbo  vestigia  torsit. 

Respicit  Aeneas,  subito  et  sub  rupe  sinislra*' 
Moenia  lata  videt,  triplici  circumdata  muro, 
Quae  rapidus  flanunis  ambit  torrentibus  amnis        550 
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par  rtl  arlilicc,  pour  ne  pas  i'c|)(Hcr 
des  choses  connues  du  lecleui'.  — 
Aurora  :  le  Jour.  Qiiand  il  s'agit 
de  Taurore  vraie,  lespoeteslui  don- 
ncnt  un  bige  (VII,  26);  le  soleil  a 
\in  i|nadrige.Cf.  Honi.,  Orf.,X!,  81. 

1.  Jnni  mediiim,  cf.  nox  r\nl; 
Enee,  entre  dans  les  cnlers  au  petit 
jour,  est  maintenant  dans  ces  licux 
rapres-midi.  Cf.  p.  jt3,  n.  3.  — 
A.rcm  :  le  ciel. 

2.  For$  :  voy.  p.  299,  n.  9.  Enec  et 
Deipliobe  ont  cause  cn  marchant, 
sans  regarder  le  cliemin.  —  Dalum  : 
vny.  p.  529,  n.  7. 

3.  In  ambas  :  dc  menie  dans  le 
Gorfiias  de  Platon,  p.  524  A,  lc 
clieniin  qui  conduit  a  la  prairie  dn 
jugeuient  des  enfers  se  bifurc[uc ; 
une  branclie  conduit  aux  lles  des 
bienlieureux,  lautre  au  Tarlare.  — 
Dilis  :  voy.  p.  503,  n.  5. — h'lysium  : 
iter  est  construit  conime  ire  Test 

<  cliez  les  poetes,  voy.  p.  23j,  n.  2. 

4.  Exerocl :  la  route  est  identiliee 
an  Tartare  el  personnifice.  Souvent 
lcs  potites  pretent  a  un  lieu  raction 
i|iii  y  cst  faite:  cf.  Georf/.,  I,  298. 


5.  Ne  snevi  :  voy.  p.  331,  n.  2. 
—  E.cplebo  numerum  :  les  om- 
bres  forment  un  troupeau  que  Plu- 
ton  veut  voir  toujours  au  complot; 
cf.  Btic,  6,  85.  —  Tenebris  :  en 
causant,  ils  se  sont  rapproehes  des 
Champs-Elysces  et  des  lieux  moins 
ol)scurs.  Ccs  derniers  mots  ache- 
vent  la  tonchante  melancolie  de 
l'episode.  Ils  font  de  la  grandeur 
romaine  la  cbmpensation  des  bor- 
reurssubies  par  Ics  Troyens  ;  wp- 
iioribus  ulere  faiis.  Cetle  nation 
detruite,  cette  ville  saccagee,  ees 
guerriers  atrocement  nnitiles,  tou- 
tes  ces  cruautes  ct  toutes  ces  souil- 
kires  d'nn  vainqueur  sauvag»,  tout 
cela  sera  repare  par  la  gloire  des 
lils  d'Enee.  Ainsi  Rome  n'est  pas 
senlement  une  puissance  qui  frappe 
Tesprit;  elle  personnifiela  revanche 
du  droit,  la  justice  et  la  pitie. 

6.  Sub  rupe' sinisira  :  au  pied 
dn  cote  gauche  dii  rocher  (voy.  p. 
191,  n.  9).  Le  rocher  est  en  face 
d'enx  et  divise  la  route.  —  Moenia  : 
des  constructions,  le  palais  de  Dis: 
cf.  541  et  630. 
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Tarlarous  [Milegctlioa'  torquetque  sonantia  saxa. 
l'orta  adversa^  ingens  solidoque  adamante  columnae, 
\'is  ut^  nulla  viriin).  non  ipsi  exscindere  bello 
<  laelicolae  valeant;  stat  ferrea  turris  ad  auras, 
Tisiiilioneque*  sedcns  palla  succincta  cruenta  555 

^pslibuluni  exsomnis  servat  noctesque  diesque. 
Iliac  exaudiri^  gemilus  el  saeva  sonare 
\'erbei'a  :  lum  slridor  ferri  tractaeque  catenae. 
Conslilit  Aeneas  atrepitumque  exterritus  bausit. 
«  Quae  scelerum  facies?  o  viriro,  effare;  quibusve  560 
trgenlur  ])oenis"?  quis  tantus  plangor  ad  auras?  » 

Tum  vaies  sic  orsa^  loqui  :  «  Dux  incJute  Teucrum, 
Nulli  fas  casto  sceleratum  insislere  limen; 
Sed  me  cum  lucis  Ilecate  praefecit  Avernis. 
Ipsa  deum  poenas  docuit  perque  omnia  du.xit.  565 

(inosius  liaec  Rhadamanthus'  habet  durissima  regna 


1.  l'hlrgelhon  :  voy.  p.  JI4,  n. 
1.  —  Torquelque  :  el  cirnim 
quae  Inrquel,  p.  295,  n.  10. 

2.  Adversa  .  reidentihus.  — 
Adamante  :  premiei'  exemplc  de  ce 
mot  grec  en  latin,  iSifjia;  (qiii 
ne  peut  etre  dompte,  re>istant).  Lc 
mot,  emploje  liepuis  llfeiodc, 
designe  iin  nietal  tres  dur,  sorle 
dacier  011  de  bron/.e;  depuis  Tiieo- 
pliraste,  parfois  le  dianiant.  Virgile 
le  prcnd  dans  le  sens  le  plus  an- 
cien.  Cf.  Hom.,  II.,  VIII,  l.i.  — 
Columfiae  :  lcs  montants  dc  l.i 
purtc. 

3.  fJl  :  de  telle  sorle  que,  si  Ijicn 
i|iic.  —  Virum  :  penitif.  —  Ej:s- 
liiidere  :  voy.  p.  327.  n.  7.  — 
Aitras  :  un  PoUion,  qui  avait  com- 
mente  tout  au  moins  iiueli|ucs 
passa!;cs  de  Virgile,  pcut-etrc  an 
II'  sieele  de  notre  ere,  prctendait 
i|ue  les  airs  mcntionnes  au  v.  561 
etaient  ceu.v  qu'Enee  et  la  Sibylle 
avaientemportesaveceu.'?.  Cetergro- 
la-re  ne  convient  pas.  Virgile  sc 
iiiircsente  lcs    enfers    comme    un 


vaste  souterrain  et  ne  dit  nulle  part 
quil  n'y  a  pas  d'almosphere. ' 

4.  Tisiphone  :  une  des  trois 
Furics:  voy.  p.  426,  n.  I.  Cf.  Honi., 
//.,  XVIII,'  538.  —  Veslibulum  : 
lcspace  decouvcrt  situe  dehors,  de- 
vant  la  porte;  voy.  p.  321,  n.  5. 

5.  Exaudiri,  sonare  :  infinitifs 
dc  description.  —  Stridor  ferri 
tractaeque  catenac  :  liendiadyin 
(p.  143,  n.  13),  qui  exprime  eommc 
dordinaire  d'abnrd  la  scnsation, 
puis  rexplicalion,  dans  rordre 
meme  de  ce»  operations.     , 

6.  Orsa  :  de  ordior,  —  Teii.- 
crum  :  genilif.  — -  Caslo  :  Knec 
(untractcrait  une  impurete  en 
\oyant  ccs  supplices;  c'cst  pour- 
quoi  la  Sibylle  les  decrit  dans  un 
discours.  —  Sceleratv.m  :  cf.  a 
Rome  le  i'icus  sceleratns,  la  porta 
scelerala.  •■-Hecale:  voy.  p.  426, 
II.  1.  ~  Deum  :  genitif  equivalent 
a  statutas  a  dis. 

7.  Zeus,  metamorphosc  en  tau- 
reau,  entraina  a  la  nage  Europe  dc. 
Phenicie  en  Crcte  et  cn  cut  trois 


536 


LtNEIDE. 


Castigatquc*  auditque-  dolos  subigitque  fateri^ 
Quae  quis  apud  superos  furto  laetatus  inaiii 
Distulit  in  seram  conimissa  piacula  morlem. 
Gontinuo  *  sontes  ultrix  accincta  flagello 
Tisipiionf'  qiiatit  insultans  torvosque  sinislra 
Intentans  angues  vocat  agmina^saeva  sororum. 
Tum  demum»  horrisono  stridentes  cardine  sacrae 
1'ariduntur  portae.  Cernis  custodia*^  qualis 
Veslibulo  sedeat?  facies  quae  limina  servcft  ? 
Quinquaginta  atris  immanis  hiatibus'  Hydra 
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lil».  Minus,  KliadainaiUhe  et  Sarpe- 
(lon.  Khadanianthe,  a  cause  de  la 
justice  de  .son  regne,  fut  etahli  juge 
aux  enfers 

1.  Castigntqur  :  il  a|)plique  la 
torture.  La  torture  netait  appli- 
(|uie  aux  ciloyens  romains  que 
dans  le  ca--  (le  certains  crimes,  adul- 
tere,  incesie,  atteinle  a  la  majeste 
de  rcmpercur,  fraudc  fiscale.  Les 
s(';nateurs  en  (^taient  excmpt(!'S  et 
quelqfles  autres  categories.  On  Tap- 
jiliquait  sans  reslriction  aux  escla- 
vcs,  sauf  cpux  de  l'accuse. 

2.  Audilque  :  on  veut  que  Rha- 
damanthe  soit  une  sorte  de  justicier 
subalterne;  Hcyne  le  compare  aux 
li-esviri  rapilales,  qui  font  les 
arrestations  et  linstruction  pr^!'!!- 
minaire,  survcillent  les  prisons  et 
assistenl  aux  e.xc-cutions  capitalcs. 
C.ependant  Minos  fait  aussi  1  in- 
>triitlion.  rfimina  rfisciV  (433J,  et 
Bhadamanthc,  dans  son  ressort.  csl 
independanl;  personne  ne  lui  diele 
scs  nrrets  ct  Virgilc  nc  dit  pas  quil 
execttte  ceux  dun  autre.  Les  deux 
juges,  comme  deux  juges  romaiii^, 
agisseiit  separement.  U  semble  qiie 
nous  avons  la  une  distribution  (ies 
trois  juges  cntre  les  trois  parties 
des  enfers  :  Minos  dans  les  Cliamps 
des  larmes,  Khadamanthe  au  Tar- 
tare  et  Eaque  aux  Champs-Elysees. 
Virgile  n'a  pas  juge  utile  dc  parler 
d'Eaquc.  Mais  comment  se  fait  le 
triage  des  rcssortissants?  Ics  araes 


vont-elles  (fclles-memes,  entraind^es 
par  ie  poids  de  leur  conscience, 
devant  lc  juge  qui  doit  leur  assi- 
gner  icur  place  dans  chaque  v  royau- 
me  »  (les  enfers? 

3.  Subigil  faleri  :  voy.  p.  362. 
n.'2.  Celtc  expression  resumecas/i- 
gatque  auditqur.  —  Apiid  svpe- 
ros:  voy.p.  504.  n.  1. —  Inani  :  >i 
le  volcur  a  echapp^?  a  la  justice  liu- 
maine,  il  expiera  ici.  —  Constr.  : 
Subigit  fateri  piacula  commissn 
npvd  superos  quae  quis  distutil 
in  seram  mortem.  Piacuia  esl 
pris  dans  deux  sens  :  celui  dexpia- 
tions  (distulit)  ct  celui  de  crimes 
qui  exigenl  les  expiations  (com- 
misit). 

4.  Continuo  :  immediatemenl 
apres  le  jugement.  —  Tisiphone  : 
voy.  p.  3i2.  n.  8.  Elle  bat  ies  con- 
damnes  avant  le  supplice,  comme 
le  licteur  a  Rome ;  mais  elle  n"ex(''- 
cute  pas  le  jugement;  sans  quitter 
rentr(}e,  elle  appelle  les  autres  Fu- 
riesqiii  sont  a  lintcricur. 

5.  Drmuni  :  cf.  330;  apres  la 
flagellation.  —  Horrisono  :  voy.  y. 
380,  n.  3.  —  Sacrae  :  cf.  VII,  608. 

6.  Custodia,  facies  :  Tisiphone. 

7.  Ilialibus  :  gueulcs  beantes.  — 
L'Hydre  dc  Lerae  est  a  Tentrec  dcs 
enfers  ('287).  Aristophane,  Gre- 
nouiUes,  473,  place  iians  le  Tar- 
tare  une  Vipere  aux  cent  tfetes. 
Le  monstre  n'est  pas  visible  pour 

1  Em^e^  II  est  en-dedans  de  la  portc, 
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Saevior  intufe  habet  sedem.  Tum'  Tartarus  ipse 
Bis  patel  in  praeceps  tantum  temlitque  sub  umbras 
Qaanlus  ad  aetherium  caeli  suspectus  -  Olympum. 

«  Hic  genus  antiquum  Terrae,  Titania  pubes^.     580 
Fulmine  dejecti  fundo  volviuilur  in  imo. 
llic  et  Aloidas*  geminos,  immania  vidi 
Corpora,  qui  nianibus  niagnum  re.scindere  caelum 
Aggressi  superisque  Jovem  detrudere  regnis. 
\'u\\  ot  crudoles  dantem  Salmonea-^  poenas.  585 

nuatfuor  hic  invectus  equis  et  lampada*^  qua.ssans,  587 
[lum'  flammas  Jovis  et  sonitus  imitatur  Ol^^mpi,     586 
l*t'r  Grajum^  populos  mediaeque  per  Elidis  urbem 
Ibat  ovans  divuniquo  sibi  poscebat  honorem, 
Demonsl  qui  nimbos  et  non  imitabile  fulmen  590 

Aore  ot  cornipedum  pulsu  siuuilarot  equorum. 


iulu8,  (•omiDC  dans  la  iiiaisoii  r<.- 
inaine  lo  ehicn  de  ganle  f|u'uni> 
ino^aique  represente  eneliaine  avec 
rinscnption  :  Cave  caaem. 

1.  Tum  :  quand  on  a  passe  la 
porte,  on  voit  s'ouvrir  le  Tartare. 
Virgile  le  represente  comme  un 
souffre :  cette  conccption  sc  retrou- 
ve  che/.  Danle.  Cf.  Hom.,  II..  VIII. 
16:  Lucr.,  IV,  416. 

2.  Suspectus  :  Kespace  que  le 
regard  embrasse  dans  le  ciel  en  se 
dirifreant  vers'  TOIympe;  cf.  IX. 
530. 

3.  Tilnnin  pubes  :  les  Titans, 
fils  de  la  Terre  et  d'Ouranos  (le 
ciel),  avaient  detrone  Ouranos  et 
mis  a  sa  place  Cronos.  La  Terre  et 
Ouranos  avaient  annonc^  que  Cro- 
nos  serait  detrine  par  un  de  ses 
propres  enfant-:  en  consequenee. 
Cronos  les  avalait.  Mais  Zeus  ayant 
echappp,  une  fois  qu'il  eut  grandi, 
entreprit  de  lutter  avec  Cronos  et 
les  Titans.  Apres  dix  ans  de  guerre, 
il  fut  vainc(ueur  et  les  Titans  fu- 
rent  pr^eipitis  dans  le  Tartare.  — 
f^i^ierti  e;'ac.'rirrle  avei:"  Tidde  con- 
t-nu'  ii;ins  Tlkinin  puhes. 

VlhGILE. 


ti.  Aluidas   ;   \uy.    p.    III,  n.  7. 

5.  Salmonea  :  fornie  grecque 
d'accusatif.  Salmonee,  flls  d'^o- 
lus,  le  liero.5  eponyme  des  Eolien.s, 
est  le  fondateur  mythologique  do 
Salmone,  ville.  du  pays  de  Pise,  cn 
Elide,  au  nord  de  i'AIphee;  elle 
existait  encore  au  temps  de  Virgilc 
(Slrabon,  VIII,  p.  356). 

6.  Lampnda  (fonue  grecque 
d'accusatif)  equivaut  a  faoemi 

7.  Dum  :  voy.  p.  23i,  n.  l.Cf. 
\otes  critiques.  On  attend  plutot  la 
description  d'un  chatiment  subi  au.v 
enfers,  eomme  ceux  de  Titye,  des 
Lapithes,  etc.  Salmonee  passait  pour 
avoir  fait  construire  un  pont  de 
bronze  sur  lequel  il  passait  dans  un 
char  de  bronze  en  lancant  des  tor- 
ches:  il  imitaitainsi  le  tonnerre  et 
les  eclairs  et  voulait  se  faire  passer 
poiir  Zeus  ou  Tegal  de  Zeus. 

8.  Gvajum,  divv.m  :  genitif.  — 
Per  EHdis  urbem  :  Elis,  la  ville 
de  Jupiter  Olympiien  (voy.  p.  170, 
n.  6).  ce  qui  6tait  un  de&.  —  De- 
mens  :  voy.  p,  507,  n.  3 :  le  mot 
est  explique  par  qui  simv.lnret 
(subjonctif  causaJ!. 
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lyfiNtlDE. 


At  Pater  omnipotens  densa  inter  niibila  telum  , 

Contorsit,  non  ille*  faces  nec  fumea  taedis 
Luniina,  praecipitemque  immani  turbine  adegit. 
Nec  non  et*  Tilyon,  Terraeomniparentisalumnum,  595 
Cernere'  erat,  per  tota  novem  cui  jugera  corpus 
Porrigitur  rostroque  immanis  vultur*  obunco 
Immortale  jecur  tondens^  fecundaque  poenis 
Viscera  rimaturque  epulis^  habitatque  sub  alto 
Pectore,  nec  flbris  requies  datur  ulla  renatis. 
Quid  memorem  Lapithas',  I.\iona  Pirithoumqup? 
Saxum  ingens  volvunt  alii*  radiisque  rotaruni 
Districti  pendent;  sedet  aeternumque  sedebit 
Infelix  Theseus^,  Phlegyasque»°  miserrimus  omnes 
.\dmonet  et  magria  testatur  voce  per  umbras  : 
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i.  Ille  marque  iine  opposilion  ; 
cf.  I,  3.  —  Tacdi»  :  ablatif  d'ins- 
trument. 

■J.  Nec  non  et :  voy.  p.  106,  n.  4. 

—  Tityon  :  forme  grerqiie.  Titye, 
fils  (le*la  Terre,  etait  un  geant  qui 
avait  tented'outragerLatone  (Ilom,, 
Od.,  XI,  576J. 

3.  Cernere  :  linfinitif  avec  est 
yerat,  etc),  au  sens  de  :  k  il  etait 
possible  de,  on  pouvait  j),  est  une 
construction  de  la  langue  familiere. 

—  Cni  :  voy.  p.  627,  n.  3. 

4.  Vultur  :  a  ce  sujet  appartien- 
nent  rimatur  ct  habilat  lies  par 
^jtcrepete.  — hninortale  :  Hesiode, 
Theog.,  523. 

5.  Tondens  :  rongeant.  Tel  esl 
le  sens  etymologique  de  tondeo 
apparente  a  icvostv,  ronger  (Ile- 
siode.  CEiivres.  522),  TcvOcia, 
friandise,  etc.  —  Poenis  :  compie- 
menl  dc  fecundae  (cf.  G.,  II,  446). 
Le  chatiment  est  comme  le  produit 
naturel  du  foie,  siege  de  la  passion 
de  lamour  suivant  les  Anciens. 

6.  Epulis  :  ad  epulas.  voy.  p. 
237,  n.  7.  —  Fibris  :  saillies  d'iin 
vi.scere,  Uans  la  langue  de  Iharuspi- 
cine;  parsuitc,  le  foie,  parce  que  le 
foie  est  l'«rgahe  dont  I'examen  est 


le  phis  important  (vov.  p.  124, 
n.  10). 

7.  Lapithas  ;  peuple  raytliologi- 
que  de  la  Thessalie  dont  les  rois 
sont  I.xion  et  son  fils  Pirithoijs. 
Sur  Sisyphe  et  Ixion,  voy.  p.  171, 
n.  4  et  .'5;  surPirithoiis,  vov.  p.  503, 
n.  1. 

8.  Passage  gate  par  une  transpo- 
sition  ;  voy.  Notes  critiques.  — 
Alii  :  le  supplice  suffit  a  designer 
Sisyphe  et  Ixion.  —  Districti  :  ecar- 
leles  sur  la  roue.  Ixion  est  repre- 
sente,  les  jambes  et  les  bras  ecartes 
sur  la  roue. 

9.  Theseus  :  reternite  du  sup- 
plice  de  Thesee  contredit  le  v.  393  ; 
elle  est  deja  dans  Hom.,  Od.,  XI, 
631.  Les  deux  legendes  subsistent 
donc  et  Virgile,  sans  inquietude, 
peut-etre  par  scrupule  de  poete  eru- 
dit,  les  accueille  Tune  et  Tautre. 
Voy.  p.  515,  n.  3. 

10.  Phlegyas,  pere  d'Ixion,  epo- 
nyme  des  Phlegyens,  peuple  appa- 
rente  ou  identique  aux  Minyens  qui 
habitaient  Orchomene  en  Beotie. 
Irrite  de  Toutrage  fait  a  sa  fille  Go- 
ronis  par  Apollon,  il  mit  le  feu  au 
temple  de  Delphes.  II  est  le  pere  de 
toute  la  race  <\e^  Lsfpithes;  colnme 
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«  Discite  jiistitiam  moniti  et  non  temnere  divos.  »  620 
Quo  super*  atra  silex  jamjam  lapsura*  cadentique  602 
Imminet  assimilis.  Luceiit  genialibus^  altis 
Aurea  fulcra  toris  epulaeque  ante  ora  paratae 
Regifico  luxu;  Furiarum  maxima*  juxta  605 

Accubat  et  manibus  proliibet  contingere  men.sas, 
Exsurgitque  facem  attollens  alque  intonat  ore. 

«  Hic^,  quibus  invisi  fratres  dum  vita  manebat*^ 
l*ulsatusve  parens'  et  fraus  innexa  clienti, , 
Aut  qui  divitiis  soli  *  incubuere  repertis  610 

Nec  partem  posuere  suis  (quae  maxima  turba  est), 
Quique  ob  adultoriumo  caesi,  quique  ariria  secuti 


tel,  le  plus  malheiiieiix,  puisqu'il 
assisle  a  leur  siipplicc ;  comme  tel 
aussi.  il  esl  !e  moraliste  force  qui 
rappelle  aux  aulres  Lapithes  la  jus- 
tice  et  la  crainte  des  dieux.  —  Cf. 
1'indare.  Pyth.,  2,  39. 

1.  Quo  supe)'  :  dans  Tordre 
liunne  par  ies  manuscrits,  Virgile 
.'ittribue  a  Ixion  et  a  Pirithoiis  un 
siigplice  analogue  a  celui  de  Tan- 
tale.  Le  meme  supplice  est  inflige  a 
Phlegyas  par  Ptace,  Theb.,  I,  713,  a 
Phlegjas  et  a  Thesee  par  Valerius 
l"lacciis,  II,  192.  Ces  deux  poetes 
li-.iient  donc  ietexte  dans  Tordre 
'|tie  nous  adoptons,  mais  le  second 
.ivec  la  faute  quox. 

2.  La/jsum  :  voy.  p.  426,  n.  7. 
—  Cadentique  :  vers  hypermeire; 
'Oy.  p.  113,  n.  1. 

3.  Genialiijus  toris  :  des  lits  de 
fete,  oii  ron  honore  son  genie  par 
la  bonne  chere  qu'on  fait:  voy. 
p.  113,  n.  7.  L'expression  formant 
iin  tout  est  qualiliee  par  altis.  — 
Fulera  :  les  accoudoirs  et  les  dos- 
siers  de  tete,  ornes  precieusement, 
qui  supportent  Iescoussins(Isidore, 
Orig.,  XIX,  26,  3J. 

4.  Maxima  :  I'ainee  (Euripide, 
Iph.  Taur.,  970)  ;  cf.  III,  252.  — 
Prohibet  :  c'est  la  terreur  quiglace 
lescoupable.setlesempeche  dassou- 
vir  leur  faim.   Ce   qui  arrete  Tnn- 


tale.dans  lalegende  ordinaire,  c'est 
unesorte  de  prestidigitation  qui  lui 
enlt've  maleriellement  les  mets. 

5.  Hic  :  ici.  Le  verbe  est  fxspec- 
lant  (614).  —  Cf.  Geord.,  II,  503- 
5ia.  lci  et  la,  Virgile  parait  pen- 
ser  aux  desordres  de  son  ternps 
plutot  qu'aux  scandales  de  la  my- 
thologie.  II  n"aurait  pas  eu,  autre- 
meul,  a  sexprimer  d'une  maniere 
aussi  generale  et  reservee. 

6.  Manebal  :  voy.  p.  121,  n.  3. 

7.  Entendre  :  i.<sve  cui  (ou  a 
quo,  voy.  p.  267,  n.  l)parens  pulsa- 
tus  est  et  is  a  quo  fraus  innexa 
est  clienti. —  Cf.  une  loi  royale, 
atlribuee  a  .Servius  Tullius  :  «  Si 
parentem  puer  verberit  [3"  conj.; 
oerberat],  ast  [et  si,  cf.  p.  240,  n.  4| 
olle   lilie]   plorassil   [voy.    p.    149, 

5  ;  imploraverit,  a  aemande 
justice]  parens,  puer  divisparentum 
sacer  esto  »  (Festus,  \°plorare); 
loi  des  XII  tables  (citee  par  Ser- 
vius) :  «  Patronus  si  clienti  fraudem 
fecerit,  sacer  esto  ,«.  La  loi  mise  en 
teted'une  controverse  par  Seiieque 
'e  pere  (IX,  4)  est  imaginaire. 

8.  .Soi^'estexplique  au  v.  suivant. 
—  Posuere  :  sQsvxo,  offrirent.  — 
.S'«('s  :  a  leurs  proches. 

9.  Ob  aduUerium  :  dans  Tancien 
droit  familial,  radullere  etait  un 
crime  juge  par  le  mari  qui  pouvait 
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Impia*  nec  veriti  dominorum  fallerfl  dextras, 

Inclusi  pocnam  exspectant.  Ne  quaere*  doceri  614 

Quam  poenam  aut  quae  forma  viros  foi'tunave  mersit : 

^^eudidit''  iiic  auro  patriam  dominumque  jjotentem  621 

Imposuit,  fixit  leges  pretio  atque  refixit; 

Hic  thalamum  invasit  natac  vetitosque  hyuiouueos*  : 

Ausi  omnes  immaue  nefas  ausoque  potiti. 

Non,  mihi  si  linguae  contum»  sint  oraque  centum,  625 

Ferrea  vox,  omnes  scelerum  comprendere  formas, 

Omnia  poenarum  percurrere  nomina  possim.  » 

Ilaec  nlii  dicta  dedit  Plioehi  longaeva  sacerdos  : 
«  Sed  jam  age,carpe  viam  ef  susceptum  perfice  munus*^; 
Acceleremus,  ait;  Cyclopum  educta  camiuis  630 

Moenia  conspicio  atque  adverso'  foruice  port;is, 
Haefc  ubi  nos  praeeeijta  jubeut  deponere  dona.  » 
Dixerat;  et  pariter,  gressi^  jier  opaca  viariuu. 


inlliger  loute  peine  possible  y  coin- 
pris  la  mort.  Ea  7.^7|17,  la  loi  d'Au- 
guslp,  Julia  de  adulleHis,  adoncit 
le  droit  ancion  ;  inais  le  meurtro 
etait  toujours  excusablu  dans  lc  eas 
de  (lagrant  delit. 

1.  Arma  impia  :  les  guerres  ci- 
viles.  Virgiie  n  a  pas,  la  plus  i|u'ail- 
leurs,  a  menager  les  susceptibililes 
d'.\uguste,  dont  la  gloire  etait  pour 
les  contemporains  d'avoir  mis  un 
terme  a  ces  calamites.  La  fin  du 
vers  a  ete  rapprochee  des  guerres 
serviles  ;  mais  le  tour  moral  donne 
a  rexpression  fait  penser  a  des  de- 
sordres  domestiques  et  prives,  aux 
trahisons  desproscriptions.  Virgile 
donne  au  lien  qui  existe  enlre  le 
maitre  et  Tesclave  le  caract("'e  d'un 
engagement  loyal,  comme  celui  que 
symbolise  le  serrement  de  mains, 
(lexlvaa.  Cette  conception  elev^e, 
accessible  aux  araes  regenerees  par 
|i>  sto'icisme,  etait  en  desaccord 
nvftc  le  droit.  La  d6nonci_alion  du 
maitre  par  resclave  6tail  recompen- 
seo  por  la  liberte.  —  Exspectant  : 


coniMicsur  t('rrc,  los  roupablps  doi- 
venl  attondro  le  supplice. 

2.  Ne  quacre  :  voy.  p.  331,  u.  2. 

—  Qiiam  poenam  :  exspeclenl,  d';i- 
pri'8  le  vcrbe  precedent.  — Formn  : 
i^celeris  ;  cf.  b60,' faoies. —  Alemil  : 
voy.  p.  579.  n.  8. 

3.  Vendidit :  ^[acrobe,  VI,  1,  39, 
compare  Varius,  De  morte  :  «  Ven- 
didit  bic  Latium  populis  agrosque 
Quiritum  |  eripuit:  fixit  leges  pretio 
atque  refixit».  Les  lois,  graveessur 
le  bronze,  etaient  fixees  par  des 
clous  aux  murs  des  temples.  Ces 
lois,  qui  s'annulent  tour  a  tour, 
appartiennent  encore  a  Tijpoque  des 
guerres  civiles;  Cic,  PhiL,  XIII, 
5  :  «  Acla  Antonii  rescidistis,  leges 
refixistis  ».  Antoine  avait  fabrique 
defausses  lois. 

4.  Hymenaeoa  :  voy.  p.  281,  n.  7. 

—  Aitsa  :  substantif. 

B.  Cf.  G.,  II,  43.  —Non  :  possim. 

6.  Mvnus:  roffrandequetu  asen- 
Irepris  de  faire  a  Proserpine.  Voy .  1 42. 

7.  Adver^o  ;  qui  nous  fait  face. 

8.  Gressi  :  i?eul  exemple    de  cc 
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(.;oni|)iunl  s|jatiuiu  mediuni  forifnisqUL!  propiuiiuanl. 
Occupal'  Aeneas  aciituni  coipusque  recenti  635 

"^pargit  aqua  ranuiinquo  advers^o  in  liniine  iigit. 
Ilis  deiiuiin-  exacti.s,  perfecto  uuuiere  divue, 
Devenere  iocos  Jaetos  et  amoena  vireclu 
Fortunatoruin  neniorum  sedesque  l^eatas. 
Largior  liic  camiios  aetiier  et  luiniiie  vestil  6^0 

1'urpureo-' ;  solemque  suum,  sua  sidera  noruiil. 
Pars  iii  gramineis  exercent*  niembra  palaestris, 
Contendunt  ludo  et  fulva  luctantur  harena; 
Pars  pedibus  plaudunt  choreas  et  carmina  dicunl. 
Xec  iioii5  Tliraeicius  louga  cum  veste  sacerdos         6^5 
Obloquiliii'  iiumeris^  septem  discrimina  vocuni. 


liarliciiie,  liro  (.los  ti.iiipi).->('s.  — 
Coi-1'ipiunl  :  voy.  p.  2fi6,  n.  7; 
spalium,  respace  (|ui  \cs  ss-parc 
{tnedium)  dii  palaie  lie  Dis.  — 
Opaca  viarum  :  voy.-p.  'idd,  n.  i). 

1.  Occupal  :  saisit  ilans  une 
niarclie  rapide ;  ce  sens  dih'ive  de 
celui  dc  prendre  !es  devaiits  Cia')). 
—  Rccenti :  «  semper  lluenti  »  (Scr- 
vius);  uhc  eau  fiui  ne  peut  avoir 
deja  servi  a  un  autre  usage.  —  Le 
rameau  d'or  e.st  (ixea  la  porte  comnie 
un  niai,  ou  comme  la  branclie  dc  gui 
que  nos  paysans  offrent  a  la  fee  invi- 
sibles  des  giottes. 

2.  De>mim,en  precisant  letenips. 
ilonue  a  rablalif  absolu  presque  le 
>ens  d'ur.e  proposition  avec  ubi.  — 
Dicae  :  genitif  objectif ;  voy.  p.  '2ii9. 
u.  3.  —  Locos  :  in  locos,  voy.  p.  ■23."), 
n.  5.  —  Vicecla :  seule  forme  autori- 
-i'?.  —  Comparer  aVec  les  Champs- 
i  'Ivsees  de  Virgile  les  descriptions 
.Hiom.,  Od.,  IV,  563;  llesiodc, 
iExicvcs,  170;  Pindare.  Olymp.,  i, 
l09;TibuIle,  I,  3,  aO.  La  liepvhli- 
(]ue  de  Plalon  (X,  a  ia  liii)  a  exeri  i'- 
une  influence  sur  Virgile.  Cf.  I'enc- 
lon,  Tolihnaque,  livre  XIV. 

3.  Construire  :  Ilic  aelhcv  veslil 
campos  latfjior  et  lumine  pui- 
p\ii'i'0;  il  y  .-1   ileuv   :illriliiiK  de  iia- 


ture  dilferentes;  vuv.  V,  -'iii8.  Le.s 
iibjels  sonl  baignes  dans  une  lu- 
mierc  plus  largement  dislribueeet 
dun  eclat  brillant.  —  Pitfputeus  : 
voy.  p.  76,  n.  4  :  cf.  I,  591.  —  Cf. 
Hom.,  Od.,  VI, '44. 

4.  Pars  pxefcent  :  voy.  p.  r>9, 
n.  9.  —  Cliofeas  :  accusatif  de 
qualilication  comme  dans  sallarc 
Cyclopa  :  voy.  p.  517,  n.  7  et  532, 
n.  7.  Lexpression  e(|uivaut  a  :  pedc 
tei-rain  pulsando  chorens  agunf. 
Cf.  Hom.,  Od.,  VIII,  264.  Noter 
riiarmonie  imitative. 

5.  Necnon  ;  voy.  p.  128,  n.  2.  — 
Threicius  sacerdos:  Orph(''e;  voy. 
p.  33,  n.  7.  Sur  Orphce  etEurydice. 
voy.  Georg.,  IV,  403  suiv.  Horace. 
A:  poet.,  391  :  «  Sacer  interpresque 
de'orum  »  ;  cf.  662.  v 

6.  Numeris  (datif)  :  le  rythmc. 
Wagncr  entend  le  rythme  des  dan- 
seurs  et  des  chanteurs.  Mais  nous 
avuns  une  serie  de  nH>dailions 
distincls  :  pars...,  pars...,  ncc 
non...,  hic...  Orph(ie  est  un  so- 
lisle.  S<^  rylhme  ({u'il  suil  est  ceiui 
lie  son  cliant,  il  chante  eu  niesure  : 
('  il  fait  aller  les  sept  intervalles  dcs 
notes  au-devant  du  rythme  »,  il 
faitentendrc  les  notcs  lie  la  gamme 
c.n  mesure. 
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Jatnque'  eactem  digitis,  jam  pectine  piilsat  eburriOi 

Hic  genus  antiquum  Teucri^,  pulcherrima  proles. 

Magnanimi  lieroes,  nati  melioribus  annis, 

Ilusque  Assaracusque  et  Trojae  Dardanus  auctor.    650 

■Arma  procul'  currusque  \irum  iniratur  inanes*  : 

Stant  terrae»  defixae  liastae  passimque  soluti 

Per  campum  pascuntur  equi  :  quae  gratia^  currum 

Armorumque  fuit  vivis,  quae  cura  nitentes 

Pascere'  equos,  eadem  sequitur  tellure  repostos.     655 

Conspicit  ecce  alios  dextra  laevaque  per  herbam 

Vescentes  laetumque  choro  Paeaua^  canentes, 


1.  Jainque  :  jam  repete  indique 
1p  jeu  d'Orphee  sur  la  lyre  :  «  il  fait 
vibrer  les  memesnotes  tantoten  pin- 
rant  lescordesavec  lesdoigts,  tanlut 
en  seservant  du  plectre  »,  instrument 
d'ivoire  termine  en  erochct  avec  le- 
i[uel  on  frappait  la  corde  (pulsal; 
— XTiffffciv,  d'ou  T:AfjXXpov,  le  plec- 
tre).  D'ordinaire  le  citharede,  quand 
il  chantait,  s'accompagnait  en  pin- 
cant  directement  les  cordes  de  la 
main  gauche.  La  main  droite  esl 
celle  qui  lient  le  |)lectre  ;  elle  alta- 
qiiait  et  execiitait  un  intermede  pu- 
renient  musical  ou  une  ritournellc 
(lans  les  intervalles  du  cliant.  Le 
jeu  du  plectre  etait  toujours  plus 
(■nergique  que  celui  des  doigts. 
/v.<r/p)/i  indiqne  unaccompagnement 
i|ui  est  ii  rimisson  par  suite  de  sa 
roncordance  parfaite  avec  le  chanl 
■  le  la  voix.  —  En  ce  sens,  premier 
exemple  de  pccten. 

2.  Tencri  :  voy.  p.  352,  n.  (i.  — 
llei-oes  :  voy.  p.  651,  n.  3.  — 
Melioribus  annis  :  cf.  Cntulle, 
64,  Ti.  —  Ilus  designe  la  branche 
d'ou  Pst  dftscendu  Priam,  et  Assa- 
r.icuR,  son  frere,  celled'ou  desoend 
llijoe;  voy.  p.  170,  n.  10,  et  175.  n.  1. 
Liardanus  esl  la  souche  premiere.  II 
est  place  an  ciel,  VII,  210. 

3.  Procul  :  voy.  p.  494,  n.  3.  — 
\'irHm  :  voy.  p.  140,  n.l. 

4.  Inaiies  :  vides.  Servius  entend 


autrement;  car-il  ajoute  dans  »un 
commentalre  inanes  a  hastae  et  a 
eqiios.  Cela  est  enfantin.  L'epilhete 
a  le  sens  que  suggere  le  contexte. 
Oii  connait  les  vers  de  Nicolas  Per- 
rault  :  «  II  voit  Idee  le  cochcr 
I  qui,  tonant  I'ombre  d'une  brosse. 
I  Nettoyait  rombre  d'un  carrosse  ". 
Cette  parodie  condamne  lcs  coni- 
mentateurs,  non  lepot,'te. 

5.  Terrae  ;  datif :  voy.  p.236,n. '.'. 
Cf.  Gcorg.,  II,  •290.  —  Soluti  :  les 
chars  sont  deteles,  ies  hcrus  a  pied 
aupres  d'eux.  Cf.  485. 

6.  Gralia  :  le  guiit.  Voy.  p.  347, 
n.  I.  —  Currum  :  pour  curruum: 
de  meme  VII,  490,  manuni;  pas- 
sum,  dans  Plaute,  Men.,  177  et 
ailleurs.  .\uguste  ecrit  exercilwm 
pour  e.verciluum  dans  ic  monu- 
ment  d'Ancyre,  V,  40. 

7.  Cura  pascere  :  voy.  01,  n.  :>. 
—  Teliure  reposlos  (voy.  p.  197, 
n.  7)  :  les  morts. 

8.  Paeana  :  des  cliant^  joycux. 
Pean  (ou  Peon)  est  le  nom  d'un  dieu- 
niedecin  qui  est  devenu  un  surnom 
d'Apollon  considori'  pomine  gueris- 
seur  (voy.  p.  G15,  n.  0).  L'hymnc 
en  riionneur  du  dieu  a  pris  ce  nuiM 
par  suite  de  la  repetition  de  Taccla- 
mation  :  Pean  I  On  eelebrait  Apol- 
lon  comme  auteur  du  salut  apres 
une  epidemie  ou  apres  unc  guerie. 
(Ilom.,  /;.,  I.  -i73:  XXIi,   391).    !.<• 
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int«r  odoratum  lauri  nemus,  unde  superne 
Plurimus*  Eridani  per  silvam  volvitur  aninis. 
Hic  manus,  ob  patriam  pugnando  vulnera  passi-;     660 
Quique  sacerdotes  casti^,  dum  vita  manebat; 
Quique  pii  vates*  et  l'hoebo  digna  locuti; 
Inventas  aut  qui  vitam  excoluere  per  artes 
Quique  sui  memores  aliquos^  fecere  merendo  : 
Omnibus  liis  nivea  cinguntur  tempora*'  vitta.  665 

Quos  circumfusos  sic  est  affata  Sibylla, 
Musaeum'  ante  omnes  (medium  nam  plurima  turba 


pran  fiit  cliantccn  llionneur  d'au- 
tres  dieux  et  en  d'autres  circonstan- 
ees ;  le  nom  dcsigna  un  chanl  de 
de  \ictoire,  puis,  coniine  ici,  un 
chant  de  joie.  Cf.  X,  738. 

1.  Phonmns  :  abondant;  voy. 
p.  104,  n.  4.  —  Eridnni  :  le  Po  ; 
voy.  p.  124,  n.  9.  Virgile  a  depeint, 
Georg.,  IV,  366,  le  graud  reservoir 
souterrain  d'ou  sortent  tous  !es 
lleuves  en  montant  a  la  surface, 
eontre  les  lois  de  la  pesanleur. 
Voy.  p.  221,  n.  9. 

2.  \'uinerapas!ii  :  lcs  guerricrs 
tues  sont  dans  les  Cliamps  dcs 
IMcnrs  (481).  /'u.s-.si  s'accorde  avec 
lidee  de  pluralile  que  suggcre  le 
collectif  manus  (syilepse). 

3.  Casti  :  pieux,  qui  possedcnt  la 
saintete  ritiielle  ;  cf.  363.  Hor.,  Ch. 
secut.,'i'2'.  caslus  Aencas.  Le  sub- 
st-antif  castus  (4'  decl.)  veut  dirc 
«  observance  religieuse  n.  Varron 
oppose  nosiro  rilu  a  graeco  castn 
et  groupe  ct  i^-eligiones  (pratiques 
religieuses)  et  c«s/t(s(dansNonius, 
p.  197).  —  Dum  :  pendant  tout  le 
temps  quc,  voy.  p.  645,  n.  9. 

4  ra/e.<!  :  les  pot-tes,  qui  sont 
cn  une  certaine  nesure  les  inter- 
pretes  des  dicu.\  par  tcurs  chants 
religieux  ct  morau.x".  tcl  Orplice. — 
Vitam  :  la  civilisation. 

5.  Aliquos  suggere  avec  melan- 
colie  le  pcu  d'etendue  qu'ont  la 
gloire  et  la  reconnaissance  des 
homiiies.  On  j  a  vu  unc  oppositiun 


entre  les  services  limites  rcndus  a 
un  pays  et  les  bienfaits  dontjouit 
Ihumanite  ;  mais  le  v.  664  parait 
conlinuer  le  v.  663.  —  Merendo  : 
par  des  services,  sens  frcqueiit  de 
mereo.  Le  gerondif  est  ordinaire 
pour  rendre  des  idees  que  le  fran- 
cais  exprime  pardes  substantifs. 

6.  Tempora  :  les  tempes;  voy. 
p.  253.  n.  7.  —  Vilta  :  voy.  p.  196, 
n.  2.  Cf.  Silius,  XIII,  779. 

7.  Musaeum  :  Musee,  fils  de  la 
Lune  et  d'Eumolpe,  disciple  d'Or- 
phee,  est  un  poete  legendaire  auquel 
on  attribuait  dcs  chants  sacres. 
ccMusce  el  son  tils  encherissent  sur 
Ilesiode  et  Homerc,  et  promettent 
aux  JListes  de  la  part  des  dieux,  des 
rcconipcnses  encore  plus  grandes. 
Ils  les  jonduisenl  apres  la  morl  dans 
les  Champs-Elysees,  Iqs  fonl  asseoir 
a  table  couronnes  de  flcurs  et  pas- 
ser  leur  vie  dans  les  festins,  comme 
si  une  ivresse  eternelle  elait  ia  plus 
belle  rccompense  de  la  vertu  ».  (Pla- 
ton,  Repubi.,  II,  p.  368  C).  Sainte- 
B .uve,  Ehide  sur  Virgile,^^.  189, 
regrctteque  Virgile  n'ait  pas  trouve 
de  moyeU'  de  nommer  Homere; 
cr  Tadresse  de  Virgile  aete  si  grande 
pour  faire  figurcr  et  pour  nommer 
dans  son  Elysee  tous  lcs  illustres 
Romains  qui  n"etaient  pas  nes, 
quonauraitairae  a  luivoiremployer 
quelque  chose  de  cet  art  et  de  cette 
industrie  pour  faire  a  Tavance  sa 
place  a  Homere  ». 


544 


LEiNEli»t. 


Iliinc  habet  atque  uiiieris  exstaulem  susplcit  aitisj  i 
"  Dicitc.  felice.s  aniuiae,  tuque,  optinie  vates, 
Quae  regio  Anchisen.  quis  habet  locus?  illius  ergo*  670 
Venimus  el  magnos  Erebi  transnavimus  amnes.  » 
Atque  huic  responsum  paucis  ita  reddidit  heros  ; 
"  Nulli  certa-  donius:  lucis  habitamus  opacis 
liiparumque  toros  et  prata  recenlia  rivis 
Iiicolimus.  Sed  vos,  si  ferl  ita  corde  volunlas.  675 

IIoc  .superate  jugum  et  facili  jam  tramite  sistam.  » 
Di.xit,  et  ante^  tulit  gressum  canqiosqge  nitenles 
Desuper  ostjentat ;  ilehinc  summa  cacumina  limpiuot. 

At  pater  .\nchises  penitus  convalle*  virenti 
Iiiclusas  animas  supcrumque  ad  lumen  iluras  680 

Lustrabat  studio  5  recolcns  omnemque  suorum 
Forte  recensebat  numeruin  carosque  neputes. 
Fataque  fortunasque  virum  moresque  manusqui;. 
Isque  ubi  tendentem  adversum  per  gramina  vidil 
Aenean.  alacris'^  palinas  utrasque'  tetendit,  685 

Elfusaeque  genis*  lacrimae  et  vox  excidit  ore  : 
■'  Venisli  taiidem  tuaque  e.xspectata  parenli'' 
\  icit  iter  durum  pietas!  datur  ora  tueri, 
\ate,  lua,  et  nolas  audire  et  reddere  voccsl 
>ic  equidem  duccbam  aniino  rcbarque">  futurum.    690 
Tcmpora  dinumerans,  nee  me  mca  cura  fcfellit. 


1.  Eiijo  :  .syiionyme  arcliaKiuetli'. 
i/nisa  qui  se  place  presque  tuiijour.s 
i|)res  son   complement.  —  Erebi: 

.  227,  n.  8.  —  Jleios  .  vov.  la 
;..  651,  n.  i,. 

2.  Orta  :  fixe.  —  Toros  :  lcs  lits 
■  In  ga/on.  —  Uivis  indiqucla  caiise 
qiii  pntretienl  la  fcciclicur. 

3.  Ante,  dcsuper  :  aJvcrbes. 
-\ncliise  ost  dans  unc  autre  vallce. 
—  Dehinc  :  ^oy.  p.  246,  n.  II. 

4.  Conralle  :  l'cncftinte!  formco 
|iar  loscuUinPS;  penitus  :  au  fomi 
de  la  valleequi  estainsi  creii.sce,  — 
Superum  :  ilc  la  terrc;  cf.  128.  — 
lluras  :  vov.  p.  42fi,  n.  7. 


5.  Sludio  =  studiose.  —  Eorle  : 
voy.  p.  263,  n.  I.  —  Fortunas  ;  le.s 
vicissiludes  de  leur  degtinee  reprc- 
senlce  jrar  fala.  —  Virwn  :  geni- 
tif.  —  Manus  :  les  exploits,  mol 
csscntiel  a  propos  de  Homains. 

6.  Alacris  :  voy.   p.  463,  n.  I. 

7.  Utrasque  :  voy.  \>.  453,  notc 
8. 

8.  Gcni,s  :  de  ses  yeux.  Cc  scns 
est  poetique. 

9.  I'iii^-nti  :  voy.  p.  267,  n.  7. 
10.  Rebar  :  le  verbc  a  ici  son  sens 

primitif  de  cslculer,  comptcr.  Cf.  p. 
293,  n.  2  —  Mea  rura  :  mon  ap- 
pliration.  , 


LlSUt    Vi,  Ur; 

<ju;is  ego  te  terf"as*  et  (juaiita  pfT  aoquora  vectuui 

Aiciiiio!  quautis  jactatum,  uale,  perielisl 

<Juam  uictui  ue  quid  Lil)yae  tibi  regua  uocereut!  » 

llle  autem  :  «  Tua  me.  genilor,  tua  tristis  imago     695 

•Saepius  occurreus-  liaec  limina  tendere  adegit. 

Staiit  sale  TyiTlieuo  classes.  L>a  jungere  dextram. 

Jia,  geuitor,  leque  auiplexu*  iie  subtrahe  iiostro.  « 

Sic  meiiioraus,  largo  lletu  siiiiul  ora  riiiabal. 

Ter*  couutus  ibi  coilo  dare  bracchia  circum;  700 

Ter  fruslra  comprensa  maiius  elTugit  inuigo. 

i'ar  levibus  venlis  volucrique  simillima  souiiio. 

inlfrea'  videt  Aeueas  in  valle  retlucta 
Seolusum  uemus  et  virgulla  sonautia  silvae, 
Letliaeumque  douios  placidas  qui  praeiiatat  amneni'"'. 
Hunc  circum'innumeraegeules  populique  volabant :  706 
Ac  veluti*  iii  pralis  ubi  apes  aestate  serena 
i''loribus  iiisidunt  variis  et  candi<la  circum 
Lilia  fundunlur.  strepit  ouinis  murmure  cainpus. 
iioirescit  visu  subilo  causasque  re([uirit  710 

inscius  Aeueas,  quae  siut  oa  llumina^  porro 
(Juive  viri  tanto  coiuplerint  agminc  ripas. 
'i'uiii  pater  Anchises  :  «  Animae  ciuibus  allera'"  fato 
I  ^ornora  debeiitur,  Lelliaei  ad  lluininis  undam 


1.  Tcri-as  :  il  liuU  .~upi»lriT  ^jcr 
daiiieB  ce  qiii  suit. 

2.  Occurrens  :  Anchise  apparut 
a  Enee  pour  l'inviter  a  descenilre 
aux  enfers  (V,  722).  Mais  cf.  IV. 
351.  —  Liinina  :  voy«-p.  2.'5."),  n.  5. 
—  Tendere  :  voy.  p.  573,  n.  i.  — 
Sale  :  mari  (in  mari).  V(jy.  p. 
i:{7,  n.  5. 

3.  Ataplexu  :  ilntif  arcliai(|iie  ; 
voy.  p.  209,  n.  10.  —  Xc  snbhahe: 
\u\.  p.  :h:?i,  n.  2. 

4.  llep('tition  (ie  U.  792-7ii'i. 

5.  Inlcrea  :  simplc  tian.>ition 
niar(|uanl  le  passag^;  a  une  autre 
partic  (le  la  narralinn  ,  voy.  p.  719, 


n.  I.  —  M  valle  reducla:  voy.  p. 
548.  n.  •!'. 

6.  (-^onstruire  ;  Amnemquc  Le- 
Ihacum  qui  praenalat  donws  pla- 
cidas.  Le  Letlie  elait  le  fleiiv^»  iW 
Touljli  ;  cf.  715,  Virgile  cvitc  reni- 
(iloi  du  niot  grec  Lellie  (AYJOr,)  par 
la  (it^riplirase.  Ennius  (dans  Ser- 
vius)  :  «  Fluctusfiue  natantcs  ». 

1.  Hunc  circum.  :  p.  102,  n.  2. 

8.  Veluli  :  I.  fan  :  vov.  Honi., 
IL,  II,  87. 

9.  Flumina:  pliiriel  d'ijnpor- 
tance.  — Porro  :  dcvant  (lui) ;  voy. 
p.  47'i,  n.  'i. 

10.  Altcra   corpora  :  di!  S(!i-onds 


m  LlNlElDfi. 

Securos  latices  et  longa  oblivia  potant.  7l5 

Has  equidem  meraorare  tibi  atque  ostendere  coram 
Jampridem  haiic  prolem  cupio  enumerare  tuorum, 
Quo  magis  Italia  mecum  laetere  reperta. 

—  0  pater,  anne'  aliquas  ad  caelum*  hinc  ire  putandum  est 
Sublimes  animas  ilerumque  ad'  tarda  reyerti  720 
Corpora?  Quae  lucis  miseris  tam  diracupido*? 

—  Dicam  equidem  nec  te  suspensum,  nate,  tenebo,  » 
Suscipit  Anchises,  atque  ordine  singula  pandit. 

Principio^  caelum  ac  terras  camposque  liquentes 
Lucentemque  globum  lunae  Titaniaque  astra*'  725 

Spiritus  intus  alit,  totamque  infusa  per  artus 
Mens  agitat  molem  et  magno  se  corpore  miscet. 


lorps.  11  y  a  dcs  ames  commc  cellc 
d'Anchisc  dont  lcsort  est  fixe. 

1.  Anne  :  suppose  un  premicr 
membre  sous-cntendu :  penses-tu 
autre  cliose  ou  bicn  ne  faut-il  pas 
croire  plutot  ?  On  nenoncc  quc 
riiypothese  la  plus  probable.  Voy. 
Hiemann,  Synt.  lat.,  §  281,  rcm. 
2  h.  Ordinairement  une  premicre 
i|uestion  prccedc :  Qitid  dicis  ?  -Mais 
lo  mouvcmentdc  la  conversation  ct 
o  patcr  sufliseiit  pour  ne  laisscr 
aucun  doute  sur  le  sens  de  Anne. 
—  Servius  remarque  que  Virgile 
innove  en  supprimant  inquit 
Aeneas  :  «  Nova  brevitas;  nani  di- 
ccndo  o  paterqui  loquatur  ostendi- 
lur  ".  Les  Anciens  avaient  besoin  de 
ccs  indications.parce  que  leur  litte- 
ralure  ttait  parlee  ct  que  meme  la 
lcclure  solitairc  sc  faisait  a  haute 
voix.  On  peut  aussi  comparcr  la 
facon  dont  les  gens  du  peuple  rap- 
portent  un  dialogue  :  «  quil  me 
dit :...  que  je  lui  dis  o.  La  .suppres- 
sion  de  ces  etais  denote  un  raflinc- 
mcnt  litteraire. 

2.  Ad  caehon  :  «  dans  la  direction 
du  ciel  »,  c.-a-d.  sur  la  tcrre  ;  e.xpli- 
que  sriblimes  :  se  portant  en  haut. 

3.  Ad  annonce  une  idec  d'intcn- 
'ion,    i|-ue  prcciscra    cvpido.   Phis 


loin,'  731,  daus  in  corpora  vell 
reverti,    in  marque   le   fait  de  la 
reincarnation,  et  l'intention  a  son 
exprcssion  dans  velle. 

4.  Tam  dira  cupido:  Georg.,  I, 
37.  Phrase  celebre  ;  elle  traduit  un 
senlimcnt  profond  de  melancolie 
devant  la  destinee  des  hommes, 

5.  Principio  :  poiir  commencer. 
—  Lcs  idees  exposees  ici  doivenl 
etre  comparees  avec  le  discours  de 
Silene  {tluc.,  6,  31)  et  avec  la  doc- 
trine  de  Tame  du  monde  exposee  a 
proposdes  abeilles  (Georj.,  !V,  219; 
cf.  ib  ,  I,  415).  Ces  morceaux  prou- 
vent  la  variete  dcs  inspirations  qui 
donncnt  le  branle  a  la  pensee  dc 
Virgile.  Ici  Platon  et  peut-etre  les 
Sto'iciens  ont  presente  au  poetc  un 
ensemhle  de  doctrines  elaborees  d'a- 
bord  par  les  Pythagoriciens.  Des 
premicrs  vers,  on  rapprochcra 
Hom.,  II. ,  XVIII,  483  ;  Lucrece,  V, 
f>7  ;  Cic,  De  divin.,  I,  17  (rcvela- 
tion  de  la  muse  Uranie).  Pour  la 
suite,  voy.  p.    548,  n.  2. 

•  6.  Titaniaque  astra  :  on  en- 
tend  la  Lune  et  le  Soleil,  enfants 
du  Titan  Hyperion  (voy.  p.  111, 
n.  ti).  Mais  la  Lune  etant  nommee, 
il  vaut  mieux  prcndre  astra  pour 
un  pluricl  poetique  diniporlance  ct 


i\m  VI. 


54? 


inde*  hominum  pecudumque  genus  vit&eque  volantuni 
Et  quae  niarmoreo  fert  monstra  sub  aequore  pontus. 
Igneus  est  ollis-  vigor  et  caelestis  origo  730 

Seminibus,  quantum  non  noxia  corpora  tardant^ 
Terrenique  bebetant  artus  moribundaque*  membra  : 
Hinc  metuunl  cupiuntque.  dolent  gaudentque.  neque 
Dispiciunt  clausae  tenebris  el  carcere  caeco.         [auras 
Quin  et^  supremo  cum  lumine  vita  reliquit.  735 

Son  tamen  omne  malum  miseris  nec  fundilus  omnes 
Corporeae  e.xcedunt  pestes"^,  penitusque  necesse  est 
Multa  diu  concreta  modis  inolescere  miris. 
Ergo"  exercentur  poenis  veterumque  malorum 
Supplicia*^  expendunt  :  aliae  panduntur  inanes         740 


I 


n'v  vuir  (|iio  la.iiiciUion  ilii  soleil  : 
lesfeuxdu  Titan.  Cf.  OviJe.  Mrt.. 
XIV,  172,  xidem  solis.  —  Per 
iirlvK  :  l'uniTer»  est  comparc  a  un 
grand  corps. 

i.  Inde  :  par  sulte  de  raction  de 
ce  principe  spirituel,  de  cetle  ame 
du  monde  sur  la  matiere  naisscnt 
les  etres  partii-uliers.  —  Pecudum  : 
les  quadrupedes.  —  Volanlum; 
participe  present  pris  sulistantive- 
ment.  voy.  p.  177.  n.  3.  —  Mnr- 
moreo:  Honi..  IL,  XIV,  v!73  :"AAa 
;jLap;jL3t&ET,v.  Ennius  dans  .^.-Gelle, 
IF,  'i6,  21  :  '(  Marmore  llavo  |  caeru- 
lcum  (=  mare)  spumat  sale.  » 

2.  Ollis  :  voy.  p.  235.  n.  i .  — 
Seminibus  :  ces  emanations  de 
Yime  du  monde  sont  les  germes  de 
la  \ie  des  etres  particuliers.  leurs 
ames. 

3.  Tardant :  c'cst  une  idi^e  phi- 
losophique,  there  a  Platon,  que  le 
corps  appesantit,  enchafnc.  empri- 
soniie  rdme.  Dautrc  parl,  dans  les 
ancicnnes  conceptionspopulaircs,  le 
irirps'est  lapersonne.  l'elpment  reel 
(vov.  p.  520,  n.  9j  ;  sans  le  i;orps, 
l'ame  est  sans  force,  sans  eonsis- 
tance,  sans  vigueur.  Virgile  parte 
en  gcjneral.comme  le  peuple,  et  ici, 
commc  lcs  pliilosophcs.  La  contra- 


diinion  (■tait  bien  moins  choquanle 
pour  les  .\nciens  quc  pour  nous, 
Leiirs  pliilosophes  melaient  eux- 
memes  les  expressions,  sinon  les 
notions. 

4.  Moribunda  :  dont  la  destinee 
est  de  mourir. 

5.  Quin  et  :  voy  p.  676,  n.'4.  — 
S>ipremo  lumine  :  avcc  son  der- 
nier  rayon,  sa  ilernicrc  clartc. 

6.  Pestes:  les  IK-aux.  c.-a-d.  Ics 
souiliui'es  et  les  passions.  Platon, 
Gorgias,  p.  524  D,  affirme  la  persis- 
tance  de  ces  taclies  en  se  fondant 
sur  la  croyance  populaire  d'apres 
Uiiuelle  le  corps  i^tait  aux  enfers 
tel  qu'au  mcment  de  la  mojt ;  voy. 
p.  531,  n.  2  —  Xecesse  esl :  v  il 
fist  inevitable.  il  est  fatal  que  >'. 
Pe)ii(Msdoitetre  joint  a  inolescere. 

7.  Ergo  :  la  purilication  par  les 
el(?ments  est  une  notion  que 
lon  trouve  dvJA  dans  Empedocle, 
poete  philosophe  de  ^^icile  au  v*sie- 
cle  avant  notre  ere.  Cf.  Cic.  Tusr.. 
1,42:  Sen.,  Dial..  VI,  25,  1.  CeUc 
purilication  avait  sa  place  dan-; 
les  ci^nJmonics  dcs  mystercs. 

8.  Supplivia  :  expiations,  ce  qui 
est  le  sens  etymologique,  les  actes 
par  lesquels  on  apaise  la  divinite 
(plarare).  —  Infectum  :  dont  elles 


548 


lNeIul, 


Susijensae  ad  ventos,  aliis  sub  gurgite  vasto 

Inlectuiu  eluitui'  S(>'lus  aut  exuritur  igni  : 

•juisque  suos  patiniur  Manes'.  Exinde-  per  aiaijUiui 


~ont  impregnt'es  :  Stnci|iie.  fiiMSt., 
j9,  9  »  Dinin  isti.s  viliis  iacuimus, 
elui  difficile  est ;  non  enim  iiii|iii- 
^ali  sumus,  sed  infecli  ». 
,  1.  Qnisque  snos  palimur  Mn- 
ncs:  chacun-  supporte  le  traitemeiit 
(|ue  lui  inllige  ses  mancs.  CeUe 
lihrase  a  ete  robjetde  diverse.<  in- 
tt-rpretations.  ^^oiciseuk-inent  qiiL-i- 
i|ue3  indications  dc  sourcf  on- 
tique.  Servius  propose  deiix  cxplica- 
tions.  1°  «  Manes  :  supplicia  ciuae 
sunt  apud  manes,  ut  si  qnis  fficat 
jndiciuin  paiimur.  »  Mais  sxws, 
avec  sa  force  particuliere,  est  ne- 
glige.  2"  «  Cum  nascimur,  duos  ge- 
nios  sortimur,  iinus  (pii  est  hortator 
ad  bona,allPr  qui  depravat  ad  inala. 
(juibus  adsistentibus  post  mortein 
aut  adserimur  in  meliorcm  vitani 
abt  condemnamur  in  deleriorem  ; 
per  quos  aut  vacalionem  meremur 
aut  i^feditum  in  corpora.  »  Avant 
Virgile,  la  notion  des  Mdncs  nest 
pas  nettc.  Les  autcirrs  comme  lo  po- 
pulaire  confondent  sous  ce  nom  les 
diviniles  inferuales  et  les  ames  des 
morts,  reunies  dans  la  meme  vie 
Souterraine  et  vague.  Virgilc  et  ses 
contemporains,  Virgile  surtout,  ont 
il  une  grande  placc  aux  Manes. 
ins  que  la  conception  premiprc  se 
jit  eclahxie.  parce  quen  fait  elle 
ue  comportait  pasde  precision.  Vir- 
-sUe  mele  souvcnt  a  Tidee  romaine 
des  Manes  des  nuanccs  recucs  des 
(irecs.  Cest  proljahlement  lecas  ici. 
Platon,  Pliedon,  p.  107  D,  assignc 
un  rolc  actif  au  g('nie  (demon)  apres 
la  niort :  c  On  dit  qu'apres  qiic  quel- 
qu'un  est  mort,  le  geiiie  qiii  Ta  con- 
nuilpnidant  la  vie  lc  iiiene  dans 
un  certain  licu  oii  toiis  lcs  morls 
s'asseniblent  et  sont  jugcs  ».  11 
semble  que  lcs.Vnciensdedoublaient 
Ifl  personnalite  et  que  lc  giJnic  ou 
dt-mon  il('(lin(|uc  hninmecsl  cnmmc 


uiic  iniage  dc  son  anic,  iniage 
dislincte  et  en  quelique  sorte  indi- 
vidualisec.  Cette  image,  iiarfai- 
tement  semblable  a  rame,  en  a  les 
dcfauts  et  les  ombres,  et  c'est  clle 
qui  fait  expier  a  Tame  ses  fautes 
uu  ses  imperfections.  Dune  concep- 
tibn  materialiste  ct  primitive,  on 
csl  passe,  en  se  servant  des  memes 
tcrines,  a  une  idee  philosophi(jue 
Ires  clevee.  Cf.  Plutarque,  Du  ge~ 
nie  de  Socrale,  22  (p.  592  B 
C). 

2.  hxinde:  Ancliise  distingiKy 
deux  destinecs  possibles  des  amc> 
qui  ont  subi  la  purilicalion  par  les 
elements.  Les  unes,  comnie  lui- 
m^me,  occupent  delinitivement  (le- 
nemus)  les  Champs-Elysijcs.  Lej 
autres,  apres  un  si^jour  dc  mille  ans 
dansles  Champs-Elysees,  mais  dans 
un  lieu  ecartii  et  separe  (703-704), 
quand  ellts  sont  conipletcnient  pu- 
riliees  des  souillures  inveterces, 
boivent  !'eau  d'oubli  el  reviennenl 
sur  la  terre.  Les  premieres  sonl  peu 
nombrcuses,  jiauci,  ct  ne  sont 
menlionnees  qu'entre  parenthcse  : 
et,  dans  el  pauci,  csl  restrictil". 
Voir  nn  systeme  analogue,  avec  des 
combinaisons  et  dcs  chiffres  dilf(!-- 
rcnts,  dans  Platon,  P/iedon,  p.  113 
D-114  C;  Pliedre,  p.  248'C-249  C. 
Le  mythe  de  la  Republique,  X.  p. 
61'i  B,  a  quelques  detailBcommu.is  ; 
niais  renscnible  dilTerc.  Dans  le 
Timee,  p.  42  C,  se  trouvc  enoncee 
la  doctrino  de  la  metempsychose. 
Pindare,  Olymp.,  II,  73  (124),  ari- 
nonce  tjue  ccux  qui  auronl  habile 
trois  fois  successivcment  la  terro  et 
les  cnfcrs,  sans  jamais  connailrr 
iinjii^tice,  parvicndront  enlin  a  rilc 
desBienheureux.  La  ni6tempsychopc 
cst,  pour  Virgile,  un  moyen  dc 
faireenlrer  lcs  lieros  de  Home  Jan> 

lo  pnoilie. 
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Mlttimur  Elyslum  (et  pauci  laeta  aiva  leneiuurii. 
Donec  longa  dies  perfecto  temporls  orbe 
Concretam  exemit  labem  purumque  relinquit 
Aetherium  sensum'  atque  aurai  simplicis  igncin. 
Has*  omnes.  ubi  mille  rotam  volvere  per  annos, 
Letliaeum  ad  lluviuiii  deus  evocat  agmine  niagno. 
Scilicet''  immemores  super  ut  convexa  revisant. 
Rursus  et  incipiant  in  corpora  velle  reverti.  » 

Dixcrat  Anchises.  uatumque  unaque  SibyHaui 
Conventus  trahit  in  niedios  turbamque  sonaMleiu 
Et  tumulum  capit,  undc  omnes  longo  ordine  posset* 
Advcrsos  legere  et  venientum  discere  vullus.  755 

«  Nunc  age,  Dardaniam  prolem  qirae  deinde  sequatur 
Gloria,  qui  maneant  Itala  de  gente  nepotes, 
niustres  animas  nostrumque  in  nomen'^  ituras 
Exiiedinm'''  dictis.  e(  U-  tua  fata  docebo. 


1.  Aellterium  sensvm  :  le  prin- 
cipc  sPiisible  qui  derive  tle  Tether. 
/'i()'u»n  doit  etre  joiiit  &  relinquil 
ei  e.xprime  le  resultat  de  raclion. — 
Aurui:  genitif  archaique:  tov. 
p.  368,  n.  7.  Cest  l'etincelle  de  l'aii- 
le  plus  pur,  Tether  etant  pour  les 
.\nciens  la  partie  la  plus  subtile  de 
notre  atmosphi^re. 

2.  Has  omnes :  toutes  oes  ames 
que  notts  voyons.  —  flolam  :  le 
cercte.  d'annees;  cf.  745,  orbe.  — 
Les  heros  de  rhistoireromainesont 
tous  rassembles  dans  cette  vallee  de 
Tattente.  et  chacun  a  son  tour, 
lorsqu'il  aura  fait  ses  mille  ans, 
boira  l'eau  du  Lethe  (voy.  p.  645, 
n.  6),  appele  {evocat,  present  histo- 
rique)  par  la  divinite.  Deus  est  un 
terme  general ;  il  est  contraire  a 
Tesprit  du  morceau  de  chercher 
(lessous  le  nom  d'un  dieu  particulier, 
comme  font  lescommentateurs  cites 
par  Servius. 

3.  Scilicet:  naturellemenl,  comme 
il  estfacile  de  le  penser.  —  Super: 
Toy.  p.  jl2,  n.4.  — Etincipiant: 


hysterologie  (p.  5'21,  n.  1).  —  Flni- 
sus  revevli  :  p.  307,  n.  3. 

4.  Posset  :  apres  le  pre.sent  hi.s- 
torique,  le  thoix  des  teraps  se  fait 
souventsuivant  le  sens,  c.Ta-d.qu'on 
emploie  les  formes  du  subjonclif 
pas.se  (imparfait,  plus-que-parfait). 

—  Venienlxim  :  forme  cxigee  par 
le  metre.  —  Dardaniam  :  voy.p. 
275,  n.  12. 

5.  In  nomen  :  « in  gentem  »  (Ser- 
vius).  Ces  ames  doivenl  porter  un 
jour  le  nom  d'Enee  ;  tf.  VIII,  6i8, 
Aeneadae,  designant  les  lt<iiiiain>, 

—  Ituras  :  voy.  p.  426,  n.  7. 

6.  Expediam  :  cettc  revue  de.s 
heros  peut  etre  comparee  avec  les 
revues  des  guerriers  dans  Tepopee, 
ainsi  dans  Hora.,  //.,  III,  161  suiv. 
Mais  le  discours  d'Anchise  a  pour 
but  d'enflammer  le  courage  d'EDee 
(voy.  806,  832,  851,  889).  Les  hauts 
taits  des  Romains  sont  des  mo- 
deles.  Virgile  suit  donc  une  coii- 
turae  deja  anciennc  dans  la  litt^ra- 
ture  latine,  surtout  dans  les  auvrcs 
morales  :  on  enumerait,  avec  plus 
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«  IUe,  vides,  pura*  juvenis  qui  nititur  hasta, 
Proxima  sorte  tenet  lucis  loca,  primus  ad  auras 
Aetherias  Italo  comraixtus  sanguine  surget, 
Silvius*,  Albanum  nomen',  tua  postuma  proles, 
Quem  tibi  longaevo  serum  Lavinia  conjunx 
Educet*  silvis  regem  regumque  parentem, 
Unde  genus  Longa  nostrum  dominabitur  Alba. 

«  Proximus^  ille  Procas,  Trojanae  gloria  gentis, 
Et  Capys  et  Numitor.  et  qui  te  nomine  reddet 
Silvius''  Aenea-^,  pariter  pietate  vel  armis 
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ou  moins  de  details,  le.s  grands 
hommes  du  passe  pour  les  proposer 
en  exemple  (Cic,  Sest.,  143  ; 
Parad.,  10  ;  etc).  Le  poete  lui- 
meme  a  deja  fait  de  ces  enumera- 
tions  ailleurs  (Georg.,  IL169).  Voy. 
aussi  la  n.  du  v.  871.  Le  premier 
frroupe  (767-776)  esl  forme  par  les 
rois  d'Albe. 

1.  Pura  :  sans  fer.  La  haata 
pura  etait  une  recompense  ro- 
maine.  On  la  donnait  a  rorigine  a 
Huiconque  s'etait  expose  \olontai- 
rement  contre  lennemi.  — Luei^: 
la  lumiere  du  jour  terrestre.  — 
Aetherias  :  superieure,  terreslre. 

2.  Silvius,  lils  de  Lavinie  et 
d'Enee.  Caton  l'Ancien  racontait 
que  Lavinie  s"etait  refugiee  apres  la 
niort  d'Enee  aupres  de  Tyrrhee,  in- 
tendant  du  heros  (cf.  VII,  487),  et 
avait  mis  au  mondece  Gls  qui,  eleve 
dans  les  bois,  recut  le  nom  de  Sil- 
vius.  De  relour  a  Albe,  il  enleva  le 
pouvoir  a  lule  et  le  reduisit  a  exer- 
cer  des  fonctions  .^acerdolales.  I, 
•.'67-'27l,  Virgile  suit  une  version, 
qui  ne  connait  que  lule-Ascagne. 
lci,  il  ne  parait  rien  savoir  de  la 
rivalite  des  deux  fils  dEnee  Ln 
essai  de  concilialion  fait  de  Silvius 
le  lils  d'Ascagne   (T.-Live,  1,3,  6). 

3.  Albanxim  nomen:  «  race  al- 
baine  »  est  le  sens  indiquo  souvent. 
MaisServiusdit : «  quia  omnes  Silvii 
dietisunt  -. ;  T.-Live,L  3,  8:  «Man- 
sit  Silvis  postea  omnibus  cognomen 


qui  Albae  regnaverunt  «.  Cf.  n.  6. 
—  Postuma  :  depost,  comme  inli- 
mus  de  in.  L'/i  de  «  posthume  .. 
vient  d'une  fausse  etymologie.  Ce- 
pendant  po«/i<.>ni'.s  a  le  sens  de  pos-- 
thume,  parce  qu'un  enfant  ne  peut 
etresijrementappeledernierqu'apres 
la  mort  du  pere.Cf.  .V.-Gelle,  II,  16,5. 

4.  Educel  :  voy.  p. 552,  n.  3.  — 
Silvis  :  insilvis,  voy.  p. 255,  n.  5. 
Lavinie  est  la  fille  de  Latinus,  roi 
de  Laurente. —  Longa  Alba  es,i  le 
nom  de  la  ville  ,-  regulierement  on 
dirait    Longae    Alhae  au    locatif. 

5.  Proximus  :  leplus  rapproclie. 
actuellement,  dans  ce  groupe  que 
regardenl  Anchise  et  Enee.  V'irgile 
ne  suit  pas,  dans  chaque  groupe,  un 
ordrechronologique.  11  evite  toute 
raideur  (voy.  Plessis,  Poesie  laline, 
p.  243).  La  liste  des  rois  d'Albe  est 
donnee  par  Denys  d'Hal.,  Ant. 
Rom.,  I,  70-71,  T.-Live,I,  3,  8,etc., 
avec  quelques  variantes.  Elle  te- 
moigne  des  elTorts  qu'on  a  faits 
pour  comblerla  grande  lacune  chro- 
nologique  qui  s'ouvrait  entre  la 
guerre  de  Troie  et  la  fondation  de 
Rome;  voy.  p.  256,  n.  10.  Virglle 
nomme  seulement  Silvius  Aeneas. 
qui  porte  le  nomd'Enee,  sur  lequel 
il  insiste,  Capys,  qui  porte  le  nom 
du  pered'Anchise  (cf.  p.  250,  n.  7), 
et  les  derniers  rois,  ascendants  voi« 
sins  de  Romulus. 

6.  Silvius  est  un  prenom  dynas- 
tique.  comme  plus  tard  le  nom  de 
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Egregius,  si  umquam  regnandam*  acceperit  Albam.  770 

Qui  juvenes!  quantas  ostentant,  aspice,  vires! 

Atque  umbrata  gerunt  civili  tempora  quercu*. 

Hi  tibi'  Nomentum  et  (labios  urbenique  Fidenam'. 

Hi  Collalinas  imponent  montibus  arces, 

Pometios^  Castrumque  Inui^  Bolamque  Coramque.  775 


Caes(ar)    a    Kome.     —     Pariler 
.sapplique  kpietaie  et  a  armis. 

1.  Regnandain:  voy.  p.346,  n.  1. 
—  Arceperit  :  .Servius  voil  dans 
cette  restrictlon  une  allusion  a  une 
legende  quil  est  seul  a  connaitre  : 
Silvius  Enee  avait  ele  frustre  par  un 
tuteur  et  ne  put  recouvrer  son  trone 
qua  lage  de   cinquante-trois  ans. 

2.  Civiii  quercu  :  la  coiironne 
de  chene  etait  une  des  plus  hautes 
recoinpenses  romaines.  Elle  etait 
donnee,  conime  le  porte  la  legende 
de  nombreuses  monnaies,  oi>  cives 
.servaJos, ,  quand,  a  la  guerre,  un 
citoyen  romain  avait  sauve  ia  vie 
d'un  autre  citoyen.  Cette  couronne, 
figuree  en  or,  fut  decernee  par  le 
Senat  a  .\uguste  le  13  janvier 
727/27  et  lixee  a  demeure  au-dessus 
de  sa  porte  :  «  Querna  uti  super 
januam  domus  Imp(eratoris)  Caesa- 
ris  Augusti  poneretur  senatus  de- 
crevit  quod  rempublicam  p(opuli) 
r(omani)  restituit  »  (Fastes  de 
Preneste,  14  janvier) ;  cf.  Ovide, 
Fastes.  I,  614. 

3.  Tibi:  datif  de  sentiment;  voy. 
p.  256,  n.  3.  —  L'histoire  d'.\lbe 
etait  plongee  dans  la  nuit.  Pour 
expliquer  comment  cette  ville  presi- 
dait  une  ligue  de  Irente  cites,  on 
iniagina  quelles  etaient  ses  colo- 
nies.  Cela  peut  etre  vrai  do  quel- 
ques-unes;  mais  les  traditious  par- 
ticulieres  de  la  plupart  contredisent 
ce  systeme  accepte  par  Virgile, 
Denys  d'Halicarnasse,  T.-Live.  Si 
lonconsulte  d'autres  ecrivains,  sur- 
tout  Pline  rAncien,  ou  Solin,  son 
abreviateur,  o"n  voit  que  Nomentum 
(auj.     ^fentana)    etait     une    ville 


sabine;  Gabies  fentre  Rome  et  Pre- 
neste),  une  fondation  des  Sicules: 
Fidenes,  pres  du  conlluent  du  Tibre 
et  de  l',\nio,  une  cite  des  Etrusques 
(T.-Live.  I,  15,  1)  ou  une  ville 
sabine;  CoUatie  (auj.  Castellaccio), 
encore  une  ville  sabine;  Pometia. 
une  cite  des  Volsques,  leur  metro- 
pole  d'apres  Slrabon.  Castrum  Inui 
appartenait  aux  Rutules  (.Silius, 
VIII,  359);  Bola  (auj,  Zagarolo)etait 
aui  Eques(T,-Live,  IV,  40,  3)  .Cora 
(Cori)  avait  ete  fondeepar  les  Dar- 
daniens  ou  revendiquait  pour  heros 
Coras.  frere  deTiburtus(cf,  p.  6u7. 
n.  4),  T.-Live,  I,  3,  7:  «  Ab  eo 
(Latino,  Silvii  Aeneae  filio)  colo- 
niae  aliquot  deductae,  Prisci  Lalini 
appellati  ».  Ces  noms  menagcnt 
par  le  contraste  Tapparition  de  Ro- 
mulus  et  de  Rome  (777,  781). 

4.  Fidenam  :  le  singulier  est 
rare  et  moins  ancien  que  Fidenae . 
Regulierement  rt  est  long  (Horace, 
Properce,  etc).  —  Collatinas 
arces  :  periphrase  pour  Collatiani 
impossible  dans  rhe.tametre. 

5.  Pomelios  :  on  trouve  aus-i 
Pometixun  et  Svessa  Pometia. 
Ville  di«parue  dont  le  nom  subsis- 
tait  dans  celui  des  marais  Pontins. 

6.  Castrum  Inai,  ordinairement 
appele  Castrum.  sur  la  cote  entre 
Antium  et  Lavinium  (Ovide,  .Vet., 
XX,  727),  ville  disparue,  confondue 
a  la  fin  de  Tantiquite  avec  (.^as- 
trum  Novum,  sur  la  cote  d'Etrurie. 
Inuus  est  le  nora  d'une  anciennf 
divinite  'ocale  que  Ton  identifiait  a 
Pan  ou  a  Faune  et  qui  etail  peut- 
etre  {jropre  aui  Rutules;  Castrum 
Inui  etait  pres  d'.\rdee. 
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Haec  tum  nomina  eriint,  nunc  sunt  slne  nomine  terrae 

«  Quin  et*  avo  comitem  sese  Mavortius  addet 
Romulus,  Assaraci*  quem  sanguinis  Ilia  mater 
Educet.  Viden'  ut  geminae  stant  vertice  cristae 
Et  pater  ipse  suo  Superuni*  jam  signat  honore? 
En  hujus,  nate,  auspiciis*  illa  incluta  Roma 
Imperium  terris,  animos  aequabit  Olympo. 
Septemque  una  sibi  muro  circumdabit  arces, 
Felix  prole  virum  :  qualis  Berecyntia  mater*' 
Invehitur  curru  Phrygias  turrita  per  urbes, 
Laeta  deum  partu,  centum  complexa  nepote^,  ' 
Omnes  caelicoias,  omnes  super  alfa  tencntrs. 
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i.  Quin  i'l  :  voy.  p.  676,  _n.  -4.  — 
Avo  coinUcm  :  apres  des  peripeties 
romanesques,  Romulus  et  Remus 
tuerent  leur  grand-oncle,  Amulius, 
qui  avait  enleve  le  trone  d'A!be  a 
son  frere  Numitor,  et  retablirent 
leur  grand-pere.  Puls  ils  fonderent 
Home.  Ainsi  Romulus  regnesur  un 
point  Ju  Latiiim,  pendant  que  Nii- 
mitor  est  roi  d'AII)e  ct  preside  a  la 
confederation. 

2.  Assavaei  :  pris  adjective- 
ment;  voy.  p.  170,  n.  lO.  Ici  Vir- 
gile  affirme  nettement  l'origine 
troyenne  de  !a  mere  de  Romuliis  et 
clioisit  sans  doute  k  dessein  le  nom 
,d'I!ia;  voy.  p.  257,  n.  3.  —  Educ.et  : 
mettra  au  monde.  Le  sens  de  edu- 
cahit  est  impossibie  :  Romulus  n'a 
pas  ete  eleve  par.sa  niere.  Cf.  p. 
647,  n.  9. 

i.-Viden  :  pour  videsne,  voy. 
p.  366,  n.  3.  Cette  expression,  fre- 
quente  dans  Plaute,  assez  rare  dans 
Terence,  parait  evitee  par  les  prosa- 
teurs  classiques  el  n'apparait  pas 
snuvent  dans  la  poesie  classigue 
elevee;  seulement  ici  dans  Virgiie. 
La  flnale,  !ongue  par  nature,  esi 
abregee  comme  le  sont^lesfinales  de 
motsiambiques^oafe). —  Vtstant : 
voy.  p.  633,  n,  5. 

4.  Sitpenim,   pour  les  uns,  est 


un  attribut  a  1'accusatif :  Mars,  son 
pere,  le  sacre  dieu  en  lui  donnant 
son  propre  insigne.  Pour  !es  autres, 
Siiperumesi  un  genitif(voy.  p.  140,. 
n.  1),  et  a!ors  trois  sens  sont  pos- 
sibies  :  Superum  est  le  regime  de 
pater  et  l'expression  d^^signe  Ju- 
piler;  ou  pater  est  Mars,  el  Supe- 
rti.ni  le  regime  de  honore,  qui  ca- 
ract(''rise,soit  Tinsigne  qu'il  portera 
cliez  les  vivants  (voy.p.  504,  n.  t). 
soit!'insigne  proprea  Mars  f|ui  est 
un  attribut  des  dieu.v.  Le  plus  ua- 
turel  est  !e  premier  des  trois  sens, 
deja  indiqufi  par  Servius. 

i.Hujus  auspiciis  :  Romuliis 
preside  pour  toujours  aux  destinees 
deRome,  demerneque  !es  generaux 
agissent  avec  !es  auspices  de  !'empe- 
reur.  Auguste,  dans  !e  Monument 
d'Ancyre,  dit  :  «  Ob  res  a  me  aut 
per  legatos  meos  auspiciis  meis 
terra  marique  prospere  gestas  \.  — 
Terris:  orbi  terrarum.CL  I,  ?87. 
—  Arces  :  voy.  p.  (65,  n.  12.  — 
Felix  :(econde;  cf  Georg.,l\,  n\ 

6.  Berecyntia  mater  ;  Cybele, 
voy.  p.  341,  n.  3;  d^sign^e  par  le 
B^rScynte,  un  des  sommfits  de  !'!da 
phrygien,  —  Centum  ;  chlffre  ind^- 
lermind  et?!^leve.  —  Super  :fpris 
adjectivement;  vov.  p.512,  n.  4.— 
Cf.  Lucrfece,  II,  606. 
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(c  Ikic  g-eiuiiias  niinc  tlecte  acies;  hanc  asjjice  genteni 
Ronianosque  tuos.  Hic  Gaesar'  et  oninis  luli 
Prog-enics,  niagnuin  caeii  ventura  sub  axem.  790 

Hic  vir,  hic  est,  tibi  queni  promitti  saepius  audis, 
Augustus  Gaesar,  Divi-  genus,  aurea  condet 
Saecula  qui  rursus  Latio^  regnata  per  arva 
Satuinio  quondam,  super  et  (jaramantas  et  Indos 
Proferet  imperium;  jacet*  extra  sidera  tellus,  795 

Extra  anni  solisque  vias,  ubi  caeliler  Atlas 
Axem  unicro  torquet  stellis  ardentibus  aptum. 
Hujus  in  advenlum  jam  nunc  et  Gaspia  regna^ 
Hesponsis  horrent  (iivum  et  Maeotia  tellus, 
Et  septemgemini*'  turbant  trepida  ostia  Nili.  800 


1.  Caeaar  :  Jules  Cesar  ne  poii- 
vail  clre  nomme  ainsi  en  passant 
poiii'  ne  trouver  sa  place  qu'au 
V.  8'.'0.  Cacmr  est  ici  Augusle,  a 
i|iii  luut  le  tlBveloppemenl  esl  con- 
sacre.  —  iuli  progenics  :  voy.  p. 
•-'56,  n.  9. 

2.  Divi  :  titre  officiel  d'un  empe- 
leur  tlivinise,  en  le  cas  present 
.liiles  Cesar.  Les  Homains  pra- 
liquent  le  cuUe  de  Kome  et  des 
rlivi :  lcs  provinciau.x,  celui  de 
Oome  et  d'Auguste,  c.-a-d.  de  rem- 
pereur  vivant. 

3.  Lalio  :  datif  cumplcment  de 
condel;  on  peut  aussi  entendrc 
laljlatif  [in  Lalio).  —  Hegnala  : 
\oy.  p.  '246  ,  n.  1.  —  Saturno  : 
datif;  voy.  p.  267,  n.  1.  —  Snper  : 
aii  delo  de.  —  Gnrantanlas  :  accu- 
salif  de  terminaison  grecque.  Les 
'iaramantes  (voy.  p.  405,  n.  II) 
furent  vaincus  par  Corneluis  Balljus 
en  734/'iii,  l'annee  qui  preceda  la 
niorl  de  Virgile. — Indon  :  «  Ad  me 
ex  India  regum  legationes  saepe 
missae  sunt,  numquam  antea  visae 
apud  quemquam  Romanorum  du- 
ccm  »  (Auguste,  Monument  d'An- 
njre).  Ces  amhassades  frapperent 
Ijcaiicoup    les    coiitcmporains.    On 


pretait  a  Oclave  rintcntion  d'aller 
comme  Alexandre  jusi|u'au.Y  bords 
du  Gange;  cf.  Geoi-g.,  II,  172.  L'ex- 
perience  rendit  prudent  Auguste, 
qui  recomraanda  a  scs  successeurs 
de  ne  pas  etendre  les  liinitcs  dc 
rEmpire  (Tacite,  Ann.,  I,  ll; 
Dion  Ca.ssius,  LVI,  33). 

4.  Juccl  :  pour  le  sens,  cette  pro" 
position  se  rattache  a  la  precedente, 
gita  jaccf.  —  Exlra  sidera  : 
liors  des  constellalions  boreales,  .au 
dela  du  ciel  septentrional ;  exlru 
anni  suliaque  vias  :  aii  dela  du 
tropi(|ue,  de  la  regiun  oii  le  soleil 
trace  la  route  de  Tannee.  —  Cae- 
lifer  Allas  :  voy.  IV,  482. 

5.  Caspia  regna  :  sans  doute 
Tempire  parthe  et  peut-fetre  l'Arm(5- 
nie.  —  Responsis  divuni  :  d'apres 
.'^ervius,  les  presages  qui  annon- 
cerent  a  sa  naissance  la  grandciir 
d'Octave  (Suetone,  Aug.,  94).  — 
Macoiia  :  voisine  du  Palus  Mnco- 
lis,  auj.  la  mer  d'A7,ow ;  c'est  la 
contree  des  Scythes. 

6.  Seplemgemini  J  deja  dans 
Catulle,  11,7;  voy.  p.  516,  n.  1. — 
Turbant :  absolument,  au  sens  re-' 
flechi  (Cic,  Fln.,  I,  34) ;  vov.  p.  244, 
n.  8. 
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Nec  vero  Alcidesi  tantuin  telluris  obivit, 
Fixerit-  aeripcdem  cervani  licet  aut  Er^mauthi 
Pacarit  neiiiora  et  Lernam  Iremefecerit  ui'cu; 
Nec  qui  pampineis  victor  juga"»  flectit  iiabeuis, 
Liber  agens  celso  Nysae  de  vertice  tigres. 
Et  dubitamus  adliuc  virtutem*  extendere  factis? 
Aut  metus  Ausonia  prohibet  consistere  terra? 

«  Quis  prQCul  ilie  autem  ramis  insignis  olivae'^, 
Sacra  ferens?  Nosco  crines  incanaque  menta 
Regis  Romani,  primam  qui  legibus  urbcm 
Fundabit,  Guribus'^  parvis  ct  paupero  terra 
Missus  in  imperium  magnum.  Cui  deindc  subibit, 
Otia  qui  rumpet  patriae  residesqucmovebit 
TuUus  in  arma  viros  et  jam  desueta  triumphis 
Agmina.  Quem  juxta'  sequitur  jactantior  Ancus, 
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1.  Alcicks  :  voy.  p.  634,  n.  7. 
La  comparaisonn'est  pas  seulement 
destinee  a  faire  sentir  retendue  des 
voyages  d'Augus.te.  Virgile  voit 
dans  Hercule  lc  h^ros  civilisateiir 
surpasse  dans  ce  rule  par  Auguste. 
Bacchus,  nonime  ensuite,  est  le 
conquerant  des  pays  hiintains.  Cf. 
Hor.,  OcL,  III,  .1,  <)-l5. 

2.  Fixeril  :  lelis ;  d'apres  d'au- 
tres,  Hercule  prit  a  la  course  la 
biche  aux  pieds  d'airain.  —  Ery- 
mcinthi:  voy.  V,  448.  — Lerncim  ; 
voy.  p.  (j40,  11.  8. 

3.  Jiiga  :  son  atlelage.  — A'</sa^': 
vilie  et  niontagne  de  Tlnde,  con- 
quete  de  Bacchus. 

4.  Virtulem  :  la  gloire  que  pro- 
curent  les  hauts  faits;  cf.  dpsTf; 
avec  ce  sens.  ■ —  Ces  vers,  qui  ren- 
ferm"nl  un  reproche  attonue  par  la 
1'urinulc  ciuliitwrus,  donneiit  le 
.';ens  du  discours  et  indiquent  la 
raison  de  cette  revue  de  heros;  voy. 
p.  549,  n.  6.  ircpisode  so  trouve  rat- 
taclie  ainsi  au  plan  genural.  Enec 
piiisedans  ce.si)ectacle  !a;confiance 
el  le  courage  qui  vont  lui  etre  ne- 
cessaires  dans  la  seconde  partic  de 


ses  aveiitures,  dans  la  lutte  niili- 
taire  eii  Italie. 

5.  Olivae  :  voy.  p.  169,  n.  5.  — 
Sacva  ferens  :  voy.  p.  161,  u.  G. 
Numa,  considere  comnie  Torganisa- 
tcur  de  la  religion  romaine,  a  Tas- 
pect  d'un  pretre.  — Primam  =pri- 
vium.  —  Legibus  :  T.-Live,  l,  19, 
i  ;  «  Urbem...  legibus  de  integro 
condei'e    parat   ». 

6.  Curibus  :  Cures,  au  pays  des 
Sabins,  patric  deTatiuset  de  Nu- 
ma.  La  conslruction  du  nom  de 
ville  avec  une  epithcte  n'est  pas 
conforme  aux  nsages  classiques.  Cf. 
paupere  ierra  (p.   137,  n.  5). 

7.  Jaxlu:  adyerhe.  —  Populari- 
bus  aui'is  :  Ancus  Martius  est  de- 
peint  par  les  historiens  que  nous 
possedons  comnie  un  roi  batisseur 
et  pacifique.  11  a  reuni  lAventin  a 
Rome  et  etabli  sur  cette  colline  les 
Latins  soumis  qui,  suivant  cer- 
taines  tradilions,  furent  une  des 
origines  de  la  plebe.  L'Aveiitin, 
avec  le  temple  dc  Diane  qui  s'y 
trouvait,  etait  certainemcnt  pUis 
tard  un  des  centrcs  de  la  plehe. 
Dans  h's  Sdurce»  de  Virgile,  la  pnrt 
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Nunc  quoque  jam  nimiuni  gaudens  popularibus  auris. 
Vis  et  Tarquinios'  reges  animamquc  superbam 
Ultoris  Bruti  fascesque  videre  receptos? 
Consulis  imperium  bic  primus  saevasque  secures 
Accipiet  natosque  pater  nova  bella  moventcs  820 

Ad  poenam  pulcbi'a  pro  libertate  vocabit, 
Infelix*!  utcumque  ferent  ea  facta  minores  : 
Vincet  amor  patriae  laudumque  iumiensa  cupido. 

«  Quin  Decios  Drusosque  procul  saevumque  securi 
Aspice  Torquatum  et  referentem  signa  Camillums.  825 
IUae*  autem,  paribus  quas  fulgere  cernis  in  armis, 
Concordes  animae  nunc  et  dunj  nocte  premuntur, 
Heu !  quantum  iiiter  se  bellum,  si  lumina  vitae 
Attigerint,  quantas  acies  stragemque  ciebunt! 
Aggeribus  socer  Alpinis  atque  arce  Monoeci  830 

Descendens^,  gener  adversis  instructus  Eois. 
i\e,  pueri,  ne  tanta  animis  assuescite^  bella 


piise  par  Ancus  a  l'etablisseinent 
(le  la  plelie  pouvait  etre  plus  niar- 
i|uee  et  ceta  ne  contredit  pas  les 
aiitres  traits  dn  son  regne. 

1.  Tarquinios  :  Servius  Tuliius, 
gendre  de  Tarquin  lAncien  et 
l)eau-perc  de  Tarquin  le  Superljc, 
est  compris  dans  la  dynastie. 

2.  Infelix:  voy.  p.507,n.3.  Bru- 
tus  con.sul  fit  mettre  a  mort  ses 
deu.t  lils  qui  avaient  conspire  pour 
le  rappel  des  Tarquins.  Ct.  824. 

3.  Cf.  Geovg.,  II,  1(59.  Le  «  de- 
vouement  »  (devo^io)  desDecius  est 
bien  connu.  —  Drusus,  surnom 
d'une  branclie  de  la  gens  Livia,  est 
un  hommage  aLivie  et  a  Drusus,  le 
beau-tils  d'Auguste,  qui  lui  etait 
l)arliculierement  clier,  dont  il  devait 
un  jour  faire  Teloge  fuiiebre,  com- 
po.ser  repitapbc  ct  raconter  la  vie. 
Le  plus  celebre  dcs  Drusus  cst 
M.  Livius  Drusus  Salinalor,  vain- 
queur  d'HasdruhaI,  avec  Tib.  Clau- 
dius  Nero,  a  la  liataille  du  Ale- 
taure.  —  Manlius  Torquatus  fil  pe- 


rir  son  Cls  vainqueur  pour  avoir 
combattu  sans  son  ordre;  cf.  sac- 
vum  (redoutable)  securi,  et  819, 
saevas  secures.  Cf.  Lucr.,111,  996; 
V,  1234. —  Camille  reprit  aux  Gau- 
lois  les  enseignes  romaines  perdues 
a  la  bataille  de  rAllia. 

4.  Illae  animac  :  Jules  Cesar  et 
Pompee ;  Pompee  avait  epouse  Julie, 
fille  de  Cesar.  —  Fulgcve  :  3"  con- 
jugaison.  —  Pavibus  :  semblables, 
romaines;  adjtictif  souvent  employe 
par  les  poetesa  propos  desluttes  fra- 
tricides  des  guerres  civilcs  (Ocoro.. 
1,489). 

5.  Descendens  :  pour  venir  de 
Gaule  en  Italic,  on  descend  des 
Alpes.  Ces  expressions  ge'ogra- 
phiqucs  ne  doivent  pas  etre  pres- 
sees.  Acx  Monoeci  cst  Wonaco, 
oii  se  trouvait  iin  temple  eleve 
a  HerculeM6v&ty.o:.  Pompee  a  leve 
une  armee  en  Orient;  cf.  VIII,  087. 

6.  Ae  assnescile  :  voy.  p.  331, 
n.  2.  La  construction  transitive  lie 
adsuesco  est  rare  et  presque  e.xclu- 
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Neu  patriae  Aalidas  in  viscera  vertite  vires ! 
Tuque  prior',  tu  parce,  genus  qui  ducis  Olynipo; 
Projice  tela  manu,  sanguis  meus!  835 

Ilie-  triumphata  Capitolia  ad  alta  Corintho 
Victor  aget  currum.  caesis  insignis  Achivis. 
Eruet  ille^  Argos  Agamemnoniasque  Mycenas, 
Ipsumque  Aeaciden.  genus  armipotentis  Achilli, 
UUus  avos  Trojae,  templa  et*  temerata  Minervae.    8^0 
Quis  te,  magne  Cato»,  tacitum^  aut  te,  Cosse.  relinquat? 
Quis  Gracchi'  genus?  aut  geminos,  duo  fulmina  belli, 
Scipiadas*,  cladem  Libyae,  parvoque  potentem 


sivement  poetique  (depuis  Hor., 
Sat.,  II,  2,  109).  —  Noter  les  alli- 
terationsduverssuiv.  (p.  323,  n.  4). 

1.  Pj-ioc  :  Cesar  descend  dlule, 
pelit-fils  de  Venus.  —  Olympo  :  ex 
Olijmpo,\o^.[>.2r3,n.3.—Sanguis 
«icusestunargument,  g«(es  «icMs 
sanguis;  d'ou  le  nominatif.  — 
Vers  inacheve,  voy.  p.  501,  n.  3. 

2.  IUe  :  Mummius,  qui  detruisit 
I  .orinthe.  —  Triumpliata  :  voy. 
p.  170,  n.  8.  En  fi08/l46. 

3.  Ille  :  Paul-Emile,  vainqueur 
dc  Persee,  roi  de  Macedoine,  en 
5.S6/168.  Cette  premii>re  victoire 
preparait  la  reduction  de  la  Grece 
en  province  romaine,  qui  eut  lieu 
en  603/146.  Cest  ce  qui  e.xplique  la 
mention  d'.\rgos  et  dc  Mycenes. 
Argos  ne  se  distingua  pas  du  restc 
dc  la  ligue  acheenne,  dont  ellc  suivit 
le  sort.  -Mycenes  etait  abaiidonnee 
depuis  46»"  av.  J.-C.  Mai.s  les  rois 
de  Macedoine  pretendaient  des- 
cendre  d'Achille,  petit-Gls  d'Eaque 
(Properce,  IV,  II,  39);  ce  souve- 
nir  homerique  agrandit  rimagc  du 
succes  de  Paul-Emile  et  nous  fait 
V  voir  li  conquetedes  autres  villes 
(les  Acheens. 

4.  Templa  et  :  et  templa.  — 
Temerata  :  voy.  IF,  165  et  403. 

5.  Caton  TAncien,  celebre  par  sa 
censure  en  569/185. 

6.  Tacitum  :  de  quo    tacetur. 


voy    p.  306,   n.  5.  • —  Cosse  :  vuy. 
p.  558,  n.  4. 

7.  Gracchi  :  ■  Gracchos  scdi- 
tiosos  constat  fuisse ;  ergo  Scipio- 
nes  dicit  per  Gracchi  genus.  » 
(Servius.)  Conception  d'un  grani- 
mairien  de  Bas-Empire.  A  celle 
distance  des  evenements,  Virgile  a 
sescoudees  franches  ;  il  nomme  les 
Tarquins,  puis  Brutus  qui  les  a  ren- 
verses.  De  plus,  les  Gracques,  cbefs 
du  parti  populaire,  n'ont  fait  que 
precederCesar  et  Auguste  dans  leur 
politique  et  dans  la  lutte  contre  le 
parti  aristocralique  et  constitu- 
tionnel.  On  regretlera.  par  contre. 
que  Virgile  n'ait  pas  nomme  Cice- 
ron.  Auguste  n'en  eiit  pas  ele 
blesse;  cf.  ranecdoto  connue,  dans 
Plutarque,  Ctc.,49.  2.  Voy.  p.  663. 
n.  6. 

8.  .?eip(<idas  :  nom  fait  a  Timagc 
des  patronymiques  grecs  (p.  597, 
n.  1)  et  employe  par  les  poetes  dac- 
tyliques  parce  que  Scipiones  n'cn- 
tre  pas  dans  le  vers.  Les  deux  Sci- 
pions  sont  Is  premier  Africain,  qui 
termina  la  premiere  guerre  puniqui' 
aZama  (550/204),  ct  son  petit-fils  p.'ir 
adoption,  le  second  Africain,  ami 
de  "rej-ence  etde  Lucilius,  qui  dt- 
truisit  Carthage  (608/146).  Le  qua- 
liflcatif,  fubnina  beU.i.  est  tradi- 
tionnel  (L\icr.,  III,  1034  :  Cic, 
Balb..  34;  Val.  Ma.v.,  III,  5,   i). 
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Fabricium'  vel  to  siilro,  Serranp-,  serontem? 
Quo  fessum  rapitis,  Fabii'?  Tu  Maximus  ille  es,      845 
Unus  qui  nobis  cunctando  restituis  rem*. 
«  Excudent^  alii  spirantia  mollius  aera 
(Credo  equidem^),  vivos  ducent  de  marmore  vultus, 
Orabunt  causas  melius'  caelique  meatus 
Describent  radio"  et  surgentia  sidera  dicent  :  850 

Tu  regere  imperio  populos'',  Romane,  niemento; 


1.  Fabricius  refusa  les  presents 
de  Pyrrhns  el  ravertil  que  son  iiie- 
deciii  cherchait  a  rempoisonner 
(cos.  472/282  et  476/278). 

2.  Serranus  est  un  surnom  de 
la  gens  Atilia.  On  racontait  qu'il 
avaitete  donne  aiinde  sesmembres, 
parce  qu'on  ravait  trouve  en  train 
de  semer  quand  on  etait  venu  le 
faire  consul.  Mais  on  ne  savait 
e.xactement  a  qui  s'appliquait  cette 
histoire  ;  quelques-uDs  pensaient 
au  celebre  Flegulus,  un  Atilius  lui 
aussi.  La  forme  primitive  parait 
avoir  ete  San^oius,  peut-elre  equi- 
valant  a  Caflhaginiensis;  en  tout 
cas,  Tanecdote  est  suspecte. 

3.  Fabii  :  famille  celebre  qui  a 
donne  de  grands  hommes  a  1'histoire 
romaine;  le  plus  connu  est  Q.  Fa- 
bius  Maximus  Verrucosus,  sur- 
nomme  Cunctator,  mis  a  part  dans 
la  suite  de  la  phrase.  On  racontait 
que  trois  cents  six  Fabius  vou- 
lurent  conjurer  le  danger  qui 
venait  des  Veiens;  ils  furent  tues 
jusqu'au  dernier  pres  de  Cremere. 
La  porte  par.  laquelle  ils  etaient 
sortis    s'appela    Porta   scelerata. 

4.  Ennius,  Annalfs,  XII  (Ma- 
crobe,  VL  1,  23;  Cic,  Off.,  I,  34; 
D''  sen.,  10;  etc.)  :  «  Unus  homo 
nobis    cunetando    restituit  rem  ». 

5.  Les  V.  847-853  sont  un  eloge 
de  Rome  dans  la  forme  d'un  paral- 
lele  avec  les  Grecf  qui  ne  sont  pas 
nommes  {alii).  On  n'a  rien  e.xpli- 
que  si  on  a  montre  que  Virgile  suit 
ici  les  regles  fixees  par  recole  pour 
les  panegyriques   de   cites,   et    les 


rapprochements  avec  des  manuels 
compiles  au  iii'  siecle  de  notre  ere 
sont  trop  vagues  pour  qu'on  pnisse 
l'affirmer.  Virgile  a  bien  plutot 
voulu  developper  Lidee  maitresse 
d'un  vieux  rtomain  :  la  politique  et 
le>  affoires  qui  s'y  rattachent,  au 
forum  et  au  camp,  sont  le  nego- 
tium ;  tout  le  reste  est  Votium. 
Dans  le  parallele  des  Romains  et 
des  Cirecs  qui  ouvre  les  Tnscu- 
lanes,  Ciceron  soutient  la  meme 
these  (l,  2)  :  «  Rem  publicam  nostri 
majores  certe  melioribus  temperave- 
runt  et  institutis  et  logibus;  quid 
loquar  de  re  militari?  in  qua  cum 
virtute  nostri  multum  valuerunt, 
tum  plus  etiam  disciplina  ». 

6.  Credo  equidem  est  une  res- 
triction  qui  marque  que  Virgile 
n'abandonne  pas  sur  ce  point  toule 
revendication.  Ainsi  est  limitee  la 
portee  des  concessions  faites  a  la 
Grece.  Elles  forment  une  antithese 
oratoire  avec  les  v.  851-853  et  ne 
sont  si  larges  que  pour  mieux 
relever  la  tache  digne  du  Romain. 

7.  Orabunt  causas  melius  :  ori 
a  ete  ehoque  de  voir  que  le  grand 
orateur  n'est  pas  Ciceron  ;  mais  les 
Romains  jugeaient,  comme  les  cri- 
tiques  les  plus  modernes,que  Demos- 
thene  est  superieur  ou,  du  raoins, 
que  Ciceron  nest  que  son  egal  (cf. 
Cie.,  Tusc,  I.  5  :  «  ut  non  mul- 
tum  aut  nihil  omnino  Graecis  cede- 
retur  »). 

8.  Radio  :  voy.  p.  20,  n.  1. 

9.  Lucrece,  V,  1128  :  «  Regere 
imperio  res  velle  et  regna  tenere  ». 
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Ilae  tibi  eruiit  artes,  pacique  iiiipouere*  morem, 
Parcere  suhjectis*  et  debellare  superbos.  » 

Sic  pater  Ancliises;  atque  hapc  miraiitibus  addit' : 
«  Aspice  ut  insignis  spoliis  Marcellus  opimis*  855 

Ingreditur^  victorque  viros  supereminet  omnes! 
llic  rem  Romanam  magno  turbante  tumultu*5 
Sistet  eques,  sternet  Poenos  Gallumque  rebellem' 
Tertiaqire  arma»  patri  suspendet  capta  Quirino^.  » 


i.  Imponere  et  les  aiitres  infini- 
tifs  sont  en  apposition  a  artes.  — 
Paci  morem  :  ce  ne  sont  pss  ies 
conclitions  cle  paii,  c'est  la  loi  que 
doivent  suivre  les  peuples  une  fois 
paeifles,  c'est  Pordre  et  la  securite 
que  resume  le  nom  cle  Pax  Au- 
gusla.  L'aulel  de  Pax  Augusta.  n'a 
ete  voue  qu'en  741'13:  mais  Tidee 
qu'Auguste  est  le  prince  de  la  paix 
e.st  cxprimee  de  loule  maniere  de- 
puis  la  batailledActium.  Cf.  I,  -291. 

2.  Parcere  .sKbjectis  :  AugustPj 
Moninnent  cTAncyre  :  «  Eiflernas 
gentcs  quibus  tuto  ignosei  potuit 
conservare  quam  exeidere  malui  » 
Cf.  Hor.,  C/i.  sec,  51-52. 

3.  Dans  un  poeme  ou  la  volonte 
dcs  dieux  tient  une  grande  place  et 
qui  glorifie  la  pietj?,  la  revue  des 
heros  et  rexaltation  de  la  politique 
runiaine.ne  pouvaient  terminer  un 
livre.  La  conclusion  eiit  paru  rem- 
plie  dun  orgueil  impie.  La  mort 
de  .Marrellus  marque  la  limite  du 
bonfceur  humain  ;  cf.  870.  Mais  elle 
est  annoncee  par  un  episode  qui 
sert  de  lien  avec  la  revue  des  heros. 

4.  Spoliis  opimis  :  on  definissail 
les  depouilles  opimes  celles  qu'a- 
Vaientenlevces  un  general  romainau 
general  ennemi  apres  Tavoir  tue.Mais 
on  discutait,  entre  savauts,  sur  ces 
lermes,  et  Varron  declarait  (|u'elles 
Staient  les  dcpouilles  enlevees  a  un 
general  tue,  meme  par  un  simple 
soldat.  Ce  qui  embarrassail  les 
Anciens  etait  Thistoire  de  Gossus, 
qui,  semhle-t-il,  etait  simple  officier 


de  cavalerle  quand  il  emporla  les 
secondes  depouilles  opimes  sur  To- 
himnius.  roi  de  Veies  en  3i6/i38, 
et  ne  devint  consul  que  plus  tard 
(T.-Live,  IV,  19;  Prop.,  IV,  10,'23). 

5.  Ingi^editur:  Voy.  p.  506,  n.  4 
et  p.  633,  n.  5.  —  Supereminel : 
voy.  p   272,  n.  1. 

8.  TumuUxi  :  se  dil  d'une  guerre 
en  Italie  ou  en  Gaule  cisalpine; 
Cic.,Phil.,  VIII,  3  :  «  Majot-es  nostri 
tumultum  Italicuni,  quod  erat  do- 
mesticus,  tumultum  Gallicum,  quod 
erat  Ilaliae  finitlmus,  praeterea  nul- 
lum  nominabant  ». 

7.  Les  deux  victoires  mentionnees 
sont  celles  de  Nole,  sur  Hannibal, 
oii  la  cavalerie  ne  joua  qu'un  role 
secondaire,  et  celle  de  Clastidium, 
oii  Tarmee  romaine  elait  composee 
surlout  de  cavaliers. 

8.  Tertia  nrma  ;  les  preraieres 
depouilles  opimes  etaient  cellesdu- 
roi  latin  des  Ceniniens,  Acron,  en- 
lev(-es  par  Homulus.  Cf.  841;  Pro- 
perce,  iV,  10. 

9.  Qvirino  :  les  d^ouilles 
opimes  etaient  consacrees  a  Jupiter 
Feretrien,  objet  d'un  des  plus 
anciens  cultes  romains;  Jupiter 
Feretrien  ou  Jupiter  Z«p(.s  etait  la 
pierre  de  foudre,  symbole  de  la 
foudre.  .Mais  on  citait  une  loi  dc 
Numa  qui  assignait  a  dilTerenis 
dieux  la  ceremonie  des  depouilles 
opimes,  a  Jupiler  Feretrien  les  pre- 
mieres,  a  .Mais  les  secondes,  a 
Janus  Quirinus  les  Iroisiemes  (Fes- 
tus,  V  OpiiDn  si.olifiy  A   rt^poquf 
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At(nie  liie  Aoneas  (uua  naaique  ire  videbal  860 

EjLaegium  forma  juveneni*  et  fulgenlibus  armis. 
Sed*  fron.s  laeta  parum  et  dejecto  liimina  vultu)  : 
«  Quis.  pater.  ille,  virum  qui  sic'  comitatur  euntem? 
Filius.  aime  nliquis  magna  de  stirpe  nepotimr? 
Qui  strepitus  circa  comifuml  quantiuii  instar*  in  ipso! 
."^ed  nox  atra  caput  tristi  circumvolat  umbi'a.  <>        866 
Tum  paler  Ancliises,  lacrimis  in.uressus'»  obortis  : 
((  0  nate.  ingentem  luclum  ne  quaere"  tuorum  : 
Oslendent  terris  hunc  tantum  fala  npque  ultra 
Esse  sinent.  Nimi-  m  vobis  Romana  propafro  870 


crAugiiste,  on  ii'etait  plus  Ires  bien 
lixe  sur  ces  vieux  usages.  Marcellus 
enleva  les  troisiemes  au  chef  des 
Gaulois  Insubres  (capitale  Mijan), 
Viridomar,  dans  la  plaine  de  Clas- 
tidium,  en  532/220.  Nevius  avail 
compose  une  tragedie  romaine  inti- 
lulee  Claslidiran . 

1.  Juvenem  :  M.  Claudius  Mar- 
colius,  descendant  du  precedent, 
lils  dTlctavie.  sceur  d'.\uguste.  et 
de  C.  Claudius  .Marcellus,  consul 
cn  704/50.  L*  jeune  Marcellus,  ne 
en  71 1/43,  marie  a  lafille  d'Auguste, 
.Tulie,  vers  729/25,  est  mort  en 
731/23.  Auguste  pensait  faire  de  lui 
.-ion  successeur;  ii  paraissait  avoir 
loutes  les  qualites  de  sa  mere,  une 
des  femmes  les  plus  pures  et  les 
plus  admirables  de  rhistoire  ro- 
maine.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  12,  45. 

2.  Sed  :  sed ei  eval;  voy.  p.  295, 
n.  10. 

3.  Sic  :  avec  un  visage  si  Iriste. 
—  Luniina:  eieranlparumlaeta. 

4.  /n.s/ac  :  aspect  rmposant,  ma- 
jeste.  Dc  Tidee  de  quantite  (voy.  p. 
292,  n.  5),  on  est  passe  naturelle- 
lement  a  celle  de  grandeur  au 
ligure  :  «  quantum  in  eo  iiie.^t 
ponderis  atque  ampliUulinis  ».  Cf. 
T.-Live,  IH,  12,  6:  »  .Juveneni  egre- 
gium,  maximum  inonifentum  rerum 
ejus  eivitatis  ».  —  Toulcs  ces  ques- 
lions  et  ces  exclamations  pr^parent 


le  lecteur  a  un  longdeveloppemenl. 

5.  Inpressv.s  =  exorxxis ;  cf.  IV, 
107.  L'eloge  de  .Marcellus  esl  cora- 
pose  de  lieux  cdmmuns  appartenant 
a  Toraison  funebre  :  la  eruaute  du 
sort  qui  aura  seulement  montfe  le 
jeune  prince  a  la  terre;  le  cortege 
irhmense  de  ses  funerailles:  les 
esperances  qu'il  faisait  naitre;  son 
heuieux  nalurel  et  sa  vaillance;  les 
pleurs  et  les  homniages  qu'il  nierite. 
Le  propre  des  litteratures  classiques 
est  ile  renouveler  et  d'approfondir 
les  lieux  communs.  II  suffit  de  rap- 
peler,  en  deux  genres  differehts,  les 
noms  de  Pindare  et  de  Bossuel. 
Virgile  a  mis  dans  ce  morceau  iine 
telle  chaleur,  nne  telle  sincerite 
que  son  emotion  se  communique  h 
travers  les  sieclesa  tous  les  lecteurs. 
Virgile  lui-meme  en  fit  repreuve', 
quand  il  lut  Tepisode  devant  Au- 
gustc  et  Octavie;  Octavie  s'eTanouit 
(Donat,  vie  de  Virgile;  Pervius). 
Cette  scene  a  ete  inimortalisee  pal" 
Ingres,  dans  «  un  rare  tableau  on 
semblc  realisee  Tidep  f|iron  peut  se 
faire  des  grandes  ceuvivs  de  la  pein- 
ture  antique  »  (II.  Dplaborde).Celle 
composiijon,  dont  il  existe  un  ma- 
gniOque  fragmenl  a  Bruxelles  et 
1  ensemble  inacheve  a  Toulouse.  est 
surlout  connue  par  une  gravure  de 
Pradipr(1832). 

6.  Xe  quaerc  :  voy.  p.  331,  n.  2. 


o(50 


Li:NKir)E. 


Visa*  potens,  Sn]iori,  pro|tria  liarc  si  rlona  i'in»riil 
Quanlos  ille  virum  magnam  Mavortis  ad  urbem 
Campus  aget  gemitusl  vel  quae.  Tiberine^,  videbi^ 
Funera,  cum  tumulum  praeterlabere  recentem! 
Nec  puer  Iliaca  quisriuam  de  gente  Latinos 
Jn  tantum  spetollet  avos^  nec  Romula  quondam 
Ullo  se  tantum  tellus  jactabit  alumno. 
Heu  pietas !  heu  prisca  fides  invictaque  bello 
Dextera !  Non  illi  se  quisquam  impune  tulisset 
Obvius*  armato,  seu  cum  pedes  iret  in  hostem, 
Seu  spumantis  equi  foderet  calcaril  us  armos^. 
Heu.  misorande  puer!  si'^  qua  fala  Tispera  rumpas! 


880 


1.  Visa  :  esset.  —  Ille  :  empha- 
ti<(ue.  —  Virinn  :  genitif  depen- 
liant  lie  genvHus.  Allusion  au  cor- 
tege  qui  accompagna  le  corps  a  tra- 
vers  la  ville.  Dans  les  funerailles,  les 
ancetres  etaient  representes  sur  des 
litieres  decouvertes.  K  celle  de 
Sulla,  six  mille  de  ces  lits  (lecti) 
avaient  defile.  .\uguste  en  fit  avan- 
cer  six  cents  pour  rappeler  rillus- 
tration  dcs  ancctres  de  Marcellus 
(Senius).  Chaque  litiere  elait  pre- 
cedee  de  ses  licteurs.  Onpeul  ima- 
giner  ce  quetait  Tensemble  du 
eortege,  pornpa,  par  cette  seule 
partie.  La  revue  des  heros  s'acheve 
donc  par  un  spectacle  qu'ont  vu 
Virgile  et  ses  lecteurs,  et  ce  spec- 
tacle  est  la  revue  meme  des  heros 
romains,  grace  aux  alliances  qui 
apparentaient  toules  les  grandes 
familles.  Ce  souvenir  contemporain 
explique  cette  fin  du  chanl  VI. 
Dcpuis  des  siecles,  les  Romains 
contemplaienl  leur  propre  histoire 
dans  ces  corteges;  une  telle  vision 
ne  pouvait  manquer  dans  l'E- 
neide. 

2.  Tibcrine  :  en  principe,  Tihe- 
rinus  est  le  dieu,  et  Tltybns,  le 
flfeuve,  mais  Virgile  ne  s'astreint  pas 
a  cette  distinction.  Voy.  p.  340,  n.  9 
et  p.  575,  n.  3.    Ce   role  du  Tibre  I 


Jans  le  tableau  rend  la  descrip- 
tion  vivante.  Cf.  Hor.,  Od.,  I,  2o, 
3  :  «Datusin  theatro  |  cum  tibiplai-- 
sus,  I  care  Maecenas  eques,  ut  pa- 
terni  |  fluminis  ripae  simul  et  joco- 
sa  I  redderel  laudes  tibi  Vaticani  | 
montis  imago  />.  Le  Tibre  est  lc 
dieu  de  la  ville,  toujours  present, 
mele  a  ses  joies  et  a  ses  deuils. 

3.  In  tanlum  spe  tollet  avos  :  nc 
portera  pas  plus  loin,  par  les  espe- 
rances  qu'il  fera  concevoir,  la  gloire 
acquise  par  ses  aieux.  Epitaphe  d'un 
Scipion,  mort  jeune  au  iii*  siecle 
(C.  /.  L.,  I,  33)  :  «  Quibus  (virtuti- 
bus)  sei  [=  si]  in  longa  licuis[s]et 
tibe  [=  tibi]  utier  [voy.  p.  652,  n. 
10]  vita,  faciie  facteis  [=lactis]  su- 
peras[s]es  gloriam  miijorum  » 

4.  Obvius  est  en  accord  avec  le 
sujet  a  cause  du  voisinage  de  tuli.^- 
set,  tandis  que  la  logique  francaisc 
ferait  attendre  o6i'!t(?n. 

5.  Armos  :  les  epaules,  designe 
par  syneedoque  les  flaucs  ou  Tani- 
mal  rui-meme.  Cette  figure  hardie 
peut  avoir  ete  prise  par  Virgile 
dans  un  modele  comme  Ennius. 

6.  .S^  :  voy.  p.  508,  n.  6.  — 
Qua  :  aliqua  ralione.  —  Tu  Mar- 
cellus  eris  ;  tu  seras  Marcellus, 
objet  de  tant  despoirs,  de  tant 
d'orgueil  ou  de  tant  de  regrets. 


I.IVHK   VI.  ^^--i 

ru  Marcdliis  fris.  Manibn?  date  iilia  pjpiiis, 

Piirpiireos  spargam*  florcs  animamque  nepolis 

His  salteni  accumulem  donis  et  fungar  inani  885 

Munere.  »  Sic  tota  passim  regione  vagantur 

Aeris*  in  campis  latis  atque  omnia  lustrant. 

Quae  postquam  Ancliises  natum  per  singula  duxit 

Incenditque  animum  famae  Aenientis  amore^, 

Exin  bella  viro  meniorat  quae  deinde  gerenda  890 

Laurentesque*  docet  populos  urbemque  Latini 

Et  quo  quemque  modo  fugiatque  feratque  laborem^. 

Sunt  geminae  Somni  portae'',  quarum  altera  ferlur 
( :ornea,  (jua  veris  facilis  datur  exitus  umhris  ; 
Altera  candenli  perfecta  nitens  elephauto.  895 

Sfd  falsa  ad  caelum  miltunt  insomnia  Manes. 
His  ubi  tum  natum  Ancliises  unaque  Sihyllam 
Prosequitur  dictis  portaque  emiltit  eburna". 
llle  viam  secat*  ail  naves  sociosque  revisit. 


1.  Spargam  :  ce  subionctif  et  ies 
suivants  marquentla  decision.lavo- 
lonte  (Riemann,  Synt.  lat.,  §  165  h, 
rem.)  —  Purpureos  flores  :  Pline, 
.V.  //.,  XXI,  25  ;  «  Sunt  et  purpurea 
lilia  ».  —  Quand  Octave  vint  a 
.Vlexandrie,  on  lui  ouvritle  tombeau 
d'Alexandre  le  Grand,  et  sur  le  sar- 
cophage,  il  deposa  une  couronne 
d'or  et  repandit  des  fleurs  (Sue- 
tone,  Aug.,  18). 

2.  Ae'^is  :  brouillard,  nuage;  ces 
campagnes  sont  dans  le  clair-obseur. 
Virgile  pense  peut-etre  aux  enfers 
en  general  et  en  parle  corame  le  vul- 
gaire,  oubliant  la  pure  lumiere  oii 
baignent  les  Champs-filysees  d'apres 
les  autorites  suivies  au  v.  640. 

3.  Incendit  famae  venientis 
'tinore  :  but  du  discours  d'Anchisc  ; 
\uy.  p.  549,  n.  6. 

4.  Laurentes  ;  habitants  de  L.iu- 
irnte,  la  ville  du  roi  Latinus, 
.ntre  Ostie  et  .\rdee;  ce  sont  les 
L.itins.  Cf.  VU,  45  et  63. 

5.  Cf.  ni,  459. 


6.  Les  deux  portes  des  songes 
>ontdans  Hom.,  Orf.,XIX,  562.  lles 
noms  s'expliquent  par  des  jeux  de 
mots  grecs  ;  /tpaivciv,  accomplir, 
realiser,  xpaivovTsc  owv.aoi,  se 
rapprochent  de  xspa;,  coriie  ;  i>,i- 
satpo;j.2',  tromper,  fait  penser  a 
jXrya^,  ivoire.  —  Sed  mitlunl  : 
sed  ea  porta  miltitnt;  cf.  p.  295,  n. 
10.  —  Insomnia  :  voy.  p.  392,  n.  6. 

7.  Eburna  :  c.-a-d.  la  porte  des 
songes  menleurs.  Virgile  veut-il 
donner  cette  descente  aux  enfers 
pour  un  reve  sans  realite,  comnie 
le  reve  de  Don  Quichotte  dans  la 
caverne  de  .Montesinos?  Les  An- 
ciens  etaient  eaibarrasses  et  don- 
naient  a  eburna  des  cxplications 
symboliques  invraisemblables.  Mais 
ce  qui  passe  par  la  porte  divoirp, 
c'est  Enee,  et  non  pas  sa  vision  des 
enfers.  Voy.  p.  suiv.,  n.  i. 

8.  Viam  secat :  secando  campos 
viam  fecit,  voy.  p.  478,  a.  5.  — 
Tum  :  ensuite.  —  Caietae  por- 
tum  :  Gaete,  sur  la  cote  meridionale 


562 


I.ENEIDI?. 


Tum  se  ad  diaietae  recto  fert  lilore  portiini. 
Ancora  de  prora  jacitur,  stant  litore  puppes'. 
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du  Latiiim.  —  Reclo  litove  :  en  sui- 
v.Tnt  le  rivage. 

1.  Ce  vers,  repete  de  III,  277, 
peiil  etre  interpole;  voy.  Notes  cri- 
tiques.  II  reste  que  la  mort  de  la 
nourrice  et  ses  funerailles  sont 
expediees  bien  vite  dans  les  qu.itro 
vers  qui  suivent  au  ch.  VII.  La  na- 
vigation  de  Cumes  a  Gaijle  avcc  ces 
evenements  conduit  jusqu'au  soir. 
A  ce  moment,  Enee  leve  Tancre  et 
la  nuitest  prise  pour  aller  de  Gaiite 
a  rembouchul-e  du  Tibre  (VII,  8-9, 
25-32).  Si  on  compare  ces  deux  par- 
ties  de  son  voyagc,  de  Cumes  a 
Gaete,  de  Gaete  au  Tibre,  on  est 
forcc  d'admettre  que  la  premiere 
n'a  pu  remplir  nioins  dnne  jiiurnee. 
Cest  donc,  au  pUis  tard,  des  Tau- 
rcre,  qu'Enee  et  la  Sibylle  fran- 
chissent  la  porte  d"ivoire.  Ils  sbnl 
entresdans  les  enfersau  pelitjour; 
a  la  fln  de  Tentretien  avec  Deiphobe, 
/a  nuit  vient  (535).  La  suite  doit  an 
moins  occuper  la  soiree  et  une  partie 
de  la  nuit  suivante.  En  tout,  depuis 
leur  descente,  il  s'est  ecoule  une 
vinglaine  d'heures.  Maii5  les  songes 


vrais  viennent  apres  minuit,  jwsl 
mediam  noclem,  cum  somnia 
vera{UoT.,  Sal.,  I,  10,  33).'Enee 
et  la  Sibylle  sortent  par  la  porte 
des  songes  faux,  soit  donc  avanl 
minuit.  I^orla  etnirna  indiquerait 
donc  rheure  :  ce  serait  la  pofle 
qui  etait  ouverte  au  moment  oi\  ils 
quittaient  Anchise  (Everett,  The 
Classical  review,  t.  XIV  [)900], 
p.  153).  La  duree  du  sejour  aux 
enfers  nest  pas  favorable  a  l.'hypo- 
these  d'un  songe.  Pour  la  rendrc 
possible,  Virgile  aurait  du  mettrc 
l'entree  aiix  enfers  pendant  la  soi- 
ree  ou  la  nuit  et  la  sorlie  au 
matin.  Enee  aurait  dormi  ct  reve. 
Tout  compte  fait,  l'evenement  est 
donne  pour  reel ;  les  details  sont 
coherents.  —  Dans  la  monnaie  ci- 
dessous,  on  voit,  en  haut,  Enee. 
portant  Ancliise,  s'acheminer  vers 
le  temple  de  Vesta,  d'apres  nnc 
forme  de  la  legende  qui  fait  aborder 
le  vieillard  en  Ilalie;  cn-dessous,  le 
monument  de  Lavinium,  la  laie  et 
les  trcnte  marcassins,  h  rinterieurde 
la  ville  (p.  62'i,n.fi:cf.  p.fi->0,  h.  I). 


ENEB     DANS     LE     LATIUM. 

(Monnaie  d'Antonin.) 


!  ATINIS    COXGEniANT    LES    ENVOYKS    TROVENb 


LIVRE  VII 


Les  canses  immediates  de  la  guen^e.  —  A  Gaete,  Enee 
ilonne  la  sepulUire  a  sa  nouirice  (1-7).  Uno  navigation  de 
nuit  le  fait  passer  hors  de  Tatteinte  de  Ciroe  (8-2&)  et  abor- 
der  k  l'embouciuire  du  Tibre  (26-3o).  <Jue  la  Muse  seconde 


1.  Minialuve  du  Vulicamis  (VII, 
274).  A  gauche,  «u  premier  plau, 
trois  chevaux,  avec  des  selles  multi- 
coloresa  frangesdecouleurs  variees 
el  des  phaleres  d'or,  sont  amenes 
par  Irois  serviteurs,  pieds  et  jambes 
iius.  eii  exoDjis  (voy.  p.  l.kxiv,  sur 
la  fi^ure  5).  Dans  le  fond,  petit 
groupe  d'un  serviteur  amenant  deii.x 
autres  ctievau.v  par  la  bride.  Trois 
Tfojens,  en  braies,  avec  boiinet 
phrygien,  se  retoiirnent  vers  lcs 
chevaux.    Le    quatrieme,    llionee, 


parle  au  roi,  la  main  droDe  tcndue 
pour  un  geste.  A  drnite,  Latinus, 
dont  une  partie  de  la  ttte  seule 
subsisle,  sadresse  a  Ilionde,  la  main 
droite  allongee  el  ouTerte.  II  a  une 
lunique  blanche  avec  une  bande 
verticale  violette,  ainsi  qu'un 
pallium  violel;  il  tient  un  long 
sceptre.  Son  siege  est  en  bois,  carre 
et  niassif.  Derriere,  un  servileur 
est  debout  avec  une  laace.  II  i  une 
lunique  hlanche  et  nn  paluda- 
mentum  violel. 


o64  L'E\EIDE. 

le  poete  ilans  sa  l&che  nouvelle  de  raconler  les  combats  (37- 
45)!  Car  le  roi  Latinus  regne  en  ces  lieu\  (46-49);  une  fille. 
Lavinie,  est  son  seul  enfant  (o0-o3),  recherchee  par  bien  des 
pretendants  (.t4-55),  mais  surtout  par  Turnus  que  favorisent 
les  voeux  de  la  reine  Amata  (56-58).  Des  presages  cependant 
annoncent  a  Latinus  un  gendre  etranger  et  des-guerres  : 
abeilles  qui  se  suspendent  en  grappe  au  laurier  sacre  de 
Laurente  (59-70),  nimbe  de  flamme  autour  de  la  tete  de 
Lavinie  (71-80),  oracle  de  Faunus  rendu  pres  de  la  source 
Albunee  (81-106).  Pendant  ce  temps,  la  faim  dcs  Troyens 
s'apaise  en  un  repas  oii,  suivant  la  remarque  dWscagne, 
iis  mangent  meme  leurs  tables  (107-116)  et  accomplissent  la 
prediction  de  Cclono  (117-147).  I.e  lendemain,  tandis  que  les 
Troyens  reconnaissent  les  lieux  et  construisent  le  camp,  Enec 
envoie  des  ambassadeurs  a  Latinus  (148-159).  Le  roi  les 
re§'oit  favorablement  aupres  de  son  senat  dans  le  teniple  de 
Picus  (160-211)  et  repond  aux  discours  d'llionee  (212-248)  en 
leur  donnant  un  etablissement  (249-266)  et  en  promeltanl  sa 
fille  k  Enee  (267-273).  Chaque  ambassadenr  rfcoit  un  chevul 
caparagonne  (274-285).  Junon  apercoit  les  Troyens  au  port 
(286-291)  et  jure  de  retarder  raccomplissement  de  leurs 
heureux  destins  (292-322).  A  sa  demande  (323-340),  la  Furie 
Allecto  remplit  Amata  de  colerp.  sous  Tapparence  de  la  folie 
dionysiaque  (341-405),  et  pousse  Turnus  h.  recourir  aux  armes 
(406-474).  Allecto  reussit  encore  a  faire  tuer  par  Ascagne  et 
ses  compagnons  un  cerf  apprivoise  (475-510)  et  a  rassembler 
contre  les  chasseurs  tous  les  patres  de  la  rcgion  (511-522). 
Deux  Latins  succombent  (523-539).  La  fille  de  Saturne  juge 
la  guerre  inevilable  (540-571),  mais  acheve  Toeuvre  de  la 
Furie  en  reunissant  pour  une  meme  plainle  les  patres  et 
Turnus  (572-585).  Lallnus.  impuissant  a  mainlenir  la  paix. 
setTace  apr6s  avoir  annonce  la  fatale  issue  de  la  guerre  (586- 
600).  Junon  ouvre  a  sa  place  les  porles  de  Janus  (601-622). 
Toute  lAusonie  s'arme  (623-640).  Les  Muses  invoquees  par 
le  poete  lui  font  passer  la  revue  des  guerriers  italiens  et  de 
leurs  chefs  (641-646),  Mezence  (647-654),  Aventinus  (655-669), 
les  Jumeaux  de  Tibur  (670-677).  Cseculus  (678-690),  Messapus 
(691-705),  Clausus  (706-722),  Halesus  (723-732),  (Ebale  (733- 
743),  Ufens  (744-749),  Umbro  (750-760),  Virbius  (761-782), 
Turnus  (783-802),  Camille  (803-817). 
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Tu  quoque'  litoribus  noslris,  Aeneia  nulrix, 
>  Aeternam  moriens  iamam,  Caieta,  dedisti; 
Et  nunc  servat  lionos^  sedem  tuus,  ossaque  nomen 
Hesperia^  in  magna,  si  qua  est  ea  gloria,  signant. 

At*  pius  exsequiis  Aeneas  rite  solutis, 
Aggere  composito  tumuli,  postquam  alta  quierunt 
Aequora,  tendit  iter  velis  portumque  relinquit. 
Aspirant  aurae  in  noctem^  nec  candida  cursus 
Luna  negat,  splendet  tremulo'^  sub  lumiue  pontus. 
Proxima  Circ"aeae''  raduntur  litora  terrae, 
Dives  inaccessos^  ubi  Solis  filia  lucos^ 
Assiduo  resonat  cantu  tectisque  superbis 
Urit  odoratam  nocturna  in*"  lumina  cedrum. 


10 


:  1.  Quoque  :  comme  Misene 
donne  son  nom  a  un  cap.(VI,  23  j), 
et  Palinure  a  un  promontoire  (VI, 
381).  —  Nostvis  :  Ilnliae.  (Jaele  est 
sur  la  frontiere  du  Lalium  el  de  la 
Campanie.  —  Aeneia  :  Tadjectif 
pour  le  genitif ;  voy.  p.  32t),  n  6. 
—  Nutrix  :  sur  rimportance  de  ce 
rolechez  les  Anciens,  voy.  p.  433, 
n.  5.  Pour  la  chronologie  des 
premiere  evenements  de  ce  livrc, 
voy.  p.  b6'i,  n.  1. 

2.  //o/iosU<«.5,  rhonneiirqui  tesl 
diiet  quon  te  rendparle  nom  donne 
au  lieu  oii  tu  reposes  {sedem). 

3.  Hesperia:  Tltalie  ;  voy.  p.273, 
n.  12.  —  Ea  :  sujet,  en  accbrd  avec 
rattribut  gua  (aliqna)  gloria, 
voy.  p.  386,  n.  3;  cela,  c.-a-d.  don- 
ner  son  nom  a  un  lieu.  —  Signant  : 
ta  sepulture  imprime  ton  nom 
comme  une  marque,  par  suite  lim- 
mortalise. 

4.  At  indique  la  reprise  desaven- 
lures  personnelles  d'Enee. 

5.  In  noctem  :  a  mesure  que  la 
nuit  s'avance,  avec  la  nuit;  voy. 
L.  Duvau.  Rev.  de  philologie, 
XVIII  (1894),  p.  242.  Cf.  Lucr.,  VI, 
712  et  874. 

6.  Tremulo  :  Ennius,  Mela- 
nippe  (dans  Macrobe,  Satumales, 
VI,  4,  7)   :   «  Lumiue  sic  tremulo 


terra  et    cava    caerula   eandent  ». 

7.  Cireaeae :  lenchanteresse  Cir- 
ce  est  placee  par-llom.,  Od.,  X, 
135,  dans  une  ile;  sa  demeurc  esl 
au  milieu  des  bois,  o'.a  op'j[/,i 
-vxvi  y.a';  'jaTiV  {il>.,  150).  Elle  esl 
la  lille  du  .^oleil  et  d'une  Oceanide, 
et  la  soeur  d'Eetes,  pere  de  celte 
autre  magicienne  Medee.  Voy.  p. 
567,  n.  10.  On  identifiait  parfois 
en  Italie  Circe  avec  Marica,  adoree 
dans  la  region  marecageuse  de  Min- 
turnes;  voy.  47.  D'apres  Varron, 
quc  siijt  Virgile,  lile  de  Circe 
aurait  ete  postinicuiemenl  reunie 
au  continent  et  aurait  fornie  un 
promontoire,(aujourdhui  Circello). 

8.  Inarce.-<sos,  qi\\  apparait  dans 
Virgile  pour  la  premiere  fois,  a  le 
sens  d'un  adjectif,  «  inaccessibles  ». 
\  rorigine,  la  derivation  par  le  suf- 
lixe  -to-  (-lus)  donnait  des  adjectils 
dont  le  sens  s'est  ensuite  specialisc 
en  latiti  comme  participe  pas.se 
passif;  mais  on  peut  comparer  la 
variete  de  scns  que  [)resente  ce 
meme  suflixe  en  grec,  -to-;.  Cf.  au 
V.  13,  odoratam,  «  odorant,  qui 
repand  une  odeur  »  ;  VI,  394,  in- 
victi,  «  invincibles*  ;  etc. 

9.  Liicos  :  complement  direct  de 
resonal  qui  recoit  le  sens  causatif. 

iO.  In  indique  le  but. 
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Arguto*  teiiues  jjercurreas  pectiiie  lelas. 

Ilinc  exaudiri*  geniitus  iraeque  leonum  1,& 

Vincla  recusantum  et  sera  sub  nocte  rudentuni, 

Saetigerique  sues  atque  in  praesaepibus  ursi 

Saevire,  ac  Ibi-inae  magnorum  ululare  luporum  ; 

Quos^  hominuin  ex  facie  dea  saeva  potentibus  herbi^ 

Induerat  Circe  in  vuUus  ac  terga  ferarum.  20 

Quae  iie  monstra'*  pii  paterentur  talia  Troes 

Delati  in  portus  neu  litora  dira  subirent, 

Neptunus^  ventis  implevit  vela  secundis 

Atque  fugam  dedit  et  praeter  vada  fervida  vexit. 

Jamque  rubeseebat  radiis  mare  et  aethere  ab  allo  25 
Aurora  in  roseis  fulgebat  lutea'^  bigis, 
Cum  venti  posuere'  omnisque  repente  resedit 
Flatus  et  in  lento  luctantur  marinore®  tonsae. 
Atque^  hic  Aeneas  ingentem  ex  aequore  lucuin 


1.  Argulo  :  sunore.  Cf.  Geovg., 
I,  294.  —  L"hisloire  de  Circe,  qui 
changeait  les  hommes  en  animaux, 
est  raeontee  dans  Honi.,  Od.,  X, 
203;  ApoUonius,  IV,  672;  Ov., 
Mel.,  XIV,   254. 

2.  Exaudiri,  saevire,  ululare  : 
inlinilifsdedescriplion ;  voy.p.  299, 
n.  6,  —  Hecusanluin,  ruden- 
tura  ;  formes  necessaires  dans 
l'hexamelre.  —  Saevire  :  pousser 
des  cris  de  fureur.  —  Formae  lu- 
poruni  ;  periphrase  epique  (voy.' 
p.  4J8,  n.  10)  qui  ajoule  a  Tidee 
l'iniage  terrible  dune  grandeur  ex- 
trawdinaire. 

3-  Quos  :  c.-a-d.  sues,  tirsi,  lupi. 

4.  ./l/ons/rrt  ;prodiges;  ici :  trans- 
formations  elfrayanles.  —  Pii :  ils 
participent  aux  qualites  du  chef  el 
a  la  proteclion  que  les  dieux  doivent 
a  leur  destin ;  voy.  p.  236,  u.  5. 

5.  Neptune  veilie  sui-  la  naviga- 
tion  des  Troyens  depuis  que  Venus 
la  implore  pour  eux  (V,  779).  — 
Fugam  :  ils  6vitent  precisenient 
dentrer  dans  le  porl  de  Circe  tdelali 


in  porlits)  par  leur  course  rapide. 

6.  Lulea  :  de  la  couleur  du 
luluni,  qui  est  la  gaude  (reseda 
luleola,  Linne)  ou  la  .•^arretle  (aer- 
ralula  tincloria,  L.),  plantes  qui 
servaient  a  teindre  en  jaune.  II  ne 
faut  pas  confondre  ces  mots  qui 
ont  Vu  long,  avec  les  homonymes 
qui  ont  \'u  bref  et  qui  se  rattaclipnt 
a  lulum,  «  boue  ».  Cf. /L,  VIII,  1, 
Tjd);  ■/poxdTreTrXo;. 

7.  Posuere  intransitif  dc  scns 
reflechi;  voy.  p.  244,  n.  8. 

8.  Marmore  :  voy.  p.  109,  ii.  8. 
—  Tonsae  :  lesrames;  cclle  nieta- 
phore  peul  provenir  de  Targot  des 
mariniers,  qui  se  servaicnt  d'abord 
de  perclies  coupees  sur  le  bord  des 
eau.x  et  debarrassees  de  lcur  ecorce 
et  des  branches.  Ennius  a  ddj.i  <■.■ 
niol.  —  Cf.  Racine,  'Iphig.,  I,  i, 
V.  49  :  «  II  fallut  s'a"rieter,  el  l.i 
ranie  iuutile  |  Fatigua  vainemenl 
une  mer  immobile  ». 

9.  Alque  marque  une  brusqiir 
Iransition.  c<  et  voila  que  ».  -  -  Hic 
temporel. 
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Prospicit.  Iluiic  inler*  fluvio  Tiberiaus  aiiioeao,         30 

Verticibus  rapidis  et  multa  flavus  bareiia, 

Iii  mare  jjrorumpit.  Variae  circumque  supraque 

Assuetae  ripis  volucres  et  fluminis  alveo* 

.Vetbera  mulcebant  cantu  lucoque  volabant. 

Flectere^  iter  sociis  terraeque.  advertere  proras  35 

Imperat,  et  laetus  fluvio  succedit  opaco. 

Sunc  age*,  qui  reges,  Erato^  quae  tempora  renim, 
Ouis  Latio  anliquo  Tuerit  status,  advenao  classem 
Cum  priinum' Ausoniis  exercitus  appuiit  oris, 
Expediam,  et  primae  revocabo  exordia  pugnae  :         ^O 
Tu  vatem,  tu,  diva,  mone.  Dicam  borrida  bella, 
Dicam  acies,  actosque  aniniis*  in  funera  reges, 
Tyrrbenamque  manum  totamque  sub  arma  coactam 
Hesperiam^.  Major  rerum  mihi  nascitur  ordo; 
Majus  opus  moveo.  Hex  arva  Latinus*"  et  urbes         45 
Jam  senior  longa  placidas  in  pace  regebat. 


1.  Jlunc  inler  :  anasliMplie  (voy. 
p.  102,  n.  2).  —  Verticibua  :  tour- 
billons.  —  Flavtis  s'explique  par 
multa  harena.  —  Voy.  Boissiei', 
Nouvelle.i  promenades  archeolo- 
giqvcs  (Paiis;  Hachette),  p.  2G'i. 

2.  Alceo  :  dissyllabe.pai'  synizese. 
—  Luco  :  in  luch,  voy.  p.  235,  n.5. 

3.  Fleciere  :  linliiiitif  avec  im- 
j/cro,  au  lieu  d\i  suijjonctif  depeii- 
ilaiil  (Jp  iil,  est  une  construction 
|)oetique  (Lucr.,  V,  672). 

4.  Sunc  age  :  invocation  ii  la 
.■Muse,  qui  renouvelle  celle  Ju  pre- 
iiiier  livre  et  aniionce  un  sujel 
important,  horrida  bella;  voy. 
encore,  641  ;  IX,  77,  525  ;  X,  163. " 

5.  Eraio  ;  iiom  dune  Muse.  Pliis 
tard,  cliaque  Mu.sc  pre?side  a  un 
genre  parlicnlier  de  poesie,  dapres 
l'etymologie  de  soii  nom,  el  alurs 
Erato  est  la  muse  des  poesies  aiiiou- 
reuses  (Ipav,  aimer).  Virgile  imite 
Apollonius  de  Rhodcs,  I,  .S  :  Et 
5'iY3  vOv,  "EpaTw.  —  Tempora  ; 
i'irronstances:  s.^eiil.  fuerini.^. 


6.  Advena  :  adjectif  qualiflanl 
exercitus. 

7.  Cu)n  primum  ;  quand  pour  la 
premiere  fois;  voy.  p.  569,  n.  5.  — 
Axisoniis:  voy.  p.  155,  n.  2.  — 
Primae  exordia  pugnae  :  pleo- 
nasme;  voy.  p.  307,  n.  .3. 

8.  Animis  :  ira.  —  In  funera  : 
cf.  XII,  528,  in  vuincra.  —  Heges  : 
Lalinus,  Turnus,  Mezeiice.  L  idee 
de  cedfinier  suggere  Tyrrhenam 
manum,  lesecours  des  Elrusqucs: 
voy.  p.  605,  n.  6  et  652,  n.  3. 

9.  Ilesperiam  :  ritalie;  voy.  p. 
273,  n.  12.  Totam  est  uiie  hyperhole, 
car  la  guerre  sera  limitec  au  Latium 
pt  a  lEtrurie. 

10.  Lalinus  :  heros  eponyme  (qui 
donne  son  noni)  de  la  race  latine  ei 
qui  figui-e  deja  comme  lel  dans  Jle- 
siode,  Thvog.,  1013;  niaisyllesiode 
en  fail  le  fiis  de  Circe  el  d'L'lysse. 
La  logende  italiennc  la  plus  repan- 
due  est  suivie  ici  par  Virgile  :  Lati- 
nus  est  le  flls  de  Faunus  el  de 
Marica.   Oii   accurda   les  deu.\  ver- 
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HuncFauno'  et  nympha  genituui  Laurente*  Marica^ 
Accifjimus :  Fauno  Picus*  pater;  ii^que  parentem 
Te,  Saturne^,  refert ;  tu  sanguinis  ultimus  auctor. 
Filius  huic  fato  divum'^  jjrolesque  virilis  50 

Nulla  fuit',  primaque  oriens  erepta  juventa  est. 
Sola  domum  et  tantas  servabat  filia  sedes. 


sions  en  identillant  Circe  et  Marica. 

i.  Fauno  :  voy.  p.  46,  n.  9.  Ce 
Jieu  champetre  est  niis  en  rapport 
avec  la  race  nieme  des  Latins  par 
cette  genealogie ;  le  procede  est  le 
meme  pour  Picus  et  Saturne.  Ce 
sont  peut-etre  des  Grecs  qui  ont 
imagine  de  placer  ces  dieux  parnii 
les  rois  les  plus  anciens  et  d'etablir 
entre  eux  des  liens  de  famille.  Ces 
dynasties  divines  sont  aussi  fre- 
quentesdans  la  mytiiologie  grecquc 
qu'elles  paraissent  ('trangeres  a 
Tespril  plus  simple  de  la  religion 
romainc.  Cf.  p.  868,  n.  2. 
.  2.  Laurente  :  de  Laurente,  pre- 
''miere  capitale  du  Latium,  avant 
queLavinium,  fondee  parEnee.Tait 
supplantee.  Elle  resta  une  des  villes 
de  la  ligue  latiiie,  mais  declina  gra- 
duellemeut.  Sous  Trajan.  elle  fut 
reunieavccLavinium.qui  elait  aussi 
devenue  presque  desei'te.  et  les  deux 
cites  formerent  un  seul  municipe 
sous  le  nom  de  Lauro-Lavininm. 
Laurenle  occupait  le  site  actuel  de 
Torre  di  Paterno. 

3.  Marica  est  proljaljlement  la 
deesse  locale  de  Minturnes  que  lcs 
Romains  ont  introduite  dans  leur 
cyrle  legendaire.  Le  lenqjle  et  le 
liois  de  Marica  se  trouvaient  enlre 
Minturnes  et  la  mer,  a  remhoucluire 
du  Liris  (Garigliano).  Marica  nest 
douc  altrihuee  a  Laurenle  que  par 
une  fanlaisie  du  poete.  Cesl  ce 
qu'a  hien  compris  rauleur  que 
resume  ici  Servius.  Le  comnientn- 
leur  ajoute  que  pres  de  la  etait  une 
chapefle  d'.\phrodite  niarine;  on  en 
i"oncluait  que  Marica  etait  l.t  ni^me 
divinite  qu'.\phrodite,  peut-elre  par 


suite  d'un  jeu  de  mots  (Mar-ica,  dc 
mdi-e;  T.o-nir,  'AspoStTr,).  L'equi- 
valence  de  Marica  et  de  Circe  (voy  . 
p.565,  n.  7)  doit  etre  due  au  voisi- 
nage  du  proniontoire  de  Circello. 

4.  Picus  :  le  pivert, /)!c«s  Jl/ar- 
liiis,  est  consacre  a  Mars  et  a  des 
faculles  prophetiques.  Picus  est, 
comme  Faune,  un  demon  de  lacam- 
pagne:  Ovide,  Fastes,  IFI.  315  : 
«  Di  sumus  agrestes  el  qui  dominc- 
mur  in  altis  |  montibus  ».  On  a  ral- 
lache  encore  Picus  a  la  legemle  de 
Circe;  on  racontait  ((uelle  avait 
donne  celte  furrae  a  un  heros  pour 
le  punir  d"avoir  meprise  son  unnjur 
(Ovide,  Mel.,  XIV,  3Ti). 

5.  Soturne  :  dieu  des  semaillcs 
dont  Tancien  nom  est  Saelurnus 
et  dont  la  fete  commence  a  l'aclieve- 
ment  des  semailles.  le  17  decemhre, 
II  figure  parmi  les  premiers  rois 
pour  represenler  la  civilisation  la 
plus  ancienne  et  une  epoque  lieu- 
reuse  que  les  Romains  confondent 
avec  Tage  d'or  des  Grecs  :  «.  Satur- 
nus  vilae  melioris  auclor  «  (Ma- 
crobe,  I,  7,  24).  Voy.  p.  166,  n.  2. 
Le  Capilole  sappelait  dabord  Sa- 
tiD-nius  mons  el  Tou  rarontait  quc 
Saturnc  y  avait  fondii  uiie  villedoiit 
Evandre  inonlrcra  les  ruines  a  Ence 
(VIII,  355).  Voy.  p.  642,  n.  2. 

6.  Falo  divum  :  voy.  p.294,  n.  7. 

7.  Fidt  :  au  raoment  oii  Enec 
debarquailenltalie. —  Primaque... 
est  donne  la  raison  de  nulla  fuil. 
—  Filia  :  Lavinie;  voy.  v.  72.  — 
Sedes  :  le  royaume  et  I'heritage.  Les 
scntiments  de  Lavinie  sont  incon- 
luis.  Turnus  poiirsuit  nn  mnriage 
de  politique. 
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Jani  matura  viro.  jam  plenis  nubilis  annis. 

Multi  illam  magno  e  Latio  totaque  petebant 

Ausonia;  petit  ante  alios'  pulclierrimus  omnes  55 

Turnus,  avis  atavisque  potens,  quem  regia  conjunx- 

Adjungi  generum  miro  properabat  amore  : 

Sed  variis  portenta  deum  terroribus  obstant. 

Laurus  erat  tecti  medio^  in  penetralibus  altis, 
Sacra  comam*  multosque  nietu  servata  per  annos..   60 
(juam  pateP-^  inveiitam.  primas  cum  conderet  aroe^. 
Ipse  ferebatur  Plioebo  sacrasse  Latinus 
Laurentesque'^  ab  ea  nomen  posuisse  colonis. 
Hujus  apes"  summum  densae  (mirabile  dictu!), 
Stridore  ingenti  liquidum  trans  aethera  vectae,  65 

(Jbsedere  apioem.  et,  pedibus  per  mutua*  ne.xis, 
Examen  subilum  ramo  frondente  pependit. 
Continuo  vates  :  «  Externum  cernimus,  inquit, 
Adventare  virum  et  partes  petere  agmen  easdem 
Partibii<  ex  isdem^  et  summa  dominarier  arce.  »        70 


1.  Anle  alios  omnes  :  double 
renforcemeiit  du  superlatif,  voy.  p. 
■J94,  n.  1. 

2.  .Amata,  epouse  de  Lalinus  et 
tante  de  Turnus;  cf.  3'i3.  —  Miro 
amore  —  ingenli  sludio. 

3.  Tecti  medio  '  dans  la  prose 
rlassique,  in  rnedio  tecto  {in  mediis 
aedibus):  voy.  p.  1-24.  n.  5.  Virgile 
designe  une  des  cuurs  interieures  ; 
voy.  p.  322,  n.  7,  et  p.  324,  n.  6. 

4.  Comam  :  actusalif  de  partie; 
voy.  p.  360,  n.  3.  —  Cf.  II,  715.  — 
Metu  :  religione. 

5.  Paler,  terme  de  respect,  doit 
eU'e  joint  a  Latinus.  —  Prima.^i 
=  primum.  Cutnprimiim  signilie 
primitivement ;  «  quand  pour  la  pre- 
miere  fois,  quand  d'abord  » :  a 
Fepoqne  classique,  souvent  «  des 
que  »,  mais  le  premier  sens,  qu'il  a 
ici,  n'esl  pas  perdu ;  cf.  Cic,  Ver., 
l"act.,  5.  Chez  lespoetes,pi'(wt(?ii 
peut  devenirpi-iniHS  en  acccrd  avec 
un  mot  de  la  phrase;  —  Le  laurier 
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est  la  plante  consacree  a  Apollon. 

6.  Ltturentes  :  depend  de  po- 
suisse  comme  nomen  ;  voy.  p.  346, 
n.  4.  —  L'histoire  rapportee  par 
Virgile  a  ete  inventee  pour  e.Tpliquer 
le  nom.  — Ab  ea,  pour  un  relatif, 
vov.  p.  295,  n.  10. 

7.  Apes  :  Pliue,  N.  H.,  XI,  55  : 
«  Ostenta  faciunl  (apes)  privata  ac 
publica,  uva  dependente  iii  domibus 
templisqufe,  saepe  expiata  magnis 
eventibus  ».  —  Hujus  {aj-boris} 
sum>nv.m  apicem. 

8.  Per  mutua  :  i'adjectif  pris 
substantivement  et  precede  d'une 
pre|iositioD  equivaut  a  un  adverbe, 
rautuo;  de  meme  per  tacitum, 
pour  tacite  (LX,  31),  ete.  Cette 
construction  est  poetique  et  penetre 
dans  la  prose  surtout  a  partir  de 
Tite-Live.  On  ne  trouve  ^jer»nu<uo 
qu'ici.  —  Cf.  Georg.,  IV,  557. 

9.  Partes  easdem  partibns  ex 
isdem  (contracte  pour  iisdem)  : 
Tessaim  est  venu  de  la  mer  vers 

38 
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Praeterea,  castis  adolet*  diim  altaria  taedis 
Et  Juxta  genitorem  adstat  Lavinia  virf^o, 
Visa-  (nefas!)  longis  comprendere  crinibus  ignem 
Atcfue  omnem  ornatum  flamma  crepitanto  cremari. 
Regales  accensa  comas,  accensa  coronam 
Insignem  gemmis;  tum  fumida  lumine  fulvo 
Involvi  ac  totis  ^ulcanum^  spargere  toctis. 
Id  vero  horrendum  ac  visu  mirabile  ferri*  : 
Namque  fore  illustrem  fama  fatisc^ue  canebaiit 
rjxsam,  sed  populo  magnum  portendere  bellum. 

At  rex,  soUicitus  nionstris^,  oracula  Fauni, 
Fatidici  genitoris**,  adit,  lucosque  sub  alta 
Consulit  Albunea".  nemoriim  quae  maxima  sacro 
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Laurente;  ile  memp  rarmei-  iIps 
Troyens.  —  Daminaviet'  :  vnv.  p. 
65-2,' n.  10. 

1.  Aciolel  a  pour  sujet  genilor 
«lui  se  tiie  du  v.  suivant.  Le  pero 
ae  famille  brule  les  exla  (voy. 
p.  124,  n.  10),  reserves  aux  dieu.v. 
sur  Tautel  des  Penates.  La  fiUe  dc 
la  maison  aide  le  pere  dans  ses 
ionctions;  cf.  Tibulle,  I,  10,  24. 

2.  Visa  :  est ;  ce  verbe  a  pour 
com\>\emen\.!icomprendere,cfe)nn- 
ri,  involvi,  spargere.  Ignem  est 
le  complement  direct  de  compren- 
dere ;  nous  disons  de  mcme : «  pren- 
dre  leu  ».  Omnem  or^ialum  estun 
accusatif  de  relation  {«  (|uant  a...  ») 
a  ia  grecque;  de  me.me  cotnas  et 
coronnm;  voy.  p.  260,  n.3. 

3.  Vulcamnn  :  metonymie  pour 
ignem  ;  regime  de  spargere. 

4.  Ferri  :  inOnitif  dcscriptif.  Ce 
verbe  a  le  meme  sens  qu'au  v.  62  ; 
ea  fama  erat.  —  Canebant  a  pour 
sujet  ceux  dont  la  fonction  est  de 
prophetiser  (canere.  carmina);  cf. 
Georg.,  III,  123,  158,  372.  —  i'oc- 
tendere  a  id  pour  sujet;  cf.  78. 

5.  MonslHs  ;  prodiges  (de  mo- 
neo).  —  Fauni  :  voy.  p.  568,  n.  1. 

6.  Fatidici  genitoris  voy. 
d'aulres    oracles    de  Faune,   dans 


Ovide,  Fasles,  III,  291;  IV,  6'.4  ; 
cf.  Calpurnius,  1,  8.  Cest  comnio 
dieu  des  bois  et  des  patis  (on  ne 
saurait  separer  dans  lltalie  an- 
cienne  bois  et-patis),  qiie  Faune 
rend  des  oracles.  De  meme  Albu- 
nee.  «  Albunee  semble  avoir  la  spe- 
cialite  de  la  vaticination  a  la  facon 
italique,  des  voi.\  qui,  dans  un  fieu 
mysterienx,  prononcent  distincte- 
ment  des  predictions  obscures  et 
revelent  la  verite  aux  eveilles  ou 
aux  dormants  capables  de  demeler 
leurs  enigmes.  C;'est  dordinaire 
dans  le  silence  des  bois  que  ccs 
voix  divines  .^e  font  entendre.  Soit 
qu'Albunee  soit  elle-meme  la  per- 
sonne  divine  qui  parle,  soit  quelle 
devienne  le  bois  ou  la  fontaine  et 
qu"elle  laisse  la  parole  a  Faunus  ou 
a  Ajus  Locutus,  les  prisca,  hor- 
rida,  crepera  oracla  in  nemo- 
ribiis  (Varron,  dans  Nonius,  p.  14) 
desvieux  Latins  sontsondomaine.  » 
(L.  Havet,  Rev.  de  philologie,  t.  IX 
:1884],  p.  10).  Cf.  p.  497,  n.  3. 

7.  Sub  alta  Albunea  :  au  pied 
de  la  cascade  elevee  que  formait  la 
plus  importante  des  sources  sulfu- 
reuses  dc  Tivoli.  Du  moins,  c'est  a 
Tibur  (Tivoli)  que  Servius  place 
r.A.lbunee;  Probus  (sur  Georg.,  I, 
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FoKile  sonal  saevuinque  exhalatopaca  iiieijhitim'. 
Hinc  Italae"  gentes  omnisque  Oenotria  tellus  85 

lu  dubiis  respousa  petunt;  huc  dona  sacerdos 
Cum  tulit  et  caesarum  ovium  sub  nocte  silenti 
Pellibus  incubuit'  stratis  somnosque  petivit, 
Multa  modis  simulacra  videt  volitantia  miris 
Et  varias  audit  voces  Iruiturque  deorum  90 

Colloquio  atque  imis  Acheronta*  affatur  Avernis. 
Ilic  et  tum  pater  ipse-'  petens  responsa  Latinus 
Centum  lanigeras  mactabat  rite  bidentes, 
Atque  harum  effultus  tergo  stratisque  jacebat 
Velleribus  :  subita  ex  alto  vox  reddita  luco  est :  95 

«  Ne  peteG  conubis  natam  sociare  Latinis, 
0  mea  progenies,  thalaiais  neu  crede  paratis'. 
Externi  venient  generi*.  qui  sanguine  nostrum 


10)  la  met  dans  le  bois  lie  Lauien- 
te,  et  alors  il  faudrait  la  cherciier 
pres  de  ia  mer.  —  Nemorum 
maxima :  omniurn  max-ima  quae 
in  nemoribus  sunt.  Le  superiatif 
est  en  accord  avec  Albunea. 

1.  Mephitim  :  liellenisalion  d'un 
mot  italique,  d'origine  inconnue, 
mefilis.  «  Mephitis  proprie  est  ter- 
rae  putor,  (lui  de  aquis  nascitur  sul- 
phuratis  et  est  in  nemoribus  gravior 
ex  densitate  silvarum.  »  (Servius.) 
Ces  vapeurs  enivrantes  transpor- 
taient  les  prophetes  et  expiiquaient 
pour  le  vulgaire  leur  inspiration. 
.\lefitis,  veneree  sur  plusieurspoints 
de  lltalie  centrale,  personnilie  les 
e.\halaisons  d"acide  carbonique  et 
les  vapeurs  sulfureuses  qui  se  dega- 
genl  d'un  sol  volcanique.  Varron 
avait  dresse  la  liste  de  (^s  lieux. 

2.  Italae  :  la  prcmiere  syljabe  est 
lantut  longue  (t;43),  tantot  breve 
dans  Virgile,  ainsi  que  dans  Horace. 
Voy.  p.  235,  n.2. —  Oenotria  :  voy. 
p.  274,  n.  I.  —  Dona  :  ensuite  pre- 
cise  par  caesarum  ovium. 

3.  Incubuit  :  Virgile  d(^crit  une 
formc  de  divination,   rincubation. 


cyxo![iT,T'.;,  qui  consislait  a  dor- 
mir  dans  le  temple  sur  la  peau  des 
victimes  et  a  y  altendre  les  songes 
envoyes  par  la  divinite.  Quand  le 
domieur  n'etait  pas  un  pretre,  le 
songe  etait  soumisades  interpretes. 
—  Cf.  le  V.  suiv.  avec  Georg.,  1, 477  ; 
Lucr.,  IV,  127. 

4.  Achevonta  :  (leuve  des  Enfers, 
qui  designe  ici  par  raetonymie  les 
dieux  den  bas.  bt  mexm  Aveynis, 
nom  du  lac  Avernc  (p.  I4i,  n.  5) 
et,  par  suite,  dune  entri^e  (ics  en- 
fers,  devient  le  nom  des  enfers  oii 
lame  du  pretre  ctait  censee  dcs- 
cendre  pen^jant  le  sommeii. 

5.  Et  ipse  s"oppose  a  sacerdo.<. 
comme  hic  a  hiic.  —  Centum  :  nn 
grand  nombre.  —  Bideiiles  :  vov 
p.  396,  n.  7. 

6.  Pete  :  voy.  p.  331,  n.  2.  — 
Conubis  :  voy".  p.  355,  n.  2.  — 
Sociare  :  linlinitif  avee  peto  est 
poetique(Lucr.,  111.86).  F^irmule  de 
defense,  pour  noli  ■'iociare. 

7.  Paratis  :  voy.  55-57. 

8.  Generi  :  le  pluriel  donne  un 
caractere  general  a  1'idee.  —  San- 
yuinc  :  descendance.  —  Ab  sti>-]je  : 
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Nomen  in  astra  ferant  quorumcjue  ab  stirpe  nepoles 
Onuiia  sub  pedibus*,  qua  Sol  utrumque  recurrens  100 
Aspicit  Oceanum,  verlique  regique  videbunt.  » 
Haec  responsa  patris  Fauni  monitusque  silenti 
Nocte  datos  non  ipse*  suo  premit  ore  Latinus; 
Sed  circum  iate  volitans  jam  Fama  per  urbes 
Ausonias'  tulcrat,  cum  Laomedontia  pubes 
Gramineo  rij^ae  religavit  ab  aggere*  classem. 

Aeneas  primique  duces  et  pulcber  lulus 
Corpora  sub  ramis  deponunt  arboris  altae 
Instituuntque  dapes,  et  adorea  liba'^  per  herbam 
Subjiciunt  epulis  (sic  Juppiter  ipse  monebat^) 
Et  Cereale  solum'  pomis  agrestibus  augent. 
Consumptis  bic  forte  aliis,  ut  vertere  morsus 


105 


110 


quiabeorum  slirpe  nascentur.  — 
Videbunt,  a  rindicaUf,  exprime  le 
fait  historique;  ferant,  au  subjonc- 
tif,  la  consecution  (ii  qui  feranl). 

1.  Sub  pedibus  :  imag-e  prise  des 
vainqueurs  representes  foulant  aux 
pieds  les  vaincus.  —  Ulrumque 
Oceanum  :  celui  d'ou  le  soleil  sort 
en  se  levant  et  celui  oii  il  se  couche, 
les  deux  extremittis  du  monde.  — 
Verti  :  se  mouvoir,  rouler,  comme 
la  porte  su^les  gonds  :  Cic,  Ver., 
\"  act.,  20  :  «  Omnia  in  unius  po- 
testate  vertentur  ».  L'image  est  re- 
nouveiee  par  l'addition  de  sub  pe- 
dibus  et  precisee  par  reai. 

2.  Jpse  :  pour  lui  seul.  L'('ipres- 
sion  est  une  lilote,  pour  dislulit. 

3.  -1  usonias ;  Italas,  voy.  p.  1 5ii, 
n.  '2.  —  Laomedontia  :  frojana, 
voy.  p.  17-',  n.  1.  —  L'oracle  de 
Faunus,  les  prodiges  qui  precedent, 
rattentc  des  Latins,  justifient  d'a- 
vance  la  prise  de  possession  du  sol 
par  Enee. 

4.  Ab  aggere  :  le  cabie  qui  retient 
le  navire  part  du  rivage;  cette  for- 
mule  est  frequente  chez  les  poetes. 

5.  Adorea  liha  :  gateaiix  de  fa- 
rine  de  froment  [ador),  de  lait  caille 


et  d'ceufs  (cf.  Moretum,  ki).  Voy. 
p.  25a,  n.  4.  Ces  gateaux,  qui  vont 
servir  aux  Troyens  dc  plats  et  d'as- 
siettes,  etaient  employes  par  les 
Itallotcs  pour  supporter  les  olTran- 
des  (oirij*rien  mefa  —  mensn,  ga- 
teau  saere),  par  les  Romains  spccia- 
lement  dans  le  culte  des  Penales. 
La  legende  est  un  coule  italien  ima- 
gine  pour  expliquer  lu^age.  L'usage 
lui-meme  n"esl  pas  insolile.  En 
Egypte,  certaines  offrandes  funerai- 
res  etaient  servies  sur  deux  disques 
rondscn  pierrc;  «  ce  sont  lcs  sub- 
stiluts  des  deux  galettes  en  pale  de 
cereales,  sur  lesquelles  on  deposait 
tour  a  tour  les  victuailles,  comme 
on  fait  encore  aujourd'hu'  cliez  les 
fellahs  d'Egypte  ->.  (.\Iaspero,  dans 
la  ReL'.  crilique.  1915,  I.  II,  p.  88.) 
—  Cf.  Lycophron.  1250. 

6.  Mon^at  :  lcur  en  donnait 
rinspiration,  pour  que  roracle  de 
Celeno  (III,  255)  fut  accompli. 

7.  Snlum  :  la  base  qu'est  le  ga- 
teau  de  cereales;  Cereale,  Ceres 
(113)  dcsigne  le  ble  et  les  grains, 
la  farine,  par  melonymie.  k  Solum 
dicitur  omne  quod  aliquid  susti- 
net.  »  (Servius.)  —  Aliis  :  ceteris. 
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ExigLuim  ia  Cerereui  [jeiiuriai  adegit  edendi 

Kt  violare*  manu  malisque  audacibus  orbem 

Falalis  crusti,  patulis  nec  parcere  quadris  :  115 

«  Heus,  etiam  mensas  consumimus!  »  inquit  lulus; 

Nec  plura  alludens^.  Ea  vox  audita  laborum 

Prima*  tulit  finem,  primamque  loquentis  ab  orc 

Eripuit^  pater  ac  stupefactus  numine  pressit. 

Continuo  :  «  Salve,  fatis  milii  debita*^  tellus,  120 

Vosque,  ait,  o  fuii "  Trojae,  salvete,  fenates! 

Ilic  domus.  liaec  patria  est.  Genitor  mibi  talia  namque 

(Nunc  repelo*j  Auchises  fatorum  arcana  reliquit  : 

—  «  Cum  te,  nate,  fames  ignota  ad  iitora  vectum 

«  Accisis^  cog-el  dapibus  consumei^e  mensas,  125 

«  Tum  sperare  domos  defessus  ibique  memento 

«  Prima  locare  mami  molirique  aggere  tecta*°.  »  — 

Ilaec  erat  illa"  fames;  baec  nos  suprema  nianebat, 


1.  Penuria  cdendi  :  penwia 
ribi  (Lucr.,  V,  1007),  ftc/ws(llor., 
Sal.,  1,  1,  98).  Edcndi  esl  le  geaitif 
de  lidtie  verl)ale  (jjerondif).  — 
Adegit,  construit  avec  rinfinitif. 
est  ijoetlque,  puis  se  trouve  en 
prose  a  partir  de  Seneque ;  cf.  p. 
362,  n.  2  et  p.  345,  n.  2. 

2.  Violarc:  il  n'etait  pas  d'usage 
ilc  consonimer  ces  gateaux  offerts 
.uix  Penates.  -^  Mulis,  de  malae. 
—  Uvbetn  :  ccs  {;;ileaiix  (itaient 
ronds  et  .parlagcs  |iar  deux  dia- 
nielres  cn  ([uartiers,  qnadfis.  — 
Faialis  :  a  causc  du  role  ((uils 
jouent  dans  les  destins  d^EniJe. 

3.  Ncc  plura  atiitdens  :  n'ajou- 
tant  rien  de  plus  sur  ce  ton  du  piai- 
santerie  (uUv.do,  transitif).  lule 
ne  voit  pas  la  porlee  de  sa  ri-llexion. 

4.  Prima  =  prinium.  —  Pri- 
1'iuinque  loquenlis  ab  ore  =  til 
primuni  ejLtil  ab  ore. 

5.  Eripuit  :  u7t£Ai6£TO,  'Jtte- 
ojcaxo.  Ene^  saisit  vivement  ee 
aiot  sur  les  levres  de  son  lils.  — 
.\umine  :  complement  (ic.  stupe- 
fnclua,  V  U\  vulonti!'  divine  »,  c.-.i-d. 


racconiplissement  de  cette  volonti^' 
I  exprinic  parces  pnroles.  —  Pressit : 
s'y  attacha,  y  appliqua  sa  rencxion, 
pour  en  deduire  lesens  fatidiquc. 

6.  Falis:  complement  de  ricfciVa. 

7.  Fidi  :  ce  pcodige  montre  que 
les  propheties  des  Penates  (III,  148) 
vont  se  realiser. 

8.  Repeto  :  memoria.  Virgile  ne 
parle  pas  ailleurs  de  cette  explica- 
tion  de  loracle  de  Ccleao  par  An- 
rliise;  mais  le  poete  ne  peut  s'as- 
trcindre  a  lout  (lire.  Anchise,  guide 
spirituei  des  Troyens,  etait  presenl 
a  la  proplietie  deCiileao  (IIl,  263); 
il  .T  pu  aussi  enlrelenir  Enee  de  cc 
presage  dans  la  conversation  qu'il 
cut  aux  Enfers  avec  lu:  et  qui  est 
rtsumee  VI,  890.  Cela  suffit  pour  le 
lecteur. 

9.  Accisis  :  de  accido  (caedo), 
coupees  sous  la  dent,  donc  mangees. 

10.  Moiiri  aggere  tecia  :  batii-  des 
demeures  en  les  entourant  d'une 
levee  de  terre  et  de  gazon  (cf.  106), 
comme  iin  camp  romain;  voy.  159. 

H.  lUa  :  liien  connue  par  foracle 
(lc  (.'.eleno;  cf.  III,  256.  —  Ex-itiis  : 


574 


LEMilDE. 


Exitiis  positura  modum. 

Quare  agite,  et  primo  laeti  cum  lumine  solis.  130 

Quae  loca  quive  habeant*  homines,  ubi  nioenia  gentis, 

Vestigemus,  et  a  portu  diversa^  petamus. 

Nunc  pateras  libafe  Jovi  precibusque  vocate 

Anchisen  oenitorem  et  vina  reponite^  mensis.  » 

Sic  (leinde*  effatus  frondenti  tempora  ramo 
Implicat,  et  Geniumque  loci^  primamque  deorum 
Tellurem  jSymphasque  et  adhuc  ignola  precatur 
Flumina;  tum  Noctem^  Noctisque  orientia  signa, 
Idaeumque  Jovem  Phrygiamque  ex  ordine  Matrem 
Invocat,  et  duplices  caeloque  Ereboque  parentes'. 
Hic  Pator  omnipotenster  caeloclarus^  ab  alto 
Intonuit,  radiisque  ardentem  lucis  et  auro® 
Ipse  manu  quatiens  ostendit  ab  aethere  nubem '". 
Diditur  hic  subito  Trojana  per  agmina  runior, 
Advenisse  diem  quo  debita"  moenia  condant. 
Cert-atim  instaurant  epulas**  atque  omine  magno 
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infortunes.  —  Posilura  :  adjectif, 
voy.  la  p.  426,  n.  7.  —  Vers  incom- 
plet,  Toy.  p.  274,  n.  4. 

1.  Quae  loca  :  sint;  Quive  homi- 
nes  habeant :  ea  loca. 

2.  Diversa  :  des  directions  diver- 
gcntes. 

3.  Reponile  :  au  second  service; 
voy.  p.  638,  n.  9.  Ce  service, 
qiii  correspondau  S'j[iT:6Ttov  grec, 
e.st  le  nioment  oii  Ton  boit  {vina, 
cf.  147);  il  commence  par  les  liba- 
tions  aux  dieux. 

4.  Deinde  se  rapporte  a  implical. 

5.  Geniuni  loci  :  chaque  lieu, 
chaque  objet  naturel,  arbre,colline, 
grotte,  fontaine,  a  son  genie.  Voy. 
p.  446,  n.  8.  —  Tcllurem  :  voy.  p. 
404,  n.  4.  Sophocle,  Antigone, 
338  :  eswv  tiv  'J-spTiTav  Tav. — 
Nymphas  :  cf.  VIII,  71. 

6.  Noctem  :  la  Nuit  qui  vient. 
—  Idaeum  Jovem:  voy.  p.  352, 
n.  8.  —  Matrem  :  deesse  de  Tlda 
(p.    341,    n.    3).    —    Ex  ordinc  : 


successivement,  Tun  apres  Tautre. 

7.  Parenies  :  Venus  au  ciel,  An- 
chise  dans  les  Enfers  (Erebo,  voy. 
p   227,  n.  8). 

8.  Clarus  :  attribut,  «  dans  un 
ciel  serein  »  (hypallage,  voy.  p. 
xxxii).  Presage  favorable. 

9.  Radiis  et  auro  :  hendiadyin, 
voy.  p.  143,  n.  13.  Ici,  comme  ea 
d'autres  pa.ssages,  Virgile  veut  evi- 
ter  nureis,  qui  ne  peut  entrer  dans 
le  vers  que  par  synizese;  voy.  p. 
284,  n.  3. 

10.  Nuberii  :  une  vapeur  brillant 
d'une  lumiere  doree;  soit  qu'il 
s'agisse  des  rayons  du  soleil,  soit 
que  la  lueur  de  la  foudre  soit  sem- 
blable  a  celle  du  soleil,  et  non  rou- 
geatre  comme  lorsque  le  dieu  e«t 
irrite. 

H.  Debita  :  falis.  Cf.  120. 

12.  Instaurant  epulas  :  une  col- 
lation  composee  de  fruits  et  sem- 
blable  au  second  service  romain. 
Vov.  la  n.  3. 
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Crateras'  laeti  statiuint  et  vina  eoronant. 

Postera  ciun  prima  luslrabat  lampade  terras 
Orta  dies,  urbem  et  fines  et  litora  gentis 
Diversi^  explorant :  haec  fontis  stagna  Nuniici^.       150 
Hunc  Thybrim  fluvium*,  hic  fortes  habilare  Latinos. 
Tum  satus  Anchisa^  dele<:tos  ordine  ab  omni 
Centum  oratores*'  augusta  ad  moeniaregis 
Ire  jubet,  ramis"  velatos  Palladis  omnes, 
Doiiaque  ferre  viro  pacemque  exposcere  Teucris.      \bb 
Haud  mora,  festinant  jussi  rapidisque  ferLuitur 
Passibus.  Ipse  humili  designat  moenia  fossa^, 


1.  Crateras  :  declinaison  grec- 
que.  Voy.  Georg.,  II,  5'28. 

2.  Diversi  :  altribut;  cf.  132.  — 
Exploranl  snppose  myerhe  comme 
ccimperiunt  qui  expli(|ue  ios  pro- 
positions  infmitives.  • — Haec:  esse. 

3.  Le  Nuniicus  est  iin  petit  cours 
d"eau  du  Latiuni,  qui  se  rend  des 
marais  dans  la  mer  en  coulant 
parailelement  au  Tibre.  II  sert  de 
limite  au.x  Laurentins  et  aux  Ru- 
tules.Souslenomde  Numicus,  ilest 
Ileuve;  sous  cehii  de  Numicius,  il 
est  dieu ;  cf.  Tiberis  et  Tiberinus 
(voy.  p.  560,  n.  2).  Le  Jupiter 
adoVea  Lavinium  «'appelait  .Jupiter 
Ini'iiires(voy.  p.  125,  n.  9).  L'inscrip- 
tion  ilu  teniple  portait  ;  «  (Temple) 
du  dieu  Pere  Indipete  qui  regit  le 
cours  du  lleuve  Numicius  »>  (Dcn. 
dHal.,  Antiq.J,  64,  5).  Plus  tard, 
on  chercha  un  nom  a  ce  dieu,  et  on 
y  vit  Latinus,  ou  plus  souvent  Enee 
(XII,  194),  qui  etait  le  fondateur  de 
Lavinium.  Une  version  de  la  morl 
d'Enee  est  qu'il  a  etc  enleve  dans 
les  eaux  du  Numicus  et  est  ainsi 
devenu  dieu.  'Chaque  annee,  les 
pontifes  et  les  consuls  de  Rome  se 
rendaient  au  temple  du  JSumicus 
pour  sacrifier. 

4.  Le  Numicus,  auj.  Rio  di  Pra- 
tica  (Desjardins),  est  a  trois  ou 
qunlrr  liiMies  ilu  Tihre.  I,.n  distoncf 


n'est  pas  trop  forle  |)our  que  Vir- 
gile  le  mette  sous  les  pas  des 
Troyens  et  unisse  le  Numicus  latin 
et  le  Tibre  romain.  On  a  suppose 
que  Virgile  avait  reporte  le  nom  de 
Numicus  a  un  lleuve  pius  voisin  du 
Tibre.  Mais  le  nom  subsistait  de  son 
temps  et  Virgile  n'etait  pas  maitre 
de  clianger;  voy.  p.  581,  n.  6. 

5.  Salits  Anchisa:\o\.  p.405.n. 
11.  —  Ordine  ab  omni:  «Ex  omni 
qualitate  dignitatum  d  (Servius). 
Les  Homains  n'envoyaient  que  des 
senateurs. 

6.  Oratores  ;  des  portc-parole 
(orare,  «  parler  ».  de  os,  cf.  446),  des 
ambassadeurs.  Cenlum  designe  un 
grand  nombre  (de  meme,  Xl,  331). 
Les  Romains  n'employaient  qite 
trois  ou  dix  deputes  au  plus. 

7.  Hamis  :  comme  messagers, 
ils  porlent  une  baguelte  (voy.  IV, 
242),  et  comme  messagcrs  de  paix, 
ils  ont  pour  baguette  un  rameau 
dolivier,  larbre  de  Pallas,  garni  de 
bandelettes.  Ces  rameaux  garnis 
s"appeiaient  velamenla  (Tite-Live, 
XXIV,  30,  14).  Ainsi  s'expliqup 
rabreviationd'expression  pour:  Ve- 
tatos  velamentis  ramoinim  Pal- 
ladis;  cf.  Piaute,  Aniph..  257. 

8.  Ilumili  fossa  :  le  sillon,  traee 
a  la  charrue,  qui  delimite  renceinte 
iluni'  villi'  uu  iTun  c.imp. 
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Moliturque  locum  *  primasquc  iu  litore  sedes 
Castrorum  in  morem  pinnis^  atque  aggere  cingil. 

Jamque  iter  emensi  turres  ac  tecta  Latinorum  "*    160 
Ardua  cernebant  juvenes  muroque  subihant  : 
Ante  urbem  j)ueri  et  primaevo  llore  juventus 
Exercentur  equis  domitantque  in  pulverc  currus*, 
Aut  acres  teiidunt  arcus  aut  lenta  lacertis 
Spicula  contorquent  cursuque  ictuque  lacessunt^  :  165 
Cuni  praeveclus  equo  longaevi  regis  ad  aures 
Nuntius  ingentes^i  ignota  in  ves-be  reportat 
Advenisse  viros.  Ille  intra  lecta  vocari" 
Imperat  et  solio  medius  consedit  avito.  169 

Tectum  augustum,  ingens,  cenlum  sublime  coUimnis, 
Urbe  fuit  summa**,  Laurentis  regia  Pici, 
Horrendum  silvis  et  religione  parentum. 
Hic  sceptra  accipere  et  prinios  attoUere  fasces 
Regibus  omen^  erat;  hoc  illis  curia  templum, 
Hae  sacris  sedes  epulis;  hic  arjete'"  caeso  175 

Perpetuis  soliti  patres  considere  mensis. 


1.  MoHlur  locum  :  molilur 
hcla  el  moenia  in  loco. 

2.  Pinnis  :  des  creueaux,  une 
Ijalissade  niunie  de  creneaux.  Les 
Anciens  placaient  ce  campement 
entre  Laurente  et  Ardee,  ou  pres 
d'Ardee,  en  un  lieu  que  semblait 
desisiier  un  temple  de  Venus.  Vir- 
gilo''et  Strabon  {V,  3,  2,  p.  229) 
prefereiit  un  site  au  N.  de  Laurente, 
prt;s  dOstie.  Voy.  Boissier,  Nouv. 
Promen.  archeoL,  p.  297. 

3.  /.aliiioriim  -.xers  hypermetre  ; 
vov.  p.  113,  n.  1.  —  Muro  :  datif; 
voy.  p.  236,  n.  2. 

4.  Cu)'rus  :  des  attelages,  des 
clievaux  atteles.  —  Acrcs  arcus  : 
des  arcs  prompts,  aux  coups  irresis- 
libies.  Cf.  IX,  665. 

5.  Lacessunt  :  inter  se,  cf.  \, 
129 ;  cwrsw,  cf.  1G3;  iotu,  164.— 
Les  V.  162-165  forment  une  sorte 
de  parenthe.se;  m»\>i  praeveclus  ne 


peiil    se    rapporter    qu'a    un     de.s 
jeunes  Latins  qui  s'cxercent. 

6.  fngenles  :  viros.  «  Novitatis 
ostendit  opinionem  :  ingentes  enim 
esse  quos  primuin  videmus  opina- 
mur  »  (Servius). 

7.  lUe  :  rex.  —  Voeari  :  eos.  — 
Medius  :  au  railieu  des  siens. 

8.  Urhe  sumuia  :  in  arce,  i^^tf, 
iv.pOTidXc'..  —  Regia  :  c'est  le  palais 
de  Picus,  c.-a-d.  son  temple;  cr 
n'est  pas  le  palais  de  Latinus.  Picii.- 
est  de  Laurente,  parce  que  celli' 
vilie  est  la  fondation  de  son  petit- 
fils  (48);  cf.  Ov.,  Mel.,  XIV,  336. 

9.  Omen  :  une  coutume  d'hou- 
reux  augure.  —  Eral  :  la  finale  e.-^t 
allongee  devant  la  cesure.  —  Cu- 
ria  :  la  curie,  lieu  d'assemblee  du 
senat.  Virgile  attribue  a  Laurente 
les  coutumes  romaines  :  ainsi  les 
faisceaux. 

10.  Arjcle:  synizese,  voy.  |).  23j. 
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(^)uin  otiam  velerum  effigies  ex  ordiue  avoi'uni 
Antiqua  e  cedro';  Italusque-  paterque  Sabinus 
Vitisator,  curvam  servaus  sub  imagine  faioeni. 
Saturnusque*  senex  Janique  bifrontis^  imago. 
Vestibulo6  adstabant,  aliique  ab  origine  reges, 


180 


n.  4.  «  Hoc  sacrificiiim  in  janua  Pa- 
latii  fiebat  festis  diehus  »  (Servius). 
— Perpeluis  mensix  :  une  file  inin- 
terrompue  de  tables;  vuy.  p.  191,  n. 

9.  Varron  rapportait  cet  usage  des 
festins  en  Tlionneurdes  dieux,  dans 
son  ouvrage  De  gente  populi  ro- 
mani;  il  y  voyait  une  imitation  des 
syssities  lacedemoniennes  et  cre- 
toiies.  A  Rome,  le  festin  elait 
donne  en  Thonneur  du  dieu  aux 
magistrats  et  au  senat,  quand  le 
sacrifice  etait  offert  au  nom  de 
rElat.  Ainsi  avait  lieu  Veputum 
Jovis,  donne  d'abord  le  13  septem- 
hre,  date  de  la  fondation  du  lemple 
de  Jupiter  Capitolin,  puis  plus  sou- 
venl.  Les  magistrats  et  le  senat  sont 
alors  les  invites  du  dieu  (cf.  T.- 
Live,  XXXVIII,  57,  5;  A.  G.,  XII, 
8,  2).  —  Considere  :  !es  anciens 
Italiens  sont  assis  a  table,  comnie 
les  heros  homeriques.  Plus  tard, 
ils  sont  couches  sur  des  lits. 

1.  Cedro  :  les  statues  de  bois 
sonl  primitives.   Vov.   TibuUe,    I, 

10,  19;  Ovide,  Fasies,  I.  281.  En 
547/207,  on  olfre  solennellement  a 
Janon  Reine  duo  signa  cupressea 
(T.-Live,  XXVn,  37,  12).  —  Le 
cedre  est  un  bois  incorruptible. 
—  Le  mot  est  en  hiatus  a  la  eesure 
et  devant  un  nom  propre. 

2.  Italus  :  personnilication  d'une 
abstraction  geographique.  Leschro- 
niqueurs  grecs  cumbinent  de  diver- 
ses  manieres  dans  leurs  genealogies 
Italus  avec  Romus,  fondateur  de 
Rome,  oii  Romulus,  et  avec  L.itinus. 

3.  Sabinus  :  ancetre  des  .•^ahins, 
ordinairement  appele  Sabus.  On  le 
disait  fils  de  Sancus;  Sancus  est 
le  dieu  italique  de  la  bonne  foi  ou 
|ilus   e.vartemenl  .Inpiter  considere 


sous  cet  aspcct,  «  qui  foedera  ful- 
niine  sancit»  (XII,  200).  Mais  cette 
origine  sabine  de  Sancus,  accueillie 
par  Ovide,  ttait  une  fable.  Sabinus 
et  Italus  sont  unis  par  Virgile 
comme  les  initiateurs  de  la  culture 
de  la  vigne.  —  \'itisalor  :  compose 
emprunte  au  poete  tragique  Aceius: 
«  0  Dionyse  |  pater  optime  vitisa- 
tor  »  (Macr.,  VI,  5,  U).  Voy.  la 
nole,  III,  544.  —  Subimagine  :  sur 
le  piedestal,  au  pied  de  la  statue.  — 
Falcem:\os.p.  156,  n.  9;  la  serpe, 
instrument  du  vigneron. 

4.  Saturnug  :  voy.  p.  568,  n.  5, 
49.  —  Janus  est  un  des  dieux  prin- 
cipaux  de  la  plus  ancienne  religion 
romaine,  bien  qu'au  lenips  de  Vir- 
gile  son  culte  soit  tombe  en  deca- 
dence,  et  que  les  poetes  comme 
Ovide  Taieiit  mele  a  toutes  sortesde 
fantaisiesmythologiques.  Janus  est, 
avant  tout,  le  dieu  de  la  porte, 
laquelle  a  deux  visages,  Tun  pour 
ceux  qui  entrent,  l'autre  pour  ceux 
qui  sorfent.Par  suite,il  est  le  dicu 
descouimencements:  «PenesJanura 
suntprima,  penes  Jovem  summa  » 
(Varron  dans  .■\ugustin,  C.  D., 
VII,  9).  On  doit  le  nommer  au  de- 
but  de  toute  pricre;son  prStre  spe- 
cial,  le  rex  sacrorum,  passe  avant 
tous  les  autres ;  il  est,  en  ce  sens, 
le  premier  des  dieux.  Ainsi  il  pre- 
side  a  la  matinee,  et  peu  a  peu,  par 
cette  voie,  est  devenu  un  dieu  de 
Tannee.  II  prend  tout  naturellement 
la  tete  dans  la  sorie  des  anciens  rois 
du  Latium.  Voy.  p.  258,  n.  5. 

5.  Bifrontis:  premierexempledu 
mot.  La  plus  ancienne  unite  mone- 
taire,  Fas,  porlait  la  figure  de  Janus 
au  double  profll. 

6.  Vestiliiilo:  in  vesiibulo.ihr)^ 
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Martia  qui  ob  ]jatnatn  pugnando  vulnera  passi. 

Multaque  i^raeterea  sacris  in  postibus  arma, 

Captivi  pendent  currus*  curvaeque  secures 

Etcristae  ca])itum  et  portarum  ingentia  claustra,     185 

Spiculaque*  clipeique  ereptaque  rostra  carinis. 

Ipse^  Quiriuali  lituo  parvaque  sedebat 

Succinctus  trabea*  laevaque  ancile  gerebat 

Picus,  equum^  domitor,  quem  capta  cujjidine  conjunx 

Aurea  percussum  virga  versumque  venenis  190 

Fecit  avem^  Circe  sparsitque  coloribus  alas. 

Tali  intus  lemplo  divum  patriaque  Latinus 

Sede  sedens,  Teucros  ad  sese  in  tecta  vocavit. 


la  partie  do  l'edilice  qui  ouvre  sur  le 
deliors  etoii  lesHomainsdisposaient 
les  images  des  ancetres  et  les  tro- 
phees  formes  des  armes  enlevees 
aux  ennemis.  — Ab  origine  reges  : 
«  Pro  Aboriginum  reges,  sed  est 
me  roprohibitus  ».  (Servius.) 

1.  Currus  :  les  chars  de  guerre 
f|ui  etaient  assez  petits  pour  etre 
suspendus  a  un  mur.  —  Claustra  : 
les  barres  interieures  qui  mainte- 
naient  fermes  les  battants  des  por- 
les  dans  les  villes  conquises.  Cest 
ainsi  qn'au  moyen  age  les  Floren- 
tins  et  les  Genois  s'etai«ut  fait  un 
trophee  de  rimmense  chaine  qui 
avait  ferme  le  port  de  Pise. 

2.  Spiculaque  :  renclitique  est 
allongee  au  temps  fort. 

3.  Ipse  marque  une  antithese  : 
Picus,  par  opposition  aux  autres 
rois,  a  une  place  a  part  ct  se  tient 
assis  (sedebal\  cf.  181,  adslabani). 
II  a  le  costume  et  les  attributs  de 
Romulus,  venere  comme  dieu  sous 
le  nom  de  Quirinus.  Le  liluus 
est  la  baguette  recourbee,  d'origine 
etrusque,  que  les  augures  prenaient 
pour  tracer  le  templum,  region  du 
ciel  oii  ils  observaient  les  signes 
donnes  par  les  oiseaux,  et  pour  di- 
viser  le   templum  en   parties.    P,o- 


mulus  s'en  est  servi  lors  de  la  fon- 
dation  de  Rome.  Quirinali  lituo, 
ablatif  avec  epithete  librement  con- 
struit  (voy.  p.  137,  n.  5),  equivaut  a 
Quirinali  lituo  instructus. 

4.  Trabea :  manteau  court,  agrafc 
sur  Tepaule;  a  Torigine,  insigne 
royal  (XI,  334),  vetement  des  augu- 
res,  des  Salien£,de  certains  pretres, 
puis  des  chevaliers  et  des  consuls 
dans  des  circonstances  solennelles. 
Ordinairement  il  avait  des  bandes, 
Irabes,  de  couleur  diflerente;  la 
trabee  des  rois  etait  pourpre  avcc 
des  parties  blanclics;  celle  des  au- 
gures,  pourpreetsafran;ceIledesSa- 
liens  et  des  chevaliers,  pourpre  et 
ecarlate,  avec  une  disposition  diffe- 
rente. —  Ancile, \oy .  p.  66.i,  n.  2. 

5.  Equum  :  genitif  (voy.  p.  160, 
n.  1)  ;  l~T:6oa[j.o;.  —  Conjunx  ; 
proleptique,  indique  un  resultat 
non  encore  obtenu  :  Circe  voulait 
faire  de  Picus  son  mari.  Voy.  p.62, 
n.  12.  —  Aurea  :  disyllabe  (voy. 
p.  284,  n.  3) ;  se  rapporte  a  virga. 

6.  Avem  :  le  pivert  :  voy.  p. 
568,  n.  4.  Le  pivert  protegea  les 
Jumeaux,  Romulus  et  Remus,  de- 
poses  par  le  Tibre  sous  le  figuier 
ruminal.  —  Sparsitque  =  et  c.ujus 
sparsiL;  voy.  p.  295,  n.  10. 
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Atqiie  liaec  ingressis  placido*  prior  edidit  ore  : 

«  Dicite,  Dardaaidae-  (neque  enim  nescimus  et  urbem 
Et  genus,  auditique  advertitis  aequore  cursum),       196 
Quid  petitis?  quae  causa  rates'  aut  cujus  egentes 
Litus  ad  Aiisonium  tot  per  vada  caerula  vexit? 
Sive*  errore  viae  seu  tempestatibus  acti. 
Qualia  multa  mari  nautae  paliuntur  in  alto.  200 

Flumiuis  intrastis  ripas  portuque  sedetis, 
Ne  fugite^  liospitium,  neve  ignorate  Latinos. 
Saturni^  gentem,  liaud  vinclo  nec  legibus  aequam,    ■ 
Sponte  sua  veterisque  dei  se  more  tenentem. 
Atque  equidem  memini  (lama  est  obscurior  annis)  205 
Auruncos'  ita  lerre  senes,  liis  ortus  ut  agris 
Dai'danus  Idaeas  Pbrjgiae  penetravit*  ad  urbes 
Tlireiciamque  Sannim,  quae  nunc  Samothracia  fertur. 
[linc  iilum  Corythi  Tyrrhena  ab  sede  profectum 
Aurea  nunc  solio  stellantis^  regia  caeli  210 


1.  Placido  :  ceHe  epitliete  an- 
nonce  le  caractere  du  roi  qui,  des  le 
prcmier  discours,  se  niontre  bon  et 
conciliant. 

2.  Dardanidae  :  cf.  207.  —  Au- 
dili  :  de  quibus  aliquid  audivi- 
i/iM.s;.  Le  roi  sait  ce  que  ses  jeunes 
cavaliers  ignorent,  V.  167. 

3.  Hates  :  vestras.  Cf.  Hom., 
Od.,  III,  71.  —  Cujus  :  neutre.  — 
Egenlex:  vos.  La  symelric  exige- 
rait:  cujux  rei  egestas. 

4.  Entendre  :  Si  acti  vel  crrore 
vinc  vcl  tempestatilms...  intras- 
tis  ripax. 

5.  Nc  fugite  :  voy.  p.  331,  n.  2. 

6.  Saturni  :  voy.  180.  —  Vinclo 
(syncope)  est  precise  par  legibus. 
La  soumission  spontanee  a  la  ju.s- 
tice  esl  un  trait  de  l'age  d'or(Ov., 
Mct.,  I,  89)  que  les  poetes  latins 
confondent  avec  leregne  de  Saturne 
(voy.  p.  642,  n.  2)."  Mais  Virgile 
transforme  cette  ju.stice  legendaire 
en  une  coutume  non  ecrite,  mettant 


les  Latins  sur  le  cliemin  entre  Tage 
d'or  et  Tage  de  la  loi. 

7.  Auruncos  :  les  Aurunces  ha- 
bitaient  anciennement  entre  les 
Volsques  et  les  Canipaniens  surles 
deux  rives  du  Liris.  Ilsdevaient  s'ap- 
peler  alors  Au.<>ones  (p.  Ij5,  n.  2), 
d'ou  le  derive  'Ausunci,  quand  Ts 
entre  voyelles  subsistait  non  altere 
en  r.  —  Ferre  :  voy.  p.  279,  n.  k. 

8.  Penelravit  :  indicatif  dans  la 
question  indirecte  (dependant  de 
ul),  construction  anciennc,  au  lieu 
du  subjonctif  qui  est  la  regle  dans 
la  prose  classique.  Sur  la  legende 
de  Dardanus,  voy.  p.  350,  n.  9. 
—  Samotliracia  :  ile  de  la  mer 
Egee,  cQnlre  du  culte  des  Cabires 
(voy.  p.  345,  n.  9). 

9.  Stellantis  :  asxspos'.-  (Hom.. 
Jl.,  IV,  44),  deja  introduil  en  latin 
par  Lucr.,  IV,  212.  —  Caeli  :  son 
ombre  est  aux  Champs-Elysees  (VI, 
650).  Servius  resout  la  contradic- 
tion  en  distinsuant  rombre  et    l.i 


580 


LENEIDE. 


Accipit  et  numeriun  divorum  altaribub  auget.  » 
Dixerat;  et  flicta  Ilioneus*  sic  voce  secutus  : 
«  Rex,  genus  egregium  Faiini,  nec  tluctibus  actos 
Atra  subegit  hiems  vestris  succedere  terris 
Nec  sidus*  regione  viae  litusve  fefellit  :  215 

Consilio  hanc  omnes  animisque  volentibus  urbem^ 
Afferimur,  pulsi  regnis  quae  maxima  quondam 
Extremo  veniens  Sol  aspiciebat  Olympo. 
Ab  Jove  principium  generis:  Jove  Dardana  pubes* 
Gaudet  avo;  rex,  ipse  Jovis  de  genle  suprema, 
Troius  Aeneas,  tua  nos  ad  limina  misit. 
Quanta  per^Idacos  saevis  effusa  Mycenis 
Tempestas  ierit  campos,  quibus  actus  uterque 
Europae  atque  Asiae  fatis  concurreril  orbis, 
Audiit.  et  si  quem^tellus  extrema  refuso 
Submovet  Oceano,  et  si  quem  extenta  plagarum 
Quattuor  in  medio  dirimit  plaga  solis  iniqui". 
Diluvio "  ex  illo  tot  vasta  per  aequora  vecti, 


220 


225 


|ier»onne.  ■-  Divorum  :  voy.  p.  (08, 
n.  5.  —  Allaribus  :  par  les  autels 
qu'on  lui  eleve. 

1.  llionee  esl  lechef  de  rambas- 
sade  ;  voy.  I,  130  et521.  —  Fauni : 
voy.  V.  47.  Virgiie  a  supprime  les 
presenlalions  dans  cette  entrevue. 
liionee,  quand  ii  parail  devant  La- 
linus,  le  coiinait,  lui  et  ses  ancetres ; 
de  meiue  Latinus  fonnait  les 
Troyens;  voy.  p.  579,  n.  'i.  — 
Jliems  :  rorage.  —  ShIipoH,  avec 
l'in(initif,  voy.  p.  363,  n.  2. 

2.  Sidus  :  les  astres,  robserva- 
lion  des  astres;  de  meme  :  litiis, 
la  connaissance  des  rivages.  —  He- 
gione  :  la  direction. 

3.  Ufbem  :  voy.  p.  23S,  n.  5.  — 
Exlremo  Olympo  :  de  re.vlremite 
du  ciel  (voy.  p.  i'Jl,  n.  9),  de 
rOrient. 

4.  Pubes  :  le  peuple.  Voy.  cette 
gfenealogie,  p.  170,  n.  10.  —  Avo  : 
u  ancetre  »,  sens  rare  au  singulier. 
—  Ipse  :  Enee  se  r.itlache,  en  laitie, 


a  Jupiter  plus  directcment  par  .sa 
mere,  Venus,  fille  de  Jupiter.  — 
Cf.  Ennius  (dans  Nonius,  p.  226)  : 
«  Nomine  Burrus,  uti  memoranl,  a 
stirpe  supremo  ». 

5.  Audiil  et  si  quem  —  audiil 
et  hic  quemcumquB...el  liicquem- 
cumqne...,  —  Refuso  :  a  Textre- 
niite  du  mnnde,  le  (leuve  Ocean,qui 
entoure  la  terre,  revient  sur  lui- 
meme:  Ilom.,  //.,  XVIII,  399  : 
i'ydppoo;  'f2xcavo;.  —  Oceano  est 
en  hiatus  sans  abrt-gement  devaiit 
cl,  a  la  cesure  principale. 

6.  Constr.  :  plaga  soiis  iniqui 
c,i:tenta  in  medio  qualluoi'  pla- 
garum:  la  zone  torride  placee  au 
niilieu  dcs  (juatrG  autres:  vov. 
Georg.,  I,  233. 

7.  Qiluvio  :  metaphore  aq  sens 
(le  devastation.  Mot  qui  apparait 
dabord  ici  et  qui  prend ,  dans  la 
suite,  le  sens  ainondation  qu'a, 
d'ordinaire,  diluvies.  —  Dis  pa- 
Iriis  :  vov.  III,  12. 


\A\l\E   Mi.  oxi 

Dis  sedeni  exiguam  patriis  litusqiie  rogamus 

Innocuum'  et  cunctis  undamque  auramque  patentem. 

Non  erimus  regno*  indecores,  nec  vestra  feretur     231 

Fama  levis  tautique  abolesoet  irratia  facti, 

Sec  Trojam*  Ausonios  gremio  excepisse  pigebit. 

Fata  per*  Aeneae  juro  dextramque  potentem, 

Sive  fide  seu  quis  belio  est  expertus  et  armis,  235 

Multi  nos  populi,  multae  (ne  temne,  quod  ultro 

Praeferimus  manihus  vittas  ac  verba  precantja) 

Et  petiere  sibi  et  voluere  adjungerf  gentes  : 

Sed  nos  fata  d^um  vestras  exquirere'  terras 

Imperiis  egere  suis.  Ilinc  Dankuuus  ortus*',  240 

IIuc  repetit  jussisque  ingentibus  urget  Apollo 

Tyrrhenum  ad  Thyhrim  et  fontis  vada  sacra  Numiei. 

Dat'  tihi  praeterea  fortunae  parva  prioris 

Munera,  reliquias  Troja  ex  ardente  receptas. 

Hoc  pater  Anchises  auro*  libabat  ad  aras;  245 

IIoc  Priami  gestamen  erat,  cum  jura  vocatis 

More  daret  populis,  sceptrumque  sacerque  tiaras^ 

Iliailumque  lahor,  vestes.  » 


1.  Innocuiiin  :  «  Non  quod  nulli 
noceat,  seU  quo  vindicnlo  nuUi  pos- 
sit  noceri  »  (Servius);  «  oii  nous 
serons  en  surete  ».  Ce  niot  est  nou- 
veau  et  a  ici  un  .sens  particulier. 

2.  pegno  :  dalif.  —  Indecores  : 
adjectif  rare,  qni  se  trouve  dabord 
dans  Accius,  employe  par  les  poeles 
et  plusieurs  fois  par  Virgile.  f.ice- 
ron  a  les  premiers  exemples  de  in- 
clecorus. 

3.  Trajam  =  Trojanos,  com- 
plcment  de  excepisse,  dont.i»- 
xonios  (voy.  p.  579,  n.  7)  est  lesujet. 

4.  Fala  per  :  per  fata:  aussi 
certaines  sont  les  dostinees  dEnee, 
aussi  vraies  sont  nos  paroles.  — 
Fide  :  la  loyaute  daus  les  traites. 
Cf.  Cic,  PrO  Dej.,  8.  —  \e  temne: 
voy.  p.  33i,  n.2. — Precanlja  :  sy- 
nizese;  voy.  p.  235,  n.  4. 


5.  Exquirere  construit  avec  ege- 
re\  Toy.  p.  345,  n.  2. 

6.  llinc  Dnrdanus  orlus  [esl): 
voy.  p.  356,  n.  9.  —  IIuc  est 
explique  par  ad  Thyhrim,  etc. 
—  Repelil:  revocat;  le  siijet  est 
Apollo.  —  Thyhrim  :  voy.  p.  340, 
n.  9.  —  .\u)nici  :  voy.  p.  575, 
n.  3.  On  puisait  dans  le  Niimicus 
Teau  destinee  au  culte  de  Vesta. 

7.  Dat  :  le  sujet  est  Aeneas.  — 
Praelerea  :  enplusde  Tenvoi  d'une 
ambassade. 

8.  Auro  :  patera  aurea.  —  Ges- 
tamen  :  les  insifrnes  royaux  qui 
vont  etre  enumeriis.  Des  presents 
analogues  sonl  olferts  par  le  senat 
romain  a  Syplia.x  (T.-Live,  XXVil, 
4,  8).  —  Vocalis  :  in  contionem ; 
cf.  V,  758.  —  Le  v.  248  est  ina- 
chev6;  voy.  p.  274,  n.  4. 
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Talibus*  llionei  dictis  defixa  Latiiius 
Obtutu  tenet  ora  soloque  immobilis  haeret,  250 

Intentos  volvens  oculos;  nec  purpura  regem 
Picta  movet  nec  sceptra  movent  Priameia  tantuiu 
<}uantum  in  conubjo  natae  tlialamoque  moratur; 
Et  veteris  Fauni  volvit  sub  pectore  sortem  : 
Hunc  illum-  fatis  externa  ab  sede  profectum  255 

Portendi  generum  paribusque  in  regna  vocari 
Auspiciis^,  huic  progeniem  virtute  futuram 
Egregiam  et  totum  quae  viribus  occupet  orbem. 
Tandem  laetus  ait  :  «  Di  nostra  incepta  secundent 
Auguriumque*  suum  !  Dabitur,  Trojane,  quod  optas, 
Munera  nec  sperno  :  non  vobis,  rege  Latino,  261 

Divitis  uber^  agri  Trojaeve  opulentia  deerit. 
Ipse  modo  Aeneas,  nostri  si  tanta  cupido  est, 
Si  jungi  hospitio  properat  sociusque  vocari, 
Adveniat,  vultus  neve  exhorrescat  amicos :  265 

Pars^  mihi  pacis  erit  dextram  tetigisse  tyranni. 
^os  contra  regi  niea  nunc  mandata  referte. 
Est  mihi  nata',  Airo  gentis  quam  jungere  nostrae 


1.  Tatibus  diciis  :  ablatif  de 
cause.  —  liionei :  quatre  syllabes. 
—  Obtulu  :  ablalif  de  maniere,  cum 
oblueretur.  —  Solo  :  datif ;  voy.  p. 
237,  n.  7.  —  Ilaeret  :  cf.  Hom.,'  //., 
III,  217.  —  Sorlem  :  voy.  96-101. 

2.  Hunc  :  Enee:  ilium,  empha- 
lique,  designe  le  personnage  an- 
nonce  par  l'oracle.  La  proposition 
inlinitive  est  amenee  par  ridee  de 
«  penser  »  qu'implique  volvit  sub 
pectore. 

3.  Parihus  auspiciis  :  les  ma- 
gistrats  romains  supcrieurs  etaient 
crees  en  vertu  dauspices  favora- 
bles.  Ceux  qui  etaient  de  meme 
rang  retaient  sous  lcs  memes  aus- 
pices.  Latinus  reconnait  qu'Enee 
a  des  auspices  egaux  aux  sieas  pro- 
pres,  donc  qu'il  a  la  meme  autorile. 
On  voit  comment  fnispicin  linil  par 


signifier  a  autorite,    puissance  ». 

4.  Augurium  :  voy.  p.  345, 
n.  3.  —  Suum  renvoie  a  di. 

5.  Uber  :  voy.  p.  143,  n.  6.  — 
Deerit  ;  toujours  dissyllabe.  — 
Vultusamiros :  Esch\le,  Choeplt., 
671  :  Atxaiwv  t'  diipiiTojv  T.acifyj- 

6.  Pars  :  une  parlie  du  traile,  le 
commencement.  —  Tyranni  :  au 
sens  du  mot  homerique  TOpavvo?, 
de  votre  roi. 

7.  Cf.  le  desir  qu'exprime  Alci- 
noiisde  voir  Ulysse  cpouscr  sa  lille 
Nausicaa,  dans  Hom.,  Od.,  Vll, 
311.  —  Constr. ;  quam  et  sotHes  e:c 
adyto  (sanctuaire)po<cM)ei(repete, 
doit  etre  tire  de  non  repete)  plu- 
rima  monstra  caelo  (in  caelo 
visa)  non  sinunt  (tne)  junc/ere 
rirn  ge-ft4is  nostrae. 


I.IMIE   VII. 


os:; 


Noii  |j;itrio  i-.x.  adylu  sorte.s,  iion  (iliirinia  caelo 
Monstra  sinunt:  generos  externis  affore  ab  oris        270 
(Hoc  Latio  restarc»  cauunt)  qui  sanguine  nostruin 
Nonien  in  astra  ferant;  hunc  illum  poscere  fata 
Et  reor  et,  si  quitl  veri  mens  augurat,  opto.  » 

Haec  effatus,  equos  numero*  pater  eligit  omni. 
Stabant  ter  centum  nitidi  in  praesaepibus  alti  :        275 
Omnibus  e.xtemplo  Toucris  jubet  ordine'  duci 
Iiistratos  ostro  alipedes*  pictisque  tapetis; 
.Vurea  pectoribus  demissa  monilia  pendent; 
Tecti  auro,  fulvum  niandunt  sub  deutibus  aurum. 
.\bsenti  .4eneae  currum  geminosque  jugales  280 

Semine  ab  aetherio*,  spirantes  naribus  ignem, 
Illorum  de  gente  patri  quos  daedala  Circe 
Supposita  de  matre  nothos  furata  creavit. 
Talibus  Aeneadae  donis  dictisque*'  Latini 
Sublimes  in  equis  redeuntpacemque  reporlant.        285 

Ecce  autem"  Inachiis  sese  referebat  ab  .\rgis 


1.  Hoc  Latio  restare  :  hancfor- 
tunam  Latinos  manere.  —  Ca- 
nunt  :  vales;  voy.  p.  570,  n.  4.  — 
Hunc  :  p.  582,  n.  2.  —  A%tgurat  : 
Sopb.,  Oed.  R.,  1086  :  Er-sp  lyej 
[iivTi;   Eijii  xat    xaTX   "f/djjj.av 

2.  Numero  omni  :  e  numero 
omnt;  vov,  p.  137,  n.  5.  La  preposi- 
tion  est  contenue  dans  le  verbe.  — 
Tercentum:  un  nombre  conside- 
rable.  Cf.  la  richesse  en  coursiers 
qu'Homere  donne  a  Erichtlionius, 
lils  de  Dardanus, /i.,  XX,  221. 

3.  Ordine  :  successivement  a  cha- 
cun  des  cent  ambassadeurs. 

4.  Alipedes  :mot  poetiqiie,  dont 
c'est  le  seul  exemple  de  l'emploi 
comme  substantif.  —  Ostro  indi- 
que  la  couleur  des  housses  :  pic- 
tis  :  les  broderics  sont  d'or,  de 
la  :  tecti  auro.  —  Monilia  :  des 
phaleres:  voy.  p.  458,  n.  6.  — 
Auruni  :  frena  avi-ni. 


5.  Semine  ab  aetheno  :  parce 
qu'ils  descendent  des  chevaux  du 
Soleil,  pere  de  Ciree.  Par  un  arti- 
(ice  analogue,  Anchise  obtient  des 
chevaux  issus  de  ceux  que  Jupiter 
avait  donnes  a  Laomedon  (//. ,  V, 
265).  —  Spirantes  ignem  comme 
ceux  du  Soleil  (Ovide,  Met.,  11,84). 
—  Patri  depend  defurata. —  Dae- 
dala  :  habile;  voy.  p.  211,  n.  1. 

6.  Talibus  donis  dictisque  : 
ablatif  librement  construit  (p.  137, 

n.    5),   equivalent  de  cum    donis. 

7.  Ecce  auterii :  en  tete  des  prin- 
cipales  parties  du  poeme,  Virgile 
muntre  Junon  acharnee  contreles 
Troyens;  dans  le  premier  livre,  elle 
cause  leurs  longs  detours  sur  mer; 
au  debut  du  IV",  elle  favorise  la 
passion  de  E)idon  pour  arreter  Enee 
en  Libye  ;  ici,  elie  decbaine  sur  terre 
de  terribles  ennemis.  Cf.  Hom.,  Od., 
V,  282  suiv.  (la  colere  de  Neptune 
contre  Ulysse).  Virgile  dispose  les 
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Saeva  Jovis  conjunx  aurasque  invecta  tenebat, 
Et*  laetum  Aenean  classemque  ex  aethere  longo 
Dardauiam  Siculo  prospexit  ab  usque  Pachyno. 
Moliri*  jam  tecta  videt,  jom  fidere  terrae, 
Deseruisse  rates.  Stetit  acri  fixa^  dolore; 
Tum  quassans  caput,  haec  effundit  pectore  dicta  : 

«  Heu  stirpem  invisam  et  fatis*  contraria  nostris 
Fata  Pln^ygum  !  Num»  Sigeis  occumbere  campis, 
Num  capti  potuere  capi?  num  incensa  cremavit 
Troja  viros?Medias  acies  mediosque  per  ignes 
Invenere  viam!  At,  credo^,  mea  numina  tandem 
Fessa  jacent,  odiis  aut  exsaturata  quievi? 
Quin  etiam  patria  excussos  infesta  per  undas 
Ausa  sequi  et  profugis  toto  me  opponere  ponto; 
Absumptae  in  Teucros  vires  caelique  marisque. 


290 
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incidents  de  ce  livre  sur  un  plan 
symclrique  du  premier  livre.  Les 
Troyens.  d'abord,  sont  joyeux  et 
croient  toucher  au  but.  Junon  le.s 
voit  et  exprime  sa  haine  et  sa  sur- 
prise  dans  un  monologue.  Elie  s'a- 
dresse  a  un  genie  subalterne  pour 
accomplir  sa  vengeance  :  Allecto 
obeit  comme  Eole  dans  le  premier 
livre.  Mais  ici  la  passion  est  nlus 
furipuse,  le  sentiment  plus  soniDre, 
coninie  est  aussi  plus  horrible  !e 
concours  invoque.  Elle  interviendra 
une  derniere  fois  pour  retarder  ie 
denouement ;  vov.  XII,  134.  — 
Argos  avait  ete  fondee  par  Ina- 
chus,  pere  d'Io.  Inachus  est  le 
lleuve  qui  arrose  TArgolide.  Argos 
etait  un  des  centres  du  culte  de 
Hera  :  voy.  p   238,  n.  1. 

1.  Et  equivaut  a  cum ;  voy.  la  n., 
II,  692.  —  Longo  equivaut  ilonge  : 
Georg.,  III.  223:  longns  Olym- 
pus.  Voy.  Notes  eritli|ues.  —  Ab 
usque  :  reguliereraent  usqve  ah. 
Usque,  toujours  adverbe  dans  la 
langue  classique,  veut  dire  »  d'un 
point  jusqu'a  un  autre  »  et  marque 


la  continuite.  —  Pachyno  :■  pro- 
montoire  au  S.-E.  de  la  Sicile  (cap 
Passaro). 

2.  Moliri  a  pour  sujet  Trojanos. 
Cf.  157. 

3.  Fixa:d.  II.,  Y,  399  :  doOvriSt 
■::c7;ap;jL£vo;.    de    "sipw,    percer. 

—  Quassans  capul  :  signe  de  co- 
lere  (XII,  894  :  Hom.,  6d.,  XVII, 
465,491). 

4.  Fatis    nostris    :    la   destlnce 
que  .Junon  mcdltait  pour  Carlhage. 

—  Fata  Phrygum  commence  la 
serie  des  sujets  accumul(?s  dans  ce 
discours  emporle. 

5.  Nuni  annonce    une    reponse 
negative,  qui  est  donne  au  v.  296. 

—  Sigeis  campis  :  dans  la  plaine 
de  Troie;  le  cap  Sigee  est  un  pro- 
montoire  de  la  Troade.  —  Capti 
capi  :  antithese  tres  frequente  en 
latin.  Macrobe,  VI,  1,  60,  cite  En- 
nius,  Armales,  XI  :  «  Quae  neque 
Dardaniis  campis  potuere  perire,  | 
nec.  cum  capta,  capi  nec,  cum 
combusta,  cremari  «. 

6.  Crecio  :    ironique;    at  intro- 
duit  une  objection  que  Junon  se  fall 


1,1  VUE  VII.  5»5 

Ouid  Syites'  aut  Scylla  mihi,  quid  vasta  Charybdis 
Profuit?  optato  conduntur  Thybridis  alveo, 
Securi  pelagi  atque  niei!  Mars-  perdere  gentem 
Immanem  Lapithum  valuit,  concessit'  in  iras  305 

Ipse  deum  antiquam  genitor  Calydona  Dianae  : 
Quod  scelus  aut  Lapithas  tantumautCalydonamerentes? 
Ast*  ego,  magna  Jovis  conjunx.  ni!  linquere  inausum 
Quae  potui  infelix,  quae  memet  in  ohuiia  verli, 
\'incor  ab  Aeneal  Quod  si  mea  numina  non  sunt       310 
Magna  salis,  dubitem  haud  equidem   inqdorare   quod 

[usquam  est^. 
Flectere  si  nequeo  Sujjeros,  Acheronta"  movebo. 
Non  dabilur  regnis.  esto,  prohibere"  Latinis 
Atque  immota  manet  fatis  Lavinia  conjimx  : 
.\t  trahere  atque  moras  tantis  licet  addere  rebus,     315 
At  licet  amborum  populos  exscindere  regum. 
Ilac  gener  atque  socer  coeant  mercede  suorum^  : 


a  elle-merae  et  qu'elle  va  refuler  : 
Quin  etiam,  au  contraire.  — 
Atisa  :  swm. 

i.  Syrtes  :  I,  111.  —  Scylla, 
Chai^ybdis  :  III,  553,  6S4.  — 
Alveo:  dissyllabe:  voy.  p.  -'84.  n.  3. 

2.  Mars,  n'ayant  pas  ete  invite 
aux  noces  de  Piritlioiis,  e.xcita  une 
ri.xe  mortelle  entre  les  Centaures  et 
les  Lapitbes;  voy.  p.  159,  n.  9.  — 
Perdere  valuil  :  voy.  p.  372,  n.  7. 
D'apresOv.,.Ve<..  Xlt,  529.  ce  furent 
les  Lapithes  qui  furent  vainqueurs. 

3.  Constr.  :  Ipse  genilor  deum 
(voy.  p.  140,  n.  i)  concessit  anti- 
quam  Calydona  in  ii-as  Dianae. 
—  Diane  etait  omise  par  CEnee,  rui 
d'Etolie,  dans  les  sacrifices  (|u'il 
offrait.  Jupiter  abandonna  le  terri- 
toire  de  Calydon,  ville  dEtolie, 
pour  que  Diane  y  put  exercer  sa 
vengeance.  Alors  eOe  suscita  un 
sanglier  devastateur,  que  tua  Me- 
leagre(Ovide,  Met.,  'VIII,  270) ;  puis, 
elle  provoqua  une  guerre  entre  les 

VIRGILE, 


Etoliens  et  les  Curetes,  venus  a  leur 
secours,  au  sujet  des  depouilles  du 
sanglier  (Hom.,  //.,  IX,  529).  — 
Lapithas  aut  Calydona  meren- 
tes  :  Taccusatif  est  amene  par  !'ap- 
liosition  a  gentem  et  a  Calydona. 
—  Quod  sceliis  tantum  =  quam 
poeaam  scelentm  tantam. 

4.  Ast  :  voy.  p.  240,  n.  4.  — 
Polui  :  qui  ai  supporte;  je  n'ai 
considere  aucun  elfort  au-dessous 
de  ma  dignite.  —  Infelix  :  «  no- 
cens  »  (Servius);  le  mot  a  un  sens 
actif,  ,comme  ailleurs  felix  (vov. 
p.  40,  n.  8). 

5.  Quod  usquam  est :  en  fait  de 
puissance,  niimina.  Ainsi  est  pre- 
pare  le  vers  suivant.  - 

6.  Acheronla  :  deos  inferos; 
voy.  p.  571,  n.  4. 

7.  Proliiljere  :  yleneam. —  Con- 
junx  :  Aeneae;  attribut.  —  Les 
dieux  ne  peuveiit  changer  les  des- 
tins  ;  mais  ils  peuvent  les  retarder. 

8.  Ilac  ine^-cede  suorum  :  a  ce 
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Sanguine  Trojano  et  Rutulo  dotabere,  virgo, 
Et  Bellona'  manet  te  pronuba*.  Nec  face  tanlum 
Cisseis'  praegnans  ignes  enixa  jugales; 
Quin  idem*  Veneri  j^artus  suus,  et  Paris  alter 
Funestaeque  iterum  recidiva  in  Pergama  taedae. 

Haec  ubi  dicta  dedit,  terras  horrenda  pclivit; 
Luctitlcam^  Allecto  dirarum  ah  sede  dearum 
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prix  iiiie  paieront  leiirs  peiiples. 
c.-ail.  par  la  riiine  de  leiirs  peuples. 
Le  vers  sijivant  precisc. 

i.  Bellone  etail  un  altribut  de 
Mars;  ctit  attribut  devinl  une 
personne,  en  vertu  d'un  procede 
constant  de  liniagination  romaine. 
Bellone  figure  comme  divinite  dis- 
lincte  de  Mars  dans  la  rurmule  par 
laquelleDeciusse  consacra(T.-Live, 
Vlll,  9,  6).  Un  temple  lui  fut  voue 
par  le  celebre  Appius  Ciaudius 
Caecus  en  4o8/'296.  Un  vase  la  re- 
presente  avec  une  cbevelure  eni- 
melee  de  serpents  :  ce  sont  les  attri- 
buts  de  la  divinite  grecque  Enyo, 
deesse  des  batailles,  niere,  fille  ou 
nourrice  d'Ares  (//.,  V,  592).  Mais 
les  Grecs  avaient  assimile  a  ieur 
Enyu  une  divinite  barbare  de  la 
guerre,  veneree  a  Comane,  en  Cap- 
padoce,  la  deesse  Ma.  (Juand  les 
guerres  de  Mitliridate  llrent  con- 
naitre  Ma  au.xRomains,  le  culte  de 
Bellone  prit  un  caractcre  fanatique, 
semblable  a  celui  de  Cybele;  les 
pratiques  des  Bellonaires  ou  fiabi- 
tucs  du  temple  de  Bellone,  leurs 
danses  eperdues,  leurs  mutilalions 
.sanglantes,  se  retrouvaient  dans 
nondjrc  de  cultes  orientaux  et  pa- 
raissent  survivre  dans  certaines 
secles  musulmanes.  Chez  les  poetes, 
le  souvenir  d'Eny6  domine  le  plus 
souvent  dans  la  conception  de 
Bellone. 

2.  Promiba  :  voy.  p.  403,  n.  5. 
L'ironie  estd"autant  plus  amere  que 
Junon,  appelee  souvent  pvotmba, 
parle  ici. 

3.  Cisseis    :    Hecube,    fille    de 


Cissee,  roi  de  Tiirace,  d'apres  une 
version  donnee  par  Euripide,  Hec., 
3.  Ilomere,  suivi  par  Ovide,  fait 
dllecube  la  lille  de  Dymas,  egale- 
ment  roi  de  Thrace.  —  Face  est 
complement  de  praegnans.  Quand 
Heciibe  etait  enceinte  de  Paris,  elle 
crulvoir  dans  son  sein  une  torche. 
symbole  du  lils  qui  allait  naitre  et 
devait  un  jour  repandre  1'incenclie 
en  Troade.  Virgile  superpose  a  ce 
symbole  celui  des  (lambeaux  de 
rhymenee  :  Piiris  aura  ete  une 
torche  incendiaire  en  allumant  les 
llamheaux  doson  unionavec  Helene. 
L'idee  devientdonc:  Hecube  n'aura 
pas  seule  mis  au  monde  un  fils  qui, 
en  allumaut  les  llambeaux  de  rhVr 
menee,  mettra  le  feu  a  sa  patrie;  le 
fils  de  Venus  aura  le  meme  destin, 
il  sera  un  second  Paris.  Cf.  tV,  215. 

4.  Constr. :  Ueneci  (pour  Venus) 
partus  suus  (=  filius)  erit  idem, 
c.-a-d.  ignis  jugdlis,  el  (explicatif) 
Ptuis  aller  laedaeqtte  (les  torches 
de  Ihymen  d'Enee  et  de  Lavinie) 
fvnestae  ilerum  in  Pergama 
recidiva  (Troie  qui  renait  cle  ses 
cendres  dans  le  Lalium). 

5.  Luctificain  :  adjectif  deja  em- 
ploye  par  un  poete  que  cite  Cic, 
Tusc,  II,  25,  puis  par  Valerius 
Flaccus  et  Stace,  au  lieu  de  tuc- 
txiosam,  qui  n'entre  pas  dans 
rhexametre.  —  Allecto  :  accusatif. 
Voy.  p.  312,  n.  8.  Pour  les  Lalins, 
les  Furies  sont  les  genies  qui  souf- 
flent  la  folie  (furor);  elles  prdvo- 
quent  au  crime  et  deviennent, 
comvne  Allecto,  les  simples  instru- 
ments   des  passions  divines. 


I.IVRE   VII. 


bai 


Jnreniisque  ciet  Leuebris,  ciii  tristia  bellji  325 

I?'aeque  insidiaeque  etcrimina*  upxia  cordj. 
Odit  et  ipse  pater-  Pluton,  odere  sorores 
Tartareae  nionstruni;  tot  sese  vertit  in  ora, 
Tani  saevae  facies,  tot  pullulat  atra  colubrisl 
Quam  Juno  his  acuit  vcrbis  ac  talia  fatur  :  330 

«  Hunc  mihi  da  proprium^,  virgo  sataNocte,  laborem, 
Hanc  operam,  ne  noster  honos  iufractave  cedat 
Fama  loco,  neu  conubis  ambire  Latinum 
Aeneadae  possint  Italosve  obsidere  fmes.  * 

Tu  potes  unanimos  armare  in  proelia  fratres  335 

Atque  odiis  versare  donios,  tu  verbera*  tectii; 
Funerea.sque  inferre  faces  ;  tibi  nomina  mille, 
Mille  nocendi  artes.  Fecunduni  concute  pectus, 
Disjice  compositam  pacem,  sere  crimina  belli: 
Arma  velit  poscatque  simul  rapiatque  juveutus.  »     3^0 

Exin  Gorgoneis»  Allecto  infecta  venenis 
Principio  Latiuni  et  Laurentis  tecta  tyranni 
Celsa  petit  tacitumque  obsedit  linien  Amatae^, 
Quam  super'  adventu  Teucrum  Turnique  liymenaeis 


1.  C('»mtno,lcs  calomnies. 

2.  Pater  :  tilre  de  \eneration 
donne  aux  dieux.  Les  Furies  sont 
tiiles  de  rAcheron  et  de  la  Nuit 
(cf.  atra]. 

3.  Prqprium  :  comme  un  service 
personnel.  —  Suta  :  voy.  p.  405, 
n.  VI.  —  Infracta  se  rapporle  aussi 
a  /iO/ios.  —  Connbis  :  voy.  p.  3i5, 
n.  2. 

4.  Verbera  :  au  Dgure  ;  les 
truubles,  les  desordres  qu^Allecto 
introduit  dans  les  demeures  oii  elle 
penetre. 

5.  Exin  :  Allecto  agit  sans  re- 
pondre  a  Junon  :  Eole  avail  repondu 
et  netait  pas  sans  scrupules.  — 
Gorgoneis  :  conime  ceux  des  ser- 
pents  qui  enlourent  la  tete  de 
Gorgone;  toj.  p.  331,  n.  5.  —  Ty- 
ranni  :  voy.  p.  582,  n.  6. 


6.  Amatae  :  femme  de  Lalinus. 
Ce  nom  designe  la  Vestale  dans  le 
droit  pontifical  romain.  Quand  une 
ieune  fille  etait  consacree  Vestale, 
le  souverain  pontife  la  saisissail, 
par  une  imitation  des  usages  de  ia 
guerre  :  «  Ab  eo  parente  in  cujus 
potestate  est  velut  bello  capta 
abducitur  »  (,\.-GcIle,  I,  12,  14),  et 
il  prononcait  une  formule  terminee 
par  les  mots  ;  «  Ita  te,  Amata, 
capio  ».  Latinus  et  Amata  repre- 
sentent  les  deus  gianda  cultes  de 
Lavinium,  Jupiter  Indiges  el  Vesta. 

7.  Super  :  de;  voy.  p.'231,  n.  6. 
—  Teucrum  :  genitif;  voy.  p.  140, 
n.  1.  —  Coquebant  :  Ennius  dans 
Cic,  De  sen.,  1  :  «  0  Tite,  si  quid 
ego  adjuero  curamve  levasso  |  quae 
nunc  le  coquit  et  versat  in  pector» 
(ixa,  I  ecquid   erit    praemi?    » 
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Femineae  ardentem  curaeque  iraeque  coquebant.     345 
Huic  dea  caeruleis'  unum  de  crinibus  angueiii 
Conjicit  inque  sinum  praecordia*  ad  intima  subdit, 
Quo  furibunda  domum  monstro  permisceat  omncm. 
llle  inter  vestes  et  levia^  pectora  lapsus, 
Volvitur  attactu  nullo  fallitque  furenfem, 
Vipeream  inspirans  animam;  fit  tortile*  collo 
Aurum  ingens  coluber,  fit  longae  taenia  vittae, 
Innectitque  comas  et  membris  lubricus  errat. 
Ac,  dum  prima  lues^  udo  sublapsa  veneno 
Pertemptat  sensus  atque  ossibus  implicat  ignem, 
Necdum  animus  toto  percepit  pectore  flammatn, 
MoUius  et  solito  matrum  de  more  locuta  est, 
Multa  super  natae  lacrimans  Phrygiisque  hymenaeis  : 

«  Exsulibusne  datur  ducenda  Lavinia  Teucris, 
0  genitore?  nec  te  miseret  nataeque  tuique?  360 

Xec  matris  miseret,  quam  primo  Aquilone'  relinquet 
f^erfidus  alta  petens  abducta  virgine  praedo? 
An*  non  sic  Phrygius  penetrat  Lacedaemona  pastor 


350 


355 


1.  Caerulcis  :  epitliete  Jes  ser- 
pents,  passee  aiix  cheveux  de  la  Fii- 
lie  qui  sont  entremeles  de  serpents. 

2.  Praecordia  :  le  siege  de  la 
vie;  voy.  p.  162,  n.  1.  —  Quo 
inonstro  :  monstrnm  quo;  voy. 
p.  231,  n.  1.  La  proposition  relative, 
indiquant  le  but,  a  son  verbe  au 
subjonctif. 

3.  Levia  :  remarquer  la  quantite 
prosodique.  —  Furenlem  :  ut  eam 
ftirenlem  faciat  (prolepse).  —  Fal- 
lit  spirans  :  cf.  A3v6iv£i  stTZviwv, 
011  un  verbe  de  sens  general  a  la 
valeur  d'une  cxpression  adverbiale, 
o  a  son  insu  ».  —  Vipeream  :  pre- 
mier  exemple  de  ce  mot. 

4.  Torlile  aunim  :  Tor  d'un 
collier;  les  colliers  avaient  souvent 
la  forme  dun  .serpent.  —  Taenia  : 
la  bandeletle  qui  sert  a  retenir  les 
cheveux.  — "  Illa.v.  351-353,  nescio 
an  pro  epica  dignitate  nimis  inge- 


niosa  sint.  Ovidio  forte  ea  condo- 
nes.  » (Heyne).  —  Membris  :  ablatif 
de  la  question  qua. 

5.  Prima  lues  :  les  premieres 
atteintes  de  la  contagiou;  voy. 
p.  191,  n.  9.  —  Udo  :  visqueux 
romme  la  bave.  —  Ossibits:  Georg., 
III,  272.  —  Cf.  Catulle,  64,  92  : 
"  Cuncto  conocpit  pectore  flam- 
mam  ».  — •  Malrum  :  voy.  p.  322, 
n.  9.  —  De  more,  au  lieu  de  more, 
est  poetique,  comme  ex  more  qui 
se  trouve  deja  dans  Tcrence.  — 
Super  :  voy.  344.  —  Naiae  Phry- 
giisque  :  filiae  el  Aeneae  Phrygii. 

6.  Genilor  :  Amata  sadresse  aux 
sentiments  paternels  de  Lalinus 
pour  Lavinie. 

7.  Primo  Aquilone  :  le  premier 
vent  favorable.  L'aquilon,  vent  du 
N.-N.-E.,  pousse  en  Sicile.  Le  terme 
peut  etre  choisi  sans  intention. 

8.  An  suivi   de  non  :    ou   bien 
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Lfdaeamque  Helenam  Trojanas  vexit  ad  urbes? 
Quid*  tua  sancta  fides?  quid  cura  antiqua  tuorum    365 
Et  consanguineo  totiens  data  dextera  Turno? 
Si  gener  externa  iietitur  de  gente  Latinis* 
Idque  sedet  Faunique  premunt  te  jussa  parentis, 
Omnem  equidem  sceptris  terram  quae  libera  nostris 
Dissidet  externam  reor  et  sic  dicere  divos;  370 

Et  Turno,  si  prima  domus  repetatur  orisro, 
Inachus^  Acrisiusque  patres  mediaeque  Mycenae.  » 

His  ubi  nequiquam  dictis  ex|)erta  Latinum 
Contra  stare  videt  penitusque  in  viscera  lapsum  * 
Serpentis  furiale  malum  totamque  pererrat.  375 

Tum  vero  infelix  ingentibus  excita  monstris. 
Immensam  sine  more'  furit  lymphata^  per  urbem. 


n"est-ce  pas  ainsi?  —  Penelvnt  : 
present  historique  qui  met  le  fait 
passe  sous  les  yeux.  — Phri/gins 
pastor  :  Paris.  —  Helenam  :  He- 
lene,  fiile  de  Leda,  epouse  de  Me- 
neias,  roi  de  Mycenes. 

i.  Quid?  reponse  :  nihil.  — 
Coth^^anguineo  :  Turnus  est  fils  de 
Venilie  (p.  725,  n.2),sceur  d'Amata. 

2.  Latinis  :  datif,  «  pour  ».  — 
Sedet  :  est  arrete;  cf.  II,  660.  — 
Fauni  jussa  :  voy.  96. 

3.  Inarhus  :  fondaleur  d'.Areos. 
Ari-isius  :  roi  dArgos,  comme  son 
anretre  Inaclius.  Tiirnus  est  fils  de 
Daunuf.  Ce  nom  rappelle  celui  des 
Daunii,  peuple  d'origine  grecque, 
habitant  r.Apulie.  Mais  on  a  vuuhi 
Texpliquer  en  le  rapportant  a  Danae, 
fille  d'Acrisiu5.  Le  roi  .\crisius 
avait  appris  qu'il  mourrait  de  la 
main  de  son  petit-fils;  il  fit  enfermer 
Danae  dans  un  cofTre  qui  fut  jete  a 
la  mer.  On  racontait  que  le  coffre 
aborda  en  Ilalie.  Danae  fonda  la 
ville  d'Ardee,  epousa  le  chef  des 
Rutnles  ,  Pilumnus,  et  devint 
raYeule  de  Turnus.  Cette  legende 
procede,  eomme  d'autres  que  nous 
avons  vues,  du  desir  de  lier  Tan- 
cienne  histoire  de  Tllalie  a  celle  de 


laGrece.Voy.  p.  725, n.  l.Virgile,  en 
suivant  ce  recit,  a  Tavantage  d'op- 
poser  de  nouveau,  en  Italie,  Argos 
et  -Mycenes  aux  Troyens.  Cf.  743. 
—  Les  argulies  d',\mata  peuventse 
resumer  ainsi :  Non  seulement  Tur- 
nus  appartient  a  une  autre  nation 
qiie  les  Latins  sur  qui  regne  Lati- 
nus,  mais  il  nest  meme  pas  Italien  ; 
par  ses  ancetres,  il  est  Grec.  II  est 
bien  un  etranger,  tel  que  les  oracles 
rpxigent,  pour  qH'il  soit  le  mari  de 
Lavinie.  —  Mediae  :  placee  dans  les 
terres,  au  milieu  de  la  Grece. 

4.  Lapsum  :  esl.  —  .^fonstris  : 
les  fantomes  que  se  forge  une  ima- 
gination  egaree.  —  Immensam  : 
hypcrbole  virgilienne  ;  cf.  ingen- 
tihus,  et  p.  511,  n.  2. 

5.  Sine  inore  :  sine  modo :  cf. 
V,  694. 

6.  /..ymphata  :  egaree,  mais  par 
linfluence  d'une  divinite.  On  avait 
identifie  aux  nymphes  les  Lumpae, 
diviniles  italiques  des  eaux,  que 
ron  appelait  des  lors  Lymphae. 
Comme  les  Nymphes  pa>saient  pour 
inspirer  la  folie,  iymphatus  est 
devenu  synonymedevjjxeoATjTiTo;. 
«  possede,  rendu  fou  par  les  Nym- 
phes  n. 
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Ceui  quondam  torto  volitans  sub  verbere  turbo, 
Quem  pueri  magno  in  gj"ro  vacua  atria  circum 
Intenti  ludo  exercent  (ille*  actus  hflbena 
Curvatis  fertur  spatiis:  sfupet  inscia  supra 
Inipubesque  maiius.  mirata  volubilo  buxum; 
Dant  animos  plagae) :  non  cursu  segnior  illo^ 
Per  medias  urbes  agitur  populosque  feroces. 
Quin  etiam  in  silvas,  siniulato  numine*  Bacchi, 
Majus  adorta  nefas  majoremque  orsa  furorem 
Evolat  et  natam  frondosis  montibus  abdit, 
Quo  thalamum  eripiat  Teucris  taedasque^  morelur, 
Euhoe  Bacche  fremens",  solum  te  virgine  dignum 
Vociferans  :  etellim  molles  tibi'  sumere  thyrsos,      390 
Te  lustrare  choro,  sacrum  tibi  pascere  crinem. 
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1.  Cext,  :  voy.  p.  180,  n.  7.  —  Cf. 
Callimaque,  Epigr..  1,  9.  Les  dan- 
ses  fanatiques  des  Anciens  etaient 
des  danses  tournantes.  comme  celles 
des  derviches.  —  Circwn  :  ana- 
strophe  ;  voy.  p.  102,  li.  2. 

2.  /He:  comme  souvent,  laconipa- 
raison  se  poitrsuit  en  un  tableau 
independant,  qui  forme  ici  logique- 
ment  une  parenthese.  —  Habena  : 
la  laniere  du  fouet.  —  Spaliis  : 
propremenl  les  tours  que  font  les 
chars  dans  le  cirque;  le  iiiot  est 
applique  ici  au  sabol. — Inscia:  les 
enfants  ignorent  la  cause  ilu  tour- 
noiement.  —  Sivpfa  :  adverhe;  ils 
sont  penehes  sur  le  jouet.  —  Dant 
nnimos  :  donnent  du  souftle,  c.-a-d. 
accelerent.  — Pidgae  :  les  coups. 

3.  Cursri  illo  :  cursu  illius  tur- 
binis;  voy.  p.  269,  n.  4.  —  Agi- 
txr  :  Aniata. 

4.  Siimilato  niirnine  Bacchi  : 
feignant  de  resscntir  1'influence  de 
la  divinite  de  Baccluis.  Ces  fureurs 
sont  decriles  dans  les  Bacchanles 
d'Euripide:  vuir  aussi  Ovide,  Met., 
III,  701 ;  Calulle,  64,251. 

5.  Taedas  —  nuplias:  voy.  p. 
393,  n.'i,  '. 


6.  Euhae  Bacche  fremens  :  elle 
pousse  eii  fremissant  le  cri  des  Bac- 
chantes,  transcrit  en  lettres  latiiies  : 
z'jo'i  Bi-//c.  Le  cri  est  dans  une 
langue  non  hellenique,  avec  une 
aspiration  interieure.  Notre  mau- 
vaise  orthographe  a  sugg^re  la 
faiisse  prononciation  evohe.  Cest 
ainsi  que  le  romanlisme  cellique  de 
la  Restauration  a  imagine  des 
pretres  gaulois  appeles  ovates.  Ces 
ovates  ont  ete  pris  chez  un  auteur 
grec  qui  transcrivait  par  ooixs'.;  lc 
mot  latin  vates  (uateg)  sans  penser 
a  mal.  —  Te  estamcne  pari?acc/ie, 
pris  pour  un  vocatif. 

7.  Tihi,  en  ton  hnnneur;  voy. 
p.  90,  n.  5.  —  Sii.mere,  lustrare, 
pasrere  dependent  de  vociferans 
et  ont  pour  sujet  virginem.  Ete- 
nim,  sans  influence  sur  la  construc- 
tion,  est  tel  qu'il  serait  dans  le  dis- 
cours  direct.  —  Molles  tliyrsos  : 
voy.  p.  37,  n.  12.  —  Lustrare 
choro  :  entourer  dun  chceur.  Les 
Bacchantes  se  figurent  que  le  dieu 
est  au  centre  de  leur  ronde.  — 
Sncrum (aUribu I ) pascere crinem  : 
Eur.,  Bacch.,  49^  :  'Icpo;  6  tChO- 
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Faina  volat,  fiiriisque  accensas  itoctore  matres* 
Idem  onnies  simul  ardor  agit  nova  quaerere  tecta. 
Deseruere-  domos :  ventis  dant  colla  comasque, 
Ast  aliae  tremulis  ululatibus  aethera  complent  395 

Pampineasque  g-erunt  incinctae  pellibus  hastas. 
Ipsa'  inter  niedias  (lagranteni  fervida  pinuni 
Sustinel,  ac  natae  Turnique  canit  hymenaeos. 
Sanguineam  torquens  aciem,  torvumque*  repente 
Clamat :  «  lo,  matres,  audite.   ubi  quaeque*.  Latinac  ; 
Si  qua  piis  animis  manet  infelicis  Amatae  401 

Gratia,  si  juris  materni  cura  remordet. 
Solvite  crinales*^  vittas,  capite  orgia  mecuni.  )> 
Talem  inter  silvas.  interdeserta  ferarum. 
Reginam  AUecto  stimulis  agil  undique  Bacchi.         kOb 

Posfquam  visa"  satis  primos  acuisse-furores 
< Junsiliumque  omnemque  domuiti  vertisse  Latini, 


1.  Malrea  :  vuv.  p.  .■JJ2,  i;.  9.  — 
Idem  omnes  :  noter  le  caractere 
contagieux  de  cette  folie.  —  Agit 
qnaerere  :  voy.  p.  345,  n.  2.  — 
Nova  lecta  :  les  forets. 

2.  Deseniere  marqiie  Panterio- 
rite  par  rapporl  a  ce  qui  suit.  Le 
poele,  qui  n'aurait  pu  se  servir  de 
deserunt,  tire  parti  de  la  diffi- 
cuUe  metrique  pour  nuancer  lex- 
pression.  —  Dnnt  ;  en  renversant 
la  tete  en  arriere:  ce  mouvement 
caracterise.  les  Baccbanles  dans  les 
ceuvres  d'art.  —  Ast  :  voy.  p.  2'iO, 
n  4.  —  1'amiiincas  liastas  :  des 
tlnrses,  voy.390.  —  Pellilnts:  des 
nebrides,  peaux  de  faon,  qui  sont  un 
embleme  du  dieu  el  un  ornement 
de  ses  devots. 

3.  Ipsa  :  .\mata.  Euripiile, 
Bacch.,   689  :   'II   rr,   51    lATitTiP 

WAOA-JiEV      SV      'iJTai;  I   7TaOj!31 

Bix/ai;.  Cf  VI.  518.  —  Natae 
Turnique  :  Amata  decouvre  son 
vrai  dessein ;  la  consecration  a 
Bacclius  elait  une  liction  (385,  si- 
inulato).  —  Canil  :  finale  allongee 
voy.    p.    208,  n.  (j. 


4.  Turvuiit  :  pris  adverbiale- 
ment.  Cet  adjectif  se  dit  du  regard  ; 
\'irgile  rappli(iue  a  la  voix.  Mais 
raspect  farouche  apparlient  a  toute 
la  personne  d'Amala.  Cf.  aciem 
(oeulorum)  qui  precede. 

5.  Ubi quaeque :  est :  60'. ivtisTr,. , 
—  Piis  :  voy.  p.  236.  n.  5.  «  Mater- 
nis  »  (Servius).  Cette  explication 
determine  rinterprttation  de  ce  qui 
suit  :  infelicis  Amatae  est  le  com- 
plemenl  de  animis  :  gralia,  signi- 
iie  :  symp^tliie,  faveur.  Forbiger 
rattache  Amatae  a  gratia  et  en  fait 
un  gcnitif  de  Tobjet :  «  pour.\mata»; 
dans  ce  cas,  piis  animis  represente 
quiconque  est  anime  de  bons  senti- 
ments.  Os  vers  Velevent  lexplosion 
physique  du  fanatisnie  chez  les 
femraes. 

6.  Crinales  :  cet  adjectif  est 
propre  a  Virgfle  (XI,  576).  —  Vit- 
tas  :  les  bandes  qui  retenaient  les 
clieveux  et  la  stola,  longue  robe  de 
sortie,  caracterisaient  les  dames 
dans  la  societe  romaine.  —  Capite : 
incipite. 

7.  Visa  :  silii  esl  Allectu. 
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Protiniis  hiiic  fuscis  trislis  dea  toUitiir  alis 

Audacis  Rutuli*  ad  muros,  quani  dicitur  urbeni 

Acrisioneis  Danae  fundasse  colonis,  410 

Praccipiti  delata  ^oto.  Locus  Ardea*  quondam 

Dictus  avis^,  et  nunc  magnum  manet  Ardeanomen: 

Sed  fortuna  fuit.  Tectis  hic  Turnus  in  altis 

Jam  mediam  nigra  carpebat  nocte  quietem. 

Allecto  torvam  faciem  et  furialia  membra 

Exuit,  in  vultus  se.se  transformat  aniles 

Et  frontem  obscetiam*  rugis  arat,  induit  albos 

Cum  vitta  crines,  tum  ramum  innectit  olivae  : 

Fit  Calybe,  Junonis  anus  templique  .sacerdos, 

Et  juveni  ante  oculos  his  se  cum  vocibus  offert : 

«  Turne,  tot  incassum  fusos  patiere  labore.s» 
Et  tua  Dardaniis  transcribi  sceptra  colonis? 


415 


420 


1.  Jhiluli  :  Turiuis.  —  Urbein  : 
apposition  a  rmtros;  voy.  p.  251, 
n.  1.  —  Aerisioneis  vaut  Argi- 
vis;  voy.  p. '589,  n.  3.  —  Colo- 
nis  :  avec  le  eoncours  de  co- 
loDS  argiens  (ablalif  d'instrument), 
soit    qu'iis     soicnt    venus     apres 

.l'echouenient  du  colTre  oii  Danae 
etait  enfermee,  soit  qu'ils  aieiH 
navisue  avec  elle  sur  des  vaisseaux. 
La  legende  la  plus  ancienne  faisait 
aborder  le  coffre  contenant  Danae  et 
son  tils  Persee  dans  lile  de  Seri- 
phos,  une  des  Cyclades.  Mais  on 
nolera  que,  dans  la  version  suivie 
par  Virgile,  on  ne  sait  ce  (|ue  de- 
vient  Per.see.  —  Delala  :  Danae. 
—  Nolo  :  le  vent  du  midi. 

2.  Ardea  :  )a  capitale  des  Ru- 
tules  se  trouvait  pres  de  la  mer. 
Les  Rutules,  apres  avoir  joue  un 
certain  role  dans  Thistoire  ancienne 
de  Romc  et  menie  servi  de  media- 
teursentre  Ronie  et  la  ligue  latine 
(258;496).  disparaissent  de  bonne 
lieure.  Ardee  devient  une  colonie 
romaine  en  3l2/4Vi. 

3.  Avis  :  datif,  ah  avis;  voy. 
p.  267,  n.  7.  Julius  Hyginus,  sa- 


vant  aflfranchi  d'.\uguste  et  prefet 
de  la  bibliotheque  du  Palatin,  rap- 
portait  dans  son  livre  sur  les  villes 
d'Italie  qu'Ardee  devait  son  nom  a 
Taugure  donne  par  un  heron, 
ardea.  Ovide,  Met.,  XIV,  574, 
raconle  rhistoire  du  heron  ne  des 
cendres  de  la  ville.  Ces  legendes 
reposent  sur  la  similitude  des  noms 
et  sur  la  nature  du  heron,  oiseau 
qui  se  plait  dans  les  marais.  — 
Fuil  :  cf.  Catulle,  4,  25  :  «  Sed 
haec  prins  fuere.  >> 

4.  Ohscenam  :  hideux,  ou  ile 
maovai.s  augure  (p.  I2'i,  n.  1). 
Dans  le  preraier  cas,  repithele  se 
rapporte  a  la  vieille  femme  et  anti- 
cipesurla  melamorphose(prolepse); 
d.nns  le  second  ca,;,  elle  s'applique 
a  la  Furie.  La  bandetette  et  la  cou- 
ronne  d'olivier  sont  les  attributs 
d'une  pretresse.  —  Junonis  (mis 
en  relief)  templique  :  cf.  II,  319  et 
p.  suiv.,  n.  7.  Calybeest  un  nom  de 
fantaisie  (•/taA'J6r(,  cabane).  Anus 
est  pris  comnie  adjectif. 

5.  Cf.  Lucr.,  II,  1165.  —  Tua  : 
qui  t'est  dii.  —  Transcrihi :  voy. 
V,  750. 
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Rex  tibi  conjugiuni  et  quaesitas  sanguine*  dotes 

Abnegat  externusque  in  regnum  quaeritur  heres. 

I  nunc-,  ingratis  offer  te.  irrise,  periclis;  425 

Tyrrhenas,  i,  sferne  acies;  tege  pace  Latinos. 

Haec  ade^D'  tibi  me.  placida  cuni  nocte  jaceres, 

Ipsa  palam  fari  omnipotens  Saturnia  jussit. 

Quare  age  et  armari  pubem  portisque  moveri 

Laetus  in  arma  jube.  et  Phrygios  qui  flumine  pulchro 

Consedere  duces  jiicfasque  exure*  carinas.  k3l 

Caefesfum  vis  magna  jubet.  Rex  ipse  Latinus, 

Xi  dare^  conjugium  et  dicto  parere  fafetur, 

Sentiat  et  fandem  Turnum  experiafur  in  armis.  ■> 

Hicjuvenis  vatem  irridens,  sic  orsa''  vicissim        (i35 
Ore  refert :  «  Classes  invectas  Thybridis  undam 
Non,  iit  rere,  meas  effugit  nunfius  aures; 
Ne  tantos  mihi  finge  metus.  Nec  regia  Juno" 
Immemor  est  nostri. 
Sed  te  victa  situ*  verique  effeta  senectus.  kkO 


i.  Sanguine  :  le  sang  verse  par 
Turnus  pour  defendre  les  Latins; 
cf.  425-426.  —  In  regnum  :  ul  sit 
regni  particeps . 

2.  Inunc:  ironiqiie.  —Ingralis: 
quornm  nnUa  gratia  (reconnais- 
sance)  est. —  Tyrrhenas  :  Turnus 
et  les  Rutules,  eux-memes  Etrus- 
ques,  ont  protege  les  Latins  contre 
leurs  freres  de  race.  Cette  indica- 
tion  provient  de  souvenirs  confus 
sur  ces  lutles  anciennes. 

3.  Adeo  renforce  haec:  voy.  p. 
30,  n.  4.  —  Saturnia:  Junon,'  fllle 
de  .Saturne;  p.  237,  n.  8. 

4.  Exure  eonvient  a  corinas 
(naves),  mais  non  a  duces  ^zeug- 
nia).  —  Caelesluhi :  caekstium  ne 
peut  entrer  dans  riie.xametre,  parce 
i|iie  Virgile  s'interdit  d'elider  la 
linale  en  -m  apres  syllabe  breve.  — 
Vis  magna  :  ma<jniim  aliquod 
numen,  Junon. 

5.  Dare,  parere.  .nu  lieu  de  fore 


ut  det,  pareal,  bien  que  fatetur 
signifie  :  «  il  promet  ».  Le  present 
se  trouve  dans  Tusage  familier  et 
meme  dans  Cesar.  —  Dicto  :  son 
cngagement  de  lionner  sa  lille  a 
Turnus. —  Sentiat  el  experiatur  : 
experiatur  damno  suo. 

6.  Orsa  :  passif  au  sensderfjc/«. 
—  Invectas  (esse)  undam  :  voy.  p. 
273,  n.  7.  La  proposilioc  infinitive 
depend  dc  ridee  de  «  annoncer  », 
contenue  dans  mmtius.  —  Rere  : 
voy.  p.  293,  n.  2.  —  Ne  finge  :  voy. 
p.  331,  n.  2;  ne  suppose  pas  qii!" 
j'aie  autant  de  crainte  que  tu  le  dis. 

7.  Regia  Juno  :  une  des  princi- 
pales  diviniles  d'.\rdee  etait  Juno 
Regina,  dont  le  temple  fut  decore 
de  peintures  par  nn  artiste  erec 
(Pl.,  A'.  //.,  XXXV,  115);  cf.  p.374, 
n.  2.  —  Le  vers  suivant  est  ina- 
cheve ;  voy.  p.  274,  n.  4. 

8.  Situ  :  la  vetuste,  la  decrepi- 
tude.  —  Effela  :  epuisee;  veri,  par 
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0  mater,  curis  nequiquani  exercet  et  arma 
Regum  inter  falsa  vateni  formidine  ludit. 
Cura  tibi  divum  effigies  et  templa  tueri : 
Bella  viri  pacemque  gerant,  tjuis  bella  gerenda*. 

Talibus  Ailecto*  dictis  exarsit  in  iras. 
At  juveni  oranti'  subitus  tremor  occupat  artus, 
Deriguere  oculi  :  tot  Erinys  sibilat  hydris 
Tantaque  se  facies  aperit!  Tum,  flammea  torquen 
Lumina,  cunctanfem  et  quaerentem  dicere  plura 
Reppulit  et  geminos  erexit  crinibus*  angues 
Verberaque  insonuit,  rabidoque  haec  addidit  ore  : 
c<  En  ego  victa  situ,  quam  veri  effeta  senectus 
Arma  inter  regum  falsa  formidine  ludit; 
Respice  ad  liaec^ :  adsum  dirarum  ab  sede  sororum  : 
Bella  manu  letumque  gero.  »  455 

Sic  effata,  facem  juveni^  conjecit  et  atro 
Lumine  fumantes  fixit  sub  pectore  taedas. 
Olli  somnum  ingens  rumpit  pavor,  ossaque  et  artus 
Perfundit  toto  proruptus  corpore  sudor. 
Arma  amens  fremit',  arma  toro  tectisque  requirit;  460 
Saevit  amor  ferri  et  scelerala  insania  belli, 


rapport  a  la  verite  (genilif  de  reia- 
tion,  voy.  p.  196,  n.  6)  :  n'ayant 
plus  la  force  necessaire  pour  rendre 
dcs  oracles  vrais.  Cf.  X,  630.  — 
Mater  :  ironique.  — Constr. :  inter 
armn  regum  :  voy.  p.  10'J,  n.  2. 

1.  Hom.,  li.,  VI,  492  :  UoXeiio? 

0  avOpSTT'.  p.£ATj5£t.  —  Quis  = 
(juibus.  —  Brlla  repete  trahit  le 
fonds  de  ranie  de  Turnus. 

2.  Allecto  :  qui  a  repris  sa  vraie 
forme;  cf.  448. 

3.  Oranti  :  parlant.  Cest  le  sens 
premier  du  niot  [os,  oHs)  :  X,  96; 
Plaute,  Most.,  682.  Cf.  153.  —  De- 
riguere  :  111,260.  —Ennys  :  voy. 
p.  312,  n.  8. 

4.  Cnnibus  depend  de  e.c  con- 
tenu  dans  e-rexit.  —  Verbera  :  un 


fouet  Corinc  de  .-ierpents  entreiaccs: 
complement  direct  de  insonnil, 
qui  prend  le  sens  causatif,  Voy.  12. 

—  Cf.  ensuite  440-441. 

5.  Haec  :  les  attributs  des  Fu- 
ries,  fouet,  serpents,  torche.  — 
Dirarum  :  epitliete  significative; 
yoy.  p.  872,  n.  4.  —  Le  v.  455  est 
inaciieve;  voy.  p.  274,  n.  4. 

6.  Juveni  :  in  juvenem;  voy.  p. 
237,  n.  7.  —  Atro  :  funebre;  cf. 
337.—    OUi  :   voy.  p.   255.  n.   4. 

—  Pnvor  est  suivi  de  la  ponrtua- 
tion  Ijucolique  (p.  265,  n.  7)  qui 
peint  le  reveil  subit. 

7.  Fremit  :  il  demande  en  fre- 
missant;  cf.  389. —  Toro  :  les  heros 
suspendaient  leur  epce  au  chevet  de 
leui-  lit;  cf.  VI,  524. 
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Ira  super';  inagno  veluti  cum  tlauima  sonore 

Virgea  suggeritur  coslis  unrlantis  aiieni, 

Exsultantque  aestu  laticcs;  furit  intus  aquai- 

Fumidus  atque  alte  spumis  exuberat  anmis. 

Xec  jam  se  capit  unda.  volat  vapor  ater  ad  auras 

Ergo  iter  ad  regem  pollula  pace^  Latinum 

Indicit  ijrimis  juvenum  et  juhet  arina  parari, 

Tutari  Italiam,  detrudere  finibus  liosteni; 

Se  satis  aud)obus  Teiicrisque  venire  Latinisque* 

Haec  ubi  dicta  dedit  divosque  in  vota  vocavit. 

Certatim  sese  Rutuli  exliortantur  in  arma : 

Hunc-^  decus  egregium  formae  movet  atque  juventae, 

Hunc  atavi  reges.»  hunc  claris  dextera  factis. 

Dum  Turnus  Rutulos  animis  audacihus  imi^let^,  475 
Allecto  in  Teucros  Stygiis  se  concitat  alis. 
Arte  nova,  speculata  locum  quo  litore  pulcher 
Insidiis  cursuque  feras  agitahat  lulus. 
Hic  subitam  canibus  rabiem  Cocytia'  virgo 
Objicit  et  noto  nares  contingit  odore 
"tJt  cervum  ardentes  agerent :  quae  prima  laborum 
Causa  filit  helloque  ailihios  accendit  agrestes. 
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i.  Super  :  ailverbe.  —  La  cuin- 
p.nraison  est  imitre  (l'IIoni.,  II., 
XXI,  .362.  —  Flainma  vivgea  :  la 
llammeproduite-pardes  branchages, 
un  feu  de  fagots ;  cf.  VIII,  694. 

2.  Aquai  :  sur  ce  penitif,  Toy.  p. 
368,  n.  7.  Cf.  les  arcliaismes  fjtdn 
(444J,  oranli  (446),  nHi  (458).  — 
Amnis  :  Teau  bouillonnante,  qui 
forme  comme  des  courants.  C.ons- 
truil'e  :  Amnisfumidus  aquai  /"«- 
ril  intus  atqw  exvbeiat. 

3.  Pollula  pace  :  \',  6  :  «  .\more 
polluto  »  ;  la  paix  est  violee  par  Tin- 
lidelite  de  Latinus  a  tenir  ses  enga- 
gements. 

4.  Vers  hypermctre;  voy.  p.  113, 
n.  1.  —  Laformule  epique,  liaec 
ubi  dicla  ctedit,  suit  toujours  un 
discours  direct,  sauf  ici. 


5.  Hunr,  tel  des  Rutules.  hv.nc, 
tel  autre.  —  Fot^mae  atqxie  juven- 
tae  :  Turni. 

6.  Cf.  Hom..  IL,  XVII,  573.  — 
Stygiis  :  du  Styx;  donc  :  inferna- 
les. — Arte  nova  :  par  un  nouvcl 
artifice;  cf.  I,  657.  Cet  ablatif  se 
rapporle  a  toute  la  nouvelie  inter- 
vention  d'Allecto.\Vagner  met  un 
point  apres  alis  et  nne  virgule  apre; 
lulus ;  mais  hic  (479)  semble  indi- 
quer  que  locum  quo  lilore  est  dans 
une  autre  phrase.  —  Litore  :  appo- 
sition  a  locum  introduite  dans  la 
proposition  relative,  voy.  p.4iO,n.  5. 
Entendre  :  locum  in  litore  ubi. 

7.  Cocytia  :  inferna  ;  voy .  p.  1 7 1 
n.  3.  —  Quae  prima  laborum 
llom.,   n.,   XXII,   116.  —  BeUo 
datif,  ad  bellum:  voy.  p.  "237,  n.  7, 
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Gervus  erat  forina  praestanti  et  cornibus  ingens, 
Tyrrhidae  *  pueri  quem  matris  ab  ubere  raptum 
Nutribant  Tyrrhusque*  pater.  cui  regia  parent 
Armenta  et  late  custodia  credita  campi. 
Assuetum  imperiis  soror'  omni  Silvia  cura 
Mollibus  intexens  ornabat  cornua  sertis, 
Pectebatque  ferum*  puroque  in  fonte  lavabat. 
IUe  manum  patiens  mensaeque  assuetus  erili 
Errabat  silvis  rursusque  ad  limina  nota 
Ipse  domum  sera  quamvis  se  nocte  ferebat. 
Hunc  procul  errantem  rabidae^  venantis  luli 
Commovere  canes.  fluvio  cum  forte  secundo 
Deflueret  ripaque  aestus  viridante  levaret. 
Ipse  etiam,  eximiae  laudis  succensus  amore, 
Ascanius  curvo  derexit  spicula  cornu*'. 
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1.  Tyrrhidae  :  nom  patrony- 
niique  (derive  du  nom  du  pere),  de 
forme  grecque,  *n  -xdes,  de  -eioTjc; ; 
tf.  Tydides,  Pelides,  Alcides,  etc. 

—  Nutribant  :   voy.    p.  528,  n.  8. 

2.  Tyrrhus  :  T'jppT,vo;,  dapres 
Den.  d'Hal.,  Antiq.,  I,  70,  2.  Cf. 
487.  —  Parent :  present  liistorique, 
voy.  p.  309,  n.  2.  Credila  {est)  n'y 
contredit  pas;  car  Tacte  de  crederr 
est  nnterieur  a  Diabitude  marquee 
par  parent. 

3.  Soror  :  desTyrrliides  (484). — 
Silvia  :  «  Bonum  puellae  rusticae 
nomen  formavit.  «  (Servius.)  Mais 
le  nom  de  Silvius  est  celui  de  Tan- 
cetre  des  rois  dAIbe;  voy.  p.  550, 
n.  2.  De  meme  Tyrrhus  ou  Tyrrhe- 
nus  rappelle  Turnus.  Toutes  ce? 
legendes  se  developpent  aulour  de 
quelques  noms,  que  la  fantaisie  d'un 
poete  peut  meler  a  des  episodes  ima- 
ginaires.  On  aiirait  tort  de  chercher 
des  donnees  historiques  dans  des 
recits  qui  fleurissent  sur  une  tradi- 
tion  elle-meme  incertaine. 

4.  Ferum  :  Tanimal;  cf.  II,  51. 

—  Manum  :  genilif ;  voy.    p.  542, 
11.6. —  Mensae:\6  datifdu  comple- 


ment  de  adsuefacio  et  des  com- 
poses  de  suesco  est  poetique  ou  se 
trouve  en  prose  depuis  T.-Live; 
Cesaret  Ciceron  enniloientrablatif. 
—  Sitvis :  in  silvis.  —  Quamvis 
se  rapporte  a  sera  et  a  son  sens 
propre,  «  aussi  tardive  que  vous  le 
supposiez  ». — Jpse  :  de  lui-meme. 

5.  Rabidae  :  canis,  chien  de 
chassc,  ost  re.iiulierement  du  femi- 
nin.  —  Fluvio  secundo  :  se  lais- 
sant  porler  au  lil  de  Teau;  cf. 
Geory.,  111,  447.  —  Defluerel,  leva- 
ret,  sont  des  actions  que  le  cerf 
fait  tour  a  tour  en  pleine  securite, 
au  milieu  desquelles  il  est  surpris. 

6.  Cormi,  Farc;  cf.  harundo,  la 
fleche. —  Erranti  :  pour  rempeclier 
de  se  tromper;  le  participe  indiquo 
le  resultat.  Nous  employons  Tarti- 
cle  indelini  :  «  une  niain  mal  assu- 
rtie  »  :  cela  ne  prejuge  en  rien  sur 
rhabilete  ou  la  maladresse  d'Asca- 
gne  consideree  en  general  (alorson 
emploie  le  possessif  ou  lartiche 
defini).  —  Deus  :  une  divinite; 
terme  indetermine.  —  Afuil  :  ali- 
fuit  est  incorrect.  En  coraposition, 
le  preverbc,  devant  f,  a  la  forme  a 
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Nec  dextrae  erranti  deus  afuit  actaqiie  luiilto 
Perque  uterum  sonitu  perque  ilia  venit  liarundo. 
Saucius  at  quadrupes  nota  intra  tocta  refu^it  500 

Successitque  gemens  stabulis  questuque  cruentus 
Atque  imploranti  simiiis  tectum  omne  replebat. 
Silviaprima  soror,  palmis  percussa  lacertos*, 
Auxilium  vocat  et  duros  conclamat  agrestes. 
Olli-  (pestis  enim  tacilis  latet  aspera  silvis)  505 

Improvisi  arisunt,  hic  torre  armatus  obusto,     ^ 
Stipilis  hic  gravidi  nodis  ;  quod  cuique  repertum 
Rimanti,  telum  ira  facit.  Vocat  agiuina  Tyrrhus, 
Quadrifidam'  quercum  cuneis  ut  forte  coactis 
Scindebat,  rapta  spirans  immane  *  securi.  510 

At  saeva  e  speculis  tempus  dea  nacta  nocendi 
Ardua  tecta  petit  stabuli,  et  de  culmine  summo 
Pastorale  canit  signum»  cornuque  reciu"vo 
Tartaream  intendit  vocem,  qua  protiuus  onuie 
Contremuit  nemus  et  silvae  intomtere  jirofundae  :    515 
Audiit  et  Triviae  longe  lacus",  audiit  ainois 


ou    au  (dans    aufero,    aufugio) ; 
muis  on  dil  absum. 

1.  iacer(os  :  completnent  direct; 
voy.  p.  •JdS,  n.  7.  —  Conclamat  : 
appelle  par  ses  cris. 

2.  Olli  :  agrestes;  voy.  p.  255, 
n.4.  — Pestis  :  .\llecto.  —  Impro- 
visi  :  pliis  vite  que  Silvie  ne  les 
allendait.  La  faute  iles  Troyens  est 
aussi  legere  quc  po>siljle;  mais,  par 
Taction  d'.\llectu,  elle  decliaine  une 
serie  d'incidents  toujours  plus  gra- 
ves. 

3.  Quadrifidam  :  altribut.  —  Ul 
forle  scindebal  :  occupe',  comme 
il  Tetait  par  hasard,  a  fendre.  Voy. 
p.  463,  n.  5. 

4.  Immane ;  adverbial ;  immanes 
spirilus  spirans. 

5.  Paslorale  signura  :  le  signal 
qui  annoncait  un  danger  et  appelait 
les  bergers  disperses.  11  etait  donne 


a  Taide  du  bucin,  bucina  (519), 
corne  de  bouvillon  adaptee  en 
trompe  (bovi-cina),  ici  cornu  re- 
curvum.  Allecto  y  fait  retentir 
naturellement  des  sons  de  Tautre 
monde,  Tarlaream  vocem. 

6.  Triviae  lacics  :  le  lac  de 
Diane  (voy.  p.  426,  n.  )),  qu'on 
appelail  aussi  sp^culum  Dianae, 
silue  pres  d'.\ricie,  au  pied  des 
monts  .\lbains,  auj.  le  lac  de  Nemi. 
Le  temple  de  Uiane,  eleve  sur  les 
bords  du  lac,  etail  celebre  par  un 
usage  dont  parle  Strabon.  Pour  etre 
le  pretre  du  temple,  il  fallaii  avoir 
tue  de  sa  main  ceUii  qui  Fetait  au- 
paravant;  aussi  etait-il  toujours 
arme.  Sur  cet  usage,  voy.  Frazer, 
Le  rameau  d'or,  tr.  fr.,  t.  II  (1908), 
p.  1,  ett.  111(1911),  p.  539.  Lepretre 
s'appelait  fie.c  Xemorensis.  Cf. 
p.  615,  n.  1. 
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Sulfurea  Nar*  albus  aqua  fontesque  Velini-; 
Et  trepidae  matres  pressere  ad  pectora  natos'. 
Tum  vero  ad  vocem  celeres,  qua  bucina  signum 
Dira*  dedit,  raptis  concurrunt  undique  telis  520 

Indomiti  agricolae ;  nec  non  et  Troia  pubes 
Ascanio  auxilium  caslris  effundit  aperlis. 
Derexere  acies^.  Non  jam  certamine  agresti 
Stipitibus  duris  agitur^  sudibusve  praeustis, 
Sed  ferro  ancipiti  decernunt  atraque  late  525 

Horrescit  strictis  seges  ensibus  aeraque  fulgent 
Sole  lacessita  et  lucem  sub  nubila  jactant  : 
Fluctus  uti  primo  coepit  cum  albescere  ponto, 
Paulatim  sese  toUit  mare,  et  altius  undas 
Erigit,  inde  imo  consurgit  ad  aetbera  finido.  530 

Hic  juvenis  priniam  ante  aciem  stridente  sagitta, 
Natorum  Tyrrbi  fueral'  qui  maximus,  Almo» 


i.  ]\'ar  :  auj.  la  Nera,  affluenl  de 
gauche  du  Tibre,  qui  coule  en 
Ombrie  et  passe  a  Narni,  Tancienne 
Narnia.  Elle  est  encore  remarquable 
par  ses  eaux  blanches  et  sulfu- 
reuses.  Le  Ps.-Servius  rapporte  que 
le  soufre  se  disait  nar  dans  la 
langue  des  Sabins. 

2.  Fontesquc  Veiini  :  auj.  le 
Velino,  affluent  du  Nar.  Pres  de  la, 
un  lac  est  appcle  aussi  Velinus 
(Pie  di  Lugo).  Le  Velinus,  dans  sa 
partie  superieure,  s'appelait  Avens. 
Pres  d'lnteramne  (auj.  Terni), 
M'.  Curius  Dentatus  (consul  en 
•i90|464)  detourna  le  cours  du  Veli- 
nus  qui  rendait  marecageuse  toute 
la  contree.  II  le  lit  passer  par- 
dessus  des  rochers;  ce  sont  les 
celebres  cascades  de  Terni,  haules 
successivement  de  15,  180  el  75  me- 
tres.  Voy.  Cic.  Atl.,  IV,  15,  5.  Le 
Nar  et  le  Velinus  forment  ici  un 
tout,  et  le  pendant  du  lac  de  Diane. 
Ces  deux  points,  a  lest  et  au  nord 
de  la  foret  de  Laurenle,  marquenl  la 
portee  des  sons;  le  Nar  surtout  est 
tres  loin.    . 


3    Cf.  Apollonius,  IV,  136. 

4.  Dira  :  epithete  inspiree  par 
le  nom  des  Furies;  voy.  p.  87'J, 
n.  4.  —  Concurvunt  undique  telis  : 
hemistiche  d'Ennius  (Macrobe,  VI, 
1,  16).  —  Aec  non  et  :  voy.  p.  106, 
n.  4. 

5.  Acies  :  voy.  p.  149,  n.  2. 

6.  Agilur  :  res.  —  Ancipiti  : 
a  deux  tranchants  (Lucr.,  VI,  1(58). 
—  Horrescit  seges  :  voy.  p.  809, 
n.  4;  mais  enaibus  se  rattache  ici 
plus  librement  a  la  phrase,  a  cause 
de  slrictis.  —  Lacessita  :  Lucr., 
IV,  217.  —  Uli :  cf.  Georg.,  III,  237 
suiv.  ct  Macrube,  V,  13,  1  et  21. 

7.  Fueral  :  Virgile  se  place  au 
monient  ou  on  lira  son  poeme;on 
se  dira  :  «  il  avait  ete  Taine  ». 

8.  Abno  :  c'est  le  nom  d'un  ruis- 
seau,  auj.  AquatacciOjgeneralcment 
a  sec  en  ete,  qui  coulait  au  sud  de 
Rome  et  se  jetait  dans  le  Tibre  apres 
avoir  coupe  la  voie  Appienne  et  la 
voie  d'Ostie;  les  pretres  de  Cybele 
y  baignaient  la  deesse  le  27  mars 
(Ov.,  Fastes,  IV,  337).Virgile  aiqiQ 
a  donner  a  ses  heros  des  noqis  geo- 
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Sternitur;  haesit  enim  .sub  gutture  vulnus*,  et  udae 
Vocis  iter  tenuemque  inclusit  sanguine  vitam. 
Corpora  mulla  virum  circa*  seniorque  Galaesus,      535 
Dum  paci  medium  sb  offert,  justissimus  unus 
Qui  fuit  Ausoniisque  olim  ditissimus  arvis  ; 
Quinque  greges  illi  balantum^,  quina  redibant 
Armenta,  et  terram  centum  vertelwit  aratris. 

Atque  ea  per  campos  aequo  dum  Marle  geruntur, 
Promissi  dea  facta  potens*,  ubi  sanguine  bellum      541 
Imbuit'  et  primae  commisit  funera  pugnae. 
Deserit  Hesperiam.  et  caeli  conversa"^  jier  auras. 
Junonem  victrix  allatur  voce  superba  : 
«  En  perfecta  tibi  bello  discordia  tristi :  ,  5i5 

Dic  '  in  amicitiam  coeant  et  foedera  jungant, 
Quandoquidem  Ausonio  respersi  sanguine  Teucros. 
Hoc  etiam  bis  addam,  tua  si  mihi  certa  voluntas : 
Finitimas  in  beUa  feram  rumoribus  urbes 
Accendamque  animos  insani  Martis  amore.  550 


grapliiques,  Aventinus  (657),  sur- 
tout  (ies  noms  de  cours  d'eau  :  Ga- 
laesus  (535;  voy.  p.  -207,  n.  10), 
Ufens  (745),  Umbro  (752).  Liris 
(X[,  670). 

1.  V'ulnus  :  la  blessure  produite 
par  la  fleche,  pour  la  lleclie  elle- 
meme.  Cf.  V,  433,  436  et  438,  vul- 
nera,  tela,  les  coups.  —  Inctusit  : 
lui  enferma,  c.-a-d.  lui  eoupa;  Cic, 
Rah.  Poxl.,  43  :  •  Includil  vocem  ». 
Cr.  IX,  442-443;  X,  323,  347. 

2.  Circa  :  siint.  —  Que,  dans 
seniorque,  precise  rassertion  ge- 
nerale  qui  precede,  en  introduisant 
un  delail  particulier  :  ><  et  entre 
autres  j>.  —  Medinm  :  mediateur. 
Cadjeclif  n'a  pas  ce  sens  avec  un 
double  complement  au  genitif,  pa- 
cis  belUque  (Hor.,  0^.711,  19,28; 
il  signilie  alors  ;  au  milieu,  entre. 
—  Vnus  renforce  justissimus; 
voy.  p.  319,  n.  1.  —  Ausoniis  :  en 
Italie ;  voy.  p.  579,  n.  7. 

3.  Ualantum  :  voy.  p.  110,  n.  8, 


—  Quina  —  quinque,  voy,  p.  256, 
n.  7. —  Reditiant  :  donium;  T.- 
Live,  X.\IV,  3,5:«  Separatim  gre- 
ges  sui  cujusque  generis  nocte 
remeabant  ad  stabula  ».  —  Cenlum, 
uo  tres  grand  nombre. 

4.  Promissi  potens  :  maitresse 
de  ce  qu"elle  a  promis,  Tayant 
accompli.  — Dea  :  Allecto. 

5.  Imbuit:<i  Initiavit»  (Servius). 
Chez  les  poetcs,  ce  vetbe  se  dit  de 
quelqu'un  qui  fait  une  cho.=;e  pour 
la  premiere  fois;  Properce,  IV,  10, 
a  :  «'  Irnbuis  exemplum  primae  lu, 
Komule,  palmae  ».  Ce  sens  est  pre- 
cise  par  primae...  pugnae  =  pri- 
mis  funenbus  pugnam.  —  Hespe- 
(•!«)«:  ritalie  ;  voy.  p.  273,  n.    12. 

6.  Conversa  :  ad  Junonem. 
-Mlecto  s'acquitte  de  sa  commission, 
comme  Mercure  et  d'autres  messa- 
gers.des  dieux,  per  auras.  —  Vic- 
iHx  :  promissi  potens. 

7.  Dic  :  Allecto  defie  Junon  elle- 
meme  de  detruire  son  ceuvre. 
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Undique  ut  auxilio  veniant ;  spargam  arma  peragros.  » 
Tum  contra  Juno  :  «  Terrorum  et  fraudis  abunde*  est : 
Stant  belli  causae;  pugnatur  comminus  armis; 
Quae  fors  priraa  dedit,  sanguis  novus  imbuit*  arma. 
Talia  conjugia  et  tales  celebrent  hymenaeos  555 

Egregium  Veneris  genus  et  rex  ipse  Latinus. 
Te  super  aetherias  errare  licentius  auras 
Haud  Pater  ille  velit^,  summi  regnator  Olympi. 
Cede  locis.  Ego,  si  qua  sujier  fortuna  laborum  est*, 
Ipsa  regam.  »  Tales  dederat  Saturnia  voces:  560 

Illa  autem  attollit  stridentes  angaibus  alas 
Cocylique  petit  sedem,  supera  ardua  linquens. 
Est  locus  Italiae  medio^  sub  montibus  altis, 
iSobilis  et  fama  multis  memoratus  in  oris, 
Ampsancti*' valles;  densis  hunc  frondibus  atruni       565 
Urget  utrimque  latus  nenioris  medioque'  fragosus 
L)at  sonitum  saxis  et  torlo  vertice  torrens. 
Hic  specus*  horrendum  et  saevi  spiracula  Ditis 


1.  Ahunde  :  cet  adverbe  est  tres 
rare  dans  Ciceron  ;  Cesar  ne  l'a  pas. 
Premier  exemple  de  la  construction 
avec  ie  genitif,  a  rimitation  de 
satis.  —  Stant  :  sont  bien  posees; 
la  guerre  est  inevitable. 

2.  Xomis  imbuil  :  incipit  im- 
hnere:  Buc,  8,  30  :  «  Novas  in- 
cide  ». 

3.  Hnud  velit  :  ne  permetirait 
pas;  subjonctif  d'attenuation.  — 
Jlle  :.  emphatique. 

4.  Siiper...  est  :  entendre  :  s! 
quid  ad  bellum  forle  laborandum 
superest.(i.me%&),  s'il  faut  encore 
attiser  la  guerre.  —  Saturnia  : 
Junon;  voy.  p.  237,  n.  8.  —  Cocyti, 
voy.  p.  171,  n.  3. 

5.  Italiae  medio  :  voy.  p.  124,  5. 
Le  lieu  pouvait  etre  venere  par  des 
peuples  italiens  comme  le  centre  oii 
ombilic  (omphalos)  de  leur  pays; 
la  croyance  au  centre  sacre  d'une 
contree  est  tres  repandue  (cf.  Ces., 


B.  G.;  VI,  13,  10).  Dans  le  pays 
des  Hirpins,  peuple  samnite,  au 
S.-E.  de  la  ville  ^'.'Eclanum  (auj. 
Grotte  di  Mirabella),  se  trouve  ce 
lacd'Ampsanctus  (auj.  Le  MofTete), 
qui  exhale  encore  des  emanations 
d'acide  carbonique  et  dhydrogene 
sulfure.  D'apres  Servius,  les  victi- 
mes  n'etaient  pas  immolees,  mais 
suffoquees  par  les  vapeurs  du  lac, 
dans  le  culte  rendu  en  ce  lieu  a 
.\fefitis  (voy.  p.  571,  n.  1). 

6.  Amijsancii  :  retymologie 
favorite  des  .Aneiens,  loci  omni 
parte  sancti  (amb-sancti),  est 
incertaine;  car  nous  ne  savons  a 
quelle  langue  appartient  ce  nom 
geographique. 

7.  Medio  :  nemore.  —  Saxis  el 
torto  vertice  =  lorlo  inter  saxa 
verlice. Noler  letfet  des  consonnes. 

8.  Specus,  ordinairement  mascu- 
lin,  est  feminin  dans  Ennius,  Pa- 
cuviu^,  Accius;  neutre,  ici  et  dans 
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MuMsU'aiiliir  ruploquf  iugeus  Aolitjrunlt^  vorago 
Pestiferas  aperit  fauf-es,  quis'  condit  Eriuys : 
luvisuni  numen  terras  caelumquo  levabat. 

Xec  minus  interea  extremam  Saturnia  bello 
Imponit  regina  manum.  Puit  omnis  in  urbem 
fastorum  ex  acie  uumerus  caesosque  reporlant 
Almonem  pueruni  roedatlque  ora  Galaesi, 
Implorautque  deos  obtestanluniuc  'Latiiuim. 
Turnus  ailest  medioque  in  crimine  caedis  et  igni^ 
Terrorem  ingeminaL*:  Teucros  in  regna  vocari, 
Stirpem  admi>.ceri  Plirygiam,  se  limine  pelli. 
Tum,  quorum^  attonitae  Bacclio  neinora  avia  matres 
lusultant  tliiasis  (neque  enim  leve  nomen  Amatae).  581 
Undique  collecti  coeunt  Martenique  faligaiit'^. 
Ilicet'  infandum  cuncti  conlra  omina  belluni. 
(Jonlra  fata  deum,  perverso  numine  jio.scunt ; 
Certatim  regis  circumstant  lecta  Latini.  585 


Sil.,  XIII,  42o.  —  Dilis  :  vuy.  p.503. 
n.  5.  Les  Anciens  croyaient  que  les 
grottes  et  les  lacs  qiii  exhalaient 
des  vapeurs  mepiiitiques  etaient  des 
liouclies  des  Enfers.  Cf.  VJ,  '240.  — 
^piracula  Dilis  i^Pline,  A'.  //.,  II, 
•i08  :  «  In  Sinuessano  agro  et  Puteo- 
lano  ([uae  spiracula  vocant,  alii  Clia- 
ronea,  scrobes  mortiferum  spiritum 
exhaiantes  ».  —  Ruplo  :  moven 
refleohi,  voy.  p.  192,  n.  II.  Cf.  Vl, 
107  ■..Arheronle  refuso. 

i.  Quis  =  fiuilnts  ;  abjatif  d'ins- 
tniment.  —  Condit  :  pris  absolu- 
ment  au  sens  reflechi  {se  condit); 
voy.  p.  244,  n.  8.  Voy.  Notes 
critiques.  —  Levabat  :  rimparfait 
marque  la  persistance  de  relfel 
produLt  par  un  acte  anterieur. 

2.  Reporlanl  aprcs  pastoruin 
numerus,  voy.  p.  129,  9,  —  Almo- 
I  nem  :  voy.  plushaut,  535  suiv.  — 
R  Foedati  ora  Galaesi  =  foedata 
W  of'a  Galnesi:  pcriphrase  du  nom 
fc  de  la  personne,  plus  coloree  (jixe 
■i      Galaesuni.  Voy.  p.  458,  ii.  10. 
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3.  Crimine  caedis  el  igni  :  accu- 
sations  de  meurtre  ct  transports  de 
colere. 

4.  Ingemijiat  :  les  propositions 
infinitives  dependent  d'une  idec 
suggeree  par  ce  verhe.  —  Admi.^s- 
reri :  Latinis.  —  Plirygiam  :  voy. 
IX,    617.  —   Limine  :  regiae. 

5.  Quorum  :   illi  quorum,  'es  . 
maris,  les   peres,  les  flls,  tous  les 
parents;  matres  :  voy.  p.  322,  n.  9. 

—  Allonilae  :   voy.  p.   498,   n.  2. 

—  Bacrliu  :  en  Thonneur  de  Bac- 
chus;  cf.  385  suiv.  —  Insultant  : 
frappent  en  cadence.  Laccusatif  cst 
rare ;  Ter.,  Eun.,  285  :  «  Istanc  (fo- 
rem)  saepe  insultabis  ».  Le  tlatif 
serait  plus  fegulier.  —  Tliinsis  : 
voy.  p.  37,  n.  11.  —  Leve  :  sans 
poids.  —  Nomen  :  i'autoritp. 

6.  Faliganl  :  Mnrtem  (=  bel- 
lum)  diim  poscunt,  fatigant. 

l.Ilicet  :  voy.  p.  318,  n.  9.  — 
Conlra  fala  :  cf.  58-liil.  —  I'er- 
verso  numine  :  Cic,  Mur.,  75  : 
<'  Perver.-~am  sapientiam  ». 
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Ille,  vehil*  pelagi  rupes  immota,  resislil, 
Ut  pelagi  rupes,  magno  veniente  fragore, 
Quae  sese.  multis  circum  latrantibus  unclis, 
Mole  tenet :  scopuli  nequiquam  et  spumea  circum 
Saxa  fremunt  laterique*  illisa  refunditur  alga.  690 

Verum,  ubi  nulla  datur  caecum  exsuperare  potestas' 
Consilium  et  saevae  nutu  Junonis  eunt  res, 
^lulta  deos  aurasque  pater  testatus  inanes  : 
«  Frangimur  heu!  fatis,  inquit,  fei'imurque  procella. 
Ipsi  has*  sacrilego  pendetis  sanguine  poenas,  595 

fjmiseril  Te,  Turne,  nefas^,  te  triste  manebit 
Supplicium  volis(|ue  deos  venerabere  seris. 
Nam  mihi^^parta  quies  omnisque  in  limine  portus 
Funere  felici  spolior.  »  Nec  plura  locutus. 
Saepsit  se  tectis  rerumque"  reliquit  l)abcuas.  600 

Mos  crat  Hes|jerio*  in  Latio,  quem  j)rotinus  urbes 


4.  Comparaison,  dabonl  iudi- 
(jaee,  piiis  developpee  apres  une 
reprisp  oratoire.  Des  rritiqnes  ont 
considere  le  passage  comme  une 
('■bauclic.  D'aulre3  y  ont  vu  remploi 
d'une  figuresuivie  par  Honiere  dans 
des  cas  semblables  (II.,  XX,  371; 
XXII,  ^"21).  Virgile  imite  ici  Hom., 
//.,  XV,  618;  mais  il  a  repris  cel 
e.ssai  avec  plus  de  pr(;cision  plus 
loin.  X,  593. 

2.  Laleri  :  in  talus ;  voy.  p.336, 
n.  2.  — Itlisn  :  apres  quelle  s'est 
lieurtee.  —  Refnndilur  :  elle  est 
refoulec  vers  la  mer;  cf.  p.  141, 
n.  6,et  p.  2'i8,  n.  8. 

3.  Dalur  cxsuijerare  polestas 
equivaut  a  Lalinus  potest  exsvpe- 
rare.  L^inlinitif  indique  une  rela- 
tion  |)ar  rapiiurt  a  datur potestas 
(relativemenl  a  quoi  le  pouvoir  est 
donne)  et  «'•quiv.iut  a  peu  pres  a 
exsupe}'andi.  Voy.  p.  172,  u.  7. 
—  Caecxun  :  resultat  d'une  fureur 
aveugle;  temiM^aire.  —  Inanes  : 
vides,  r|ui  ne  sauraient  le  secourir. 

4.  Ilas  :  liujns  scetrris   :  voy. 


p.  269,  n.  4.  —  ■•iucrileyo  :  parce 
que  les  Latins  ct  Turnus  nieprisenl 
ia  volonte  des  dicux.' 

5.  Nefas  :  e.vpiatoire;  cf.  307. 

6.  MilU  s'oppose  a  te  (toi  soiil). 

—  t^iiies  :  Hom.,  //.,  III,  150  : 
r-fipa';  OT,  TOAciioio  7:£~a-j|ji£vo'.. 

—  Omnis  se  rapporte  au  sujet  dc 
spolior  :  Latinus  est  seulemcnt 
privti  de  fun(!'railles  lieureuses;  car, 
pour  le  reste,  il  est  a  Tentree  du 
port,  c.-a-d.  a  la  tin  de  la  vie. 
Omnis  equivaiit  a  omnino  sijrni- 
liant  «  en  tout.  lout  compte  fait  ». 
Cf.  llom..  //..  XXII.  60-61. 

7.  Herum  :  de  la  guerre.  L'atti- 
tude  du  vieux  roi  est  la  se^ile  possi- 
ble.  II  ne  peiit  viider  sa  proniesse 
pt  lieurter  la  volontii  des  dieux  ni 
suivre  les  etrangcrs  contre  son  poii- 
ple.  Ainsi  selrouvcnt  nienages  Tac- 
cord  linal,  et,  aiiparavant,  le  njle 
pr^^^pondi^rant  quc  jouera  Turnus. 

8.  Hesperio  :  lulien  ;  voy.  p.  273, 
n.  12.  —  Prolinus  :  depuis  lors 
(pro)  sans  interruption  (temis).  — 
Lrbes   Altjnnae  :   les  viiles  de  la 
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Albanae  coluere  sacrum,  nunc  maxima  rerum 
Roma  colit,  cum  prima*  movent  in  proelia  Martem, 
Sive  Getis*  iuferre  manu  lacrimabile  bellum 
Ilyrcanisve'  Arabisve*  parant.  seu  tendere  ad  Indos 
Auroramque  sequi  Parthosque*  reposcere  signa.       606 
Sunt.geminae  Belli  portae^  (sic  nomine  dicunt), 
Religione  sacrae  et  saevi  formidine  Martis ; 
•  ientum'  aerei  claudunt  vectes  aeternaque  ferri 
Robora,  nec  custos  absislit  limine  Janus.  61U 

Has,  ubi  certa  sedet*  patribus  sententia  pugnae. 
Ipse,  Quirinali  trabea  cincluque  Gabino 
Insignis,  reserat  stridentia  limina  consul ; 
Ipse  vocat^  pugnas  :  sequitur  tum  cetera  pubes 
Aereaque  assensu  conspirant  cornua  rauco.  615 

Iloc"^  et  tum  Aeneadis  indicere  bella  Latinus 
-More  jubebatur  tristesque  recludere  portas. 
Abstinuit  tactu  pater  aversusque  refugit 


ligue  latine,  les  colonies  d'Albe. 
Cet  usage,  comme  la  plupart  des 
usages  reiigieux  de  Rome,  est  rap- 
porte  a  Numa  par  T.-Live,  l,  19,  2. 
i.  Cum  prima  :  voy.  p.  569, 
n.  5.  —  Movent  :  Romani. 

2.  Gelis  :  allusion  a  rexpedition 
ile  Crassus  en  Taa/^O:  voy.  p.  163, 
n.  I,  et  194.  n.  9.  —  Lacrimabile 
hi-ltum  :  Hom.,  IL,  V,  737. 

3.  Hircdnis  :  peuple  de  la  mer 
L.aspienne.  —  Cette  allusion  se 
rapporte  aux  affaires  de  LArmenie, 
p.iys  voisin  de  THircanie;  voy.  p. 
170,  n.  3.  La  date  peut  etre  734/20, 
r.-innee  avanl  la  mort  de  Virgile. 

4.  Arabis  :  peut-elre  s'agit-il  de 
lexpedition  d'Aelius  Gallus  en  .\ra- 
liif  Heureuse,  terminee  en  730  '24. 
L.i  forme  Arabus  (Plaute,  Luci- 
lius)  est  plus  rare  que  Arabs  :  mais 
Arabibus  n'entrerait  pas  dans  le 
vers.  • —  Tendere  ad  Indos  :  voy. 
p.  170,  n.  1. 

5.  Parlhos  :  les  etendards  enle- 
ves  a  Crassus    en  701,-53,   promis 


par  Phraate  a  .\uguste  en  731  >:i 
ne  furent  remis  qu'en  734/20 
(avant  le  12  mai). 

6.  Belli  porlae  :  vov.  p.  2J8,  n.3. 
—  Mnrlis  =  hcUi. 

7.  Centum  ;  voy.  1  j3.  —  Aerei  : 
dissyllabe:  voy.p.284,  n.  3. — Ferri 
robora:  des  barres  de  fer;cf.  Lurr.. 
IL  449.  —  Janvs  ;  voy.  )a  n.  sur 
180.  Virgile  le  donne' ici  'comme 
gardien  de  la  gucrre  erifr^rmse  dans 
le  temple;  cf.  au  contraire  Hor.. 
Epit.,  n,  1,  255. 

8.  Sedet  :  voy.  368.  —  Trubea  : 
voy.  187.  —  Cinclu  Gabinii  :  dis- 
position  de  la  toge  rejetee  en  ar- 
riere,  de  telle  facon  qu'une  extre- 
mite  ramenee  par  devant  ceigne 
rbomme  et  qu'un  autre  pan  cou- 
vre  la  tete.  —  Limina  rcprend 
ridee  de  iias  trop  eloigne  du  verbe. 

9.  Vocat  :  le  consul  prononcait 
la  formule  ;  «  Qui  rem  publicam 
salvam  esse  vult,  me  sequatur  >> ;  cf. 
sequilur. 

10.  Hoc  :  more:  cf  601. 
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Foeda  ministeria  et  caecis  se  condidil  umbrjs. 
Tum  regina  deum,  caelo  delapsa,  morantes 
Impulit  ipsa  manu  portas  et  cardine  verso 
Belli  ferratos  rupit  Saturnia  postes'. 

Ardet  inexcita  Ausonia  atque  immobilis  ante* : 
Pars  pedes  ire  parat  campis,  pars*  arduus  altis 
Pulverulentus  equis  furit,  omnes  arma  requirunt 
Pars  leves  clipeoset  spicula  lucida  tergent 
Arvina  pingui  subiguntque  in  cotesecures; 
Signaque  ferre  juvat  sonitusque  audire  tuharum 
Quinque  adeo*  magnae  positis  incudibus  urbes 
Tela  novant,  Atina  potens  Tiburque  superbum. 
Ardea  Crustumerique  et  turrigerae  Antemnae. 
Tegmina  tuta  cavant^  capitum  fiectuntque  salignas 
Umbonum  crates;  alii  tlioracas  ahenos 
Aut  leves  ocreas^  lento  ducunt  argento, 
Vomeris  huc''  et  falcis  honos,  huc  omnis  aratri         635 
Cessit  amor  :  recoquunt  patrios  fornacibus  enses. 
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1.  Enniiis,  dans  Horace,  Sat.,  I, 
4,  60  :  <'  Poslquam  Discordia  taetra 
I  Belli  ferratos  posles  portasque 
refregit  ».  Voy.  notre  ed.  classique, 
p.  sTo.  n.  »'.  —  Atisonia  :  voy. 
p.  579,  n.  7. 

2.  Apres  le  vers  623,  qui  a  un 
sens  general,  nous  avons  le  tableau 
d'un  pays  qui  passe  de  letat  de 
paix  a  la  guerre  :  la  mobilisation 
(i624-62J),  l'armement  des  hommes 
(626-6-'7)i  leur  dressage  (628),  la 
fabrication  des  arrnes  pour  ceux 
qui  n'en  ont  pas  (629-636),  la  mise 
en  route  (637-640).  Cf.  Lucr.,  V, 
1293  suiv. 

3.  Pars,  sujet  de  fuHt,  a  pour 
attribut  afduus  allis  equis  et 
jmlrerulenius,  comme  s'il  y  avait 
arduus  eques.  Exemple  de  syl- 
lepse  ou  construction  d"apres  le 
sens.  Voy.  Riemann,  Synt.  lal., 
§  26  d.  —  Pulverulenius,  et  plus 
bas,  leves,  hicida  ont  un  sens 
proleptique.  —  Omnes   arma   re- 


quirimi    :     hemistiche    d'Ennius 
(Macrobe,  VI,  1,  54). 

4.  Adeo  :  de  plus,  on  crce  des 
manufactures  publiques  d'armes. 
Atina,  ville  des  Volsques,  au  pied 
des  Apennins,  a  garde  son  nom 
antique.  Tibur  est  Tivoli.  Sur 
Ardee,  voy.  p.  592,  n.  2  ;  Cru.s- 
tumeri,  voy.  p.  135,  n.  9:  Anteni- 
nae  :  ville  sabine,  au  confluetTt  du 
Tibre  et  de  TAnio.  —  Vers  spon- 
daique  avec  un  hiatus  au  5*  pied. 

5.  Cavant,  flecluni :  le  sujet  se 
tire  du  contexte,  alii. 

6.  Ocreas  :  disyllabe,  dapris 
certains  metriciens,  de  sorte  que  le 
vers  serait  entierement  compose  de 
spondees,  ce  qui  est  douteux.  La 
premiere  syllabe  esl  plutot  breve; 
le  groupe  muette  et  liquide,  cr,  est 
rattache  a  la  syllabe  suivante  : 
o-cre-as.  Ce  vers  n'a  pas  a  la  qua- 
trieme  placele  dactyle  qui  est  ordi- 
naire  dqns  les  vcrs  spondauiue.'^. 

7.  Huc:  ad  ar)na  facienda. 
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(llassica  janujiie  sonanf :  it  bello'  tessera  signum. 
Hic  galeam  tectis  trepiilus  rapit.  ille  fremeutes 
Ad  juga  cogit  equos  clipeumque  auroque  triiicem* 
Loricam  induitur  fidoque  accingitur  ense.  640 

Pandite^  nunc  Helicona,  dede.  canlusque  movote. 
Qui  l)eilo*  exciti  reges,  quae  quemque  secutae 
Complerint  campos  acies,  quibus  Itala  jam  tum 
Floruerit  terra  alma  viris,  quibus  arserit  armis; 
Et  meministis  enim,  liivae,  et  memorare  potestis:  6^45 
Ad  nos  vix  tenuis  famae  perlabitur  aura. 

Primus^  init  bellum  Tyrrhenis  as|)er  ab  oris 
Confemptor  divum^  ^tezentius  agminaque  armat. 


i.  Bello  :  datif;  voy.  p.237,  n.  7. 
—  Tessera  :  iin  signe  de  rallie- 
ment  qui  fera  reconnaitre  les  allies. 
.--otis  .\uguste,  le  mot  d'ordre  com- 
menca  a  etre  donne  de  vive  voi.x. 

2.  'Aixro  triliccm   :  Toy.  III,  467. 

3.  Pandite  :  Tepisode  qui  suit  est 
imite  du  catalogue  des  Taissealix, 
(lans  Hom.,  II.,  II,  484,  qui  com- 
mence  aussi  par  une  invocation  a  la 
Muse.  Avec  celui  du  livre  X,  163,  il 
>>rt  a  rappeler  les  legendes  et  les 
souvenirsde  l'Italie.  Ces  denombre- 
ments  deviennent  si  bien  une  Ira- 
dition  de  Tepopee  quils  passent 
dans  les  romans  de  chevalerie  et 
que  Cervantes  les  parodie.  Don 
ijuicliotte  enumerea  Sancho  Pansa 
les  troupe.s  et  les  nationsqui  suivent 
li's  enseignes  de  renipereu''  Alifan- 
r.iron,  souverain  de  Taprobane,  el 
Irs  guerriei-s  du  puissant  roi  des 
I  ■arainales,  Pentapolin  au  bras  re- 
liousse  {Don  Quichotte,  Partie  I, 
ch.  18).  —  llelicona  :  vov.  p.  168. 
n.(i. 

4.  BrUo  :  ad  bellum :  voy.  p. 
•237.  n.7.  —  Itala  :  sur  la  qnantite 
Toy.p.  571,  n.  2.  —  Armis  :  dans 
la  traduction,  garder  Timage. 

5.  Dans  cette  enumeralion,  Vir- 
gile  va  d'Occident  en  Orient.  La 
donriee  generale  est  que  Turnus 
reunit    les    cloments     nationau.\. 


latins  et  sal)ins,  coirtre  letranger, 
Enee ;  les  allies  des  Troyens  sont 
les  Etrusques,  qui  ont  cFiasse  Me- 
zence.  Cette  guerre  legendaire  con- 
tient  Techo  des  luttes  dont  le 
Latiiim  fut  temoin  entre  Etrusques 
et  Latins ;  elles  finirent  par  ralTran- 
chissement  du  Laliiihi  et  la  fonda- 
tion  de  !a  ligue  latine,  qui  rendit 
impossible  la  domination  etrusque. 
6.  Dapres  la  tradition  (Tite-Live, 
I,  2,  3 ;  Denvs,  I,  64  ;  Juslin.  XLIII, 
1;  Pline.  .Y."//.,  XIV,  88;  Ovide, 
Fastes,  IV.  881),  Mezence  est  roi  de 
Caereou  Agylla  (Cervetri).  II  exerce 
sa  tyrannie  snr  les  Latins.  On 
raconlait  qu'il  avait  exige  comme 
tribut  toute  la  recolte  annuelle  des 
vignes  du  Latium  (Denys  d'Hal., 
I,  65,  2)  ou  les  premices  qu'ils 
avaient  riiabitude  doffriraux  dieux. 
C.ette  derniere  eiigence,  rapportee 
par  Caton  dans  ses  Origines,  jus- 
lilie  selon  Macrobe  (III,  5,  10)  Tepi- 
thefe  de  contetnptor  divum.  —  En 
qualite  de  rpi  de  Caere,  il  fait  la 
guerre  aux  Troyens.  Virgile  est 
seul  a  le  donner  comme  un  fugitif, 
qui  recoit  Ihospitalite  des  Rutules! 
Grace  a  ce  changement,  la  legende 
ancienne,  qui  voulait  qu'Enee  fut 
aide  par  les  Etrusques,  trouvait  une 
explication  :  leur  concfturs  Stait 
delermine  par  le  desir  de  se  venger 
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Filiiis  hunc  juxta  Lau^^us,  quo  pulchrior  alter 
Non  fuit,  excepto  Laureutis  corpore  Turni', 
Lausus.  equum  domitor  debellatorque  ferarum, 
Ducit  Agyllina  nequiquam  ex  urbe  secutos 
Mille  viros  :  digaus  patriis  qui  laetior  esset 
Imperiis-  et  cui  pater  haud  Mezentius  esset. 
.    Post  hos  insignem  palma  j^er  gramina  curruni 
Victoresque  ostentat  equos  satus^  Hercule  pulchro 
Pulcher  Aventinus*,  clipeoqiie  insigne  paternum^ 
Centum  angues  cinctamque  gerit  serpentibus  Hydram ; 
Collis  Aventini  silva  quem  Rhea^  sacerdos 
Furtivum  partu  sub  luminis  edidit  oras,  660 

Mixta  deo  mulipr,  postquam  Laurentia  victor 
Geryone  exstincto  Tirynthius  attigit  arva 
Tyrrhenoque  boves  in  flumine  lavit  Hiberas. 


dun  lyran.  D'autre  part,  Mezence 
se  trouve  naturellement  amene  a 
donnerson  concours  aux  Rutules. 
Tyvi-henis  ab  oris  indique  donc 
rorigine  premiere,  et  non  le  lieu 
dVjii  vient  Mezence. 

1.  Cotjjore  Tumi  =  Turno, 
mais  avec  lidee  de  la  beaute  phy- 
sique;  voy.  p.  458,  n.  10.  Turnus 
n'etait  pas  de  Laurente,  mais  d'.\r- 
dee ;  il  n'etait  pas  Latin,  mais  allie 
des  Latins.  Virgilc  le  qualifie 
dapres  le  parti  qu'il  sert.  — 
Eqxinm  :  genitif;  voy.  p.  140,  n.  1. 
—  AgyUina  :  de  Caere;  voy.  p. 
652,  n.  2.  Ces  mille  soldats  sont 
une  bande  de  fideles  qui  ont  suivi 
Mezence  dans  son  exil. 

2.  Dignus  qui  esset  laelior  im- 
periis  pntriis  :  digne  d'elre  plus 
tieureux  sous  les  ordres  de  son 
pere,  dijjne  dun  sort  plus  heureux 
que  celui  que  lui  lirent  les  ordres 
de  son  pere. 

3.  Salvs  :  voy.  p.  405.  n.  11.  — 
Pulchro  pulcher  :  repetition  dun 
mot  a  un  cas  dilferent,  ligure 
appelee  polyptote  (7:oA'J~tu)Tov, 
llexion  multiple);  voy.  Quintilien, 


IX,  3,  36.  L'epithete  a  le  sens  de 
«  puissant  «  ;  voy.  III,  1 19. 

4.  Aventiniis  :  heros  imagine 
par  Virgile  qui  hii  donne  le  noni 
dune  colline  de  Rorae ;  voy.  p. 
598,  n.  8.  Servius  parle  d'un  roi 
des  .\bongenes,  tue  el  enterre  sur 
r.Xventin;  un  roi  d'Albe  porte  le 
meme  nom.  La  legende  donnaita 
Ilercule  un  fils  en  Italie,  tantot  Pal- 
las,  d'une  fille  dEvandre,  tantot 
Latinus,  de  Fauna,  tantot  le  pre- 
mier  Fabius,  (l'une  nymphe. 

5.  Insigne  puteitiuni  ;  apposi- 
tion  a  centum  angues  cinctamque 
Hydram.  Voy.  p.  316,  n.  10.  — 
Hydram:  voy.  p.  640,  n.  8;  Ihydre 
de  Lerne,  mise  a  mort  par  Hercule. 

G.  Rhea  :  Servius  n'hesite  pas  a 
fidentifier  a  la  mere  de  Romulus 
ct  de  Remus.  La  legende  est  un 
doublet  de  celle  de  Rhea  Silvia; 
mais  c'est  peut-etre  Virgile  qui  la 
decalquee.  —  Liiminis  oras  ;  voy. 
p.  13'2,  n.  9  —  Victor  :  voy.  p. 
G34,  n.  8.  —  Gcryone  :  voy.  ib.,- 
n.  6.  —  Tirynthius  :  voy.  p. 
628,  n.-3.  —  Voir  Tarrivee  d'Her- 
cule  et  sa  lutte  avec  Cacus,  VIII, 
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Pila  nianu  saevosque  gerunt'  in  hella  dolones, 
Et  tereti  pugnant  mucrone  voruque  Sabello. 
Ipse*  pedes,  tegumen  torquens  inimane  leonis, 
Terribili  impexum  saeta,  cum  dontibus  albis 
Indutus  capiti^,  sic  regia  tecta  subibat, 
Ilorridus  Herculeoque  umeros  innexus  amic-tu. 
Tum  gemini  fratres  Tiburtia  moenia  linquunt 
Fratris  Tiburti^  dictam  cognomine  gentem^, 
Calillustiue  acerque  Coras,  Argiva  juventus, 
Et  priniam  ante  aciem  densa  inter  tola  feruntur: 
Cou  duo  nubigenae'  cum  vortice  monlis  ab  alto 
Descendunt  Centauri,  Ilomolen  Otbrymquo"  nivalem 
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190  suiv.,  sur  le  site  fulur  de 
Konie.  Lnurentin  ne  doit  pas  etre 
pris  a  la  lettre. 

1.  Gei-unt:  socii,  c.-a-d.  les  gens 
(subalternes)  dont  c'e5t  la  taclie : 
voy.  p.  177,  n.  5.  Les  armes-sont  le 
pi/wm,  javelot  romain  ivoy.  ed.  de 
t^esar  par  Dosson,  p.  370,  §  :29), 
le  doto  ou  dolon,  sorte  de  poi- 
gnard,  une  epee  courte  (mucro)  et 
ie  veru  sabin,  lance  commune  a 
plusieuvs  peuples  italiens  et  que 
Virgile  attribue  ailleurs  aux  Vols- 
([ues  {Georg.,  II,   168). 

2.  Ipse  :  voy.  Vlll,  lll.  —  Pe- 
des  :  .\ventiniis  a  mis  pied  a  terre. 
—  Torquens  :  roulant  autour  de 
son  corps. 

3.  Capili:  ablatif  archaique(voy. 
p.  249,  n.  7)  ;  la  tftte  du  lion,  avec 
ses  dents,  serl  de  coilfure  au  heros. 
Cf.  XI,  680-681.  —  .Su'  resume 
toute  la  description. 

4.  «  Tibur  conditum,  .sicut  Cato 
facit  testimonium,  a  Catillo  .\rcade, 
praefecto  classis  Euandri  »  (Solin, 
■1,  8).  D'autre3  disaient  que  Tibur 
(Tivoli)  a  ele  fondee  par  trois  fri^res, 
Catillns,  Coras,  Tibur  ou  Tiburtus 
ou  Tiburnus,  lils  ou  petit-lils 
d'Aniphiaraiis.  Mais  Servius  parait 
expliquer  ces  noms  par  la  geogra- 
phie  :  la  niontagne  qui  domine 
Tibur  au  N.  est  le  Catillo;  Coras 


est  un  nom  de  ville  :  il  entend  sans 
doute  Cora  (Cori),  pres  de  Norba 
(voy.  VI,  775);  reste  Tiburnus, 
genie  et  fondateur  de  Tibur  Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  13,2  :  «  .'^olum  Tibu- 
ris  et  moenia  Catili  ».  Sans  parler 
de  Rome,  des  jumeau.x  jouent  en- 
core  un  role  dans  les  legendes  de 
Preneste  et  de  Tusculum. 

5.  Tiburti :  Virgile  compte  deux 
jumeaux  et  un  troisieme  frere,  Ti- 
burtus,  qui  combattra  aussi  (XI, 
519). 

6.  Genlem  :  opposition  a  moe- 
nia. 

7.  Xuhigenae  :  mot  qui  parait 
pour  la  premiere  fois;  voy.  la  n. 
III,  544.  Les  Centaures,  monstres 
moilie  hommes,  moitie  chevaux, 
sont  cnfants  dlxion  et  d"une  nuee 
a  laquelle  Zeus  avait  donne  Taspect 
de  Hera,  quaimait  Ixion.  Les  \n- 
ciens  ont  ainsi  represente  les  cours 
d'eau  torrentueux  de  Grece  et  dc 
Sicile,  terribles  a  la  saison  des 
pluies  et  des  orages,  /ii;jLappoi 
(Hom.,  n.,\V,  452;  V,  88);  cf.  II, 
305.  Virgile  decrit  leur  course  d'un 
sommet  qui  se  perd  dans  les  r&ia- 
ges;  ils  travei-senl  la  region  des 
neiges  eternelles,  celle  des  grands 
pins  immobiles,  enlin  les  taillis. 

8.  Homolen  Othrymque  :  deux 
monlagnes  de  la  Thessalie. 
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Linquentos  cursu  rapido  :  dat  euntilnis  ingens 
Silva  locum  et  magno  cednnt  virgulta  fragore. 

Nec  Praenestinae  fundator  defuit  urbis, 
Vulcano  genitum  pecora  inter  agrestia  regem 
Inventunique  foeis  omnis  quem  credidit  aetas. 
Caeculus'.  Ilunc  late  legio  comitatur  agrestis, 
Quique  altum  Praeneste*  viri  quique  arva  Gabinae 
Junonis  gelidumque  Anienem  et  roscida  rivis 
Hernica  saxa  colunt,  quos  dives  Anagnia'  jiascit, 
Quos,  Amasene*  pater.  Non  illis  omnibus  arma 
Nec  clipei  currusve  sonant  :  pars  maxima  glandes 
Liventis  plumbi  spargit,  pars  spicula  gestat 
Bina^  manu,  fulvosque  lupi  de  pelle  galeros 
Tegnien  habent  capili;  vestigia*'"  nuda  sinistri 
Instituere"  pedis,  crudus  tr^git  altera  pero. 
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i.  D'apre8  Caton,  dans  scs  Ovi- 
gines,  Caeriilus  enfant  avait  ete 
expose  pres  du  teiiiple  de  Jupiter. 
Des  jeunes  lllles  vinrent  cheirlier 
de  Teau  en  oet  endroitet  trouvi^renl 
Tenfant  sur  ie  foyerde  l'autel.  Elles 
le  sauvercnt.  Comnie  il  avait  les 
yeux  sensibles,  parce  qu'il  se  tenail 
pres  du  feu,  on  Tappela  Caecuhis. 
II  vecut  longtemps  dc  brigandages. 
A  la  fin,  il  fonda  Preneste  sur  unc 
montagne.  Pour  peupler  sa  ville,  il 
donna  des  jcux  ct  invita  les  etran- 
gers  a  sc  ti.xer  prcs  de  lui  ;  car  il 
etait  le  fils  de  Vulcain.  Les  specta- 
tafeurs  refiiscrcnt  de  croire  a  son 
originc  divlnc.  .\lors  il  les  entoura 
d'un  ccrcle  dcflammes.  Epouvantes, 
iis  se  rendircnt.  —  Constr. :  ne:v 
tinem  oinnis  arlas  cvedidit  tjerii- 
lum  ]'iilriui(i  iiilei' pecora  agres- 
liairwcnlniiiipie  focis.  fiuv  qiiem 
regein  —  rex  quem,  voy.  p.  251, 
n.  5. —  Legio  :  voy.  p.  658,  n.  9. 

2.  Prcneste  (Palcstrina),  dans  lc 
pays  des  Eiiues,  residenee  d'ele 
goutee  au  temps  dllorace.  — ■  Gahi- 
nae  Junonis:  de  meme  Sil.,  XII, 
537.  Seules  attpstations  de  ce  cultc 
special,    ct     Silius    copie    Virgile. 


Voy.  p.  551,  n.  3.  —  Aniemm  : 
TAiiio  (Teverone),  affluent  de  gaii- 
chc  du  Tibre,  qui  se  jelte  dans  cc 
llcuve  un  peu  au  nord  dc  Rome. 
'  3.  Anagnia  (Anagni)  etait  la  capi- 
tale  desHerniques,peuple  bclliqueux 
qui  habitait  la  region  monlagneuse 
situee  entre  le  Liris  (Liri)  et  le 
Trcrus  (Tolcro). 

4.  L'Amasenus  (Amaseno)  tra- 
verse  les  niarais  Pontins  et,  apres 
avoir  recu  TUfens  (Ufente),  se  jette 
dans  la'  mer  Tyrrhenienne  entre 
Circei  et  Terracinc.  L'emploi  dii 
vocaLif  est  un  moyen  artiticiel  de 
varier  une  enumeration  {Georg.,  II, 
101);  le  procede  remontc  S  Huincrc. 
—  Voy.  p.  221,  n.  3. 

5.  Bina  :  voy.  p.  259,  n.  8.  —  Ca- 
piti  :  datif  de  dcstination.  Voy.  p. 
:i65,  n.   7  (langue  de  rarmee). 

6.  Vesligia  pedis;  rexpre.ssion 
eriuivaut  a  pedem;  voy.  p.  473, 
n.  1.  Mais  le  mot  est  bien  choisi. 
Dans  cctte  troupe  en  marche,  cc 
qu'on  voit  du  pied  gauclie,  c'cst 
surtout  la  plante  qui  se  releve  a 
a  ehaque  pas.  Nuda  est  attribut. 

7.  InsHtuere  passe  pour  le  par- 
fait    de    insisto;   ef.  institerunt 
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At  Messapui^S^equum  domitor,  Neptunia  proles, 
Ouem  neque  fas  igni  cuifiuam  nec  sterncre  ferro, 
Jampridem  resides  populos  desuetaque  bello* 
Agmina  in  arma  vocat  subito  ferrumque  retractat. 
lii  Fescenninas^  aci'es  aequosque  Faliscos,  695 

Ili  Soractis  habent  arces  Flaviniaque  arva 
Et  Cimini*  cum  monte  lacuni  lucosque  Capenos. 
Ibant  aequati  numero^  regemque  canebant  : 
Geu^  quondam  nivei  liquida  inter  nubiia  cycui. 


vesiigia,  «  poserent  le  pied  sur  le 
sol,  marcherenl  »,  daris  Lucr.,  \, 
kfiH,  et  Georg.,  IU,  164.  Mais  ce 
parfuit  insliliti  n'est  pas  atteste 
dans  le  seul  endroit  oii  on  a  cru  le 
Vdir  (Lucr.,  IV,  472).  rnstiluej-e 
vicntde  iiistituo,  «  etablir,  inve'n- 
ter  »  [ludos,  poena^n).  Vesliijia 
nuda,  equivanl  a  une  expressiiin 
abstraite,  «  la  nudite  du  pied,  le 
taitd'aller  piednu  »;  voy.p.iyi,  n.9. 
—  Un  fragment  du  Meieagre  d'Eu- 
ripide  (Macr.,  V,  18,  13)  attribue  la 
meme  coutume  aux  Eloliens.  Elle 
parait  dictee  par  la  necessite  d'avoir 
le  pied  gauche  aussi  libre  que  pos- 
siblepour  lancer  de  la  main  droite. 

1.  Messapus  est  pour  Virgile  un 
prince  etrusque  ;  il  ne  peut  etre  le 
lirros  eponyme  des  Messapiens,  po- 
|iulation  de  la  Calabre,  bien  que 
Scrvius  paraisse  le  croire.  Le  poete, 
(•(iMime  dans  le  cas  d'Aventinus  et 
(lcs  lieros  Iroyens,  a  pris  un  nom 
fxistanl  pouV  le  donrier  a  un  per- 
sonnagecreeparlui;  voy.  p..'?i3,n.  1, 
et  p.  319,  n.  6.  —  fityuian  :  genitif ; 
voy.  p.  140,  n.  1.  —  Xeptunia  prb- 
les  :  Poseidon  esl  le  createur  du 
clieval:  voj.  p.  90^  n.  5.  LMiabilete 
de  aiessapus  convient  a  son  origine. 

2.  Bello:  ablatif;   voy.    p.    596, 
Retractai  :    rursus   trac- 


n.  4 

tat. 

3. 

pr;'S 


Fescenninas,  deFescennium, 
■s  de   Falerics,  la  ville  des  Fa- 
isques,   en     Etrurie.,  Lo    Soracte 
^.infOresto)    csl    au    ?.-E.    C.etle 


montagne  se  voyait  de  Rome.  Cf. 
Hor.,  Od.,  I,  9,  2.  Aequos  passe 
pour  indiquer  la  situation  de  Fa- 
l(?ries  par  opposition  au  Soracte  {in 
aequo  solo).  La  ville  etait,  a  lori- 
gine,  sur  un  plateau  ;  apres  413/241, 
a  la  suite  d'une  dernii-re  lutte 
contre  les  Uomains,  les  babitants 
durent  abandonner  cette  position 
pour -s'etablir  dans  la  plaine.  Ser- 
vius  traduit  par  «  justes  »  et  rap- 
pelle  qu'on  croyait  le  droit  ft''tial 
iniport(i  (le  Fal(;ries.  Cf.  698.  L'ac- 
cusalif  s'Bxplique  au  v.  095  par 
ridee  de  ducunl.  —  Les  Flavinia 
arva  devaient  etre  voisins  de  Fali;- 
ries;  on  ignore  remplacement  exaet. 

4.  Ciminius  est  le  nom  dune 
montagne  qui  marqua  longlemps  la 
limite  fle  la  ronquete  romaine  en 
Etrurie,  jusqu'en  444/310.  Le  lac  du 
meme  nom  (lac  de  Vico)  est  au  pied 
de  la  montagne.  Capene  (Civitu- 
cola),  colonie  de  Vi^ies,  est  au  pied 
du  Soracte ;  le  bois  etait  consacr(J 
a  F(^'ronia  ;  vi)y.  p.  617,  n.  6. 

5.  Aequali  tiumero:  dont  la 
marchc  est  reglee  par  le  rylhme  du 
cliant.  On  peut  se  demander  si  au 
V.  695  aequofi  nindique  pas  aussi 
la  regolarite  de  la  marche,  la  recti- 
tude  des  lignes.  Eanius  pretendait 
desceHdre  de  Messapus.^Ces  peuplcs 
sont  pluscivilises;  cf.  le  contraste 
avec  les  suivants,  surtout  le  v.  722. 

8.  Comparaison  empruntee  a 
Hom,,  //.,  II,  459  ;  cf.  Apollonius, 
IV,  1300.  —  Ceu  :  voy.  p.  180,  n.  7-. 
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Cum  sese  e  pastu  referunt  et  longa  canoros  700 

Dant  per  coUa  modos;  sonat  amnis  et  Asia  longe 
Pulsa  palus. 

Nec  quisquam  aeratas  acies  ex  agmine  tanlo 
Misceri*  pufet,  aeriam  sed  gurgite  ab  alto 
-Urgeri  volucrum  raucarum  ad  litora  nubem.  705 

Ecce  Sabinorum  jirisco  de  sanguine  magnum 
Agmen  agens  (Jlausus-  magnique  ipse  agminis  instar, 
Ciaudia  nunc  a  quo  diffunditur  et  tribus  et  gens 
Per  Latium,  postqiiam  in  partem  data  Roma  Sabinis^. 
Una  ingens  Amitcjnia*  cobors  priscique  Quirites,     710 
Ereli  manus  omnis  oliviferaeque  Mutuscae; 
Qui  Nomentum  urbem,  qui  l^osea  rura  Velini, 
Qui  Tetricae^  liorrentes  rupes  montemque  Severum, 
Casperiamque^  colunt  Forulosque  et  flumen  Himellae; 


—  Qnondam  :  parfois.  —  Amnix  : 
le  Cajstre,  dans  la  plaine  Asienne  ; 
voy.  p.  118,  n.  6. 

1.  Misceri  :  glom^erari,  former 
iin  essaim.  A\\  cliant,  objet  de  la 
premiere  partie  de  la  comparaison, 
Virg-ile  aioutc  la  notion  de  la  den- 
site,  semblable  a  celle  des  bandes 
dVjiseaux  migrateurs,  et  celle  du 
bourdonnement  que  produit  cette 
foule,  volucriim  raucarum.  Cf. 
Apollonius,  lV,-'38;Geo/'(7,,IV,7r.. 

2.  Apres  Texpulsion  des  Tarquins, 
dapres  T.-L.,H,  16,4,  le  SabinAtta 
Clausus  vinl  s'etablir  a  Home  avec 
sa  familleet  cinq  mille  clients.  Vir- 
gile  parlede  sonancetre.— /Ms/ac  : 
voy.  p.293,n.  5.  —  Gens  :  la  gens 
Claudia,  dont  le  chef  romani.5a  son 
nom  en  Appius  Claudius  et  a  la- 
(juelle  appartenait  le  premier  mari 
de  Livic. 

3.  Sabinis  :  Virgile  semble  faire 
allusion  a  l'adniission  des  Sabinsdc 
Titus  Tatius  dans  la  cite  romaine 
sous  Romulus,  bien  avant  repoque 
fixee  habiluellement  pour  rarrivee 
d'Alta  Clausus. 


4.  .\mitftrnum  (San  Vittorino), 
dans  la  Sabine.  —  Quiriles  :  les 
liabitants  de  Cures  ;  voy.  p.  aj'i, 
n.  6.  —  Eretum  (pres  de  Grotta 
Marozza),  aux  conlins  de  la  Sabinc, 
mais  dans  le  Latium,  sur  la  rive 
gauche  du  Tibre.  Cette  ville  dispa- 
rait  au  debut  de  la  Hepublique. 
Virgile  etend  le  domaine  sabin.  — 
Mutuscae  .Trebula  Mutuesca  (Mon- 
teleone),  ainsi  surnommee  pour  la 
distinguer  d'une  autre  ville  sabine, 
Trebula  Suffenas.  —  Nomenlwn  : 
voy.  p.  551,  n.  3.  —  Rosea  rura  : 
ces  champs  de  roses,  appelees  aussi 
Rosulanus  ager,  se  trouvaient  sur 
le  territoire  de  Heate  (Hieti),  pres 
du  lac  Velino;  voy.  p.  598,  n.  2. 

5.  TetHcae  rupes  :  probablemcnt 
partie  de  TApennin  central  qui  se- 
pare  la  Sabine  du  Picenum.  L'epi- 
thete  est  tiree  de  Tidee  qu'eveille  le 
nom.  —  Severum  :  ce  mont  n'est 
pas  mentionne  ailleurs  et  doit  ap- 
partenir  a  la  meme  chaipe. 

6.  Casperiam  :  Casperia,  encore 
nommee  par  Silius,  VIII,  416,  est 
une  petite  ville  d'emplacement  in- 
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Qui  Tiberim  Fabarimque  bibunt,  quos  tYigida  misit 
Nursia'  et  Hortinae  classes  populique  Latini,  716 

Quosque  secans  infaustum  interluit  Allia*  nomen  : 
Quam  multi'  Libyco  volvuntur  marmore  fluctus, 
Saevus  ubi  Orion*  hibernis  conditur  undis, 
VeH  cum  sole  novo  densae  torrentur  aristae  720 

Aut  Hermi  campo  aut  Lyciae  flaventibusarvis. 
Scuta  sonant  pulsuque  pedum  conterrita  tellus. 
Hinc  Agamemnonius,  Trojani  nominis  liostis, 
Gurra  jungit  Halaesus"  equos  Turnoque'  feroces 
Mille  rapit  populos,  vertunt  felicia  Baccho  725 

Massica®  qui  rastris  et  quos  de  collibus  altis 
Aurunci  misere  patres  Sidicinaque  juxta 


cei-tain.  Fonili  (Civita  Tommasa) 
se  trouve  pres  (i'Amiterne.  L'IIi- 
mella  est  identifie  au  Salto  et  prend 
sa  soiiree  dans  la  region  du  lac  Fu- 
cin.  Cest  un  afduent  de  gauche  de 
TAvens.  Le  Fabaris  esi  plus  sou- 
venl  appele  Farfarus  (auj.  Farfa)  ; 
il  se  jette  dans  le  Tibre  en  aval  du 
Soracle.  —  Himellae  :  genitif  au 
lieu  de  I'apposition. 

1.  Nursie  (Norcia)  est  pres  de  la 
source  du  Nar.  —  Classes  :  les 
classes  comprenant  les  liommes 
aptes  au  service  militaire,  les  con- 
tingents.  Cest  le  sens  premier  du 
mot.  —  Latini:  genitif  de  Lnli- 
nium.  Pline,  N.  H..  III,  9,  17, 
mentionne  cote  a  oote  parmi  les 
cinquante-trois  cites  du  Latium 
disparues  sans  laisser  de  traces  : 
Hortenses,  Lalinienses . 

2.  AlHa  :  ruisseau  qui  se  jelte 
dans  le  Tibre  et  pres  duquel  les 
Gaulois  battirent  les  Romains  en 
^je^/sgo.  L'anniversaire  de  cette  dt- 
faite,  18  juillet,  etaitun  journefaste. 

3.  Quatn  mulli  ;  sunt  tani 
muUi  quam  multi.  —  Mavmore  ; 
la    mer. 

4.  Orion:  voy.  p.  274,  n.  5. 

5.  Vel :  quam  multae  simt 
ristae,  cum.   —  Sole  novo  :  au 


retour  des  chaleurs.  —  Hermus, 
voy.  p.  139,  n.  l.—  Scuta  sonant: 
voy.  p.  6Ti,  n.  1.  — •  Conlerrita  :  est. 
C.f.  Hom.,  //.,  II,  78't.  Noter  l.i 
cadenie  et  ralliteration  (voy.  p. 
323,  n.  4). 

6.  llalesus  passait  generalcment 
pour  le  fondateur  de  Faleries,  tan- 
dis  que  Virgile  fait  de  lui  le  chef 
des  Osques  et  des  Auronces  de 
Campanie  ;  voy.  Ovide,  Fasles,  YV, 
73.  On  racontait  qu'apres  la  mort 
d'Agamemnon,  son  lils  llalesus  vint 
aborder  en  Ilalie  a  la  suite  de  lon- 
gues  aventures.  Mais,  X,  417,  le  pere 
d'Halesus  est  un  devin,  qui  avait 
fait  elever  son  lils  dans  les  forets 
pour  lui  eviter  le  so!t  lixe  par  le 
destin.  Servius  (VIII,  28i)  ledit  lils 
de  Neptune.Cette  donnee  n'est  peut- 
etre  pas  inconnue  a  Virgile.  D'apres 
lui,  Halesus  est  habile  aux  e.wr- 
cices  equestres  :  Poscidon  est  le 
dieu  de  reqiiitalion  ;  cf.  p.609,  n.  1. 

7.  Turno  :  datif;  en  faveur  de 
Turnus. 

8.  Massica  ,  voy.  p.  136,  n.  4. — 
Aurunci :  vuy.  p.  579,  n.  7.  —  Sldi- 
cina  aequora  :  nominatif  ;  aequo- 
ra,  plaines,  antithiise  a  collibus.  La 
ville  s'appelait  Teanuni  Sidicinum 
(Teano),  en  Campanie. 
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Aequora.  ((uique  Cales*  linquunt  amnisque  vadosi 
Accola  Voltunii  pariterquc  Saticulus  asper 
Oscorumque-  manus.  Teretes  sunt  aclydes'  illis 
Tela,  sed  haec  lento  mos  est  aptare  flagello ; 
Laevas  cetra*  tegit;  falcati  comniinus  enses. 
Nec  tu  carniinibus  nostris  indicfus  abibis. 
Oebale',  quemgenerasse  Telon  Sebethide  nympha 
Fertur,  Teleboum*^  Capreas  cum  regna  teneret, 
Jam  senior;  patriis  sed  non  et'  filius  arvis 
Contentus  late  jam  tum  dicione*  premebat 
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1.  Cales  :  auj.  Calvi.  en  Caiiipa- 
nie.  —  Le  Volturne  piend  sa  source 
dans  la  .Sabine  et  apres  avoir  arrose 
la  Campanie  se  jette  dans  la  mer 
Tyrrlienienne  a  Volturnum  (Castel- 
lamare  di  Volturno).  —  Satindiis: 
le  citoyen  de  Saticula  (Ranf  Agata 
de'  Goti),  au  pied  du  Taburnus 
(Georg.,  H,  38). 

2.  Oscontm  :  peuples  liabitant 
une  partie  du  Latium  et  du  Sam- 
nium  et  la  Campanie.  A  cote  du 
latin,  les  langues  indo-europeennes 
propres  a  la  peninsule  et  appelees 
generalement  langues  ou  dialectes 
italiques,  forment  deux  groupes, 
losque  et  l'ombrien.  L'ombrien, 
plus  septentrional  que  losque,  ve- 
nait  en  concurrence  avec  Tetrusque, 
qui  n'a  pas  encore  ete  compris  et 
liont  la  nature  nous  reste  inconnue. 

3.  Aclydes  :  nojninatif  a  la 
arecque,  yoy.  p.  2i9.  n.  6.  «  Sunt 
lela  quaedam  antiqna  adeo  ut  ne- 
quaquam  commemorentur  in  bello.  » 
(Servius).  Valerius  Flaccus  et  Si- 
iiuslesmentionnent.maissansdoute 
d'apres  Virgile.  «  Clavae  cubito 
semis  factae.  eminentibus  liinc  et 
liinc  acuminibus.  »  (Servius).  Si 
cette  descriplion  est  exacte,  Vaciys 
est  une  masse  de  jet,  non  un  jave- 
lot.  —  Flagello  :  laniere  de  cuir. 
nouee  aulour  de  la  liampe  rl  for- 
mant  iine  boucle  oii  Ton  possait  les 
duigts.  Le  nom  techniquc  est  am- 


inenlum  (IX.  C6J).  (Xtc  lanicre 
etait  souvent  ajouli^e  au.x  javelots 
legers.  Elle  augmentait  la  portee 
du  trait  de  20  a  80  metres  d'apres 
des  experienees  faites  par  «rdre  de 
IVapoleon  IIL  Voy.  Ted.  Dosson  de 
Cesar,  p.  576,  §  4tt. 

4.  Cetra  :  «  Scutum  loreum  quu 
utuntur  .\fri  et  Hispani.»  (Scrvius). 
Cf.  Suetone,  Caligula,  19.  —  Fal- 
cali  enses  :  «  Harpe  qua  usus  esl 
Perseus.  »  (Servius).  Cf.  p.  156, 
n.  9.  —  Comminns  :  quand  ils 
combattent  de  pres. 

5.  Oebale  :  des  Teleboens  ou  lia- 
bitants  de  Taphus  (.Miiganisi),  une 
des  iles  Echiiiades,  sur  la  cote  d'A- 
carnanie,  vinrent  coloniser  l'ile  de 
Capree,  snr  la  cote  italienne,on  facc 
de  Sorrente.  Leur  roi  Telon  s'unit 
a  la  nymphe  Sijbethis,  fille  du  fleuve 
Sebethus  pres  de  Naples.  H  eut  uii 
fds,  Oebafp,  qui  pa.ssa  sur  le  coii- 
tinent  et  s'elablit  sur  le  cours  du 
Sarnus  (Sarno),  dans  le  pays  des 
Hirpins  et  pres  de  femplacnment  de 
Pompei.  Cet  Oebale  est  distinct  du 
heros  lacedemonien  (p.  207,  n.  9). 

6.  TelehoHm  :  geniiif  grec  ;  vov. 
276,  n.  3. 

7.  Xon  ei,  :  non  v.l  paler 
ipse. 

8.  Dicio  s'ecrit  par  un  c  et  si' 
raltache  a  dico:  cf.  jura  dicere. 
De  meme  :  con-dicio,  u  la  condi- 
tion  n. 
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Sarrastes'  populos,  et  quae  rigat  aequora  Sarnus, 
Quique  Rufras  Batuluuique  tenent  atquc  arva  Celemnae, 
Et  quos  malilerae  despectant  nioenia  Aljellae-  :        7^0 
Teutonico  ritu  soliti  torquere  cateias^; 
Tegmina  quis*  capitum  rajjtus  de  subere  cortex. 
Aerataeque  niicant  peltae,  micat  aereus  ensis. 
Et  te  montosae  misere  in  proelia  Xersae  ^, 


1.  Sarraslc»  :  riverains  ilii  ^^ar- 
iiii*.  Rufrac  (Pre>enzano)  est  daiis 
|p  Samnium,  mais  aiix  confins  du 
Latiumelde  laCampanie,  a  laquelle 
Virgile  la  rattaclie.  Le  site  de 
Batulumct  de  Celemna  esl  inconnu. 
.Silius,  VIII,  564,  nomme  aussi  la 
preraiere,  la  seconde  n'esl  menlion- 
nee  qu'ici.  Servius  dit  i|ue  Celemna 
est  un  nom  de  Juuon  ct  que  le  lieu 
s'appelait  Celemnae  et  etait  consacre 
a  la  decsse. 

2.  Abellae  :  Abella  (Avella  Vec- 
ciiia).  pres  de  Noie.Voy.  Notescriti- 
iiues.  Maliferae  ne  se  Irouve  qu'ici. 

3.  Cateias  :  mot  celtique.  «  Ca- 
lciam  quidam  asserunt  teli  genus 
csse  tale  quale  aclidessuntex  mate- 
ria  quara  maxime  lenta,  cuhifus 
longitudine,  tota  fcre  clavis  fcrrcis 
illigata,  quas  in  hostera  jaculantes 
lincis  quibus  cas  adne.tuerant  reci- 
procas  faciebant.  »  (F's.-Servius.) 
Les  commentateurs  paraissent  me- 
■  onnailre  Tusage  vrai  de  \'am- 
menluii\{\o\-.  p.  612,  n.  3)  et  ~ifl- 
troduire  cette  cuurroic,  comme  les 
tetes  de  clous,  dans  la  description 
de  la  cateia  par  suite  ^ruiie  a;simi- 
lation  avec  Vaclys.  Cest  quils  ne 
sexpliquaicnt  pas  une  propriete  de 
la  cateia  :  ellc  etail  reciproca,  elle 
revcnait  a  son  point  de  deparl.  La 
cateia  est  donc  une  arme  scmblable 
au  boumerani;  auslraiien.  Lo  bou- 
mcrang  cst  fait  dune  branilie  dar- 
bre  legerement  courbee  de  nianiiirc 
;i  donner  un  angle  ubtus.  II  reviept 
.ipres  une  ccrlainc  course,  a  sun 
point  dc  dcpart.  S'il  touche  le  hul, 
naturelleraent  il  iMiiibc  a  terrc.  Si  | 


i.n  lc  lancc  conlre  le  >ol,  il  rcbondit 
et  va  en  l'air  altcindre  lcs  oiseau.x. 
A  la  guerre.  le  boumerang  est  unc 
arme  redoulable,  parce  qu'on  nc 
peul  juger  de  sa  directiuD  et  du 
poinl  oii  il  frappera.  Cest  unc  arrac 
a  Tusage  des  peuples  primitifs,  qui 
ne  connaissent  pas  encore  rcjnploi 
du  fer  ct  du  bronze.  Le  Musee  bri- 
lannique  a  un  cxemplaire  provenant 
de  lancienne  Egyple  et  pareil  a  ceux 
d'.\ustralie.  Silius  Italicus,  111,  318, 
decrit  une  arme  de  memc  espece, 
qu'il  appelle  tragula,  d'un  autre 
nom  celtiqup ;  e'psl  un  trait  qui 
frappe  obliquemenl,  et  Plaute  eiii- 
ploie  en  ce  sens  le  motau  ligure.  La 
caleia  se  distingue  donc  ncttenieiil 
de  Yaclys  ;  celle-ci  est  une  niassuc 
de  jct,  analugue  a  rarme  appclcc 
kirri  ou  rackum  dans  TAfrique  du 
Sud.  Si  Virgile  atlribuc  la  caleia 
aux  Gcrmains,  c'e5l  que  de  tellcs 
armes  sont  communes  a  tous  les 
peuples  a  un  certain  degre  de  ba;- 
barie. 

4.  Quis  :  quibus.  —  RajHu.-i  : 
«  Haplim  sublatus  »  (Servius).  L'e- 
corce  dii  cliene-liege  encore  fraicln' 
se  prelc  a  toutes  lesforraes.  —  Pe(- 
tae:  i!om  grec  dun  petit  bouclici- 
ieger. 

5.  Nersae  :  ville  devenue  peut- 
etre  le  vicus  Nervesiae  de  Pl  ,  A'. 
//  ,  XXV,  86,  chcz  les  ^Equiculi, 
qui  dcpendaicnt  dcs  Equcs,  et  doiit 
le  nom  survit  dans  le  district  de 
Cicolano  (dapres  Fowlcr).  Cepays 
Oat  situe  sur  la  rivc  droile  de  f'Hi- 
melU  (voy.  714)  et  presente  sur  dcs 
so|nmets  boises   Ics  ruines    nom- 
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Ufens.  insignem  fama  et  felicibus  armis, 
Horrida  praecipue  cui  gens  assuetaque  multo 
Venatu*  nemorum,  duris  Aequicula  glaebis. 
Armati  terram  exercent  semperque  recentes 
Convectare  juvat  praedas  et  vivere  rapto. 

Quin  et  l\Iarruvia-  venit  de  gente  sacerdos, 
Fronde^  super  galeam  et  felici  comptus  oliva, 
Arcliippi  regis  missu,  fortissimus  Umbro; 
Vipereo  generi  et  graviter  spirantibus  hydris 
Spargere  qui  somnos  cantuque  manuque  solebat 
Mulcebatque  iras  et  morsus  arte  levabat. 
Sed  non  Dardaniae  medicari  cuspidis  ictum 
Evaluil*  neque  eum  juvere  in  vulnere  cautus 
Somniferi  et  Marsis  quaesitae  montibus  herbae. 
Te  nemus  Angitiae'',  vitrea  te  Fucinus  unda, 
Te  liquidi  flevere  lacus. 

Ibat  et  Hippolyli^  proles  pulcherrima  bello. 
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lireuses  de  ciles  pelasgii|iies  qiie 
Denys  d'Halicaniasse  mentioniie 
eoninie  etant  deja  detruites  de  son 
temps.  —  L'fens :  noni  de  fleuve 
(voy.  802)  donne  a  un  heros;voy. 
p.  598,  n.  8. 

1.  Venatu  :  ablatif:  voy.  la  n. 
sur  490.  —  Nem<y)m,m  ~  qui  fil  in 
nemoribus.  —  Armali  terram 
'■xercent  :  ce  trait  caracterisc  les 
l.arbares  (Thuc,  I,  6,  1).  —  Le 
\.  749  est  repris  IX,  613. 

2.  Marruvium  (San  Benedetto), 
siirlelac  Fucin,  maintenaut  desse- 
che,  etait  la  capitale  du  pays  des 
Marses.  Ce  peuple  belliqueiix  (cf. 
Georg.,  II,  167)  joua  un  grand  role 
dans  la  guerre  sociale  au  i*''  siecle 
av.  J.-C.  Ils  etaient  reputes  comme 
charmeurs  de  serpenls.  Umbro  porte 
le  nom  de  sa  raee;  les  Ombriens 
passaient  pour  le  peuple  le  plus 
ancien  de  ritalie  et  on  disait  qu'ils 
avaient  ete  refoules  parles  Pelasges 
et  les  Etrusques.  Archippus  est  un 
nom    crec    par   Virgile,    peut-etre 


d'apres  uue  ville  d'Arehippe  que  Ton 
croyait  ensevelie  sous  les  eaux  du 
lac  Fucin.  —  Quin  et  :  vov.  p. 
676,  n.  4. 

3.  ^'»'o»ide  est  ensuite  precisepar 
oliva.  Cf.  VI,  230. 

4.  Evahiit,  plus  forl  que  valuit : 
sur  rinfinitif,  voy.  p.  372,  n.  7.  — 
Voir  X,  j44,  la  mort  d"Umbro. 

5.  .^ngitia  etait  la  divinite  parti- 
culiere  des  Marses.  Le  centre  de 
son  culte  etait  un  bois  sacre,  Lucus 
^ngiliae  (auj.  Luco),  sur  la  rive 
meridionale  du  lac  Fucin.  Chez  les 
Peligniens,  a  Sulmone,  on  honorait 
plusieurs  divinites  de  ce  nom. 
Comme  les  Marscs  pratiquaient  la 
magie,  les  anciens  identiDerent  An- 
gitia  et  Medee,  la  magicienne  grec- 
que  par  excellence. 

6.  Hippolyte,  fils  de  Tbesee  et 
d'Antiope,  s'etait  consacre  a  Diane. 
Phedre,  sa  belle-mere,  Taccusa  d'a- 
voir  Toulu  attenter  a  son  honneur, 
parce  qu  il  avait  refuse  de  repondre 
a  sa  passion.  Thesee  crut  Phedre  et 
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Virbius'.  insignem  quem  mater  Aricia  misit, 
Eductum*  Egeriae^  lucis.  umentia  circuni 
Litora*,  pinguis  ubi  et  ijlacabili.s  ara  Dianae. 
NamqueferuntfamaHippolytum.postquamartenovercae 
Occiderit  palriasque^  explerit  sanguine  poenas         766 
Turbatis  distractus  equis,  ad  sidera  rursus 
Aetlieria  et  superas  caeli  venisse  sub  auras. 
Paeonis''  rovocatum  herbis  et  amore  Dianae. 


.nliandonna  son  fils  a  la  fiireiir  de 
l'oseidon.  L'n  monstre  marin  effraya 
lesehevauxd'llippolylequibri»erent 
le  char;  le  lils  de  Thesee  pcrit, 
traine  sur  les  rochers.  Cette  his- 
toire  est  le  sujet  de  XHippolyle 
d"Euripide  et  de  la  Phedrc  de  Ra- 
cine.  Mais  Diane  obtint  qu'Esculape 
rendil  la  \ie  a  son  adoraleur. 

1.  Virbius  est  probablemenl  un 
genie  de  la  foret,  dont  on  compare 
le  nom  avec  celui  des  Vives,  nym- 
phes  des  bois  et  de.s  eaux.  .'^oii 
image  etait  cacbee  dans  le  bois 
ilWricie  et  personne  ne  devait  la 
toucher.  L'acces  du  bois  etait  inter- 
dit  aux  chevaux.  Virbius  etait  asso- 
cie  a  Egerie.  On  rapprochait  aussi 
Virbius  de  Diane  dont  il  passait 
pour  avoir  ete  le  premier  pretre  a 
Nemi  (voy.  p.  597,  n.  6).  Ces  di- 
vcr.ses  donnees  conduisirent  les 
Homains  a  penser  que  Virbius  etait 
rilippolyte  grec,  sauve  par  Diane 
et  mis  en.surete  dans  le  boi.s  d'Ari- 

.cie.  11  y  avait  a  Naples  un  flamen 
Virbialis. \ci  Virbius  estfils  d"Hip- 
liolyte  et  d'Aricie. 

2.  Eductum  :  p.  550,  n.  4. 

3.  Egerie  est  surtout  connue 
comme  Tinspiratrice  de  Nunia.  II  y 
avail  a  la  porte  Capene,  dans  le  bois 
des  Camenes,  une  source  d'Egerie 
"II  les  Vestales  devaient  aller  an- 
'iennement  puiser  elles-memes  leur 
eau  pour  Tusage  de  chaque  jour. 
Le  culte  de  la  nymphe  avait  ete  im- 
porte  d'Aricie  a  Kome.  Egerie  favo- 
risait  les  accoucbements.  Comme 
la  phipart  des  nymphes  des  eaux, 


elle  avait  le-don  de  prophetie.  Pro- 
bableraent,  elle  netait,  a  rorigine, 
que  la  nymphe  de  la  source  dans  le 
bois  dWricie.  Les  Camenes  elles- 
memes,  plus  lard  identiliees  avcc 
les  Mu.ses  grecques,  etaient  d'abord 
des  nymphes  des  sources,  douees 
d'esprit  prophetique.  Carmentis  ou 
Carmenta  (voy.  p.  643,  n.  -2),  que 
Ton  peut  difficilement  separer  des 
Camenes  iCasmcnae),  est  aussi  la 
nymphe  d'une  source,  prophetesse 
etsecourable  aux  femmesenceintes. 

4.  Lilora  :  los  bords  du  lac  de 
Nemi.  — Pincjuis  :  p.  397,  n.  1.  — 
Placahitis  :  Diane  Taurique  eii- 
geait  des  sacrifices  linmains:  Etiane 
d'Aricie,  immitis  (Silius,"  IV,  367: 
VIII,  362)  n'est  pas  moins  eruelle, 
bien  que  Yal.  V\.,  II,  305,  corrige 
ropinion  vulgaire  :  v  Soli  non  mitis 
Aricia  reffi  »:  voy.  p.  597,  n.  6. 
lci, placaliilis  a  le  sens  de  placan- 
da.  Cf.  Catulle,  68,  79  :  «  Ouam 
jejuna  pium  desideret  ara  cruorem 

■  docta  cst.  " 

5.  Palrias  =  patins  (genitif  de 
lobjet,  voy.  p.  269,  n  3  et  p.  326, 
n.  6,  c'est-a-dire  apatre  expetitas. 
—  Le  subjonctif  est  celui  du  di.s- 
cours  indirecf.  —  Superas  auras  : 
sur  la  terre  :•  VI,  t28. 

6.  Paeonis  =  ParOniis  contrac- 
te:  naiwv.o;.  de  Ilaitjv  (vieil  at- 
tique):  na'.T,tov  (homerique).  Peon, 
le  medecin  des  dicux,  confondu 
ensuite  avec  Apollon  (Hom.,//..  V, 
401 ;  Od.,  IV,  232),  guerissail  les 
ble.ssures  avec  des  simples.  La 
formePean  est  posterieure  (Ilativ). 
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Tum  Paler  omnipotens,  aliqueni  indignalus  ab  unibi'i> 

Mortalem  infernis  ad  luiriina  surgere  vitae,  771 

Ipse  repertorem  medicinae  talis  etartis 

Fulmine  Phoebigenami  Stygias  detrusit  ad  undas. 

At  Trivia  Ilippolytum  secretis  alma  recondit 

Sedibus  et  Nymphae  Egcriae  nemorique  relegat,     775 

Solus  ubi  in  silvis  Italis  ignobilis  aevuni 

Exigeret  versoque  ubi  nomine  Virbius  esset*. 

Unde  etiam  templo  Triviae  lucisque  sacratis 

Cornipedes  arcentur  equi,  quod  litore^  curruin 

Et  juvenem  monstris  pavidi  effudere  marinis. 

Pilius  ardentcs  haud  setius*  aequore  campi 

Exercebat  equos  curruque  in  bella  ruebat. 

Ipse  inter  primos  praestanti  corpore  Turnus-^ 
Vertitur''  arma  tencns  et  toto  vertice  supra  est, 
Cui^   triplici  crinita  juba  galea  alta  Chimaeram 
Sustinet,  Aetnaeos  efflantem  faucibus  ignes; 
Tam*  magis  illa  fremens  et  tristibus  effera  flammis 
Quam  magis  effuso  crudescunt  sanguine  pugnae. 
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1.  Phoeiigenain  :  E»cula|ie,  lils 
de  i'lu-bus  Apolloii,  qui  avait  prele 
son  coiieours  a  Diane  iiour  cette 
resuiTeclion.  Voy.  p.  380,  n.  3.  — 
Trivia  :  voy.  p.  426,  n.  I .  — Egeiiac 
nemoyique  =  Egeriae  nemori: 
voy.  p.  236,  n.  2. 

2.  Exigerel,  esset,  au  passe,  apri:* 
relegat,  un  presenl  historiquc. 

3.  Lilore  :  in  litore.  —  E/fu- 
dere  <iui  convient  a  juvenem  ne 
convicnt  pas  a  currum  ;  la  logique 
exigerait  euerlere  (zeugma). 

4^  Uaud  selius  :  malgre  laver- 
tissement  (|u'aurait  du  etre  pour 
hii  la  mort  de  son  pore. 

5.  Turnus  apparait  dans  !a  legende 
traditionnelle  comms  uii  heros 
etrusque.  Denys  dHalicarnasse  ne 
Inppelle  pas  autrement  que  T'jppr(- 
v6;  et  Turnus  est  la  forme  laline 
du  meme  mot.  Or,  pour  les  Ancien», 
Tyrrhenien  ct  Elrusque  se  valent ; 


voy.  p.  602,  n.  3.  Turnus  semhle 
etre  le  vassal  de  Mezonce.  Ardre 
est  une  ville  ctrusque:  les  Hu- 
tules,  donnes  toujours  pour  diire- 
rentsdesLalins,  ontdesliensetfoits 
avec  les  Etrusques.  Mais  puisqiie 
Virgile  a  cliange  les  origines  de 
Turnus  (p.  J8(),  n.  3)  et  modille 
Ihistoire  de  Mezence  (p.  60i,  n.  6), 
Turnus  devient,  en  quclque  sorte, 
le  bienfaiteur  de  Mezence. 

6.  ]'erti/ur  :  .se  meut,  s'avance. 

7.  Cui  :  datif  possessif  ;  voy.p. 
637,  n.  35.  —  Le  cimier  du  casiiue 
est  une  Chimere  (voy.  p.  448, 
n.  2)  et  jetle  au  soleil  des  reflets 
aussi  brillants  que  lcs  fciix  de 
lEtna. 

8.  Tam  magis  ..  (ju<im  magis  : 
archaisme,  au  sens  de  co  magis... 
quo  ynagi.t.  —  lUa  :  la  Chimi;re. 
Cc  Irait  donnc  aucasquc  dc  Turnus 
un  caracti-M-e  surnaUirel  (VIU,  620) 
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At  l<'vein  cli|jeuni  sublatis  cornibus  lo' 
Auro  insignibat,  jam  sactis  obsita,  jaui  bos, 
Argumentuni  ingens.  et  custos  virginis  Argus 
Caelataque  amnem  fundens  pater  Inachus  urna 
Insequitur-  nimbus  peditum  clipeataque  lotis 
Agmina  densentur^  campis.  Argivaque  pubes 
Auruncaeque  nianus,  Rutuli  veteresque  Sicani. 
Et  sacranae*  acies  et  picti  scuta  Labici: 
Qui  saltus.  Tiberine.  tuos  sacrumque  Numici 
Lilus  arant  Rutulosque  exercent  vomere  coUes 
•  iircaeunique  jugum.  quis^  Juppiter  Anxurus  arvis 
Praesidef  et  viridi  gaudeiis  Feronia'^  luco,  800 


790 


795 


1.  /o  :  voy.  p.  nS.n.l.—  Suhla- 
lis  :  jain.  Cf.  Moschus,  2,  4'i.  — 
ArgHiaenlum  :  «  sujet  »,  Quinti- 
lien,  V,  10,  9.  —  Inaclius  :  fleuve 
et  fondateur  d"Argos,  pere  d'lo. 

2.  Insequiluv  reprend  renume- 
ralion  des  guerriers.  Cf.  Hom.,  IV, 
274  :  NJcso;  cYriTO  Tc^Iwv. 

3.  Denseniur  :  de  la  deuxieme 
conjugaison,  comme  Georg.,  I,  248. 
Ennius,  dans  Priscien  {IX,  43)  : 
«  Densantur  campis  horrentia  lela 
virorum».  —  Argiva  :  les  compa- 
triotes  supposes  de  Turnus.  — 
Aurimcae  :  voy.  727;  il  sagit  de 
ccux  qui  habitent  en  deca  du  Liris. 
—  Sicani  :  voy.  p.  27o,  n.  9. 

4.  Saeranae  :  les  scoliastes  don-' 
naient  des  cxplications  diverses  de 
ce  nom;  les  uns  le  rattachent  a  un 
«•ecsaccum.consecrationde  tousles 
individus  nes  dans  un  printemp.s  et 
condamnes  a  s'expatrier,  c'est-a-dire 
a  coloniser  ou  a  conquerir  ;  pour 
les  autres,  les  .3ac»'a)u'devaient  leur 
nom  aux  sacra  de  la  Mi-re  des  dieux 
et  descendaient  d'un  Corybante 
venu  en  Italie.  —  Lahici  designe  la 
ville  par  le  nom  des  habitanls  (auj. 
Monte  Compatri).  —  Scuta  :  accu- 
satif  de  partie;  voy.  p.2G0.  n.3. — 
Nuinici  :  voy.  lio.  —  Circaeum 
jugum  :  voy.  v.  lo. 

VUiGILE. 


5.  Qnis  ariis  —  arva  quibus; 
voy.  p.2al,n.  I.  — Jupitei'  Aiixu- 
rus  :  le  dieu  local  dAnxur  et  du 
pays  volsque  d'alentour.  A  Tibur, 
on  venerait  Jupiler  Praestes,a  Tus- 
culum  Jupiter  Majus,  a  LavinieJu- 
piter  Indiges  (voy.  p.  575,  n.  3), 
au  mont'Albain  Jupiter  Latiaris. 
D'apres  Servius,  Jupiter  Anxurus 
avait  Taspect  dun  enfant.  Anxurest 
le  nom  volsque  de  la  ville  dont  la 
nom  grec  est  Terracine  (Tpay.ivr^). 
.\nxur  etait  la  ville  liaute,  la  forte- 
resse  volsque  ;  Terracine,  la  ville 
basse,   le   port  greco-etrusque. 

6.  Feronia  :  cette  deesse  etait 
specialement  honoree  pres  de  Ca- 
pene,  en  Elrurie,  au  pied  du  Soracte  ; 
elleyavait  un  bois  con.sacre  et  un 
temple,  qui  tirent  le  noyau  d'un 
nuiuicipe  de  lepoque  romaine,  Lu- 
cus  Feroniae  ou  Feronia  (Sant'.\n- 
timo).  Tous  les  peuples  voisins, 
Etrusques,  Ombriens,  Sabins,  Vols- 
ques,.Latins,  affluaient  encepoint, 
centre  dune  foire  importante,  ho- 
noraient  la  deesse  et  enrichissaient 
son  temple  qui  ful  pille  par  Hanni- 
bal.  Cest  de  ce  point  (|ue  rayonna 
le  culle  de  Feronia  sur  Tltalie  cen- 
trale  et  qu'il  dut  s'introduire  chez 
les  Volsques  d'Anxur.  .\  trois  milles 
d".\nxur,  un  temple,  une  source  et 
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Qua  Saturac'  jacet  atra  paliis  golidusque  per  inias 
Quaerit  iter  valles  atque  in  niare  coaditur  Ufens. 

Hos  super*  advenit  Volsca  de  gentc  Camilla, 
Agmeu  agens  equitum  et  florentes'  aere  catervatf. 
Bellatrix,  non  illa*  colo  calatliisve  Mincrvae 
Femineas  assueta  nianus,  sed  pruclia  virgo 
Dura  pati*  cursuque  pedum  praevertcre  ventos. 
Illa  vel  intactac*'  scgetis  per  sumnia  volarct 
Gramina  nec  tencras  cursu  laesisset  aristas, 
Vel  mare  per  medium  fluctu  suspensa'  tumenli 
Ferret  iter,  celeres  nec  tingeret  aequore  plantas. 
Illam  omnis  .tectis  agrisque^-efTusa  juventus 
Turbaque  miratur  matrum  et  prospectat  euiitem, 
Attonitis  inliians  animis,  ut  regius  ostro 
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un  bois  Itii  etaient  consaeres.  Les 
esclaves  afTranchis  venaient  y  rece- 
voir  le  bonnet,  piUens,  insigne  ile 
la  liberte :  iin  banc  portait  l'inscrip- 
tion  ;  «  Bene  meriti  servi  sedeant, 
surgant  liberi  ».  Feronia  n'a  donc 
pas  le  earactere  de  divinite  locale 
que  prcsente  Jupiter  Anxurus. 

4.  Salitrae  :  probablenient  une 
partie  des  marais  Pontins,  que  tra- 
verse  TUfens  (Ibjnte)  en  sortant 
des  niontagnes  volsques;  cette  ri- 
viere  rejoint  r.Vmascniis  (voy.  68j) 
non  loin  de  Feronia. 

2.  S^pet'  =  praetei'.,  voy.  Rie- 
mann,  Synt.  lat.,  §  1 10,  r.  i°  c.  — 
Camitla  :  dans  cette  peintiire,  Vir- 
gile  reprend  et  perfectionne,  en 
Tadaptant  a  la  siluation,  Tesquisse 
c.  ,:iiiee  I,  490-493,  la  description  de 
Penthesilee.  .\u  iv  siecle  de  notre 
ere,  Quintns  de  .Smyrne,  dans  ses 
Poslhomerica,  I,  3(4-818,  s"est 
inspire  de  la  C.amille  virgilienne 
pour  raconter  les  exploits  de  Pi/n- 
thesilee.  Voy.  XI,  5-'i. 

3.  Florentes:  etincelants  comme 
desfleurs;  Lucr.,  IV,  450:  «  Bina 
lucernarLJTn  florentia  lumina  flam- 
mis  II. 


4.  Illa  :  reprise  du  sujet,  souli- 
gnant  ropposition;  voy.  p.sSb,  n.6. 
—  Manns  :  acc.  de  relation,  voy. 
p.  160,  n.  3.  Joindre  proelia  dura. 

5.  Pati,  complement  de  ads^tela, 
apres  les  ablatifs  colo  calathisve  ; 
cf.  p.  109,  n.  8.  —  Cf.  Th^ocr.,  8, 
54  :  npdo^ftc  fiUn  !iv£|Jiuv. 

6.  Intaclae  :  qul  n'a  pas  ete  tou- 
chee  parle  moissonneur  :  Os. ,Met., 
X,  655  :  «  Segetis  stantes  aristas  ». 
Si  on  donne  au  mot  le  sens  prolep- 
liquc,  quae  vij;  videretur  langi, 
cette  idee  aura  ete  exprini^e  encore 
dans  la  suite.  —  Laesisset :  dans  le 
recit  d'evenements  reels,  on  aurait 
volavil,  niais  laeseral.  —  Cf.  Ilom.. 
//.,  XX,  226. 

7.  Suspensa  :  moyen  refleclii.  — 
Ferret  iler  :  irel.  —  Ces  subjonc- 
tits  attenuent  l'hyperbole  que  la 
cadence  realise  presque. 

8.  Tectis  agrisque  :  ablatif  de- 
pendant  de  la  prepositiou  contenue 
dans  le  verbe.  —  Ut  depend  de 
lidee  generale  que  suggere  niira- 
Ixir  :  cest  Techo  des  exclamations 
admiratives.  —  Regius  honos  :  le 
vfetement  royal.  —  Leves  :  noter  la 
ciuantite  :  cf.  349. 
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Velct  lionos  leves  unieros,  ut  fibula'  crineni  815 

Auro  inlerneclat,  Lyciam  ut  gerat  ipsa  pharetrani 
Et  pastoralem  praeiixa^  cuspide  niyrtum. 


1.  Fibula  designe  sans  doute  ici 
une  longue  epingie  de  lete.  • —  In- 
ternectal  :  premier  exemple  de  ce 
mot  tres  rare  (Stace.  Boece;  en  tout 
trois  PKeHiple.s).  —  Lyciotn  :  epi- 
thele  d'exci'llence,  voy.  p.  159,  n.  3. 
De  menie  VIII.  1()6:  XI,  773. 

2.  Praefixa  cusijide  :  cui  cus- 
pis  pmefixa  est.  .^bieviation  d'e.\- 
pression  que  facilite  la  liberte  de 
i'emploi  de  Tablatif  quand  le  sub- 
stantif  est  accompagne  d'une  epi- 
tbele  ou  d'un  participe;  cf.  V,  557; 
X,  479;  XII,  489;  et  voy.  p.  137, 


n.  5.  Cf.  Georg.,  II,  447  ;  a  Myrlus 
validis  hastilibus  (  fecunda  est)  ». — 
L'enumeration,  commencee  parMe- 
zence,  finissail  naturellemcnt  par 
Turnus;  les  deu.v  chefs  encadraient 
leurs  troupes.  En  placanl  apres 
Turnus  Camille,  Virgile  a  vuulu 
laisser  au  lecteur  une  image  de 
grace  et  de  beaute.  Cette  peinture, 
puremeiit  eiterieure,  peut-etre  ins- 
piree  par  une  ceuvre  d'art,  resle  un 
jjeu  mysterieuse  :  elle  oe  nous  ap- 
prend  rien  sur  les  origines  cl  le  role 
de  Camille. 


ITALIE    .\SSISE    SIR    l -\    GLuBE    ETOILE. 


Lltalic  lienl  de  la  niain  gaucbe  un  sceptre,  de  la  droite  une  corne 
d'abondance.  Legende  ;  ITALIA.  TR(ibunicia)  POT(estate)  CO.S  III 
mouiiaied'Antonin  le  Pieux  de  Tio),  S(enatus)  C(onsullo;. 


ENIiE    RENCO.N  IT.E    LA    LAIE    BLANCHE 
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Eaee  che.z  Evandre.  —  Ce  cliant  esl  desliiie  a  conduirc 
Enee  sur  le  sol  oii  Rome  s'elevera  et  a  lui  lairc  pressenlir 
riiistoire  grandiose  de  cette  ville.  Tiirnus  arl)orc  1  etendard 
de  !a  guerre  sur  la  citadelle  de  Laurente  (1-2).  A  ce  signal, 
les  Latins  et  Alezence  prennent  les  armes  (3-8).  Venulus  esl 


i.  Mimalvre  dn  Vatirinus 
(VU1,68).  Aii  bonl  dii  Tibre,  ligure 
a  gauciie,  Enee  (.l''".)  debout, 
tourne  vers  la  foret  de  Laurente, 
tient  dans  ses  mains  unies  e' 
repand  sur  le  sol  de  l'eau,  inala- 
droileraent  fi.curee  par  un  large 
fiot  bleu.  Deux  arbres.  avec  des 
teuillages  tres  epais,  indiquent  la 


inajniQque  foret  de  chenes.  Sous 
les  arbres  en  face  d'Enee,  est  une 
cnorme  laie  blanche,  sous  le  ventre 
de  laquelle  se  pressent  deu.x  rangs  de 
pelits;  on  voit  un  troisieme  rang 
derriere;  en  tout,  Irente  petits.  La 
La  laie  a  ete  redessinee  a  Tencre 
quand  clle  comraencait  a  sellaccr. 
Voy.  p.  6'24,  n.  6. 
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envoye  aupro^-  de  Diomede  pour  le  solliciter  de  se  joindre  a 
eux  (9-17).  Averti  en  songe  par  le  dieu  du  Tiijre,  Enee  decide 
d'aller  deniander  le  concours  de  lArcadien  Evandre  qui  a 
fnnile  Pallantee  sur  le  site  futur  de  Rome  (18-80).  Au -mo- 
mcnt  du  depart,  il  voit  sur^ir  la  laie  blanche  fatidique  avec 
sespelits;  il  les  immule  (81-85)  et  remonte  le  Tibre  (86-101). 
Quand  il  aborde  pres  de  Pallantee,  Evandre  est  occupe  a  une 
fete  en  Thonneur  dHercule  (102-106).  I.es  deux  heros  se 
saluent,  reconnaissent  leur  parente  et  renouvellent  ralliance 
de  leurs  peres  (107-174).  La  fete  interrompue  est  reprise 
(17.5-183).  Apres  le  festin  sacre,  Evandre  evplique  les  origines 
dc  ce  sacrifice  et  raconte  sur  place  la  vicloire  dTlercuIe  :  le 
brigand  Cacus.  fils  de  Vulcain,  qui  avait  etaldi  son  repaire 
sur  TAventin.  a  ete  vaincu  et  niis  a  mort  par  Alcide  (184-279). 
Les  derniers  rites  sont  accomplis  avec  le  concours  de  Politius 
et  des  Saliens  qui  chantent  un  iiynine  k  Hercule  (280-305). 
Xu  retour  dans  la  ville,  Evandre  montre  k  Enee  les  lieux  des- 
tines  a  devenir  P.ome  (306-368).  Pendant  la  nuit,  Venus  obtient 
de  Vulcain  quil  forge  pour  Enee  une  arniure  (369-406).  Avant 
le  jour,  les  Cyclopes  se  mettent  a  Tceuvre  sous  sa  direction 
(407-453).  Des  leniatin,  Evandre  expose  en  confidence  i  Enee 
la  situation  du  pays  ;  quil  oflre  son  alliance  a  Tarchon  et 
aux  Etrusques  revoltes  contre  Mezence;  le  roi  de  Pallanlee 
lui  donnera  son  fils  Pallas  et  deux  cenls  cavaliers  (454-519). 
Encourage  par  un  prodige  qu'envoie  Venus  (520-540),  Enee 
suit  Tavis  d'Evandre  et  s'eloigne  avec  Pallas  et  les  cavaliers 
arcadiens  (541-596).  Ils  approchent  du  camp  de  Tarchon. 
pres  de  Cere.  et  font  halte  (597-607  .  Venun  profile  d'un 
moment  ou  Enee  est-  seul.  pour  lui  apporter  les  armes  for- 
gees  par  Vulcain  (608-617).  Le  heros  les  admire  avec  joie  et 
contemple  longuement  le  bouclier  oii  Vulcain  a  represcnte 
rhisloire  future  de  Ronie  (618-731). 

Ut  belli  sigauin '  Laurenti  Turnus  ab  arce 
Extulit  et  rauco  strejjuerunt  cornuacantu. 


1.  Sigtium  :  Tetendard  annon- 
laiit  la  giierre.  \  Rome,  raconte 
Scivius,  <iuanil  it  y  avait  tumidtus 
i\'iy.  p.    338,  n.  6),    ie  fiitur  com- 


mandant  de  rarniee  procedait  a  la 
levee  en  masse;  il  faisait  arborer 
un  etendard  roiige  pour  appeler  lcs 
fantassius,  un  bleu  pnur  les  cava- 
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Utque  acres  concussit  equos  utque  impulit  arma', 
Extemplo  turbati*  animi,  simul  omne  tumultu 
Conjurat  trepido  Latium  saevitque  juvenlus 
Effera.  Ductores  primi,  Messapus'  et  Ufens 
Contemptorque  deum  Mezentius,  undique  cogunt 
Auxilia  et  latos  vastant*  cultoribus  agros. 
Mittitur  et  magni  Venulus^  Diomedis**  ad  urbem, 
Qui  petat  auxilium,  et  Lalio  consistere  Teucros, 
Adveclum  Aenean  classi'  victosque  Penates 
Inferre  et  fatis  rogem  se  dicere  posci** 
Edoceat,  multasque  viro  se  adjungere  gentes 
Dardanio  et  late  Lalio  increbrescere  nomen  : 
Quid  struat  liis  coeptis,  quem  si  Fortuna  sequatur 
Eventum  pugnae  cupiat,  manifestius  ipsi 
Quam  Turno  regi  aut  regi  apparere  Latino. 

Talia^  per  Latium   Quae  Laomedontius  beros 
Cuncta  videns,  magno  curarum  fluctuat  aestu*" 
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liers  et  disait ;  «  Qui  rem  pubiicam 
salvam  esse  vult,  me  sequalur  ». 
Tous  ceux  qui  etaient  enrules  pre- 
taient  serment  ensemlile  et  cela 
s'appelait  conjurare.  —  Laureixti: 
adjectif.  —  Turnus,  par  suite  du 
desistement  de  Latinus  (VII,  600^, 
prend  rinitiative. 

1.  Impulit  arma  :  a  heurle  ses 
armes.  On  frotlait  la  convexite  du 
i)ouclier  avec  la  liampe  du  javelot. 
r.f.  VII,  722 ;  XII,  33'-'. 

2.  Tuvbati  :  sunt. 

3.  Messapus  :  voy.  VII,  691  ; 
Ufens,  ib.,  745;  Mezeniius,  ib., 
647.  —  Deum  :  voy.  p.  140,  n.  1. 

4.  Vastant :  vacuos  reddunt. 

5.  Vemilus  :  ce  personnage  n'est 
pas  connu  autroment.  Virgile  le 
rattache  a  Tilnir,  qui,  d'apres  la 
legende,  elait  une  colonie  argicnne. 
II  est  donc  bieu  choisi  pour  iine 
ambassade  aupres  de  Diomede, 

6.  Diomedis:  vdy.  p.  244,  n.  2. 
Apics  la  guerre  de  troie,  Diomede, 
qui   ('■tnil    devcnu    roi    d'Argos,    y 


retourna;  mais  il  cn  fut  cliasse  et 
finit  par  echouer  en  Apulie,  dont  le 
roi  Daunus  lui  donna  sa  lille, 
Euippe,  eii  mariage.  On  lui  attri- 
buait  la  fondation  de  Benevent,  de 
Salnpia  (Apulie)  etdeBrindes;  sa 
residence  etait,  en  Apulie,  Argyripa 
(nom  messapien  apparente  a  Argy- 
runtum,  hellenise  en  Argos  Hip- 
pion,  pl*)^  tard  Arpi).  On  avait  lixe 
sa  legende  sur  celte  cotc  de  TAdria- 
tique,  comme  la  legcndc  d'Ulysse 
sur  les  rivesdela  merTyrrhenienne. 
Voy.  p.  XLix. 

7.  Classi :  cetablatif,  qu'on  trouve 
plusieurs  fois  dans  T.-Live  et  ail- 
leurs,  parait  plus  rare  que  classe. 

8.  Gonstr.  :  Et{Aenean)  dicere 
se  posci  regemfaiis  ;  falis  :  datif ; 
voy.  p.  267,  n.  7.  —  Multas  de- 
vance  Tavenir.  — Ipsi  :  a  Diomede. 

9.  Talia  :  gerunlur.  —  Laonie- , 
doniius  :  Troyen  ;  voy.  p.  172,  a.  1. 
—  Heros  :  voy.  p.  65i,  n   3. 

10.  Magno...  aestu  :  cf.  IV,  532. 
Pour  la  suite,  cf.  IV,  285-286. 


iJvnE  vm. 
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Atque  aniimim  nimc  liiic  coloreiu  nunc  clivieliL  iiiiu 
In  parlesque  rapil  varias  |ioi-que  onmia  vcrsal  : 
Sicut  aciiiae  tremuluni  hiljris  ubi'  lumen  alionis 
Solo  repercussum  aut  radiantis  imag'inc  lunao, 
Onmia  pervolitat  late  loca  jamque  sub  auras* 
Erigitur  summique  ierit  iaquearia  lecti. 
Nox  erat',  et  torras  animalia  fessa  per  omnos, 
Alituum*  pecudumque  genus,  sopor  altus  liabebat 
Cum  pater^  in  ripa  gelidique  sub  aethcris  axe 
Aenoas,  tristi  turbatus  pcctora"  bello, 
Procubuit  seramque  dedit  per  membra  quiolom. 
Iluic  deus  ipse''  loci,  fluvio  Tiberinus  amoeno 
Populeas  inter  senior  se  atlollere  frondes 
Visus;  eum  tenuis  glauco  velabat  aniiclii 
Carbasus*  et  crines  umbrosa  tegebat  liarundo. 
Tum  sic  affari  et  curas  his  demere  dictis  : 

rt  0  satc  gente^  deum,  Trojanam  ex  hoslibus  urbem 
•Jui  revehis*"  nobis  aoternaquo  Pergama  scrvas, 
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1.  Sienl...  uhi  :  ordinaifomdil 
vebiti  cum.  Comparaison  d'apres 
.\poll.  de  lUi.,  III,  754.  Cf.  Luci-., 
IV,  'ili.  —  A(j}(ne  Inmen  :  la  sur- 
face  edaireede  Teau  ;  ropcrciissrdn 
logiqucnienl  devrait  se  rapporter  a 
sot  ou  a  luna.  Mais  ce  qui  frappe  In 
vue  ce  n'esl  pas  riniage  directe  du 
soleiloudela  lune,  mais  larefle-vioH 
dc  leurs  rayons  dans  l'eau  (liypal- 
loge;  p.  xxxli). —  Lnbns  :  les  bords 
(run  vase,  un  vase;  ce  qu'on  voit 
d'iin  vasc  plcin,  ce  sont  les  bords. 

2.  Suliauras  equivaut  a  sMJ'snw. 

3.  D'apres  une  tradition  reciieillie 
par  Sen.  rh.,  Conlv.,  VII,  1  (16), 
•>7,  vers  imites  de  Varron  derAtax: 
"  Desierant  lalrarc  canes  urbesque 
silebant;  1  omnia  noctis  erant  pla- 
rida  composta  quiete  ».  Cf.  lV,5'i2. 

4.  Alilunm  :  genitif  archauiuc  et 
|Hit'ii((iie  de  «//"s,  employedeja  dans 
Liicrci-e,  et  foruie  d'apres  la  5'  dc- 
i-rniaison    lUi    iPapres     un    adjectif 


(lerive  inusitij  'alituvs  (alors  voy. 
p.  140,  n.  1).  Le  genitif  regulier  ali- 
tum  u'entre  pasdans  rhexametre. 

5.  Paler...  Ae.ncas  :  voy.  p.  277, 
n.2.  —  Ripa  :  Tiheris.  —  Axc : 
la  voiite  du  ciel,  cf.  II,  512.  — 
.\ccius,  Philoctcta  :  n  Sub  axe 
posita,  ad  stellas  .septem  unde  hor- 
rifer  |  .Vrjuilonis  stridor  gelidas 
molilur  nivcs  »  (Cic,  Tusc,  I,'68). 

6.  Pectora  :  voy.  p.  260,  n.  3. 

7.  fpse  :  en  personne;  sens  frc- 
quent  de  ce  pronom.  —  Tiherinus  : 
voy,  p.  560,  n.  2. —  Constr.  :  inler 
frondes  pnputcas. 

8.  Carbasus  :  voy.  p.  368,  n.  9. 

—  Umbrosa  haruniio  :  singulier 
collectif;  l'epi!hcte.suggere  l'image 
d'une  graude  quantite.  —  Sur  le  v. 
suiv.,  Voy.  II,  775. 

9.  Sale  gente  :  voy.  p.  503,  n.  4. 

—  Deum  ':    voy.  p.  l4o,  n.  1  et  6. 
10.   Revehis    :   on   supposait    que 

riardaiuis    (^iait    venti     dllalie    en 
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Expectate^  solo  Laurenti  arvisque  Latinis, 

Hic  tibi  cerla  domus,  certi  (ne  absiste)  Penates; 

Neu  belli  terrere  minis  :  tumor  omnis  et  irae 

Concessero  deum*. 

Jamque  tibi,  ne  vana  putes  haec  fmgere  somnum, 

Litoreis^  ingens  inventa  sub  ilicibus  sus, 

Triginta  capitum  fetus  enixa  jacebit, 

Alba,  solo  recubans,  albi  circum  ubera  nali. 

Hic*  locus  urbis  erit,  requies  ea  certa  laborum: 

Ex  quo^  ter  denis  urbem  redeunlibus  annis*' 
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Troade ;  Enee  ramenait  donc  les  Pe- 
nates  dans  leur  pays  orifrinaire ; 
voy.  p.  31)6,  n.  9.  —  Aelevna  :  ul 
sini  aelerna.  —  Pergama  :  la 
citadelle  de  Troie,  Troie. 

1.  Expectate:k  cause  de  l'oracle 
de  Fauniis  (VII,  81-106).  —  Neu 
terveve ,  d'apres  ce  qui  precede, 
doit  signifier  :  ne  sois  pas  detourne 
(ile  la  mission);  cf.  IX,  792. 

2.  Vers  inacheve ;  voy.  p.  274,  n.  4. 
—  Concessere  :  intransitif.  La 
phrase  doit  s'iiiterpreter  d'apres  le 
contexte  :  les  dieux  ennemis  n"eni- 
pecheront  pas  la  fondation  du 
royaume  troyen  dans  le  Latiuni  et 
le  mariage  (PEnee  avec  Lavinie; 
voy.  VII,  313. 

3.  Ce  vers  el  les  trois  suivants 
sont  repctes  de  roracle  d'Helenus, 
III,  390-393.  Ce  genre  de  repeti- 
tions  a  son  modele  dans  Homere.  — 
Tibi  indique  la  personne  que  con- 
ccrne  raction  ;  voy.  p.  256,  n.  3. 

4.  Hic,  pour  is  de  III,  393,  marqiie 
quc  le  Tibre  ne  parle  pas,  conime 
Helenus,  d'un  lieu  eloigneet  incer- 
tain,  mais  d'un  endroit  qu'il  con- 
nait  et  qui  est  voisin. 

5.  Ex  quo  ;  tempove  =  ex  itlo 
teinpove:  cf.  268,  ex  itlo.  Ordinai- 
rement  ex  quo  equivaut  a  une  con- 
jonction  el  signilie  a  dopuis  quc  »  ; 
voy.  p.  300,  n.  7.  —  Tevdenis: 
voy.  p.  264,  n.  2. 

6.  Annis  :  la  forme  la  plus  an- 


cicnne  du  prodige  cst  rapporlee  par 
Den.  dHalic,  Ant.  rom.,  I.  i*.  Sur 
la  cote  de  Laurente,  Enee  veut 
olTrir  en  sacrilice  aux  Peuates  unc^ 
laie  pleine.  L'animal  s'enfuit  ct  s'ar- 
rete  en  un  lieu  desole,  sur  une  col- 
line.  Alors  Enee  reconnait,  au 
souvenir  d'un  ancien  oracle,  le  lieu 
oii  il  etahlira  sa  nouvelle  cite.  La 
laie  fait  trente  marcassins.  Caton, 
FabiusPictoret  les  historiensposte- 
rieurs  rapportent  ce  prodige,commc 
Virgile,  aux  trente  annees  qui  .sepa- 
reront  la  fondation  de  Lavinium  de 
celle  d'Albe.  Mais  plus  ancienne- 
ment,  on  voyait  dans  la  laie  et  les 
trente  marcassins  le  synibole  de  la 
confederatiou  laline  (Lycophrou, 
1255  ;  il  place  le  prodige  dans  Tlda 
et  fait  voyager  la  laie  avec  Enee). 
Le  meme  symbolese  Irouve  sur  dcs 
monnaies  dans  d'autres  regions  : 
on  y  voit  Qne  laie  avec  autant  de 
petits  qu'il  y  a  de  villes  confederees 
ou  que  la  metropole  a  de  colonies. 
Enfin,  11  semble  que  ces  legendes 
concernaient  primitivement  .\lbe  la 
Longue,  comme  le  pruuve  Tetymo- 
logie  cherchee(Var.,L.  L.,  V,  144  : 
II  oppidum  ab  sue  alba  nomi- 
natum  u).  Au  teraps  de  Varron,  H. 
R.,  II,  4,  18,  un  bronze  representait 
sur  la  place  publique  de  Lavinium 
la  laie  avec  les  marcassins  (p.  562, 
gravure).  Par  une  autre  adaptation, 
un    des    plus    anciens    annalistes. 


I.IVRE  VIII. 
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Ascaniiis  clari  condet  cognominis  Albani. 
Ilauil  incerla  cano.  Nunc  qua  ratione  quod  instat 
Expedias  victor,  paucis,  adverte,  docebo. 
Arcades'  his  oris,  genus  a  Pallante  prolectum, 
Qui  regem  Euandrum-  comites,  qui  signa  secuti, 
Delegere  locuni  et  posuere  in  montibus  urbem, 
Pallantis^  proavi  de  nomine  Pallanteum. 
Ili  bellum  assidue  ducunt  cum  gente  Latina  ; 
Hos  castris  adiiibe  socios  et  foedera  junge. 
Ipse  ego  te  ripis*  et  recto  flumine  ducam, 
Adversum  remis  superes  subvectus  ut  anmem. 
.'^urge  age,  nate  dea,  primisque  cadentibus  astris'' 
.lunoni  fer  rite  preces  iramque  niinasque 
Supplicibus  supera  volis.  Mihi  victor^  honorem 
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(:a5siusHpniina(Tcrs608/l46),  appli- 
qiiait  a  Home  ie  prodige  des  trente 
marcassiiis.  Voy.  S.  Reinacii,  Reper- 
toire  deta  statuaire,  t.ll,  p.  748,  6. 

1.  Arcades  :  forme  grecque  ; 
voy.  p.  •249,  n.  6.  —  His  oris  :  iii 
Itis  oris  ;  se  rapporte  a  delegere. 

2.  Euandrum  :  Evandre  passait 
pour  avoir  fonde  en  Italie  une  co- 
lonie  arcadienne.  On  lui  donnait 
Ilermes  pour  pere.  Sur  le  sol  ro- 
niain,'sa  mere  cst  une  divinite  ila- 
iique,  la  prophietesse  Carmenta.  1! 
vient  de  Pallantium  et  sa  ville  sap- 
pelle  anssi  Paliantee;  elle  est  situee 
sur  la  coiline  qui  sera  nommee 
Palatin.  En  Arcadie,  son  culte  esl 
localise  a  Pallantium,  a  Tegee  (voy. 
plusloin4J9),aPlienee(  16.i).Lenom 
d'Evandre  a  la  nienie  sens  que  celui 
de  Faunus  (qxd  favet)\  en  Italie, 
Evandre  est  Faunus  lui-meme.  On 
voit  leroi  Faunus  qui  accueilleson 
double  Evandre.  Carmenta,  mi're 
(ou  feranie)  d'Evandre,  dillVre  peu 
de  Fauna,  sceur  ou  femme  de  Fau- 
nus.  CVst  Evandre  qui  etablit  sur 
le  Palatin  le  culte  de  Faunus  Lu- 
percu*.  On  peut  meme  se  demander 
si   Evandre  a  une  e.vistence  inde-  | 


peudante  de  la  legende  latine,  et 
si  son  histoire  n'est  pas  une  tres 
ancienne  version  savante  de  cette 
legende,un  produit  de  1'hellenisme. 
Du  nioins,  on  peut  croire  difficile- 
ment  a  1'immigration  d'Arcadiens 
en  Italie ;  lArcadie  est  bien  loin 
de  la  nier.  On  avait  donne  a  Evandre 
des  traits  qui  le  rapprochaient  de 
Pan,  divinite  arcadienne  assimilee 
par  les  Romains  a  Faune  (voy.  p. 
90,  n.  4,  et  p.  91,  n.  1). 

3.  Pallanlis  :  Pallas  (ne  pas 
confondre  avec  Pallas,  Palladis), 
fils  dfi,  Lycaon  et  grand-pere 
dEvanOTe,  fondateur  et  eponyme 
de  Pallantium  en  Arcadie;  dans 
cetle  ville  il  avait  un  temple  ct  sa 
statue  se  dressait  a  cote  de  celle 
dEvandre  (Pausanias,  VIII,  44,  5  ; 
sous  Marc-Aurele).  —  Vers  spon- 
daique.         ' 

U.  Ripis  :  inter  ripas,  —  Reclo 
flumine  :  cn  rcmontant  le  fleuvc 
en  droite  iigne.  Cf.  VI,  900. 

5.  Cadentibus  astris  :  le  cou- 
clier  des  astres  est  le  signal  de 
Taurore;  pHmis  smlprimum.,  xit 
primuin  eadent.   Cf.  p.  569,  n.  5. 

6.  Victor  :  c.-a-d.  voti  compos. 
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Persolvos.  Ego  sum.  plono  quom*  fluminc  cernis 
Stringenlom  ripas  et  pins:uia  oulta  secantom, 
Gaeruleus  T!i\  l»ris,  caelo  gratissinius  amnis. 
Hic*  mihi  magna  domus,  celsis  caput  url>ibus  e.xit. 

Dixit,  deinde  lacu^  Fluvius  se  condidit  alto, 
Ima  petcns;  nox  Aenean  somnusque  reliquit. 
Surgit,  ot,  aetherii  spectans  orientia  .solis 
Luniina,  rite  cavis  undani  de  flumine  palmis 
Suslinet  ac  tales  efTundit  ad  aethera  voces  : 
«Nymphae.LaurentesNymphae,genusamnibusundecsl. 
Tuque,  o  Thybri,  tuo  genilor  cum  flumine  sancto*, 
.Accipite  Aenean  et  tandem  arcete  periclis. 
Quo  te  cumquelacus  miserantem  incommoda  nostra 
Fonto  tenet,  quocumque  solo  pulcherrimus  exis^,     75 
Sem])er  honore  meo'',  semper  celebrabere  donis, 
Corniger'  Hesperidum  fluvius  regnator  aquarum. 
Adsis  0  tantum  et  propius^  tua  numina  firmes.  » 
Sic  memorat,  geminasque  legit  de  classe  biremes 
Remigioque  aptat ;  socios  simul  instruit  armis^ 

Ecceautem.  subitum  atqueoculis  mirabilo  monstrum  ! 
Candida  per  silvam  cum  retu  concolor  albo 
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1.  Quem  se  rapporte  a  Thi/bris, 
qui  est  unc  apposition  au  sujet, 
non  un  atlribut  :  ("est  nioi  qui  te 
parle  (cf.  49),iTioi  le  Tibre  aux  llols 
bleuatres.  —  Voy.  p.  S40.  h.  9. 

3.  Ilie:  est.  Le  lleuvehabile  son 
emboMchure,  consacree  phis  tard 
par  un  lemple  (C.  /.  L.,  XIV,  37«). 
—  Celsis  ■urbibus  :  voy.  p.  IST. 
n.  5;  de.s  villes  de  rEtriirie,  puis- 
santes  alors.  —  Capitt  :  source.  — 
On  appliquait  aussi  ce  vers  ilans 
rantiquite,  a  Rome,  capilale  ile 
villes  superhes,  en  doiinant  domiis 
lOinme  sujet  a  exit  flcapulcommc 
apposilion  a  domus  (Servius).  .Mais 
on  ne  voit  pas  comnient  Rome  peut 
elre«  la  grande  demeure  »  duTibre. 
Cr.  74-70. 


3.  Lacu  :  ses  reservoir»  souler- 
rains;  voy.p.  221, n.9.  — Cf.Hom,, 
!(.,  II,  70.  —  Suslinet  :  sur  cctte 
purification,  voy.  p.  672,  n.  I. 

4.  Macr.,  VI,  I.  12  :  «  Eiiniiis  in 
priiiin  :  Tegue,  pnter  Tilteritte,  tuo 
cum  /lumific  sancto  d.CI'.  Georg., 
11.147.  —  Genitor:  vov.  p.22l.  ii.  s. 

5.  Cf.  Homere,  Od.',  XI,  239. 

6.  Meo  :  a  me  reddilis. 

7.  Corniger  :  voy.  p.  222,  n.  5. 
—  llespcridum  :  ilaliennes;  vov. 
p.  273,  n.  12.  —  Fluvius  :  le  no- 
minatif  paraissait  plus  solennel, 
parce  qu'il  equivaut  a  une  peri- 
plirase  :  «  toi  qui  es...  ».. 

8.  Propius  :  de  maniere  plus 
spnsiblf.  —  \Hmi>ia  :  volontps. 

9.  Cf.  111,471. 


I.IVHE  vm. 
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Proculiuit  viriiliiiiie  in  litore  conspicilur  su>  : 
Qiiani  pius  Aenoas  tibi  enim',  libi.  iiiaxinia  Juno, 
Maclat  sacra  ferens,  et  cuni  grege  si«tit  *!  aram.      85 
Tbybris  ea  tluvium,  quam  longa  est^,  nocte  tunienteni 
Leniit  et  tacita  refluens  ila  substifit  unda, 
Mitis  ut  in  morem  stagni  placidaeque  paludis 
Sterneret  aequor  aquis ',  remo  ut  tuclamen  abesset. 
Ergo  iter  inceptum  celerant  rumore  secundo.  90 

Labitur  uncta*  vadis  abies ;  mirantur  et  undae, 
Miratur  nemus  insuetum  fulgenfia  longe 
Scula  virum  tluvio^  pictasque  innare  carinas. 
0111*^  remigio  nocfemque  diemque  ratiganf. 
Ef  iongos  superant  flexus  variisque  teguntur  95 

Arboribus  viridesque  secant  placido  aequore'  silvas. 
Sol  medium  caeli  conscenderat  igneus  orbem*, 
Cum  muros  arcemque  procul  ac  rara  domorum 
Tecta  vident,  quae  nunc  Romana  potentia  caelo 
Aequavit;  tum  res  inopes  Euandrus  liabebat^.  100 


1.  Eniin  :  affiimatif  (p.  173,  n.  2), 
n  en  ton  lionneur  cerles  »,  et  non 
en  oelui  de  quelque  autre  dieu. 

i.  QHam  longa  fsl  :  autant 
i|u'elie  esl  lonsiue,  dans  loute  sa 
iluiee. 

3.  Aquis  :  datif  possessif,  plus 
e.\pres.5if  qiie  le  genitif.  II  donne, 
en  quek|ue  rtianiere,  le  sentiment  et 
la  vie  a  des  otjets  maferiels  ou  a 
dcs  abstraction.?.  Cet  emploi  est 
developpe  chez  les  poeles,  el  sur- 
tout  avec  des  pronoms  personnels. 
II  ne  doit  pas-  etre  confondu  avec  le 
datif  de  destinalion  (IH,  30).  Voy. 
Philologie  et  Linguisliqiie,  Me- 
langes  L.  Havel,  p.  223.  —  /?»- 
more  secxtnclo:  Ennius  (Nonius, 
p.  :J85)  ;  voy.  p.  3b't,  n.  6.  Cf.  Ua- 
ciw,  iphig.,  1,  1,  v.  4j  :  «  Nous 
partions:  el  deja  par  milie  cris  de 
joie  j  Nous  menacions  de  loin  les 
rivages  de  Troie  ». 

i.  Unrta  :  pice.  Ennius  (Macr. 


VI,    I,   51).  —    Abies  —   navi.-;. 

5.  Fluvio :  in  fliivio  (voy.  p.  235, 
n.  5).  Ce  complement  se  rapporle 
auxdeux  membresqui  dependent  de 
mifatui'  et  qui  ne  sont  pas  de 
nalure  semblalde.  Cf.  107-108. 

6.  Olli  :  vov.  p.  255,  n.  4.  — 
Cf.  IX,  605  :  «  Venatu  silvas  fati- 
g.inl  » ;  X.  808  :  "  Exerceie  diem  ». 
—  La  navigation,  coir.mencee  le 
jour.  se  prolonge  la  nuit  et  jus- 
qu'a  midi  (97)  le  lendemain.  L'ac- 
tion  de  ce  livre  est  d'aillcurs  ra- 
pide.  Enee  coucbera  chez  Evandre 
et  repartira  le  lendemain  matin 
(369  et  454)  :  il  arrivera  le  jour 
meme  a  1'armee  des  Tvrrheniens. 
Cf.  p.  729.  n.  4. 

7.  Placido  aequore:  a  L't  in  eo 
apparerent  imagines  nemorum  quas 
Trojanae  naves  secabant  >i(.'<erviu5) 

8.  Cf. //.,  VIII,  68.- Procu<.  la 
finale  est  allongee  devant  la  cesure. 

-«.  Lc  conlr.iiste  entre  la  splen- 
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nciiis  adverkint  proras  urbique  propinquant. 

Forte*  (lie  sollemnem  illo  rex  Arcas*  tionorem 
Ampliilryoniadae*  magno  divisque  ferebat 
Ante  urbem  in  luco.  Pallas  huic*  filius  una, 
Una  omnes  juvenum  primi  pauperque  senatus 
Tura  dabant,  tepidiisque  cruor  fumabat  ad  aras. 
Ut  celsas  videre^  rates  atque  inter  opacum 
.Allabi  nemus  et  tacitos  incumbere  remis, 
Terrentur  visu  subito  cunctique  relictis 
Consurgunt  mensis;  audax^^quos  rumpere  Palias 
Sacra  vetat  raptoque  volat  telo  obvins  ipse, 
Et  procul  e  tumulo  :  «  Juvenes,  quae  causa  subegif'' 
Ignotas  temptare  vias?quo  tenditis?  inquit. 
Qui  genus"  ?unde  domo?  pacemne  huc  fertis  an  arma?)) 
Tum  pater  Aeneas  puppi  sic  fatur  ab  alta  115 


105 


110 


iltnir  Jp  la  Rome  d'.\uprust<*  et  Ui 
paiivrete  ile  la  Rome  primitive  e<t 
souvent  exprime  par  les  rontempo- 
rains  de  Virgile,  tantot  avec  tierte, 
tantot  avec  melancolie  et  regret  de 
la  simplicite  d'autrefois.  Voy.  sur- 
toutProperee,  IV,  i,i-3-i  —  Euan- 
drus,  dans  ce  livre;  mais  X,  515, 
Euander;  meme  variation  Thym- 
ber  et  Tliy mbru:i  {X,i9i  et  39'i) ; 
Teucer  ei  Teiccrus  (III,  108).  — 
Ociiis  :  voy.  p.  412,  n.  '2. 

1.  Forle':  voy    p.  263,  n.  I. 

2.  Arcus  :  lArcadien  Evandre; 
voy.  p.  625,  n.  2.  —  Ilonorem  : 
iillrande. 

3.  Amphiti^yoniadae  :  *A(j.'J'.- 
TO'jO)vii5T|;,  ainsi  place  en  tete  de 
rhexametre  dans  Hesiode,  Theog., 
317,  etc,  Prop.  IV,  9,  1;  au  second 
hemisticlic  du  pentametre,  dans 
Catullc,  68.  1 12.  Ilercule  est  fils  de' 
Zeus  ct  d'.\Icniene,  femme  d'.\m- 
philryon,  roi  de  Tirynthe:  d'ou  il 
prend  aussi  le  nom  de  Tirynthius. 
—  Divis  embarrasse.Car  sion  invo- 
quait  d'ordinaire  les  autres  dieux  a 
cote  de    celui  a  qui  on  sacrifiait, 


cela  n'avait  pas   lieu  dans  le  culte 
d'Hercule,  dapres  Varron. 

4.  Iluin  :  datif  possessif;  voy.  p. 
627,  n.  3.  —  Juvenum  primi  rap- 
pelle  les  juniores  palrum  ou  ju- 
ve7itutis  proceres  des  premiers 
temps  de  Rome  (T.  L.,  III,  41,  i  ; 
II,  20,  11),  c.-a-d.  les  cavaliers  de 
Tordre  senatorial. 

5.  Videre  a  des  complements  de 
nature  differente,  un  complement 
direet,  ratcs,  et  deux  propositions 
infinitives  allabi  et  {homines)  ta- 
cilos  incumbere. 

6.  Auda.r  :  avec  dccision.  — 
Quos  :  sed  eos,  les  Arcadiens.  — 
Ipse  :  seul ;  un  individu  s'oppose 
ici  a  un  groupe ;  voy.  p.  212,  n.  4. 

7.  Subegit  :  voy.  p.  362 ,'n.  2. 

8.  Gemis  :  «  sous  le  rapport  de  la 
race  »  ;  voy.  p.  260,  n.3.  —  Doma  : 
ablatif  de  relation  ou  du  point  de 
vue,  construction  latine  qui  est  lc 
pendant  de  la  construction  grecque 
de  genus.  Sous  TEmpire  surtout, 
on  voit  les  noms  d'un  personnage 
completes  par  rindicalion  de  son 
domicile  :  C.   Caesius   L.  f{ilius} 
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['afiteraeiiue  niaini  ramiim  praeteiulit  olivae  : 
"  Trojugenas*  ac  tela  vides  inimica  Latinis, 
Quos  illi  bcUo  profugos  egere  superbo^. 
Euaudruni  petimus.  Fertc  haec  et  dicite  lectos 
Dardaniae  venisse  duces^,  socia  arma  rogantes. 
Obstipuit  tanto*  percussus  nomine  Pallas  : 
"  Egredere,  o  quicumque  es,  ait,  corauique  parentem 
Alloquere  ac  nostris  succede  Penatibus  hospes.  » 
Excepitque  maiiu  dextramque  amplexus  inhaesil^. 
Progressi  subeunt  luco  fluviumque  relinquunt.         125 

Tum  i-egem  Aeneas  dictis  aCFatur  amicis  : 
«  Optime  Grajugenuin"',  cui  me  Fortuna  precari 
Et  vitta  comptos  voluit  praetendere  ramos, 
Non  equidem  extimui,  Danaum"  quod  ductor  et  Arcas 
Quodque  ab  stirpe  fores  geminis  conjunctus  .Vtridis^;  130 


120 


('axHiliil  Irihu)  Bnssus  ritniiu 
Pisiiuri  (C.  I.  /...  III,  -'014i;  ci-tte 
indicatioii  sVxplique  par  re.\teniioii 
liu  droit  dc  cite.  Cf.  p.  394,  n.  1.  — 
Paler  Aeneaswoy.  p.  277,  n.  2. 
i.  Trojiirjpnas  :  roy.  p.Z(i^,i\  1. 

2.  Bello  superbo  :  par  une 
guPiTe  impie  ;  superbo  implique  la 
notion  de  'JSo'.;,  Tabus  de  la  force 
qui  francliit' le-;  hornes,  deli  a  la 
piete  envcrs  les  dieux,  aux  droits  et 
aux  sentiments  de  riiumanite.  Cette 
superl>c  altire  la  jalousie  et  la 
colerc  tles  ilieu.x,  Nemesis.  Voy. 
J.  Girard,  /.''  senlimenl  rciirjicux 
en  Gri-cc,  Paris,  Hacliette.  p.  91, 
163,  410.  Cf.  IX,  655. 

3.  Duces  :proceres. 

4.  Tanlo  nomine  :  Dnrdaniae . 

5.  I"ormules  hoineriqucs  iOd., 
III,  35  ;  IL,  VI,  406).  Cet  episode 
pose  lc  caractere  de  Pallas,  sa  deci- 
sion,  son  courage,  sa  noble  fran- 
cliise 

6.  Grajugenum  :  voy.  p.  380, 
n.  y.  —  Cui  cst  appeie  par  prae- 
tendere  et  se  rapporte  a  precari 
par  un  zeugma.  —  Vitta  :  voy.  p. 
•i99,  n.  7.  Les  suppliants  et  tous  ccui 


j  qui  demandeiit  prolectioii  ou  al- 
liance  placent  leur  demarche  sous 
la  garde  des  dieux. 

7.  Danaum  :  voy.  p.  238,  n.  8. 

8.  Atridis  :  fZeus  eut  de  la 
nyniphe  Pluto  un  lils,  Tantale. 
qui  engendra  Pelops.  Pelopsepousa 
la  lllle  dCEnomaiis,  Hippodamie: 
ils  eurent  pour  enfanls  -Vtree  et 
Thyeste.  Les  Alrides  (fils  dWtree) 
soni  .\gamemnon  et  Menelas,  chefs 
des  Grecs  au  siege  de  Tioie.  2*  Zeus 
eut  de  .Maia,  la  plus  belle  des  Pleia- 
des  {candida).  pour  lils  Hermes 
(Mercure),  lc  pere  d'Evandfe  ;  MaVa 
est  fille  dAtlas  (p.  107,  n.  1  et  5). 
3*  CEnomaiis,  pere  d'Hippodamie. 
est  fils  d'.\tlas  et  frere  de  Maia. 
4°  Electre,  une  autre  Pleiade,  fille 
d'Atlas,  est  1?  souche  dc  Dardanus 
(voy.  p.  170,  n.  10)  et  de  Jasius. 
Les  mythographes,  dont  nos  sco- 
liastes  resument  la  science,  fai- 
saient  intervenir  Corylhus,  le  heros 
eponyme  de  Corythus-Cortoue  (voy. 
p.  .356,  n.  9).  Suivant  les  uns. 
Dardanus  etait  Uls  de  Zeus  et  d'E- 
lectre,  Jasius  etait  fils  de  Corj-thus 
et    d'Eleclre:    suivant  les  aiilre»: 
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Sed  mea  rae  virtiis*  et  sancta  oracula  divum 
Cognatiquc  patres,  tua  terris  didita  fama, 
Conjunxere  tibi  et  fatis  egere  volentem*. 
Dardanus,  Iliacae  primuspater  urbis  et  auctor, 
Electra,  ut  Graji  perhibent,  Allantide  cretus  ^,         135 
Advehilur  Teucros*;  Electram  maximus  Atlas 
Edidit,  aetherios  umero  qui  sustinet  orbes^. 
Vobis'^  ^b?rcurius  pater  cst,  quem  candida  Maia 
Cyllenae  gelido  conceptum  vertice  fudit; 
At  Maiam,  auditis  si  quidquam  credimus,  Atlas,       140 
Idem  Atlas  generat',  caeli  qui  sidera  tollit. 
Sic  genus  amborum*  scindit  se  sanguine  ab  uno. 
His  fretus,  non  legatos®  neque  prima  per  artem 
Temptamenta  tui  pepigi;  nie,  me  ipse  meumque 
Objeci  caput '°  et  supplex  ad  limina  veui.  145 


Corythus,liIsde  Zeus  el  \rElecU'e, 
avait  pour  Gls  Dardaims  et  Jasius. 
Den.  Q'Hal.,61,  1,  donne  cependant, 
comme  Virgile,  Jasius  et  Dardanus 
pour  enfants  de  Zeus  et  d'Electre. 
—  Toutes  ces  gen^alogies  avaient 
pour  but  d'etablir  des  relationsde 
parente  entreles  peuplesetservaient 
le  desir  ,des  Romains  de  raUaclier 
a  des  Grecs  ou  a  des  Troyens  la 
fondation  des  villes  italiennes(voy. 
p.  250,  n.  7;  251,  n.  6).  Virgile  a 
beaucoup  simplifie  ct  ne  s'est  pas 
embarrasse  dc  Corytlius;  ce  nom 
parait  toujours  designer  cliez  lui  une 
ville,  non  un  heros.  Dans  la  li.uche 
d  Enee,  ces  genealogies  ont  uhe 
verfte  humaine;  de  tels  propossont 
us^iels  dans  les  conversations  do- 
mestiques. 

1.  VirHis  :  la  conscience  de  mon 
merite.  —  Divum  :  voy.  p.  I'i0, 
n.  1.  —  Cognali  patres  :  la  parenle 
de  nos  ancetres  :  voy.  p.  148,  n.  11. 

2.  Ent.  :  Conjunxere  mc  libi 
ul  fatis  actum  ecicrint  volenlrm. 
Cf.  Sen.,  Epist.,  I07,  1 1  :  «  Dueunl 
volentem  fata,  nolenteni  Irahunl  ». 

'  3.  Crctus  :  voy.  p.  'iQfi,  n.  '.>.  La 


reserve  de  lexpression  est  peut-etre 
calculee  pour  eviter  de  se  pronon- 
ccr  sur  Corylhus. 

4.  Teucros  :  ad  Tencros ;  Toy. 
p.  235,  n.  5.  —  AHas  :  vov.  p.  287, 
n.    1. 

5.  Orhes  :  la  course  des  astrcs 
(cf.  p.  225,  n.  3);   done,  leciel. 

6.  Vobis  :  tibi  et  liiis\  r'allas 
est  la.  —  Cytlenac  :  voy.  p.  115, 
n.  11. 

7.  Generat  :  voy.  p.  111,  n.  (i 
(creat).  Cf.  scindit,  au  v.  suiv. 
ICnee  voit  ces  g^nealogies  comuie 
dans  un  tableau.  —  Cacli  cpd  .s/- 
dera  tollit  repete  W)?ie)'0  qi«t  sus- 
tinet  orbcs;  niais,  a  la  diflfcrence 
des  repetitions  homeriques  qui  sont 
des  iormules  fixees,  reypression 
varie  dans  Virgile. 

8.  Ambo)uni  :  Danlanus  et 
Evandre. 

9.  Lcgatrrs  :  la  preposition  par 
n'est  e.xprimee  que  devant  le  se- 
cond  terme  artem.  Cf.  VII,  296.— 
Pcpigi :  constitui,  mais  le  mot  im- 
plique  des  ceremonies. 

10.  Objeci  caput  :  Hom.,  Od.,  II, 
237  :  aoa;  ■reapOijjisvoi  xitpaXi;. 
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Gens  eadem,  quae  te,  crudeli  Daunia'  bello 
Inscquitur  ;  nos  si  pellant,  nihil  afore  crcdunt 
Quin  onmeni  Ilesperiam  peoitus  sua  sub  juga  mittant, 
Et  mare  quod  supra  teneant  quodque  alluit  infra^. 
Accipe  daque  fidem^.  Sunt  nobis  fortia  bello  150 

Pectora,  sunt  animi  et  rebus  spectata  juventus.  » 
Dixerat  Aeneas.  llle  os  oculosque  loquentis 
Janidudum  et  totum  lustrabat  lumine  corpus. 
Tum  sic  pauca  refert  :  «  Ut  te,  fortissime  Teucrum*, 
Accipio  agnoscoque  libens  !  ut  verba  parentis  155 

Et  vocem  Anchisae  magni  vultumque  recordor! 
Nam  memini  Hesionae  ^  visentem  regna  sororis 
Laomedontiaden^  Priainum,  Salamiiia  petentem, 
Protinus  Arcadiae  gelidos  invisere  fines. 
Tum  mihi  prima  genas  vestibat  tlore  juventas'',        160 
Mirabarque  duces**  Teucros,  mirabar  et  ipsum 
Laomedontiaden ;  sed  cunctis^  aitior  ibat 
Anchises.  ^lihi  mens  juvenali  ardebat  amore 


1.  DauHia:  lc  noni  designe  chez 
les  poetes  rApulie  et  memc  Tltalic 
mericlionale .  Les  Dauniens  for- 
maient  un  des  elements  anciens 
<rorigine  non  italiquc,  venus  de  la 
peninsule  liellpnif|ue,  et  qui  se  sont 
nieles  aux  Italiens  |iariant  un  dia- 
lecte  osque.  l»'apres  la  legcncle, 
i'autociitoiio  Lycaon  eut  pour  iils 
Dauniis,  Japyx  et  Peucetius,  (jui 
s'i'taldiient  en  Italie.  Daunus  sou- 
lint  Diomedc  dans  sa  lulte  contie 
les  Messapiens  (Ov.,  Met.,  XIV, 
'(57  suiv.).  Vii-gile  a  donne  le  nom 
dc  Daunus  au  pi^re  de  Turnus 
(X,  616),  ce  qui  lui  permet  d'appelei' 
ici  Dauniens  lcs  Rulules.  —  Inse- 
qrdtur  :  nie.  —  Hesperlam  :  voy 
p.  27:5,  n.  Vi. 

2.  Cf.  Geonj.,  II,  158. 

3.  Macr.,  VI,  1,  13  :  «  Enniusin 
primo  :  Arciije  daque  fidem  foc- 
dusque  feri  bene  firmuvi  ». 

4.  7'eMC»"um :  voy.  p.  140.  n.  i. 


5.  Apres  la  pri.se  dc  Troie  (voy. 
p.  333,  n.  3),  HerCule  donna  lasceur 
de  Priani,  Ilesiune,  a  son  compa- 
gnon  Telamon,  roi  de  Salamine. 
Lusage  de  rappeler  des  incidents 
d'auti'efois  est  conformc  au.\  halji- 
tudes  de  la  convcrsatiun  dans  les 
tenips  heroiques,  tels  que  les  decrit 
IIomt're. 

6.  Laomedonliaden  :  epithete, 
dounec  par  llomere;  voy.  p.  I7i, 
n.  f.  —  Prolinus  :  pUis  avaut, 
en  coiitinuant  son  voyage.  —  /a 
visere  :  voy.  p.  279,  n."<i. 

7.  Lucr.,V,  888;  tVuvius,  dans 
Tabrege  de  fVstus  par  Paul,  v°  ge- 
nns  :  «  Nunc  prinuim  opacat  llorc 
lanugo  genas«;  cf.  Hom.,  Orf.,  XI, 
319  et  X,  279.  Voy.  IX,  181  :  X, 
3-.'4. 

8.  Duces  :  proceres.  —  Jpsum  : 
en  particulier;  cf.  p.  623,  n.  6. 

9.  Cimclis  nllior  :  cunclorum 
rtltissimus. 
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Conipellare '  virLini  ct  dexlrac  conjungere  dcxlriiin; 
Accessi  et  cii|tidus  Plienei-  sub  nioenia  duxi.  165 

IUe  niilii  insignon  pliaretram  Lyciasque'  sagittas 
Discedens  clilaniydenique  auro  dedit  intertextam. 
Frenaque  bina  nieus  quae  nunc  liabet  aurea*  Pallas. 
Ergo  et  quam  petitis  juncta  est*  niihi  foedere  dextra. 
Et,  lux  cum  prinium  terris  se  crastina  reddet,  170 

Auxilio  laetus  diinitt^an  opibusque  jnvabo. 
Interea  sacra  haec,  quando*'  huc  venistis  amici, 
Annua",  quae  differre  nefas,  celebrate  faventes 
Nobiscum  et  jam  nunc  sociorum  assuescite  niensis.    » 
"  Haec  ubi  dicta,  dapes  jubet  et  sublata  reponi         175 
Pocula,  graniineoque  viro-;  locat  ipse  sedili, 
Praecipuumiiue  toro  et  villosi  pelle  leonis 
Accipit  Aenean  solioque  invitat  acerno. 
Tuni  lecti  juvenes  certatim  araeque  *  sacerdos 
Viscera  tosta  ferunttaurorum  onerantque  canistris^  180 
Dona  laboratae  Oreris  Bacchumque  ministrant. 
Vescitur  Aeneas,  simul  et  Trojana  juventus, 


1.  A  rdebal  amorc  co)npeUare  — 
cvpiebat  compellare :  voy.  p.  292, 
11.2.  ■ — Dextrae  conjungere  dex- 
tram  :  I,  408.   ' 

2.  Phcnei  :  disyllabique  ;  cf.  VII, 
609,  aerei.  —  Flieiiee  {(DcVcO;)  est 
une  ville  situee  au  N.-E.  cle  lAi- 
cadie,  non  loin  ilu  moiit  (iyllene. 
nientionnee  deja  par  Hom.,  //.,  60J. 
Elle  passait  pour  avoir  une  popula- 
lion  melangee  de  Troyens,  qu'avait 
araenes  Hercule,  vainqueur  de  Lao- 
medon.  Ces  Pheneates  suivent  Hcr- 
cule  dans  son  voyage  en  Italie  et  s'y 
etablissent ;  on  les  distingue  des 
Arcadiens  d!Evandre  qui  sontvenus 
de  Pallanliuin  (Deii.  d'Hal.,  I,  34, 
2;  42,  3;  60,  3). 

3.  Lycias  :  voy.  VII,  816.  — 
fntertextam  :  preiiiier  exemple  de 
ce  mot  rare  (Ov.,  MiH..  VI,  128; 
Quinl.,  VIII,  5,  28).  Vers  spon- 
daique. 


4.  Aitrea  se  rapporle  a  freua. 
Linsertion  daiis  la  proposition  rela- 
live  mct  le  mot  en  relief.  Cic, 
EpiM.,  X,  23,  6  :  «  Veniat  Caesar 
cum  copiis  quas  habet  Drmissimas  ». 

5.  Juncta  est :  c'est  chose  faite. 

6.  Qvando  :  causal:  cette  con- 
jonction  na  pas  le  sens  temporol 
dans  Virgile.  —  Fnvenles  :  avec 
des  dispositions  favorables. 

7.  Anmia  :  le  culte  dllercuii' 
Vainqueur,  a  r.lm  maxima,  coni- 
portait  deu.x  especes  de  ceremonies, 
un  sacrifice  annuel  et  officiel, 
decrit  ici,  et  des  olfrandes  ou  vceux 
de  dimes,  dont  Virgile  ne  parle  pas. 

8.  Arae  :  maximae:  voy.  269. 

9.  Canfstris :  datif:  voy.  p.  237, 
n.  7.  —  Laboriil/ie  Ccrcris  :  le  Idi' 
(nietonymic,  cf.  Bacchum  =  vi- 
num)  travaille,  c.-a-d.  le  pain.  La 
rpclierche  de  jexpression  siiggiMc 
ridec  ile  rerenionial. 


LIVRt;  VIII. 
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Perpctui*  tergo  bovis  et  lustralibus  extis. 

Foslquani  excmpta  famcs  et  amorcompressus  edendi*, 
Rex  Euandrus  ait  :  «  Non  iiaec  sollemnia  nobis,        185 
Has  ex  more  dapcs,  lianc  lanti  iiuminis  aram 
\'ana  supcrstitio-''  vclerumque  ignara  dcoriim 
Imposuit  :  saevis,  hospes  Trojane,  pcriclis 
Servati  lacimus  mcritosque  novamus  *  honores. 
Jam  lirimum  saxis  suspcnsam  hanc  aspicc^  rupem,  190 
Disjectap  procul  iit  moles  dcsertaque  montis 
Stat  domus^  ct  scopuli  ingentem  traxcre  ruinam. 
Hic  spelunca  fuit,  vasto  submota  recessu, 
Scmiliominis'  Caci  facics*  quam  dira  tenebat, 


1.  Perpetui  :  enorme,  entier. — 
Luslrnlibns  :  expialoires.  — Exlis: 
voy.  p.  124,  n.  10.  Dans  le  sacrilice 
de  VAra  maxima,  les  exla  ne 
sunt  ni  bruies  ni  jetes  dans  la 
inrr,  tomme  d'ordinaire,  mais  les 
■i-sistanls  les  consomment.   .. 

2.  Hom.,  Od.,  III,  67. 

3.  Superstilio  :  vaine  obser- 
vance.  praliqne  snperstitieuse.com- 
nie  j)cul  le  sembler  le  cnlte  rendu 
a  un  lieros  etranger  d'apre3  un  rit 
etranger  (voy.  276)  :  «  Sacra  diis 
aliis  Albano  ritu,  Graeco  (ritu) 
ilerculi,  ut  ab  Euandro  institula 
erant,  facit  (Romulus)  »  (T.-L.,  1, 
7,  3).  Evandre  parle  en  Uomain.  — 
Veterum  :  anciens,  nationau.x. 

4.  Xovumits  honores  :  nnns 
instituons  un  nouveau  cuite. 

5.  Aspice  a  des  complements  de 
nature  dilTerenle  :  rtipem  et  vt 
(iisjectae  (siml),  elc.  La  proposi- 
lioii  dependant  de  ut  devrait  suivrc 
la  reglc  des  questions  inilirectes  el 
avoir  le  verbe  au  subjonctif.  Dans  la 
prose  dassique,  surlout  dans  Cice- 
ron,le  subjonctif  est  constanl.L'in- 
'i-ntif  ncse  rencontrcque  dans  des 

liosilions  traiteesCommesimples 

ilives  et  non  comme  inlerroga- 

>  :  «  Patcfacio  vobis  quas  isli 

-idias  se  posuisse  arljitranUir  » 

'  ic,  Leg.  agr.,  II,  49);  k  Ea  quae 

^      VIRCilLE. 


professus  erit  et  quo  die  professus 
sit,  in  tabulas  publicas  referunda 
curato  »  (Lex  Julia  micnicipalis 
de  709/45,  C.  /.  L.,  I,  206,  13).  \'oy. 
G.,  IV,  149.  Mais  uans  la  littera- 
ture  archaique,  lindicatif  est  fre- 
quent.  Le  subjonctif  parait  s'etre 
introduit  erailuellpnieiit  pour  dis- 
tinguer  rexpression  d'un  fait  con- 
sidere  en  soi  et  Texpression  de  la 
pensee  d'un  tiers,  memequand  cette 
pensee  porte  su)'  un  fait  reel.  Cette 
extension  du  subjonctif  se  ratlache 
a  nne  tendance  gen^rale  de  la 
langue  latine;  voy.  Pliilologie  el 
Linguisliqite,  .Wl.  L.  Ilavet, 
Paris,  Hacliette,  p.  ■>0'2. 

6.  Domus  est  precise  par  spe- 
tuncu  qui  suit.  —  Sul.mola  re- 
cessu  :  retiree  par  un  enfoncenient. 
c.-a-d.  profondement  enfoneee. 

7.  Semihominis  :  vov.  p.  430. 
n.  8. 

8.  Caci  facies  ==  Cncus.  Ce 
genredeperiphrase,  imiled'IIome*p, 
a  toujours  uu3  valeur  expressive.^ 
Cest  en  revenanl  d'Espagne,  oii  'il 
a  enleve  les  boeufs  niagniliques  du 
monstre  Geryon,  qu  Hercule  passe 
en  Italie  et  tue  le  monstre  Cacus. 
Dansune  certainemesure,  la  legende 
ilalienne  parail  une  transposilion 
de  la  legende  grecque  de  Geryon. 
Les  Anciens  donnent  des  variantes 
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Solis  inaccessaiu  radiis;  semperque  recenti  195 

Caede  tepebat  humus  foribusque  affixa  superbi>  ' 

Ora  virum  tristi  pendebant  pallida  tabo*. 

Huic  monstro  Vulcanus  crat  pater;  illius^  atros 

Ore  vomens  ignes.  magna  se  mole  ferebat. 

Attulit  et*  nobis  aliquando  optantibus  aetas  200 

Auxilium  adventumque  dei.  Nani  maximus  ultor», 

Tergemini  "^  nece  Geryonae  spoliisque  superbus, 

Alcides'  aderat  taurosque  hac  victor^  agebat 

Ingentes  vallemque  boves  amnemque  tenebant. 

At  furiis^  Caci  mens  effera,  ne  quid  inausum  205 

Aut  intractatum  scelerisve  dolive  fuisset'", 

Quattuor  a  stabulis  praestanti  corpore  tauros 

Avertit,  totidem  forma  superante  juvencas; 

Atque  hos,  ne  qua  forent  pedibus  vestigia  rectis". 


de  riiistoire.  Le  recit  de  Virgile  esl 
la  source  de  Properce,  IV,  9. 

i.  Superbis  :  a  cause  des  de- 
pouilles  qui  les  chargent;  cf.  721  ; 
II,  504,  etc. 

2.  Tristi  tabo  :  ablatif  de  qua- 
lite  se  rapportant  a  ora. 

3.  lUius  :  de  Vulcain.  Dac- 
tyle. 

4.  Et  oiobis  :  a  nous  aussi,  Her- 
cule  a  rendu  un  service  qu'il  avait 
rendu  a  beaucoup  d'autres  en  les 
delivrant  de  semblables  fleaux. 

5.  Ultor  :  dXE^txaxo;.  Hercule 
joue  le  role  de  protecteur  des  faibles 
et  de  heros  de  la  civilisation. 

6.  Tergemini  Geryonae  :  Ge- 
ryon,  monstre  a  trois  corps  ou  a 
trois  tetes,regnait  a  TOccident  dans 
l'ile  fabuleuse  d'Erythia,  la  rou- 
geatre,  ainsi  appelee  a  cause  des 
rayons  du  soleil  couchant  (Hes., 
Theog..  '290).  Herodote,  IV,8,iden- 
tifie  Erythia  avec  Gades.  Les  boeufs 
de  Geryon  etaient  gardes  par  le 
chien  Orthos  ou  Orthros,  frere  de 
(!:erbere,et  legeantEurytion.  Prop., 
IV,  9,  10,  aecentue  la  ressemblance 


de  Cacus  avec  Geryon  en  lui  don- 
nant  trois  tetes. 

7.  Alcides  :  Amphitryon  (voy. 
p.  628,  n.  3)  etait  filsd'.\lcee,  lequel 
etait  lui-meme  fils  de  Persee  et 
d'Andron)ede.  Dans  la  mythologie, 
Alcee  n'a  guere  d'autre  role  que  de 
donner  cette  epithete. 

8.  Victor  :  surnom  ancien  d'Her- 
cule  a  Tibur,  ville  consacree  au 
heros  (Prop.,  II,  32,  5).  A  Rome,  le 
surnom  officiel  d'Hercule  pres  de 
['Ara  maxima  est  dabord  Invic- 
tiis;  on  lappelle  Victor  surtout  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Cacus. 
Le  surnom  Invictus  a  un  rapport 
avec  la  victoire  qui  donne  le  butin. 
—  Amtiem  :  le  "Tibre. 

9.  Furiis  :  voy.  p.  239,  n.  8.  — 
Caci  mens  =  Cacus;  cf.  194. 

10.  Fuisset  :  le  plus-que-parfait 
exprime  l'action  achevee  :  pour  ne 
rien  laisser....  —  Stabitlis  :  lieux 
de   palure.  —  Cf.  G.,  IV,  550-551. 

H.  Pedibus  rectis  :  ablatif  ab- 
solu ;  si  pedes  recti  essent  im- 
pressi.  —  Details  pris  a  Hom., 
flymne  u  Hei'mi-s,  (j9,  75  siiiv. 
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Cauda  in  s|jeliinfain  tractos  versisque  viarum 
Indiciis  raptos,  saxo  occullabat  opaco. 
Quaerenti*  nulla  ad  speluncam  signa  fcrebaul. 
«  Iiilerea,  cuni  jani  stabulis  saturata  moveret 
.Amphitryoniades  armenta  abitumque  pararet, 
Dis(*essu-  mugire  boves  atque  omne  querelis; 
Impleri  nemus  et  colles  clamore^  relinqui.' 
Reddidit  una  boum  vocem  vastoque  sub  antro 
Mugiit,  et  Caci  speni  custodita  *  fefellit. 
Hic  vero  Alcidae^  furiis  exarserat  atro 
Felle  dolor;  rapit  arma  manu  nodisque  irravatum 
Robur".  et  aerii  cursu  petit  ardua  inontis. 
Tum  primum  nostri  Cacum  videre  timentcm 
Turbatumque  ocuiis';  fugit  ilicet"  ocior  Euro 
•Speluncamque  petit:  pedibus  timor  addidit  alas. 
Ut  sese  inclusit  ruptisque  immane  catenis 
Dejecit  saxum,  ferro  quod  et  arte  paterna^ 
Pendebat,  fultosque  emuniit  objice  postes, 
Ecce  fureiis  animis  aderat  Tiryntliius '"  omnemque 
Accessum  lustrans  huc  ora  ferebat  et  illuc. 


210 


215 


220 


225 


1.  Qunereitli  :  voy.  p.  iiik.  n.  6, 
c't  cf.  Georg.,  IV,  •iii. 

2.  Discessti  :  au  depart ;  ablatif 
■  It^  ia  question  quando  qiii  date  un 
i'-veneinent  par  un  autre  :  advenlu 
Caesat-is  (Ces.,  B.  G.,  V,  54,  2). 
—  Les  innnitifs  sont  descriptifs; 
voy.  p.  299,  n.  6. 

3.  Vlamore  :  cum  clamore. 

4.  Cuslodita  :  quamqunra  cus- 
lodita. 

5.  Alcidae  :  datif.  —  Furiis  : 
ablatif  de  cause;  cf.  20o.  —  Exar- 
serat...ra}jil  equivauta  postquam 
exarserat,  rapit,  et,  en  pareil  cas. 
le  plus-que-parfait  sert  a  imHquer 
la  continuation  de  Taction  ou  de 
letat  exprime  par  le  verbesubor- 
donne  pendant  l'action  du  verbe 
principal  :  Le  ressentiment  setait 
allume  et  restait  brulant.  —  Alro 


felle  :  ablatif  de  lieu,  voy.  p.  137, 
n.  5.  Ent.  :  Dans  le  cceur  d'Alcid« 
legarement  allume  un  .sombre  cour- 
roux  et  une  aniere  douleur. 

6.  Arma,  terme  ge.ieral,  est  pre- 
cise  par  nodisque  (que  e.^plicatif, 
«  c"est-a-dire'>)  gravatum  robur  : 
la  massue  d'Hercule.  —  Ardua 
monlis  :  voy.  p.  124,  n.  5. 

7.  Turbatum  oculis  :  Cacus  3 
reffroi  dans  les  yeux.  Voy.  Notes 
critiques.        • 

8.  Ilicet  :  voy.  p.  318,  n.  9. 

9.  Paterna  :  de  Vulcain  (19») 
qui  avait  forge  ces  cliaines.  — ■  tul- 
tosqae  emiiniit  :  fulsilque  el 
emuniil. 

iO.Tirynthiu  .  voy.p.628,  n.3  — 
Vers  hypermetre  .voy.  p.  H3.  u.  1. 
—  Dentibns  i-xfrendens  :  voy.  la 
p. 254,  n.  7. 
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Dentibus  iiifrendelis.  Ter  totum  fervidus  ira  230 

Lustrat  Aventini  monteni*,  ter  saxea  temptat 
Limina  nequiquara,  ter  fesslis  valle  resedit. 
Stabat  acuta  siiex,  praecisis  undique  saxis-, 
Speluncae  dorso  insurgens,  allis^ma  visu, 
Dirarum  nidis  domus  opportuna  volucriim.  *235 

Hanc,  ut  prona  jugo  laevum^  incumbebat  ad  amncm, 
Dexler  in  adversum  nitens  concussit  et  imis 
Avulsam  solvit  radicibus ;  inde  repente 
Impulit,  impulsu  quo  maximus  intonat  aether, 
Dissultant  ripae  refluitque  exterritus  amnis.  240 

At  specus  et  Caci  detecta  apparuit  ingens 
Regia  et  umbrosae  penitus  patuere  cavernac. 
Non  secus  ac*  si  qua  penitus  vi  terra  dehiscens 
Infernas  reseret  sedes  et  regna  recludat 
Pallida,  dis  invisa,  superque^  immane  barathrum    2^15 
Cernatur,  trepident*'  immisso  himine  Manes. 
«  Ergo  insperata'  deprensum  luce  repente 
Incliisumque  cavo  saxo  atque  insueta  rudentem 
Desuper  Alcides  telis  premit,  omniaque  arma 
Advocat  et  ramis  vastisque  molaribus  instat.  250 

Ille  autem,  neque  eiiim  fuga  jam  super®  uUa  pericli, 
Faucibus  ingentem  fumum  (mirabile  dictu) 
Evomil  involvitqufe  domum  caligiiie  caeca**, 
Prospectiim  eripiens  oculis,  glomeratque  sub  antro 
Fumiferam  noctem,  comitiixtis  igne  tenebris.  255 

Xon  lulit  Alcides  animis'",  seque  ipse  per  ignein 


1.  Aveyttini  monlem  :  onlin;tire- 
nifiit  Avenlinus  mons.  Mais  voy. 
p.  "i5'i,  n.  7i 

2.  Pfaecisis  saxis  :  ablatif  ab- 
soki.  —  Dorso  :  dalif,  voy.  p.  236, 
II.  2.  —  Dirarum  volucrum  :  les 
oisoaux  de  proie. 

3.  Laevum  :  Ilercule  a  le  Tibre 
a  gauehe  et  va  pousser  le  rocher 
sur  sa  droite  (dexler),  c.-a-d.  du 
cote  oppose  au  lleuve.   . 


4.  Cf.    cetle    cumparai.soii    avcc 
Hom.,  II. i  XX,  6i-65. 

5.  Super  :  d'en  haut. 

6.  Trepident  ;  propositioii  priii- 
cipale. 

7.  Insperata    :    inattendue.    — 
Insuela  :  adverbial  (p.  177,  n.  9). 

8.  Super  :  est. 

9.  Caeca  :  aveuglant. 

10.  AiUmis  :  dans  sa  colere.  — 
Ipse  :  en  personne. 
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Praocipiti  jocit  saUu,  (iiia  |»liiriimis  iindam 
Fiiniiis  .agit  nebulaque  ingens  specus  aesluat  atra. 
Hic  Cacum  in  tenebris  incendia  vana  vomentem 
Corripit  in  nodum  comple.xus',  el  ang-it  inliaerens  260 
Elisos  oculos  el  siccum  sanguine  gutlur. 
Panditur  extemplo  foribus  domus  atra  revulsis, 
Abstractaeque  boves  abjurataeque*  rapinae 
Caelo  ostenduntur,  pedibusque  informe  cadaver 
Prolrahitur.  Nequeunt  cxpleri  corda^  tuendo 
Terrihiles  oculos,  vultiiin  villosaque  saetis 
Peclora  semiferi,  atque  exstinctos  faucibus  igno? 
t(  Ex  illo*  celebratus  lionos,  laelique  ininores^ 
Servavere  diem,  prinuisque  Potitius*^  auctor, 
Et  domus  Herculei  custos  1'inaria  sacri. 
Hanc  aram  luco  statuit",  quae  Maxima  sempor 
]>icolur  nobis*  et  erit  quae  niaxima  semper. 


265 


270 


1.  Iii  itodHm  comptexus  :  rayaiil 
enlace  de  maniere  a  fornier  «n 
nu;ud:jii  indique  le  resultal  (voy. 
Riemann,  Synlnxe,  §  106,  rem., 
2*).  —  Angit...  e/tsos  oculos  :  il 
lui  fait  sortir  lcs  yeu.x  de  la  tete. 

2.  Abjuralae  :'  Don.  d'llal.,  I, 
39,3,  montre  Cacus  devanl  sa  porte 
niant  elTronlement  le  vul(iei  Virgile 
ajoute  le  sermenl)  et  appelant  a 
Taide  contre  les  cris  dllercule. 

3.  Corda  :  accusatif  de  partio; 
voy.  p.  260,  n.  3. 

4.  tix  illo :  cctle  Kicution  est  poe- 
lique  •,«;!;  eo  est  employe  par  les 
prosateurs  de  repoque  imperiale. 
Vov.  II,  163. 

B"  Mitiores  :  posleri.  Ce  raol  est 
developpe  par  les  appositions  qui 
siiivenl. 

6.  Le  culte  de  VAra  maximn 
paraitfetre  dabord  un  cultc  familial, 
propre  a  deiixpen<es.  les  Potitii  et 
les  Pinarii.  l^euiL-ci  avaienl  un  ri5le 
seconilaire.  Vers  le  temps  de  la 
^•uerrc  de  Pyrrlius,les  Potitii  aban- 
ili.iineiTiit.   ■iit-"ii.  Ifurs   f..nc|jnii> 


au  preleur  do  la  ville  ot  lcur  ra.  •■ 
seteitrnit  dans  Pannee.  bans  doule, 
il  faut  intervertir  ces  deux  faits  : 
c'e3t  parce  que  leur  race  s'eleignil 
que  le  magistrat  releva  le  culte. 

7.  Stdiuil  a  pour  sujet  Hercule. 
II  y  a  deux  versions  sur  ce  point. 
Dapres  Tune  (Deii.  Ilal.,  I,  39,  4. 
et  40,  2;  Strabon,  V,  230;  Plul., 
().rom.,90;Tac.,^)i.,XV,4l,etc.), 
Hercule,  apris  avoir  retrouve  scs 
bceufs,  eleva  un  autel  a  Jupiter  hu 
ventor  (Z£'j;  EopscTio?);puis  Evan- 
dre  lui  eleva  a  lui-meme,  cn  sa  pic- 
sence,  VAra  maxima.  L'aulre 
version,  suivie  par  Virgile  (Ov.,  F., 
I,  581;  T.-L.,  IX,  34,  18;  Prop., 
IV,  9,  67),  confond  les  ileux  autels 
et  fait  dresser  1'Ara  maxima  par 
Hereule.  L'.lca  mnxima  elait  si- 
tuee  aiir  le  Forum  Ijomrium,  pres 
dfi  rentreedu  grand  Cirqiie.  L'autel 
de  Jupiter  Inventor  so  Irouvait 
pres  de  la  porte  Trigeraina. 

8.  Nobis  :  romplement  du  passif, 
voy.  p.  267.  n.  7.  —  Pour  la  repeti- 
lioii.  rf   l'r.i|ierce.  IV.  9,  67. 
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Quare  agite',  o  juvenes,  tanlarum  in  nuinere  lauduni 
Cingite  fronde  comas  et  pocula  porgile*  dextris       274 
Communemque'  vocate  deum  et  date  vina  volentes.  » 
Dixerat,  Herculea  bicolor  cum  populus*  umbra 
Velavitque  comas  foliisque  innexa  pependit, 
Et  sacer  implevit  dextram  scyphus^.  Ocius  omnes 
In  mensam^  laeti  libant  divosque  precantur. 

Devexo  interea  propior  fit  Vesper'  Olympo  :        280 
Jamque  sacerdotes  primusque  Potitius  ibant, 
Pellibus  in  niorem  cincti*  flammasque  ferebant. 
Instaurant^  epulas  et  mensae  grata  secundae 
Dona  ferunt  cumulantquc  oneratis  lancibus  aras. 
Tum  SaJii^^ad  cantus  incensa  altaria  circum  285 


d.  Ayile  :  s^adresse  aux  Troyens. 
Voy.  p.  280,n.2. — ■  Muncre  :  sacri- 
fice.  —  Laudum  :  offert  pour  un 
lel  e.\ploit ;  penitif  objectif,  voy.  p. 
'>69,  n.3. 

2.  Poigile  :  syncope  pour  porci- 
gite.  On  levait  la  main  pour  verser 
ia  libation  ;  voy.  p.  512,  n.  6. 

3.  Communem  :  aux  Troyens  et 
aux  .\rcadiens  devenus  allies  (169). 
—  Dalc  :  repandez. 

4.  Popidus  :  le  peuplier  consacre 
a  Hercule;  voy.  p.  133,  n.  10.  — 
Contraircment  a  rusage  romain 
(voy.  p.  372,  n.2)  etsuivant  la  cuu- 
tunie  grecque,  on  |)renait  |iart  au 
cultc  de  VAra  maxima  la  tete  cou- 
ronuee  de  feuillagc. 

5.  Scyphus  :  ce  nom  grec,  ffx6- 
oor,  designe  une  tasse  a  boire, 
pourvue  de  deux  anses,  et  de  gran- 
deur  fort  variable;  d"apres  Stesi- 
cbore  (.\lheuee,  XI,  p.  499  E),  la 
tasse  dHercule  avait  la  contenance 
de  trois  bouteilles.  Cette  coupe  a  ete 
parfois  confondue  avec  celle  que 
Ilelios  (le  Soleil)  lui  offrit  et  dont 
il  se  servit  comme  d'u»e  barque 
pour  atteindre  par  mer  lile  de 
Geryon.  Scyphus  est  le  nom  propre 
de  la  conpe  dHerculc,  comme  can- 
lha)'us   cehii    de  la  coupc  de  Bac- 


chus  (Macr.,  V,  21,  16).  Servius 
raconte  que,  dans  les  lil)ations  dc 
\'Ai-a  maxima,  on  se  servait  de  la 
tasse  meme  d'Hercule,  vase  de  bois 
garni  de  poix  ponr  le  conserver. 

6.  In  mcnsam  :  d'ordinaire  la 
libation  a  lieu  sur  rautel. 

7.  Vespei-  :  voy.  p.  109,  n.  6.  — 
Devexo  Olympo  :  c.-a-d.  caelo  se 
inclinante  \  ablatif  absolu.  Voy.  p. 
306,  n.  7.  —  Interea  :  pendant 
qu'Evandre  parlait.  —  Primusque 
Potitius  :  cf.  269. 

8.  Pellibus  cfnc/i  :c'etaitrusage 
des  Luperques,  collegc  prepose  uu 
culte  du  dieu  Faune,  de  feter  h- 
dieu  sans  autre  vetement  qu'une 
peau  de  bouc;  voy.  p.  643,  n.  6. 

9.  Instaurant  :  ce  n'est  pas  un 
second  banquet  qui  commence, 
mais  ils  font  une  collation  qui  res- 
semble  au  second  service  des  repas 
romains  (mensae  secundae)  et  qui 
consiste  en  vin  et  en  fruits. 

10.  Salii  :  pretres  de  Mars,  qui 
executaient  en  son  honneur  une 
danse  (salire)  avec  les  boucliers 
sacres  (voy.  p.  663,  n.  2).  Dans  la 
circonstance  presente,  ils  chantent, 
divises  en  deuxchceurs.  Cette  parti- 
cipation  des  Saliens  au  culte  (i'Her- 
cule   et    l.T    tenue    des   prctrc^   sont 


LlVnE  VIII. 


639 


Populeis'  adsunt  evincti  tempora  ramis; 
Hic  juvenum  cliorus,  ille  senum.  qui  carmine  laudes 
Herculeas*  et  factaferunf  :  ut  prima  novercae' 
Monsli-a*  manu  geminosque  premens  eliserit  angues; 
Ut  bello  egregias  idem  disjecerit  urbes,  290 

Trojamque^  Oechaliamque ;  nt  duros  mille  labores 
Rege  sub*'  Eurystheo,  falis  Junonis  iniquae, 
Pcrtulerit.  «  Tu  nubigenas  \  invicle,  bimembres, 
Hylaeumque  Pholumque'*  nianu,  tu  Crcsia  mactas 


tles  points  quc  Virgilo  st>iil  fnil 
connaitre.  A  TilMir,  ilont  llerciile 
Vainqueni'  cst  le  dieu  tutelain>,  les 
pretres  du  dieu  sont  dcs  Saliens. 
—  Circwn  :  anastrophc.  vov.  p. 
lO^,  n.  1. 

1.  Populeis  :  voy.  276.  —  Tem- 
pora  :  complenient  dircct  du  par- 
ticipe  a  sens  relleclii;  vov.  p.  •.'53, 
n.  7. 

2.  Ilerculeas  —  Hercxdis  \  voy. 
p.  3>6,  n.  6. 

3.  Novercae  :  liera  (Junon), 
epouse  de  Zeus,  lequel  eut  Hercule 
d'.\lcmene  ;  voy.  p.  6'JS.  n.  :\. 
Le  jour  de  la  naissance  d'Hercule, 
Zeus  annonea  qii'il  allait  etre  pere 
d  un  heros  (iestine  a  gouverner  la 
race  de  Persee,  dont  Amphitryon 
ctait  le  petit-fils  (voy.  p.  634,  n.  7). 
Ilera  oblint  de  Zeus  le  serment  que 
le  descendant  de  Persee  qui  naitrait 
en  ce  jour  serait  ce  chef.  .\lors  elle 
hata  raccouchement  de  la  femme 
de  Sthenelus,  lils  de  Persee,  qui  eut 
Eurysthee,  avant  qu'.\lcmene  ait 
donne  le  jour  a  Hercule.  Par  suite, 
Ilercule  fut  assujelti  a  Eurysthee, 
qui  lui  imposa  les  plus  rudes  tra- 
vaux  ;  on  enumerait  les  di.x  ou  douze 
travaux  d'IIercule. 

4.  Monstra,  terme  general,  est 
precise  par  angues.  Ilcra  envoya 
contre  Hi»rcule  au  bereeau  deux 
serpeuts  (|u'il  titouffa.  Sujet  de 
riilvlle  -2'!  de  'rii('0crite. 

5;  Triijiini,  :  \«y.\<.  333,  n  3.  — 
Clvdialif    clail    uiic    ville,    (linU    le 


roi,  Eurytos,  avait  proniis  sa  lille, 
lole,  a  qui  le  vaincrait,  lui  et  ses 
fils.  au  tir  de  rarc.  Eurytos  nc  tint 
pas  sa  promesse.  Ilercule  le  tiia  et 
detruisit  la  ville.  Plusieurs  cites 
de  ce  nom,  en  Thessalie,  en  Euti(>e. 
en  Messenie,  en  Elolie,  preten- 
daient  avoir  ete  le  royaume  d'Eu- 
rytos.  Sujet  d'un  poeme  attribue  a 
Criiophile  (voy.  Callimaque,  Epi- 
gr.,  6). —  Labores  :  voy.  ci-dessus, 
n.  3. 

6.  Siib  :  pri^position  inlercalec 
dans  son  reginie.  —  Euryslheo  : 
trois  syllabes,  voy.  p.  .'S^,  n.  3.  — 
Fati.f  :  une  fatalitt^  dcHerminee  par 
la  liaine  de  Junon. 

7.  Nubigenas  :  voy.  VII,  6''4. 
—  Biinetnbre.^i.  :  5'.c5'jc?;,  parce 
qu"ils  sont  un  ciunpose  de  Thomme 
et  du  cheval. 

8.  Pholos  donna  rhospitalitii  a 
Hercule  quand  cc  hiiros  vint  chas- 
ser  le  sanglier  d'Erymantlie  en 
Thessalie  (quatrieme  travail  d'IIcr- 
cule).  Le  ccntaure  avail  re(;u  dex- 
cellent  viu  de  Dionysos.  Malgnison 
hote,  Ilercule  ouvrit  1'oulre.  Le 
parfum  attira  les  autres  Centaures 
qui  assiegerent  la  grotte  de  Pholos 
et  qui,  repoussi^s  par  Hercule,  se 
rt'fugierent  dans  Tanlre  de  Chiron. 
Ilercule,  dans  son  ardeur,  blessa  de 
ses  tleches  empoisonnees  son  ami 
Chiron  et  Pholos,  qui  moururent 
de  leur  blessure.  On  plajait  cet 
(>venement  apres  le  combat  des  La- 
pithes.  Voy.  p.  l.)9,  n.  9. 
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LtNEIUE. 


Prodigia*,  el  vu^itum  Nemea  sub  rupe  iconcin*. 
Te  Stygii  tremucre  lacus^,  te  janitor  Orci*, 
Ossa  super^  recubans  anlro  semesa  cruento; 
Nec  te  ullao  facies'',  non  lerruit  ipse  Typhoous 
Arduus'  arma  tenens,  non  te  rationis  egentem 
Lernaeus  Lurha  capilu«i  circumstetit  anguis*. 
Salve,  vera  Jovis  proles,  decus  addite  divis^; 
Et  nos  et  tua  dexter '"  adi  pede  sacra  secundo !  » 
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1.  Prodidia  :  le  tauroau  de  Cnos- 
sos  (Crete),  que  Poseidon  avait 
fait  sortir  de  la  iwr  pour  que 
Minos  le  lui  oflVit  en  sacrince. 
Minos,  a  cause  de  la  beaute  de 
ranimal,  le  garda  et  en  sacrifia  un 
autre.  Poseidon  le  rendil  furicux. 
Hercule  reussit  a  l'amencr  vivant  a 
Eurysthee  (septieme  travail). 

2.  Leonem  :  le  lion  de  ISeniee  en 
Argolide.  Hercule  Tetrangla  dfi  ses 
mains  et  porta  desormais  sa  peau 
(premier  travail). 

3.  Slygii  lacus  :  voy.  p.  108,  n.  10. 

4.  Janilor  Orci  :  le  chien  a  trois 
tetes.  Orliere,  qui  garde  los  enfers, 
appeles  Orciis,  du  nom  du  dieu 
de  la  mort  chez  les  Homains.  Her- 
cule  lamena  encliaine  auj^res  d'Eu- 
rysthee,  puis  le  fit  renlrer  aux 
enfers.  Cest  le  seul  des  «  travaux  » 
d'IIercule  que  connaisse  Homere 
(douzieme  travail). 

5.  Ossa  super  semesa  :  voy.  v. 
29-2,  la  place  de  snb. 

6.  Facies  :  monstrorum.  — • 
Typhoeus  :  voy.  |).  1 1 1 ,  n.  6.  La  lutte 
de  Typhon  mi  Tvpiiee  contre  le 
ciel,  concue  d'abortl  comnie  un  eve- 
nenient  clistinct,  a  ete  de  bonne 
heure  comprise  dans  rassaiit  des 
Geants  (Lycophron,  688:  cf.  Pind., 
Pylh.,  8,  16).  L'aide  pretec  aux 
dieux  pav  Hercule  est  mentionnee 
pour  la  premiere  fois  par  Pindare, 
Nem.,  1,  67. 

7.  Arduits  :  en  haut.  —  i<on 
porte  sur  egenlem. —  Rationis  ; 
presence  d'esprit,  sang-froid. 


8.  Lernaeus  angnis  :  l'hydi'e  de 
Lerne,  fllle  de  la  Vipere  (Echidna) 
et  de  Typhon-Typhaon  (jue  Hc- 
siode  distingue  de  Typhun-Ty-" 
phoeus.  Le  marais  de  Lerne  etail 
pres  d'Argos.  Le  monslre  avait 
neuf  tetes;  chaque  fois  queHorcule 
en  eorasait  une,  il  en  naissail  deux 
autres.  Le  serviteur  d'Hercule, 
lolaos,  mit  le  feu  a  une  foret  voi- 
sine  et  avec  les  brandons  brula  les 
cpus  tronconnes  et  empecha  que 
rien  repoussat.  La  tctc  du  milieu, 
seule  immortclle,  fut  enfouie  sous 
un  lourd  rocher  du  chemin  qui 
conduisait  de  Lerne  a  Elajus 
CEAaioO;).  Cf.  Ijes.,  Theog.,  313. 
C'est  le  deuxieine  dcs  travaux 
d'Hercule.  Les  fieches  du  heros, 
trempees  dans  le  sang  de  rHydre, 
etaient  empoisonnees  (voy.  p.  prc- 
cedente,  n.  8). 

9.  T.-Live,  I,  7,  10  :  «  Jove  nalc, 
Ilercules,  salve;  te  miiii  maler  [la 
prophetesse  Carmenta]  aucturuni 
caelestium  numerum  cecinil.  b 

10.  Dexter  :  propice.  Mais  leu- 
seiublc  de  rexpression  indique  une 
nietaphore  dont  rorigiiio  esl  eiicore 
viveinent  sentie.  On  devait  tourner 
la  droile  vers  l'objet  ou  la  per- 
sonne.  Dans  le  mariago  religieux 
par  confarreation,  les  eponx  font 
ie  tour  de  Tautel  en  allnnt  dc 
gauche  a  droite,  c.-a-d.  en  presen- 
tant  le  cote  droit  a  rautel.  Le 
dieu,  en  venant  pede  .■ieciindo, 
aura  les  lideles  et  les  offrandes  sur 
sa  droite.  Voy.  p.  201,  n.  3. 


I.IVHE  VIII. 


G'il 


Talia  carininibiis  celebranl ;  siipcr  omnia  ('.aci 
Speliincani  adjiciunt  spiranteniqiic  ignibiis  ipsiiin'. 
Consonat  omne  neniiis  slrepitu  collesque  resultant.  305 

E.xin  se  cuncli  divinis  rebus  ad  urbem, 
Perfectis  referunt.  Ibat  rex  obsitus  aovo, 
Et  comitem  Aenean  juxta  natumquo  tenebat 
Ingrediens,  varioque  viam  sormone  levabat. 
Miratur  facilesque  oculos  fert  onmia  circum  310 

Aeneas  cajjiturque  locis,  et  singula  laetus 
Exquiritque  auditque  virum  nionumenta  priorum. 
Tum  rex  Euandrus,  Romanae  conditor  arcis^  :     [bant, 

«  Haec  nemora  indigenae  ^  Fauni  Nymphaeque*  tene- 
Gensque  virum  truncis  et  duro  robore  nata^,  316 

Quisneque  mos  neque  cultus*'  erat,  nec  jungere  tauros 
Aut  componere  opes  norant  aut  parcere  parto; 


1.  Ipsum  :  t_:acus. 

2.  Romanae  urcis  :  dans  h 
ville  fondee  p.ir  Rvandre  sur  le 
Palatin  (voy.  p.  6Q5,  n.  •}),  Virgile 
voit  deja  la  ville   de  Ronuilus. 

3.  Indigenae  :  epitliete  Les  An- 
ciens  mettaient  a  Torigine  une 
population  autoclitone,  produite 
par  le  sol.  En  Italie,  on  eonside- 
rait  comnie  primitifs  les  Abori- 
genes,  Aborigines,  dont  le  nom  ne 
peut  s'expliqiier,  malgre  des  objec- 
tions  sans  valeur,  autrement  que 
par  ab  origine.  Des  complicalions 
de  systemes  savants  ont  conduit 
quelf|ues  antiquaires  romains,  Ca- 
ton  TAncien,  Sempronius  Tudita- 
nus,  a  considerer  les  Aborigenes 
comme  des  Grecs,  par  confusion 
peut-etre  avec  les  Arcadiens  cVK- 
vandre  (Den.  Hal.,  I,  il).  L'epi- 
tliete  employee  par  Virgile  indiijue 
le  sens  qu'il  donnail  au  mot.  U  la 
transporte  aux  divinites  rustiques 
dc  ces  tenips  lointains,  qui  vivaient 
avec  les  premieres  generations 
d'bommos  et  s'en  distinguaient  peu. 

4.  Favni  Nymphaeque  :  genies 
protecleurs  des  buis  et   des  eaux. 


Dans'la  religiim  roniaine  primitive; 
Faunc  csl  un  dieu  particulier,  indi- 
viduel.  Mais,  sous  rintluence  de  la 
mythologie  grecque,  les  Romains 
ont  assimile  Silvain  (voy.  p.  91, 
n.  4)  et  Faune  aux  genies  a  demi 
animaux  du  thiase  ou  cortege  ba- 
chique,  a  Pan,  ami  des  Nymphes,  a 
Silene  et  aux  Satyres.  Cette  confu- 
sion  a  eu  pour  consequence  la  plu- 
i'alite  des  Faunes  et  des  Silvains. 
(^liez  les  Grocs,  Pan  est  quelquefois 
ciinsidere  comme  multiple  (Aris- 
toph.,  Asgemhlee,  1069;  Platon, 
Lois,  VH,  p.  815  C;  Theocr.,  4,  63; 
.-l»i//i.  palal.,  V'I,  108,  etc);  la 
pluralite  des  Silenes  n'est  pas  rare; 
les  uns  et  les  autres  sont  entraines 
dans  legroupe  des  Salyres. 

5.  Proverbe  grec,  pour  dire  : 
venus  on  ne  sjjit  d'oiJ  (Hom.,  Od., 
XIX,  163). 

6.  /i/os  :  la  tradition,  fondemenl 
do  la  loi  et  dos  nioeurs;  cuUus,  les 
arts  de  la  vie  civilisae,  les  formes 
materielles  de  cette  vio.  -^  Pour  la 
suite,  cf.  les  Cyclopes  d'Hom.,  Od., 
IX,  106  siiiv.  —  Parto  :  le  bien 
acquis. 
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LiiNEIDt:. 


Sed  rami  atqiie  aspcr'  viclu  venaLiis  alcbal. 
Primus  ab  aetherio  venit  Saturnus  Olynipo*, 
Arma  Jovis  fugiens  et  regnis  exsul  adeniptis. 
Is  genus  indocile  ac  dispersum  montibus  altis 
Composuit^  legesque  dedit  Lftliumque  vocari 
Maluit,  his  quoniam  Jatuisset  tutus  in  oris. 
Aurea  quae  perhibent,  illo  sub  rege  fuere 
Saecula;  sic  placida  populos  in  pace  regebat  : 
Deterior  donec  paulatim  ac  decolor  actas, 
Et  belli  rabies  et  amor  successit  habendi. 
Tum  manus  Ausonia*  et  gentes  venere  Sicanae, 
Saepius  et  nomen  posuit  Saturnia^  telius; 
Tum  reges,  asperque  immani  corpore  Tli}bris<5 
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330 


1.  Asppr :  iipnililc.  —  Vichi: 
voy.  p.  268,  n.  .">. 

2.  La  racc  d'or,  dans  Hesiode, 
CEnvres,  Ul,  vit  dans  lOlympe 
sous  le  gouvernenient  de  KrondS 
(Satnrne),  qui  alors  repnait  au  ciel. 
Ce  mytlie  a  cte  transporte  m  Italie, 
peut-etre  par  dos  savanls  grccs.  ct 
iie  a  celui  de  ravenement  de  Zeus 
(Jupiter).  Jupiter  cliassa  du  ciel  Sa- 
turne.  Cehii-ci  prit  la  fuite  sur  un 
vaisseau  el  aliorda  au  Latium  ou 
rcgnait  Janus.  11  y  rccutriiospitalite 
et  cnseigna  aux  liabitants  ragricul- 
ture.  En  reconnaissance  dc  ce  ser- 
vice,  Janus  Tassocia  a  son  pouvoir; 
tandis  que  Janus  a  sa  villc  sur  le 
Janicule,  Saturne  fondc  sur  la  col- 
line  qui  devicndra  le  Capitole  unc 
I  itc  qui  prend  le  nom  de  Saturnia. 
I,e  Latium  s'appellerait  ainsi  parcc 
que  Saturne  s'y  est  tenu  caclie  (323  : 
latnisset ;  sulijonctif  indiquant  que 
c'est  le  motif  allegue  par  .'^aturne). 
Le  regne  de  Saturne  fut  lage  d'ur, 
dont  les  Romainsrappelaicnt  eliaquc 
annee  le  souvenir  en  fetant  les 
Saturnales  (17  dcc).  Telle  est  la 
forme  que  pre.sentc  au  tcmps  d'Au- 
guste  la  legende  latine  de  Saturnc ; 

lle  parait  un  melange  de  mytlio- 
ogie  grecque  ct  de  rccits  plus  (ui 


moins  rationalistes  sur  Janus  ct  k-s 
premiers  habitants  du  Latium.  .\ 
i'origine,  Saturne  est  lc  dieu  latin 
dcs  semailles.  Voy.  p.  568,  n.  5. 

3.  Composuit  :  rassembla,  fit 
passcr  de  la  dispersion  de  la  vie 
noniade  a  rctablissement  stable  de 
la  vie  de  socie-te. 

4.  Ausonia:  adjectif ;  voy.p.  155, 
n.  2.  —  Sicanae  :  voy.  p.  275,  n.9. 

5.  Saturnia  :  voy.  la  n.  2. 
L'cxpression  esl  en  accord  :  ccttc 
tcrrc  a  souvent  quitte  le  nom  dc 
Saturnienne;  voy.  p.  346,  n.  4.  Ellc 
a  porte  lcs  nonis  d'.\usonie,  Hespcric 
(voy.  p.  273,  n.  12),  Enotrie  (voy. 
p.  27'i,  n.  1),  Tyrrhenie,  Ilalic.  — 
Constr.  :  et  saepius. 

6.  Thybris  :  voy.  p.  340,  n.  9. 
Le  fleuve  lui-mcme  cst  d'abord  uno 
divinite.  Puis,  on  imagine  un  roi 
de  Veies,  Thebris,  ou  un  roi  latin, 
Tiberinus,  (|ui  peril  dans  ses  eaux 
et  leur  donneson  noni  (Var.,  L.  L., 
V,  30).  Ccs  histoircs  furenfima- 
ginecs  pour  pallier  la  rudesse  du 
culte  primitif,  rendu  aux  forces 
naturelles,  ct  pour  expliqucr  lcxis- 
tcncc  d'Hn  aulrc  num  que  Ton  con- 
siderait  comme  plus  ancicn,  Albula. 
II  n'est  pas  rarc  quMn  ait  rteux 
noms  puur  lc  meme  cours  d'pan, 
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A  quo  post  Itali  fliivium  cognomine  Tliybrim 

Diximus;  amisit  verum  vetus  Albula  nomen. 

Me  pulsum  patria  *  pelagique  extrema  sequentem 

Fortuna  onmipolens  et  ineluctabile  fatum 

His  posuere  locis,  matrisque  egere  tremenda  335 

Carnientis*  nymphae  monita  et  rleus  auctor  Apollo.  » 

Vix  ea  dicta;  deliinc  progressus  monstrat  et  aram 
Et  Carmentalem^  Romani  nomine  portam 
Quam  memorant,NyniphaepriscumCannentishonorem, 
Vatis  fatidicae,  cecinit  quae  prima  futuros  S^jO 

Aeneadas  magnos  et  nobile  Pallanteum*. 
Ilinc  lucum  ingentem,  quem  Roniulus  acer  asylums 
Retlulit,  et  gelida  monstrat  sub  rupe  Lupercal'', 


soit  quc'  ces  noms  soieiit  dus  a  des 
riverains  de  langue  differente,  soit 
qu'ils  aient  ete  employes  Tun  apres 
Tautre  par  des  occupants  successifs. 
—  Cognomine  :  voy.  p.  346,  n.  4. 

1.  Les  causes  de  i'exil  d'Evandre 
sonl  obscures. 

2.  Cat^ientis  :  on  trouve  plus 
rarement  Carmenta.  Cest  une 
divinite  des  eaux  (nymphae),  qui, 
comnie  telle,  a  le  don  de  prophetie. 
Voy.  615,  n.  3.  Quand  on  la  fit 
entrcr  dans  la  le^ende  d'Evandre, 
on  la  substitua  a  la  nyniphe,  qui 
ilnns  le  recit  grec,  etait  la  mere  du 
hercis  (Tltemis,  Nicostrate,  etc). 
Plutarque,  Romultts,  21,  en  fait  la 
femme  dEvandre.  Elle  devient  Tan- 
nonciatrice  de  la  grandeur  romaine. 

3.  Carnienialem  povlam  :  porte 
de  renccinte  de  Servius,  a  rouest 
du  Capitole,  non  loin  du  Tibre. 
Les  Irois  cent  six  Fabius  sorti- 
rcnt  di>  Rome  par  cette  porte  en 
277/477,  pouraller  combattre  Veies; 
apres  leur  Tnort,  la  porte  prit  le 
num  de  pot^ta  Scelerata.  Le  pre- 
mier  nom  venait  de  rautel  cl  de  la 
chapelle  de  Carmenta  qui  etaient 
voi.sins,  et  qui  subsistaient  encore 
:iu  iv'siecle  de  notro  ('rc. 


4.  Pallanleum  :  vuv.  p.  62 j.  n. 
2.  —  Vers  spondaique. 

5.  Asyhim  :  apres  ^voir  fondc 
Rome  sur  le.  Palatin,  Romulus 
ouvrit  un  refuge  a  lous  les  etran- 
gers  qui  viendraient  s'y  fixer  el  a 
qui  on  ne  demanderait  pas  de  ren- 
seignements  sur  leurs  origiaes  et 
sur  leurs  raisons  d'emigrer.  Ce 
refuge,  asylum,  etait  place  sur  la 
depression  qui  joint  les  deux  som- 
niets  du  Capitole,  entrc  deux  bois 
sacres  qui  recouvraient  les  tlancs 
opposes  dc  ces  summets  (inter 
dnos  lucos).  —  Rettulit  :  designa. 

6.  Lupercal :  grotte  de  Faunus- 
Lupercus,  situee  au  pied  du  Palatin 
et  restauree  par  .\uguste.  Elle  est 
etablie  et  cousacree  par  Evandre, 
doublet  hellent^c  de  Faune,  a 
limitation  du  dicu  du  Lycee,  Pan 
(voy.  p.  91,  n,.  1),  autre  parallele 
grec  dc  Faune.  Cest  la  que,  sui- 
vant  la  legende,  se  retirera  plus 
tard  la  louve  qui  allaitait  Romulus 
et  Remus,  apres  que  le  bergcr 
Faustulus  les  eut  recneillis.  La 
procession  des  Lupercales  (15  fe- 
vrier),  ou  course  des  Luperques 
vetus  dune  peau  de  bouc  (voy.  p. 
G.38.  n.  S),  parlait  de  cotle  grotle  el 
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Parrhasio'  dictuin  Panos  de  morQ  Lycaei. 
Nec  non  et*  sacri  monstrat  nemus  Argileti, 
Testalurque  locum  et  letum  docet  liospitis  Argi. 
Hinc  ad  Tarpeiam  sedem  et  Capitolia^  ducit, 
Aurea  nunc,  olim  silvestribus  horrida  dumis. 
Jam  lum  religio  pavidos  terrebat  agrestes 
Dira  loci,  jam  tum  silvam  saxumque  tremebant. 
«  Hoc  nemus,  hunc,  inquit,  frondoso  verticc  collem 
(Quis  deus,  incertumest)  habitat  deus.  Arcades*  ipsum 
Credunt  se  vidisse  Joveni,  cum  saepo  nigrantem 
Aegida^  concuteret  dexlra  nimbosquo  cieret. 
Haec  duo  praeterea  disjectis  oppida  muris,  355 

Reliquias  veterumque  vidos®  n)onumenta  virorum. 
Hanc  Janus  pater.  hanc  Saturnus  condidit  arcem ; 


fait;ait  le  tour  de  la  Homa  qua- 
drala,  renceinle  carree  de  la  viile 
fondee  par  Ronuilus.sur  le  Palalin  : 
«  Ferunt...  Euandrum...  sollenine 
adlatum  ex  Arcadia  instituisse  ut 
nudi  juvencs  Lvfaeuni  Pana  vene- 
rantes  |)er  lusum  atque  iasciviam 
currerent  »  (T.-Live,  I,  5,  2). 

1.  Pavvhasio  :  les  Parrliasiens 
Ront  une  des  tribus  les  plus  an- 
ciennes  de  TArcadie.  L'adjectif  est 
svnonyme  d'Arcadien  ciiez  les 
poetes  latins  (Ov.,  F.,  I,  618;  IV, 
577;  Tr.,\\,  190).  —  Lj/raei  :  ce 
surnom  de  Pan  el  le  nom  dii  Lycee 
sont,  pour  Virgile,  apparentes  a 
X'jxrj;,  luup  (cf.  Liipercal). 

2.  .Vcc  /iO)i  el  :  voy.  p.  io6,  n.  't. 
—  Affilleli  :  quartier  et  rue  de 
1-iome  entre  le  Quirinal  et  le  Forum, 
quietaient  coutinues  par  la  Sulnira. 
On  raconlait  (piun  etranger  appele 
Argus,  recu  par  Evandre,  voulut 
fassassiner  pour  8'empari!r  de  son 
royaurne.  Evandre  le  prevint ;  mais, 
comme  iU  aTaient  ete  lies  par  les 
liens  dfc  rhospitalite,  Evandre  hii 
donna  la  sepulture  dans  rArgilelc. 
Ce  mytlie  procede  d'un  jeu  de  mots, 
Argi   lelum.    L'aryileliiin    e.-it   le 


liou  de  production  de  Targile^cf. 
dumelum,  quercelum.  etc— -Vers 
spondaique, 

3.  Tarpeiam  seclem,  Capiiolia  : 
ces  nonis  sont  des  anticipations, 
comme  ceux  qui  precedent.  Evan- 
dre  apercoit  seulemenl  le  c.aractere 
mysterieux,  imposanl,  terril>le(reij- 
gio  dira)  de  ces  lieux.  Cf.  Prop., 
IV,  1,  b  et  7. 

4.  Arcades  :voy.p.  6"2j,  n.  5. — 
Ipsum  :  en  personne, 

5.  Aegida  :  regide  est  le  bou- 
clier  de  Zeus  dans  Homere.  Le  dieu 
la  prete  a  ses  enfants  lesplus  chers, 
Atjiena  et  Apollon.  Elle  est  M 
nuee  d'orage  qui  est  la  terreur  des 
ennemis,  Virgile  est  fidele  a  la  con- 
ception  liomerique  :  Jupiter  se 
sert  de  Tegide  en  assenddant  les 
nuagos  et  elle  ost  dana  sa  main 
droile  comme  une  arme  olfensive  ; 
on  portail  le  bouclier  de  la  main 
gauclie.  Les  poetes  alexandrins  et 
posterieurs  ont  fait  de  Tegide  la 
peau  de  la  clii-vre  Aniallliee  du  dun 
monslre  semblable  a  la  Cliimere. 

6.  Constr.  :  V^ides  haec  dzto 
oppida...,  reliquias  monumenta- 
quc...  —  Voy.  p.  64'J,  n.  'i. 
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Janiciilum  huic,  illi  fuerat  SaUirnia  nonion.  >< 

Talibus  inter  se  dictis  ad  tecla  subibant 
Paupcris'  Euandri  passiin  jue  arinenta  videbant      360 
Romanoque  foro  et  lautis  mugire  Carinis?. 
Ut  ventum  ad  sedes  ;  «  Ilaec,  inquit,  limina  victor^ 
Alcides  subiit,  haec  illum  regia  cepil. 
Aude*.  hospes,  contemnere  opes,  et  te  quoque  dignum 
Finge  deo  rebusque  veni  non  aspor'  egonis.  »         365 
Dixit,  et  angusti  subter  fastigia  tecti 
Irigentem  Aenean  duxit  stratisfjue  locavit 
Etrultum^  foliis  et  pello  Libystidis  ursae. 

?sox  ruit  et  fuscis  tellurem  amplectitur  alis. 
At'  Venus  haud  animo  nequiquam  exterrita  mater. 
Laurentumque  minis  et  duro  mota  tumultu,  371 

Vulcanum  alloquitur  thalamoque  haec  conjugis  aureo 
Incipit  et  diclis*  divinum  aspirat  amorem  : 
«  E)um  bello  Argolici"  vastabant  Pergama  reges 
Debita'"  casurasque  inimicis  ignibus  arces,  375 

iSon  ullum  auxilium  miseris,  nonarma  rogavi 
Artis  opisque  tuae*'.  nec  te,  carissime  conjunx. 


1.  Pauperis  :  voy.   p.  627,  n.  9. 

2.  Carinis  :  les  Carenes,  quar- 
tier  situe  sur  le  FagulaU  extreinit<- 
cccidentale  de  rEs.|uilin:  cetait 
sous  la  Republique  un  quartier 
d'homme3  d'airaires,  oii  Sp.  Cas- 
.sius,  rorateur  Pliilippe,  le  frere  de 
Ciceron,  Pompee,  Antoine  habi- 
terent.  Lautis  sentend  de  l'epoque 
de  Virgile.  Meme  antithese  dans 
Properce,  IV,  1,  3-4. 

3.  Victor  :  voy.  p.  634,  n.  8.  — 
Subiit  :  la  Dnale  esl  allonrree:  voy. 
p.  145,  n.  1. 

4.  Aude  :  prends  .sur  loi.  Liiivi- 
tation  a  un  sens  general. 

5.  Asper  :  dacoueil  ruJe;  cf. 
Hor.,  Sat.,  U,  6,  8'i. 

6.  Elfultum  :  ut  effultus  esset. 
—  Vov.  p.  443,  n.  3,  et  Hom.,  Od., 
XIV,  48-il. 


7.  Cf.  cet  episode  avec  Hom.,  IL, 
XVIII.  428-467.  —  Duro  :  plein  de 
daugers.  —  Aureo  :  voy.  p.  284, 
n.  3. 

8.  Diclis:  datif;  voy.  p.236,n.2. 
Elle  fait  entrer  dans  sas  paroles 
un  soufde  daniour.  Voy.  <J.,  IV, 
416. 

9.  Avgolici  reges  :  Voy.  p.  238, 
n.  t.  —Vasiabant  :  dum,  «  aussi 
loiiglemps  que  »,  se  conslruit  tres 
liien  avec  rimparfait  de  l'indicatif 
(Ces.,  B.  G.,  Vlt,  82, 1 ;  Cic,  Mur., 
26),  a  la  differenee  de  dum  signi- 
fiant  a  dans  le  meme  temps  que  » 
(voy.  p.  121,  n.  3). 

10.  Debita  :  Pcrgame  due  aus 
destins.  qui  l'avaient  condaranee. 

H.  Artis  opisque  tuae  :  telles 
qus  tu  sais  et  peux  les  faire.  —  Td 
s'applique  a  labores. 
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Inctissiinivf  tiios  volui  exfTcere  labores, 

Oiiainvis  el  Prianii  debereni  |jhirima  natis' 

Et  fluruni  Aeneae  flevissem  saepe  laborem. 

Nunc  Jovis  imperiis  Rululorum  constitit  oris  : 

Ergo  eadem  supplex  venio  et  sanctum  mihi  numen* 

Arma  rogo,  genetrix  nato.  Te  filia  >ierei' 

Te  potuit  lacrimis  Tithonia  flectere  conjunx. 

Aspice  qui  coeant  populi,  quae  moenia  clausis  385 

Ferrum  acuant  portis  in  me  excidiumque  meoruni.  » 

Dixerat,  et  niveis  liinc  atque  hinc  diva  lacertis* 
Cunctantem  amplexu  moUi  fovet.  lUe  repente 
Accepit  solitam  tlammam  notusque  medullas 
Intravit  caior  et  labefacta  per  ossa  cucurrit  : 
Non  secus  atque  olim^  tonitru  cum  rupta  corusco 
Ignea  rima  micans  percurrit  lumine  nimbos. 
Sensit  laeta  dolis^  et  formae  conscia  conjunx. 
Tum  pater  aeterno  fatur  devinctus  amore  : 
«  Quid  causas  petis  ex  alto?  fiducia  cessit 
Quo  tibi,  diva,  niei'?  Similis  si  cura  fuisset, 
Tum  quoque  fas  nobis  Teucros  armare  fuisset, 
]\ec  Pater  omnipotens  Trojam  nec  fala  vetabanl 


390 


395 


1.  Nalis  :  surtout  a  Paris;  voy. 
p.  238,  n.  4. 

2.  Sanctum  mihi  (completnent 
ile  sanctu^n}  numen  designe  Vul- 
cain.  Ftogo  est  construit  avec  denx 
acn)>atifs. 

3.  Fitia  Nerei  (disyllabe)  :  Tlie- 
tis  qiii  lil  faire  des  armes  pour  son 
fils  Acliille  (Hora.,  IL,  XVllF,  428). 
—  Tilhoiiia  :  TAurore,  epouse  de 
Tithon  (voy.  p.  122,  n.  5),  obtint 
egalement  de  Vulcain  des  armes 
pour  son  Uls  Memnon,  (|uand  il 
vlnl  au  secours  de  Priam  vers  la  fin 
de  la  guerre  de  Troie.  Ces  evene- 
ments  etaient  le  sujet  de  Tepopee 
d'Arctinos,  VEthiopide.  Ces  aliu- 
sions  n'ont  pas  un  caractere  livres- 
que.  Venus  allegue  tunt  naturolle- 
ment   des  precedents    et    rela    est 


conforme  a  Tesprit  romain  dn 
poeme.  Mais  Virgile,  par  surcroit, 
eu  eveillaiit  des  souvenirs  legen- 
daires,  comme  ailleurs  par  des  imi- 
tations,  double  la  perspective  de  son 
oeuvre.  —  Moenia  —  urbes. 

4.  Siveis  lacertis  :  cf.  aeuxo')- 
Xevo;,  epith("te  homerique  do  Hera. 
—  Pour  la  suite,  cf.  Hom.,  II., 
XIV,  3i6,  2y4-296,  316-316. 

0.  Oliin  :  «  un  jour,  parfoisn  ;  cet 
adverlie  s'empIoie  a i  nsi  dans  les  com- 
parai.sons,  comme  quondam{f.  174, 
n.  9).  —  Tonitru  corusco  :  vov. 
p.  137,  n.  5. 

6.  Laela  doli.f :  ooXospbvsoyffa 
(Hom.,  II.,  XIV,  329).  —  1'ater: 
voy.  p.  277,  n.  2.  —  Cf.  Lucr.,  I, 
34. 

7.  .Mei :  en  moi :  voy.  p.  269,  n.  3. 


UVliE  VIU.  1^47 

Stare  deceiuqae  alios  I*namuni  superesse  per  auaos. 
Et  nunc,  si  bellare  paras  atque  haec  tibi  mens  est, 
Quidquid  iu  arte  mea  possum  promittere  curae,       401 
Quod  fieri  ferro  liquidove  potest  electro', 
Quantum  ic-nes   animaeque*  valent,   absiste   precando 
Viribus  indubitare  tuis.  »  Ea  verba  locutus, 
Optatos  dedit  amplexus  placidumque  petivit  405 

Gonjugis  infusus  gremio  per  membra  soporem^. 

Inde*  ubi  prima  quies,  medio  jam  noctis  abactae 
Curriculo,  expulerat''  somnum,  cum  femina   primum, 
Cui  tolerare  colo  vitam  tenuique  Minerva^ 
Impositum,  cinerem  et  sopitos  suscitat  ignes',         410 
Noctem  adtlens  o|teri  famulasfpu^  ad  lumina  longo 
Exercet  penso'',  castum  ut  servare  cubile 
Conjugis'*  et  possit  parvos  educere  natos  : 
Haud  secus  Ignipotens*o  nec  tempore  segnior  illo 


1.  Eleclro  :  melal  conipose  d'or 
t't  J'ai-geiil;  ori  prisail  surtout  la 
proportioii  Je  qualre  parties  dor  et 
une  dargent  (Pl.,  A'.  //.,  XXXIII, 
80);  fiAsy.Tpov  (deja  Homere).  Le 
mot  designe  lambre,  Buc,  8,'  55. 
—  Vei's  spundaTque. 

2.  Animae  :  lairqui  passe  dans 
le  soufllet.  —  Ahsisle  esl  construit 
avec  rinlinilif  cliez  les  poetes  de- 
puis  Virgile,  dans  T.-Live,  etc.  Le 
niot  est  etranger  a  la  langue  ar- 
chaique  et  a  Ciceron  (une  fois  dans 
Cesar,  B.  G.,  V,  17,  ■>}.  —  Indubi- 
Inre  :  creatiun  de  Virgile  (Scrvius) ; 
Stace,  Sih\,  III,  j,  10.  —  La  phrase, 
tres  vive,  supprime  un  membre 
logique  de  la  partie  prineipale  : 
«Quidquid  possum  proniittere,  lihi 
promitto  et  ahsiste  indubitare  ». 

3.  C.onstr.  :  Infiisns  gremio 
(voy.  p.  '236,  n.  '2)  roDJugis,  petivit 
per  membra  soporem-  placidum. 

4.  Comparaison  "d'apres  Hom., 
//.,  XII,  ^.33,  Apollonius  de  Rhodes, 
IV,  1062  :  «  conime  une  pauvre 
remme  esl  empressee  et  ardente  au 


travail  pour  soutenir  ses  enfants 
ainsi  Vubain  se  hale  d'executer  les 
desirs  de  Venus  n.  —  Noclis  abac- 
tae  :  le  recul  de  la  nuit  (p.  148, 
n.  11);  douc  a  la  quatrieme   veille. 

5.  Expulerat :  voy.  p.  231,  n.  4. 
—  Cum  primum ,  en  repetant  Tidee 
de  ubi  p)-ima  quies,  la  precise  : 
«  di?s  ce  moment  oii  ». 

6.  Tcnui  :  qui  procure  un  faible 
gain,  —  Minerva  :  par  rTietonymie, 
le  nom  de  la  deesse  est  pris  pour 
celui  des  travaux  feminins  auxquels 
elle  preside. 

7.  Logiquement  •  Sub  cinere 
■<<npitos  ignes;  mais  rexpression 
adoptee  va,  comme  le  mouvement, 
de  ra  cendre  .a  la  braise  recouverte. 

8.  Penso  :  voy.  p.  119,  n.  4  (fin). 

9.  Dans  .Vpollonius,  la  femme  est 
donnee  pour  veuve.  —  Educere  : 
«  lilever  » ,  poetique  et,  en  prose, 
eniphati(iue  (Cic,  Da  or.,  II,  124); 
educarp  nentre  pas  dans  Thexa- 
metre.  Cf.  p.  jb2,  n.  2. 

10.  Ignipotens  :  premier  exemple 
de  ce  uoni  poetique  de  Vutcain.  — 
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Mollibu3  e  sti'atis  opera  ad  fabrilia  surgit.  klb 

Insula"  Sicanjuni  juxta  latus  Aeoliamque 
Erigitur  Liparen,  fumautibus  arduasaxis, 
Quam  subter  specus  et  Cyclopum  exesa  caminis 
Antra  Aetnaea'*  tonant  validique  incudibus  ictus 
Auditi  referunt  gemitus  striduntque^  cavernis 
Stricturae  Chalybum  et  fornacibus  ignis  anhelat 
Vulcani  domus,  et  Vulcania*  nomine  tellus. 
Hoc^  tunc  Ignipotens  caelo  descenditdb  alto. 
Ferrum  exercebant  vasto  Cyclopes  in  anlro. 
Brontesque*''  Steropesque  et  nudus  membra  Pyracmou 
His'  informatum  manibus,  jam  partc  polita, 
Fulmen  erat,  toto  Genitor*  quae  plurima  caelo 
Dejicit  in  terras,  pars  imperfecta  manebat. 


420 
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Haud  secus  nec  segnior  :  quain 
femina.  —  Tempore  illo  :  com- 
mencees  avant  le  jour,  les  armes 
seront  forgees  avant  le  .soir ;  voy. 
606. 

1.  Insula  :  la  mention  de  Lipari 
prouve  ijue  Virgile  pense  a  une  des 
iles  Eoliennes  au  N.  de  la  Sicile. 
Voy.  p.  124,  n.  3;  p.  241,  n.  i.  — 
Sicanjum  :  voy.  p.  235,  n.  4. 

2.  Aelnaca  :  semblaiiles  a  ceu.x 
de  l'Etna.  —  Inciidibus  :  datif  in- 
diquaiit  une  relation,  le  lerme  du 
muuveinent.  Le  sensdu  casest  par- 
faitement  saisissable,  quoique  un 
peu  moins  net  que  daus  les  catego- 
ries  niieu.x  delimitees  p.  237,  n.  7, 
p.  341,  n.  6,  et  p.  365,  n.  7. 

3.  Stridniil  :  voy.  p.  215,  n.  11. 
—  «  Strictara  est  terra  ferri  in 
massam  coacla  »  (Servius);  c'est  du 
minerai,  niais  probableraent  deja 
Iravaille,  la  gueuse.  Les  procedes 
etant  tres  priinitifs,  ce  a'etait  que 
par  des  recbaulfements  et  des  mar- 
telages  suecessifs  que  les  Ancieiis 
debarra.ssaient  des  scories  le  melal. 
Virgile  pense  sans  doute  a  la  trerape 
de  l'acier;  cf.  450  :  «  Alii  stri- 
denlia  aera  lacu  »,  et  c"est  ce  que 
prouve  aussi  la  mention  des  Cha- 


lybes  fvoy.  p.  94,  n.  8)  :  lespoetes 
grecs  et  latins  appelaient  i'acier 
chalybs  (plus  loin,  446). 

4.  Vulcania  :  on  appelait  Hiera 
ainsi  parce  qu'elle  etait  Pile  sacree 
d'nephaistos,  'Ispi  vf^^so^,  'Ispa 
'Il'Y3ci570'j,  simpleraent  'lcpi,  Vul- 
cani  insula. 

5.  Hoc  :  forme  archalque  et 
faniiliere  pour  huc.  —  Ignipotens  : 
voy.  p.  647,  n.  10.  —  Cf.  Honi. 
//.,  XVIII,  372. 

6.  Brontes  porle  le  nom  du  ton- 
nerre,  Steropes  celui  de  l'eclair; 
Hes.,  Theog.,  UO  :  BpdvtTjV  xz 
i;tsp6— r,v  TE.  Ce  vers,  Iransporle 
tel  qucl  du  grec,  contient  un  allon- 
geraent  de  renclitiqueau  temps  fort 
du  2"  pied  (rf.  p.  101,  n.  10)  et  de- 
vant  un  groupe  de  consonnes  (cf. 
XI,  309).  —  Pyracmon,  de  •sOp, 
feu,  et  3iy.!Ji(i)v,  enclume.  Ce  nom  de 
Cyclope  apparait  pour  la  premifere 
fois  ici.  Le  troisieme  Cyclope  d'He- 
siode  est  Arges.  —  Membra  :  voy. 
p.  260,  n.  3. 

7.  His  manibus  :  ablatif  d'ins- 
trument  ou  his  a  la  valeur  de 
horurn:  voy.  p.  260,  n.  4. 

8.  Genitor  :  Jupiter.  —  Qtiae  : 
eorum  quae\  cf.  Cic,  MiL,  9. 
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Tres'  imbris  lorti  radios,  tres  nubis  aquosae 
Addiderant,  rutili  tres  ignis  et  alitis  Austri;  ^30 

Fulgores  nunc  terrificos,  sonitunique  metumque 
Miscebant  o|jeri  flammisque  sequacibus  iras-. 
Parte  alia  Marti  currumque  rotasque  volucres 
Instabant^,  quibus  ille  viro3,quibus  excitat  urbes: 
Aegidaque*  horriferam.  turbatae  Palladis  arma.       435 
Certatim  squamis  serpentum  auroque  polibant^'. 
Conne.xosque  angues  ipsamque  in  itectore  divae 
Gorgona,  desecto  vertentem  lumina  collo. 
«  Tollite  cuncta,  inquit.  coeptosque  auferte  labores, 
Aetnaei*^  Cyclopes,  et  buc  advertite  mentem.  440 

Arma  acri  facienda  viro.  Nunc  viribus  usus", 
Nunc  manibus  rapidis,  omni  nunc  arte  magistra. 
Praecipitate^  moras.  »  Nec  plura  effatus;  at  illi 
Ocius  incubuere^  omnes  pariterque  laborem 
Sortiti.  Fluit  aes  rivis  aurique  metaiJum,  445 

Vulnificusque  chaljbs'^  vasta  fornace  liquescit. 
lugentem  clipeimi  informant,  unum  omnia  contra 
Tela  Latinorum,  septenosque  orbibus  orbes** 


1.  Tres  :  le  foudre  est  muni 
de  douze  pointes  groupees  troi»  a 
trois,  qui  sont  le?;  phenomenes 
accompagnateurs  de  ia  foudre  et  de 
Porage  :  la  grele  {imbris  torli),  la 
pluie,  !e  feu,  le  vent.  —  Alilis  : 
aile,  rapide. 

2.  Flammis  sequacihus  qualille 
iras. 

3.  /ns/a6ant :  transitif. — Exci- 
tat  urbes  :  ef.  repithete  dWres 
XaoTTOo;  (Hom..  //.,  XVII,  398). 

4.  Aegida  :  voy.  p.  644,  n.  5.  — 
Turbatae  :  a  cause  de  la  colere. 

5.  Le  fond  de  Tegide  etait 
d"ecaillesd"or  semblables  aux  ecail- 
les  de  serpents.  Sur  les  hords, 
etaient  des  serpcnts  entrelaccs.  .\u 
centre  etait  lixce  la  Gorgone,  c.-a-d. 
la  tete  de  Meduse  decapitee  par 
Persee.  Vulcain  lui  avait  donne  lea 
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yeux  hagards  qu'elle  avait  au  mo- 
ment  oa  lepee  Tavait  tranchee.  Cf. 
IL,  V,  738-742. 

6.  Aetnaei  :  Virgile  parait  reve- 
nir  a  lopinion  qui  place  lesCyclopes 
dansI'Etna  ;  voy.  G.,  I,  472." 

7.  Usus  :  est;  expression  archai- 
que  et  familiere,  qui  a  le  sens  de 
ojjus  est. 

8.  Praecipitale  :  praecipiles 
tollile.  Cf.  p.  t)47,, n.  10  (temporej. 

9.  Incuhuere  :  operi. 

10.  Chalyhs  :  nom  poetique  de 
Tacier  en  grec  et  cn  latin  (Eschyle, 
Prom.,  133;  Prop.,  I,  16.  30;  etc). 
II  n'y  a  pas  d'autre  raot  en  latin 
pour  le  designer,  car  acies  designe 
ia  qualite  propre  a  lacier,  ladurete 
ou  le  tranchant.  Cf.  p.  648,  n.  3. 

H.  Septenos  (voy.  p.  256,  n.  7), 
orbihue  orbes  :  sep    lames  circu- 
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Impediiint.  Alii  ventosis  follibus  auras 

Acci[iiiint  redduiitqiie ;  alii  stridentia  tincrinit  450 

Aera  lacu;  geniit  iniposilis  incudibus  antruni. 

Illi  inter  sese  multa  vi  bracchia  tollunt 

In  nunierum  versanlque  tenaci  forcijie  niassam. 

Haec  pater'  Aeoliis  properat*  duni  Lemnius  oris, 
Euandrum  e.x  humili  tecto  lux  suscitat  alma  ^55 

Et  matutini  volucrum'  sub  culmine  cantus^. 
Consursrit  senior  tunicaque  inducitur  artus 
Et  Tyrrhena*  i^edum  circumdat  vincula  plantis; 
Tum  lateri  atque  umeris  Tegeaeum^  subligat  ensem, 
Demissa  ab  laeva  jiantlierae  terga  retorquens.  460 


laires  i|n"il3  emboiliTit  l'uiie  dans 
rautre.  La  repetition  du  mut  a  des 
cas  differenls  (polyptolej  est  fre- 
qucnle  en  latin  pour  exprimer  l'ac- 
tion  de  deux  sujets  Tun  sur  rautrc 
ou  la  situation  reciproque  de 
deux  sujels.  —  Pour  la  suite,  voy. 
Georgiques,W,  171-175. 

1.  Pater  (voy.  p.  277,  n.  2)  Lem- 
nius  :  Hephaistos,  ayant  cte  preci 
pite  du  ciel  par  Zeus,  toniba  dans 
Lemnos  oii  les  Sintiens  l'accueil- 
lirent  (Hom.,  II. ,  I,  590).  Le  culte 
du  dieu  est  tres  ancien  dans  cette 
ile  (Orf.,VIII,  283\,  qui  avail  une 
ville  appeleeHephaistias. 

2.  1'roperat  :  voy.  p.  210,  n.  7  ; 
p.  G'iO,  n.  8. 

3.  Volucrum  :  les  oiseaux  fami- 
liers,  hirondelles  ou  moineaux. 
Trait  d'observation,  et  non  pas  era- 
prunt  a  un  autre  genre  litteraire  : 
a  la  campagne,  en  ete,  onesteveille 
par  les  oiseaux.  A  la  peinture  des 
travaux  des  Cyclopes  succede  un  ta- 
bleau  homerii|ue  et  intime.  Cf. 
p.  332,  n.  4.  —  ArlKs  :  voy.p.  309, 
n.   3.  —  Cf.  Hom..  IL,  li,'VJ-'i5. 

4.  Tyrrhena  vhtrnln  :  ce.  nui 
frappe  limagination  de  Virgile 
dans  cette  chaussure  ce  sont  les 
courroies.  Deux  chaussures  difTe- 
rentes  sont  ainsi  remarquables  :  la 
crepide,    qui    n'est    guere   qu'une 


semelle,  niainlenue  par  des  cour- 
niies  qui  recouvrcnt  plus  ou  moins 
le  pied  nu;  le  caloeus,  veritjble 
bottine,  niais  qui  chez  les  senateurs 
elail  caracterisee  par  quatre  cour- 
roies  bien  apparentes  qui  fermaienl 
la  chaussure.  Le  calcevs  est  la 
chaussure  romaine  par  excellence; 
la  crcpide  est  grecque,  et  generale- 
ment  blamee  comme  une  negligence 
de  tenue.  Enliu  les  Etrusques, 
avant  les  Romains,  onl  employe  le 
calceus,  avec  aes  courroies  appa- 
rentes,  mais  il  a  chezeux  la  pointe 
relevee;  ce  detail,  qui  en  fait  une 
sorle  tle  soulicr  h  la  poulaine, 
parait  indiqiier  une  origine  orien- 
tale.  Les  Romains  ont  du  prendre 
le  calceus  chcz  leurs  voisins,  en 
simplifiant  la  pointe;  la  tradition 
religieuse  a  seule  garde  pour  le 
culte  les  calceoli  repandi  (Gjc., 
.V.  D.,  I,  82).  Virgile,  si  instruit 
des  antiquiles,  donne  a  Evandre  le 
calceus  romain  qu'il  .?ait  importe 
d'Etruric. 

5.  Tegaeurn  :  synonyme  d'.\rca- 
dien. — '  L'epee,  suspenduc  par  un 
baudrier  a  repaule  droite,  se  trouve 
au  cotegauche.  Pourtiue  la  poignee 
en  soit  libre,  Evandre  renoue  au- 
tour  de  son  corps,  en  la  ramenant 
en  arriere,  la  peau  de  pantherc  qu'il 
suspend  a  son  ^paule  gauclie. 
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Xec  iiou  et*  gemini  custodes  limiiie  ab  alto 
Praecedunt  gressumque  canes  comitantur  erileni, 
Hospitis  Aeneae  sedem  et  secreta-  pelehat, 
Sernionuni  memor  ct  promissi  muneris  heros^. 
\ec  minus  Aeneas  se  matutinus*  agebal.  465 

Filius  huic  Pallas,  illi  comes  ibat  Acliales. 
Congressi  junguut  dextras  mediisque*  residunt 
Aedibus  et  licito  tandem  sermoue  fruuntur. 
Rex  prior  haec  : 

«  Maxime  Teucrorum  ductor,  quo  sospite  nunquam 
Res  equidem  Trojae  viclas  aut  regna  fatebor,  kll 

Xobis  ad  belli  auxilium  pro  nomine  tanto^ 
Exiguae  vires  :  iiinc  Tusco  claudimur  annn ", 
llinc  Rutulus  premit  et  murum  circunisonat  amiis. 
Sed  tibi  ego  ingentes  populos^^^opulentaque  regnis  475 
Jungerf>  caslra  paro.  quam  fors  inopina  saUUenji» 


1.  Nec  uon  et  :  voy.  p.  106,  n.  4. 

—  Alto  :  epithete  fixe  dii  seuil.  • — 
Canes  :  cl".  llom.,  Od.,  II,  11. 

2  Secreta  preeise  sedetn  a  la 
facon  (rune  epithele  et  indirjue  un 
endroit  a  Tabri  des  importuns. 
Mai.-;  letiquette  heroique  donnedes 
temoins  a  cet  eiitretien  eonfiden- 
tiel  ij-il);  voy.  p.251,  n.  1. —  Pro- 
missi:  voy.  170-171. 

3.  Hevos  designe  un  demi-dieu; 
cette  quaiification  convient  a  Evan- 
dre  (voy.  p.  625,  n.  2).Le  mot  no 
peut  etre  applique  a  des  hommes 
que  par  fiffure  (Cic,  Hep.,  III,  Vi). 
Virgrile  s'en  sert  souvent  pour 
Enee.  fils  de  Venus,  proniis  au 
ciel  (vov.  p.255.  n.  2). 

4.  Mattitinus  :  cl.  G.,  III,  53.S. 

—  Hiiic  :  Evandre  ;  iUi  :  Enee. 

5.  Mediis  aedihus  :  dans  la  eonr 
inlerieure,  sur  laquelle  devait  dun- 
niM'  la  cbambre  d'Enee.  Voy.  p.  322, 
n.  7,  et  324,  n.  4. 

6.  Pro  nomine  tanto  :  «  pro  lui 
uominis  gloria  «(Servius).  Heyne  et 
d'autres  entendent   :  «  pour  la  re- 


nommi^e  que  jai  chez  les  peuples 
voisins  ».  Mais  le  premier  sens 
cadre  mieux  avec  ies  v.  470-471. 

7.  Tusco  amni  ;  le  'Tibre;  voy. 
p.  126,n,  1. 

8.  Ingentes  populos  :  les  Elrus- 
ques,  formanl  une  confederalion  de 
douze  peuples,  dont  le  centre  poli- 
tique  et  religieux  etait  le  temple  de 
Voltunina,  sur  le  terriloire  de 
Volsinies.  Les  Etrusques  ont  e'te 
tres  puissants,  surtout  du  vii*  au 
V  s.  avant  notre  ('■re;  ils  ont  domine 
les  deux  rives  du  Tihre,  el  meme,  au 
vi'-y'  s.,  la  vallee  du  Pd  et  la  Cam- 
panie.  Leur  civilisation  developpee 
a  exerc(j  une  grande  influence  sur 
celle  de  Rome:  cf.  G.,  JI,  533.  L'al- 
lianced'Enee  avec  les  tyrrh(jniens 
ou  Etrusques  repose  sur  d'an- 
cienncs  traditions  que  suit  deja 
Lytophron. 

9.  Salutem  :  apposition  a  la  phrasc 
(voy.  p.  511,  n.  3j,  insi^ree  suivant 
la  regle  (voy.  p.  251,  n.  i)  dans  la 
proposition  relative  dont  elle  est 
rantecedent. 


652 


LENEIDE. 


Ostentat  :  latis  huc  te  poscentibus*  affers. 

Haud  procul  liinc  saxo  incolitur  fundata  vetusto 

Urbis  Agyllinae*  sedes,  ubi  Lydia^  quondam 

Gens,  hello  praechira,  jugis  insedit  Etruscis.  480 

Hanc  multos  florentem  annos  rex  deinde  superbo 

Imperio  et  saevis  tenuit  Mezentius*  armis. 

Quid  memorem  infandas  caedes?  quid  facta  tyranni 

Effera?  Di  capiti  ipsius  generique  reservent^! 

Mortua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis^, 

Componens  manibusque  manus  atque  oribus  ora, 

Tormenti  genus',  et  sanie  taboque  fluentes 

Complexu  in  misero  longa  sic  morte  necabat. 

At  fessi  tandera  cives  infanda*  furenlem 

Armati  circumsistunt  ipsumque  domumque, 

Obtruncant  socios,  ignem  ad  fastigia  jactant, 

Ille  inter  caedem^  Rutulorum  elapsus  in  agros 

Confugere  et  Turni  defendier*"  hospitis  armis. 
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1.  Cf.  VII,  1T1. 

2.  Agyltinae  :  Agylla  esl  le  noiii 
ancien,  deja  cunnu  au  temps  d'He- 
rodnte  (I,  167),  que  portait  la  ville 
de  Caere  (Cervetri),  une  des  doiize 
cites  etrusques. 

3.  Lydia  :  Herodote.I,  94,  ra- 
conte  qu'une  partie  dos  Lydiens, 
lurs  d'une  famine,-  quiltereiit  leur 
pays  sous  la  conduite  du  fils  du  roi, 
Tyrsenos,  et  s'elablirent  au  pays 
des  Ombriens;  ils  prirent  le  noni  de 
Tyrrlieniens,  'rupa"r,voL  Maisriiis- 
torien  national  des  Lydiens,  Xan-- 
Ihus,  ignorait  cette  origine  ;  d'autres 
croyaient  que  les  Etrusques  etaient 

Pelasges  (vuy.  p.  -'79,  n.6)  ou  au- 
tochtones  (Den.  Hal.,  1,27-29). 

4.  Mezentivs  :  voy.  p.  60n,  n.  6. 

5.  Beserveni  implique  un  re- 
gime,  comme  talia,  de  tels  sup- 
plices. 

6.  Vivis,  manibus,  oribus  : 
datif;  mais  voy.  pour  componere, 
p.  236,  n.  2. 


7.  Tormunti  yenus  :  apposition 
a  la  proposition  precedente.  —  .Sd- 
nie  laboque  fluentes  :  soit  de  la 
corruption  des  cadavres,  soil  de 
leur  propre  corruption  ;  les  uns  et 
les  autres  tombent  en  putrefac- 
tion. 

8.  Infanda  :  aecusalif  adverbial 
(p.  177,  n.  9)  qualifiant  furen- 
tem. 

9.  (.'.onstr.  :  itie,  etnpsus  inlcr 
caedem,  confuyere  (voy.  p.  299,  n. 
6)  in  agros  Rululovum.  Cet  exil 
de  Mezence  est  une  invenlion  de 
Virgile;  voy.  p.  605,  n.  6. 

10.  Defcndier  :  forme  d'inlinilif 
passif.  archaique  et  probablenienl 
popnlaire,  qui  paraissait  a  Horace 
plus  propre  au  ton  de  la  conversa- 
tion  (7  e,\emples  dans  les  Salires 
et  les  Epitres)  qu'a  celui  de  la 
haute  poesie  (dans  les  Odes,  seule- 
ment  IV,  xi,  8).  Virgile  a  cinq 
exemples  dans  VEt^eide,  et  un  dans 
les  Georgirjues,  I,  454. 
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Ergo  omnis  furiis  surrexit  Etruria  justis; 

Regeiii  ad  supplicium  praesenti  Marte'  reposcunt.  495 

His  ego  te,  Aenea,  ductorem  milibus  addam. 

Toto  namque  fremunt  condensae  litore  puppes 

Signaque  ferre  jubent;  retinet  longaevus  haruspex, 

Fata  canens  :  —  «  0  Maeoniae*  delecta  juventus,    499 

«  Flosveterum^  virtusque  viruni,  quosjustus  inhostem 

«  Fert  dolor  et  merita  accendit  Mezentius  ira, 

«  Nulli  fas  Italo*  tantam  subjungere  gentem ; 

i<  E.xternos  optate  duces.  »  —  Tum  Etrusca  resedit 

IIoc  acies  campo,  monitis  e.xterrita  divum. 

Ipse  oratores  ad  me  regnique  coronam 

Cum  sceptro  niisit  mandatque  insignia  Tarchon^, 

Succedam^  caslris  Tyrrhenaque  regna  capessam. 

Sed  mihi  tarda  gelu  saeclisquc  elfeta  senectus 

luvidet  imperium  seraeque  ad  fortia'  vires. 

Natum  exliortarer,  ni  mixtus  matre  Sabella 

Iliuc  partcin  patriap  traheret.  Tu,  cujus  et  annis 

El  generi  fata  indulgent,  q\iem  numina  poscunt, 

Ingredere,  oTeucrum*  atque  Italum  fortissime  ductor. 
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i.  Mnrle  =  6e/io  (  metorijmie) ; 
jti-deseiili  :  immediat. 

2.  Maeoniae  :  num  primilif  du 
|i.iys  oii  s'installei'cnl  les  Lydicns, 
iiDm  reste  lonstemps  li.Ke,  a  !a 
regiun  du  Haul-IIenmis.  Ici  pour 
Lydiae,  c.-a-d.  Elruriae  (voy.  p. 
1)5'.',  n.  3). 

3.  /•7t).s  ('t'/(')((»i  :  «  Ennianum  » 
(Ps.-SerTius).  —  ]'iiuin  :  voy.  p. 
140,  n.  I. 

4.  Ilalo  :  voy.  p.  571,  n.  2.  — 
Tanlam  gcnlem  :  les  Etrusques. 

—  Optale:eligile\  voy.  p.267,n.2. 

—  Duces  :  pluriel  d'amplilication. 

—  JIoc  campo  :  oii  elle  est  mainte- 
nant;  cf.  497,  litove. 

5.  Tarchon  :  on  racontait  que 
Tarchon,  frere  ou  fils  de  Tyrriie- 
nus,  avait  guidesur  la  inerEgee  les 
Lydiens  qui  venaiont  en  Etrurie.  Le  | 


iioiii  e.-t  prohaljlement  apparenle  ait 
iioiu  de  faiiiiUe  etrusque  Tarchna 
et  au  nom  de  la  ville  deTarquinies; 
Tarchon  serait  le  fondateur  tegen- 
daire  de  cette  ville  (Strahon,  V, 
p.  152).  Oii  lui  altriluiait  aussi  la 
tondation  dc  Cortoiio,  dc  Pise  et 
meme  de  Maiitoue.  Son  nom  e^t 
un  symhole  du  pcuple  elrusque. 

6.  Succedam  :  il  faut  suppleer 
ridee  d'un  verbe  signifiant  «  prier». 
—  Gelu  :  les  glaces  de  Tage.  — 
Saeclis  :  « les  gent-rations  »,  hyper- 
hole  pour  les  :  «  annees». 

7.  Forlia  :  facinora. —  .Mixtus 
matre  Sabella  ;  d'un  sang  mele 
a  cause  de  sa  mere  sahine  ;  ce  qui 
1'exclut  (503,  externos  duces).  — 
Ilinc  :  dltalie.  —  Annis  :  aelati. 

8.  Teiirriim,  Ilalum  :  forme 
de  genilif  pluriel  (voy.  p.  121,  n.  3) 
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Hunc  tibi  praeterca,  spes  ct  solacia  nostri. 
Pallanta  adjungam;  sub  te  tolerare  magistro 
Militiam  et  grave  Martis  opus',-tua  cernere  facta 
Assuescat,  |ii'imis  et  te  miretur  ab  amiis. 
Arcadas  huic  equites  bis  centum*,  robora  pubis 
Lecta,  dabo,  totidemque  suo  tibi  nomine  Pallas.  >: 

Vix  ea  fatus  erat,  defixique'  ora  tenebant 
Aeneas  Ancliisiades  et  fidus  Achates 
Multaque  dura  suo  tristi  cum  corde  putabant'*, 
Ni  signum  caelo  Cytherea»  dedisset  aperto. 
Namque  improviso  vibratus  ab  aethere  fulgor 
Cum  sonitu  venit,  et  ruere  onmia  visa*^  reptMite 
Tyrrhenusque  tubae  mugire  per  aethera  clangor. 
Susi)iciunt ;  iterum  alque  iterum  fragor'  incrcpatingens : 
Arma  inter  nubem  caeli  regione  serena 
Per  sudum^  rutilare  vident  et  pulsa  tonare. 
Obstipuere  animis  alii";  scd  TroTus  heros  530 

Agnovit  sonitum  et  divae  promissa  parentis. 
Tum  memorat :  «  Ne  vero,  hospes,  ne  quaere '°  profeclo. 
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qiie  Virgile  emploie  volontiers 
(ians  les  noms  do  petiples.  —  So- 
liicia  noslvi  e([iiivaut  h  iine  tnur- 
niire  verbale  conspciilive  :  eum  qui 
7WS  soletur  ;  voy.  p.  269,  n.  .3. 

1.  Miya  EpYOv  "ApT,Oj;  (llum., 
11.,  XI,  734).  —  Pfimis  et  :  cl 
primix.  —  Mirelur  :  donc  finiile. 

2.  Bis  centitm  :  voy.  p.264,  n.  2. 
11  y  aura  en  tout  (|uatre  cents  hom- 
mes. 

3.  Dcfixique  =  cum  dcpxi  (p 
33.5,  n.  9).  Le  tour  ailopte  est  ici 
necessaire  a  rause  tle  la  proposi- 
tion  ronditionnelle  ;  vny.  la  n.  suiv. 
—  Yoy.  p.  291,  n.  1.  — Anchi- 
siades  :  patronymique  (p.  590,  n.  1). 
Cf.  Hom.,/(.,)s:X,'  iGO  :  Ab/ziac,  -z' 
'Ay/tTtdoT,;;  -/at  ofo";  'A/tXXiu;. 

4.  Pulabant  :  la  suile  scxplique 
comrae  s'il  y  avait  et  diu  pulavis- 
senl.  Cf.  XI,  112. 


5.  Cyihcrea  :    voy.  p.  255,  n..9. 

—  Aporlo  :  sereno. 

6.  Visa  :  sunt;  le  cicl  semble 
s'eerouler.  Voy.  la  p.  513,  n.7. — 
Trjrvhenus  tubcm  clangor  :  la 
trompctte  droite  passail  pour  l'in- 
ventiun  des  Etrusques.  Cest  la 
trompelte  qui  est  tyrrlK-nienne  ; 
mais  c'est  au  son  qu'iin  la  reeorinail 
tetle  :  hypallage  ;  voy.  p.  xxxli. 

*!.  Fragor  :  Ic  fracas  dcs  armes. 
Les  Romains  se  liguraient  volon- 
tiers,  dans  les  muments  de  crisc, 
que  des  armees  se  livraient  balaille 
dans  les  airs;  Voy.  Gcorg.,  I,  474. 

8.  Sudum  :  voy.  p.  204,  n.  lo. 

9.  Atii  :  d'au(res  (qu'En6c), 
moins  inslruits  des  destins;  lc  iiiot 
expriine  une  opposilion  Ue  qualite. 

—  Ile.ros  :  voy.  p.  051,  n.  3. 

10.  Ne  qnacre  :  voy.  p.  331,  n.  2. 
— ■  Profecio,  advcrbc,  anticipe  sur 
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Qiicni  casuin  portonta  ferant  :  ego  poscor  Olympo, 

Hoc  signiim  cccinit'  missuram  diva  creatrix, 

Si  bcUum  ingruoret,  Vulcaniaque  arma  per  auras  535 

Laturam  auxilio. 

IIcu!  cjuantao  mi.soris  caodcs  Lauronliinis  instant^! 

Quas  poenas  mihi,  Turne,  dabis!  quam  mulfa  siib  undis 

Scuta  virum  galeasque  et  forlia  corpora  volves^, 

Tliybri    palcr*!   Poscant  acies  et  focdera  rumpanl!  » 


Haec  ubi  dicla  dedit;  solio  se  tollit  ab  alto, 
Et  primuni  Herculeis  soititas  ignibus  aras» 
Excitat,  hesternumque  Larcm  parvosque  Penates 
Laetus  adit;  maclant  lcclas  de  more  bidentes 
Euandrus  pariter,  paritcr  Trojana  juventus. 
Post  hinc  ad  naves  gradilur  sociosque  revisit; 
Quorum  de  numoro,  qui  sese  in  bella'''  sequantur, 
Praestanles  virlute  legit;  j^ars  cetera  prona 
Ferlur  aqua  sognisque"  secundo  dotluit  amni, 
Nuntia  vontura  Ascanio  rcrumquo  patrisquo. 
t)anlur  oqui  Toucris  Tyrriicna  pelcnlibus  arva; 
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IVxiiliralion  :  ego  posGor.Olympo. 
Dans  sa  precipitation  a  prevenif  les 
queslions  d'Ev.-mdre,  Eiiee  coni- 
nience  par  la  conclusion. —  Ego  : 
cest  moi  qui.  —  Olympo  :  ilalif; 
voy.p.  267,  n.  7.  Meme  sens  que  : 
/"aiis  posci  (v.  ii). 

1.  Cecinit  :  allusinn  a  uoe  prn- 
liliiHie  qui  ne  se  trouve  nullc  part 
ilans  VEneide.  —  Mismu^nm  :  ■'«' 
osse;  voy.  p.  31!).  n.  5.  Cf.  Notes 
critiques.  —  Ingrueret  correspond 
ii    ingruat  du  discours  direct. 

2.  Cf.   llor.,  Od.,  I,  Ij,  9. 

3.  Cf.  I,  lOt.—  Gertains  combats 
de  la  fin  de  VEneide  ont  les  liords 
du  Tihre  pour  theatre  ;  cf.  XII,  3J. 

4.  Thyhri  :  voy.  p.  340,  n.  9: 
pnler  :  voy.  p.  •iUl,  n.  3.  —  La 
suite  est  ironiqiie  et  menacantc 

5.  .Sopitas  nrns  :  r.uitel  qui  se- 
tail  cndormi,  c'esl-a-dire.  affoissc 
depuie  la  veille  ;  Ilerculeis  igni- 


bits  :  avec  ies  fcUx  consacres  a  Her- 
cule.  Enee  cherche  a  rcvciller  lcs 
bfaises  assoupies  de  raulel  d'Her- 
cule  :  c'est  ce  qu'il  fait  dabord  en 
sortant  du  bourg  fcf.  I0'i,  ante  ur- 
l>em).  11  revicnt  et  s".i|qiroche.  du 
Lare  familier  et  desPcnates  (]u'il  a 
salues  la  veille  eii  entr!«iit  dans  la 
modcste  (pnrvos)  denieiire  de  son 
liote.  Virgile  ne  dit  paS  s'il  y  a  un 
double  sacrilice,  a  Vnrn  maxima 
et  devant  lcs  Penates.  La  mention 
danimaux  inimoles,  bidentes  (voy. 
p.  396,  n.  7),  indiquerait  plutut  lc 
culte  d'Hercule,  bien  que  l'on  sacri- 
fial  aussi  des  victimes  aux  Lares. 

6.  Betla  :  au  danger  possible ; 
car  Enee  ne  va  pas  au  combat,  mais 
se  dirige  vcrs  les  Etrusques,  qiii 
sont  deja  prcs([ae  des  allies.  L'ex- 
pression  est  une  fdrmiilc  epique. 

7.  Segnis  :  «  sine  rcmitrio  ■• 
(Servius). 
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Ducunt  exsorlcm'  Aencae,  qucm  fulva  lconis 
Pellis  obit  totura  praefulgens  unguibus  aureis. 

Fama  volat,  parvam  subito  vulgata  per  urbeiii, 
Ocius  ire  equites  Tyrrhena  ad  litora  regis*. 
Vota  metu  duplicant  matres  propiusquepericlo' 
It  timor  et  major  Martis  jam  apparet  imago. 
Tuni  pater  Euandrus  dextram  complexus  euntis* 
Hacret,  inexpletus  lacrimans^,  ac  talia  fatur  : 
«  0  mihi  praeteritos  referat  si^  Juppiter  annos, 
Qualis  eram,  cum  primam  aciem  Praeneste  sub 
Stravi  scutorumque  incendi'  victor  acervos 
Et  regem  liac  Erulum^  dextra  sub  Tartara  misi, 
Nascenti  cui  tres  animas  Feronia  niater 
(Horrendum  diclu!)  dederat,  terna^  arma  movenda; 
Ter  Leto'°  sternendus  erat;  cui  tunc  tanien  omnes 
Abstulit  haec  animas  dextra,  et  totidem  exuit  armis 
Xon  ego  nunc  dulci  amplexu  divellcrer"  iisquam, 
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1.  ExsovOnn  :  sans  le  tirer  au 
sort,  comme  on  devail  le  faire  pour 
les  chevaux  dcs  autres  Troyens.  La 
part  du  chef  cst  d'abord  prelevee. 
Telles  soDt  les  nioeurs  hcroiques 
(cf.  i\%ipzxoi  dans  Hom.,  11. ,  II, 
227;  £ScXov,  Od.,  L\,  160).  — 
Aureis  :  dissjilabe;  voy.  p.  284, 
n.3. 

2.  Reais  :  Evandre.  Ce  genitif 
depcnd  de  equites.  Pour  lilora,  cf. 
497.  Voy.  Notes  criliques. 

3.  Peritlo  :  dalif  depcndanl  de 
popius.  Leur  crainle  sc  rapproVjie 
du  danger,  le  rend  present.  Peerl- 
kamp  fait  de  penclo  un  ablatif  de 
i-auje:  par  suite  du  danger,  la 
crainte  s'approche  (propius  it); 
mais  il  parait  difficile  rle  separer 
periclo  et  propiv.s  ;  cf.  la  proposi- 
tion  qui  suit. 

4.  Euntis  :  filii,  suggere  |]ar 
pater. 

5.  Voy.  Notes  critiques. 

6.  0  si  ;  voy.  p.  657,  n.  5,  el  p. 
508.  n.  6.  —  Cf,  U.,  XI,  668-670 ; 


U(l..  XIV,  468-469.  —  Priinam  — 
primum;  entendre  :  «  quand  pour 
la  premiere  fois  »;  cf.  p.  569,  n.  5. 
—  Ipsa  :  Praeneste  est  neutre 
(VII,  682),  mais  Tidee  de  urbs  sug- 
gere  le  feminin. 

7.  Incendi  :  les  Romainsavaient 
coutume  de  bruler  les  armes  des 
ennemis  en  olTrande  a  Vulcain 
(T.-Live,  I,  37,  5,  etc). 

8.  Erulum  :  ce  roi  de  Prenestc 
n'est  connu  que  par  ce  passage.  Son 
triple  corps  ryp|*lle  ceiui  de  Ge- 
ryiin  fvny.  p.  63',,  n.  6|.  Elien, 
Vnr.  Hisl.,  IX,  16,  fait  un  recit 
analogue  sur  le  Centaure  Marej.  — 
Feronia  :  voy.  p.  617,  n.  6. 

9.  Terna  arma  :  une  triple  ar- 
mure;  emploi  regulier  du  distribu- 
tif.  —  Movenda  :  «  Vel  contra 
ipsum,  vel  ab  ipso  »  (Scrvius).  Le 
second  sensconvient  apres  dedcmi. 

iO.  Leto  :  avec  ce  datif,  slernen- 
dus  implique  Tidee  de  demilten- 
dus;  cf.  V,  691. 

H.  Non  divellerer   :  si  Jupitrr 
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Xatc,  liio;  nequo  finitimo'  Mezontius  unquam 
Huio  capiti  insultans,  totferro  saeva  dedisset 
Funera,  tam  multis  viduasset  civibus  urbem*. 
At  vos,  0  Superi,  et  divum  tu  maxime  rector, 
JuppiteV,  Arcadii,  quaeso,  miserescile  regis, 
Et  patrias'  audite  preces  ;  si  numina  vestra 
Incolumcm  Pallanta  mihi.  si  fata  reservant, 
Si  visurus  eum  vivo  et  venturus  in  unum, 
Vitam  oro  :  patior*  quemvis  durare  laborem. 
Sin  aliquem  infandum  casum»,  Forluna,  minaris, 
Nunc,  nunc  o  liceat  crudelem  abrumpere  vitam. 
r)um  curae  ambiguae,  dum  spes  incerta  futuri, 
Dum  te,  care  puer,  mea  sola  et  sera*'  voluptas, 
Complexu  teneo  ;  gravior  ncu  nuntius  aures 
Vidneret.  »  Haec  gcnitor  digressu  dicta  supremo" 
Fundebat;  famuli  collapsum  in  tecta  ferebant. 

Jamque  adeo  exierat  porlis  equitafus  apertis, 
Aeneas  inter  primos  et  fidus  Achates. 
inde  alii  Trojae  proceres ;  ipse  agmine  Fallas 
In  medio,  chlamyde*  et  piclis  conspectus  in  armi> 
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refervel  praeterilos  annos  (560). 
Mais  au  lieu  d'une  proposttion  con- 
•  litioiinelle,  la  phrase  commence  par 
lexpression  d'un  souhait,  et  cesou- 
liait  est  preseute  comme  realisable  : 
o  si  referal  (non  :  o  si  referrel). 
II  y  a  donc  uue  espece  d'anacolu- 
tlie.  menie  dans  le  ton  ipfexpriment 
les  formes  du  suljjoiiclif. 

1.  Finitimo  huic  capiti  —  fini- 
Ismo  miii;  cf.  VII.   18. 

2.  Urbem  :  Agylla,  voy.  479. 
Evandre  ne  connait  pas  le  principe 
moderne  de  non-intervention  dans 
les  Etats  voisins  et  croit  que  la 
cruaute  d'un  tyran  est  une  iiijure 
au  pouvoir  des  ruis  voisins.  —  Cf. 
Hom.,  //.,  V,  6k->. 

3.  Pnlrias  :  d'un  pere  (p.  326, n.  6). 

4.  Patior  durare  :  jaccepte  de 
snpporter. 


5.  Casum  :  un  accident  (euphe- 
misme).  —  0  renforce  toute  propo- 
sition  exclamative  dans  la  langue 
familiere  et  chez  les  poetes:  cf.  XII, 
314,  et  avec  si,  XI,  415.  —  Crude- 
lem  :  qui  serail  malhcoreux ;  Ye- 
pi(h(;te  prend  une  nuance  hypothe- 
lique  dapres  le  conlexte. 

6.  Sera  :  Palias  est  un  eiifant  de 
la  vieillesse  d'Evandre  (tTiAOysto;. 
6'ytYOvo;j.  Tous  les  details  sont 
calcules  pour  faire  d'Evandre  le 
lype  du  vieillard;  cf.  584.  — A^eu 
et  neque  sont  egalement  possibles 
apres  une  phrase  afflrmative  (voy. 
Hiemann,   Synt.,    %  268.    rem.   3. 

7.  Digre.^sii.  supremo  :  vov. 
p.  137,  n.  5.  —  Cf.  I\',  391. 

8.  Chlamyde  :  voy.  p.376,  n.  12. 
—  Cnnspectus=  cotispicuit-':. 
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Qualis'  ubi  Oceani  perfusus  Lucifcr  unda, 

Queni  Venus  antc  alios  astroruni  diligit  ignes.         590 

Extulit  os  sacruni  caelo  tenebrasque  resolvit. 

Stant  pavidae  in  muris  malres  ocuiisque  sequuntur 

Pulveream  nubem  et  fulgentes  aere  calervas*. 

Olli'  ]jer  dumos,  qua  proxima  mcta  viarum, 

Armati  lendunt:  it  clamor,  et,  agmine  faclo,  695 

Qua<lrupedante  putrem  sonitu  quatit  ungula  campuni  *. 

Est  ingens  gelidum  lucus  pro])e  Caeritis^  amneni, 
Religione  palrum  late  sacer;  undique  coUes 
Inclusere  cavi»  et  nigra  nemus  abjete  cingunt. 
Silvano  fama  est  vetercs  sacrasse  Pelasgos,  600 

Arvoruni  pccorisque  deo,  lucumque  diemque ', 
Qui  primi  fmes  aliquando  habuere  Latinos. 
Haud  procul  liinc  Tarcho^  et  Tyrrheni  tuta  tenebant 
Castra  locis,  celsoque  omnis  de  colle  videri 
Jam  poterat  legio'-'  ctlalis  tendebat  in  arvis.  605 


1.  Qualis  :  Constr. :  Qualis  Lu- 
cifer  {quem  Vemis  ante  alios 
ignes  astrorum  diiigii),  uhi  i= 
cum)  jyerfvsus  linda  Oceani  (cf. 
liom.,  IL,  V,  5-6)  extulit  (voy. 
p.  94,  n.  1,  ruperunt)  os,  etc,  Voy. 
p.  112,  n.  6;  p.  294.  n.  1.  — 
Celte  description  et  les  adieux 
d'Evan(lre  excitent  .inr  F'allas  l'in- 
leret  du  lecteiir,  qui  desorniais 
pressent  i'importancc   de  son  role. 

2.  La  poussiere  soulevee  et  le 
scintillement  des  armes  sont  lcs 
dernieres  impressions  visuelles  lais- 
sees  par  une  troupe  qui  s'eloignc. 

3.  Olli :  voy.  p.  255,  n.  4.  —  Qua 
proxima  mela  viarum  :  par  oii  le 
but  de  leur  voyage  esl  le  plus  rap- 
proelip,  par  le  chemin  le  phis 
court. 

&.  Exemple  celebrc  d'l)armonie 
imilativp  inspke  d'Homere,  IL,  X, 
535,  et  dEnnius  (dans  Macr.,  VI, 
1,22)  :  «  Summo  sonitu  quatit  un- 
gula  terram  »  ;  «  It  cques  ot  plausu 
cava  concutit  ungrula  terram  ».  Cf. 


Lucr.,  II,  329-330.  Ennius  emploie 
ailleurs9(/arfrM;jerfrtn/e«.Entcndre 
ici  :  e.ccitalo  a  quadrupede.  Vir- 
gile  peinl  la  rapidite  du  voyage. 

5.  Caeritis  :  geu.  de  Caeres, 
nom  du  fleuve  de  Caere  (Agylla), 
voy.  p.  25'»,  n.  7  ;  ou  pen.  de  Caere, 
nom  de  la  ville :  «  le  llcuve  qui  coule 
a  Cacrc  ».  Un  a  propose  d'autres 
explications  de  cette  formc  uniqnc. 

6.  Cavi  :  (|ui  fornicnt  une  val- 
lee:  sorted'liypallagc  (voy.  p.  xxxii). 
— Alijete  :  synizese,  voy.  p.235,  n.  4. 
—  Silvano  :  voy.  p.  91,  n.  4.  — 
Pclasgos  :  voy.  p.  279,  n  6.  lls 
sont  ici  distingucs  des  Etrusipies, 
Tyrrheni.Ben.  dllal.,  I,  29,  refutc 
longuement  les  sayants  ancipns(|ui 
confondaient    les  deux  |)cuples. 

7.  Diem  :  un  jour  de  lete.  ^  Qui 
haUvere  se  rapporle  a  Pelasgns. 

8.  Tarcho  :  voy.  506  et  les  iNotes 
critiqucs.  —  Locis  :  i*ompli'ment 
de  Kiln  :  naluralncorum. 

9.  Legio  :  lilti'ralcmcnt  «  la  lc- 
vce  »,de  legere  ;  cf.  dileclus.  A  lo- 
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Huc  |iater  Aoncas  ct  bello  lccta  juvcnlus 
Succcdunl.  fcssiriue  et  equos  et  corpora  curant. 

.At  Venus,  actiicrios  intcrdea  candida  ninibos*, 
D'ona  fercns  aderat.  natumque  in  valle  reducla 
Ut  procul  egelido  secretum*  flumine  vidit. 
Talibus  alTata  est  dictis  scque  obtulit  ultro  : 
«  En  pcrfecta  niei  proniissa'  conjugis  arlc 
Munera:  ne  mox  aut  Laurcntes,  nate,  superbos 
Aut  acrcm  dubites  in  proelia  poscere  Turnuni.  » 
Dixit,  et  amplcxus  nati  Cytberea*  petivit: 
Arma  sub  adversa  posuit  radiantia  quercu. 

lilc.  deae  donis  ct  tanto  laelus  honore-\ 
Expleri  nequit  atque  oculos  pcr  singula  volvit, 
Miralurque  inlcrquc  manus  et  bracchia  vcrsat 
Terribilem  cristis  galeam  flammasque  vonienteni" 
Fatiterumque  cnsem,  loricam  ex  aere  rigontem, 
Sanguincam",  ingcnfem,  qualis  cum  caerulanubct 
Solis  inardescit  radiis  longcque  refulgct; 
Tum  leves  ocreas*  eleclro  auroque  recocto, 
Hastamque  et  clipei  non  enarrabile  textum. 

Illic"  res  Italas  Romanorumque  triumphos. 
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rigiiie,a  Rijnie,  l.i  leijio  compicnail 
Tensemble  dcs  citoyens  enroles  et 
armes.  Cf.  p.  408,  ii.  2.  —  Videri 
polevat  legio.et  tendebat :  videri 
(passif)  polerat  legio  lendens.  — 
Belto:  ad  beUum,  voy.  p.  •237,  n.  7. 

1.  Den  candida  inler  nimhos 
aetherioi.  —  Les  armes  ont  ete 
forgees  daDB  la  menie  journce  ;  cf. 
369  et  4*4. 

2  Secretum  :  separe  desescom- 
pasnoiis. 

3.  I'mmissn  :  vov.  j3i-53j.  — 
Cf.  lloni.,  II.,  XIX.  10-11.  —  Sti- 
jierbos  :  voy.  p.  QIQ,  n.  2. 

4.  Cfjlheren  :  voy.  p.  255.  n.  9. 

5.  lionore  :  magniUcence.  Voy. 
Hom..  H.,  XIX.  18.—  Hj-pleri  ne- 
Hnit  nlqne  volvil  =  eo^pleri  neiixiit 
volvendo. 


6.  tlammas  vomentem  :  Ho» 
mi^re,  /(.,  V,  4.  Les  cas(|ues  des 
deu.x  heros,  Enee  el  Tiirnus  (VII, 
786),  ont  des  refleis  surnaturels: 
cf.  les  Irente  clartes  dc  l"epee  de 
Charlemagne  [Roland,  2502). 

7.  .Sangnineatn- :  rouge  comme 
ie  sang. — Quatis  cum  :  telle  quil 
arrive  quand.  Description  de  Tarc- 
en-ciel. 

8.  Ocreas:  dissyllabe;  voy.p.284, 
n.  3. —  Electro  :  voy.  p.  647,  n.  1. 

9.  Virgile  a  pris  Tidee  de  cette 
derniere  partie  du  livre  VIII  (626- 
728)  dans  la  descriplion  du  bouclicr 
dAchille  (Hom.,  /(.,  XVIII,  482- 
608)  et  dans  le  poeme  dllesiode  sur 
le  bouclier  dllercule.  Mais  les  see- 
nes  sont  diUVrenles  vt  tirees  de 
)'))istuire  roniaine,  comme  il  Cunve- 
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Haud*  vatuni  ignarus  venturique  inscius  acvi, 
Fecerat   Ignipotens;  illic  genus  omne  futurae 
Stirpis  ab  Ascanio  pugnataque*  in  ordine  bella. 
Fecerat  et^  viridi  fetam  Mavortis  in  antro  630 

Procubuissc*  lupam,  geminos  huic  ubera  circuni 
Ludere  pendcntes  pueros  et  lambere  matrem 
Impavidos,  illam  tereti  cervice  reflexam 
Mulcere  alternos  et  corpora  fingere  lingua. 
Nec  procul  hinc  Homam  et  raptas  sine  niore^  Sabinas 
Consessu  caveae^^,  magnis  Circensibus  actis,  636 


nait  a  une  epopee  nalionale.  «  Au 
lieu  d'assister  a  des  sccnes  char- 
mantes  sans  doiit",  d'iin  pittores- 
qiie  un  peu  naif  et  volontairement 
ingenu,  et  qui  n'ont  dailleurs,  re- 
presentation  generale  de  la  vie, 
aucun  lien  avec  le  sujet  de  Vlliadc 
et  la  personne  d'Aciiille,  nous 
sommes  en  fare  dune  suite  d'eve- 
nements  p-^iitiques,  religieux,  guer- 
riers,  en  ra[iport  etroit  avec  le  reste 
de  VFneidf,  evenement»  qui  inte- 
ressent  tout  l'Occident  dont  ledes- 
tin  s'elabore  par  eux,  et  rOrient 
qui  reculera  devant  les  aigles,  et  le 
nionde  entier  de  la  civilisalion  la- 
tine  qui  doil  s'agrandirsi  loin  dans 
l'espace  et  dans  le  temps.  »  (Ples- 
sis,  Poesie  laline,  p.  244.)  Cetle 
revue  complele  celle  du  livre  VI; 
Auguste  est  la  seule  tigure  com- 
mune  aux  deux  niorccaux.  Les  epi- 
soiles  sont  ranges  en  zones  concen- 
triques.  Le  centre  ilu  bourlier  est 
occupe  [lar  Augusla,  vaiiiqueur 
d'Antoine  et  par  son  triomphe.  La 
forme  est  celle  de  la  description ; 
mais  dans  un  episode,  lavivacite  du 
mouvement  et  la  variele  font  pren- 
dre  parfois  le  ton  du  recit,  comme 
si  le  lecteur  assistait  a  la  scene  his- 
torique.  Cela  est  surtout  sensibie 
auxv.  643  et  719. —  Noter  Tunion 
de  ritalie  et  de  Rome :  res  Italas 
Romanorumque  triumphos . 

1.  Haud  nie  Telement  negatif  de 
i-gnarus  i\tow  irMjnarns)  etdein- 


scius.  —  Vatum  :  les  prophetes, 
c'est-a-dire  ce  que  disent  les  pro- 
phetes. —  Ignipotens  :  voy.  p.  647, 
n.  10. 

2.  Pugnata  :  au  temps  du  lec- 
leur.  Pour  )'emploi  du  passif,  cf. 
Cic,  Mur.,  34.  Voy.  p.  460,  n.  3. 

—  In  ordine  :  successivement. 

3.  Et  :  aussi,  entre  autres  clioscs. 

—  Mavortis  antro  :  le  Lupercal ; 
voy.  p.  643,  n.  6. 

4.  Procubuisse  :  facio,  «  repre- 
presenter,  mettre  en  scene  »,  se 
construit  soit  avec  un  complement 
accompagne  d'un  participe  present, 
soit  avec  la  proposition  infinilive, 
qui  est,  d'ailleurs,  seule  possible 
quand  le  verbe  doit  etre  au  parfail 
ou  au  passif ;  voy.  Biemann,  Synt. 
lat.,  §  264,  ffl,  et  la  note.  —  «  iSane 
totus  hic  locus  Ennianus  est.  » 
(Servius.)  Cf.  Tite-Live,  I,  4,  6.  — 
Malrem  :  leur  nourricc  ;  lamberc, 
teter. 

5.  Sine  more  :  coritrairemenl  a 
la  Iradilion,  au  droit;  voy.  316. 

6.  Caveae:  rhemicycle,  qui  con- 
tient  les  gradins  destines  aux  spec- 
tateurs.  Virgile  pense  au  grand 
Cirque  et  aux  Ludi  Magni.  Les 
Ludi  Magni  etaient  une  fete  votive, 
celebree  d'abord  a  la  suite  d'un  eve- 
nement  favorable,  une  vicloire  sur- 
tout.  Au  IV'  siecle,  cetle  fete,  qui 
avait  fini  par  revenir  annuellement, 
fut  llxee  en  septembre  el  recut  le 
nom     de   Liidi    Rninani.   D'apr('S 
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Addiderat,  subitoque  novum'  consurgere  belkim 

Romulidis-  Tatioque  seni  Curibusque  scveris. 

Post^  ideni  inter  se  posito  certamine  reges 

Armati  Jovis  ante  aram  paterasque  tenentes  640 

Stabant  et  caesa  jungebant  foedera  porca'*. 

Haud  proqul  inde,  citae  Medtuur'  in  diversa  quadrigae 

Distulerant  (at  tu  dictis,  Albane,  maneres!), 

Raptabatque  viri  raendacis  viscera  TuUus 

Per  silvam  et  sparsi  rorabant  sanguinc  vepres.         645 

Nec  non"  Tarquinium  ejectum  Porscnna  jubebat 

Acciperc  ingentique  urbem  obsidione  premebat  : 

Aeneadae  in  ferrum'  pro  libertate  ruebant. 

lUum  imlignanti  similem  similemque  minanti 

Aspiceres,  pontem  auderet  quia  vellere  Cocles*,      650 


Tite-Live,  I,  9,  6,  lenlevement  des 
Sabiiies  eiit  lieii  aux  Conttnalia 
t'il  aoiil).  Le  dieu  Gonsus  (ile  con- 
ilfre)  presidait  a  la  mise  en  lirange 
tle  la  recolte.  Cette  fete  rustique 
compoi-tait  aussi  des  courses,  et  par 
suite  des  ludi  circenses.  — Actis  : 
dans  la  cclebration  de  ;  vof .  p.  148, 
n.  U. 

1.  Novum  :  d'espece  nouvelle, 
dont  la  cause  est  inaltendue.  — 
Consurgere  :  Virgile  conlinue  la 
phrase  avec  addiderat,en  pensant  a 
fecerat  (p.  660,  n.  4)  qui  eonvient 
seul  a  cette  proposition  iiifinitive. 

2.  Romulidis  :  premier  exemple 
de  ce  patronymique  de  mode  grec- 
que.  —  Tatio  :  roi  des  Sabins  de 
Gures  (voy.  p.  554,  n.  G).  — 
Seceris  ;  cf.  T.-Live,  I,  18,  4  : 
u  Instructum  (Numam)...  disciplina 
tetrica  ac  tristi  velerum  Sabino- 
rum,  quo  genere  nulliiin  iiuondam 
incorruptiiis  fuil  ». 

3.  Fost  :  adverbe.  —  Idem  : 
iidem. 

4.  Porca  :  Quint.,  VIII,  3,  19  : 
«  Elegans  fictio  nominis,  quod  si 
fuisset  porco,  vile  erat  «.  La  vic- 
timo  ordinaire,  lors  d\tn  iraite,  est 


un  cochon  de  lait,  suillus.  Le  s 
pierres  gravees  et  les  monnaies 
osques  et  etrusques  represeulent 
desguerriersconcluant  un  traite  :  ils 
brandissent  leurs  epees  aii-dessus 
d'uii  cochon  de  lait  que  tient  un 
petit  garcon.  Voy.  la  monnaie  sam- 
nite  avec  legende  osque  dans  Tite- 
Live.livres  XXI-XXll,  ed.  Riemann 
(Hachette),  p.   354. 

5.  Medtus  ou  Mettius  Fufetius, 
dictateur  d'Albe,  dans  la  guerre 
contre  Fidenes,  tenta  de  trahir  les 
Komains.  Tullus  Hostilius  le  fil 
atlacher  a  deu.v  chars  et  ecarleler 
(Tile-Live,  I,  •>S).  —  Dislulerant 
marque  Iniiteriorite  par  rapport  a 
raplaha/.  —  .^faneres  :  «  iu  aurais 
du  resler  tidele  <);voy.  liiemann, 
Synt..  §  167  a. 

6.  Nec  non  :  voy.  p.  I'i8,  n.  '2. 

—  Jubebat  :  aux  Romains. 

7.  In  ferrum  :  voy.  p.  163,  n.  5. 

—  ILlum  :  Porsenna. 

8.  Larmee  de  Porsenna  s'etait 
emparee  du  Janicule.  Les  Romains, 
presses  par  elle,  repassent  le  Ti- 
bre.  Horatius  Cocles  defend  le  pont 
Sublicius  jusqirau  momenl  oii  son 
assemblage   de.    bois  esl     disjoint 
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Et  fluvium  vinclis  innaret  Cloelia*  ruptis. 

Iii  suinmo^,  custos  Tarpeiae  Manlius  arcis 
Stabat  pro  templo  et  Capitolia  celsa  teaobat, 
Romuleoque  recens  horrebat  rcgia'  culmo. 
Atque  hic*  auratis  volitans  argenteus  anser 
Porticibus  Callos  in  liinine  adcsse  canebat; 
Galli  per  dumos  aderant  arcemque  tenebant**, 
Defensi  tenebris  et  dono  noctis  opacae  : 
Aurea''  caesaries  ollis  atque  aurea  vestis; 
Virgatis  lucent  sagulis;  tuni  lactea  colla 
Auro  innectuntur;  duo  quisque  Alpina  coruscant 
Gaesa  manu,  scutis  protecti  corpora'  longis. 
Hic**  exsultantes  Salios  nudosque  Lupercos, 
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(vcUere),  pour  arreter  la  poiirsiiite 
des  Etrusqiies.  Quan(3  ce  but  est 
atteint.il  traverse  heureusenient  le 
Tibre  a  la  nage  (T.-Live,  II,  10). 

1.  Porsenna  conclut  la  pai.x,  mais 
exigea  des  olages,  dix  jeunes  gens 
et  dix  jeunes  filles  appartenanl  aux 
patriciens.  Glelie,  une  des  jeuncs 
filles,  s'enfiiit  {vinclis  riiplis)  en- 
trainant  ses  compagnes;  elies  ren- 
trerent  a  Rorae,apres  avoir  traverse 
le  Tibre  a  la  nage.  Valerius  Publi- 
cola,  un  des  consuls,  les  renvoya. 
Mais  Porsenna,  se  pi(|uant  d'hon- 
neur,  finit  par  liherer  tous  les  ola- 
ges(T.-Live,  I,  13,  6-11). 

2.  In  sv.nimo :  ciipeo ;  cetle  indi- 
calion  correspond  a  nec  procul 
hinc  (635),  post  (639),  haudprocul 
inde  (()42).  —  Templo  :  le  temple 
de  Jupiter  Capitoliu. 

3.  Regia  :  la  cabane  de  Komulus, 
hutte  de  paille  el  de  bois,  que  les 
Komains  entretenaient  soigneuse- 
ment;  elle  etait  un  des  monuments 
celebres  du  Capitole.  —  Reoens  se 
rapporte,  pour  la  pensee,  au  chaqme 
que  Ton  renouvelail  sans  cesse. 

4.  Atque  introduil  la  scene  an- 
noiicee,  uue  fuis  le  lieu  decrit;  hic, 
rappelle  donc  ce  lieu,  et  non  une 
parlie  du  bouclier,  ou  le  temps.  — 


Anser  :  les  oies  etaient  consacreos 
a  Junon,  une  des  trois  grandes  di- 
vinites  du  temple  du  Capitole.Leurs 
cris  revelerenl  1'attaque  nocturne 
desGaulois  (T.-Live,  V,  47).Serv)ua 
rapporle  qu'une  oie  d'argent  consa- 
crait  au  Capitole  le  souvenir  de 
Tevenement.  Virgile  la  decrit  bal- 
tanl  dos  ailes  (volitans),  le  bec  ou- 
verl  {canebat;  cf.  aussi  II,  ia4  et 
la  n.).  Le  poete  snggere  au  lecleur 
rimage  du  Capitole  qu'il  connait  ; 
cf.  730. 

5.  TeneUant  :  cherchaienl  a  oc- 
cuper  ;  voy.  p.  5'28,  n.  8, 

6.  Aitrea  :  a  la  couleur  fauve  de 
leurs  cheveux  ct  de  leurs  vfetenieiil.s 
eorrespond  I'or  donts'est  servi  Vul- 
cain.  — OUis  :voy.  p.  255,  n.  4.  — 
DescriptioncIassiqueduGauloiSjCa- 
racterise  par  des  saies  d'etoire 
rayee,  sortes  de  limousine  (voy. 
Cesar,  ed.  Dosson,  Paris,  Hachette, 
rerfi.  sur  rarmee,»n*  174),  le  ooUier, 
auquel  Manlius  Torquatus  dut  son 
surnom,  les  gaesa,  longs  et  lourds 
javelots.  portes  surtout  par  lesGau- 
lois  alpins  {ib.,  n°  182),  un  long 
bouclter.  Cf.  Prop.,  IV,  10,  41-44. 

7.  Corpora  :  complement  direct; 
voy.  p.  253,  n.  7. 

8,  Ilic  :  dans  une  gutre  partie  du 
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Linigorosque  apices '  et  lapsa  ancilia^  caelo 
Extiiderat;  castae  ducebant  sacra  per  urbein  665 

l'ilcntis5  matres  in  mollibus.  Hinc  procul  addit 
Tartareas  etiam  sedes,  alta  ostia  Ditis  *, 
Et  scelerum  poenas  et  te,  Catilina,  minaci 
Pendentem  scopulo  Furiarumquo*  ora  trementem, 
Seci-etosque^  pios,  his  dantem  jura  Gatonem.  670 

Haec  inter'  turnidi  late  maris  ibat  imago 
Aurea,  sed  fkictu  spumabant  caerula  cano; 
Et  circum*  argento  clari  didphines  in  orbem 


bijuclier.  — Sah'o«  :voy.  p.  638,  n. 
10;  Lupercos  :  voy.  p.  638,  n.  8  et 
6^3,  n.  6. 

1.  Apic.es  \  on  appelait  apcx, 
raigcelte  que  forniait  ^ir  le  honnet 
uue  Ijramlie  dolivier;  elle  etait 
propre  au  llamiue  Diale,  ou  pretre 
(le  Jupiter.  e(  aux  .Satieiis.  Mais  iri 
le  niot  csletendu  a  la  houpette  de 
laine  (|ui  se  trouvait.  en  outre,  sur 
ces  bonnets  et  qui  etait  senle  Tor- 
nement  des  Aeax  autres  flamines, 
pretres  de  Mars  et  de  Quirinus. 

2.  Ancilia  :  sous  Numa,  un  hou- 
clier  dc  bronze  tomba  du  ciel.  Le 
roi  apprit  de  la  nymphe  Efrerie  que 
iesalutde  Rome  i-tait  altarhe  a  sa 
conservalion.  Pour  le  garder,Numa 
Dt  exi^cuter  par  un  homme  tres  ha- 
bile,  Mamurius  Veturius.  onzehou- 
r.liers  semblables,  si  bien  que  Numa 
nepouvaitlesdistinguer  du  modele. 
Douze  prctres  de  Mars,  les  Saliens, 
les  prenaient  au  mois  de  mars,  qui 
donnait  le  signal  des  expeditions 
militaires;  cela  s'appelait  ancilia 
tiiovere.  Les  Saliens  t'taient  de  bou- 
.iiu  en  scene  au  mois  d'octobre, 
(|ui  marquait  la  lin  de  la  guerre  et 
les  actions  de  graces ;  ils  ilaient 
cens6s  deposer  les  armes,  ancilia 
condere.  La  danse  sacr^e  (5tait 
accompagnec  du  bruit  de  courtes 
epees  frappantsurles  boucliers  dans 
toutes  les  fetes  de  Mars  {•n  fevrier, 
1",   14,  17  el  23  niars;  19  oclobre). 


Voy.Den.lIal.,II,70;Plut.,A'uma, 
13.  Varron,  L.  L.,  VII,  43,  croyait 
que  les  ancilia  devaient  leur  nom 
a  la  douhle  echancrure  qui  modi- 
liait  leur  ovale  (amb-,  caedere). 

3.  Pileiilis  :  le  pileritu7n  est  un 
rarosse  de  gala  a  quatre  roues,  pro» 
bablement  d'originegauloisecomme 
iinc  partie  des  voitures  a  Rome.  II 
(■lait  surtout  en  usage  dans  lesfete.s 
religieuses  pour  le  transport  des 
objets  sacres  et  pour  l'usage  des 
dames,  surtout  des  Vestales,  et  des 
pretres.  Ces  voitures  somptueuses 
defilent  au  Cirque  pour  ehlouir  les 
spectaieurs  (Ilor.,  Epit.,  II.  1,  192) 
ou  servent  aiix  noces  a  la  lin  de 
lantiiiuite  (Claudien,  Xupt.IIonor., 
Epitlial.^^iSG).  — Iliuc  prociil :  cf 
642.  —  Addit:  piesent  hislorique. 

4.  Ditis:\o\.  p.  503,  n.  G. 

5.  Fiiriarum  :  voy.  p.  312,  n.8. 

6.  Secrelos  :  separes;  cf.  610.  — 
Catonem  :  Caton  d'Utique,  con- 
temporain  de  Catilina,  fait  une 
opposition.  II  s'est  cree  de  tres 
honne  heure  une  tradition  admira- 
tive  autour  de  la  mort  de  Caton 
dLUique  :  «  Catonis  nobile  letum  » 
(Hor.,  Od.,  I,  12,  3.i).  —  Le  sup- 
[ilice  de  Catilina  peut  etre  un  hom- 
mage  lacite  de  Virgile  a  Ciceron; 
cf.  p.   556,  n.  7. 

7.  Haec  inter  :  au  centre.  — 
Caemtla,  substantivement:  la  mej. 

8.  Circum  ;    formant  un  cercle 
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Aequora  verrebant  caudis  aestunique  secabant. 

In  medio'  classes  aeratas,  Actia  bella,  675 

Cernere  crat-,  totunique  instructo  Marte  videres 

Fervere  Leucatea  auroque  elTulnrere  fluctus. 

Hinc'  Augustus  agens  Italos  in  proelia  Caesar, 

Cum  Patribus  populoque.  Penatibus  et  magnis  Dis. 

Stans  cels^i  in  puppi*;  geminas  cui  tempora  flammas 

Laeta  vomunt  patriumque  aperitur  vertice  sidus^.    681 

Parte  alia  ventis  et  Dis  Agrippa  secundis 

Arduus®  agmen  agens ;  cui,  belli  insigiie  superbum, 

Tempora  navali  fulgent  rostrata  corona'. 

Hinc  ope  barbarica*  variisque  Antonius  armis  685 

Victor  ab^Aurorae  populis  et  litore  rubro 

Aegyptum  viresque  Orientis  et  ultima  secum 


sur  le  pourtour  de  la  mer.  Le  fond 
est  d'or,  lesdauphins  soni  dargent, 
les  llots  sont  des  partiesbleuatres  et 
blanches  grace  a  un  nielange  des 
melaux. 

1.  In  medio  :  mat-i,  non  pas  au 
milieu  du  bouclier,  ce  qu'a  dit  haec 
inter.  Sur  ce  vaste  fond  {taleibat), 
se  detache  la  balaille  (bella)  d'Ac- 
tium.  Comme  plus  haut  (p.  6e2. 
n.  4  sur  hic.  v.  65  j),  Virgile  decrit 
d"abord  le  lieu  de  la  scene,  puis  la 

■^cene  elle-meme.  Sur  Actium,  voy. 
p.  363,  n.  6  ;  sur  Leucade,  ib.,  n.  3. 

2.  Cernere  erat  :  il  etait  pos- 
sible  de  voir;  cette  construction  de 
iintlnitif  pst  familiore  et  poeti((ue 
—  .Marle  =  classe;  metonymie.  — 
Fervere,  effulgei^e,  sont  ici  de  la 
3*  conjugaison;  voy.  p.  123,  n.  1. 

3.  Hinc...  hinc  (685)  opposent 
les  deux  adversaires,  et,  du  meme 
coup,  rOccident  et  TOrient.  — 
Augustus  :  Octnve  reeut  ce  titre 
seulement  le  16  janv.' 727/27 ;  la 
bataille  d'Actium  est  du  2  sept. 
723^31,  Cf.  Prop.,  IV,  6,  23.  —Ita- 
los  :  Yoy.  VII,  86.  —  Penatibus  et 
magni.t  (1i.'s  :  voy.  p.  345,  n.  9.  La 
cause  dOctave  est  celle  de  Ronie, 


4.  Cf.  p.  379.  n.  5.  —  Inpvppi 
voy.  la  p,  730,  n.  3.  —  Geminas 
flammas  :  ce  nest  pas  seulement  le 
redet  du  casque,  c'est  veritablement 
une  flamme  qui  enloure  la  tete 
d'Octave;  voy.  II,  683  ;  V'I,  780.  Pro- 
perce,  IV,  6,  29,  se  contenle  de 
placer  a  la  poupe  .\pollon  qui  lance 
un  triple  sillon  de  tlamme.  —  Cui  : 
voy.  p.  627,  n.  3.  —  Laela  :  pleins 
d'esperance. 

5.  Patrium  sidus  :  voy.  p.  76, 
n.  10.  II  semble,  d'apres  Prop,,  I\', 
6,  59,  que  cet  astre  est  Venus  ou 
Vesper.  —  Aperitur  :  apparet. 

6.  Arduus :  de  haut;  cf.  68f). 

7.  Navali  cnrona  :  cette  cou- 
ronne,  ornee  d'eperons  de  navires 
llgures  en  or  [rostrala),  n'avait  ete 
decernee  a  personne  avanl  Agrippa 
quila  merita  pour  sa  victoire  sur 
Sex'.  Pompee  (718/36). 

8.  Hinc  :  voy.  n.  3.  —  Ope  bar- 
bnrica  :  les  forces  confuses  (variis) 
des  barbares,  opposees  a  celles  de 
rOccident  civilise  (678,  Italos).  Cf. 
Ennius,  cite  p.  323,  n.  9. 

9.  Vicior  ab  :  revenu  vainquenr 
de.  —  Allusion  aux  campa.gnes 
d'Antoine    contre    les  ^Parthes  et 


LIVRE  VIII. 


665 


Bactra' veliit;  stjquiturque  (nefas !)  Aegyptia  coiijunx. 
L"na  omnes  ruere*,  ac  totuni  s|)unjare  rcfiuclis 
Couvulsum  rcmis  rostrisquc  tridentibus  aeiinor. 
Alta  petunt^:  pelago  credas  innare  revulsas 
Cycladas*  aut  monles  concurrere  montibus  altos 
Tanta  mole  viri  turritis  puppibus  instant^!- 
Sluppea  flanuaa"^  manu  telisque  volatile  ferrum 
Spargitur;  arva  nova'  Nej^tunia  caede  rubescunt. 
HcLnna'*  in  mcliis  natrio  vocat  auinina  sislru: 


690 


695 


l'A!-menic  (713/41-7 Is/aG).—  Lilorv 
rubro  :  de  la  Mcr  Koiiiie,  iiiio  l'on 
i-lend  a  TOcean  Indieii. 

1.  Bactra  :  voy.  [>.  Ktli.  n.  8.  — 
Ai'(jijpiia  coyijunx  :  rieopalce, 
;■' inc    d'Egypte,    qirAntuine   avail 

pousee.  Virgile,  llorace,  Properce 
■  1    Ovidc    evitent    do    la    nonimer 

.  cgina,  fetnina,  nndier).  a  la  dif- 
lirence  dc  Liicain  et  de  Jiivcmul. 

2.  Ruere,  spximarc  :  inllnitifs  de 
de.scription ;  voy.  p.  299,  n.  6.  — 
rypiimare  a  pour  siijet  lolum 
itcfiuor,  convulsum  reviisTeduc- 
lis  ro:ilriiiquc  tridanlibus. 

3.  Les  deux  flottes  resltrenl  cn 
prescncc  ju.siiu'a  midi;  cclle  d'An- 
toine  etait  ii  rcmboucliurc  du  {:olfc 
d',\niliracie  ;  cclle  d"Octave,  eii  facp, 
aii  largc.Elles  formaiciH  uii  doublc 
iroissanl.  .\  midi,  un  vcnt  dc  nier 
s'eleva.  Lcs  AntoMiens,  i|iii  s'impa- 
tientaicnt,  lirent  un  mouvement  en 
avant.  Octave  diMnba  d'a!iord  son 
aile  -droite,  pour  etendrc  la  ligne 
d'Anloine  et  rattirer  en  pleine  mer. 
Le  vent  venant  du  large  favorisait 
Octave  (683,  venlis  secundis). 

4.  Cycladas  :,  voy.  p.  354,  n.  5. 
—  Monles  montibus  :  a  demi 
I  \.ict.  Les  vaisseaux  d'.\ntoine 
'  ■•lient  enormes,  ayant  de  trois  a 

A  ranps  de  rames  (IMiit.,  Anl., 
,1.  Cciix  d'Octave  etaient  de  pctits 
isseaux  lcger»  qui  eurenl  liicnlot 
it  le  siege  des  niastodnntcs  d'An- 
ine  :  a  Ibis  Liburnia  inlcr  alt.i 
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uavium,  |    amice,    propugnacula  » 
(Ilor.,  Epod.,  1,1). 

5.  Puppibus  =  nnvibus,  abl. 
d'in8trumcnt,  qui  esl  qualifie  par 
Innta  mole. 

6.  Styppea  flamma  :  1'eloupe 
ennamnice.  Virt;il(idcsig'::)e  loujours 
lobjet  par  le  detail  qui  frappe  lcs 
sens;  cf.  689,  reduclis  retnis,  pour 
tout  le  niouvement  des  ranies.  — 
Telis  :  armcs  de  jet  qui  rendeni  le 
fer  «  volant  •  ;  of.  p.  397,  n.  7. 

7.  A'cic«  :  d'un  gcnre  nnuveau 
(cf.  637),  peut-etre  parce  (iiron  se 
battil  avec  les  mcmes  moyens  quc 
sur  terre  :  «  La  liillc  resseniblait  a 
un  combal  dans  la  campagnc,  oii, 
pour  parler  plus  juste,  a  iine  giicrre 
de  siege;  trois  ok  qualre  vaisse.iux 
cesaricns  eiilouraicnt  une  galer.j 
dWntoine,  ratlaqiiant  aycr,  des 
javelots,  (irs  lances,  des  gaircs  ct 
des  projeciilcs  eiillammes;  les  gens 
d'.\ntoine,  avoc  des  catapultcs,  jan- 
caient  des  Iraits  du  liaut  de  tours 
debois. »  (Plutarque.  .l;i<ont(i,  67). 
Cf.  lev.  693.  —  fiubescunl  :  inci- 
piunl  rubescere. 

8.  Regiiia  :  voy'.  n.  l.  —  'Si$- 
tro  :  instrument  dont  sb  gervaient 
les  Egyptiens  dans  liiculle  de  leiir 
deessc  Isis.  —  Derriere  ellc,  \'ul- 
cain  a  place  symboliquemniit  deux 
serpents,  annoiice  de  sa  lin ;  on  di- 
sait  qu'ellc  se  Ot  piquer  par  un  as- 
pic  pour  ne  pas  tomber  vivante 
dans  les  mains  d'Octave. 
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Necdum  ctiam  geininos  a  tergo  respicit  angues. 
Omnigenumque'  deum  monstra  et  latrator  Anubis 
Contra  Neptunum  et  Venerem  contraque  Minervam* 
Tela  tenent.  Saevit  medio  in  certamine  Mavors         700 
Caelatus  ferro',  tristesque  ex  aethere  Dirae; 
Et  scissa  gaudens  vadit  Discordia*  palla 
Quam  cum  sanguineo  sequitur  Bellona  tlagello. 
Actius*  liaec  cernens  arcum  intendebat  Apollo 
Desuper  :  omnis  eo  terrore  Aegyptus  et  Iiidi.  705 

Omnis  Arabs,  omnes  vertebant  terga  Sabaei. 
Ipsa  videbatur"^  ventis  regina  vocatis 
Vela  dare,  et  la.xos  jam  jamque  immittere  Cuncs. 
Iliam  inter  caedes  pallentem  morte  futura' 
Fecerat  Ignipotens  undis  et  lapyge*  ferri;  710 

Gontra  autem  magno  maerentem  corpore  Nilum, 
Pandentemque  sinus  et  tola  veste  vocantem 
Caeruleum  in  gremium  latebrosaque  numina  victos. 
AtCaesar,  triplici^  invectus  Romana  triumpho 


fi  1.  Omnigcnum  deum  :  voy. 
l-^iO,  11.  1.  —  Monstra  :  los 
dieux  egypliens  ontiles  lelcsi  (Tan.i- 
niaux;ainsi  Anubisa  une  gueulo  et 
tles  orcilles  de  chien  (voy.  Maspero, 
coliection  Ars  una,  Egyple,  Paris, 
Ilaclielte,  p.  290,  lig.  543). 

2.  Neptune,  dieu  de  relement  sur 
lequel  se  livre  la  bataille;  Venus, 
proleclrice  et  meredes  Jules,deesse 
de  la  beaute,  en  face  des  dieux-betcs 
deCleopatre;  Minerve,  deesse  de  la 
sagesse,  en  face  des  divinites  de  la 
barbarie. 

3.  Ferro  :  en  fcr. —  Ex  aelhere  : 
volanles;Hom.,  II. ,  XIX,  87  :T,£po- 
coiT'.;  'EptvJ:.  — Dirae  :  Furies  ; 
voy.  p.  872,  n.  k. 

4.  Discordia  :  voy.  p.  513,  n. 
4.  —  Bellona  :  voy.  p.  586,  n.  1. 

5.  AcHus  Apollo  :  voy.  p.  363, 
n.  3.  —  Eo  lerrore  :  ejus  terrore; 
voy.  p.  269,  n.  4.  —  Sabaei  :  voy. 
p.'94,  n.  7; 


6.  Videhatur :  passif.  — L  r  tion 
restait  indecise.  Tout  d"un  coup,  on 
vit  lcs  voiles  de  pourpre  de  (;leo- 
patre  voler  vers  le  Peioponnese, 
suivies  des  soixante  vaisseaux  de 
l'Lgypte.  Antoine,  oubliant  ceux 
qui  mouraient  pour  lui,  courut  a  ia 
suite  de  ia  reine.  —  Laxos  immit- 
tere  funes  :  detacher  les  cordages 
et  ainsi  deyelopper  et  ollrir  les  voiies 
aux  vents  ;  cf.  III,  267. 

7.  Morte  fulura  ;  du  pressnnli- 
ment  de  sa  mort  prochaine;  cf.  \W , 
'i99,  644.  Voy.  p.  184,  n.  4. 

8.  lapyge  :  lc  vent  ([ui  soufilc 
de  i"Iapygie,  c.-a-d.  de  ia  cole 
dltalie.  —  Contra  :  en  facc.  — 
«  L'esprit  s'arrete  sur  victos,  et  la 
rlescription  finit  avec  ce  niol.  » 
(Magnier). 

9.  Triplici  :  Oclave,  au  miiieu 
du  mois  d'aout  725/29,  triompha 
trois  jours,  pour  ia  campagne  dc 
Dalmatie,  pour  ia  bataiile  d'Actium. 
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Mocnia,  Dis  Italis  votum  immortale  sacrabat,  715 

Maxinia  tcr  centum'  totam  delubra  per  urbem. 
Laelitia  ludisque  viae  plausuque  iVemebant; 
Omuibus  in  templis  matrum  chorus,  onmibus^  arae; 
Ante  aras  terram  caesi  stravere  juvenci. 
Ipse^,  sedens  niveo  candentis  limine  Phoebi,  720 

Dona  recogaoscit  populorum  aptatque*  superbis 
Postibus^:  incedunt  victae  longo  ordine  gentes, 
Quam  variae  linguis,  habitu  tam  veslis  et  armis. 
Ilic  Nomaduui^  genus  et  discinctos  Mulciber'  Afros, 
HicLelegas^  Garasque  sagittiferosque  Gelonos        725 
Finxerat;  Euphrates^  ibat  jam  mollior  undis, 
Extremiquehominum  Morini*°  Rhenusque  bicornis, 
Indomitique  Dahae"  et  pontem'-  indignatus  Araxes. 


pour  la  guerre  J'Alexaudrie ;  les 
au teurs  sont  en  desaccord  sur  Tordre 
de  ces  trois  triomphes.  —  Invec- 
tus  moenia  romana  :  lircr  la 
preposition  dii  verbe,  ui  nwenfa. 

1.  Tcr  centiim  :  uii  tres  praiid 
nonibre.  La  restaaratioiidcsteiiiples 
csl  une  des  taches  d'Octave ;  dans 
son  sixieme  consulat  (726/'i8),  il 
ou  retablit  quatre-vingt-deux.  Cf. 
Hor.,  Od.,.IlI,  6,  1-4. 

2.  Omnibus  :  datif ;  arae  {si<nt). 
L'art  de  VuicaLn  reproduit  les 
tcmples,  et  devant  les  temples,  les 
a^itels  (voy.  p.  503,  n.  3).  —  tilra- 
vere  :couvraient.  Voy.p.  659,  n.  9. 

3.  Ipse  :  Octavp.  —  Niveo  :  a 
cause  du  marbre  blanc.  —  Phoebi  : 
le  temple  d'Apollon  sur  le  Palatin, 
voue  en  718/36,  dedie  en  726/->8. 

4.  Aptat  :  il  «attache»  les  de- 
pouilles  (cf.  196);  sens  primitif, 
cf.  p.  179,  n.  1. 

5.  Postibus  :  Octave  avait  fait 
construire  au  Champ  de  Mars  un 
portique  oii  des  statues  personni- 
liaient  les  nations  de  rEmpire. 

6.  A'omarfMm:  lestribusnomades 
d'Afrique;    voy.    Georg.,  Ill,    339. 

7.  Mulciber  :  nom  de  Vulcain, 


tire  de  mulcere, '  qui  se  irouve 
deja  dans  Accius  (Macr.,  VI,  5,  2). 
—  Afros:  l'Afrique,  depuisCyrene 
et  Alexandrie  jusqua  l'Elhiopie, 
etait  dans  le  lot  d'Antoine. 

8.  Les  Leleges  avaient  habilc  la 
cote  de  l'Asie  Mineure  avant  les 
loniens.  Les  Leleges  et  les  Cariens 
dcsigncnt  les  populaliuns  les  moins 
connues  de  l'Asie  Mineure;  les 
Gelons,  celles  des  Balkans  et  du 
Nord  (voy.  p.  137,  n.  6). 

9.  Evphrales  :  p.  V21,  n.  2.  — 
MolUor  :  apaise.  Ci'.  Gcorg.,  III,  28. 

10.  Morini  :  peuple  gaulois,  aux 
bordsdu  Pas  de  Calais. —  Hicornis  : 
peut-etre  parce  quil  se  divisait  en 
deux  bras,  le  Uhin  et  le  Wahal  ; 
plutot  a  cause  de  la  forme  de  tau- 
reau  donnee  aux  lleuves,  voy. 
Georg.,  IV,  371. 

H.Dahae:  nomades  scylhes,  sur 
la  cote  orientale  de  la  'mer  Cas- 
pienne. 

12.  Ponlciii  :  Alexandre  le  Grand 
avait  construit  unpunt  que  lefleuve 
emporta  ;  d'apres  le  Ps  -Servius, 
Auguste  leretablit. —  Indignatus  : 
verbe  de  sentiment,  construit  avec 
l'accusatif  (Riemann,Si/ji/aa?e,  §  31 
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Talia  pcr  cliiicum  Yulcani,  doiia  parenlls, 
Miralur  rerumquc  ignarus  imaii:ino  gaudet, 
Attollcns  uniero  ramamquc  et  fala  nopotum  • 


730 


d).  Mais  en  dehors  des  pronoms 
neutres,  indignari  ne  se  Irouvc 
ainsi  construit  qu'ici,  dans  Valerius 
Flaccus, 'I,  9  ;  Quint.,  I,_  3,  6.  — 
Araxes  :  lleuve  d'Armenie. 

1.  «  Hunc  versum  notnnt    critici 
quasi  superfluo  et  humilitor  addi- 


tum  ncc  convenienlem  gtavitati 
ejus  »  (Ps.-Servius).  «  Le  heros 
troyen  ameno  son  I)  Miciicr  sur  cetlc 
meme  opaule  qui,  lors  de  ia  chuto 
de  Troie,  avait  porte  liors  de  pcril 
et  sauve  dcs  flammes  Anchisc  ct  lc s 
dieux  dc  la  cilc.  »  (Picssis). 


liKRGECS  DlirOF.lVRANT    I.A   LclUVIC. 

(."^.irropliage  du  ^'.•iliiMn  provonant  dc  la  villa  i\'atlci') 


LES  VAISSEAUX  D  liNEE    CHANGES   EX    NYMPHES  ' 


LlVllE  IX 


Uallaqnc  du  camp  {\isiis  cl  Kuri/nle).  —  Junori  profile 
de  rabsence  ilKnee  et  depeclie  Iris  a  Turniis  pour  quil  altaque 
le  camp  Iroyen  iaisse  avec  Ascagne  sous  le  conuiianilement 
ile  Mnestliee  et  de  Sercste  (1-24).  Les  Troyens  ont  recu  la 
ciMisigne  do  ne  pas  sortir  de  leurs  relrancliciiieMts  et  ne  bou- 


■1.  Minialyie  dii  Valicaiins 
(1X,H8).  A  droite,  troir,  vaisseaux 
.subissent  la  nnHaniorpliose.  On 
Toit  encore  le  banc  des  rameurs  et 
la  poupe  ornec  d'apluslres;  mais  la 
proue  esl  deja  un  corps  de  fenime 
lance  cn  avant  sur  la  mer.  La  cote 
roclicuse  fc  rcplic  dans  le  liaut  du 
lableau,  oii  sont  quelques  arbres. 
Une  teinte  rose,  rcpandue  .siir  eelte 
partie,  donne  rideo  dc  rcloignc- 
ment.  Au  greniier  plan,  trois  ca- 
valiers  fuient  la  cote  aii  galop  (l?4). 
MESSAm'S,  a  droite,  le  Iroisicme 


cavaJitr.  ii  gaiirhc.  oiil  une  cotte  de 
maillesqui  leur  cnveloppe  la  lcie 
et  un  bouclier  rotiire.  IJntre  eux, 
TVl^NVS,  en  lunique  d'or,  le 
casque  d'or  surmonte  d'un  panaclie 
rouge,  porte  un^bouclicr  dore. 
Turnus  et  le  troisieme  cavalier 
fonl  un  gesle  eflVaye  du  bras  droit 
cn  monlrant  la  mer.  Des  soldats  a 
pied  dcbouchent  des  rochers  en 
haut,  sous  la  conduite  d'un  chef 
costume  comme  Turnus.  Tous  Ics 
personnages  ont  deux  javelots  a  la 
main  (voy.  p.252,n.  8). 
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gent  pas  a  rarrivee  des  Latins  (25-fi7).  Turnus  se  tourne 
alors  conlre  la  flotte  et  veut  rincendier  (68-7G).  Mais  Cybele 
avait  oljtenu  iiinmortalite  pour  ces  vaisseaux  construits  avec 
les  pins  sacres  de  Tlda  (77-106)  :  les  vaisseaux  plongent  et 
reparaissent  changes  en  nymphes  (107-122).  Turnus  tourne  le 
prodige  en  risee  (123-145)  et  ordonne  k  ses  troupes  de  s'ins- 
taller  pour  la  nuit  en  cernant  la  ville  des  Troyens  (146-167  . 
Les  assieges  prennent  icurs  precaulions  (168-175).  Au  cours 
de  la  nuit,  Nisus  et  Euryale  proposent  k  lule  et  aux  antres 
chefs  d'al!er  prevenir  Enee  (176-313).  Ils  traversent  le  cam- 
pement  oii  les  Rutules  .sont  etendus,  assoupis  et  ivres:  ils 
font  un  grand  carnage  (314-366).  Mais  au  sortir  des  lignes 
ennemics,  ils  sont  decouverts  par  les  cavaliers  lalins  qui 
venaient  de  Laurente  auprcs  de  Turnus  (367-378).  [Accahles 
par  le  nombre,  les  deux  amis  perissent  glorieusement  (379- 
449) ;  leur  mort  provoque  les  regrets  des  Troyens  et  les 
plaintes^^dechirantes  de  la  mere  d'Euryale  (450-502).  Aussitot 
Turnus  attaque  le  camp  (503-529) ;  une  des  tours  avancees 
s"ecroule  (530-568).  La  melee  devient  generale  pres  des  rem- 
parts  (569-589).  Ascagne  tue  le  jeune  et  insolent  Numanus, 
surnomme  Remulus,  beau-frere  de  Turnus  (590-637)  :  c'est 
son  prernier  exploit  de  guerre,  mais  Apollon  et  les  chefs 
Troyens  Teloignent  du  combat  (638-663).  Dans  Tardeur  de 
la  hitto.  Pandarus  ct  Ritias,  deux  jeunes  geants  troyens  qui 
gardaient  une  portCj  Touvrenl  et  les  Troyens  sortent,  pendant 
qu'eux-niemes  restent  k  rinterieur  (664-682).  Mais  les  Rutules 
se  precipitent,  et  avec  eux  Turnus  qui  tue  Bitias  (683-721). 
Pandarus  referme  la  porte,  sans  voir  que  Turnus  est  rcL^te 
dans  le  camp  (722-730).  Turnus,  seconde  par  Junon,  tue  Pan- 
darus  et  epouvante  les  Troyens  (731-777'.  Mneslhee  etSereste 
finissent  par  retablir  le  combat  (778-800).  Presse  de  toule 
part,  abandonne  par  Junon.  Turnus  s"echappe  et  saute  lout 
arm^  dans  le  Tibre  (801-818). 

Atqiie  oa  diversa  penitiis  dum  partc  geruntur*, 


1.  Atque . . .  geruntur :  periphrase 
de  interea  qui  est  le  ilobiit  des 
liTres  V,  X  et  XI.  Des  critiques 
anciens  blamftient  le  poete  d'avoir 
cominence  un  livre  par  atque.  Mais 


atque  est  une  forle  transition.  Dans 
la  division  actuelie  des  chants 
homeriques,  il  j  a  dcs  liaisons  aussi 
etroites;  le  ch.  VII  de  Vlliadecom- 
mence  par  u>;  eEkuv. 
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Iriiii  •  de  caelo  misit  Satumia  Juno 

Audaceni  ad  Turnum.  Luco  tum  forte  parentis 

Pilumni*  Turnus  sacrata  valle  sedebat. 

Ad  quem  sic  roseo  Thaumantias  ore  locuta  est: 

«  Turne,  quod  optanti  divum  promittere  nemo 

Auderet.  volvenda  dies^  en  attulit  ullro  : 

Aeneas,  urbe*  et  sociis  et  classe  relicla, 

Sceptra  Palatini  sedemque  petit  Euandri. 

Noc  salis:  exlremas  Corythi^  penetravit  ad  urbo 

Lydorumqiie  manum  collectos  armat  agreslos. 

Qaid  dubitas  ?  Xunc  tempus  equos.  nunc  poscero  curru 

Rumpe  moras  omnes,  ot  turbata  arripe  castra.  » 

Dixit.  et  in  caelum  paribus'^  se  sustulit  alis 
Ingentemque  fuga  secuit  sub  nubibus  arcum. 
Agnovit  juvenis  duplicesque  ad  sidera  palmas' 
Siistulit  et  tali  fugientem  est  voce  secutus  : 
«  Iri,  decus  caeli,  quis  te  mihi  nubibus  actani** 
Delulit  in  terras?  Unde  haec  tam  clara  repente 
Tompestas^?  Medium  video  discedere  caelum 


10 


15 


20 


1.  Ivim  :  voy.  p.  437,  n.  3.  — 
Salwnia  :  voy.  p.  237,  n.  8.  — 
Turnum  :  voy.  p.  616,  n.  5. 

2.  Pilumni  :  son  trisaif  al ;  voy. 
p.  72 j,  n.  1.  —  Sacvata  :  luco.  — 
Sedebal  :  restajt  inactif;  cf.  13, 
morax;  Hor.,  Epit..  I,  17.  37. — 
Thaumanlias  :  Iris  etait  fille  de 
Thaumas,  lequcl  etait  fils  de  Pon- 
tos  (la  mer;  et  de  la  Terre;  la  niere 
d'Iris  etait  rOceanide  Eleclre. 

3.  Volvenda  dies  :  le  deroule- 
ment  (voy.  p.  148,  n.  11)  desjours, 
c.-a-d.  le  cours  du  temps.  Le  parti- 
cipe  a  la  valeur  d'un  present  moyen 
(reflechi),  «  qui  se  deroule  «. 

4.  Urbe  :  le  campement  des 
Troyens  sur  le  rivage;  VII,  159.  — 
Petit  Euandri  :  vers  spondaique 
avec  une  syllabe  allongee  au  cin- 
quieme  tenips  fort.  Le  mot  gree 
excuse  rallongement  a  la  grecque. 
Voy.  p.  12f»,  n.  3.Ce  present  esl  ne- 


cessaire  :les  demarches  continuent. 

5.  Corythi  :  deguisement  savant 
du  nom  de  Cortone  pris  ici  comme 
eelui  du  fondateur ;  voy.  p.  356,  n.  9. 
—  Lydorum  :  les  Lydiens,  c.-a-d. 
les  Etrusques;  voy.  p.  652,  n.  3.  — 
Enee  ctait  alle  cherchcr  du  secours 
contre  Turnus,  aupres  d"Evandre, 
roi  du  Palatin.  Sur  le  conseil 
dEvandre,  il  partit  demander  des 
renforts  en  Etrurie.  —  CoUectos 
agrestes  :  apposition.  —  Tempits 
est  poscere  :  voy.  p.  106,  n.  5.  — 
Turbata  :  en  y  mettant  le  desordrc 
par  une  attaque  soudaine. 

6.  Voy.  V,  657-658. 

7.  Duplices   :  voy.  p.  243,  n.  lO^ 

8.  Cf.  Mom.,  II.,  XVIII,  182.  — 
Iri  :  vocatif  de  forme  grecque,  avec 
la  finale  breve. 

9.  Tempestas  :  Tetat  du  ciel ; 
Luer.,  IV,  168  :  «  Liquidissima 
caeli  I  lempeslas  ».  Avec  clara  :  la 


G7-2  i;knEide. 

Palanlesqiu-  [iv\v  ^lellas.  Sequor  oiiiina  lanla, 
Qiiisqiiis  in  arma  vocas.  »  Et  sic  effatus,  ad  undani 
Processit  summoque  liausit  fle  gurgite  lymphas* 
Multa  deos  orans  oneravitque  aethera  votis. 

Jamque  omnis  campis  exercilus  ibat  ajicrlis,  2b 

Dives  equum^,  dives  pictai  vestis  et  auri : 
Messa])us^  primas  acics,  postrema  coercenf 
Tyrrhidae  juvenes.  medio  dux  agmine  1"urnus; 
[Vertitur  arma  tenens,  et  toto  verlice  sujira  csl*j 
Ceu^  septcm  surgens  sedatis  amnibus  altus  30 

Por  tacitum  Ganges,  aul  pingui  tkiminc  Nilus, 
Curn  refluil  campis"  et  jam  se  condidit  alvoo'. 
Hic*  subilam  nigro  glomorari  pulvere  nubem 


clavte  du  ciel ;  voy.  p.  101,  n.  9.  — 
Medium...  caeluin  :  Hom.,  //., 
XVI,  300.  Cest  le  prodigequeCic, 
De  div.,  11,60,  appelle  caelidia- 
cessus.  Le  ciel  paraissait  aiix  An- 
cicns  un  rideau,  qui  derobe  pendant 
le  jourla  vue  des  astres.  En  rcpar- 
tant,  Iris  a  un  momcnt  ecarte  le  ri- 
deau  et  Turniisa  pu  voir  les  astres 
en  plein  jour;  Cic.,  Dediv.,  I,  97  ; 
«  Cum  caelum  discessisse  visum 
esset  atque in  co  .mimadversi globi  «. 
—  Quisquis  :  voy.  p.    430,  n.  3. 

1.  Lymphas  :  on  se  piirific  apri's 
avoir  vu  un  prodige  ou  apres  un 
songe;  voy.  VIII,  69;  Escliylc, 
Pevscs,  201  (.'\tossa,  aprcs  son 
leve);  Apolionius,  IV,  663;  Pro- 
perce,  IV,  'i,  23.  —  Mulla  deos 
orans  :  ce  douhle  accusalif  admis 
par  Ciceron  avec  pdsCo,  fla- 
gito,  n'est  pas  classique  nxecoro; 
mais,  cn  pro=e,  T.-Live  rintroduit. 

2.  Ecjuum  :  jrenitif ;  voy.  p.  140, 
n.  1,  et  p.  160,  n.  12.  —  Piclai  : 
«  brodee  »;  archaismc.  voy.  p.  368, 
n.  7.  —  Cc  vers  doit  etre  emprunte 
a  quelque  vieux  poete,  que  parodie 
Hor.,  Sat.,  I,  2,  13  (cf.  Art  poH., 
421) :  •  Divcs  agris,  dives  posilis  iii 
faeiiore  nummis  ». 

3.  Messapus  :  voy.  f-  609,  n.   1. 


II  est  a  la  tete  de  la  cavalcrie  (12':  •. 
—  Coercent  =  cngunt ;  neconvicnl 
qu'a  poslvema.  —  Tyrrhidae  : 
voy.  p.  596,  n.  1  el  2. 

4.  Interpole;  voy.  Notescrlliqurs. 

5.  Ceu  :  voy.  p.  180,  n.  7.  \-v 
comparaison  se  rapporte  dircrtr- 
mcnt  a  exercilus.  Les  v.  27-28 
formeiit  une  parcnthese.  II  faut 
rattachcr  ceu  a  ibal  :  ceu  alttts 
Ganges  surgens  sepleAi  amtlilms 
sedalis  (au  cours  \rnl)per  laci- 
lum  {=  lacile,  voy.  p.  069,  n.  8). 
Pour  Servius,  seplem  amnibua 
sont  les  emboucliures.  Mais  iur- 
gens  indique  un  fleiive  dont  les 
caux  montent;  seplem  amnilius 
sont  des  aflluents.  —  Sur  le  Nll, 
voy.  Oeorg.,  IV.  287-294. 

6.  Campi.-i  :  nblalif  d'cIoignc- 
iiient. 

7.  Alveo  :  dissyllabe ;  voy.  p.  38'i, 
n.  3. 

8.  Ilic  :  alors.  —  Pulvere  : 
voy.  p.  6j8,  n.  2  ;  les  sensatioiis 
se  presentent  dani  rdrdre  inversi- ; 
cf.  49-50.  —  Advcrsa  :  opposcc  a 
rennemi,  qui  lui  fait  face.  —  .Mole  : 
ouvrage  efevc,  tour.  —  Caicus  : 
nom  de  heros  emprunle  par  Vir- 
Lrile  a  un  flciive:  voy.  p^  5<I8.  n.  8, 
cl  p.  222,  n.  4. 


I.IVIIE  IX.  67:1 

l'i-i.»j)iL'iiinl  T('uc;i  ;ic  lenebras  insurgcrc  cauipis. 
Priuuis  ab  adversa  conclamat  niole  Caicus  :  35 

(I  Quis  globus,  0  civos,  caligine  volvitur  atra' 
Ferte  citi  fcrruni,  rlate  tela,  ascendile  nuiros: 
Iloslis  adcsl,  hoia!  »  Ingenti  claniore  per  omnes 
•  iondunt.  se  Teucri  (jortas  et  nioenia  complent. 
Xamque  ita  discedens  praeceperat  optiimis  aniiis      ki) 
-Vcneas  :  si  qua  inlerca  fortuna  fuisset ', 
Xeu  slrucre  auderent  aciem  neu  credere  canijto: 
Gastra  modo  et  tutos  servarent  aggere  nuu'os. 
Ergo  ctsi  conferre-  manum  pudoriraque  monstrat-'', 
Objiciunt  portas  tamen  et  praecepta  facessunt  45 

Armalique  cavis  cxspectant  turribus*  Iiostem. 

Turnus,  ut^  ante  volans  tardum  praecesserat  agmon. 
Viginti  leclis  equitum^'  comitatus  et  urbi 
Improvisus  adest;  maculis  quem  Thracius  albis 
Portat  equus  cristaquc  tegit  galea  aurea  rubra.  50 

'<  Ecquis  erit  mecum,  juvenes,  qui  primus  in  hostem...  ? 
En'  »  ait.  Et  jaculum  attorqucns  emillil  in  auras, 


1.  Fuisset  :  di.scours  direct  :  si 
Qua  iiUereaidum  absum)l'07-tuna 
fuerit,  ne  auciciUis. 

2.  Conferre  :  tintinitir  est  cons- 
trtiit  avec  monslrare,  comnie  il 
1  rsl  dfija  qiielquefois  dans  la  langue 
il.issiquo  arec  suadeo^jubeo. 

3.  Monslrat  :  l'accord  du  vcrbe 
■  vec  le  sujet  le  plu".  voisin  est  rro- 
'pient  en  Intin,  const.inl  clioz  ct^r- 
tain.-i  auteurs  comme  Ce.sar,  rt 
rrim|di(]uc  pas  nne  niiance  parti- 
culiere.  —  Ohjiciujll  :  le  camp 
romain  avait  dcs  entrees  que,  d'or- 
dinaire,  ricn  ne  fermail.  Si  le  camp 
elait  iiienace,  on  les  ob.?truait  avec 
de.-;  battants  de  porte  (ici  porlas) 
oti  di^s  moltes  de  gazon  (Ci'sar, 
B.  6'.,  V,  aO.  5;5t,4;  Vilf,  9,  4). 

4.  Vavis  tr<rrihHS  :  a  linti-rieur 
dcs  toucs,  dans  l'enceinlp  des  tours; 
voy.  p.  191.  n.  9.  —  Dans  cette  pre- 
miere  scene,  rinei-lie  apparenle  des 


Troyens  s'oppose  a  lardcur  dcs 
lUitules.  Apres  la  metainorpliose 
des  vaisseaux,  l'activite  des  Troyens 
s'opposc  a  lindolenre  dcs  Uulules 
(158-174). 

5.  Ut :  \i)v.  p.  463,  n.  5. —  Anle 
adverbe. 

6.  Leclis  equilum  :  le  'genilii' 
partilif  di''ppndant  d'un  adjedif  aii 
positif  i.ii  d  (in  parlicipe  au  mascu 
liii  i'st  une  construction  etran 
ixcro a  la  lanirue  cla!3sique.  —  Tlira - 
ciits  :  voy.  V,  565. 

7.  fin  :  au  lieu  d'aehever  sa 
|dira.se,  jaculum  emiiiat,  Turnus 
faii  lacte  en  puussant  un  cri.  — 
Atlorquens  :  ce  mot  ne  se  trouvc 
qu'ici.  —  Emiltit  :  Turnus  accom- 
plit  Tacte  symbolique  par  lequol 
le  chef  des  Feciaux,  le  paler  pa 
Iralus,  annoncait  la  guerre  an- 
cicnncmcnt  a  liome,en  lancant  sur 
lc  territoire  ennemi  un  javidot   en 
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Principiiim  puornae,  et  campo  sese  ardiuis  inferl. 
Clamorcm '  excipiunt  socii  fremituque  sequuntur 
Horrisono ;  Teucrum  mirantur  inertia  corda :  55 

Non  ae(|uo  dare  se  campo,  non  obvia  ferre 
Arma  viros,  sed  castra  fovere.  Huc  turbidus  atque  buc 
Lustrat  equo  muros  aditumque  per  avia  quaerit. 
Ac  veluti*  pleno  lupus  insidiatus  ovili 
Cum  fremit  ad  caulas,  ventos  perpessus  et  imbre 
Nocte  super'>  media,  tuti  sub  matribus  agni 
Balatum  exercent;  ille,  asper  et  improbus.  ira 
Saevit  in  absentes;  collecta  fatigat  edendi 
Ex  longo*  rabies  et  siccae  sanguinc  fauces  : 
Haud  aliter  Rutulo  muros  et  caslra  tuenti 
Ignescunt  irae  ;  duris  dolor  ossibus^  ardet, 
Qua  temptef^  ratione  aditus  et  qua  via"  clausos 
Excutiat  Teucros  vallo  atque  eflfundat  in  aequum. 
Classem,  quae  lateri  castrorum  adjuncta  latebat, 
Aggeribus  saeptam  circum  et  tluvialibus  undis», 
Invadit  sociosque  incendia^  poscit  ovantes, 
Atque  manum  pinu  llagranti  fervidus  implet. 
Tum  vero  incumbunt  (urget  praesentia  Turni) 
Atque  omnis  facibus  pubes  accingitur  alris. 


60 


65 


70 


sanglantt''.  —  Campo,  ilalif;  voy.  p. 
237,  n.  7.  —  Ardmis  :  diesse  sur 
son  clieval ;  ef.  Georg.,  II,  145. 

1.  Clamorem  excipiunt  :  les 
eompagnons  de  Turnus  reQoivent 
le  cri  ile  guerre  et  le  transmettent 
de  rang  en  rang.  —  Scquuntur  ; 
Turnum.  —  Ilornsono  :  voy.  p. 
380^  n.  3.  —  Cf.  Hom.,  IL,  XII, 
251.  —  Teucrum :  voy.  p.  l40, 
n.  1,  et  p.254,  n.  1. 

2.  Ac  veluti  :  cf.  Georg.,  IV, 
170.  La  comparaison  esl  imitee 
d'Hom.,  II.,  XI,  548;  Od.,  VI, 
130;   cf.  Georg.,  III,  537. 

3.  Super  :  au  dela  de.  —  Impro- 
hus  :  terrible;  se  dit  ile  tout  ce 
qui  est  extrenie;cf.  p.  101,  n.  3.  — 


In  ab.^iente.f  :  en  quelque  sorte  a 
vide;  il  se  figure  les  avoir  sous  la 
den  t. 

4.  Ex  longo  (tempore;  cf.  p. 
569,  n.  8)  se  rapp  rte  a  coUecta. 

5.  Ossibus  :  voy.  p.  185,  n.  1. 

6.  Templet  :  subjonctif  de  la 
question  indirecte,  dependantd'une 
idee  inipliquee  dans  ce  qui  pre- 
cede  :  il  se  demande. 

7.  Qua  :  par  ou.  — •  Via  :  nomi- 
natif,  «  un  nioyen  ».  Properce,  III, 
22,  4  :  «  Raptorisquc  tulit  qua  via 
Ditis  equos  ».  —  Aequum  =  aprr- 
tum  campum. 

8.  Vndis  :  du  Tibre.       .    ' 

9.  Incendia  :  faces  nd-  inrin- 
dendvm. 


LIVRE  IX.  075 

DirijHierc  focos  • ;  |)iceuni  fert  funiida  lumen  75 

Taeda  et  conimixlam  Vulcanus  ad  astra  favillam. 

Quis  deus,  o  Musae-,  tam  saeva  incendia  Teucris 
Avertit?  tantos  ratibus  quisdepulit  ignes? 
Dicite.  Prisca  fides^  facto,  sed  fama  perennis. 

Tempore  quo  primum  Piirygia  formabat  in  Ida*     80 
Aeneas  classem  et  pelagi  petere  alta  parabat, 
Ipsa  deum  fertur  genelrix  Berecynlia  magnum 
Vocibus  his  affata  Jovem  :  «  Da,  nate,  petenti 
Quod  tua  cara  parens  domito  te  poscit  Olympo"". 
Pinea  silva  milu  multos  dilccta  pcr  annos  85 

Lucus  in  arce  fuit*'  summa,  quo  sacra  ferebant, 
Xigranti  picea^  trabihusque  obscurus  acernis. 
Has  ego  Dardanio  juveni^,  cum  classis^  egeret, 
Laeta  dedi;  nunc  sollicitam  timor  anxius  angit'". 


1.  FocoR  :  ilans  ies  habitations 
voisines.  —  Piceuin  :  noii-  coninie 
la  poix.  —  Vulcanus  :  le  feii. 

2.  Cf.  Ovide,  Met.,Xl\,  5-27-565. 
L'idee  premiere  de  la  metamor- 
pliose  des  vaisseaux  dEnee  en 
nymphes  peiit  se  trouver  dans 
Ilom.,  Orf.,  VIII,  557:  «  Les  vais- 
seaiix  des  Pheaciens  n'ont  ni  gou- 
vernail  ni  pilote,  comme  les  vais- 
seaux  di'3  autres  nations:  mais  ils 
Miit  de  la  connaissance  comme  les 
homnies,  cl  ils  savent  d'eiix-memes 
les  chemins  de  toutes  lesvillos  et 
de  tous  les  pays.  ». 

3.  Prisca  pdes  :  rautorite  qui 
appuie  le  fait,  la  tradition  est 
ancienne;  mais  la  renommee  l'a 
transmis  d'age  en  age.  l,'autorite 
qui  rend  le  fait  croyahle,  fides,  se 
confond,  en  somme,  avec  le  fait 
lui-meme.  Cette  redexion  temoigne 
d'iin  Houte,  accessible  meme  aux 
conteurs  populaires,  et  quon  re- 
trouve  dans  d'autres  fornuiles,  ut 
perhibenl  (IV,  179  ;  VIII,  135  ; 
3'24),  auditis  si  quicquam  credi- 
mns  (VIII,  140). 

4.  Ida  ;    chaine    qui    dominait 


Troie.  Cf.  III,  5.  —  Deum  :  voy.  p. 
140,  n.  1.  —  Genelrix  :  voy.  p.34l, 
n.  3.  —  Berecyntta  :  liu  Bere- 
cyntp,  un  sommet  de  Tlda  phrygien. 

5.  Domito  Olympo :  apres  la 
victoiro  de  Jupiter  sur  les  Geants 
et  les  Titans,  victoire  qui  Ta  rendu 
maitre  de  rOJympe.  Cf.  Hor.,  Od., 
III,  4,  4-2. 

6.  Entendre  :  Pinea  silva  fuil 
mihi  lucus  in  arce  summa.  Wa- 
gner  met  un  point-virgule  apres 
annos.  Alors  chaqne  vers  a  un 
sens  separe  :  «  J'ai  uneforetdepins 
sur  le  mont  Ida ;  au  sommet,  dans 
cettc  foret,  un  canton  est  moubois 
sacre  ».  Le  pin  est  rarbre  de  Cy- 
bele.  —  Fnit :  avant  qu'Enee  ne 
Tait  abatlup. 

7.  Plcea  correspond  probable- 
ment  ici  au  grec  xeuxt,  et  designe, 
par  suite,  le  pin  maritime. 

8.  Dardanio  juveni  :  Enee,  de.s- 
cendant  de  Dardanus;  voy.  p.  170, 
n.  10. 

9.  Classis  :  genitif  complement 
deegeret.  construelion  qu'on  trouve 
dans  Cesar. 

10.  An-xius  angit  :  alliteration 
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Solve  melus  alque  lioc  precibus  sinc*  possc  parentom, 
Ne  cursu  quassatae  ullo,  ne  lurbinc  vonti  91 

Yincantur;  prosit  nostris  in  nionlibus  orlas.  » 

Filius  huic  contra.  torquet  qui  sidera  mundi  : 
«  0  genetrix,  quo  fata  vocas*V  aut  quid  petit  istis? 
Mortaline  nianu  factae  immorlale  carinae  95 

Fas^  babeant?  certusque  incerta  pericula  lustret 
Acneas?  Cui  tanta  deo  permissa  potcstas? 
Immo*.  ubi  dofunctae^  finem  porlusque  tenebunt 
Ausonios  olim,  quaecamque.evaserit  undis 
Dardaniumque  ducem  Laurentia''  vexerit  arva',       100 
Morlalem  erij)iam  formam  matrnique  jubebo 
Aequoris  esse  deas,  qualis  Nereia  Doto^ 
Et  Galatea  secant  spumantem  pectore  pontum.  » 


LiicM-.,  III,  99.'!  :  «  .\nxiu:;  angor  ». 
Voy.  p  323,  11.4.  Cl.  Cic,  Tusc, 
IV,  27  :  «  Diirert  an.xietas  ab  an- 
gore;  ne^iiie  enim  omiies  anxii, 
qili  angunliir  aliqu.indo,  nec,  qui 
anxii,  .somper  anguntur.  » 

i.  Sinc  :  iniperalif.  —  Parenlem 
(sujet)  posse  hnc;  hoc  annonce  les 
propo>ition.5  suivante.5.  —  Prosll 
(eis)  ortas  (esse). 

2.  Quo  fata  vocas  :  oii  appelles- 
tu  le.-5  (lcstins?  a  quoi  veuic-tu  les 
faire  servir?  —  Ixtis  :  navHtus; 
dallf  davanta.He. 

3.  ImmorUdc  fns  :  une  condi- 
tion  immortclle.  —  Ilabeant,  lus- 
Irct,  Sont  des  sulijonctifs  ordinaircs 
de  soiduiit  (Hicmann,  S)/nt.  lat., 
§  I7()).  Le  ton  interrogatif  s'.ijoute 
independamnicnt  du  mode  et 
d  Hprcs  le  coutextc.  Ti"aduire  par 
«  que  ».  —  Morlali  iinmorlalc, 
cnrlus  iucerta  :  osymores ;  voy. 
p.  370,  n.  7.  —  « "Aeneas  sorte 
qua  homo  est  navigalionis  debet 
timere  pci'iculum  ;  quod  (pericu- 
lum)  perit,  si  ejus  navibus  aetcr- 
nilas  delur;   »  (Schius). 

4.  Immo  :  cet  advcrbe,  employc 
seul,   sans  vero,  indique   dans   la 


langue  classique  une  opposition 
ncgative :  «  bien  plus,  au  conlraire  », 
«  non,  mais  plutol  »  (ici).  L'idee 
;ilc  «  bien  |)lus  »,  ayec  acceplion 
aflirmative,  est  rendue  ordinaire- 
menl  par  quin,  quin  etiam,  qiiin 
ct  (poetique;  "racite).  Pour  corri- 
ger,  on  dit  aussi  quin  conira, 
quin poliwi  (immo  polius  esl  une 
iiicorrection  dc  la  langue  ecclcsias- 
tiquc),  alque  adeo  («  ou  plutot  »); 
quin  immo  appartient  a  la  langue 
de  Pline  et  dc  Quiiililien. 

5.  Defunclae  :  periculis  maris. 

—  Ausonios  :   voy.    p.  579,   n.  7. 

—  Undi^  dcpend  dc  ex  dans  e-va- 
serit.  Des  vingt  vaisseaux  (I,  380) 
qui  ont  quitte  la  Troadc,  un  a  cte 
brisc  par  la  tempete  (I,  5S4)  el  Irois 
ont  ete  brulcs  par  lcs  Troyennes 
(V,  699).  —  Dardanium  duccm  : 
voy.  88. 

6.  Laureniia  =  Lalina. 

7.  Arva  :  ad  arva,  voy.  I,  2. 

8.  Doto  (Ao>Tw)  ct  Ualatee  »oiit 
deux  des  cinquanle  Nereides;  voy. 
p.  121,  n.  7.  G^latce  a  ete  rendue 
cclebre  par  les  poctcs  bucoliques; 
voy.  p.  57,  n.  3.  Qualis  se  ra|)- 
porle  au  substantif  le  plus  voisin. 
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Dixcial;  idque»  ralum  Stygii  per  lUiiDin.t  iVatii^. 

Per  pice  torrcnles  atraque  vorajiine  ripas  105 

Annuit-,  et  toluni  nulu  treniefecit  Olynipuiu. 

Ergo^  aderat  jjromissa  dies  et  lenipora  Parcae 
Debita  complerant,  cum  Turni  injuria  Matreni 
Admonuit  ratibus  sacris  depellere  taedas. 
Ilic*  primum  nova  lux  oculis  oCFulsit  et  ingens         110 
^isus  ab  Aurora  caelum  transcurrere  nimbus 
Maciijue  cliori;  lum  vox  horrenda  per  auras 
Excidit  et  Troum  liutuloruniquo  agmina  complet  : 

Xe  trepidate-^meas,  Teucri,  defendere  navcs 
\ove  armate  manus:  maria  ante  exurcre  Turno       115 
ijuam  sacras  dabilur  pinus.  Vos  ile  solutae, 
Ile  deae  j>elagic :  Genetrix  jubet.  »  Et  sua  qua<'i|ue 
<  iontinuo  puppes  abrumpunt  vincula  ripis 
Delphinunique  modo  demersis  aequora  rostris 
Isna  petunt:  hinc  virginae~(mirabile  monstrum!)       120 
[(Juot  prius  aeratae  steterant  ad  litora  prorac"^ 
Rcdflunt  sc  totidem  facies  ponloque  ferunlur. 

Obstipucre  unimi  Hutulis»;.  conterritus  ipsc 
rurbatis  Messapiis  equis  ;  cunctatur  et  anmis 


i.  Id  :  ictle  prumeise.  —  /fti- 
'  iii  :  passif.  —  Slygii  fvalris  : 
jitun;  lc  sermenl  parleStyx  etail 
■:ir  ies  dieiix  lc  pjus  sacre  dcs 
iinent.s.  —  Phrase  repelee  X,  113. 

2.  Annuit  :  il'un  signe  ile  tctc, 
!(lu.  Cf.  Hom.,  //.,  7,  538-5.30; 
nsage  souvcnl  imilu(voy..Catullo, 
I,  -204). 

3.  lirfjo  :  reprise  ilc  la  narralion 
iiicipalc.  —  l'romiss(i:  aJove.  — 
nrcar. :  les  Irois  tiijci?cs  qiii  filcnt 

siiite  de.s  joiirs  cl  apporteht  la 
■luritc  aux  ile.slinccs.  —  Dehila  : 
'iitpleri.  —  Malreiii  :  Cy!>cle.  — 
atibus   =  navibus :    datif,   voy. 

58,  n.  4,  et  p.  178,  n.  4.  — 
'■peliere  :  voy.  p.  211,  n.  5. 

4.  Hic  :  temporel.  —  Nooa  ; 
lon   n'a  pas  cncorf'  vuc,   cxtra- 


ordinaire.  —  Ab  :  du  cute  do.  — 
Chori  :  jes  CcrvhaateE;  vov.  p 
30-2,  n.  2.  ■  ,     ■ 

5.  iVc  Irepidale  :  voy.' p.  :53i, 
n.  2.  Treiiiddve  cxprinie'  iine  liate 
Iroujjlcc.  II  cst  conslriiit  comme 
properare. 

6.  Deae  :  nomiiiatif  atlribut.  — 
Puiiprs  :  les  poupes  etaieut  tour- 
nccs  vcrs  le  rivase.  —  La  melamor- 
pliMsc  ,1  licu  sous  IVaUjCe  i^ui  me- 
nage  le  gout  dcs  conlcniporains 
sccpliques. 

7.  Voy.  Notes  critrqucs.  —  Hed- 
dunt  se  :  reparaisscnt  a  la  surface. 
—    Tolidem  :  rcpond  a  quaeque. 

8.  Hululis  ;  datif  possessif ;  voy. 
p.  627,  n.  3.  —  Messapus  :  voy. 
27..  —  Rauca  :  adverbial,  vov.  p 
177,  n.  9.—  Alto^:  la  mrr.      " 
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Rauca  sonans  revocatque  pedeni  Tiberinus  ab  allo.  125 
At  non  audaci  Turno  fiducia  cessit; 
Ultro  aninios  toliit  dictis  atque  increpat  ultro* : 
«  Trojanos  haec  monstra  petunt* ;  liis  Juppiter  ipse 
Auxilium  solitum  eripuit ;  non  tela  neque  ignes 
Exspectant  Rutulos.  Ergo  maria  invia  Teucris  130 

Nec  spes  ulta  fugae;  rerum  pars  altera'  adenipla  est, 
Terra  autem  in  nostris  manibus;  tot  milia,  gentcs 
Arma  ferunt  Italae!  Nil  mc  falalia  terrent, 
Si  qua  Phryges*  prae  sejaclant,  responsa  deorum  : 
Sat  fatis  Venerique  datuni,  tetigere  quod  arva  135 

Fertilis  Ausoniae  Trocs.  Sunt  et  mea  contra 
Fata^  mihi,  ferro  sceleratam  exscindere  gentem, 
Conjuge  praerepta ;  nec  solos  tangit  Atridas 
Iste^  dolor  solisque  licet  capere  arma  Mycenis.  — 
Sed  periisse  semel  satis  est'.  —  Peccare  fuisset      l^iO 


1.  Ullro...  uUm  :  la  ligure  qiii 
consiste  a  commenrer  ct  a  terminer 
une  plirase  ou  un  vcrs  par  le  memc 
mnl  sappelle  inclusion.  Turnus  va 
jusqua  cncourager  les  autres. 

2.  Petvnl  :  allaquent,  sont  diri- 
ges  contre.  —  Auxilium  :  na- 
vium;  solilum  esl  ironique  :  les 
Troyens  ne  font  que  s'enfuir  de 
contree  en  conlree.  —  Exspeclanl : 
Trojani.  ■ —  Hululos:  en  accord 
avec  le  plus  voisin,  suivant  la  regle 
de  {'adjectif  qualificatif  servant 
d'epill)ete. 

3.  Rerumpars  altera  :  la  mer, 
opposee  a  la  terre.  —  Milia  a  pour 
apposition  genlcs  Italae,  qui  cst 
mis  en  relief. 

4.  Phryges  :  Trojani;  ironique, 
cf.  614-6'.'0.  —  Ausoniae  :  voy.  p. 
579,  n.  7.  —  Turnus  entend  To- 
racle  dan&  le  sens  le  plus  slrict  : 
tetigere  arva.  Tout  le  passage  est 
moqueur;  voy.  Boissier,  La  Reli- 
fjion  i'omaine  (Paris,  Hachette), 
t.  I,  p.  247. 

5.  Mea  fata  :  Turnus  croit  avoir 


lui  aussi  se.soracles,  tronipe  par  les 
excitations  d'Allecto  (VII,  421)  et 
d'Iris  (plus  liaut,  5).  —  Conjuge  : 
Lavinie,  fiUe  de  Lalinus;  Turnus 
aspirait  a  sa  main  et  la  regardedeja 
comme  sa  femnie  (cf.  III,  331; 
IV,  215),  mais  Latinus  Tavait  pro- 
mise  a  Enee.  Voy.  VII,  55,  97,  423. 

6.  Istc  dolor  :  le  ressentiment 
cause  par  ce  genre  d'outrage,  istius 
scelcris;  voy.  p.269,  n.  4.  Allusion 
a  la  guerre  cle  Troie,  conduite  par 
les  Atrides  pour  venger  renliive- 
ment  d'Helene,  femme  de  Menelas. 
—  La  negation  tombe  sur  solos  et 
solis.  —  Mycenis  :  ville  d'Aga- 
memnon.  —  Cf.  Hom.,  //.,  IX,  340. 

7.  Sed...  salis  est  :  objection 
que  Turnus  se   fait  a    lui-meme 

«  Mais  les  Troyens  ont  ete  deja  i 
punis  de  leur  crime;  n'esl-ce  pasj 
assez'.'  »  II  donne  la  reponse  :, 
«  Mais  eux  aussi  auraient  dii  sej 
contenter  d'etrecriminels  une  seulej 
fois,  et  hair  presque  loutes  les  fem-| 
mes»,  par  suite  ne  rien  pretcndre 
surLavinie. 
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Aule '  satis,  penitus  niodo  non  g^eniis  onine  perosos 

Femincum.  Quibus*  liaec  medii  fiducia  valli 

Fossarumque  morae,  leli  discrimina  parva, 

Dant  animos.  At  non  viderunt  moenia  Trojae, 

Neptuni^  labricata  manu,  considere  in  ignes? 

Sed  vos,  0  lecti,  ferro  qai*  scindere  valium 

Apparat  et  mecum  invadit  trepidantia  castra? 

Non  armis  milii  Vulcani',  non  mille  carinis 

Est  ojius  in  Teucros;  addant  se  protiuus  omncs 

Etrusci  socios.  Tenebras  et  inertia  furta 

Palladii,  cacsis  sammae  custodibus  arcis", 

Xe  timeant;  nec  equi^'  caeca  condemur  in  alvo  : 

Luce*,  palam.  certum  est"  igni  circumdare  muros. 

Haud  sibi  cum  Danais  rem  faxo'*'  et  pube  Pelasga" 

lilsse  putent,  decimum  quos  dislulit'- Heclor  iii  annum. 


145 


150 


1.  Anle  :  auparavant,  une  pre- 
miere  fois.  —  Modo  non,  comme 
tnnlum  non,  etiiiivaut  a  p(/e»)e.  — 
I'i'vosos  se  rapporte  au  sujct  cos 
suppose  par  peccrtre.  Voy.  p;  480, 
11.  '.'. 

2.  Quibun  =  f-ed  its.  —  Medii  : 
qui  nous  separe  d'eu.x.  — Morae  : 
"  Non  tutela,  sed  mortis  dilatio  » 
(Servius).  —  Lcli  discrimina  ; 
.ipposition.  Cf.  Hom.,  IL,  XV,  628. 

3.  Nepluni  :  voy.  p.  i^e,  n.  4. 
—  Considere  in  ignes  :  II,  61^. 

4.  Qid  :  interrogatif.  Cette  forme 
est  generalement  empioyee  adjecti- 
vement.  ]'os...  qui  revient  a  quis 
vestrum.  —  Cette  question  est  un 
encouragcment  ou  plutot  raffirma- 
tiiin  du  chef  qui  a  confiaiice  dans 
si's  troupes.  La  reponse  est  :  II 
nVst  personne  de  vous  qui  n'en- 
v.iiiisse  ce  camp  d'hommes  trem- 
lilanls. 

5.  Armis  Vulcatii  :  les  armes 
fahriquees  pour  .\ehille.  —  Mide 
carinis  :  Graecoricm. 

6.  Vers  repr-ti'  de  H,  166,  qui  a 
l'aUadium.  Voy.  iXutes  criliques. 
Sur  Palladii,  voy.  p.  388,  n.  8. 


7.  Equi  ;   le  cheval  de  bois. 

8.  Luce  soppose  a  tenebras  ; 
palam  a  caeca  in  alvo.  Remar- 
quer  le  lieurt  de  ces  courtes  phra- 
ses  peignant  la  hrusquerie  de  Tur- 
nus. 

9.  Certtim  est  cquivaut  h  volo. 
Celte  loculion,  sans  pronom  (miki), 
cst  habituelle  chez  les  comiques ; 
Ciceron  exprime  d'ordinaire  le  pro- 
nom  (cf.  cependant  Rosc.  Am.,  31). 
De  meme  Buc,  10,  &2;  En.,  III, 
6,S6  (.«ujet  indetermine). 

10.  Faxo  :  a  cole  du.type  faxim 
(voy.  p.  149,  n.  5),  on  avait  en  latin 
ancien  des  formes  du  type  faxo, 
jusso,  capso,  etc,  Faxo  esl  seul 
un  peu  usite  en  dehors  de  la  litte- 
rature  arcliaique. 

H.  Construire  :  Faxo  haud  pu- 
lenl  vem  sibi  esse  c^im  Danais. 
Facio  avec  le  subjonctif  seul,  sans 
ut,  est  un  tour  familier  (Riemann, 
Sijnt.  kit.,  §  19!  c).  —  Danai  : 
voy.  p.  238,  n.8;  Pelasga  :  voy.  p. 
279,  n.  6.  Dans  la  langue  de  Vir- 
gile,  les  deux  niots  sunt  synuuymes 
de  Grecs. 

12.  Disluiit  ;  retarda. 
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Niinc  adco',  uielior  ([uoniaia  pars  acla  diei®,  156 

Quod  superest,  laeli  bcne  gestis  corpora  rebus 
Procurate,  viri,  ot  pugnam  spcrale  jjarari.  » 

Interea  vigilum  excubiis  obsidere^  portas 
Cura  datur  Messapo  et  moenia  cingere  flammis.       160 
Bis  scptem*  Rutuli  muros  qui  milite  servent 
Deiecti ;  ast  illos  centeni  quomque  sequuntur 
Purpurei  cristis  juvenes  auroque  corusci. 
Discurrunt^  variantque  vices  Tusiquc  per  lici-bani 
Indulgent  vino  et  vertunt  crateras  aiienos*'.  165 

Collucent  ignes  ;  nocteni  custodia  ducit 
Insomnem  ludo. 

Haec  super'  e  vallo  prospectant  Troes  ct  armis 
Alta  tenent,  nec  non  trepidi  rormidinc  ]>ortas 
Explorant  pontesquc^  et  propugnacula  jungunt,       17U 
Tela  goruiit.  Instant  Mncstlicus  acerque  Serestus^, 


1.  Adi'0  :  Vijy.  p.  3'2S.  ii.  3. 

2.  Cf.  Honi.,  Od.,  XVII,  190.  — 
Quod  SHpovsl  :  diei.  —  Proru- 
rolc  pour  curalc.  —  Spirale  (''iiui- 
Viiut  a  credil'',  il'nii  riiilinilir  prc- 
.seiil,  au  lieu  du  i'iilur.  Malgri'  i;o 
delai,  lcs  solilaU  ile  Turniis  iloivciit 
etre  persuadiis  que  lu  ci>iiil;;it  sera 
engage. 

3.  Cf.  IIoiii.,  IL,  Vlil,  5:.3.  — 
Obsidcre  indique  une  relatiun  par 
rapporl  a  cura  dalur ;  voy.  p. 
60-.>,  n.  3.e—  Flammis  :  les  feux 
ile  hivouac.  Voy.  Noles  critiques. — 
Tiaitceei  .sc  rapporte  au  canip  des 
Riitiiles,  qiii  esl  etabli  deja  siiivant 
les  lialiitudes  romaines.  Virfiile  ne 
parle  de  ce  cainp  qirau  iiiomcnt 
utile  poiir  lc  reeit. 

4.  Bix.srplrm  :  voy.  p.  '264,  n.  2. 
—  Mitilr  :  viiy.  p.  "■i7(),  n.  •.'.  — 
Afit  :  ^ov.  p."2in,  n.4. —  CctUeni: 
cf.  Ilom.',  ;/.,IX,  S5. 

5.  Discurrunt:  dis-,  c.a  et  la.  — 
Vices  :  les  tours  de  garde  ;  cf.  u>'i. 

6.  Vertunt  crnteras  (forme 
-ii'i'(pie     nlii'r,(is  :    "   Fst  hemisti- 


cliiiim  Ennianiiin.  »  (.Servins).  On 
inclino  le»  craieres  pour  faire  pas- 
ser  le  vin  dans  les  coiipes;  vov.  p. 
159,  n.  10.  —  Vusladia  :  hi  ganlc, 
les  liommes  du  garde.  Cf.  Gcori/., 
III,  379.  —  Le  V.  167  est  inaelievc; 
voy.  p.  27'i,  n.  4. 

7.  isiuper  :  adverbe.  —  Tives: 
nominlhif  grcc;  voy.  p.  249,^.6. — 
.Xee  non  :  voy.  p.  128,  n.  2. 

8.  Pontes  :  pontsqiii  relicnt 
au.\  murs  des  tours  detaphees  en 
avant.  Ces  toiirs  dctachees  coniinii- 
niquent  entre  ell<!s  |>ar  des  poiils, 
c.-ii-d.  des  poulres  rccouvertcs  dc 
planches;  la  partic  i^e  ces  galeries 
qui  fait  face  a  renncmi  esl  mnnie 
d  un  parapct  eii  clayoniiagc  dans 
Ces.,  B.  a.,  Vlir,  9j  3.  Cela  fait 
donc  une  douhle  enceinte  de  retr.in- 
(hemenis,  propugnacula.  —  Ur- 
runl  :  agijrrunl. 

9.  Miieslhee  et  Scresle  sont 
nommes  ensemble  IV,  288;  vo.y. 
p  278,  n.  9  et  448,  n-.  1 . —  Adversa: 
des  dangers.  — .  Esse  :  ul  cssent, 
vov.  p.  473,  n.  4. 


i.iviit;  i.\. 


i;si 


176 


180 


(jiios  |>utor  Aeneas,  si  qiiamlu  a  Ivorsa  vocarent, 
Hectores  juvenuiu  ot  reruni  (ledit  esse  magisti-o 
(Jmnis'  pei'  muros  legio  sortila  periclum 
Excubat  exerceliiuc  vices,  quod  cuique  tuenduni  est. 

Nisus*  erat  jjortae  custos,  acerrimus  armis, 
Hyrtacides^,  comitcm  Aeneae  qucni  nii.serat  Ida 
Venatrix,  jaculo  celerem  levibusque  sagitti.s; 
l{l  jiixta  come.s  Euryalus*,  quo  pulchrior  alfer 
\on  riiil  Aeneadum  Trojana  ncque  induit  aniin, 
iJra  puer  p]'ima  .siguans  intousa  juventa. 
ilis  amor  unus  ••  erat  pariterque  in  belln  ruehant ; 
Tum  quoque  coinmuni  portam  statione  tenebant. 
Nisus  ait :  «  Dine  hunc  ardoremo  mentibus  adduut, 
Euryale?  an  sua  cuique  deus^  fit  dira  cupido?  185 

Aut  pugnam  aut  aliiiuid^  jamduduni  invadere  magmim 
Mens  agitat  miiii,  nec  phicida  contenta  quiete  est. 
( :ernis  quae  Rululos  habeat  fiducia  rerum  : 
Lumina  rara  micant ;  .somno  vinoque  soluli'' 
Proculiuere;  silent  late  loca.  1'ercipe  porro*"  190 


1.  Omnis  :  rensemblc  de.  — 
Lryio  ;  voy.  p.  658,  n.  9.  —  Pcri- 
clum  :  helli.  —  Vices  :  voy.  164.  — 
Quod  :  apposition  a  vices,  au  liiMi 
ile  qtiae  ttiendac  suiil.  Cf.  IV,  59H. 

2.  L'episode  celebre  ile  Nisiis  et 
Euryale,  inspire  par  l'e.KpeditioM 
iiooturne  d'Ulysse  et  de  Diomede  au 
t-amp  des  Troyens  (U.,  X,  2:^0-578), 
surpasse  le  modele,  grace  a  l^afTec- 
tion  qui  unil  les  deux  heros.  Virgile 
a  renouvele  le  sujet  par  une  de  ces 
peinturcs  de  sentiment  oii  il  est 
maitre. 

3.  Sur  -Nisus  et  Hyrtacus,  voy. 
p.  457,  n.  4  et  468,  n.  7. —  Ida  :  nom 
d'une  nymphe  phrygienne,  d'ailleurs 
inconnuc.  —  Jaculo  ceLerem  : 
jacula  celerxter  torquentem;  cf. 
Hom.,  IL,  XII,  306. 

4.  Euryalus  :  voy.  p.  457,  n.  5. 
—  Acnradum  :  les  Troyens.  — 
Arma    :    aa    beaule  eclate   surtout 
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i|L\.Tnd    il   ost   arme.  —  Jurcnla    : 
iluvct :  vuy.  p.  6S1,  n.  7. 

5.  Uniis  :  unique,  qui  rend  un. 
Hom.,  //.,  XVI,  219  :  "Eva  O-jpiov 
i//jVT3;.  Cf.  V,  308. 

6.  Hunc  urdorem  esi  expliquti 
par  186-187.  Cf.  Hom.,  H.,  X,  220; 
tJd.,  IV,  712.  —  Addunl  :  est  un 
don  particulier;  cf.  Georg.,  IV,  150. 

7.  Deus  :  attribut.  —  Uira  : 
intense;  cf.  improbus,\>.  101,  n.  3. 
—  Menandre,   .Monostiqiies,  434   : 

'0  VOO?  yilp  fjfJLWV  JTTIV  JVEXaTTW 

Qsd;.  La  pensee  rappelle  certaines 
rellexions  des  tragiques  grecs. 

8.  Aiiquid  :  aiiud  quid;  voy. 
p.  294,  n.  4.  —  Invudere  :  ag- 
gredi.  — Mens  agitat  est  coaslruit 
avec  rinfinitif  comrae  cogito,  opto. 

9.  Cf.  II,  265.  La  nuil  touche  a  sa 
fin  ;  Jes  gardes  ont  fini  par  s'en- 
dormir. 

10.  Porro  :  de  plus;   voy.   p.  475, 

45 
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Ouid  (iLibileiii  eUjiiao  iiunc  ;iniiiio  scnlcnlia  surgal, 
Aencau  aeciri  uinncs,  populusque  palresque* 
Exposcunl  niilliquc  viros  ([ui  ceila  rcpoiient. 
Si  tibi  quac  posco-  pruniitlunt  (nani  niibi  racli 
Fania  sat  est),  tnmulo  vi(^eor  rcpcrire  suh  iUo 
Posse  viam  acl  niuros  ct  nirrcnia  Pallanlca.  » 
Obstipuit  mag-no  lau(iuni  pcrcussus  amore 
Euryalus;  simul  his  ardcntcni  atYatur  aniicuin  : 
«  Mene  igitur  socium  sunimis  adjungere'  rebu.'5, 
Nise,  fugis?  solum  te  in  tanla  i»ericula  niittam? 
Non  ita*  me  genitor,  bellis  assuetus  Oph(?ltes, 
Argolicum  terrorcm  iiiter  Troja(i'que  laborcs 
Sublatum'  erudiit,  ncc  tecuni  talia  gessi, 
Magnanimum  Aenean  ct  fata  extrema  secutus. 
Est  hic*^.  cst  animus  lucis  conteniptor,  ct  islum 
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11.  4.  —  Dubilcm  :  cc  a  ([iioi  je 
songe,  «  omnis  eiiini  cogitatio  iii 
ilubitatioiie  esl  ante  sentcntiam  » 
(Servius). 

"i.  Poprdnsque  palresque  :  for- 
mule  propre  au  peuple  romain  et 
appliquee  par  Virgile  aux  Troyens, 
leurs  ancetres.  —  lieporte.nt  :  rap- 
ptvtenl ;  comparer  :  «  en  referer  »  ; 
cf.  VII,  167. 

2.  Poxco  :  que  je  Vais  demander 
pour  toi ;  le  presenl  au  lieu  du 
futur.  La  gloire  suffit  a  Nisus  ;  les 
reciimpenses  que  son  entreprise  lui 
miiiiteront,  il  les  donne  a  Euryale 
en  soiivenir  de  ramitii»  qui  lcs 
unit.  II  faut,  de  plus,  dt>duire  du 
contexte  le  desseiu  de  XistK  :  Ad 
Aenean  pfoficiscendi  consilium 
cepi.  Videor^a  un  sens  ordinaiie  : 
il  me  semhle  que  je....  —  Jllo  : 
U  le  montre.  —  PnUantea  :  adjec- 
tif :  voy.  p.  6-25_  n.  3.  Rome  est  h 
line  ringlaine  de  kijometres  dc 
remboirpliura  <f«  Tibre.  —  Veis 
spondaTque. 

3.  Adjui'^^^''^  '■  '■'.nHniti}'  avec 
fugio,  fugii'0,  '.«pparticii.t  a  loutes 


les  epoques,  i 


»i9is  t~t  i-nie  elic/  If 


ciassiques  ((-^ic,  Mui\,  M;  Dc  or., 
111,  153).  — Socium  est  attribut. 

4.  Non  ita  :  ce  n'est  pas  de  celtc 
facon,  c.-a-d.  pour  te  laisser  aller 
seiil  au  danger.  Cf.  Hom.,  //.,  VII, 
198.  —  Oplielles  (Ophellaa)  est  Ic 
nom  d'un  heros  beotien  sans  rap- 
port  avec  lc  pere  d"Euryale.  — 
Argolicum  :  Graecum. 

5.  Sublalum  :  allusion  a  une 
coutume  roniaine.  A  peine  l'enfaiit 
etait-il  nii,  on  le  posaita  terre.  Si  le 
pere  le  reconnaissait  et  voulait 
1  elever,  il  relevait  de  terre  (.smsc/- 
pere,  toUere).  Sinon,  lenfant  etail 
expiist?.  —  Talia  :  ut  nolles  tne 
socium  adjungere. 

6.  Ilic  :  Servius  propose  deux 
explications  :  «Adverbium  demons- 
trantis,  id  est  :  in  meo  pectore  », 
ou  bien  :  «  est  hic  animus  ».  Le 
niouvemeut  avec  reprise  du  verbe 
scmble  pRis  favorable  au  second 
sens.  —  Lueis  :  vilai-:  cf.  Hor., 
Ud.,],  12,38  :  «  Aniinaeque  magnae 
I  prodigumPauIlum  ».  —  Conslr. ; 
et  qni  credat  istuin  honorem  quo 
tendis  emi  bene  (a  tion  compte) 
vila  (au  prix  de  la  vic). 


I.IVHE  IV. 


b><;-! 


Qiii  vita  benc  credal  enii,  quo  tciitjis,  iionorem.  )> 
Nisiis  ad  liaee  :  «  Etjuidem  de  te  nil  taie*  verebar. 
Nec  fas;  non  :  ita  nie  referat  tibi  magnus  ovantem 
Juppiter  aut  qiiicunujue  oculis  baec  aspicit  aequis. 
Sed,  si  quis  (quae  multa  vides*  discrimine  tali),       210 
Si  quis  in  adversum  rapiat  casusve  deusve, 
Te  superesse  velim  ;  tua  vita  dignior  aetas. 
Sit  qui  me  raptuin  pugna^  pretiove  redemptum 
Mandet  humo  solita*,  aut  si  qua  id  fortuna  vetabit. 
Absenli  ferat  inferiass  decoretque  sepulcro.  215 

Neu  matri*  miserae  tanti  sim  causa  doloris.  ■ 

Quae  te  sola,  puer,  niultis  e  matribus  ausa 
Persequitur,  niagni  nec  nioenia  curat  Acestae.  » 
Ille  autem  :  '<  Causas'  nequiquam  nectis  inanes. 


1.  Nil  tale  :  quale  cogilas.  Eu- 
lyale  n"a  pas  dit  a  Nisus  : Tu  doutes 
de  inon  couragc;  mais  tout  sun 
(liscours  a  ce  sens.  Nisus  com- 
mencp  par  rejeter  une  lelle  suppo- 
sition.  Noter  la  repetilion  de  la 
negation  :  iiec...  uon ;  cf.  Cic, 
De  hai'.  vesp.,  37  :  a  Non  Ignovit, 
niilii  crede;  non  ».  —  Ita  :  «  aussi 
vrai  que  je  crois  a  lon  courage, 
qu'ainsi...  *,  formule  de  serment,  ef. 
|).  75,  n.  3.  —  Aut  quicumque  : 
voy.  p.  430,  n.  3. 

2.  Quae  inulla  vides  est  en  ap- 
position  a  la  proposition  condition- 
nelle :  "  si  un  liasard  ou  un  dieu  con- 
traire  fait  de  moi  sa  proie,  risques 
que  tu  vois  nombreux  ».  En  fran- 
cais,  traduire  par  une  parentliese. 

3.  Raplum  pugna  :  enleve  de  la 
bataille.  Souvent  le  corps  d'un 
lieros  n'elait  ainsi  emporte  qu'a 
grand'  peine  par  les  siens,  parce 
qu'un  combat  s'engageait  autour 
du  cadavre  dispute  par  les  deu.x 
partis.  Ainsi  dans  VUiade  (XVII|, 
apres  la  mort  de  Palrocie.  —  Pt-r- 
liove  vedemplum  :  le  rachat  d'Hec- 
lor  par  Priam  (//.,  XXIV)  est  un 
«■lenipb"  de  celtc  auire  destinee. 

4.  Hiiiixi  ^olitd  nest  pas  le  com- 


plement  de  mandet,  qui  se  con- 
slruit  avec  un  datif,  mais  une  sorte 
d'ablatif  absolu  qui  suggere  seule- 
ment  Tidee  du  complement  :  me 
conQe  a  la  terre,  la  terre  etant  le 
lieu  ordinaire  de  la  sepulture.  Voy. 
Notes  critiques.  —  Qua  :  ratwne; 
adverbial. 

5.  Inferias  :  voy.  p.  349,  n.  4. 
—  Sepulcro  :  un  cenotaphe;  cf.  III, 
304. 

6.  Matri  :  tuae.  —  Sola  est  une 
exageration  :  une  partie  desfemmes, 
les  plus  agees,  ont  ete  lai-?sees  eh 
Sicile  (V,  711,  750);  cf.  XI,  35. 
— ■  Persequitvr  :  suit  jusqu'au 
bout;  «  qui  non  desinit  sequi  » 
(Donat  sur  Terence,  Andr.,  935); 
cf.  Hor.,  Sal.,  1,  9,  15  :  «  Usque 
tenebo,  |  persequar  ».  —  Moenia 
Aceslae  :  Egeste;  cf.  V,  755. 

7.  Causas  :  des  pretextes.  Ce 
sens  est  frcquenl.  —  Mectis  :  con- 
texis.  a  Mais  dans  le  verbe  nectere 
se  tr«uve  l'idee  de  chercher  a  em- 
barrasser,  a  tromper  quel(|u'un.  » 
(Benoist.)  —  Loco  cedit  :  n'est  pas 
vaincue;  terme  de  guerre  ou  de 
gladialure.  —  Figiles  :  ceux  qui 
doivent  prendre  la  garde  apreseux; 
cf.  175.  —  Reyeni  :  Asi^ayne. 
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>tec  niou  jani  nintala  loco  sonlontia  cedit  :  220 

Accolpreniii:?,  »  ait.  Vigiles  ^imiil  oxcital.  Illi 
Succedunl  servantque  vices;  statioue  relicta, 
Ijjse  conios  Niso  graditur  reg-emque  requirunt. 

Cetera^  per  terras  omnes  animalia  somno 
La.xabant  curas  et  corda  oblita  laborum;  225 

Du  tores  Teucrum  primi,  delecta  juventus, 
Consilium  summis  regni  de  rebus  habebant*, 
Quid  facerent  quisve  Aeneae  jam  nunlius  esset. 
Stant  luagis  anni.vi  liastis  et  scuta  tenentes"' 
Gastrorum  et  campi  medio.  Tum  Xisus  et  una  230 

Euryalus  confestim  alacres  admittier*  orant; 
Rem  magiiam  pretiumque  morae  fore.  Primus  lulus 
.Vcce|)it  trepidos"^  ac  Nisum  dicere  jussit. 
Tuni  sic  Ilyrtacides  :  «  .Vudile  o''  ujeulibus  aequis 
.\eneadae,  neve  liaec  nostris  spectentur  ab  annis       235 
Quae  ferimus.  Rutuli  sonuio  viuoque  soluti 


1.  Cclern  :  cf.  IV,  5-'J-528.  — 
Jnvenlus  :  ce  terme  est  ordinaire  a 
propos  ile  giierriers  (\'I1,  672;  cf. 
iemploi  de  pifbes).  Lucrece,  I,  80  : 
«  Dmtores -Danaum  delecti,  prinia 
virorum  ».  Juvenis  designe  un 
homme  dans  la  force  de  l'age 
(88). 

2.  1'  Luciiii  versus,  uuo  tantum 
sermone  nuitato  :  nam  ille  ail  : 
ConsHium  summis  hominum  dc 
rebus  habebant.  »  (Servius). 

3.  Tenentes  :  les  guerriers  de 
rantiquite  restent  armes  tjut  le 
jour;  «  arma  enim  membra  militis 
esse  dicunt  »  (Cic,  Tusc,  II,  37; 
voy.  plus  liaut  p.  189,  n.  1).  Les 
monuments  romains  montrent  le 
general  sur  son  «  tribunal  )>  et  fai- 
sant  uu  discours  aux  soldats  arines; 
ainsi  Marc  Aurele  sur  trois  bas- 
reliefs  de  Larc  de  Constantin,  Tra- 
jan  sur  la  colonne  Trajane  (S.  Hei- 
nacli,  Rejjerloire  de  reliefs,  t.  I, 
p.  241-243:    p.    333,    334,    3501.   La 


pralit|iie  romaine  se  renconlre  avec 
la  tradition  epique  (Hom.,  U.,  III, 
135).  —  Campi:  c'est  Tespace  iibre, 
laisse  a  1  intericur  du  camp,  et  ou  se 
dresse  la  tente  du  general,  espace 
appele  praetorium.  Les  soldats 
s'y  reunissent  pour  entendre  leur 
chef.  Surlegenitif,  voy.p.  124,  n.  5. 

4.  Adtnittier  :  siir  la  forme, 
voy.  p.  652,  n.  10.  Linfinitif  avec 
uro  se  trouve  deja  dans  Plaute,  mais 
ne  senible  etre  admis  en  prose  qu'a 
partir  de  Tacite;  voy.  p.  13,  n.  6. 
Les  proposilions  inlinitives  qui 
suiveiit  dependent  de  Tidee  de 
dicunt,  impliquee  par  orant.  — 
Morae  :  l'interiuplion  du  conseil 
trouvcra  une  compensation. 

5  Trepidos  :  a  cause  de  leur 
empressement. 

6.  0  doil  etre  rapproche.  de 
Aeneadae.  —  Ab  :  dapres;  cf. 
Cesar,  B.  G.,I.  22,  2.  — Haec  i/uae 
fiu-imus  :  siijet  de  speclentur.  Cf. 
[,  6i5.  —  1'our  la  suite,  cf,   189. 


LIVUE  l\. 


Coiiticiiere;  locum  iiisidiis*  conspeximus  ipsi. 
Qui  patet  in  bivio  portae  quae  proxima  ponto. 
Interrupti  ignes  atercjue  ad  sidera  fumus 
Erigitur;  si  fortuna  permittitis  uti 
Quaesitum*  Aenean  et  moenia  Pallantea, 
Mox  liic  cum  spoliis,  ingenti  caede  peracta, 
Affore'  cernetis.  Nec  nos  via  faliet  euntes; 
Yiiiimus  obscuris  primam  sub  vallibus  urbem 
Venatu  assiduo  et  totum  cognovimus  amnem.  » 

Hic*  aniiis  gravis  atque  aninii  maturus  Aletes  : 
('  Di  patrii,  quorum  semper  sub  uuniine  Troja  est-\ 
Non  tamen  omnino  Teucros  delere  paratis, 
Cum''  tales  animos  juvenum  et  tam  certa  tulistis 
Pectora  I  »  Sic  memorans  '  umeros  dextrasque  tenebat 
Amborniii  ct  vultum  Incriniis  ;itqiu'  ora  rigaiiat.        251 


240 


245 


1.  Iiisirjns  .■il.ilil  .ledoliliatiMli; 
voy.  p.  365,  n.  7.  Le  mot  de- 
signe  \r.\  une  sortie  clandestine.  — 
In  bivio  :  le  carrefour  de  deux 
routes  qui  se  trouve  a  la  porte  la 
plus  rapprochee  de  !a  iner.  Cette 
porte  du  camp  troyen  donnait  sur  le 
ctiemin  de  Laurente,  c.-a-d.  sur  le 
pay.s  ennemi.  Elie  etait  moin.s  sur- 
veillee  que  les  autres,  parce  que  par 
la  les  Rutules  devaient  moins  re- 
doiiter  iine  sortie.  Mai>  en  tournant, 
on  avait  a  gaui-iie  (3T2)  un  moyen 
<le  rejoindre  la  route  de  Pallaniee, 
allant  dans  rinterieur  des  terres. 

2.  Qriacsilwn  =  ut  quaeramus, 
depend  de  nli  (noter  la  quantitel. 
L'emploi  ilu  supin,  apres  un  verbe 
qui  u'exprime  pas  Tidee  d'un  mou- 
vement,  pour  marquer  le  but  dune 
action,  ne  se  rencontre  guere  que 
si  le  verbe  regissant  peul  etre  con- 
sidere  comme  pris  au  iigiire  et  sup- 
pose  un  mouvement  moral  {vocare, 
hortari,  dare).  — Ct'.  196. 

3.  Afforo  suppo.%e  pour  sujet 
Aenean.  —  Sulj  :  du  fond  ile ;  voy. 
p.  iSii,  11.  j.  Pallantee  est  batie  sur 
11  ne  lulliiie,  ii'  P.ilatin.  —  Primam; 


\r  ciinimencement  de,  les  premieres 
iiiaisons;  voy.  p.  191,  n.  9.  —  Ve- 
iiatu  assiduo  :  ablatif  librement 
construil  (p.  137,  n.  5),  equivalant 
a  une  proposition  subordonnee, 
dum  assidue  venamur.  —  Totum 
amnem  :  tout  le  cours  du  Tibre. 

4.  Ilic  :  teniporeL  —  Animi  : 
genitif  de  relation  ;  voy.  p.  250,  n.  3. 
Ovide,  Me/.,  VIK,  6il7  :  «  Animu 
matiirus  ».  — •  Aletes  a  commande 
un  vaisseau  (I,  Vi\). 

5.  Cr.  n,  7n'.>-703.  —  Tamen  : 
malgre  nos  mallieurs. 

6.  Ciini  exprime  un  fait  simul- 
tane  :  »  Vous  ne  vous  preparez  poinl 
;i  siipprimer  les  Troyens.  en  creant 
de  telscourageso.Le  parfait,employe 
au  sens  d'un  parfait  grec,  exprime 
le  resultat  preseiit  d'une  action 
passee.  Cutn  est,  sauf  ce  rapport  des 
temps,  eonstruit  comme  dans  Cic, 
S.  /fosc,  54  fvov  Riemann,  Sj/n/., 
§  194.  r.  I,  2°). 

7.  Memoran.s  :  parlant.  — Aletes 
les  embrasse  Tun  apres  Tautre,  en 
placant  .sa  main  gauche  sur  leur 
epaule  et  en  serrant  leur  main  droite 
dans  la  Tienne. 
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«  Quae  vobis,  quae  digna,  viri,  pro  laudibus'  islis 
Praeniia  posse  rear  solvi?  Pulcherrinia  prinium 
Di  moresque  dabunt  vestri;  tum  Cetera  reddet 
Actutum  pius  Aeneas  atque  integer  aevi-  255 

Ascanius,  meriti  tanti  non  immemor  unquam.  » 
«  Immo'  ego  vos,  cui  sola  salus  genitore  reducto, 
Excipit  Ascanius,  per  magnos.  Nise,  Penates* 
.4ssaracique  I.arera  et  canae  penetralia  Vestae, 
Obtestor;  quafcumque  mihi  fortuna  fidesque»  est,  260 
In  vestris  pono  gremiis*'  :  revocate  parenlem, 
Rcddite  conspectuni ;  niliil  illo  triste  recepto. 
Bina  dabo  argento  perfecta  atque  aspera  signis' 
Pocula,  devicta  genitor  quae  cepit  .\risba*, 
Et  tripodas  geminos,  auri  duo  magna  talenta",         265 
(Iratera  antiquum,  quem  dat  Sidonia  Dido. 
Si  vero  capere  Italiam  .sceptrisque  potiri 
Contigerit  victori  et  praedae  dicere  sorten), 
Vidisti^"  quo  Turnus  equo,  quibus  ibat  in  arniis 
Aureus  :  ipsum  illum  clipeum  cristasque  rubentes  270 


1.  Laudilma  :  fxploit^,  meiiles 
(raetonymie).  De  menie  X,  iS^,  825. 

—  Mores  :  la  vertii  qui  a  conseienre 
ilelle-meme,  ia  eonscience;  Cic. 
l'hH.,  II,  114  :  «  Satis  in  ipsa 
lunscientia  pulciieriiini  facti  friic- 
tuserat  ».  Voy.  Boissier,  La  vcU- 
ijion  fomaine,  t.  I,  p.  256. 

2.  Aefi  :  genitif  Je  relation  ; 
^oy.  p.  250,  II.  3. 

3.  liaino  esl  iine  reprise  et  une 
protestalion  cojitre  Tiilee  qu'As- 
lagne  poiirrail  oubiier,  immemor: 
voy.  p.  676,  n.  4.  —  Vos  :  As- 
cagne  sadresse  aux  deu,\  jeuiies 
gens  toiit  en  ne  parlant  qua  Nisus. 

—  Cui  a  ego  pour  antecedent. 

4.  Les  Penates  troyens;  voy.  p. 
p.  345.n.8. —  Assaraci  Larem  :  ie 
dieu  ciu  foyer  qui  appartienl  a  la 
famitle  d'Eiicc ;  voy.  p.  170,  ii.  lo. 
—Penetralia  Veslap  :\oy.  V,  7't4. 

5.  FideK   :  confiance,  espoir. 


6.  Veslris  gremiis  :  votre  sein  ; 
metaphorc  tirec  du  giron  de  l,i 
mere  qui  est  le  refuge  de  reii- 
fant. 

7.  Vov.  V,  267  et  Hom..  «.,  IX. 
122-156." 

8.  .4)-i.st>a  :  ville  de  la  Ti-oade. 
(liii  eiivoya  dessecours  aux  Troypiis 
pendant  le  siege  (iium.,  Jt.,  11,  ()3iii. 
iMi  doit  supposer  qu'auparavant  olli' 
avait  ete  i'on(|uise  par  Enee. 

9.  Tripodas,  talenla  :  vov.  V. 
110,  248.  —  Oi<em  dal  Dido  =  Ui- 
dij)iis   donuiii;  voy.  p.  309,  n.  2. 

—  Sidonia  :  voy.  p.  268,  n.  6.   . 
10.   Vidisti...  aureus  est  une  pa- 

renlhesc  qui  peiiU  avcc  vivacite  la 
conflancc  un  peu  enfantine  d^.V.-»- 
cagne  dans  le  succes,  et  suspend  la 
proposition    principale,  excipinm. 

—  Ibat,  au  lieu  du  suhjonctif  dc 
rinterrngation  indirecte;  voy.  p. 
633,  n.  5. 
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Kxci|ii;iiii  sorti'.  jaiii  iiiinc  tiia  |iracmia.  Nisf. 
i'ra<'tf'!va  bis  sex-  genitor  lectissima  matriim 
Corpora  captivosiiiie  dabit,  suaque  omnibus  arma  : 
In.super'  his,  campi  qiiod*  rex  habet  ipse  Lalinus. 
Te  vero.  mea  queni  spatiis''  propioribus  aelas  275 

Insequitur,  venerande  puer,  jam  pectore  toto 
Accipio  et  comitem  casus  complector  in  omnes. 
Nuihi  nieis  sine  te  quaeretur  gloria  rebus; 
Seu  |»aceni,  seu  bella  geram*'.  tibi  maxima  i'erum 
Vei-borumque  fides.  »  Contra  quem  talia  1'atur  280 

Euryalus  :  «  Me  nulla  dies  tam  forlibus  ausis 
Dissimilem  argueril ';  tantuni  Ibrtuna  secunda 
Hauil  adversa  cadat!  Sed  te  super  oninia  dona 
Unum  oro  :  genetrix  Priami  de  gente  vetusta 
Est  niihi,  quani  mi.seraiu  tenuit  nou  Ilia  tellus  28."^ 

Mrcuiii  t'xcedentem,  non  mocnia  rcgis  Acestae^ 
llaiic  ego  nunc  ignaram  hujus  (luodcumquc  pencli  •;>! 
In(pie  salutatam-'  linquo  (Nox  et  lua  testis 


1.  S'))'/i;ablatil;  voy.  p.^lO,  n.:?. 

2.  Bis  sex  :  voy.  p.  •i6i,  n.  2.  — 
Matruii  corpova  :  douzc  bell.-s 
esclaves;  voy.  {>.  458.  n.  10.  — 
Captivos  :  le  nombi-e,  i|ui  n'ent  pas 
e.xprime,  Joit  etre  supplee  dapies 
his  sex.  —  Sua  omuibus  :  les 
arnies  quils  posseJeront  lous,  c.-a- 
J.  tous  avec  leurs  armes.  L'ex]ircs- 
sion  esl  mudelee  sur  la  locution 
populaire  SMW.i-  sibi,  son  propre 
(vov.  Uicmann,  Synt.  lal.,  §  9, 
r.  0-  .       . 

3.  Insnpcr  :  «  oulre  »,  preposi- 
tion.  Cet  emploi  est  unique.  Dans 
la  langue  vulgaire,  on  a  insuper, 
«  sur  ".  avec  l"accusalil'.  <;f.  super 
/u.s  Jaos  Hor.,  Sat.,  11,6,  3. 

4.  Campi  quod  :  la  quantite  Je 
terre  que.  Ce  genitif  partitif  avec 
quod  n'est  pas  rare  Jans  les  textes 
orficiels,  surtout  rexpression  quod 
ejus,  u  ce  i|He  Je  cela  ".  Sur  ce 
lerrain.  propre  a  L.itinirs.  voy.  XI, 
316. 


5.  Spaliis  :  nietapliore  tiree  des 
jeux  Ju  cirque;  voy.  p.  166,  n.  3. — 
.\scagne  s'aJresse  ici  a  Euryale.  — 
II  faut  lier  le  comiteia  a  acoipio  el 
a  compkctor.  Euryale  Jevient  cc 
que  dans  les  cours  orientales  un 
appelait  un  «  anii  Ju  prince  ».  Mais 
lage  semblable  et  la  Jelicatesse  dcs 
sentiments  Jonnent  une  gr.ice  a 
cettrt  faveur. 

6.  Grram  se  rapporte  par  zeugniu 
a  pacm.  — ■  Fides  :  ei-il. 

7.  Arguci-il  est  plus  fort  que 
arguet  ':  il  ne  sera  pas  dit-  qu  un. 
jour  ii  venir  m"accusera  d"etre  infe- 
rieur  a  cette  premiere  enlreprise; 
(liie  seulement.  la  foi-tiinc  qui  me 
favorise  actuellemciil  ne  linisse  pas 
par  nretre  coniraire!  Adversa  est 
altribut.  Voy.  Notes  C4-itiques. 

8.  Cf.  218. 

9.  Inipie  xaluiatam  :  tmese,  voy. 
p.  278,  II.  8  ;  insalulalus  parait 
pour  la  premiere  fois  dans  Virjjile. 
—  Xi-ijiieuin  pcrferre,  au  lieu  >'.<■ 
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Dextera),  quod  nequeam  lacrimas  perferre  parentis. 
At  tu,  oro,  solare  inopem  et  succurre  relictae.  290 

Hanc  sine'  me  spem  ferre  tui  :  audentior  ibo 
In  casus  omnes.  »  Percussa  mente  dedere 
Dardanidae  lacrimas;  ante  omnes  pulcher  lulus. 
.A.tque  animuni  patriae  strinxit  piotatis  imago*. 
Tum  sic  effatur  :  295 

"  Sponde^  digna  tuis  ingentibus  omnia  coeptis. 
Xamquc  erit  ista  mihi  genetrix  nomenque  Creii^ae 
Solum  defuerit,  nec  partum  gratia  talem 
Parva  manct.  Casus  factum  quicumque  sequentur. 
Per  caput  hoc  juro  per  quod  jjater  ante  solebat*  :     300 
Quae  tibi  poUiceor  reduci  rebusque  secuudis, 
Haec  eadem  matrique  tuae  generique  mancbunt.  » 

Sic  ait  illacrimans;  umero  simul  exuit^  ensem 
Auratum.  mira  quem  feceral  arle  Lycaon 
Gnosius''  atque  liabilem  vagiua  aptarat  eburna.         305 
Dat  .\iso  Mnestheus  pellem  horrentisque"  leonis 
Exuvias:  galeam  fidus  permutat  Aletes. 
Protinus  armati  incedunt;  quos  omnis  euntes 


non  perfcram  ou  nequeo  perferve 
cst  illogifnie  (voy.  p.  393,  n.  6) ;  mais 
11  y  a  des  exceptions  deja  dans  Cice- 
ron  a  la  regle  generale,  voy.  Rie- 
niann,  Synt.  lat.,  §  (58,  r.  3. 

1.  Sine  :  iniperatif.  —  Tiii  :  en 
toi.  Hiafiis  sans  abregement  devanl 
la  cesure  principale. 

2.  De  meme  En.,  X,  824.  L'af- 
fection  d'Euryale'pour  sa  mere  est 
riraage  fle  ralTection  d'Iu!e  pour 
son  ptTc  el  elle  en  renouvelie  le 
souvenirdans  son  ame. 

3.  ■•Sijundf  :  lihi.  —-  Creiisne. 
uiere  d'Aseagiie.  dispaim-  dans  la 
nnil  de  Troie.  —  Defuertt:  cf.  28-2, 
nrguerit. — Partum  talcm  :  le  fait 
(i-.-.i-d.  le  mi'rilc)  davoir  donne  le 
iour  a  un  tel  lils. 

4'.  IIuc:  meum.  Knee  jurait  par 
ic  f(u'il  nvait  ■le  iiliis  clier  :  il  cfnlir- 


mera  le  sermenl  fail  par  Ascagnc. 
—  .\Ianebunt  :  integra.  .\scagne 
evile  de  formuler  rhypolhese  fu- 
neste.  II  n'a  rieri  promis  a  Euryale. 
f|ue  sa  faveur.  Veut-il  dire  que  les 
presents  promis  .i  Nisus  passeront 
a  la  mere  d'Eurvale  ?  Cf.  ii.  6. 

5.  Exuit  :  cf."  Hom.,  //.,  X,  Q5'i- 
271. 

6.  G)!0.<;ii(.s  :  voy.  p.  'lOfi.  u.  ;. 
Lyraon  est  un  nom  pris  a  la  mv- 
tholiigie  pour  designer  un  artisti- 
ima.sinaire.  — Hnbitem  :  I.  3|8.  — 
Vaginn  eburna  :  Hom.,  Od..  VIII. 
'iO't.  —  C.es  .irmes,  si  differentes  dr 
la  parnre  sauvage  de  Nisu.s,  sont 
donnecs  a  Euryale,  dont  la  figuie 
est  enibellie  daus  les  moindres 
details. 

7.  Que  est  explicatif. — Permu- 
Int  :  avec  Nisiis. 
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rrinioriini  manus  ad  portas,  juvcnumquo  senumque, 
Prosequitur  votis'.  Nec  non  et  pulcher  lulus.  310 

Ante  annos  animumque  gerens  curamque  viriiem, 
MuHa  patri  mandata  dabat  portanda;  sed  aurae 
< Jnmia  discerpunt  ef  nubibus  irrita  donant. 

Egressi  superant  fossas  noctisque  per  umbi-am 
Castra  inimica-  petunf.  raultis  tamen  ante  fuluii     315 
Exiiio.  Passim  somno  vinoque  per  herbam 
^^orpora  fusa  vident.  arrectos^  litore  currus. 
Infer  iora  rotasque  viros.  simul  arma  jacerc. 
^ina  simul.  Prior  Hyrtacidessic  ore  locutus  : 
"  Euryab^.  audendum  dextra:  nunc  ipsa  vocal  res.  320 
Ilac  iter  est.  Tu,  ne  qua  manus  se  attollere  nobis 
A  torgo  possit,  custodi  et  consulo  longe. 
llaec  ego  vasta  dabo*  et  lato  fo  limife  ducam.  » 
Sic  mcmorat  vocemque  premil:  simul  onse  superbum 
Rhamnefeni-^  aggreditur,  qui  forto.  tapefibus.altis   325 
Exstructus.  toto' proflabat  pectore  somnum. 
Hex  idem  et  regi  Turno  gratissimus  augur; 
Sed  non  augurio  potuit  depellere  pesfem. 
Tres  juxta  famulos  temere  inler  tela  jacentos 
Armigorumque  Remi^  premit  aurigamqpe  sub  ipsis  330 


i.  r<>/js  :  cf.  le  depart  d'Ulyssp 
et  de  Diomedc  pour  lc  canip  troyen, 
d.nns  Hom.,  11  .  X,  •2'->.  —  .\er  nrm 
el  :  voy.  p.  106,  n.  4.  —  Dahnt 
rinrlnnrla   :    cf.  p.  "iUi,  n.  2.  La 

-  ispension  du    rylhme    au    niilieu 
1  5'pied  lientle  U-cteuren  iialeine. 

—  Irrila :  proleplique. 

2.  Inimica  :  qiii  ilevait  leur  etre 
I  ilal-.   [iarce  i\\w  le  liulin  qirils    y 

.Honl   r.iil  caiisera  leur  perte;   cf. 
> :''ftrg.,  IV,  :i\Q  —  Anle  :  avant  de 
lir.  Oprosition  a  ■inimiea. 

3.  .'irrectns  :  des;  ciiars  a    deiix 
■iies.  le  tiniiiu  en  Tair.  —  Litnre 

■  i  lilori'.  —  .iriiin  jarerr  :  pro 
■'-ition  inlinilive  apres  les  accusa 
i^  ;  doulde  cnnslruction,  voy.   p 


lOy.  n.  .S.  —  iiiia  :  des  vases  a  vin. 

4.  Vasla  dalio  —  vaAtahn.   La 
periphrase  avec  dare  e"sl  poetique. 

5.  Hhamnetem  :  ce  nomrappelle 
celui  des  Hamnes  ou  Hamnenses. 
unedes  centuriesdecavaliers  ou  des 
Iribus  primitives  de  Honie.  —  Ex- 
slriirlus  :  il  fait  presque  partiedeTa- 
moucellenient  de  tapis  sur  lesquels 
il  lepiise.  —  Propahat  :  Theocr., 
•-"i.  47  :  "rTT/ov  j3a,0'jv  evc^u- 
S(b'/~2:.  —  Idrtii  :  en  meme  teinps: 
ce  pronomest  tres  souvent  emplove 
pour  reunir  deux  attributs  sur  iin 
meme  sniet.  —  l^r.^lem:  inlerilion 
rf.  Vll.7.-.ii  .1  lli.ni..  H..  II,8b!>. 

6.  lieini:  Virgile  continiie  a  user 
du  meme  pn.rede  p.iur  iiiMnter  les 
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Nactus  cquis  fcrioquc  sccat  pcndenlia  colla: 

Tum  caput  ipsi  aufort  domino  truncumque  rolinquil 

Sanguine  singultantemi;  atro  tepefacta  cruore      [qur, 

Terra  torique  madent.  Nec  non*  Lamyrumque  Lamum- 

Et  juvenem  Serranum.  illa  qui  plurima  noclo  335 

Lu.seratT  insignis  facie,  multoque  jacebat 

Memijra  deo^  victus  :  felix  si  protinus*  illum 

Aequasset  nocti  ludum  in  lucemque  tulisset»! 

Impastus  ceu"  plen;i  leo  per  ovilia  turhans 

(Suadet  enim  vcsana  fames)  mandilque  traliitquc     ZkO 

Molle  pecus  mutumque  metu,  fremit  ore  cruento. 

Nec  niinor  Euryali  caedes  :  incensus  el  ipse 
Perfurit  ac  niultam  in  medio"  sine  nomiue  jtlebcm, 
Fadumque  Hcrbcsunique  subit  RhoetunKjue  Abarimque 
Ignaros,  Rhoetum  vigilantem  et  cuncta  videntem.   'Skb 
Sed^  magnum  metucns  sc  post  cratera  tegebat; 
F'ectore  in  adverso  totum  cui  comminus  ensem 
Condidit  assurgenti  et  uiultn  mortc  rcpc|)it'J. 


nonis  Jc  ses  personnages.  Nisus  tue 
F<enius  (332,  ipxi  domino),  son 
ecuyer  el  son  coclier. 

i.  Singullanlem^:  a  gros  liniiil- 
lons  avec  un  jiruil  senililnhlc  aii 
rale  d'un  niouranl.  —  Terya  liiri- 
ijiie  :  Hom.,  UcL,  XI,  'r>0 :  AaTcOOV 
6  i-av  ai}J.aT'.  OCiev.  Virgile  ajoute 
tori.  uue  iniage  ile  luxe  (cf.  'Sii), 
au  niilieu  cle  ee  camp  de  heros  pri- 
luitirs  qui  conibatlenl  eucore  en 
cliar.s  (317,  3S0) ;  cf.  p.  780,  n.  11. 

2.  .Vec  non  :  voy.  p.  1'28,  n.  '2. 
Le  verLe  est  premil  (=  opprimit). 
V.  330.  —  Lamyrui  (Aasiupo;,  pe- 
lulant)et  Lamus(llom.,Orf.,  X.  81) 
sont  des  noms  grecs:  Serranus  esl 
pris  a  l'histoire  romaine  (cf.  VJ. 
844).  —Piurima:  adverbial.  voy. 
[I.  177.  u.  i). 

3.  Ueo:  liacclius.  c-a-d.  Ic  \iii: 
inembrn,  accusatif  de  la  parlie  dii 
corps,  vny.  p.  -200,  ii.  3. 

4.  Prolinux  :    voy.   u.  (W>,  n.  8. 


5.  Tuliaset  =  jyroduxissel. 

8.  deu  :  voy.  p.  180,  n.  7.  Coni- 
paraisou  seniblable  ((ans  Hom.,  H., 
.\'ll,  ->99.  —  Turbans  :  jetant  lc 
troulde  (lurba.  bousculade,  V. 
15-2). 

7.  /»i  laedio  :  «  ul  quisque  ei 
occurrit.  »  —  Subil  :  surprend. 

8.  Sed  :  il  voyail  lout  et  ne  son- 
geait  pas  a  se  defendre;  niais  il 
cherchait  a  se  caclier.  —  Cralera  : 
voy.  p.  159,  u.  10.  — Assurgenli: 
au  moment  oii  il  se  le.ve.  —  Multa 
morte  :  «  Multu  cruore,...  secun- 
dum  eos  (|ui  animam  sanguineni 
dicunl  "  (J^er\  ius).  bes  nioderncs  en- 
tendent  :  «  au  milieu  d'une  mort 
complete,  sure  »,  tomme  ou  disait 
mulla  nocte.  .\lais  cf.tpdvo;,  «  *ang 
repandu  par  un  meurtre  »,  a  c<jte 
du  scns  de   meiirtre. 

9.  Hecepit  :  eiisem;  «  eduxil 
cladium  cum  niulto  cruore  »  (.Ser- 
viu>). 
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Pur|)urcani  voniit  ille  animam*  cL  cum  sanguine  mixta 
Vina  refert  moriens;  liic  furto  fervidus  instat.  350 

Jamque  ad  Messapi  socios  tendebat  :  ibi  ignem 
Deficere  extrenuim  et  religatos  rite*  videbat 
''arpere  gramen  equos,  breviter  cum  talia  Nisiis 
"^ensit  enim  nimia  caede  atque  cupidine  ferri) : 
«  Absistamus,  ait;  nam  lux  inimica  propinquat. 
\     Poenarum  exliaustum  satis  est;  via  facta  per  lioste.' 
Multa  virum'  solido  argento  perfecta  relinquunt 
Armaque  cralerasque  siniul  pulcliros^iue  tapetas. 
Euryaius  pbaleras*  I-ibamnetis  et  aurea  bullis 
:■-    Cingula.  Tiburli  Hemulo  ditissimus  olim 
i      Quae  mittit^  dona  bospitio  cum  jungeret  absens 
"      Caedicus;  ille  suo  moriens  dat  habere  nepoti ; 
Fost  niortem,  bello  Rutuli  praedaqiie  iiotiti"^; 
Ilaec  rapit  atque  unieris  nequiquam  fortibiis  aptat. 
Tum  galeam  Messapi  babilem  cristisque  decoraiii     365 
liiduit.  Excedunt  castris  et  tuta  capessunt. 
Interea  praemissi  equites  ex  urbe  Latina' 


355 


360 


1.  AniinUiii  A'ex|ilit|lli.'  jKU'  rtJ  qill 
liieeedc,  la  vie  et  le  saiig  :  cf.  Iluni., 
llymne  a  AjioUon,  :{6l  :  Aeit:; 
03  Q-Jiiov  I  soivov  aT:o-vi;o'jsa. 

—  //(■(•  :  Euiyale.  — Furto:  fur- 
lirae  cnedi:  deppiid  lie  inslat. 

2.  liitc:  a  i'ordonnaiicc:  voy.  p. 
:i'i7.  II.  ti.  —  Ferri :  fe  siijet  est  in- 
iletennine,  «  on  »,  inais  cst  de  fait 
les  deux^jeunes  gens. 

3.  \'iruw  :  genilif  fp.  lio,  ii.  1). 

4.  Pltdleras  :  vuy.    p.  458,  n.  6. 

—  Aurea  buUis  ;  ornee  de  buUes 
ij  or  ;  ef.  163,  purpurei  cristis.  — 
Hemulus  de  Tibur  et  Caedicus  sont 
■  les  creations  de  Virgile. 

5.  Mitlit  :  voy^  p.  309,  n.  2.  — 
llospilio  :  datif  de  destiiialion, 
\uy.  p.  365,  n.  7.  —  llabere  :  lut- 
henda,  voy.  p.  24-j,  n.  2. 

6.  Lcs  ancicns  connaissaient  aii 
liioins  deu.\  tiXplicaliiiiis  de  ce  vers 


oiiscur  :  1°  a|)res  la  inort  ile  srni 
pctil-fils.  qui  s'ap|ielait  Hemulus 
coinmele  granJ-pere,  le  baiidrier  esl 
tumbc  daiis  lesniaiiis  des  Rululesel 
eii  particulier  de  Hhamiies,  avec  dii 
biitin  de  guerre  ;  T  apres  la  murt 
dEuryale,  les  Hutules  s"e.'i  empa- 
reroiit,  et  ailisi  est  c.xplique  nequi- 
quai>id\x  V.  36'(.  «  Sane  sciendum 
lucum  liuiic  esse  uniim  de  XII  ^'ei- 
gilii  sive  per  naturam  obscuris,  sive 
insolubilibus,  sive  eniendaiulis  sive 
sic  relictis  ut  a  iiobis  per  historiac 
anliquae  ignorantiam  liquide  non 
intetlegantur  »  (Servius). 

7.  (^es  cavaliers  sont  envoyes 
en  avant  d'une  autre  arinee  (tegio. 
voy.  p.  658.  n.  9)  qui  se  prepare 
{instrucln  a  \r  seiis  dun  particiiie 
present  moyen)  daiis  un  camp  sous 
ies  murs  di'  Laiirente.  Turnus  csl 
partiavpcun   [ircmier   curps  qiii  se 
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Cetera  duni  legio  campis  instructa  inoratur, 

Ibant  et  Turno  regi  responsa'  ferebant, 

Ter  centum-,  scutati  omnes,  Volcente  magistro'.     370 

Jamque  propinquabant  castris*  muroque  subibant, 

Cum  procul  hos  laevo  flectentes  limite  cernunt 

Et^  galea  Euryalum  sublustri  noctis  in  umbra 

Prodidit  immemorem  radiisque  adversa  refulsit.       374 

Ilaud  temere*^est  visum.  Conclamat  abagmine  Volcens  : 

f<  State.  viri;  quae  causa  viae?  quive  estis  in  armis? 

Ouove  tenetis  iter?  »  Nihil  illi  tendere'  contra, 

Sed  celerare  fugam  in  sihis  et  fidere  nocti. 

CHijiciunt  equites  sese  ad  divortia*  nota 

llinc  atque  hinc  omnemqueahitum  custodecoronant.  380 

Silva  fuit  late  dumis  atque  iiice  nigra 
Ilorrida,  quam  densi  complerant  undique  sentes; 
Rara  per  occultos  lucebat  semita  calles". 


trouvait  pret.  Dp  cps  details  .spcon- 
daires,  Virgile  nc  donne  que  Tindis- 
pensable. 

i.  Hesponsa:  de  la  part  des  au- 
toi-ites  competentes  pour  rorgani- 
sation  de  la  guerre,  non  pa»  de  la 
part  du  roi  Lafinus,  qui  ne  veut  pas 
sVn  melpr(VII,  600,  «18). 

2.  Ter  centnm  :  cliitfre  de  Vala 
nllachee  a  la  legion  romaine. —  Scii- 
tali :  le  sculnm  est  le  houclipf  du 
Ipgionnaire,  dp  formerectangulairp, 
Immbe;  les  cavaliers  avaient  d'onli- 
naire  un  bouclipr  rond  el  moins 
grand  (voy.  le  monumpnt  des  Jules, 
a  Sainl-Remy,  dans  Cesar,  ed. 
Dosson,  p.  576). 

3.  Magistro  :  ce  titre  rappelle  1p 
magisler  equitum  dcs  Homains. 

4.  Caslria  :  Turni.  —  Muro  : 
au  pied  du  mur;  VII,  161.  —  Hos  : 
ISisus  et  Euiyale.  —  Laevo  :  a 
gauche  du  canip  Iroyen.  Lcs  cava- 
liers  arrivent  de  Laurente  par  la 
route  de  mer :  voy.  ■i.TS.  'Jinite 
{limvs,  oliliiiue:  -//-,  apparcnle 
a  ire,  ilum)  esl  proprement  la  sepa- 
ritioi'   des  cliamps,   le   senlier  qui 


coupp,  le  cheniin  de  traverse.  — 
Fleclenles  :  pris  absolument  au 
spns  reflechi  ;  voy.  p.  244,  n.  8. 

5.  El  introduit  une  explication 
qui  seraitlogiquement  annonceepar 
quia  (coordination  pour  la  subor- 
dination).. —  SuhlustH  ct  radiis 
supposent  la  clarte  de  la  lune.  Ils 
sont  sous  bois  (378).  —  La  faule 
d'Euryale,  immemorem  (galeap), 
est  ujie  faute  legere  d'un  tout  jcune 
liomme. 

6.  Temere  :  sans  conscquence, 
en  vain.  —  Est  visuvi :  passif. 

7.  Tendere  contra  —  obsislerc; 
infinitif  descriptif  dont  ie  sujct  est 
7(/j,  voy.  p.  'igg,  n.  6. 

8.  Diiortia  :  itinei-um  (T.-Live 
XLIV,  -i,  7;  Tac,  Ani\,  19),  les 
sentiers  qui  de  rinlerieur  du  bois 
aboutissent  au  chemin.  —  Custode  : 
singulier  collectif  ;  voy.  p.  276, 
n.  2.  —  Coronant  :  cingunt. 

9.  Calles  :  paturages  silve.slres, 
piiquis  forestier.  .\  cote  du  sens  de 
cliemin.  lc  mot  a  ce  sens  t'"chnique 
(lans  h  langup  des  rurauv;  Var., 
/iVc.    ,i(.s-/.,  II.  10.  I.faitde  calU-s 
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Eur.valuiii  leuolirae  ranujruni  onero>ai|Ut^  luaeila 
Iinpodiunl  rallilqup  limor  regionoi  viaruni. 
Nisus  abit:  janique  ini|jrudeiis*  evaserat  hostes 
Atque  locos.  qui  post  Albae  de  noniine  dicti 
Albani:  tum'  rex  stabula  alta  Latinus  habebat. 
Ut  stetit.  et  frustra  absentem  respexit  amicuni  : 

Euryale  infelix,  qua  te  regioue  reliqui? 
tjuave  sequar,  rursus*  perplexum  iter  omne  rcvolvens 
Fallacis  silvae.  i>  Simul  et  vestigia  retro 
Observata  legit  dumisque  silentibus  errat. 

.Vudit  equos,  audit  slrepitus  et  signa  sequentum. 
Nec  iongum  in  medio'*  teinpus.  cum  clamor  ad  aures  395 
Pervenit,  ac  videt  Euryalum,  quem  jam  manus  onuiis, 
Fraude  loci*^  et  noctis,  subito  turbaute  tuinultu, 
<  ippressum  rapit  et  conantem  plurima  frustra. 
<Juid  faciat?  qua  vi  juvenein,  quibus  audeat  aj;mis 
Hripere?  an  sese  medios  moriturus'  iu  hostes  400 

luferat,  et  pulchram  properet  per  viihiera  mortem? 
Ocius*  adducto  torquens  liastiie  lacerto, 
Siispiciens  altam  Lunam,  sic  voce  precatur  :    ^ 
'   Tu,  dea,  tu  praesens  nostro  succurre  labjri. 


le  >ynonyinc  ile  sallus;  tf.  II,  1,  li>- 
I  .f."Cic.,"Ses<  ,  r>:  «  Italiae  calles 
it  pastorum  stabula  »  ;  C'<M.,i61  : 
( '.um  quaedam  in  eallibus  tonlro- 
viT.^ia  pastorum  esset  orta  » :  T.- 
l.ive,  XXII.  14,  8;  Q.-Curce,  III.  4, 
i:  Suet.,  Cesar,  19;  etc.  Dc  la  les 
niuts  francais  clial,  chale,  chaux  el 
i|uautite  ile  noras  geographi»|ues. 
Voy.  E.  Toubin,  Mem.  de  la  ^vc. 
de  litiguisliqite  de  Paris,  t.  VI 
IU89),  p.  197. 

i.  Hegione  :  par  rapport  a  la  di- 
ri^ction  (ablatif  de  relation,  voy. 
liiemann,  Synlaxe  lal.,  §  79). 

2.linprudens:  sans  savoir  ce  que 
devenait  Euryale.  —  Les  loci  Al- 
hani  ne  sont  pasaulrement  connus; 
i-st  un  cantondans  lacampagv\e. 

3.  Tum    :   suppleez  ibi.  —  Sta- 


bula  ;  dfs  licux  iW  pj|;ir;ig.'.  — 
AUa  :  profonds  ;  l.'s  bestiau.v  pais- 
saient  dans  des  taillis. 

4.  Rursus  revo(ve»s  :  plconasme 
peu  rare  .(voy.  p.  307,  n.  3),  qui 
peint  ici  Tembarras  de  Xisus.  — 
Silc.tdbus  prepare  audit. 

5.  IiL  medio  :  dans  rintervalle. 
depuis  le  moment  mar(|ue  par  audil 
efjuos. 

6.  Fraude  loci  :  la  trahison  du 
terrain  :  metaphore  reprise  parT.a- 
cite  et  0--Curce. 

7.  jl/o)'i/i/)-«s :  pour  chercher  h 
niort  ;  voy.  p.  4'J6,  n.  7.  —  Pro- 
prrel  laortetn:  voy.  p.  210,  ii.  7. 

8.  Ocius  :  voy.  p.  412,  n.  ■>.  — 
Adducto  :  voy.  p.  449,  n.  8.  —  Lu- 
nam  :  elle  esl  aussi  Diane:  vov, 
p.    496,    n.    1.    Cf.   Hom.,   11.,   l. 
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Astroriiin  dpciis  el  noiiioiiim  Lalonia*  cuslos:  'iOS 

Si  (|iia  tuis  uinquam  jjro  me  pater  llyrlaciis  aris 
Dona  tulit,  si  qua  ipsp  meis  venatilius  auxi 
Suspendive  tholo-,  aut  sacra  ad  fastigia  lixi; 
Hunc  siiie  me  turhare  globum  et  rege  tela  per  auras.  » 
Dixerat,  et  toto  connixus  corpore  lerrum  410 

Conjicit.  Hasta  volans  noctis  diverherat  umbras 
Et  venit  aversi  in  tergura  Sulmonis^  ibique 
Frangitur  ac  fisso  transit  praecordia  ligno. 
Volvitur  ille  vomens  calidum  de  pectore  llumeu 
Frigidus  et  longis  singultihus  ilia  pulsat.  415 

Diversi*  circumspiciunt.  Hoc  acrior  idem 
Ecce  aliud  summa  telum  librabat  ab  aure. 
Dum  trepidant,  it^  IVasta  Tago  per  tompus  utrumque     - 
Stridens  trajectoque  haesit  tepefacta  cerebro. 
Saevit  atrox'Volcens,  nec  teli  conspicit  usquam        420 
Auctorem  nec  qlio  se  ardens  immitlere  possit. 
"  Tu  tamen"  interea  calido  mihi  sanguine  poenas 
I'ersoives  andjorum,  »  inquit.  Simul  ense  reduso 
Ihat  in  Euryalum.  Tum  vero-exterritus,  amens. 
Conclamat  Nisiis,  nec  se  celare  tenehris  425 

Amplius  aut  tantum  poluit  perferre  dolorem  : 


.39-41  ;  Od..  I\',  762-765.  Les  lleclips 
crArteinis,  etcellesdesoii  frere.Apol- 
lon,   ne  manquent  jaiiiais  leur  Imt. 

1.  Latonia:  lllle  ileLaloneet  ile 
.Jupitei-.  Hor.,  ,Chanl  secuL,  1  : 
«  Silvarum...  potens  Diana,  |  lii- 
«'idum  eaeli  decus  ».  —  Dona  : 
II,  49. 

2.  Tholo  :  voijte  arrondie  for- 
manl  coupole.  «  Aedes  autem  ro- 
tundas  trilius  diis  dicunt  (ieri  de- 
bere,  Vestae,  Dianae,  vel  Herculi 
Vel  Mercurio.  »  (Ps.-Servius).  — 
aine  :  imperatif. 

3.  Suimonis  ;  comnie  Tagus 
(418),  nomemprunte  ala  G-eiitrpapliie; 
vov.  p.  598,  n.  8.  —  Caliiiitin  lie 
prclore  fhimen  ;  Lucr..  II.  3j4. 


4.  Diversi  :  alii  alio.  Pacuvins, 
.U«'Vifp6  (dans  Macrobe,  VI,  1,  3ti)  : 
«  Diversi  circumspicimiis,  horror 
percipit  ». 

5.  //  :  parfait  contracte.—  Tagn: 
datif  possessif;  voy.  p.  627,  n.  3. 
—  Tempus  :  la  tempe,  singulier 
necessaire  pour  Tusage  correct  de 
uirumque  (yay.  p.  453,  n.  8),  raro 
dailleurs. —  fepefacta:  Hom.,  //., 
XVI.  333.  —  Teli:  coup ;  vov.  la 
nute,VIL53:i. 

6  Tamen  repond  a  Lidee  non 
exprimee  :  Je  ne  puis  atteinilre  l"au- 
teur  de  ce  coup,  pourtant,  etc.  — 
Interea  ;  en  attendant  qu'on  lesai- 
sisse.  —  Calido...  poenus  :  liemi- 
sliclie   d'Eiwiius  d'apre>;   Servius  et' 
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Mf,  nic',  adsuui  qui  lcci;  in  uie  cunverlile  leiTUUi 
II  Hutuli-,  niea  iVaus  onmis;  niliil  iste  nec  ausu< 
\('i-  |.(jtuit:  caeluui  hoc  ot  conscia  sidera  leslor; 
r.iuluui  inteliceni  niuiiunidilexit  aniicuui.  d 

Talia  dicta  dabat:  sed  vii-ibus  ensis  adactus 
Transabiit^  costas  et  jiectora  candida  rumpit. 
Volvitur  Euryalus  Leto*  pulclirosque  per  artus 
It  cruor  inque  umeros  cervix  collapsa  recuuibit  : 
r'urpureus"  veluti  cum  tlos  succisus  aratro 
Languescit  moriens,  lassove  papavera  collo 
Demiserc*"'  caput,  pluvia  cum  Ibrte  gravanlur. 
At  Nisus  ruit  in  medios  soiunique  per  oinnes  • 
\blcentem  petit;  in  solo  Volccnte  moratur. 
(Juem  circum'  glomerali  hostes  Iiinc  comminus  atque 
1'roturbant:  inslat  non  setius  ac  rotat  ensem  ^hinc 

Fulmineum.  donec  fiutuli  clamantis  in  ore 
<  londidit  adverso  et  moriens  animam  abstulit  hosti. 
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M^H-iul.r,  \1.  1.  15.  —  Ai,tbij,u„i.  : 
lirees  de  toiis  (Jeux,  quas  dmbo 
snlvenl  ;  voy.  p.  269,  n.  3. 

1.  .l/<",  me  :  phrase  sans  verbe;  le 
-  iil  iiKjt  exprime  esl  aii  cas  exig(i 
..  11'  la  jiensee,  car  Xisus  veut  que  sa 
l.crsonne  soit  robjet  des  coups 
'Wi  Hutules.  II  n'y  a  pas  phis 
.li'  verbe    sous-enten(iu  que_  (Sans 

.■\pres.sion  fran(;aise  :  a  A  "moi  », 
ui  a  un  sens  (ii(f(^rent,  mais  une 
-«iitaxe  pareille.  Nisus  est  ttabord 
ijicapable,  dansson  emotien^defor- 
niuler  une  phrase  reguliere  ;  sa 
|M-iisee  est  ensuite  e.\prim(;e  par  in 
ine  converlite  ferv\t,m.  Delille  : 
.  Moi,  cest  moi  I  Sur  1iioi  seul  il 
f.iiit  portcr  Tos  coups  ». 

2.  nutuli  :  Virgileemploie  indif- 
r.n-minent  les  noms  de  1'utules  et 

'  •  Latins  pour  designer  les  enn^v 
lis  des  Troyens  et,  en  fait,  dans 
.lle  ciialitiort  ofi  entrent  divers 
i.iuples,  la  distinctiun  n'esl  guere 
I i.issihle.  Si  ces  cavaliers  viennenl 
'  ..■    urbe    Latitni    (3G7).     rieii     ]:,■ 


|.roii\t;  qu  ils  etaieiit  Latins.  De 
iiieine  Teucri  designe  les  forces 
doiit  dispose  En«^e  ou  une  partie 
de  ces  forces,  soit  les  .\rcadiens, 
siiit  les  Etrusques.  Cf.  p.  785,  n.  '2. 
—  Fraux  :  le  crime  ;  »iea  estattri- 
bnt.  —  iVi7ii7...  nec...  nec... :  voy.p  . 
:{3.  n.  (5.  —  Tantnm  :  seulement. 

3.  Transahiit :  ce  mot  apparait 
ifaburd  ici.  puis  cliey.  lespoHes  imi- 
tatenrs  deVirgile;  le  parfait,  op- 
pose  au  pri^sent  liistorique  ruirtpit, 
niarquc  lanteriuriti^. 

4.  Leio:  ad  Letum,  dalif  qui 
personnifie  le  trepas:  voy.  p.  317, 
n.  3  {Orco).  Volvitnr  Leto  =  vol- 
vitttr  el  ad  Letum  demitlitur. 

5.  Comparaison  tiree  d'Hom.,  IL, 
Vlll.  :J06;  Apollonius,  IH.  1398; 
Catulle,  II,  22  :  «  Cecidit  velut 
prati  I  ultimi  llos,  praetercunte 
|)i).-;tquam  tactus  aratro  est  ».  — 
Purpureus  /Jo.s  :  voy.  p.  561,  n.  1 . 

6.  Demisere  :  passe  irhnbilude. 
vi>y.  p.  9^.  n.   1. 

7.  Liicwii :  ane-itrophe, 
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Tiiiii  .sii|)er  ('.vunimiim  .so.se  projecil  amiciim 
(.^onfossiis  iilacidaque  iiji'  demuiri  njorle  qiiievil.      kkb 

ForUmati  ambo*I  si  quid  mea  carmina  possunt, 
Nulla  dics  unquam  momoi-i"'  vos  eximct  aevo, 
Dum  (ionuis  Aenoae  Caiiitoli  iramobiitj  saxum 
-\ccolot  imperiumque  paler  Romanus*  habebit. 

Viclores  praeda  Riitiili  spoliisque-^^  potiti  450 

Volcentem  e.xanimuin  flcnles  in  castra  ferebant. 
Xoc  minor  in  castris  luclus,  Rhamnete  reperto 
Exsansui  et  priinis^  una  tot  caede  peremptis, 
Serranoque  Numaque.  Ingens  concursus  ad  ipsa 
Corpora  seminecesque  viros  tepidaquo  recentem '       455 
Caode  iocum  ot  plenos  spamanti  sanguine  rivos. 
.\gnoscunt  siiolia  inter  so  galeamque  nilentem 
Mcssapi  et  multo  plialoras  sudore  peco|)tas. 

Et'*  jam  prinia  novo  spargebat  lumine  terras 
Tilhoni  croceum  linquens  .\urora  cubile;  460 

Jam  sole  infuso,  jam  rebus  luce  retectis, 
Turnus  in  arma  viros,  armis  circumdatus  i|»se,    . 
Suscilal.  aeralasqiio  acios  in  proolia  cogil 


1.  ///(■  :  sur  le  corps  de  suii  ami. 
—  Demunijd  seulement,  alors  .seu- 
lement  »,  serl  a  preciser  les  pro- 
noms  et  les  adverbes. 

2.  Forlunali  ambo  ."  epipho- 
iieme  celebre  et  soiivciit  imile  (Ov., 
7V.,  III,  7,  51  ;  Silius,  IV,  398: 
Slace,  riiih.,  X,  445).  Voy.  Falin, 
Et.  siir  la  poesie  lal-,  t.  I,  p.  -'05. 

3.  Memovi  aevo  :  le  souvenirdes 
ages;  voy.  p.  191,  n.  9.  —  Domus 
Aeneae :  la  maison  d'Enee  est  la 
maison  des  JuleSj  el  par  suite  le 
peuple  romain  (VIII,  648,  Aenea- 
■dae). 

4.  Paler  Roinanus  :  on  a  vu  la 
Auguste  et  ses  successeurs,  ou  lescr- 
toyens  romains  et  specialement  le 
Senat(singuliercoIlectif,voy.p.27G, 
n.  2),  ou.Iupiter.  La  derniere  inter- 


prelationest  peu  vraisemblable.  Si 
on  admet  que  domus  Aeneae  i\e- 
signe  rempereur,  il  est  naturel  dv 
trouverici  le.senat. 

5.  Spoliis:  le  butin  pris  par  Eu- 
ryale  sur  Rhamnes  et  sur  Messapus 
(359  et  365).  —  Caslra,  castris  :  le 
camp  des  Rutules.  Cf.  Hom.,  //., 
X.  523. 

6.  Primis  =  primoribus.  — 
Nutna  :  num  emprunte  a  rhistoire 
romaine;  Virgile  veut  donner  a 
entendre  ijuil  ne  dit  pas  tout,  car 
cette  victime  des  jeunes  Troyens 
n'a  pas  etti  nienlionnee  plus  haut. 

7.  Recenlem  caede  :  in  quo  re- 
cens  caedes  facla  esl. 

8.  El :  ce  vers  et  le  suivant  sont 
repetes  de  IV,  584-585. —  Relectis: 
voy.  p.  274,  n.  4. 
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ijiii>i|iiei  5ii;is  varii.si|iie  acLiuul  liiniorilni-.  iras 

(Jiiiii  i|isa  aiiccli.s  (visii  iiii.sfnihile!)  iii  liaslis 

rraofiKiinl  faftifa  cl  iiuillo  claniorc  .■<('i|(iiinlur 

Juiryali  ot  ]Ni.si. 

Acncadae  duri  niurorum  in  partc  .sini.^lra- 

(J|)|josuere  acieiii  (nani  dcxtera  cingitur  anini), 

Ingontesque  tcncnl  Ibs.sas  et  lurribus  altis 

Stant  maesti;  siniiij  ora»  viruin  j»r;^efi.\a  niovebjinl  *. 

Nota  niinis  iniseris  3.troqj|c  Ihientia  labo. 

Interea  pavidain  volilaiis  pcniiata  pcr  urbeiii  '^ 
Nuntia  Fama  ruit  inalj'i.sque  ajlabilur  aurcs 
Euryali.  At  suliitus'^  niiserae  calor  ossa  rcliqujl,       k 
E.vcussi  luanibus  radii  rcvoiutaque  jte.n.sa". 
Evolat  infelix  cl  rciuineo  uliilatu^, 
Seissa  coniani,  iniiros  anicns  alquc  agniina  cursu 
Priina  pclil,  non  ilJa"  viruni,  non  illa  pericli 
Toloniiiujuc  memor;  cacJum  (Jejiinc  tjiicstiluis  implot : 

'<  IJunc"'  cgo  tc,  Euryale.  aspicio?  liinc,  ille  scneclae 
-'■ra  nicae  requics.  jioUiisli  linqucre  .solain? 
<  riidflisl  ncc  lc,  sub  lanla  jicricula  missum, 
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1.  Quix()ue  :  cJiaque  ehef.  — 
f:i' niofihus:  «Jes  brui,ts  divcrs  r|iii 

•<"iit  ..;iir  lo  r.iriiagp  ilc   la  iiiiil. 

I  I.  So|>liO(|p,  Ajaw,  ril.  —  .Uulli) 
iliiinore  seifnnnlHr :  JJoni.,  0</., 
X\',  Uii.  —  Lf  V.  4(i7  i>st  inailicvr  ; 
\"V.  p.  -ii'»,  n.  4. 

2.  .Sinf.s/ca  ;  le  ranip  Irnjeii  p.~I 
a|ipnyr  a  la  rive  gaudie  du  fleinc 
lci  li-s  i'X}»rpssions  de  ijrnitc  i^  dr 
{rauilip  iloiventetre  prises  piireirar- 
'I.Tiil  la  mer.  A  ciroilp,  les  Troyeii? 
"iit  lp  IIpuvp;  a  gauclip,  le  camp  dp..^ 
l\utul«s.  —  Anmi  :  arclMisme  : 
Toy.  p'.  UW,  n.  7.  —  Turribus 
altis  :  au  liaut  Jes  tours,  voy.  p. 
101,  II.  9.  —  Maexfi:  ipijniets,  ;i 
r.uise  iIp  rajispiire  iriOniic. 

3.  Ora  :     cuiiilu.     —     Viruin 
Ni^iis  clEiiryalc;  gciiilir.  \ov.  p 

101,11.1. 


4.  Movebanl  :  les  eniouvalent. 

5.  Urhrm.  voy.  p.  671,  n.  4. — 
l'ama:  voy.  JV.JJS.  — .\ures  — 
ad  aiircs:  orilinairpiuent  Vir.eilc 
ronslruit  ac//a6t  avec  le  dajliftlll, 
i:u).  ■     .    .     '■ 

6.  Suhilusl  au  lipu  tlc  J'3dvci'|jp. 

7.  Pensa  :  le  inut  designe  la 
quanLile  dc  iainc  a  liler  (voy.  p. 
119.  n.  '1),  puis  Ips  fils  eiix-nieinps. 
comme  ici.  i^es  liis,  cnroulei  au- 
lourde  la  iiavette,se  dcvidentquand 
clle  tombc  a  terre.  Cf.  Hoin.,  II., 
XXII,  448;  Lucr.,  VI,  795. 

8.  Femineo  vlulalu  :  IV,  667. 
—  Comam:. conipleinent  dircct  du 
participe  movcn,  voy.  p.  2i3,  n.  7. 

9.  nia  :  iiiit  pn  iVlipf  |p  ile.Cail 
ajoute;  rf.  p.  -2:15,  n.  6.  —  /Jrhinc  : 
\oy.  p.  246,  n.  11. 

10.  Hunc  —  lalcni.  -•  lllr  ipn- 


VIRGILE. 
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Affari'  exlrcinum  nii.se)'ae  data  copia  niatri? 

Heii!  lerra  ignola,  canibus  data  praeda  Latinis         4S5 

Alilibusquc,  jacesl  nec  lc,  lua  funera*  inater 

Produxi  pressive  oculos  aut  vulncra  lavi^, 

Veste  tegens,  tibi  quani*  nocles  lestina  diesque 

Urgebam  et-'  tela  curas  solabar  anilesl 

Quo  sequar?  aut  (|uae  nunc  artus  avulsaque  membra 

Et  funus*'  lacerum  tellus  liabet?  Hoc  mihi  de  lc.      491 

Nate,  refers?  hoc  sum  terraque  marique  secuta? 

Figite  me,  si  qua  est  pielas',  in  me  omnia  lela 

Conjicite.  o  Rutuli;  me  primam  absumite  fcrro; 

Aut  tu,  magne  j^atcr  divum'*,  miserere  tuoquc         495 

Invisum  lioc  delrude  caput  sub  Tartara  telo, 

Quando  aliter  nequeo  crudelem  abrumperc  vitam.  » 

Hoc  tletu  concussi  animi,  maeslusque  per  omnes 

It  gemitus;  torpenl  infraclae  ad  proelia  vires. 

Illam  incendentem  luctus'*  Idaeus  el  Actor,  500 


foixe  ri)ppcisiliuii  :  toi,   ct-liii  que 
je  croyais  devoir  etre,  elc. 

1.  Affari :  inlinilif  niarquant  uii 
rapport;  voy.  p.  f)02,  n.  3.  — 
Exlremnin  :  advcibe;  lc  est  le 
cornplemenl  direct.  Cf.  II,  644.  — 
Catiibus  :  Honi.,  II.,  I,  4-5. 

2.  Tiin  fuiiera  :  coircclion  de 
te :  ie,  immo  (non  pas,  mais)  lua 
funera.  —  Produxi  —  duxi;  cf. 
Lucain,  H,  298. 

3.  Lavi  :  Ennius,  Cresphonies 
(dans  Macr.,  VI,  2,  21)  :  «  Ncque 
terr.Tni  injicere  neqiie  cruenta  cun- 
vi-stire  corpora  j  milii  licuit  neque 
miserae  lavere  lacrimae  salsum  san- 
guincm  ». 

4.  Quam  (vestein)  :  urgeo  est 
constiiiit  traiisilivenienl  dansHor.. 
Sul.,  II,  7,  6,  Tihulle.  Ovirle.  avec 
un  noin  de  clio.se,  au  ^ieu  de  ins- 
tare  alicui  rei:  niai^  urgeie  ali- 
quera,  presser  quelqu'un,  se  trouve 
dans  Ciciron.  —  Festina  :  preniier 
exemple;  adjectif  pour  ralvrbe. 

5.  Kt  :  cl  qna  ;  voy.  p.  •.•'Jd:  ii.  10. 


Eii  realite,  le  sens  e.^t  :  (iiia,  dum 
urgeo,  sotaOar.  —  -Tela  :  en  la 
tissant. 

6.  Fwnus  :  voy.  p.  532,  n.  2.  — 
Iloc  :  caput  (466),  ce  que  je  vois  en 
ce  monient.  —  iSum  secuta  :  ce 
qiie  je  sui*  venuc  chercher.  Cf.  V, 
62(1. 

7.  Pielas  :  voy.  p.  236,  n.  5.  Les 
Rutiiles  montrcront  leur  pitie  a  la 
mere  d'EuryaIeen  la  delivrant  de  la 
vie:  II,  645  :  «  Miserebitur  liostis». 

8.  Divvm  :  frenitif;  voy.  p.  108, 
n.  5.  —  Ilor  capul  :  me ;  invisutn. 
haie  de.<  dieiix  ([ui  lui  ont  envoye 
tant  de  mallieurs.  —  Tarlarn  : 
Yoy.  p.  93,  n.  2.  —  Telo,  la  foudre. 
—  Qunndo  :  voy.  p.  ()32,  n.  6. 

9.  Inrendenlem  luctus  :  Iloin., 
//..  IX.  ^:«  :  Ai-/.p-j'  dva-pT;aa;. 
Tac,  An.,  1.  23  :  c  Iinendebat 
haec  (verba)  llelu  ct  pectur-  atque 
os  nianibus  verberans  ».  —  Idaeus 
et  Actor  ont  des  homonyines,  VI, 
4X5,  XII,  »)').  —  Ilioiicl  :  ei  est , 
diphtont'ue.  —    Tout  lepisode  se 
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llionei  inonilu  et  nuiltiini  lacriinanti.s  Iiili. 
Corripiiiat,  inlorquo  inanus  sub  lorla  reponunt. 

Al'  luba  lornbilcni  sonitum  procul  aere  canoro 
Incrcpuil;  sequitiir  clainor  caelunique  reniugit. 
Accolcranl  ncla.  paritcr  testudine*  ^'olsci 
Et  fossas  iinplere  parant  ac  vellero  valluin. 
Quaerunt  pars'  atliluni  et  scalis  ascenderc  muros, 
Qua  rara  est  acies  interlucetque  corona 
Non  lain  spissa  viris.  Tolorum  effundere*  coiitia 
Oinne  genus  Teucri  ac  duris  dctruderc  contis, 
Assucli  longo  muros  delendero  bello. 
Saxa  quoque  infesto^  volvebant  pondere,  si  qua 
Posson-t  tectam  aciem  perrumpere,  cum  tamen  oinues 
Ferre  juvat*'  subter"  densa  testudine  casus. 
Nec  jam  sufficiunt  :  nam,  qua  globus  imminet  ingens, 
Inimanem  Toucri  molem  volvuntque  ruuntque^,       516 
Quae  stravit'-*  Rutulos  latc  armorumque  rcsolvit 
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irmiiie  par  iine  sceiie  touchante  qiii 
!.'tienl  une  derniere  fois  le  reganl 
it  la  tendresse  sur  Euryale. 

1.  At  :  vers  imite  ifEnnius  (Ser- 
vius),  donl  Virfrile  n'a  pa>  ose 
reproduire  ronomatopee  imitative  : 
■  Al  luba  terribilcm  sonitum  tara- 
laiitara  dixil  )i. 

2.  Tesludine  :  voj.  p.  32>. 
n.l. —  Vnlsci,  probablenienl  pour 
los  coalises  en  general  (cf.  428) ;  le.s 
niemes,  semble-t-il,  soiit  appeb'-.-; 
Kutules  au  v.  517.  —  Dans  cet  e()i- 
sode,  Virgile  sinspire  d'Hi)m.,  II., 
XII,378suiv.,avecdesreminiscences 
dc  son  propre  recit  de  Tassaut  du 
]iiiais  do  Priain,  II,  438. 

3.  Quaeruiil  pars  :  voy.  p.  1  •.",), 
II.  9.  —  Aditv.m  el  ascendcre  : 
voy.  p.  109,  II.  8.  —  C'oco»ta  :  cl".  3S0, 
cofonnnl. 

4.  Effundere,  detruderc  :  inli- 
nilils  de  description  avec  Teucci 
pour  sujet ;  voy.  p.299,  n.  6.  — 
Longo  betlo  :  cela  suppose  (|ue  les 
Troyeus  ont   eu    a  souteuir  dans 


Truie  un  siege  regulier,  inconnu 
au.x  temps  heroiques;  Troie  elait 
simplement  bloquee  el  les  Troyens 
sorlaient  pour  combattre  les  Grecs 
dans  la  plaine  (8abbadini). 

5.  Infeslo  —  exilioso.  —  Si  : 
pour  le  cas  oii ;  voy.  Riemann, 
Synt.  tat.,  §  -ilO  bis.  —  Qua  : 
aliciun  calione. —  Teclani  aciein  : 
testudineni. 

6.  Jural  :  rindicatif  s'explii|iii' 
parce  que  cuiii  cst  ici  purement 
temporel,  «  qiiand  »  ;  ropposition, 
la  nuance  de  <t  quoique  »  est 
exprimee  par  un  mot  speciaJ  ta- 
iiien,  qiii,  par  suite,  n'a  pas  din- 
flueiice  .sur  '  la  constriiclioii.  — 
Juval  a  pour  compiemcnt  sou?- 
enlendu  Latinos. 

7.  Suhler  :  prepositioii  rare,  qui 
se  construit  en  prose  avec  raccii- 
salif,  meme  a  la  question  uhi 
(Riemann,  Siji>l-  lat.,  §  t09). 

8.  Ruunl  :  transitif;  voy.  p.  98. 

M.    't. 

9.  Strnvit,  rcsolvit  :  ces  passes 
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Tegmiiia.  Nec  ciirant  cacco  conlendeiT  Marle' 

Ani|iliiis  auflaccs  Rutuii,  sed  pellere  vallo 

Missiliiius  cerlaul.  520 

Parte  alia  liorrendus  visu  ([uassaliat  etruscani- 

Piuum  el  fuiniferos  infcrt  Mezculius  ignes; 

At  Messapus.  equum  ()omitor,  Ncplunia  proles-^, 

Rescindit  valiuni  et  scalas  iu  nioenia  poscit. 

Vos*,  0  Calliope,  precor,  aspirate  canenli,  525 

Quas  ibi  lum  fcrro  strages,  ciuae  funera^Turnus 
Ediderit.  quem  quisque  virum  demiseril  Orco'', 
Et  mecuui  ingentes  oras  evolvile  l^eili  : 
[E(  meministis  cniip,  divac,  et  memorarc  potestis ''■";. 

Turris  erat  vaslo  suspeclu"  ct  pontil^us  altis,        530 
Opportuna  loco,  summis  quam  viribus  oinnes 
Expugnare  Itali  sumuuujuc  cverterc  opum  vi** 
Certabanl,  Tj"Qcs  contra  dcfendcre  sa.xis 
Perquc  cavas  dcnsi  tcla  intorquerc  fcnestra-. 
Princcjis  ardentem  conjecil  lampada  Turnus  535 

El  llamiimm  alTixil  lalcri^;  quae  plurima  vcnlo 


iDiliiiuejU  raction  achevee;  i-'e>l 
inie  chose  faile;  par  i:on.si;quciil. 
flle  e.sl  i'aite  rai>iijcnienl. 

1.  V.iecn  Marlf.  une  lullc  oii  i>n 
nc  \oil  pa.s  reiinemi,  qui  e?l  ilprolie 
a  la  vue  par  lcs  bouclieis.  —  Au- 
ilni-r.s  :  mal.si'e  leur  amlace.  —  Lc 
v.5'20  est  iiiacheve;  voy.  p.','7'i,  n.'i. 

2.  Elruscam  :  Mezencc  ctait 
Etru.-iquc  (hvpallage). 

3.  Vpr.s  repele  <le  VII,  (iyi.  — 
Vov.  raction  dc  SarpedQii  dans 
Hom.,  II.,  XII,  397. 

4.  Vfis.  o  Cnlliofjc  :  Virgilc 
s'adressc  aux  Muscs,  entre  lcs- 
quelles  il  nnmiiie  particulieremenl 
Calliope:  mcme  lour,'2r)7,  etUom., 
Od..  XII,  81-82.  Dans  llesiode, 
Calliope  csl  la  premierc  des  Muscs, 
ct  s"installe  a  cole  dcs  rois  pour  lcs 
inspircr  (Tlieod..  79).  Apres  Vir- 
gilcjvoy.  |).  Ml,  n.  .")),  elli-  cst  la 
Mu.se  ile  la  po.esic^i^pique.  Elle  est  la 


mere  ii'(>phee  {Buc,  4,  57).  — 
Ad.-^liirato  :  favciv  (II,385),ou  i'  don- 
nez  ie  ton  »  (llor.,  Arl  pocl.,  204). 
3.  Orco  :  voy.  p.  317,  n'.  3.  — 
Orns  :  Enniiis,  Aniinl^s,  VI  (d?iis 
.Macrithe,  VJ,  I,  18,  cl  h-cj-vius)  : 
«'  (Juis  polis  ingentcs  oras  evolvcri' 
hclii  ».  Lcs  poctcs  pcnsent  a  iiii 
livre  qui,  dc  leiir  temps,  avail  tou- 
jours  la  fornic  d'un  rouleau,  et 
qiion  nachevc  (|ue  si  on  a  coniple- 
teiricnt  deroulc  lcs  hord.s,  oras. 

6.  Versinterpol(?d'a|)res  VII,  645. 

7.  Vaslo  susperlu  :  cf.  VI.  579; 
lc  rcgard  devait  s'elevcr  haut  pour 
pii  atleindre  le  sommet.  —  Potiti- 
hus  :  voy.  p.  080,  n.  8. 

8.  Ennius.  Aiuialcs,  IV  (.\Iacr., 
yi,  I,  17) :  «  Romani  scalis  sumipa 
nituntur  opuiii  vi  ».  —  Certo  est 
construit  a\ec  riiilinitif  :  vny 
p.  2UJ,  n.  7.  ,^ 

9.  Lnlvri  .  vov.   n.  236:n7  2 


i.iviu:  i.\. 
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Coni|piiit  tabiihis  ol  |ioslibiis  liacsil  atlesii. 

Iiiiltali  ti-c|iiflalc  iiiltis  rriislraqiio  iiialoriilii 

Nelio  liieam.  fiiiiii  so  ^lniiiorant  rclroquc  re-sidiint 

In  iiarteni  qiiae  |iesle'  caref,  liini  pondere  tiirns      540 

Prociibuit  siijjito  et  caeliini  lonal  oiiine  tVasore. 

Seiiiineces  aij  terrain,  iiiiiiiani  iiioie  seeula*, 

(lonlixique  Stiis  telis  et  pectora  (liiro 

Transfossi  li^no.  veniunt.  Vix  uniis  Ilelenor^ 

Et  Lycus  elapsi :  quoriini  pHinaevus  Ilelenor.  545 

Maeonio  regi  (luein  serva  IJcyninia  furlini 

Sustulerat  velilisque*  ad  Trojani  niiserat  arniis. 

Ense  levis^  ninlo  |jai'ina(|ue  intflorius  alba. 

Isque  ubi  se  Tiiriii  inedia  inler  iiiilia  vidit. 

Ilinc  acies  alqiie  liinc  acies  adstare  Latinas'^.  550 

iJt  t'era  ijuae  densa  venantuin  saepta  corona 

<  iontra  tela  Turit  seseque  liaud  nescia  niorti- 

Injicit  et  sallu  siipra  venabula  fertur, 

Uaiid  aliler  jiiveuis  niedios  niorilurus^  in  hosles 

frruit  et,  qua  tela  videt  densissima,  tendit.  555 


Phrrlma  {fdfla)  voUo,  attisep  par 
li-  vcnt.  —  Adcgis  :  qni  ndedutUttv 
(HiMnaiiri.  %ii/.  Int..  §  156,  r.  1). 
■1.  /V.s/c;  le  flenii,  lc>  fcil.—  Pon- 
■.dcic:vn  se  porlaiil  aii  mPiiie  |joiiit. 
ilsoiit  rompu  {'eqiiililire. 

2.  SfCttla  :  celte  ma.s.sc  vienl  siir 
cux.  —  Pcclora  :  acrusatif  dc  la 
partic:  voy.  \i.  ■'60.  ii.  3. 

3.  Ileleiior  est  uii  iioin  Je  fanlai- 
sic.  cree  d'a[ircs  le  lype  Elpeiior. 
Lycus  eSl  iiii  nom  geograplii.(iic 
(voy.  p.  598,  ri.  8).  Dans  Homere, 
ies'  .Mconieiis  (Lydiens  des  cdu- 
trees  voisines  du  Tmoius)  sonl 
conduitspar  Meslliics  et  Antiplius, 
tiisdeTal«'mi?ne(«.,  Ij,  864).  Licym- 
iiia  cst  un  ilom  coiinil  par  (raiitrcs 
|icrsonnaL'cs.  L'hisloire  imajiiiiec 
jooli.ililciiicnl  par  Virgiic  esl  ohs 
'Uic.  Ftniiiii,  indirjue  une  nais- 
-.'iric,-  illcgiliine  (Ilom.,  !(.,  VL  -ik). 


4.  Velilis  :  soit  parce  que  les 
osclaves  nVtaient  pas  admis  dan.«r. 
i  armee  romaine,  donl  Virgiit^  suil 
ici  lcs  lra4litions(Servius  et  Donal); 
s-)it  plutol  parce  i|iic  lc  perc  pre- 
voyait  ou  ccrnnaissait  par  un  ol-arie 
lissue  fatale  d'une  leilc  en<.i'epri.se 
(aiiisi  les  filsde  Merops, daUs Iloni., 
n.,U.  8:51). 

5.  Lcvis  :  arme  a  la  lipgere  fliiii 
simple  glaive  el  d'un  bodclier  san- 
cmblemc  (voy.  p.  316,  n,  10);  c.i 
liiimlple  {ingtoriu.^i)  fils  d'esclav.- 
n'a   pas  de   blason. 

6.  Lnliwis  :  voy.  Volsci.  p.  699, 
n.  •-'.  — ■  La  comparaison  est  imitee 
d'Hom.,  /<.,XII,'il. —  Vcnnnlum 
lormepoetique:  vennnlium  nVntrc 
pas  dans  !'lie.vametre. 

7.  .Morll  :   voy.   p.    236.    n.    i. 

8.  .\toriturus  :'vov.  p.  190.  n.  9. 
'•l  p.  V>6,  n.  7. 
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At  pedibus  longo'  molior  Lyciis  inlcr  ct  liostos 
Inter  et  arma  fuga  nniros  tonet  altaque  certat 
Prcndcre  tecla  manu  sociumquc  attingere  dextras. 
Quem  Turnus,  paritcr  cursu  teloquo  socutus,  559 

Incropat  his  victor  :  «  Noslrasne  evadere,  demens, 
Sperasti  te  posso  manus?  »  Simul  arripit  ipsum- 
Pendontem  et  magna  muri  cum  parte  revellit  : 
Qualis^  ubi  aut  leporom  aut  candenti  corpore  cycnum 
Sustulit  alta  polens  pedibus  .Tovis  armiger  uncis, 
Quaesitum*  aut  malri  multis  balatibus  agnum 
Martius  a  stabulis  rapuit  lupus.  Undique  clamor 
Tollitur;  invadunl  et  fossas  aggore»  complont; 
Ardentes  taedas  alii  ad  fastigia  jactant. 

Ilioneus  saxo  atque^  ingcnti  I^ragmine  montis 
Lucetium,  ])orlae  subeuntcm  igncsque  ferontcm, 
Emathiona'  Liger.  Corynaeum  sternit  Asilas, 
liic  jaculo  bonus.  liic  longe  fallente  sagitta; 
Ortygium^  Caeneus,  victorem  Caenea  Turnus, 
Turnus  Itym  Cloniumqiie,  Dioxippum  Promolumquo, 
Et  Sagarim  ol  sumniis  stantom  f)ro^  turribus  Idan; 
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1.  Ldinic  rrnfiiicc  le  (■oniparaUf, 
au  liini  ile  iiniUo,  daboril  dans 
(Jalulle  el  ilaiis  Salluste.  —  hilrr 
et  hosles  inler  et  nrma  —  ititrr 
Iwstes  ensque  nrmatos.  —  Certnt 
prendere  :  voy.  p.  2i»5,  n.  7.  — 
,4//«  tectn  :  le  bord  superieur  liu 
mur,  qiii  n'est  pas  tres  elpve;  les 
creneaux;  voy.  Noles  critiques.  — 
Socium:  genitif;  voy.  p.  451,  n.  5. 
—  Cf.  IIom..//.,XiI.  397. 

2.  /fjsum  s"oppose  a  mui-i pnrle. 

3.  Qnalis  :nom.Jl.,XX\l.  .■^08; 
XV,  690.  —  Jovis  armiqer  : 
laigle;  cf.  I,  394:  Hor.,  Od'.,  IV, 
4,  1 :  «Ministrum  fulminis  alitem.» 

4.  Qunesilum  :  qui  qunei  iiur: 
voy.  P.iemann,  Synl.  Int..  §  156. 
rem.  1.  —  Matri  :  a  miitre,  voy. 
p.  267,  n,  7.  —  Marfius  :  cdnsa- 
cre  a  Mars. 

5.  Aggere  :  humo  aygesla. 


6.  Alijur  i'sl  explii'alif. — ■  Luce- 
tiuiii  :  persoiinage  qui  porte  le 
meme  nom  qu'undieu  indigene  qiic 
Ton  assimilait  a  Jupiter.  —  Por- 
tne  :  voy.  p.  -236,  n.  2. 

7.  Emathion.  derive  de  T|!J.i- 
■c.oc  diurnus ;  Liger,  nom  geogra- 
phique;  Cori/nneiis.  de  xop'JVT|. 
massue,  cf.  VI,  •2'2i;  Asilas,  peut 
etre  apparente  a  nsilus  {Georg.,l\], 
I47).0n  retrouve  plus  loin  un  autre 
Corvneus  et  deux  autres  .\silas 
(XII',  298  ;  X.  1  75).  —  Fallente  :  le 
trait  arrive  sans  qu'on  ait  pu  le 
prevoir. 

8.  Orlygius  (voy.  IIl,  124),  Sn- 
garis  et  Priccrnus  sont  tiresde  la 
geographie;  les  autres  noms  appai- 
fiennent  a  lonomastique  greeque. 
Sur  Capys,  voy.  p.  250,  n.  7. 

9.  Pro  :  sur  le  devant  de;  .seiis 
frequent  de  cette  preposition. 


I.IVISK  IX. 
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Privernuin  Capys  :  luinc'  iirinio  lovis  linsla  Tlieniillao 
Slrinxeral;  illo  nianiini  projecto  (oiiiiiine  deniens     577 
A(l  viilniis  liilit:  eciio  alis  alla|jSH-  saaitfa, 
Et  laevo  inllxa  est'  lateri  nianus,  abditaque  inliis 
Spiramenta  animae  letali  vuJnere  rupit.  580 

Stabat  in  eo-reo-iis  Arcentis  filiu*  armis, 
Pictus  acu  cblaiiiydem*  et  ferruiiine  clarus  liihfra. 
Insignis  facie,  genitor  quem  miserat  Arcens 
Eductum  Martis»  luco,  Symaetliia  circuu) 
Flumina.  pinguis''  ubi  et  placabilis  araPalici.  585 


1.  Uunr  :  Privornus.  uii  HilUiIi'. 
hk'.-;si'  fiar  tlfiix  Tioyens,  riiumilias 
ilabord,  puis  Capys.  Lc  •luerrler 
eflleure  a  porte  la  inaiii  a  sa  hles- 
sure,  decouvrant  aiiisi  le  (lanr 
iiauche  que  ne  protegeait  plus  le 
liouclier.  Ce  geste  des  niains  sur 
la  partie  atteinte  est  donne  comme 
particulier  au.x  harhares  qui  nc 
saventse  maitriser.  parDeinosthene, 
PhiL.  L  40. 

2.  Alrs  nltnpsa  (esl)  :  Jes  ailes 
indifiueiit  la  rapidile;  voy.  p.  397. 
II.  7. 

3.  Infixa  esl  :  fiit  clnnee;  sur  le 
datif,  voy.  p.  "236.  ii.'>.  —  Ahditaqnf 
rupil  :  sniiilla,  tandis  que  la  pm- 
piisition  precedente.  avec  son  sujel 
diirerent  {inanua)  esl  une  sorte  de 
parenthese.  —  Spirainenta  aiii- 
inae  :  les  pounions. 

4.  Chlamydem  :  arcnsatif  de  re- 
lalion:  voy.  p.  260,  n.  3.  \'oy.  p. 
376,  n.  12.  —  Fevrugine  hiliera  :  la 
pourpre  d'Espagne  etait  dune  cou- 
leur  foncee:  vov.  pr21l,  n.  3.  — 
Piiur  la  suite,  cf.  VIl.  762. 

5.  Martis  :  on  ne  sait  quel  rap- 
porl  Mars  peut  avoir  avec  la  Sicile. 
La  lecon  Malris,  quon  rentende 
de  Cybele  ou  autremenl,  n'eclaircit 
pas  le  passage.  —  Luco  :  in  luco: 
voy.  p.  235,  n.  j  ;  educlum  :  mis  au 
nionde(p.  5j2,  n.  2).  —  Le  Symethus 
est  unfleuve  de  la  cole  orientale 
de  Sicile  qui  contourne  lEtna  et 
*!•  jette  dans  la   mer  au  sud  de  Ca- 


laiir  (auj.  Siiiietii.  puis  Giairelta,  a 
reinhiiucliure). 

6.  J'ii>iiuii>  :  voy.  p.  397,  n.  1.  — 
Placabilis  :  voy.  p.  <i|.'i,  n.  4.  — 
Patici  :  actuellemenl,  pres  de  la 
pelite  ville  de  Palagonia,  se  trouve 
un  cratere  d'ou  sorlent  des  gaz, 
surtout  de  Lacide  carbonique.  Le 
courant  est  as.sez  fort  pourentrainer 
des  feuilles  et  des  iihjets  legers.  .\ 
la  saison  des  plnies,  le  cratere  se 
remplit  d'eau,  Ifts  bulles  de  gaz 
siirtent  a  la  surface,  el  du  milieu 
du  lac  ainsi  forme  dcu.v  jets  de  gaz 
font  sauter  Teau  cii  lair.  Les 
niseau.x  evitent  dc  passer  sur  ce  lac; 
on  trouve  parfois  sur  les  bords  les 
cadavres  de  petits  animau\;  les 
hceufs,  qui  entrent  daiis  leau.  res- 
pirent  peniblement  el  se  ha!ent  de 
sortir.  Daus  rantiquite,  ces  pheno- 
raenes  devaient  etn;  plus  conside- 
rables.  .Macrobe.  V,  19,  19,  parle 
de  deux  crateres  que  les  gens  du 
pays  appelaient  Delli  (auj.  lago  dei 
Palici  ou  Naftia).  Ce  lieu  etait  le 
cenlre  dun  culte  a  des  dieu.x  ju- 
meau.x,  les  deux  Paliques.  En  cas  de 
vol  ou  de  detournement,  Taccuse  et 
laccusateur  sapprochaient  du  lac; 
laccuse  jurait  qu'il  etait  innocent. 
Si  le  sernient  etait  faux,  le  parjure 
recevait  immediatement  sa  punitinn 
et  perdait  la  vie  dans  le  lac.  Oii 
honorail  aussi  les  Paliques  par  des 
sacrilices  humains,  ce  qui  explique 
repithete   de  piacahitis.   Eschyle, 
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Slriiicnlcni  riinilani  |iosilis  Mczonlius  liiisii»' 
I|tso  tor  aildiicta  oircuni  cajiul  coil  lialiciia, 
Et  niodia  advorsi  li(|uoraclo  lom|iora  ptiiniho 
DilTidil  ac  luulla  |iorrcc(uni  oxtondil  liarona. 

Tuni  |iriniuni  bello-  coloreni  intcndisse  sagillam 
Dicitur,  anlo  torns  solilus  terrere  fug-aces,  591 

Ascanius,.fdi'temc|ne  nianu  fudisse  Numannm, 
Cui  Hemulo^  co.trnomon  ei'at  Turnique*  minorem 
Gonnanani  liupor  liialamo  sociatiis  liabebal. 
Is  |>rimam  antc  acioni  digna»  atijue  indigna  relatu 
Vocifcrans  lumidusque  novo  praccordia  rogno  596 

Ibat  ot  ingontcm"'  sesc  claniore  ferobat  : 

«  Non  puilot  obsidiono  ilornni'  vaiioquc  lcn.^ii. 


ilans  na  Iragedic  pcrJiie,  I-Jtnn.  |iar- 
lait  ile  cos  (iii-nx.  Si  Viru-ili'  ne 
meiitioline  quun  Paliqne,  i'"c.st. 
{leut-i^lrfi  parce  que,  deja  de  srm 
lemps,  il  n'y  avait  plus  qu'nn  cralere 
commeaniourd'luii.  Voy.  Nutescrit. 

1.  Ilfislix  :  viiy.  p.  -^yi,  n.  8.  — 
Addiirln  :  voy.  p  'i'(i),  n.  8.  ' — 
Llqiffnrlo  :  ies  Ailciens  croyaient 
qiren  trjversant  l'air.  les  halles  ile 
plnml)  l'nndaient  (I.ucr..  VI.  177  ; 
Sen...V.  Q.,  If.  57, -J).  —  Diflidil  : 
de  diffindft.  —  Ilarcna  :  il  tumhe 
aii  lia.-j  dii  rempart  et  alors  on  me- 
sure  sa  grande  laille. 

2.  Uello  :  datil',  voy.  p.-237,n.  7. 
Viri;ile  dunne  a  Inle  avant  l'a!ie  un 
C0ura.|i;e  viril(31t)et  il  ne  lui  mel  a 
la  main  quune  arme  le.sere  sans  le 
meler  au.\  comhattanls.  (P.iMioist.), 
Sur  les  chasscs  oii  il  prit  part.  voy. 
IV,  156;  VII,  497. 

3.  Iii.'miilo  :  accord  en  cas  avec 
aui,  voy.  p.  '256,  n.  8.  —  Cnrjuo- 
wen:Varroii  dil  qne  les  Ilaliens 
ne  poftaienl  pas  de  surnom.  Mais 
ce  nesl  pas  la  seule  rencontre  oii 
Virgile  leur  donne  les  usaoes  ro- 
mains.  Numanus  parait  etre  le  lieros 
eponyme  de  Numana  (auj.  Umana) 
dansle  Pieenum,  comme  Priverniis 
celui  de   Privei'iium.  (auj.   Pipernu 


veci-hio)  chez  les  Volsciues.  II  y  a 
truis  Heimilus  dans  VEnritle  (iei, 
360  ct  XI,  636),  denx  Numa  (.'j5.'i  et 

X,  562,  sans  compler  le  rui  de 
Home),  trois  Bouli^s  (647;  V,  37^: 

XI,  690),  denx  Corvnaeus(57l  ;  XII, 
29S);dftMX  Asilas{571 ;  X,  175)';  elc. 

4.  Turnique  :  rl  ffni  Tiii-ni: 
voy.  p.  295,  n.lO.  —  Mino"nm  :  siir 
rainee,  voy.  XII,  138.  —  Sori/(/)(.s. 
au  lieinle  .socw/rtoi  :  meme  accord 
avec  le  siijet,  \\\.  \riii.  {Iniltn), 
VIII,  465  imatiiliniis),  elc. 

5.  Diiiuit,  lomnie  le^^  v.  603-613 
(cf.  Ge6)'g.,\\.  167-172);  indiipia, 
cnmme  598-602  et  0l'i-620.'  ('.!. 
relourderie  d'iiii  liomine  sins  edu- 
cation  qiie  Iransporle  une  forlune 
soudaine,  dicpudn  tncend^i  lucu- 
l/us,  dans  llor.,  Epil.,  I.  7,  72.  — 
Praecordia  :  accnsatif  de  la  liertie, 
voy.  p.  260,  n.  3.  —  Heono,  sa  di- 
gnite  royale,  soil  alliaiice. 

6.  IngenleiU  :  attrihut  ;  hicedal 
cum  clnmnre  ingens  homo. 

7.  1'eriim  :  la  premiere  fois  aii 
sie.^'ede  Troie;  cf.  Hom.,//.,X"\'IIl, 
2S7.  —  Bis  capti  :  par  Ilercule 
(voV.  p.  333,  n.  3)  et  par  .^o-amem- 
non  et  les  Grecs;  a  moihs  que  bix 
rcpete  iteruin  :  les  Troyens  soiil 
deja  prisonniers  des  Hiitulc<. 


F.tVnK  IV  7(ir. 

I>i?  rapli  Phrvoros  o\  luorti  pr.-u-ioiuloro  iiKiros? 

lui  (|iii  noslr;i  .sibi  hollo  coniiliia  itosciinll  60<i 

Oiiis  doiis  Jtaliaiii',  (luao  vOs  doiiiontia  adoait? 

Non  tiic  Atridao.  nec  fandi  flctor  Ulysscs  : 

lUirniii  al)  stirpc. genus-.  natos  ad  tUuiiina  ijiiiuiuu 

DclVTiiiiiis  saovoquo  ,q'Hu  diirannis  et  undis; 

\'on;dii^  invigjlanl  puori  silvas(|m'  talipinl :  605 

llociero  liidus  ctpios  ol  spiciila  londero  cornu. 

Al  patiens  o)ieruni*  parvoque  assueta  juvonlus 

Aiit  rastris  terrain  doiiiJil  aiil  (piatit  oppi(l;i  liollo. 

Oiune  aeviun  ferro  loriliir  rorsa^pio  juvoncuiu 

Toriia  fati^aiuus  hasla.  'Sor  larda  senectiis  610 

l)ebi!itat  vires  aninii  luulahpie  vifiorein  : 

Canitioin  oalea  preiuiiuiis  senifterque  recenles 

eioinporlare  juval  praodas  ot  vivcre  rapto"'. 

^'ohis  ]jicta*'  croco  el  fulp-enli  inurice  vestis, 

Dosidiao  cordi,  jiivat  induliioro  chorois.  615 

E[  funicao  itianicas"  ol  h;ihoiil  rodiiuiciil;i  niilrnc. 


1.  liiUiiiii    :    nhv,  |,.233.  11.5.— 

—  Alriiiaf  :  Aii.imemiiiiii  pt  .Me- 
iit-las.  fil-;  iTAtree.  —  l-nniti  jio- 
Inr:  Hoiii.,  //..  XXII.  J.SI  :  'Aox<.'.- 

-Y,?   /.21    S-tV.AO-O^   [l'jfJl.)V. 

2.  1)111)1111  iiniiis  :  .•i|)|)i)-;illiiii  aii 
siijpl  Je  dfl'i'iiiti)is.  —  Ail  fhi- 
iiiinii  :  rilliision  a  qiick|iii'  pwti- 
qilf  ivligieii.-io  (\Uf  le  Niiidiinli^iiii- 
iles  loin|):>  pusliji-ieiirs  ,i  prise  poiii- 
iiii  ti-.iit  lillygieiift  sp.trli.Tte.  Clicz 
lie.niicoup  ile  peiiples,  .Tnpieiis  ot 
moijcrnes,  le  noiive.iii-ne  est  pilriliii 
p.TP  iine  iiriiTiersioii  dnn.s  re.iii  loii- 
r.inte  :  vov.  Arislole.  J'iil>lii/>ii', 
p.  133GB.  Cr.  Iliir.,  .^V//.,   Il.3.2(ii. 

—  Sainn  :  reijont.ilile. 

3.  ]'i;naln  :   d;)tif  (p.  2ii!),  n.  tOi. 

—  Fnligant  :  VIII,  94.  —  Liidn>;  : 
rxl  puprin.  —  Cornu  =  arru. 

4.  Pnlirns  opi-rvin  :  l!riir(j.,U. 
'i72.  —  ]'rrsn  hasla  :  l.i  lanre  ,i 
■nn  exti"(.'mite  ihrtMMcuro  en  fortiie 
ile  poiiite;  elle  esl  garnie  ile  iiR'ial. 


piiuri|u'iin  pi^.sse  \:\  ficlier  lmi  lcrrc. 
(^flte  pointe  sert  daiguillon  au.K  J.a- 
lins.  —  Jvvencwii  :  gtiiiitif ;  vo\. 
p.  l^iO,  n.  1.  —  Fali/ianius  :  l;i 
iinale  esl  ,Tllong(5c  au  temps  foil, 
bicii  qiie  la  eesiire  principale  soit 
aprei;  hnsla  et  qii«!  la  sVllaiie  soit 
piecijiJee  dune  svllaLe  longue.  — 
Cr.  VII,  7')8  el  lanole. 

5.  Vivi'rr  raplo  ;  VH,  749. 

6.  Picta  :  acu.  —  Muricr  :  vi.y 
p.  32,  n.  8.  —  Dcsidiac  cordi  : 
siinl  vohis:  uh  nom  abstrait  peiit 
se  itiettre  aii  pluriel.  m6ine  en 
prose,  (|ii.ind  il-  s'applique  a  pUi- 
sicurs  siijels.  irne  civium.  —  CVio- 
rris  :  IliJm.,  //..  XXIV,  361  :  C.k.. 
.\lur.,  13  ;  «  Nemo  fere  saltat.  bo- 
briiis,  nisi  forte  insanit  ». 

7.  .Maniras  :  les  tuniqliesa  m.-ln- 
clics  n'iitaienl  porli/es  a  Homc  (juc 
par  les  gens  clTiimines,  coitiiiie  le> 
coiiiplices  dc  C:;itilina  (Cic.  C'i\l.. 
11.22).  — .1//(-v!,-  :  MiV.p.  ',il7.  II.  2. 
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0  voro  Phrygiao'  ncqiio  onini  Phrvocs,  ile  pcr  alla 
Dindyaia-,  ubi  assuetis  biroreni^  dat  libia  canUiin. 
Tympana*  vos  buxusquo  vocat  Berccynlia  Malris 
Idacae  :  sinile  arnia  viris  et  eedite  ferro.  d 
Talia  jactanteni  diclis  ac  dira  canentcni 
Xon  tulit  Ascanius  ncrvoque  obversus  equino^ 
Contendit  tcluni  diversaque  bracchia  ducens 
Constitit.  anto  Jovem  supplex  pcr  vota  precatus  : 
«  Juppiter  omnipotens,  audacibus  annue  coeplis. 
Ipse"'  tibi  ad  tua  tcmpla  fcrani  sollcmnia  dona, 
Et  statuam  ante  aras  aurata  fronte  juvencum 
Candentein  i)aritcrquc  caput  cuni  matre  ferentem, 
Jam  cornu  pclat  ot  pcdibus  qui  spargat  haronam.  » 
Audiit,  et  caeli  (lcnitor  de  parte  screna  630 
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i.  Phryglne  :  Hum.,  //.,  VII, 
9G  :  'A/jaiios;,  oOxet'  'A/jx'.oi. 
Voy.  Boissier,  La  Religion  ro- 
mninp,  Paris,  Hachelte,  t.  I.  p. 
•J34. 

2.  Dindyma:  iiiontaijne  de  Pliry- 
gie  qiii  avait  iiii  relebre  tem|(le  ili' 
Cyliele  (aiij.  Moiiraililaghl ;  voy.  |j. 
341.  n,  3. 

3.  Biforem  :  rcpilliete  s'a|i|irH 
(|iie,  en  realite,  a  lihin  (liy|)all.i{re). 
Le  chalumeau,  instrument  a  anclie, 
est  essentiellement  ilonble  cliez  les 
anciens  ;  il  esl  fornie  de  deiix 
tnyanx  separes  qiii  se  reunissent 
(lans  la  houclie.  Linstriimeirt  est  en 
rt?alile  une  pairc.  Laulos  oii  elialii- 
meau  phrygien  etait  en  usage  sur- 
tout  dans  les  cultes  orgiastiques  de 
Cybele  et  de  Dionysos.  II  se  distin- 
guait  des  autres  en  ce  '(u'iin  des 
deux  tuyaux,  plus  long,  tenn  par  la 
iiiain  gauche,  se  recourbait  en 
forme  de  corne  et  se  lerminait  par 
un  pavillon  evase  (XI,  737,  nirvft 
libiaj.  D"apres  Varron  (cite  ii  i  par 
Servius),  ce  tuyau  etait  pciri  de 
deux  trous;  rautre,  droil  et  phis 
court,  d'iin  seul.  Mais  quelle  i|iie 
soit  la  valeur  de  ce  renseiiinement. 


liiforem  doit  pliilijt  decrin'  raspect 
general  de  rinstrumen+. 

4.  Tympana  :  les  tambourins 
qui  accompagnent  les  danses  des 
pretres  de  Cybele;  voy.  p.  353.  n. 
•-'.  —  Bu.ciis  :  le  bois  dont  est 
fnite  la  (liite,  pour  ne  pas  repeter 
iil)ia;  oiiatlendrait6wj3W7rt.(r;eoj'<7., 
11,  449).  —  Berecynlia  :  voy.  VI, 
784.  Le  mot  s^aci-orde  avec  le"  snb- 
stanlif  le  plus  rapproche,  de  mfem(! 
que  tioca*.  —  Cedile  fer-rn  (alil. 
d'eloignement)  renoncez  aiix 
armes. 

5.  Equinn  :  fait  de  crins  de  clie- 
val ;  «  Accins,  PhiLocteta  :  Teii- 
dens  nervn  equino  conrita  tela  « 
(Ps.-Servius).  —  Diver.sn  :  prolep- 
tique  (p.  114,  n.  11),  ita  vt  diversa 
.■iint.  Description  minutieuse:  ce.st 
lepremier  trait  que  lancea  laguerre 
Ascagne. —  .1»/«  :  adverbe. 

6.  Tpse  :  jusquici  EniJe,  chef  de 
la  famille,  a  seul  sacrilie.  —  Dnna  : 
lin  sacrifice  (Georg.,  III.  T2}.  — 
Anrala  fronte  :  les  cornes  des 
victimes  (itaient  doriies.  —  Pnriler: 
de  meme  taille  ;  Tlitiocr.,  8,  14: 
'laojiiTOpa  ifivov.  —  Le  vers 
suiv.  esl  diija,  BiicoL,  3,  87. 
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Intonuit  lacvum';  sonat  una  lalilVT-  arcus. 
Eftugit  liorrenduni^  slridens  adduota  sagilta. 
Perque  caput  Renudi  venit  et  cava  lenipora  iVrro 
Trajicit.  «  I,  verbis  virluleni  illudc  sufierhis.  634 

Bis  capti*  Pliryges  hacc  Rutulis  responsa  remittunt.  » 
Ilaec  t.antuni  .Vscanius;  Teucri  claniore  scquuntur'^. 
Laetiliaquc  fremunt  animosque  ad  sidera  tollunt. 

Aelheria  lum  forlc  playa  crinilus^  ApoUo 
Desuper  Vusonias  acics  urbemque  videbat', 
Xube  sedens,  alque  his  victorem  aftatur  lulum  : 
'1  Macte*  nova^  virtulc,  pucr ;  sic  ilur  ad  astra, 
Djgio  gonite  et  geniture  dcos.  Jurc  oninia  belha 
•  jenlc  sub  Assaraci  fato  ventura  resident"  : 
\ec  le  Troja  capit'-.  »  Simul,  haec  eflatus,  ah  al 
Aethere  sc  mittil.  spiranles  dimovct  auras*' 
Ascaniumquc  petit.  Formam"  tum  vcrlitur  oris 
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1.  Lni^vnin  :  II,  6,i3.  Eniiiui 
(Cic,  De  div.,  II,  82)  ;  «  Tiinri  to- 
luiil  laeviim  benc  tempeslnle  se- 
lena  >.. 

2.  Falifrr  :  ct".  Vin,6-.'i, 

3.  Iloifcnduni  :  ailverlii.il,  voy. 
|i.  177,  11.  9.  C.f.  Ilom.,  II. .  I.  '.!».  — 
Adducta  :  iiulique  le  muuvement 
;inlerieiir,  voy.  p.  4-'i9,  n.  8.  — 
Cava  :  rinterieur  de  ia  lioite  cra- 
nienne  qui  est  percee. 

4.  fii.s  capti  :  cf.  599. 

5.  Clamore  sequuntur  :  Ilom.. 
;/.,  I,  22  :  IlivTc;  i-z-j'~r,[ir,77L'/ 
'A/a-.O'. 

6.  Cririilus  :  a  la  longue  cheve- 
liire;  la  meme  epitheie  e.^t  ilonnee 
aii  rhapsoiJe  lopas,  I,  740.  C'e>t 
ain*i  quApollon  e.-^t  represente 
ilan*  une  iles  plus  belles  statnes  ile 
Tantiquite,  Apollon  cithareile.  au 
nuisee  clu  Vatican.  Cf.  Hor.,  Od.,  I. 
■-•1,2  ;  «  Intonsum  Cynlhiiim  ».11 
apparait  ici  snrlnut  parcequil  etait 
le  protecteur  ile  !a  famille  iles  Jules 
et  d'.\ugusle  en  parliculier.  —  Ir- 
liein  :  voy.  p.  671,  n.  4. 


7.  Videbnl:  regaidait;  cf.  1,223- 
224. 

8.  Marlc  :  vocalifd'iin  participe 
apparleiianl  a  la  meme  racine  que 
mag-nus.  Fnrinulcaugurale :  maclc 
e.s/o.  .\vec  letemps,  ona  perducons- 
cience  de  lorigine  dii  mot  et  oii 
rcmploya   comme  iin    indeclinable. 

9.  Xova  ;qui  cominence;  di^ploie 
toi:  jeune  courage. 

10.  Dis  :  Venus,  mere  d'Ence,  et 
.Jupiter,  pere  de  Dardanus  (p.  i7o, 
n.  10).  Voy.  p.  503,  n.  4.  —  Deo.^i  : 
tlesar  et  .\iiguste.  ' 

11.  Allusion  a  la  fermeliire  des 
porlesde  .lanus;  voy,  p.  258,  n.  5. 

12.  Xectc  ccipil  :  ne  le  sunU  plus. 
Cf.  le  mol  de  Philippe  a  son  lils 
.\lexanilre  :  «  Enfant,  cherclie  pour 
loi  un  royaume  qui  fegale;  la  Ma- 
cedoine  ne  peiit  te  contenir  i>.  (Plii- 
tarque,  Vie  dWle.randre,  6). 

13.  Spiranle.-i  nuras  :  les  haleines 
desvenls;  voy.  p.  191-,  n.9. 

14.  Fnrmnm  :  complement  direcl 
du  moyen  reflechi  vertitur;  voy.  p. 
309,  n'  3.  Oris  depend  de  form'am. 
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Anli(|iiiim  in  llulcn'.  \\\c  Diirdanio  AncliisHC 

-Ai  iiiigcr  anle  ruil-  li(lus(|ii('  ad  liiiiina  ciislos: 

Tiini  couiiteni  Ascanio  |iali'c  addiilil.  Ibat  Apollo 

Omnia^  longaevo  similis,  vocemqiie  colorenuiiie,     650 

El  criaes  albos  et  .saeva  .sonnrilms  arma. 

Atque  bis  ardenteni  dictis  altaliir  Inliim  : 

«  .Sit  saiis,  Aenide*,  lelis  ini|iune  Numanum 

•<  •ii|ie|iisse  tuis;  |ji'iii!ain  hanc  tibi  matiiuis  A]iollo 

Concedit  laudem  pt  jiaribus^  non  invidet  armis;       655 

Celera"  {larce,  puer,  bcllo.  »  Sic  orsus  Apollo 

Mortales  niedio  aspectus  sermone  relicjliit, 

Et  procul  in  tenuem  ex  oculis  evanuit  aiiram. 

Agnovere  deuni  proceres  divinarpie  tela 

Dardanidae,  pharctranicjue  ruga"  sensere  sonanlcin. 

Ergo  avidum  inignao  dictis  ac  numine^  1'lioebi        661 

Ascanium-'  prohibent;  iphi  in  cerlamina  rursus 

.Succedunt  anima^que  in  aperta  periciila  mittunt. 

It  clamof-  lolis  pcr  pro|)Ugnacula  imiiis. 

Irtlendunt  acres'"  arcus  ammenlaque  torqiient,         665 


d.  Hulrii  :  nonli^ri,  ijlireivnt  di' 
ceii\  qiii  .sont  mentionnes  V,  'iT2  et 
XI,  tiltd.  Voy.  |).  704,  n.  3.  — 
Dindmiin  :  linale  en  hiatus  non 
alirrgei'  (J'un  niot  iirnc  lians  un  vci-s 
spMULiaii|iiC':  voy.  p.  {29,  U;  3.  Siir 
le  dulir,  voy.  (1.  6->7,  n.  3. 

2.  Anlf  :  adverhe.  —  Ad  Ihnhin 
cuslus  :  a  AediUius  fiiit,  qiiod  iu 
ingpiiti  iionore  apiid  niajores  fuit  ». 
(Servius.)  —  Comitrin  :  rf.  V,  ."liS. — 
Ihnt  Ajiollo  :  cf.  Ilom.,  //.,  XVII, 
32-'-3'.>J. 

3.  Oiiiiiia  :  accusatif  du  ijoint  de 
vue;  voy.  Riemaun,  Synt.  lat., 
%kt>  li.  —  Colnremque  ;  vers  hypnr- 
melre.  voy.  p.  tl3,  n.  i. 

4.  Acuirli;  :  vocatif  d'un  patro- 
uymique  Arnidi-s,  dont  c'cst  runi- 
que  exeniple.  A  cote  de  Oiliadu.i 
Uils  trOilf^c,  palrouymique  dun 
.•\iax),  de  Ihomerigue  'OTAidcO'/'!?, 
daiis    IViip.,    IV,    I,  117,   uu   a,  .de 


mcmc,  Oilidn.-i  ('OTAStOT,:.  iuiisilc) 
dans  SiHu-s  XIV,  479. 

5.  ffwiliii.^i  :  epalcs  aux  siennes. 
Tout  e.Kces  de  pruspcriti'  peut  en- 
Sendrer  la  sii|ierlie,  'j6pi;,  et  susci- 
ter  la  jalousie  des  dii'ux.  \'uy.  |i. 
6'>fl,  n.  •>. 

6.  Ci-teva  :  adverhial  ;  en  prose, 
depiiis  T.-Live.  —  Cf.  6j7-6.'>8  avec 
avcc  IV,  277 '.'78;  aspeclns  =  ui'- 
sus. 

7.  Fuga  :  vuy.  p..  478,  ii.  5.  — 
Soiinntem  :  lloni..  Jt.,  I,  46.  —  Le.s" 
dieux  se  riivelent  a  leur  depart. 

8.  iVumine  :  en  sappnyant  sur 
la  voionti;  (in§trumcnlal). 

9.  Ascagne  est  adruitement  eloi- 
gne  au  moment  oii  il  pourrait  se 
reiicontrer  avec  Turnus.  —  Ani- 
mas,  etc.  :  llom.,  JL,  IX,  3'i'->. 

10.  /l(')v',s'  :  vuy.  p.  576,  fl.  -4.  — 
Ainmentn  :  les  lanieres  qui  serveiil 
a  lancer  les  javeluts  (voy.  p.  61'.'. 
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Slfi-nilur  oiiino  solum  telis';  tum  sciila  cavaeijuo 
Danl  sonitum  aniictu  galoac;  pugna  aspcra  surgit  : 
Quanlus*  ab  occasu  vcnions  |iluvialibus  Uacflis 
Vcrbcrat  imbcr  Immum;  (iiiam  iiuilta  grandino  nimt)i 
In  vada^  |iracci|)itant .  cum  Jiqjijiter  liorridus  Auslri;- 
Torquet  aquosam.hicmcm  etcaelo  cava  nubila  ruiupil. 
fandarus  ct  Bitias*.  Idaco  Alcanore  crcti,  672 

Quos^  .lovis  cdu.vit  luco  silvestris  laera, 
.Vbjolibus"  juvcnes  patriis  et  montibus  aequos, 
Portam,  (juac  ducis  inqjerio  conunissa,  i'ccludunt    675 
Froti  armis.  ullroque  invitant'  moenibus  hostem. 
Ipsi  inlusdc.\tra  ac  laova  pro**  turribus  adstant, 
.\rmali  Ibrro  ct  cristis  capila  alta  coiaisci  : 
(jualcs  aeiiac**  liquenlia  llumina  circum, 
Sivc  Padi  ripis.  Alhesim'°  sou  propter  amoenum,    680 
Consurgiint  geminac  (picrcus  intonsa(|uc  caclo 


11.  3).   -Mnl  a|i|iarenti'    .i    np-iacnr 

t.  Slernilur...lclis:  VIII,  719.— 
.Sfiifa,  etc:  llqm.,n.,Xi\,  1()0-I61. 

2.  (juniilus  :  laiilus  esl  iniln-.r 
Irluruiii,  (luiinlus,  rtc.  —  Pluvin- 
lihit.';  llaK^is  :  vcrs  le  lemiis.tle 
rci|iiiiioxe  ;  voy.  p.  105,  n.  8. 

3.  Vfida  :  marc.  —  Prarcii/i- 
Innl  :  sens  rulleilii,  voy.p.  244,^.«. 
—  Tnr<iuel  :  f.iil  loiifbiilonner.  — 
Ifiriiiriii  :  la  Ipiiipcle. 

4.  Cel  cpisuile  e.st  iniilc  irHom.. 
//.,  XII,  l-'7 ;  «  locus  arceptus  cst 
ex  libri)  XV  linnii,  qui  iiiiiu.Kit  Ili.s- 
lro>  duos  in  obsidione  erupi.-^sc 
porta  et  slraftemiie  obsideiilc  lioslc 
lccisse  ".  PanJarus  est  un  nom  pris 
dans  llumcre;  P.itias  cst  diirtJrcnt 
du  C.arUiaginois  de  I,  7:i8. 

5.  Cf.  584  ;  VII,  76-J;76.3.  — 
Incra  ;  nom  dune  Nercide  daiis 
llom.,  II.,  XVIII,  42  ;  ici  une 
(Ircadc  dc  rida. 

6.  Alijctibus  :syni/.ese;  voy.  p 
■235, n. 4. —  Acquos  :  cii  taillc;ic 
.Mint  des  geants;    Hom.,  Oil.,   I.\'. 


191;  //.,  W.ofiO.  —  Ducis  :  Eiiec 
ou  son  repre.sentanl :  ii  scinblc  (iiii^ 
c'etait  la  porte  quc  gardaicnt  daliord 
iNisus  et  Kuryale  (176). 

7.  Iiiriinnl  :  par  une  desoheis- 
sancc  atix  ordivs  iTi^nee  (4'2),  deso 
bcissance  dont  il.s  seront  les  prc- 
miercs  viclimcs.  —  Moeiiilnis  : 
ablatif  d'instrument ;  Cic.,  l'er.. 
IV,  25:  "  Ecqiiis  est  qui  senato- 
rcm  teclo  ac  doino  non  invitet  ?  » 

8.  /'/•')  :  en  frnisc  cle.  Cf.  Hom  . 
Od.,  X\,  556.  —  Cnpitn  :  accusatif 
de  relation  ;  voy.  p.260,  n.  3.  — 
Crislis  riiriisci  :  cf.  homeriqiiH 
y.op-j()a!0/.o;.  —  Le  |irodigieux  ex- 
ploit  j]e  Turnus  es,t  enlourc  de  cir 
conslanccsextraordinaires  et  d'ima- 
ges  gigan.lesques. . 

9.  Aeriae,  se  rapportant  a  qucr- 
cus  (681),  est  attrihul.  ■ —  Circum  : 
anastrophc ;  voy.  p.  102,  n.  2.  —  Ri- 
pis  :  in  rijjis. 

10.  Aljiesim  :  lAdige,  qiii  arro.s.^ 
Veiouc  ct  sc  jette  dans  le  golfc 
dc  Vciiisc.  —  faclo  :  datif;  vov. 
[1.  237.  n.  7. 
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Altollunt  capita  et  sublimi  veptice  nutanl. 

Irruuj|iunt,  aditius  Rutuli  ut  viclere  patentes. 

Continuo  Quercens  et  pulcher  Aquiculus  arinis 

Et  praeceps  aniuii*  Tniarus  et  Mavortius  Ilacnion, 

Agniinibus  totis  aut  versi  terga  dedere  686 

Aut  ipso  portae  posucre  in  limine  vitam. 

Tum  magis  increscunt  animis  discordiblis  irae; 

Et  jam  coUccti  Troes  glomerantur  eodem* 

Et  confcrre  uianum  et  procurrcrc  longius  audcnt.    690 

Duclori  Turno  diversa  in  ]jartc  furenti 
Turbanliquc  viros  perfertur  nuntius  hostcm 
Fervere'  cacde  nova  ct  jiorlas  praeberc  patcntes. 
Descrit  incc|)lum  aique  immani  concitus  ira 
Dardaniam  ruit  ad  j)ortam  fratrcsque  superbos.       695 
Et  priuium  Antiphatem  (is  enim  se  primus  agebat), 
Thcbana*  de  matre  nothum  Sarpcdonis  alti, 
Conjecto  stei'nit  jaculo:  volat  Itala  cornus» 
Aera  jier  tenerum  stomachoque  infixa  sub  altum 
Peclus  abit;  reddit  sjjecuss  atri  vulneris  undam       700 
Spumantem  et  fixo  fcrrum  in  pulmone  tepescit. 
Tum  Meropem  atque  Erymanta  manuMumsternitAphid- 
Tum  Bitianardentem  oculis  auimisquc  frementem,  [nuni 
Non  jaculo  (noque  cnim  jaculo  vitam  ille  dedissct^), 
Sed  magnum^  stridcns  contorta  phaiarica  venit        705 
Fulminis  acta  modo;  quaui  ncc  duo  taurea  terga 


1.  Anlini  :  lcn-Rtif:  voy.  Uic- 
mnnn, Sij)it.  Inl.,  §  59.  —  Tmarus 
et  llemoii,  7nalgreleui's  noms  grecs, 
sont  des  Hutules.  —  Agniinibus 
lotis  :  ablatif  <l'accompagnement. 

2.  Eodrni  :  ijuestion  quo. 

3.  Frvvcrc  :  voy.  p.  123,  n.  I. 

4.  Thrhnnn  :  de  Thebp  {*^-rfi-r,), 
villo  de  .My>ip  oii  riignait  lc  pere 
dWndromaque  (llom.,  IL,  1,  360). 
—  Sarjjedonis  :  voy.  p.  2'i4,  n.  4. 

5.  Cnrnus  :  nom  de  la  matiere 
(i-f.  Gcorij  ,  II,  'i'i7).  par  svnn  ilo- 
que. — Tcneruin  :  >ans  resistaiici' : 


Liicr.,  II,  146. —  Slomaclio  :  IVcso- 
pliagc. 

6.  S/jccus  :  la  cavernc  dc  la  hks- 
siire:  terme  meilical,proliablement, 
coiiime  clii'/.  noiis.  —  Tcpescil  : 
Hoin.,  //.,  XVI,  3.33. 

7.  .Mjnuc  :  coninbinus,  cnse. 

8.  Vilnm  dcdissel  :  cf.  fi87.  i'- 
Inm  posucrr.  In  j»vplot  naurait 
pu  percer  son  arnuire  ni  abattre  un 
.si  puissant  (illr)  guerrier. 

9.  Mngnum  :  adverbe;  voy.  p.  177, 
n.  9.  —  Phalariea  :  javelot  pliis 
lourd,  auquel  on  ne   pent  adapter 
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Nec  (lu|)lici  si|uama  lorica  fKlclis  ol  aunj 
Snslinuit ;  collapsa  ruunt  imniania  men)bra. 
Dal  teilu.s  gcmitum  et  clipeum'  su|ier  intonat  in^ens. 
Tali.s  in  Euboico  Baiarum-  litore  iiuondam  710 

Sa.xea  |)ila'  cadit.  ma,2-nis  quam  molihus  anlc 
(lonstructam  ponto  jaciunt;  sic  illa  ruinam 
1'rona  traliil*  i^enilusque  vadis  iilisa  recumbil  : 
'Miscent  se  niaria  ct  nigrae  attolluntur  harenae; 
Tum  sonitu  Prochyta''  alta  tremit  durumque  cubile 
Inariiue^  Jovis  imperiis  imposla' Typhoeo.  716 

Hic  Mars^  armipotens  animum  viresque  Latinis 
Addidit  et  stimulos  acres  sub  peclorc  vertit 
Immisitquc  Fugam  Teucris  atrumque  Timorem. 
I.ndiiiue  conveniunt^,  quoniam  dala  copia  pugnae,  720 


Vfti»)iie»t>iiii\  Eniiius,  AiDialcs 
(daiis  Nonius,p.5ij) :  «Quaevalido 
venit  contorla  phalarica  missu  ». 

1.  Clipeum  :  neutre:  genie  plus 
rare  t[iu-  ie.niasci'lin,  maisJe  loutes 
les  ppofiues,  frequent  tlans  T.-Live. 
—  Siiper  :  adverbe. 

2.  baiaiutn  :  Baies,  a  leDlree 
du  golfe  de  Naples.  elait  voisine  de 
Cumes,  colonie  des  EulnVns  de 
Clialcis.  —  Qnnndain  :  parfois. 

3.  Pil.a  :  un  pilier  fomie  de  blncs 
unis  auparavant  (anle)  par  du  ci- 
nient.  On  jetait  ainsi  dans  la  nier 
(pimlfi)  dfS  soutiens  qui  portaient 
(iesterrasses  avancanl  au-dessiisdes 
IImIs.  Cf.  ]Ior.,  6d.,  II.  18, -20:111. 
1,  :$;?.  —  Sic  reprend  laiis  :  eomnie 
tombe  Bitias. 

4.  liuinain  trnhit :  II,  4()j  :  inis- 
rent  ae  :  III,  j57. 

5.  Prochyla  :  Procida,  ile  pres 
de  Haies,  en    face   dii  cap  Misi'ne. 

6.  Inariine  :  lile  d'Iscliia,  iium- 
mee  Aenaria  par  les  Latiiis, /'///o" 
cusa  par  les  Grecs.  Le  geant 
Typhon  ou  Typhee  (voy.  p.  llt. 
n.  5)  passait  pour  etre  enseveli 
soii.s  cettf  ile,  dou  le  nom  de  Ina- 
rime  qut  hii    ilonnent  les  poelc; 


latins.  Car,  daprt-s  Hom.,  U.,  II, 
782,  le  geant  est  enseyeli  Siv  'Api- 
[j.O'.;.*u.\  Arimes,  contreede  Cilicie 
(cf.  llesiode.  Theog.,  301).  Findare 
et  Eschyle  firent  de  la  .'-icile  et  des 
iles  volcaniques  de  lltalie  letheatre 
de_  la  lutte  de  Zeus  el  de  Typhon. 
Letermc  c'!v'Ap!!iO'.;fut  depjact;  et 
fi.xe  en  Italie.  La  soudur.e  ile  la  pre- 
position  au  nom  gei>graphique  n'e5l 
pas  exceptionnelle.  On  peut  com- 
comparer  Stamljoid.tW  Istamboul, 
altcralion  de  ct;  tt,v  IIiiA'.v. 

7.  Imposla  :  syncope  poetique  : 
voy.  p.  197,  n.  7.  —  Constr.  :  Ina- 
riine  imposta  Tliyphoeo  [eo  fornie 
une  .^yllahe]  imperiis  Jovis  du- 
i~um  cubile  attribut]. 

8.  Murs  :  llom.,i<.,  X,  366,  482. 
--  Armipotens  :  epithete  de  Wars 
ilans  Lucr.,  1,  33.  Voy.  p.  380, 
11.3.  —  T>c/j/  :  VI.  101.  —  Fu- 
iiaiii  :  llom.,  //■.,  i\,  440.  —  Ces 
allcgories  ne  cleplaisaient  pas  aii 
goiit  des  Homains.  Ils  pprsonni- 
liaient  les  attribuls  des  dieux  (voy, 
p.  i86,  n.  1);  ils  adoraient  Honos 
et  Virtus.  Cf.  IV,  173,-  p.  514. 
n.  8. 

9.  Conreitinnt         Lalini .    — 
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Bcllalorqiio  aniiiio  dcus  inciiiil. 
Pandanis,  ut  luso  gcniiaaum  corjjorc  ccrnit, 
El  quo  sil  rorUina  loco,  qui  casiis  agal  rcs, 
Portaiii  vi  iiiagna  c.onvor.so  canline  lorf[Uct, 
Obnixiis  lalis  unicris,  mullosquc  suorum 
Moenibus  exclusos  duro  in  corlamine  linqiiil: 
Ast'  alios  secum  includit  rcci|jitque  ruentcs, 
Demens!  qui  Hululum  in  mcdio  non  agmine  rcgeii 
Viderit  irrumijentein  uilroquc  incluserit  urbi, 
Immancm  vcluti  pecora  inler  inertia  tigrim. 
Continuo  nova  lux  oculis^  effulsit  et  arma 
Horrcndam  sonuerc;  tremunt  in  verlice  ciistac 
Sanguineac  cli|)COi(uc^  micantia  fulgura  miltit. 
Agnoscunt  lacicm  inVisam  alqiie  iimmuiia*  mcmbr; 
Turbali  subilo  .lcncadac.  'rum  1'andariis  ingcns 
Emicat,  ct,  iiiorlis  IVatcrnac  rcrvidus  ira, 
Ellatur  :  «  Non  liacc"'  dotalis  i^cgia  Ainalac, 
Ncc  muiis  cohiiicl  ]>;Uriis  media  Ardca  'rurnum. 
Castra  iniiiiica  vidcs;  nulla  liinc  cxirc  polestas.  » 
Olli^"'  siiltridcns  scdalo  jtcclorc  Turnus  : 
«  Incijic,  si  (jua  animo  virtiis,  ct  conscre  dcxtrani; 
Jlic  cliani  invcnluni  l'riumo  naiTtabis'  .\chiJJcm.  >' 

Kixcrat.  Jllc  rudem  nodis  el  cortice  crudo*  . 
Intorquet  sumjujs  amiixus  viribus  Jiastam. 
Exccj)crc  aurae  vuJnus'-'  :  8at>urnia  Juno 


725 


730 


735 


745 


Aiihiio  :  singiijjcr  colicclif,  =  ('n 
uniiiios  :  voy.  p.  236,  B.  'i-  Lc  vers 
csl  ijiacheve;  voy.  |i.'2i4,n.4. 

i.  A.il  :  voy.  p.  240,  II.  4.  —  Df- 
mens  :  VI,  590.  —  Urlji  :  voy.  \). 
23ti,   n.  2.  Cest  le  c;irnj>,  voy.  v.  s 

2.  Oculi^  :  Turni;  depend  ■!:■ 
cj;-dans  ''ffuhit.  —  llorrcnduiu  : 
adverl'ial  ;  cf.  f)32  el  6ji . 

3.  Chjieo  :  ablatif  du  poiiil  ile 
depart.  —  Millil  :  Tnrnii.-:. 

U.  hnmania  :  r'c>\  iin  L'c;int. 
5.  Uacc  :  accord  rc;j:iilier  ilc  r.il,- 


triliUt  (voy.  p.  3.s6,  n.3).— Uolalix  ; 
(lii'apporterait  eii  dot  a  '|'iiri)us  la 
iii.iin  de  Lavinie,  (ille  d'.\maia.  — 
Arden  :  ville  de  'I'uiniis.  —  kxir'- 
poleslas  :  voy.  p.  60?,  ii.  3. 

6.  Olli  :  voy.  p.255,  n.  4. 

7.  yiirrcibis  :  d.U.  i49. 

8.  Crndo  :  brut.  Cettc  arme  sui- 
vaj;c  convient  au  geaji,t  trpyen. 

9.  VHlnns  :  le  Irail  ;  yoy.  j). 
599.  n.  I.  —  yrniens  sc  rapporte  a 
,.„/„„.,;  _  cr.  liom..  il.,  XX,  438; 
Vm,  311. 
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Detorsit  veniens  |iort;iei|iie  inllKitnr  lia.sta. 

«  .\t '  non  hoc  teliiiii,  iiiea  (iiiod  vi  ilexlera  versat, 

Ktluiiies;  neijue  eniui  is  teli  nec  vulneris  auclor.  » 

>5ic  ait,  et  sublatuui  alte  consurg-it  in  enseni* 

Et  uieiliaui  ferro  ireuiina  iuter  leuipora  rronteui       750 

Dividit  inipubesque  imniani  vulnere  uialas. 

Fil  sonus;  ingenti  concussa  est  pondere  tellus; 

(Jollapsos  artus  atque  arma  cruenla  cerebro 

Sfernit  liumi  moriens ;  atque  illi  ])artibus  aequis 

Huc  caput  atque  illuc  umero  ex  utroque  pependit. 

DiiYugiunt  versi  trepida  formidine  Troes;  765 

Et,  si  continuo  victorem  ea^  cura  subisset, 
Huin|tere  clauslra  manu  sociosque  immittere  portis, 
Ultimus  ille  dies  bello  gentique*  fuisset. 
Sed  furor  ardentem  caedisque  insana  cupido  760 

Egit  in  adversos. 

I'rinci])io  Phalerim  et  succiso  pO])Iite5  Gygen 
Excii)it;  liiuc^  raptas  fugientibus"  ingerit  hastas 
In  tergum  :  Juno*  vires  animumque  ministrat. 
Addit  Halym  comitem^  et  confixa  Phegea  parma;     765 
Ignaros  deinde  in  niuris  Martemque  cienles 
.\lcandrumque  Haliumque  Noemonaque  Prytauinique'". 


i.  At  :  n^plique  de  Turnus.  — 
Telum  so  dit  detoiili»  arrneolTpnsive 
(749,  ense)ii).  —  Neque:  constr.  ; 
neque  aurtnr  teli  aut  vutneris  is 
[est  ut  e/fugere possisj. 

2.  In  ensem  :  en  pesant  dc  tout 
son  poids  sur  Tepee. 

3.  Ea  :  ejus  rei,  voy.  p.  26!). 
n.  4.  —  Rumperc,  immittere  :  ap- 
position  a  cura:  voy.  p.  134,  n.  2. 

4.  Genli  :  Trojanorum.  —  Cf. 
Hom.,  II.,  VIII.  217;  XVIII,  454: 
.\Xl,  544.  —  Voy.   p.  -274,  n.  4. 

5.  ciurci.^o  poplite  :  rablatif  ab- 
.^olu  indique  la  consequence.  Cet 
emploi,  propre  au.x  poetes  et  aux 
prosateurs  de  repoque  imperiale, 
parait  etre  developpe  a    ia  suite  de 


i'iisa{re  frequent  -dun  partioipe  pour 
exprimer  le  resultat  ;   cf.  111.  236. 

6.  Hinr  raptas  :  des  corps  de 
Gyges  et  de  Phaleris. 

7.  Fugientibus  :  voy.  p.  '236, 
n.  •.'. 

8.  Juno,  etc. :  Hom..  II.,  V,  t-2  ; 
XVI.  529. 

9.  Comitem  :  occisis.  —  Phe- 
i/ea  :  forme  grecque  d'arcusatif.  — 
.Mcrtem  cienips  ■  provoquant  Mars. 
c.-.i-d.  combatlant  aver  ardeur:  ils 
lultent  sur  les  mur.,  rontre  l'ennemi 
qui  est  hors  du  canip. 

10.  Vers  dHorn.,  II.,  V,  678. 
Dans  \oi;nu)naqW;  la  syllabe  li- 
nale  cst  allongee  au  tefnps  fort 
comme  dans  NoT,iJLOva~5. 


VIRGILE. 


7IA 


L'liNElbE. 
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Lyncea  tonileiileni  ronlra'  sociosqiie  vocanteni 
Vibranti  gladio  fonixiis*ali  a.s-gere  dexter 
Occiipal  (luiic  uno  (lejectutii  couiminus  iclii 
Cuiii  galea  lonjL''e  jacuit  cajuit).  inde  ferarum 
Vaslatorem*  Aniycum,  quo  non  felicior  aller 
Ungere^  tela  manu  rerruiiK[ue  armare  venono*: 
Et  rilytium  AeoHdcn  et  amicum  (^retliea  Musis, 
Crethea  Musarum'' comitem,  cui  carmina  semper 
Et  citiiarae  cordi^  numerosque  intendere  nervjs; 
Semper  equos  atqiie  arnia  virum  pugnasque  canebat. 

Tandem  ductores,  audila  cacde  suorum, 
Conveniunt  Teucri,  i\lnesllicus  acerque  Sereslus', 
Pa]anles(jue  vident  socips  liostem(|ue  r^ceptum.       78u 
Et  Mnestheus :  «  Uuo  deinde  fugam **,  (luo  tendilis?  inijuit. 
Quos  alios  inuros,  quae  jam  ultra  inoenia  habelis? 
Unus  homo  et  vestris,  o  cives^,  undiiiqe  ■saeplu^ 
Aggerihus,  tantas  strages  impune  per  urbem 


i.  Trnrlfulpm  lonlra  s"opposc  a- 
ignarm,  Lyncee  n'e.st  pas  sur  le 
imir.  II  arrive  par  derriert;.  Turnus 
se  retourne  et  se  truuve  a  sa  droile. 
^  Occnpat :  previcnt,   'jBivsi. 

2.  Vaxtatorem  :  la  plirase  con- 
liniie  apres  la  parenthese:  mais  de 
occnpnl  se>t  (Je;.'ageo  uiie  idee  phi.s 
generale,  occidii. 

3.  Un(iere  :  vnv.  p.  ir.>.  n.  "J.  — 
Manii,  :  celablatif.  juivant  le.s  cas. 
designe  Tadresse,  ou  ia  force. 

4.  Veneiio  ;  jusqu"ici  pour  s'en 
servir  non  pas  a  la  giierre,  mais  a  la 
thasse.  Cf.  Hom.,  Od.,  I,  260  : 
«  l'lyssp  elait  alie  sur  un  de  .ses 
vaisseaux  doniander  a  Iliis.  fils  de 
Merm^ru^,  iin  poison  niortel  pour 
en  ifroUer  ses  dards  |ioij;/pU39at, 
ungere  lela\.  Ilus  iui  refusa  de 
Ini  eB  donner,  parre  quil  .craignait 
dirriier  les  dieux  eternels.  Mais 
mon  pere  liii  en  a  dpnne  ;  car  il  lai- 
mail  extremement  ».  M"*  Dacier 
glijse  dans  le  sens  du  te.xte  :  «  Mon 
pere,    qiii    savait    riisage    quil  cn 


voiilait  faire  el  qui  le  connais^^ait 
incapal)|e,d'en  ahuser  b.'  Ulliade  ne 
menliunnc  pas  les  llechesempojson- 
nees.  Cestemps  heroiqiiesobserveBt 
le  droit  des  gens.  Virgile  croira 
donner  une  nole  exotique  en  armant 
de  poisons  les  Iraits  des  Troyens 
(X,  140);  cf.  XII,  857.      ' 

5.  Crelhea  Musis,  Crethea  Mu- 
saruin  :  repelition  artistique. 

6.  Cordi  :  eranl .  le  verbe  a  en- 
suite  un  sujet  dune  autre  nature, 
intendere.  —  JVumcros  inlcndere 
ne)'ri.<=  ad  numeruvt  inlcvderr 
ne)'i'os  (hypallage  ;  Toy.  p.  .\x.xiij. 
—  Virum  :  voy.  p.  140,  li.  1. 

.7.  Durlnrcs  :  voy.  171.  —  Cf. 
avec  le  discours  de  Slneslhee.  celui 
d  .-Vjax,  dans  Hom.,  II..  XV, ^.33^ 

8.  Quo  ulloius  fugietis. 

9.  Cives  peut  etre  en  rapport 
avec  U7'bem.  mais  coniporto  plufot 
une  nuance  de  hiaine.  Tacite,  Ati., 
I,  42  :  f.  Divus  .lulius  [Ucsari  sccjjr 
tioneniexeriitus  verbo  uno  compes- 
cuit  (juiritcs  («civils»,  vocando  n. 


livp.l;  j\. 


7i:. 
78:i 


Eiliilfiil ' .' juvonuni  jirinios  lot  nii.soril  Orco  ? 
Non  inrdiois  j^alriae*  vi'terunii|uo  flooruni 
Ei  niayni  Aonoao  .so.trno.s  niiscreti|uo  |>U(leti|nc?  » 
'raliliu.s  aoconsi  firnianlur  et  agniino  donso-'' 
( "onsistunt.  Turnus*  pauialini  exceilere  pugna, 
E[  lluviuin  peterc  ac  partoin  (|uao  cingilur  umla.     7J0 
Acrius  hoc  Teucri  clanioro  incuinhere  inagno 
Et  ^lonierare  niaTinm.  Ceu  ^  saevuin  turl^ia  leonem 
('■uin  telis  |troiiiit  inrensis,  at  lorritus  illo. 
Asper,  acerba  tuens,  relro  rerlit:  ot  neque  lerga 
Ira  flarc  aut  virlus  patitur,  nec  lenderc  contra  795 

lllc  f|ui(lom  hoc  cu|)iens*  |ioli.s  est  pcr  tela  viros(|iio  : 
llaud  alitcr  rctro  dubius  vcsfii.Ma  Turnus 
linpropcrata'  rciert  ot  mcns  exacslual  ira. 
nuiii  oliam  bis  lum  medios  invascral^  hoslc-i  : 
lli.s  conlusa  fuga  per  muros  agmina  vcrtit.  800 

Scfl-manus  c  castri.s  propcrc  coit  omnis  in  iinum. 


1.  Eriidrril,  niisrril  :  ces  futiirs 
lii>ses  marqueiit  rindijinalion.  — 
Miserit  Orco  :  voy.  p.  31'!',  b.  3. 

2.  Palriae,  deorum,  A»neae 
riimporlent  iin  retoiir  de  leiiprit  sur 
ify.  Jlj^ts;  rfi  nesl  passimplenient  : 
la  patrie,  lej;  dieux,  Enee,  niais 
U  pensee  de  la  palrie,  des  dieu.v, 
d'l2n(;p.  .Meiiic  nu.mce  p.  184,  n.  4. 

3.  Hom.,/<.,  y.  498. 

4.  .\vpr  lelle  letraite  de  Tiirnus, 
rf.  cello  d'.\JMX  dan»  Hom..  U.,  XI, 
.lii.  —  /i.rmlere,  pelere.  elc.  :  in- 
linilirs  d('.~i-ri|itirs  ;  voy.  p.  299.  n.fi. 
—  Purleni  :  le  cole  du  canip  ; 
voy.  |i.  (i97.  n.  "2.  —  Arrius  hoc  = 
»'0  acrinn.  —  Inrvtiihere  est  em- 
ploye  absolnment. 

5.  Ceu  :  voy.  p.  130.  n.  ', .  -  .1/ 
esl  employe  apres  eiiin  a\ec  l.i 
Mieme  nuance  qnapres  une  proposi- 
liiin    concessive    ou    conditionnelle 

I'  2f.',  n.  6)  :  Si  ia  foule  le  presse 
i  ■  ses  traits,  du  moins  il  .se  retire 
i  iiouclie  el  le  regard  menacanl.  ^ 


Terrilv.i  :  drtourne  de  .son  entre 
prise  (de-/ejTi'a(s);  cf.  VIII.  40.  el 
IJom.,  II. ,  XI,  554  :  xi?  te  Tp£ 
iss(j\i.fjQ-  r£p.  Dans  ce  modele, 
toute  la  ilesrrinlion  teud  a  mon- 
trer  Ajax  reculant,  notaniment 
devant  les  Irails  enflammes  (xi; 
T£),.  mais  inaccessiljje  a  la  peur.  — 
Acerba  :  adverhial   (p.   177.  n.  9) 

6.  llle  qtiidem  huc  cupiens  ex- 
prime  une  rcstriition  a  la  proposi- 
tion  iiec  potin  «.</  lendcre  conlra. 
-Meme  lour,  Georg..  Jll,  217.  — 
Pev  :  (t  a  cause  de  »  ,  seus  tns  or- 
dinaire  de  la  preposition,  &urtout 
qiiand  le  verbeest  po.^suni  ou 
licet.  pouF  indiquer  ce  qui  rend  une 
chose  possible  ou  impossible.  — 
Rclro  refert  :  pleonasme  frequent 
voy. 794  et  p. 3u7.  n.  3. 

5.  Ii.npfoperaia  ne  se  Irouve 
quici. 

8.  Iiivnserat  :  le  plus-q.-parfait 
marque  lanteriorite  siir  verlit,  qui 
esl  relfel.  Traduire  par   le  present. 


716 


l/l-NEIDE. 


Nec  contra  vii'es  audet  Saturnia  Juno 
Sufficerc':  aeriani  caelo  nani  Jupiiiter  Iriui 
Demisit,  germanae  liaud  niollia  jussa  ferenlem, 
Ni  Turnus  cedat  Teucrorum  moenibus  altis. 
Ergo*  nec  clipeo  juvenis  subsistere  tantum^ 
Nec  (lextra  valet  :  inje.ctis  sic  undique  telis 
Obruitur.  Strepit  assiduo  cava*  tempora  circum 
Tinnitu  galea  et  saxis  solida  aera  fatiscunt 
Discussaeque  jubae  capiti'  nec  suflicit  umbo 
Ictibus  :  ingeminant  hastis  et  Troes  et  ipse'' 
Fulmineus  Mnestheus.  Tum  toto  corpore  sudor 
Liquitur  et  piceum'  (nec  respirare  potestas) 
Flumen  agit;  fessos^  quatit  aeger  anhelitus  artus. 
Tum  demum^  praeceps  saltu  seso  omnibus  armis'"  815 
In  lluvium  dedit.  Ille  suo  cum  gurgite  flavo'* 
Accepit  venientem  ac  moliibus  extulit  undis*-, 


805 


810 


i.  Voy.  Hom.,  //.,  Vlll,  397; 
XV,  1J7. — Junon,  lille  de  Saturne, 
c^  la  sneur  et  repouse  de  Jupiter. 
—  Haud  moUia  :  gravia;  nuance 
dilTcrente  de  Geofg.,  III,  ^l.  Ces 
ordrcs  sont  donnesa  Junon  en  vue 
de  riiypothese  ni  Turnus  cedat. 

2.  Efgo  :  ainsi  abandonne.  Ma- 
crobe,  VI,  3,  "2-'»  compare  le  modele 
de  cette  de.scription,  Hom.,//.,XVI, 
102,  et  un  passage  d'Ennius,  du 
liv.  XVI  des  Annales,  decrivant  le 
comliat  du  tribun  C.  Aelius  ;  «  Un- 
dique  conveniunt  velut  iraber  tela 
tribuno,  I  confit'unl  pajffiam,  tin- 
nit  liastilibus  umbo,  ]  aerato  sonitu 
galeae,  sed  nec  pote  quisquam  | 
undiqiie  nilendo  corpus  discerpere 
ferro.  |  Semper  abundnntes  hastas 
frangitque  quatitqne.  |  Totum  su- 
dor  habet  corpus  multumquc  labo- 
rat  I  nec  respirandi  fit  copia  ;  prae- 
pele  ferro  1  Histri  tela  manu  jacien- 
tes  soUicilabant.  » 

3.  Tantum    :     qnantum,    opus 
est.  —  Dextra  :  c.-a-d.  ense 
pose  a  rlipco. 


op- 


4.  Cavn  :  cf.  633  ;  repithete  de- 
signe  la  partie  du  casque  qui  re- 
couvre  le  devant  de  la  tete  et  qui 
forrae  un  vide  propre  a  amplilier  le 
son.  —  Circuni  :  anastrophe 
(p.  102,  n.  2).  —  Solida  ;  quoique 
dune  seule  piece. 

5.  Capiti  :  voy.  p.  45,  n.  9.  — 
Umbo    ;   la    partle  pour    le    tout. 

6.  Ipse  s'oppose  a  Troes  (norai- 
natif  grec,  voy.  p.  249,  n.  6),  «  entre 
Jous  M.  —  Fuliiiineus  :  r(.  442. 

7.  Piccum  :  cf.  75  ;  mele  de 
poussiere  et  de  sueur.  —  Respi- 
rare  potestas  ( est )  ;  voy.  p.  602, 
n.  3.  ■ 

8.  Fessos...  arlus  ;  cf.  V,  432. 

9.  Demum  :  voy.  p.  696,  n.    I. 
10.  Omnibus  armis  :  ablatif  d'ac- 

compagnement  (cf.  686);  cf.  «'jxor; 

TTcO/Effl. 

H.  Sno  cum  gurgite  flavo  se 
rattache  a  iUc;'  cf.  VIII,  72.  — 
Flavo  :  epithete  habituelle  du 
Tibre  (VIII,  31). 

12.  Mollibus  undis  :  le  mouv«- 
ment  paisible  qui  accueille  Turnus 


I.IVHK  l.\. 
Et  laetuin  sociis,  abliila  oaoilf*.  remisil. 


temoigne  de  la  bienveillaiice  'lii  itieu 
poiu'  le  heros. 
1.  Abbiln  carde  :  ablnlo  snn- 


yuiiie  ca<'(lis^  cf.  Tac,  An.,  I,  18. 
—  Ce  livie  decomhats  s'acheve  sur 
iine  irapression  dapaisement. 


LE    TIBRE. 
MJNN.^IE    d'aNTONIN    LE    PIEUX. 


Le  dieu  couclie,  a  demi  nu,  tient  un  roseau  et  un  gouvern.iil.  Lesende 
TIBEUlS,  S(enatus)  Cionsulto). 


tJONSElL    DANS    LE    CAMP    II  KNEli 


LIVRE  X 


]ji  bataiUe  dcvanl  le  ramp :  mort  de  Pallas  et  de  Mezence. 
—  I.e  clianl  IX  a  place  les  Troyens  dans  une  position  critique 
cl  lendu  nccessaire  le  retour  d'Enee.  .lupiter  reunil  le  conseil 
<les  dieux  et  leur  denlande  de  ne  pliis  s'opposer  ii  retablis- 
seMient  des  Troyens  (1-l.S).  Venus  evcite  la  pitie  pour  les 
Troyens  et  rindii;nalion  conlre  Junon  (16-03).  Junon  repli(|uc. 


1.  Mlnialure  dii  Vaticanus 
(IX, 234).  l.e  regard  plonge  ilans 
l'enceinte  maconnee  di\  caiiip 
tioypii,  fortifiee  i\e  tours;  <i  rinte- 
rieur,  lon  ne  voil  aucune  ronslnic- 
tion.  Aii  pri'raii'i'  plan,  le  mui'  brun 
s'appuie  a  des  rochers.  Au  fond, 
le  mur  esl  violet  clair  pour  donner 
l'idee  de  reloignement.  .\u  fond, 
.\SCAN(ius),  en  velemenl  roiige  et 
luaDteau  noir,  preside  assis  sur 
Ui|e  ■•iplla  caslrfiisi^:.  11   a  un  pi- 


linnn  (bonnel)  rouge  et  dcs  lnaies. 
A  sadroite  Nl,SVS,et  EURYALVS 
a  sa  gauclie.  \Ln  face,  au  premier 
plan,  ALETb^S  et-un  autre  chef,  sont 
tournes  fiin  vers  l'aulre.  Tous  les 
quatre  ont  une  lance  et  un  casque 
dore,  orne  de  rubans  rouges.  Nisus 
et  Euryale  nonl  pas  de  boudiers. 
Des  deux  cotes,  flles  de  sold.ils,  en 
cottes  de  mailles  qui  reeouvrent  la 
tete  (voy.  p.  669);  ils  s'appuient 
sur  la  laiice  et  le  bnuclier. 


I.IVRK  X. 


il".i 


leielle  sur  Enee  les  iiialheurs  do  ^on  peuple,  defeni-l  Turnu.s 
•  t  tourne  en  inveetive  ies  piainles  de  Venus  {iJ3-'Jb).  Jupiter 
exige  qu'on  lieniie  ia  Ijaiance  egale  entie  les  deu\  parlis  el 
quon  laitsse  agir  les  destins  (96-117).  J'endant  ce  temps,  les 
Itutules  pressenl  elroilenient  le  canip  des  Troyens  (118-145). 
Enee  conclut  rapideinent  alliance  avec  Tarclion  (146-154)  et 
revient  de  Pyrgi  par  iner  en  longeant  la  cote  (155-162).  Les 
Muses  invoquees  (163-165)  niontrent  au  poete  les  allies  nou- 
veau.\  dEnee  :  Massicus  de  Clusium  (160-169),  .\bas  de  I'opu- 
ionie  (170-174),  .\syias  de  Fise  (175-180).  Astur  de  Cere  (180- 
18'i),  Cupavo  de  I.igurie  (185-197),  Ocnus  de  Mantoue  (198- 
"206),  .\ulestes  de  Perouse  (207-214).  Fendant  celte  navigalion, 
les  n^mplies  des  vaisseaux  troyens  apparaisseul  a  Enee  et  le 
niettent  au  couranl  (215-259).  II  debarque  (260-307)  et  aussi- 
tot  ia  lutle  redouble  (308-361).  Pallas  se  couvre  de  gloire(362- 
425)  et  menace  I.ausus,  lils  de  Turnus  (426-444);  Turnus, 
averli  par  sa  rnere,  la  deesse  Venilie,  vient  au  secours  de 
Lausus,  tue  et  depouilk  Pallas  (445-509).  Enee  venge  son 
jeune  anii  sur  les  Uutules  (510-001).  Ascagne  et  les  Troyens 
font  une  sortie  (602-605).  Sur  Tavis  de  Jupiter,  Junon  eloigUe 
Turnus  du  conibal  (606-632)  en  substituant  iiEnee  une  inmge 
illusoire  (jui  rentraine  au  large  sur  un  vaisseau  (633-688). 
Me/.ence  prend  sa  place.  lait  un  grand  carnage,  est  blesse  par 
Enee  (689-795);  LausUs,  li!s  de  Mezence,  intervient  et  se  fait 
tuer  en  defendant  son  pere  (796-832) ;  Mezence.  a  son  lour, 
apres  avoir  soigne  sa  blessure  et  exprinie  son  cbagrin  (833- 
866),  tonibe  sous  les  coups  d'Enee  (867-908).     • 


Pandiliii'  inlerea'  domus  oninipolentis  Olyiiipi- 


i.  Inteiea  :  sinipie  traiisition 
freqiierite  dans  Vii-gik'  (118,  104. 
287.  439,  etr.;  ill,  568;  XI,  i,  etc). 
II  ne  faul  pas  entendre  Tadverbe  au 
sensreslreiat  :  «  tandis  queces  eve- 
nenients  sp  passent  »  ;  niais  lui  don- 
ner  facceplion  la  pUis  large  :  «  cepen- 
dant,  dans  la  suile  generale  des 
faits".  Une  pfemiere  jouriiee  de  la 
guerre  sesl  passee,  et  a  eto  racuntee 
dans  le  livre  precedenl.  Une  seconde 
commence;  ail  v.  i()7.  Iiodif  proiive 
i|u'auctiii  incident  de  lutle  ne  fa 
encore    signalee.    L'exemple    d'un 


feuii--eil  'U-~  dienx  intervenant  dans 
unc  aclidii  epi(|iip  se  trouve  dans 
Hom.,  ;/..  IV,  I  :  VIII,  '2.  Virgile  a 
imitr  jp  ■^ccoiid  p.-tssage.  Zeus  con- 
voque  ic>  dieux  en  assembl^g, 
conime  .\ganicinnon  appejle  les 
giierriers  grccs  ;i  l'Agora.  Le  cotl- 
snil  des  diciix  dcvient  si  bien  uhe 
tradilioli  dii  gciire  quil  pst  un 
tlicme  dc  paiodie  ;  voy.  la  note  sur 
104.  S?ur  Virgile,  voy.  Boissier, 
Nouv.  proineii.  arclt.,  p.  313; 
fielig.  rom.,  t.  I,  p.  •ibk. 
2.  Olijmpi  :  Nevius  ou    Levius, 
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LENlillDE. 


Conciliuniqiio  vocat  divuni  pater  alque  iioniinum  rex 
Sideream  in  sedem*,  terras  unde  arduus  omnes 
Castraque  Dardanidum  asiteclat  |topulosque  Lalinos. 
Considunt  teclis-  bipatentihus;  incipit  ipso  :  5 

«  Caelicolae  magni,  quianam^  sententia  vobis 
Versa  retro  tantumque  animis  cortatis  iniquis"? 
.Abnueram*  bello  Italiam  concurrere  Teucris. 
Quae  contra  vctitum  discordia?  quis  metus  aut  hos 
.•\ut  hos-^^arma  sequi  ferrumque  lacessere  suasit?       10 
.\dveniet  justum"  pugnae,  ne  arcessite,  tenipus, 
Cum  fera  Karthago  Romanis  arcibus  olim 
Exitium  magnum  atque  .\lpes  immittet  aportas '  : 
Tuni  certare  odiis,  lum  resrapuisse*  licebit. 


dans  ApiilL"p,  De  oi-lhogf.,  15  : 
«  Pandiliir  inteiea  doimis  altito- 
nantis  Olyinpi  ».  Le  grammaiiifn 
fait  iVOtympile  geniiU  dOiympius 
=  Jinis.  Mais  il  sagit  pliitot  de 
lOlympe,  dont  les  portes  fermiies 
le  soir.  sont  rouvertes  le  matin ; 
cf.  Xn  ,  791.  LVpithele  est  trans- 
feree  de  Jupiler  a  son  palais 
(hypallage;cf.  p..\x.xii). — Diman... 
rex  :  tov.  p.  24-2.  n.  1. 

i.  Sideiram  in  xedem  :  Hom., 
//.,  XIX,  ri8.  —  Davdnnidum  :  les 
Trovens ;  patronyniiqiie  (voy.  p.  170, 
n.lO). 

2.  Teclis  bipatenlilnts  :  ex- 
pression  dEnnius,  qui  sexplique 
par  les  deui  baltants  de  la  port» 
(II.  330)  ou  par  Texistence  de  deux 
portes  donnant  sur  la  salle. 

3.  Quiann)ii  :  voy.  p.  441,  n.  8. 

—  Vobis  :  Jupiter  sadresse  en  re'a- 
lite  a  Venus  et  a  Junon,  qui  parais- 
saient  d'accord  pendant  le  sejour 
d'Enee  a  Carlhage  (IV,  99).  .\insi 
s'explique  versa  rctro. 

4.  Abn-ueram  :  Jupiter  avait  dit 
cependanl  :  «  Bellum  ingens  geret 
Italia  ).  (I,  263);  cf.  V,  731.  Cette 
contradiction  ii'aurait  pu  disparaitre 
si  Virgile  avait  revu  son   ouvrage. 

—  Italinm  =  Italos.  —  Teuc>'is  : 


datif  avec  un  verbe  de  lutte  (voy.  p. 
270,  B.  6). 

5.  Hos...  hos  :  voy.  p.  33,  n.  8. 

6.  Jnstum  :  parce  qu'eUe  ~;era 
conforme  aux  arrets  du  destin.^Iu- 
piter  agit  comme  un  souverain  faible 
qui  sacrifie  lavenir  a  la  tranquillite 
du  present;  il  couvre,  sous  le  inaa- 
teau  du  destin,  une  poliliqiie  dex- 
pedients  au  jour  le  jour.  —  Ne  nr- 
cessile  :  voy.  p  331,  n.  1.  —  Olim  : 
voy.  p.  82,  n.  11.  — Arcibus  :  in 
riyces:  voy.  p.  236,  ri.  3. 

7.  Alpes  apertas  :  rouverture 
des  .\Ipes  (voy.  p.  148,  n.  11). 
c.-a-d.  ceiui  qui  ouvrira  les  .\lpes, 
harriere  de  ritalie,  Hannibal. 

8.  Res  rajmisse  :  res  raplim 
agere.  Le  passe  de  rinfinitif  peut 
s'expliquer  par  un  emploi  logique 
en  prose.  .\pres  les  verbes  signi- 
fiants  «  pou»oir,  vouloir,  devoir,  il 
est  permis  »,  ce  passe  ajoute  une 
nuance  :  on  en  sera  venu  brutale- 
nient  aux  mains  impunenient,  sans 
s"exposer  aux  risques  que  fait  courir 
la  violation  des  arrets  du  destin 
(voy.  Riemann,  Synl.  lat.,  §  154, 
rem.  7  6).  Mais  a  cole  de  certare, 
ee  pa.sse  a  une  valeur  tres  faible: 
son  choix  est  determinepar  sa  fornie 
metrique.  Cf.  p.  500,  n.  1. 


ijvi;h  x. 
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Niinc  sinile'.  et  placiluni  laeli  ooniponile  roeilu.s.  »  15 

Jujiitiler  haec  paucis:  al  non  A  cnus  aurea-  conlra 
Pauca  refert  : 

«  0  pater,  o  hominuni  divuraque  aelerna  potestas^! 
Namque  aliud  quid  sil.  quod  jam  implorare  queamus? 
Cernis  ut*  insullent  Ruluii  Turnusque  feratur  20 

l^er  medios  insignis  eiiuis*  tumidusque  secundo 
Marle  rual  ?  Non  clausa*^  legunt  jam  moenia  Teucros  ; 
Quin  inlra  portas  alque  ipsis  proelia  miscenl 
Aggeribus  moerorum'  ol  inundant  sanguine  Ibssae. 
Aeneas  ignarus  abest.  Numquamne  levari  25 

Obsidione  sines?  muris  iterum  imminet  boslis 
Nascentis  Trojae  nec  non^  exercitus  alter, 
\t(|ue  iterum  in  Feucros  Aetolis  surget  ab  Arpis^ 


1.  iHnite.  :  piis  ahsulumeiit, 
(juivscile;  voy.  p.  244,  n.  8  Cf. 
'l'er.,.l)irf)'!a,9-23  ;  EschylejPi-o»!., 
332  :  Kai  vOv  sasov. 

2.  Aurea  :  Iloni.,  //.-,  III,  64  : 
yo-jTf,  'AcpooiiT, ,  tre»  helle; 
ie  poete  substitue  a  un  terme  gi''ne- 
ral  un  ternie  particulier  qui  carac- 
ttjri^e  les  dieux  et  tout  ce  qui  leur 
appartient.  —  Le  vcrs  suiyant  est 
inacheve,  voy.  p.  27'i,  n.  4. 

3.  Potestas  :  rabstrait  pour  le 
loncret;  cf.  en  francais  «  les  puis- 
>aiicesi).  — Aanique  :  voy.  p.  -'42, 
n.  1. 

4.  Ut  introduit  une  interrogation 
inJirecte.  —  Les  Hutules  ont  alta- 
que  le  camp  troyen  pendant  qu'Enee 
a  ete  chercher  Tappui  des  chefs 
etrusques.  Le  roi  des  Kutules. 
Turnus,  a  meme  penetre  dans  le 
camp  des  Grecs  et  vienl  d'y  faire  un 
grand  carnage.  II  en  est  sorti  par 
lordre  de  .Jupiler.  Venus  exagere. 

5.  Eqxiis  :  le  pluriel  designe  un 
char.  Les  comhattants  de  ragedHu- 
mere  sont  portes  par  des  cliars. 
Mais  le  recitdu  livre  I.Xseiuble  sup- 
poser   que  Turniis  combat  a  pied. 


6.  Clausa  :  etsi  clausa. 

7.  Moeiorum  :  en  latin,  oi  a 
pa.sse  par  oe  et  est  devenu  u,  des  le 
commencement  du  ii"  siede  avant 
notre  ere  (epilaphe  dun  Scipion, 
C.  I.  L.,  I,  33).  Mais  pendant  long- 
temps  on  a  ecrit  oi,  et  surtout  oe, 
alors  que  la  prononciation  elait  u 
De  plus,  quelques  mots  etrangers 
ou  techuiques  nont  jamais  recu 
\'u  :  foedus,  moenin  (mais  nru- 
uio),  poenn  (niais //«rjio),  poeniis 
(pui)icus).  Dans  Virgile,  moerus 
est  un  archaisme.  Voy.  p.  2jj,  n.  4. 

8.  Nec  non  :  voy.  p.  12S,  n.  2. 
—  E.cercilus  alter  :  une  autre 
armee,  c.-a-d.  de  nouveau  une 
arniee.  Troie  renaissante  est  mena- 
cee  comme  Ta  ete  la  premiere  Troie. 

9.  Arpis  :  Diomede,  fils  de 
Tydee,  petit-fils  d^Qinee,  roi  d'Eto- 
lie,  regnait  en  Apulie  :  voy  p.  G22, 
n.  (i.  II  avait  blesse  Venus  au 
siege  de^Troie,  qiiand  elle  essayait 
de  soustraire  Enee  a  .ses  coups, 
puis  il  bie.ssa  Ares  lui-meme  (Hom., 
n.,  V,  330  et  85i).  Sollicite  de 
inarcher  contre  les  Troyens,  il  refu- 
sera  (XI.  243  suiv.). 


m 


i;ENi:it)E. 


Tvdidcs.  E(|uiileiii,  credu,  mon  vidnora  re.slrinl^ 
Et  tua  progf-nios-  niorlalia  demoror  anna!  30 

Si  sine  pace  tiia  al(|iie  invito  nuniine  Troes 
Italiam  |ielierc,  iuant  poccala  noque  iilos 
Juveris  auxilio:  sin  tot  responsa  seculi''' 
Quae  Superi  iManesipie*  dabant,  cumunctua  quisfjuam 
^  Vertero  jussa  potest  aul  cur  nova  condere  fata?         35 
Quid  ropetam  exuslas  Erycino^  in  litoro  classes? 
Quid  tempeslatuin  rooomo  vontosipie  riirentos 
Aeolia  oxcilos?  aut  actam  nubilnis  Irim? 
Nunc  oliain  Manes'  (liaoc  intemptata  nianebat 
Sors  reruins)  movet  et  superis  iinmissa  reponte 
Allecto  modias  Italum  bacchala  per  urbes. 
Xil  super»  impcrio  movcor:  spcravimus  ista, 
Dum  fortuna  fuit;  vincant,  quos  vincere  mavis. 
Si  milla  est  regio  Teucris  quam  det  tua  conjunx 
Dura,  per  eversae,  genitor,  fumantia  Trojae 
Excidia  oblestor,  liceat  dimiltere  ab  armis 
Incolumcm  .Ascaniuni,  liceat  superesse  nepotem 
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i.  Rrnlanl  :  iioniiiiie  :  il  liii  rpsfp 
a  elie  blessi^^e  (^le  ikiiivitiii.  «  Homere 
a  ete  rontraint  de  lonsentir  qiie 
V(^nii;;  fut  bless(^e  au  comliat  lie 
Troie,  une  si  ijrjuce  sainte  ct  si  deii- 
rate,  pour  liii  ilonner  du  rourage  et 
de  la  hardiesse;  qiialites  (|Ui  ne 
tombent  auGunpment  en  ceux  qiii 
sbnt  exc^mpts  du  dangei-  :  on  f;iit 
courroucer,  craindre.  fuir  les  dieux. 
senjalouser,  se  vouloir  cl  se  pas- 
sionner,  pour  le.s  lionhrer  des  ver- 
tus  qui  :5e  hatissent  entre  nous  de 
res  iniperlections.  »  (Monlaigne. 
Essain,  livre  III,  cli.  7,  vers  la  lin). 

2.  Tua  proyenies  :  appusition 
au  sujet  de  demofol-:  Vlmiiis  est 
iille  de  Jupiter.  —  Demovor  :  je 
retarde  (cf.  Il,  048),  par  suite  je 
nai  plus  qu'a  alleniire,  u  expeeto. 
suslineo  »  (Servius). 

3.  Seciiti  :  Ilaliam  pelierr.         i 


4.  Superi  ;  oracle  dApollon 
(III,  94);  Manes  :  pn?dictions 
dllector  (II,  294),  de  Creuse  (II, 
7S0),  d'Ancliise  (V,  ■'29). 

5.  Eryrinn  :  pres  du  mont  Eryx, 
a  rouest  de  la  Sicile,  tes  femnies 
ti'oyennes,  (^garties  par  Iri-j,  enlre- 
prirent  de  brQler  la  llutte. 

6.  Tempestritum  regem  :  Eoli-. 
qui  d(icliaina  la  lempete  (I,  50).  — 
irim  :  cf.  V,  (ioG;  IX,  2. 

7.  Manes  :  les  enfers,  S(_'jour 
dAllecto  (VII,  341).  —  Mot^el  ; 
Jyno. 

8.  Surs  rerum  :  la  partie  de 
lunivers  ecluie  'a  Piiiton.  V'oy. 
p.  247,  n.  4.  — Superis  :  la  terre, 
par  opposition  aux  enfer.s;  vov.  la 
p.  23G,  n.  2. 

9.  Super  =  de  ;  acception  adniise 
dans  la  langue  familieie.  —  hln  : 
quae  tu  promiseras, 


i.iMti:  \. 
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Aenea.-^  .sano  if;noti>;  jacteliir  in  imdis, 
Et,  quamcunuiiie  viaiii  (ledpril  Fortlina,  seqiialiii  : 
Ilunc  tegere  el  dinie  valeain  subducere*  pugnae.      50 
Est  .\mathus*,  est  celsa  nn"iii  Paphus  atque  Cythera 
Idaliaeque  domus  :  [)0.sitis  ingloriiis  ariiiis 
E.xigat  hic  aevum.  Magna  dicione  ^  jubeto 
Karlhago  proinat  Ausoniam  :  nihil  urbibus  iiido 
(Jbslabit  Tyriis.  Quid  |)estem  evadere  l)elii  55 

.liivit*  et  Argolicos  medium  rniiisse  per  ignes 
'["olque  maris  vaslaequo  oxiiausla  pericula  terrae. 
iJum  Latium  Teucri  recidivaque   1'ergaiiia  quaoiunl? 
Non"'  salius  cihcres  patriae  insedisse  supremos 
Atque  solum  quo  Troja  luil?  Xanthum  et  Siinoenla^^eO 
liodde,  oro.  miseris,  iturumquo  rovolvore  casus 
Da,  pater.  liiacos  Teucris.  » 

Tuin  reaia"  Juno 


1.  6'ili'iiifci'e  :  voy.  p.  373.  n.  7. 
—  Puijnne  :.voy.  p.  533,  n.  1. 

2.  Amalliontc  et  P;iiilios  sont 
deux  villes  de  la  colc  nieridionale 
<li>  rile  de  Cypre;  Idalie  cst  dans 
linterieur  de  la  nienie  ile.  Paplios 
cit  le  ceiitre  le  pliis  anciennement 
loiinil  du  culle  dAplirodite,  qui 
i-l.iit  ivpandu  dans  toule  lile;  le 
iinm  de  Cjpris  donnc  a  la  dcesse 
par  llom.,  //.,  V,  330.  etc.  e?t 
lapporte  specialeitienl  au  teinple  de 
1'aphos  dans  lOrf.,  Vill,  3G'>.  Le 
-imiilacre  de  la  dee.-^se  y  etait  nne 
pierre  couiqiic  (Tac,  Hist..  H,  3). 
Amatlionte.  ou  lon  adorait  Adonis 
avec  .\phrodite,  etait  une  crdonie  de 
la  ville  syrienne  dHamath  (Epipha- 
nia  de3  Grecs,  auj.  Hama)  sur 
l'Oronte.  11  y  a  la  uii  indice,  aver 
dautres,  qui  demontre  loriLMue 
iirientalc  du  euite  dWplirodite  dans 
lilc  jiiir  Idalie.  voy.  p.  283,  n.  6: 
siir  Ct/llifm  (neutre,  p.  -'S3,  n.  5), 
v(.y.  p.  255,  n.  9. 

3.  Dicionr  :  voy.  p.  Gt2,  u.  8.  — 
tnftr  :  ah  Avsnnia  (voy.  p.  579, 
n.    7);    Cartliaare    n'aura    rien    a 


fedouter  de  lltalie   si    les  Troyens 
ne  peuvent  s'y  etablir. 

4.  Juvil  a  poiir  sujet  dabord 
vvadeve  et  fugisse,  proposilions 
infiiiitives  dont  le  sujet  doil  etre 
supplee  {Aeiienm,  auquel  se  rap- 
porte  )iiediu'ni):  puls  exlinusla 
pericula  :  le  fail  d'avoir  ei>uise 
(voy.  p.  143,  n.  11). 

5.  iVoii  =  nnnne,  voy.  p.  18, 
n.  4.  —  Satius  =  meiius.  11  faut 
supplcer  fuil,  indic^ilif  raiaiit  un 
londitionnel  Irancais  ;  voy.  p.  393, 
n.  6.  —  Insedisse  a  poiir  coriiplc- 
nient  deux  accusatifs.  Cette  con- 
struction  transilive  de  iusiileo  se 
troiive  cliez  un  vieuxpoete,  pcut-elre 
?Serius  (Vnrrou.  L.  L.,  V,  153)  ; 
«  Dictator  ubi  currum  insidit  »  ;  pUis 
daiis  Vaierius  Flaccus,  Silius,  Si- 
neque  trag.,  lcs  Plines.  —  Seiis  ge- 
neral  :  «  Nonne  potius  erat  manere 
in  ultiniis  ruinis  patriae  et  in  terra 
iihi  fuit  Troja  .>  (La  Rue). 

6.  Xanlliiim  et  Simoenta  :  voy. 
p.  270,  n.  4,  et  p.  244,  n.5.  —  Revnl- 
vere  dn  :  voy.  p.  242,  n.  2. 

7.  ttegia  correspoiid    a   nurea 


24 


I.ENEIDE. 


Aola  rurore  gravi  :  «  Quid  me  alla  silentia  cogis 
Ruinperc  et  obductum'  verbis  vulgare  dolorem'? 
Aenean  hoiiiinuni  ([uisquani  *  liivunniue  subeprit 
Bella  sequi  aul  lioslem  regi  se  inferre  Lalinc  ? 
Italiam  petiit  fatis  aucloribus,  esto, 
Cassandrae  imijulsus  furiis^  :  num  linquere  castra 
Hortati  surnus  aut  vitam  committere  ventis? 
Num  puero  summam  belli,  num  credere  muros? 
Tyrrhenamque*  fidem^  aut  gentes  agitare  quietas? 
Quis  deus  in  frau  lem'',  quae  dura  potentia  noslri 
Egit?  ubi  hic'  Juno  demissave  nubibus  Iris? 
Indignum  est  *  Italos  Trojam  circumdare  flammis 
Nascentein  et  patria»  Turnum  consistereterra. 
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epitlieto  (le  Venus;  Jiinon  est  mn- 
jestueuse.  D'ailleurs  elle  est  ailoree 
en  Italie  snus  le  nom  de  Jiino 
Regiiin;  voy.  p.  59S,  n.  7.  — 
Furore:  son  emotion  se  traJuiia 
par  le  desordro  de  son  discours, 
qui  ne  repond  pas  ii  celui  df  Venns 
point  par  pidnt. 

i.  Ohduclmn  :  tlic,  Lecj.  agv., 
111,  4  :  i'  Ne  lefricare  obdnctam 
jam  rei  publicae  cicatricem  vide- 
rer  n.  —  Dolorevi  :  I,  •Jj. 

2.  Quisquam,  non  uliquis,  parce 
(|iie  la  question  (iquivant  a  une 
pliras(>  nijgative:  ((  personne  n'a 
lorce  ».  —  Divum  :  p.  140,  n.  1 .  — 
Subegil,  avec  rinlinitif,  voy.  p.  SS^J. 
n.  2.  —  Regi  se  inferre  ;  vov.  p. 
236,  n.  2;  t.-Live,  II.  30,  13;  VI, 
r>.  9. 

3.  Fnriis  :  voy.  III,  183.  Jnnon 
tourne  en  railierie  les  pri^dictions 
dont  Venus  sautorise.  —  Ventis  : 
exai^eralion  ponr  dijsig^ner  le  voyage 
qua  fait  Enee  pour  aller  trouver 
Evandre. 

4.  Tyrrhenain  :  des  Etrusques; 
voy.  p.  65'2,  n.  3. 

5.  Fidem  :  la  foi,  c.-a-d.  I'al- 
liance. 

6*  Fruuflem  :  \)C-r\\   qui  rt^sulte 


d'un  artilice  (nn^tonymie ;  la  causs; 
pour  relfel).  —  Noslri  :  de  notre 
parl.  Polentia  no^lra  est  la  pui.s- 
sance  que  nous  avons:  cesl  renon- 
ciation  dun  fait.  Polenlia  noslri 
est  la  pnissance  qu'on  voit  en 
nous,  qu'on  nous  attribue;  c'est 
iine  opinion.  Dans  rargumentation 
Ai'  Jiinon,  ■nostri  est  a  sa  place, 
piiisqiiela  deesse  refute  une  accu.sa- 
lion  qu'elle  a  sentie  a  travers  le 
discoursde  Vi^nus.  Nostri  faitcom- 
prendre  (|u'il  s'agit  des  idees  d'un 
tiers,  conime  ailleurs  le  subjonctif 
(hi  discours  indirect.  Cf.  p.  73'i. 
n.  fi,  et  p.  -269,  n.  3. 

7.  Ilir  :  en  tout  cela.  Cest  le 
dieu  Tibre  qui  a  dirigt'  Enee  vers 
Evandie  et  c'est  Evandre  qui  lui 
a  conseilli?  de  .solliciter  le  secours 
des  Elrusques  (Vlll,  50,  475). 

8.  Indignum  enl  :  objection  qui 
est  une  reprise  ironique  d'argu- 
ments  presentes  par  Vtinus.  Junon 
va.  ivpondre  par  un  raisonnement 
a  foriinri  :  «  Quid,  face,  etc.  » 

9.  Patrin  :  Tiirnus  est  cliez  liii 
dans  sa  palrie;  il  a  pour  ancetres 
les  dieux  memes  du  pays,  Pilumnus 
el  Venilia.  Les  Troyens  sont  des 
etrangers. 
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•  '.ui  Piluiiinus'  avus.  cui  tliva  Ncnilia-  nialei  : 
Ouid,  lace  Ti-ojanos  alra  vini  reirc  Lalinis, 
Arva  aliena  jugo  prcniere'  atque  avertere  pi'acda.s? 
Quid,  soceros  legere  et  gremiis  abducere  pactas, 
Pacem  orare  nianu,  praefigere  puppibus  arma? 
Tu  potes  Aenean  manibus  subducere  Grajum* 
Proque  viro  nebulani  et  ventos  obtenderc  inanes, 
Et  potes  in  totidem  classem  convertere  Nyniphas  : 
Xos  aliquid*  Rutulos  conlra  juvisse  nefandum  est? 


8U 


1.  Piltimnns  Varron.  qiie 
citent  Nonius  et  Servius,  dit  que 
Piluninus  et  Ficuninus  sont  des 
dieux  des  nnuveau-ne.s.  lln  lit  etait 
dresse  dans  ratrium  en  leur  hon- 
neur  et  en  faveur  de  laccoucliee 
(eis  pro  puerpero},  pendant  qu'on 
exaniinait  si  Tenfant  etait  viable. 
Piluninus  fornie  avec  Deverra  et 
Intenidona  une  triade  qiii  protejre 
le  noHVcau-ne  conlre  les  attaques  de 
."^ilvain,  !e  demon  de  la  foret.  Aussi, 
dans  la  nuit  de  raccoiicliement, 
trois  tiommes  pas.sent ;  Tun  frappe 
le  Sfuil  dune  liache  iinterci^tin), 
lautre  d'un  pilon  {pilurn),  et  le 
troisienu'  balaie  le  scuil  (devrr- 
rere).  Ces  tres  anciens  usages  (Saint 
Augustin,  Cile  cle  />.,  VI,  9,  dapri-s 
Varrun)  paraissent  avoir  prodiiil 
les  trois  dieux.  Pilumnus  etait 
encore  un  dieu  de  ia  campagne; 
il  passait  pour  avoir  invente  le 
piion  {pilum)  qui  sert  a  broyer  le 
grain  (voy.  p.  liO,  n.  4).  On  lui 
dounail  le  noni  de  Stercutius  quand 
on  le  considerait  comnie  riuven- 
teur  du  fumagc  des  terres;  cette 
invention  elait  attribuee  aussi  a 
Picumnus.  Pilumnus,  est  le  pere  de 
Daunus,  pere  de  Turnus.  Piciimnu:- 
a  unc  individualite  heaiiioup  plus 
vagne  et  parait  etre  uii  siniple  reflet 
de  Picus  (voy.  p.  ofJ8,  n.  4). 

2.  Venilia  :  dee.sse  des  eaux,  as- 
sociee  a  Neptune.  Sa  personnalite 
s'cst  etTacee  au  cours  du  temps.  On 
u  pu  la  meler,  par  suite,  a  diverses 


legendes,  celle  de  Jaiuis,  qu"on  liii 
donne  pour  mari,  celle  de  Venus, 
en  vertu  duuc  lioniophonie  impar- 
faite,  celle  dc  Turnus.  Eii  faisaiil 
entrerle  ri>i  dArdee  dans  le  groiipe 
dcs  heros  de  la  legende  latiiie, 
Pilumnus.  Venilia,  .\mata,  .Juturnc, 
on  lui  a  fait  perdre  le  caractere 
etrusque  ile  ses  origincs.  Cf.  Ovidc, 
Mel.,  XIV,  332. 

3.  Jugo  premere:  VII,  157.  — 
Averlere  prnedas  :  VII,  483.  — 
Socrro.-i  legere  :  simposer  commc 
gendres,  cest  rinverse  de  ce  qiii 
dolt  se  faire.  —  1'acem  orure  : 
VII,  ti4  ;  VIII,  116.  —  Puppibu!,  : 
dans  le  voyage  quc  lit  Knee  en 
renioutanl  lc  cours  du  Tihre  (VIII, 
80,  93|.  Sur  lusage.voy.  p.'i50,n.  7. 

4.  Grajum:  genitii';  -voy.  p.  140, 
n.  1.  Venus  avait  sauve  son  fils. 
blesse  par  Diomede,  en  lcptouranl 
de  ses  bras  et  en  lenveloppant  dc 
snii  maiitcau  (Hom.,  //.,  V.  31'i); 
Poscidon  avait  aussi  derobc  dans  uu 
niiagc  Enee  aux  coups  dAchille 
(//>.,"  XX,  318).  Cest  dans  la  pre- 
niiere  de  ces  rencontres  qiie  Veniis 
fut  blessee  par  Diomede  (p.  721,  n. 
'.)).  II  n'y  a  pas  precisement  confu- 
sioii  des  deux  incidents,  pulsquc 
.lunon  parle  de  ce  qui  est  possiblc. 
Dc  menie,  la  transforniation  dcs 
vaisseaux  en  nyniphes  est  Tieuvre 
de  Cybele  (IX.  80). 

5.  Aliquid  :  «  eii  quelqiie  chose;'; 
emploi  tres  regulier  de  Taccusatif 
neufre  d"un  prononi. 
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Acneas  ignarii.s  jihcsL'  :  iijrnarLis  ct  absi[. 
Esl  Paphus  l(laliLinu|iiG  lihi,  siint  aita  Cvllioraa 
Quifrgravidani  hcllis  urheni  ct  coi-(la  as|iei\a  lcii 
iNosnc  tihis  fluxas  1'iu'vgiac  ros  vcrtcro  fundo 
Conainur?  nos?  an  niiscros  i\m'*  Tj-qas  .\cliivis 
(Jbjecit?  Quae  caiisa  fiiit  consurgero^  in  anua 
Euro|iain(jue  Asianuiue  ct  focdera  solverc  furloV 
Me  duce  Dardanius'-  Spartam  expugnavit  adujtci 
Aut  ego  tela  dedi  fovivc  Cupidinc"  hella? 
Tuin  decuit*  mctuisse  tuis;  nunc  sera  querelis 
Haud  juslis  assurgis  et  irrita  jurgia  jactas.  » 

Talibus  orahat"  .|unQ;  (•uncti^p.te  freinehant 
'^aelicolae  assensu  vario  :  ceu  llaiuina  prinia, 
iaini  dcjtrensa  freinunt  silvis  et  caeca  VQlutanl 
-Murinura,  venturos  nautis  prodentia  vontos. 

TuniPaterQmnipotcns,rcruincuipriinaiiotcstasi 
Intlt;  eo  dicente",  deum  donius  alta  silescit 
Et  tremefacla  solo'-  telkis,  silct  arduus  aetlicr, 
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*  1.  Ahr.^l  :_  ri.  ■;:,.  (jLriiii|iorlc 
l'al)seiice  irEnec,  piiisque,  si  (n  lc 
\eux,  tii  ppiix  sjiuvei-  Ascagne. 

2.  C.f.  51.  —  Uravidam  betlis  : 
.f.  IV,  ■-'■-'y. 

3.  Tibi  :  viiy.  p.  256,  n.  3.  — 
Fitndo  :  i:  fuiido,  f-uiiditiix.  — 
Miseioa  :  reprise  in)iii(|iio  dii  v.  (i|. 

4.  Qui  :  1'aris,  .iniiiie  p,-ir  N^eniis. 
—  Troas  :  fnrnie  Erreeiinc. 

5.  Consurc/ore  :  niarque  une  rel.i- 
\\gn:  V(iy.  p"  602,  n,  3.  — Furto: 
le  rapt  (ilielene. 

6.  Dardnnius  :  Pari.s,  lils  cie 
Priara,  descemJ  dc  Dard.^nus  par 
Tros,  eomnio  Enee(voy.  p.  I7(i,  n. 
10  er  172.  n.  1).  L'pquiv.iqiie  esl 
probablenient.  cliercli('e.  —  6par- 
Inm  :  plus  exaclemeiil  upe  feniine 
de  Sparte,  Helene,  pour  qui  iSparto 
et  ia  Grece  prirent  les  arme*.  — 
Expugnavil  :  a  triomplie  de. 

7.  Oitpidine  :  per  Cup.idinrm ; 
eu  entretenant  la  passion  de  Paris, 


V(.'nas  prolpngea  la  .:jiierrc,  pm. 
quil  refusa  conslpinmenl  de  rendic 
lleiene. 

8.  Dcciiit  :  voy.  p.  'j.ii,  n.  2.  — 
Mctttisse' :  voy.  p.  720,  n.  8.  — 
(Juer.eiis  :  dalif ;    yoy.  p.  23§,  n.  2. 

Q.  Orabat  :    voy.    p.  5!i/).'n!   3. 

—  Asscnsu  :  accueii, —  Ceti  :  ynv, 
p.  ISO,  n.  7.  —  De.prensa  :  surpris, 
eniprisurines.  —  Qilvi.t  :  in  sitfis. 

—  Caecri  :  sourds.  —  Voy.  p.  7:iV, 
n.  2- 

10.  /'o/es/a.s :  Ilom.,  U.,  II,   ii.s. 

—  InftJ  :  VQV.  p.  4K1,  fi.  :>. 

11.  Fo  dicenle  :  .VacFobe,  VI,  2, 
2(i,  compare  Enniiis,  S.Qipion  : 
«  Miindiis  caeii  vastus  constitit 
silenlio  I  et  Neptunus  saevus  undis 
asperis  jiaHsam  dedit,  |  Sol  equis 
iter  repressit  ungulis  voianlibus,  ( 
consistere  amnes  perenneo,  arbores 
venlo  va(-aiit  ».  —  Deum  :  voy.  p. 
Uo,  n.  1.  ' 

12.  .■iulo  :  daiis  le  fond;  oppose  a 
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■|'uiii  Zc|»liyri  posiierc  ',  |)i-eniit  placida"-  a(.Miiiora  pontus : 
((  Accipitc  crgo  aniinis  afquc  riacc  nica  figite  dicla^. 
Qiiandoquidcin  Ausonios^  conjungi  foeclcrc  Toiicris  105 
Ilauil  licitum  nec  veslra  capit  (lisconlia  iinoni, 
Ouae  cuit|iieest  fortunaliodic,  quainquisque  sccatspcm, 
Tnis  liutulusae  fuat',  niillo  discriniine  liabeho. 
Seu  falis  llalums  castra  obsidione  lenentur, 
Sive  errore  nialo  Trojae  monitiscjue  sinislris 
(Xec  Hululos  solvo),  sua  cuique  exorsa  laborem 
Fortunaiiupie  feront  :  rcx  Ju])|jitcr  oinnibus  idein. 
Fala  viam  invenienf.  »  Slygii  pcr  lluinina  fratris, 
Per  picc  torrcntcs  atraque  voragino  ripas 
Annuil  ct  totum  niilu  trcmefecit  Olympuiii. 
Ilic  iinis  fandi.  Soiio  tuin  Ju|)pitcr  aurco** 
Surgit,  (laelicolac  jnedium  i|ucm  ad  limiua  ducunt 
Inlerca  Hutuli  portis  circum  omnii)us  instanf 
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ardu HS.  l)3iii  l.i -  concfplinn  iJe> 
Anciens,  les  elenipnts  soiil  r-Tnges 
d.insle  niMnilepar  ordre  iloKravile, 
1.1  lerre  ;iii  fiuiil,  |ini>  reiui,  puis 
Tair,  c.nlin  relher  pliia  siiMil  que 
r.iir.  Voy.  Ovide,.Uft<.,  },  2(?;XV, 
■J37. 

1.  Posuere  :   voy.   p.  J66,  n.  7. 

2.  Ptaeidfl  :  prolepse. 

3.  Vers  repelo  de  III.  ■Ji>n.  — 
t  'Polns  li.ic  locu^  lic  prinio  Lucilii 
li.inslatu.-;  esl  [liliro],  uia  iinlucun- 
tur  (iii  haliere  coiicijiuin  et  agere 
priiiio  de  interiln  Lll()i  cuju.silam 
ilucis  in  rc  puhiica  [L.  (>ornelius 
Lenlnlus  l|upus,  cos.  59«  lifi],  pus- 
tea  sentenlias  ilicerc.  »  (Servius). 
L'iinit^tion  ile  Lucilius  par  Virgile 
cst  peu  probable;  rnais  le  r.nppro- 
chcnieiil  est  interessant  pnur  Ihis- 
tnire  litloraire.  Scnef|uc.  lians  rvipo- 
colocjpitose  (nielaiiinrphose  de 
rempcreur  Clainle  cn  citrouille),  a 
imatrine  aussi  iinrdii.seil  desHieu.x. 
I.es  Anuatex  dRnniiis  avaieiil  au 
moins  deux  ciinseils  dcs  dicuv 
(livres  I  et  VIII).  Vov.  p.  Tiii,  n.  I. 


4.  Ausoniox  :  voy.  p.  i79,  n.  7. 
Ce  nom  oppose  les  peuples  de 
ritajie  aiix  Trnyens.  —  llaiid  lici- 
iKin  :  voy.  p.  7^.'o,  n.  4.  —  Sccul 
Kpcin:  allusion  au  III  des  l'arijues; 
les  lion^.nies  couperonl  eux-meines 
lc  til  de  lcur  avcnir  (L.   Ilavclj. 

5.  I''uttl  :  suhjoiulif  archaique 
rare,  qiie  Lucrcce  emploie  deiu  fois 
cl  Vivirilc  senlement  ici.  —  Habcho 
a  pour  coniplenients  /'or'iip,ai>i, 
apeiii.  antccc.dents  in^ercal(>s  dan.-. 
les  rplatives;  voy.  |).  ;J'i7,  n.  I. 

6.  Itakiin  :  les  deslins  qui  lavn- 
riseraliuit  les  llaliens;  cf.  :Sj,  iiova 
futn.  —  lirrorc  malo  Trojnc,  : 
iine  faiisse  intcrprctation  donncij 
aux  oracles  par  les  Troyens:  cf. 
fi5-73.  — Solvo  :  de  nia  (letisiQn; 
il>  peuvcnt  aiissi  hien  elre  haltns. 

7.  Fnta  viam  invcnicni  ;  cf.  III. 
305.  —  Slygii...  Otyinpum  :  cf. 
IX,  liii. 

8.  .li(r'>o  :  dissyllabe. 

9.  pucunl  :  les  senatenrs  fout 
ainsi  corlefic  au  consul  (Ovide. 
Pont..  IV,  4,' 41). 
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Sternere'  caede  viros  el  moenia  oinfrere  ll;iiiiiiii.?. 

At  legio  Aeneadum  vallis  obse.s.sa  tenetur,  120 

>ec  spes  ulla  fugae*.  Miseri  slant  turribus  altis 

iVequiquam  et  rara  muros  cinxere  corona  : 

Asius^  Imbrasides  Hicetaoniusque  Thymoeles 

Assaracique  duo  et  senior  cum  Castore  Thymbris, 

Prima  acies*;  hos  germani  Sarpedonis  anibo.  125 

Et  Clarus  et  Thaemon,  Lycia  comitantur  ab  alta. 

Fert  ingens  toto  conixus  corpore  saxum^, 

Haud  parlem  exiguam  montis.  Lyrnesius  Acmoa, 

Nec  Glytio  genitore  minor  nec  fratre  Menestheo. 

Hi  jaculis,  illi  certant  defendere'*  saxis.  130 

Moliritiue  ignem  nervoque  aptare  .sagittas. 

Ipse "  inter  niedios,  Veneris  justissima  cura, 

Dardanius  caput  ecce  puer  detectus  honestum, 

Qualis  gemma  micat,  fulvum  quae  dividit  auruni, 

-Vutcollo  dccus  aut  capiti;  vel  quale  per  artem        135 

Inclusum  buxo^  aut  Oricia  terebintho 

Lucet  ebur  :  fusos  cei"vix  cui  laclea  crines 


1.  Sternere  :   tov.  p.   267,  n,  1. 

—  Legio  :  \i<\.  p.  658,  n.  ".». 

2.  Nee...   fugae  :  d.  IX,   l.SI. 

3.  Asius  :  (lautres  heros  portent 
ce  noni  daiis  Vlliade.  f^omme  d'or- 
diiiaire,  Virgile  prend  ies  noms 
daiis  !a  legende  pour  les  donner  a 
des  personnagres  qu'il  cree.  Tliyme- 
tes,  tiis  d'Hicetaon,  petit-tils  de 
Laiimedon.  mentioune  encore  XII, 
30'j,  est  diirerent  de  son  liomonyme, 
du  liv.  n,  31.  Voy.p.  7o4,  n.  3. 

4.  Primn  acies  :  suut,  c.-a-d. 
in  prima  acie  sunl.  — Snrpedo- 
nis  :  voy.  p.  2'i'i,  n.  ^.  —  La  Lycie.au 
sud  de  r.\sie  Mineure,  est  monta- 
pneuse. 

5.  Snxiim  :  Hom..  Od..  LX.  481. 

—  Lyrnesius  :  de  Lyrnesse,  ville 
de  'Iroade,.  souvent  mentionnee 
dans  Homere,  qui  se  rattachait 
d'abord  a  Thebe  (IX,  697).  puis  a 
.\dramvttiurn.  Cette  ville  nexistait 


plus  au  temps  dWuguste-  —  Aec 
geniiore  minor  :  tormule  home- 
rique,  oCi  7:aTp6:  ajxcivwv. . — 
Menesllico  :  trisyllahe.  Xom  d'an 
Grec  dans  Homere.  Ulliade  a  un 
Clvtius,  frere  dHicetaon  el  pere 
de"Caletor  (XV,  419,  4-27). 

6.  Dcfendere  ;  voy.  p.  295,  n.  7. 

—  Que  reptjteequivaut  a  aiji' repete. 

—  Igncm  :  des  traits  ennammes, 
voy.  VIII,  694. 

7.  Ipse  :  .\scagne,  qiii  a  recu 
lordre  de  s  abstenir  dc  combattre 
(IX,  653),  vient  sans  armes  (delcc- 
tus  capul,  voy.  p.  2.i3,  n.  7)  encou- 
rager  les  combattants. 

8.  Hn.ro  :  hiatus.devanl  la  cesure 
et  dans  un  vers  contenant  des  mols 
grecs.  —  Oricia  :  dUricos,  ville 
dWcarnanie,  dans  le  golfe  d'Aulon 
(Aulona):  Nicandie,  Tlter.,  516, 
vante  soii  Iniis.  —  Cf.  Hom.,  Od., 
VJ,  230. 
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\cci|>il  ol  luttlli  siibnecliL  ciiYiilii.s  uiiro. 

Te  qiioiiiie  luagnanimae'  viderunt,  Isinare,  genles 

^  iilnera  dirigere  et  calamos  armare  veneno, 

Maeonia  generose  domo,  ubi  pinguia  culta 

Exerceiitque  A"iri  Pactolusque-  irrigat.  auro. 

.\dfuit  et  Mnestheus,  queni  (ml^-i  pristina  Tiiiln^ 

\ggere  moeruriim  sublimein  gloiia  tollil, 

lit  Capy.s  :  jiinc  noinen  (lanip;inae  diiciliir  iirlii.- 

llli  inler  sese  diiri  cerlamina  bclli 
I  iintiilerant  :  media  .\cncas  IVela  nocle*  secabat.     -• 
Xamque.lit  ah  Euandro'  castris  ingressus  EtriisctS--' 
Hegem  adit  el  regi  incmorat  nomenque  genu.sque. 
<Juidve*5  pelat  quidve  ipse  ferat.  .Mezentius  arina      150 
ijuae  sibi  conciliet.  violentaque  peclora  Turni 
Edocet;  humanis  quae  sit  fiducia  '  rebus 
-Ailinonet  immiscelque  preces  :  haud  fil  mora,  Tarchon 
liiniiil  oiies  fiirdii-.i|ne  feiit :  tuin  lil"M:i  fnfi^ 


1.  Magiiuiiiiiute  :  \3.i'f i<)\)U.O'. 
(Hiimere).  —  Hrnare  :  nom  tive  de 
la  geographie  (voy.  [>.  47,  n.  2,  et 
I'.  598,  n.  8).  —  Vulneva  :  te.la; 
voy.  p.  ayo,  n.  1.  —  Veneno  : 
vjy.  p.  714,  n.  4.  —  Maeonia  : 
;iiicien  nom  de  la  L\die;  voy.  p. 
''')T,  n.  2.  —  Domo  :  liialussaii» 
aljregement  devant  la  cesure. 

2.  Paclotus  :  le  Pactole,  qui 
roule  des  pailletles  dor  (auj.  le 
TaltakTcliai). 

3.  Pulsi  Tumi  :  cf.  IX,  781.  — 
Morrorum  :  voy.  p.  721,  n.  7.  — 
Ciipyti  :  voy.  p.  250,  n.  7. 

4.  Media  nocte  :  Virgile  reprcml 
l''s  evenements  relatifs  a  Enee,  a 
partir  du  moment  ou  il  la  quitle 
iVIIl,  607).  Enee  avait  passe  une 
nuit  a  remonler  le  Tibre  (VIH.  04: 
voy.  la  note),  une  seconde  dans  la 
demeure  d'Evandre  (VIII,  369).  une 
Iroisiemeau  carap  (leTarchon(VlII, 
607).  Celle-ci  est  la  quatiieme. 

5.  .16  /{unnijrii  :  parli  de  clii/. 
Kvandre;  v.jy.  p.  3.   n.   :i     — Can- 
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Iris  :  datif ;  voy.  p.  236,  li.  2.  —  Re- 
(jem  :  Tarchon,   voy.   p.  653,   ii.5. 

6.  Quidre  :  quidque  sembie  plus 
naturel ;  mais  Virgile  pense  aux 
ijuestions  posees  autant  qu'aux  ri'-- 
ponses  :  «  Quis  es?  quidve  petis 
quidve  fers?»  —  Mezentius  :  voy. 
p.  605,  u.  6. 

7.  FiduiTia  :  rinstabilite  des 
choses  humaiiies  peut  ohliger  un 
jourTarclion  a  reclamer  d"im  elran- 
cer  un  semblable  .-iecours.  Cf.  T.- 
Livc.X.XX,  30,  3.  —  Rebus  :  cf.  II, 
75  :  «  Quae  sit  flducia  caplo  d  : 
niais  la  lexprpssiou  equivaut  a  : 
o  Quam  habeat  flduciain  captus  », 
et  le  datif  a  le  sens  possessif  (voy. 
p.  627,  n.  3).  Ici,  le  datif  corres^ 
pond  a  un  datif  complement  indi- 
rect  et  Texpression  nominale  a  iine 
fournureverb.iIe  :  i'  Qiiani  incoilum 
sit  rebus  humanis  confldere  ». 

8.  Lihera  fali  :  expiession  ana- 
logue  a  libei-  voti.  Les  Etrusques, 
en  vcrlu  d'iiii  oracle  etaient  obliges 
de  prendiu  iin  clief  etranger  (VTlI, 
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Classom  conscendit  jiissis  gens  Lytlia  (livum,  155 

Exlerno  commissa  duci.  Aeneia  puppis     ♦■ 
Prinia  tenet  •  rostro  Phrygios  subjuncta  leones-; 
Imminet  Ida  super',  profugis  gratissima  Teucris. 
Hic  magnus  sedet  Aeneas  secumque  volutat 
Eventus  belli  varios,  Pallasque*  sinistro  160 

Affixus  lateri  jam^  quaerit  sidera,  opacae- 
Noctis^  iter.  jam  quae  passus  ter^^aque  marique. 

Pandite"  nunc  Helicona,  deae,  cantusque  movete, 
Quae  manus  interea  Tuscis  comitetur  ab  oris 
Aenean  armetque  rates  pelagoque  vehatur.  165 

Massicus"  aerata  princeps  secat  aequora  Tigri  : 


499).  En  aoceptant  la  CMiuliiile 
d'Eiiee,  ils  se  liberent  de  cette  obli- 
gation.  —  Lydin  :  voy.  p.  6i'>, 
II.  S.  —  Difum  :  voy.  p.  lio,  n.  I. 
—  Duci  est  en  hiatus,  sans  abrege- 
rnent,  devant  Aeneia  (quatre  syl- 
labes). 

\.  Tenel  :  cnrsnm.  Abreviation 
constanle  dans  le  langage  de  la  ma- 
rine  (Kieniann,  Synt.  lat.,  §  13'2 
b). 

2.  Leones  :  les  lions  du  rhar  de 
Cvbele.  Complement  direct,  voy. 
p."'253,  a.  6. 

3.  Snper  :  adverbe.  —  Les  vais- 
seau.x  etalent  ornes  a  la  proue  el  a 
la  poupe.  A  la  proue.  se  trouve  le 
■iymbole  qui  donne  son  nom  au  na- 
vire  (vuv.  p.  i'i7,  n.  9)  el  qui  cor- 
respond  a  rembleme  ilistinctif  du 
bouclier  pour  chaque  guerrier  de 
I  armee  de  terre  {iiisigne,  voy.  p. 
316,  n.  10).  A\a  poupeetaitfiguree  la 
divinite  protectrice  du  bateau,  tu- 
teia;  cf.  171,  Apollon,  et  IV,  418. 
lci,  c'est  la  Mater  Idaea  designee 
par  Ida  (voy.  p.  3il,  n.  3).  Le  vais- 
seau  est  comme  un  cliar,  Iraine  par 
des  lions  a  Tavanl,  oii  tnjne  Cybele 
a  I'arriere.  D'autres,  moins  natu- 
rellement,  piacent  une  image  du 
mont  Ida  au-dessus  ile  Teperon  et 
des  lions.  Le  chateau  rl'arriere  etait 


phis  eleve  (.iujjer)  el  dominail  le 
reste  du  navire.  La  se  tenaient  le 
pilote,  au  gouvernail,  el  aussi  le 
commandant,  Enee,  AugustelVIII, 
679:  Properce,  IV,  6,  29).  —  (irn- 
lissima  :  Cybele  est  une  des  divi- 
nites  protecinces  des  Troyens  (II, 
788;  UI,  111  ;  IX,  80). 

4.  Pallas  :  tils  d'l-Ivandre;  voy. 
Vlll,  51  j.  —  Sinistro  :  c'est  le  rote 
que  doit  prendre  linferieur,  dans 
un  espace  libre,  pour  laisser  au 
superieur  la  droite  lihre.  Cf.  Hor.. 
Sat.,  II,  i,  17;  l-Sfjit.,  I,  6,  iO.  Cet 
attachement  de  F'allas  rendra  plus 
sensible  a  Enee  la  mort  dii  jeurie 
humme. 

5.  Jarn...  jarn  :  genre  iralterna- 
tive  ([ui  parait  avoir  ete  introduil 
par  Virgiie  (Buc,  4.  '»3). 

6.  Noctis  :  genitif  objectif.  cor- 
respondant  a  un  complemeut  de 
temps  dans  une  lournure  verbale  : 
«  cum  nocte  iter  faciunt  o.  —  Pas- 
sus  :  .sit  Aeneas. 

7.  Pandite  :  voy.  VII,  641  et  les 
notes.  —  Interea  :  pendant  rette 
traversee. 

8.  .Massicvs  :  nom  tirede  la  geo- 
graphie;  voy.  p.  598,  n.  «.  — 
Princeps  :  en  tete.  —  Tigri  :  nom 
ilu  navire,  dapres  renilileme  de 
proiie  :  voy.  Ia  n'.  3. 
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.^iib  qiio  millft  niamis  jiiveniim,  qui  moenia  Clu.^i' 
•Jiiiqur'  urhom  liquero  Cosa.s-,  quis  lola  sagiltae 
Gorytique  leves  umeris  et  letifer  arcus. 
IJna  torvus  .\bas^;  huic  totum  insiKnibus  armis 
.A.gmen  et  aurato  fulgehat  .Vpolline  jiupfiis*  : 
Sescentos  illi  dederal  Populonia»  mater 
Expertos  belli  juvenes:  ast  Ilva  trecentos 
Insula  inexhaustis  Chalybum^  generosa  metallis. 
Tertius  ille  hominum  divumque  interpres  Asilas 
( :ui  pecudum  fibrae ",  caeli  cui  sidera  parent 
Et  linguae  volucrum  et  praesagi  fulininis  ignes, 
.Mille  rapit  densos  acie  atque  horrentibus  hastis. 
llos  parere  jubent  Alpheae  ab  origine  Pisae^, 
Urbs  Etrusca  solo.  Sequitur  pulcherrimus  Astyr, 
.\styr  equo  fidens  et  versicoloribus^  armis. 


170 


175 


180 


1.  Cliisium  (Chiusi)  tilait  uiie  dps 
i'iles.  etrusqne*  le.s  plus  impor- 
laules.  (lans  la  vallee  du  Clanis, 
pres  d'un  petit  lac  auqnel  la  vitle 
(lnnne  son  .nom.  Elle  eut  pour 
roi  Porsenna.  On  a  trouve  .-ur 
son  site  de  celebres  antiqnites 
elrusques. 

2.  Cosas  :  ville  situee  pres  du 
mont  Argentarius,  sur  la  cote.  Elle 
a  joue  un  role,  surtout  comme  port, 
k  re|)oque  hislorique.  Ses  ruines 
(auj.  Ansedonia,  pres  dOrheteilo) 
olfrenl  des  mnrs  el  des  loiirs  de 
ronslruclion  cyclopeenne. —  ()i//.s' 
=  qiiilnt!<.  —  iioriftl,  uiot  ffrec, 
V'.>pvTo;  (llom..  0(1..  XXI.  i'.)  : 
carqiioi-:,  plulot  qu'etiii  de  rarc. 

3.  .Vbas,  Massicus,  Asilas  et  As- 
lyr,  ne  reparaissent  plus  dans  le 
poeme  et  ne  sont  pas  autrement 
connus. 

4.  Puppis  :  la  poupe,  au  sens 
propre;  voy.  p.  730,  n.  3. 

5.  Poptttovia  :  ville  etru.~qiie, 
^ituee  sur  la  cote  non  loin  de  lile 
dElbe,  centre  de  metallurgifi  sous 
la  dominalion  etru.sque.  Elle  elait 
■  leserte  au  temps  de  Virgile.  — Ma- 
h')-  —  palria.  —   Bi^lli  :  genitif  de 


relation  ;  voy.  p.  2jo,  n.  3.  — .l.v/  : 
voy.  p.  240,  n.  4. 

6.  Chalybtim:cenom  parliciilier 
(voy.  p.  !)4,  n.  8)  desigiie  ici  les 
ouvriers  du  fer  en  general.  L'ile 
(l'Elbe  a  des  mines  de  fer  quexploi- 
terent  les  Etrusques  ct  les  Romains. 

7.  Fibrae  :  voy.  p.  124,  n.  10. — 
Parent  :  sc  ri-veient.  Le  verbe  sim- 
ple  est  le  mol  technique  (au  lieu  de 
apparere)  pour  dcsigner  Tappari- 
tion  des  signes  revelateurs  dans  \a 
langue  dc  la  divination.  Les  Etrus- 
ques  elaient  maitres  dans  cet  art 
dont  sonl  indiquees  qualrc  braii- 
clies  principales.  fonsullation  de> 
enlraillesou  i-\li>picine, observation 
des  astres  ou  a^lrologie,  interpreta- 
tion  du  chant  des  oiseaux,  presages 
donnes  par  la  foudre.  Asilas,  dis- 
tinct  du  chef  des  cavaliers  troyens. 
(le XI, 620, XII,  127,550,fait  pendant 
a  Umbro  de  rarmee  de  Turnus  (VII, 
750). 

8.  Pisae  :  Pise,  construite  sur 
lc  sol  etrusque,  se  ratlache  a  lAl- 
phee  par  son  origine  ;  on  supposail 
qu'elle  elail  une  colonie  de  la  villt- 
de  Pisp  quarrose  rAlphiieen  Elide 

9.  Versicoloribus     :    xoixiAa 
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Ter  contuiu  itdjiciunt  (niPns  omnilMis  una  seiiuf-nili) 
Qui  Caerelc '  doino,  qui  suut  Minionis  iu  arvis, 
El  Pyrgi-  vetcros  inteinpestaeque  Graviscae^. 

Non  ego  te.  Ligurum*  ductor  fortissime  beilo,      185 
Transierim,  Cycui  paucis  comitate^  Cupavo, 
Cujus  olorinae  surgunt  de  vertice  pennae; 
Crimen^  amor  veslrum  formaeque^  insigne  patcrnae. 
Namque*  ferunt  luctu  (iycnum  Phaetliontis  ainati, 


fl;in«  Ilom.,  //.,  III,  3'>7  ;  VI,  50i.  — 
Ter  ceiUuin  :  puoUque  pour  Ire- 
cen/i  ;voy.  p.  264,  n.  ■-'. 

1.  Caerele  :  ile  Ca(>re,  voy.  p. 
(iji,  n.  2.  Tous  les  liabitants  lie 
eetle  cite  n'avaienl  pas  suivi  Me- 
zence  (VII,  648). —  Alinioins  :  le 
Minio  (Mugnone)  coulait  pres  <le 
CenHimcellae  (Civila-Vccchia). 

2.  Pyrgi,  dont  le  noni  est  grec. 
siMvail  de  port  a  ( '.ere,  comme  Ter- 
raciiie  a  Anxur  (voy.j  p.  617,  n. 
5). 

3.  Gravisrae  se  tiouvait  sur  le 
terriloire  de  Tarquinies^t  peul-etie 
lui  servait  de  port.  Le  seul  temoi- 
snage  en  favenr  de  son  anliquite  est 
ce  vers  de  Virgile.  Le  site  eiact  est 
diseule.  Intempestac  est  une  epi- 
thete  tiree  de  retymologie  que  les 
anciens  donnaient  du  nom  :  •  Ut  ait 
Cato,  ideo  (3raviscae  dictae  sunt 
quod  gravem  aerem  sustinent  » 
(Servius).  Cf.  VII,  713. 

4.  Ligurum  :  voy.  p.  142,  n.  2. 
—  Cycni  :  genitif  de  liliation,  sans 
l<;  mot^(ius  ;  voy.  p.  239,  n.  9  (Oi/i) 
et  les  Notescritiques. 

5.  Comitate  :  en  accord  avec 
Cvpavo:  cf.  II,  283.  Hom.,  //..  11, 
675  (sur  Niree)  :  riaOpo;  Se  ol 
siTZtxo  Axo;. 

6.  Crim^n  :  la  cause  coupable  de 
cet  ornement;  cf.  XII,  600  :«  .?e 
causam  clamal  crimenque  caputquf 
malorum  ».  —  Amor  vcslruin  : 
raffection  malheureuse  que  lon  voit 
eu  vous,  dans  votre  famille.  Cet 
'i-,3?e   du  tfeuitii'  ol.jeilif  est  regu- 


lier  ii  rupoque  dassique.  DansCic, 
Att.,  VII,  13,  3,  splcndor  vcslruin 
esl  «  Tijclat  que  lon  voit  en  vous, 
doiit  vous  jouissez  aux  yeu.x  dii 
nionde»  ;Ciceron  pense  a  l'upinion, 
tandis  que  splcncior  veslcr  enon- 
cerail  un  fait  siniple,  «  reclat  que 
vous  possedez  ».  Cf.  p.  724,  n.  6. 
Virgile  fait  de  raniitie  de  Cycnus 
pour  1'haetlion,  un  evenement  ea- 
racteristique  dont  toute  la  descen- 
daiice  de  Cyciius  porte  le  poids  et, 
pour  ainsi  dire,  la  inarque. 

7.  (Juc  est  e.xplicatif :  «  en  conse- 
(juence,  Tinsigne  distinctif  de  Cn- 
pavu  appartient  (suppleer  esl)  a  las- 
pect  e.\teripur  de  son  pere  »,  a  la 
forme  qu'il  a  prise  une  fois  change 
en  cygne.  C.ette  histoire  va  etre 
exposee  plus  en  detail :  namque 
dans  une  des  fonctions  de  nam  ou 
enim,  introduit  rexplication  ou  le 
developpement  d'une  assertion  pri^- 
cedente. 

8.  Meme  recit  dans  Ov.,  Mel.,  II, 
367.  11  parait  etre  une  variante  loca- 
lisi^e  en  Italie  des  legende.s  grecques. 
La  mythologie  grecque  connait 
principalemout  deux  heros  de  ce 
nom  nietamorphoses  en  cygnes. 
L-Hin,  fils  d'Ares,  esl  tue  par  Hera- 
cles;  rautre,  fils  de  Poseidon,  est 
tue  par  Achille.  L'adaptaiiun  a  un 
lipios  ligiire  est  due,  probablement, 
au  caraclere  lude  et  indumptable 
des  Ligures.  Car  Cycnos  est  donne 
pour  iin  guerrier  sauvage,  un  bri- 
^and  cruel.  Virgile  ariaiige  la  som- 
bre  legeiide  en  lableaii  gracicux. 


Livm-  X. 
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Po|iiileas  inler  rrondes  unibranujue  sororiun'  190 

Duni  caiiit*  et  maestuni  Musa  solalur  anioreni, 
Canentem^  molli  pluma  fiuxisse  senerlam, 
Linquentem  ten"is  ot  sidera  voce  sequentem. 
Filius,  aequales*  cuniitatus  classe  catervas, 
Ingenteni  remis  r.entaurum^  promovet  :  ille  195 

Instat  aquae  saxumque  undis  immane  niinatui' 
Arduus  et  longa  sulcat  maria  alta  carina. 

Ille  eliam  patriis  agmen  ciet  Ocnus^  ab  oris, 
Fatidicae  Mantus  et  Tusci  filius  anmis', 
Qui  muros  matrisque  dedit  tibi,  Mantua,  nomen;     200 
Mantua  dives  avis,  sed  non  genus  onmilius  unum  : 
<  iens  illi  Iriplex^,  populi  sul)  genle  (|uaterni, 


1.  .•iororum  :  voy.  p.  iO,  ii.  I. 

2.  Cuiiil  :  fornie  rlu  'iiscour.-?  di- 
iTi-t  ganlee  telie  quelie,  ce  qui  est 
•  M-dinaire  pour  le.s  verbes  dependant 
de  diim,  pendant  que.  Sur  le  temps, 
vuy.  p.  121,  n.  3. 

3.  Cfinenlem  senectam  :  la  cou- 
liMir  blanche  de  la  vieillesse;  voy. 
|).  191,  n.  9.  Dans  les  (Buvres  dart, 
( '.ycnus  est  i^tineralement  repri?sente 
ii>mme  un  vieillard. 

4.  Aeqttnles  :  du  meme  Age.  lls 
fnrment  ce  que  ies  Greos  appeiaienl 
iine  lielairic,  assdciation  de  arens  do 
la  meme  seneralion.  if\'.y.<.(1n7.'. 
(.\ristote.  .Mor.Mc.lX.  i:i.  p.  iKil 
.\,  •->()).  Noterque  romilnle  est  actif 
i.i,  et  au  V.  186,  passif. 

5.  Centnurum  :  enibleme  el  noiii 
!(i  uavire;  cf.  V,  fJi.  —  Ille  :  le 
I  pritaure  se  dresse  a  la  proiie,  pen- 
i  lii''  sur  reaii   (nrduu_$],   un  rociier 

lins  les  maius;cf.  Prop,  IV,6,  49. 

6.  Omui  forme  hellenisee 
{fJwo:,)\}OV\Aucnus,  nom(?trU5que 
du  frere  on  du  lils  d'.\u!e5les,  fon- 
dateur  de  Perouse.  Pour  f>viter  une 
querclle  avec  .\ulestes,  il  alla  fon- 
ilor  dans  la  region  celtique  Felsina, 
iiiim  (*trii.-;qne  de  Dol.lgtie,  Bononin 
i'l.inl  le  nom  celtique.  l^n  menip 
i''in|is.  Ainnu*  iierinil  .i  scs  (ifliciers 


de  fonder  des  bourgs,  parmi  le.5q»els 
.Mantoue  (Ps.-Servius).  Lne  autre 
Ii^gonde,  qui  parait  tout  enliere  de 
tendance  grecquo.  appelle  Bianor 
(B'.iv(jjp),  le  fondateur  de  Mantoue. 
t>ar  suite  dun  jeu  de  mots,  on  lui 
donne  pour  more  la  proph(?tesse 
grecque  Manto,  fille  de  'Tiresias.  Cf. 
Buc,  9,  60.  Les  deu.x  versions  sont 
ici  meli^es ;  le  nom  d'Ocnus  est  subs- 
titiK?  a  cokii  de  Bianor.  La  veritable 
origine  de  Mantoue  est  peul-etro 
celle  que  r.ipporte  le  Ps.-t^ervius  ; 
.Mantoue  a  et(j  fondee  par  Tarchoii, 
co  qui  vout  dire  par  les  Elrusqnos, 
el  son  nom  est  tiiv  deMantiis,  noni 
dii  Pluton  ('trusquo.  On  ne  doil  pas 
oublierque  los  l']triisques  onl  subi 
1'inlluence  grecque. 

7.  Tusci  ainnis  :  le  Tibre ; 
Sllius,  V,  7,  le  dif  lils  de  Faunus. 

8.  Triple.r  :  le  domaine  de  Man- 
loue  est  habit('  par  trois  races,  noii.;. 
no  savons  lesquelles,  peut-etre  les 
r.oltes,  loi  Elrusques,  les  Grecs  ou 
les  Ombriens;  chacune  de  cfs-  races 
comprend  quatre  bourgados  ou 
caiitons  {populi  sunl  quaterni 
■suh  gente).  Cette  dlvision  oii  douze 
cenies  ou  cit(>s  se  trouve  en  Etrii- 
rie,  mais  ailleuis  aussi.  —  y^ires  : 
la  raie  pri'iion'l'''rante  est  ('•tnisiin''. 
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Jpsa  capiil  |iopulis,  Tusco  de  sanguine  viccs. 
Hinc  quoque  quingenlos  in  se  Mezentius  armat', 
Quos  patre  Benaco  velatus  liarundine  glauca 
Mincius-  infesta  ducebat  in  aequora  pinu. 
It  gravis  Aulestes'  centenaquc  arbore  tlucluni 
Verberal  assurgens.  spumant  vada  marmorc  verso. 
Ilunc  vehit  ii^imanis  Trilon  et  caerula  concha 
Exterrens  iVeta,  cui  lateruni  tenus*  hispida  nanli 
Frons  hominem  praefert,  in  prislim»  desinil  alvus 
Spuuiea  scmifcro  sub  pectore  murmurat  unda". 

Tol  Jecti  proceres  ter  denis"  navibus  ibanl 
Subsidio  Trojae  el  campos  salis  aere  secabanl. 

Jamque  dies^  caelo  conccsscrat  almaque  curi-u 
Noctivago  Plioebe"  medi-um  pulsabat  Olymjjum; 
Aeneas  (neque  enim  membi'is  dat  cura  quietem"') 
Ip.se  sedens  clavumque  regit  velisque  minisLrat  : 
Atque"  illi,  medio  in  spatio,  chorus  ecce  suarum 
Occurrit  comitum'- :  Nympliae,  quasalma  Cybebc*^  220 


205 


210 


215 


i.  Armal  :  a  cause  de -la  liaine 
liont  il  est  l'obiet.  —  Bcnaco  :  iioni 
du  lac  de  Garde  (Georg.,  II,  160). 

2.  Mincius  :  le  Mincio  est  la 
ligiire  de  proue.  Ce  ll»iive  sorl  do 
lao  de  Garde. 

3.  Aulesles,  pi-re  ou  frcrc  dOc- 
nus  el  fondateur  de  Perou.se;  voy. 
p.  7.S3,  n.  6.  —  Cenlena  avborc: 
ccnt  rames,  ixaxbijuyoc;  (//.,  XX, 
•>47);  voy.  p.  256,  n.  7.  —  Mar- 
more  :  voy.  p.  109,  n.  8. 

4.  Tenus  :  voy.  p.  ,17-',  ii.  4.  — 
Fron.s    :  la   pailic    anterieure. 

5.  Pristim  ;  ici  ;  baleine. 

6.  Versimite  d^ApolloniuSf,  I,  o42. 

7.  Ter  denis  :  tov.  p.  264,  n.  7. 
—  Aere  secabanl  :  cf.  1,  3D. 

8.  Dies  :  c"c.-il  la  nuit  qui  csl 
indiqueeau  v.  147;  voy.  la  nole.  — 
Caclo  ;  ablatil  de  la  queslion  uncie. 

9.  Phoebc  :  cf.  Lgnaliu.>,  pocte 
dida«liq»e  iniil.Tteiir  de  l.uirecc, 
ilan-;  .Ma.' r..    VI.'   ;>.   r.'    •■<    i;.  sriaji 


noctivagis  alris  labentibiis  Phoebc 
1  pulsa  loco  cessit  concedens  luci- 
bu.-^  altis  )>;  Ennius  (Varron.  £.  L., 
VH,  :iO) :  «  Musae  ([uae  pcdibus  nia- 
gnum  pulsatis  Olynipum  ».  —  Pui,- 
snbat :  avec  le  sabotde  ses  clievaux. 
Le  cliar  de  la  lune  est  attele  de  deu.x 
chevaux. 

10.  Cf.  IV,  h.  —  Ciavxun  :  Enee  fait 
en  personne  les  fonctions  de  pilote; 
voy.  159.  —  Velisciue  minislrat  : 
d.  VI,  302. 

11.  Alque.  :  v  et  voila  que  »;  voy. 
p.  54,  n.  6.  En  realite,  alque  cor- 
I  cspond  a  jamque  et  remplace  cum  : 
.Pnnque  dies  concesseral  cum 
.■u-neau  chorus  occurrit.  Voy.  p. 
3:!d,  n.  9.  — 

12.  Comitum.  :  les  navires  ^Tnus 
,npc  lui  (cunt.  ire),  changes  en 
uvinplies  par  Cybele  (IX,  77). 

13.  Cybebe  ;'  K'j6f|6T,,  noni  de 
Cybele  (voy.  la  n.  dc  II,  788).  Cc 
nom    parait    sc    ratlacher   au   culte 
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^iiiiirn*  liaborc  niaris  Nynipliasque  e  navibus  esse 

Jusscrat.  innabant  pariter  fluclusquc  secabant 

Quot  jirius  aeratae  slcterant  acl  litora  prorae. 

Ag-no^cunt  longe  regeiii  lustrantque  ciioreis. 

Quaruiii  quae  fandi  -  doctissinia,  Cyinodocea.  225 

Ponc  sequens,  dextra  puppini  tenet,  ipsaquc  dorso 

Eniinct  ac  laeva  tacitis  subreniigat  undis. 

Tuni  sic  iguarum  alloquitur  :  «  Vigilasne,  deum  gens, 

Aenea?  Vigila''  et  velis  immitte  rudentes. 

Xos  sumus  Idaeae  sacro  de  vertice  pinus,  230 

Nunc  pelagi  .\ymphae,  classis  tua.  Perfidus*  ut  nos 

Praecipites»  ferro  Kutulus  namnia([ue  preniebat, 

Rupimus  invilae  tua'^  vincula  teque  per  aequor 

Quaerimus.  Hanc  (ienctri.x"  faciem  fniserata  refecit 

F£t  dcdit  csse*  deas  acvuiiKiuc  agitarc  sub  undis.     235 

Al  puer  .\scanius  muro  fossisquc  tenelur 

Tela  inter  media  atque  horrentes^  Marte  Latinos. 

Jam  luca  jussa»°  tenet  forti  permixtus  Etrusco 


or^iastique  ile  la  deesse ;  ■/.•J6r|6&; 
est  celiii  qui.  dans  la  danse  sacree, 
fail  des  mouvemcnts  de  tete  en 
niriere  et  cn  avant.  Les  pretres  de 
Cybele,  avant  de  sappeler  Galles, 
etaient  ainsi  designes. 

i,  Numcn  :  une  autorite  di\ine. 
. —  l^rorne  :  la  partie  pour  le  lout. 

2.  Fandi  :  voy.  p.  250.  n.  3  (de 
l'nri).  —  Cymndocea  :  variante  du 
nom  d'uiie  .Nereide,  Cymodoce  (V, 
.s-.>6).  —  Poiie  :  voy.  p,  303,  n.  b. 
—  ['ufjpim  :  pres  d"Enee.  —  Dor- 
.<<)  :  Tapparition  sc  ronfond  avec 
Ics  jpux  de  la  lune  sur  le»  flots 
(.M9).  Cf.  p.  3J6.  n.  1. 

3.  Vigilatine,  re.r?  vigiln  etail 
uue  formule  dont.  a  cert-iins  jouri. 
les  Vcstale.<  uiaitnt  a  ladrcsse  du 
loi  des  saLriliees.  reo;  6acrorum 
(Servius).  —  Deum  (voy.  p.  I4n. 
n.  6)  gens  --=  dis  genite  (IX,  eVi) : 
cf.  Z'.oyzvt\;  —  Iiinnitte  rudculc--i  : 
voy.  p.  iHili,  II.  6. 


4.  Pcr/idus  :  parce  que  Turnus 
(HutuAus)  a  commence  la  guerre 
iiialgre  raccord  conclu  entre  Eme 
et  Latinus  (cf.  VII.  i95).  —  it  ; 
alors  que,  comme. 

5.  Pratcipites  indiquc  le  hut 
(prolepse). 

6.  Tna  :  a  te  religala. 

7.  Genetrix  :  Cybele.  —  Refecit ; 
le  preverbc  re  marque  non  pas  le 
retour  a  une  formc  primitive,  niai~ 
lc  pa.ssage  a  une  forme  autre  que  la 
premicre. 

8.  Dcdit  rase  :  effccil  ut  essenl : 
voy.  p.  37:j.  n.  i. 

9.  Horrcntes  Marte—  horrenlcs 
arinis.  Toy.  .VI,  (i'ii. 

!0.  Jussa  :  ah  Aenea.  —  La  cava- 
lerie,  ou  se  meleut  des  Elru^qucr. 
et  les  contingents  dEvandre,  s'e^t 
dirigee  nar  terre  vers  le  camp 
troyen.  Nous  apprenons  ce  detail 
incideniment,  au  moment  oii  il 
drviciit  ncces»aiic  de  le  savoir. 
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Arcas  eques'-;  luedias  illis  opponere  lurnias. 

Ne  castris  jungant,  certa  est  sententia  Turno. 

Surge  age  et  Aurora  socios  veniente  vocari 

Prinuis  in  arma  jube  et  clipeuni  ca|)e  queni  dcdil  ipsc 

Invictum  -  Ignipotens  atque  oras  anibiit  auro. 

Crastina  lux.  mea  si  non  irrita  dicta  putaris. 

Ingentes  Rutulae  spectabit  caedis  acervos.  » 

Dixeivat  :  et  dexlra  discedens  impulit  altam 
Haud  ignara  modi  puppim  :  liigit  illa  per  undas 
Ocior  ctjaculo^  el  ventos  aequante  sagilta: 
Inde  aliae  celeranl  cursus.  Stupet  inscius  ijjse 
Tros  .\nchisiades*;  anin)Os  tanien  omine  tollit. 
Tum  breviter,  supera  as|!eclans  cunvexa,  precatur  : 
«  Alma  parens  Idaea  deum^,  cui  Dindyma  cordi 
Turrigeraeque  urbes'"'  bijugique  ad  frena  leones, 
Tu  mibi  nunc  pugnac  [irinceps^.  tu  jite  propinques 
Augurium  Phrygibusque  adsis  pede,  diva,  secundo.  <> 
Tantuni  efTatus;  ct  interea  revoluta®  ruebat  256 

Matura  jam  luce  dies  noctemque  fugarat. 
Principio  sociis  edicit  signa'®  sequantur 
Atque  aniuios  aptent  ai-mis  pugnaeque  parent  se. 
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i.  Arrnn  equea  :  la  r;iv;ilerie 
aivadicnne ;  voy.  p.  •>?().  n.  ".'.  — 
Medi(i.<  :  pnlre  n-We  troiipi'  i-l  le 
ranip  des  Troyens.  —  Upijunere  : 
alU'ibiil  ile  cerla  >>eritenlin  esl : 
voy.  1).  91,  n.  b.  —  Junoaiil  i-st 
pris  absoliiinent  avec  un  sens  rede- 
chi :  voy.  p.  244,  n.  8. 

2.  hteirtnm  :  iiivinril)l(>.  vov.  p. 
bdb.  II.  8.  —  fil>lijJOtrii\  :  Viilrain 
(VIH,  U'ila  fail  poiir  Kiiee  iin  lioii- 
<;lier  decril  VIH.  608.  —  Atque 
omi  :  on  repete  le  relalif  en  fian- 
raii-:  voy.  p.  295.  n    10. 

3..  Ocior  jacuto  :  voy.  p.  439, 
n.  1.  Co.mparaison  d'.ApoIIonius.  II, 
•600.  —  Aiiae  :  ponr  crtrrae.  Elles 
lancent  anssi  chaciine  un  navire.     . 

4.  Anrhi.sinde.-'  :  Enee.  —  Ani- 
)/ios  loliit  :  <■(.    \x.  r.'7.  i;:i7.   — 


Omine  :  riieiireux  presage  quil 
tire  dc  la  rapidite  de  sa  course.  — 
Hupera  ronve3.a  :  voy.  p.  422.  n. :{. 

5.  Pnrens  deiiin  :  Cyhele.'  — 
Dindynia  :  voy.  p.  706,   n.  2. 

6.  Turi-igerae  iirbes  :  lesTillcs 
Kont  representees  couronnees  dn 
tours:  de  meme  Cybele  personiii- 
liaTit  la  Terre  qui  porle  les  villc.~, 
iliiin  siistinel  urbes  {LiiCT.,  II, 
607).  -    Leones  :  voy.  157. 

7.  Pugnae  princeps  :  le  guide 
dii  comh.jt. —  Rile  :  vqy.  p.  347. 
n.  6.  —  Propinques  :  rends  pro- 
cliain.-hate  raccomplissement. 

8.  Revolula  a  lesens  d'un  parti- 
cipe  present  moyeii.-  —  liuebnt  : 
ai-courait. 

9.  Signa  :  les  signaiix.  -  .s>- 
</un,ilvr  :  cf.  111,  2.35. 
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.lainque  in  eonspeclu  Tciicro.s  habetet  sua  castra.  260 
Slans  celsa  in  puppi.  clipeuui  cuni  deinde  sinistra 
Exlulit*  ardenteni  :  clanioreui  ad  sidera  tollunt 
Dardanidae  e  niuris.  spes  addila  .suscitat  iras, 
Tela  manu  jaciun! ;  quales  sub  nubibus  atris 
Strymoniae  dant  sisna-  Kruesafque  aethera  tranant  265 
(aim  sonitu  fugiunlque  Notos^  claniore  secundo. 
.'\t  Rutulo  regi  ducibusque  ea*  mira  videri 
Au.soniis,  donec  versas  ad  litora  pu|)pes 
i-lespiciunl»  totumque  allabi  classibus  aequor. 
Ardet  apex"  caoiti  cristisque  a  vertice  flcimma  270 

Funditur  et  va.stos  umbo  vomit  aureus  ignes  : 
Non  secus  ac  liquida  si  quando  nocte  cometae 
^^anguinei  lugubre'  rubenf.aut  Sirius  ardor; 
Ille  silim  morbosque  terens  mortalibus  aegris 


1.  Exlulil  diiiigne,  urie  aclion 
i|ui  appartienl  aussitot  au  passe, 
landis  que  habel  exprime  un  etat 
i|ui  perslsle. 

2.  Dnul  iigna  :  sigyiificanl, 
ilonnent  des  pronosties:  tel  est  le 
sens  de  lexpression  Geoff/..  I,  439, 
ifi.'!,  'i71.  Virgile  developpe  le 
l.ilileau  indique  ib.,  37^  :  "  Illum 
(iuihrem)  surgentem  vallibiis  imis 

aeriae  fugcre  grues  ».  Les  grues 
donneut  des  pronostirs  de  tempete 
en  poussant  des  cris  et  eii  hattant 
des  ailes  :  signa,  cum  sonilu,  cUi- 
move.  Tels  sont  jes  cris  des  Troyens 
dans  lc  camp.  Un  detail  accessnire 
dans  la  phrase  est  .souvent  le  point 
siir  |p(|uel  porlp  la  compaiaisoii ; 
ainsi  cum  fri.'tt>nnl  et  caeca  nnir- 
)i'vra  (98'i,  qui  doiveot  elre  rap- 
proches  dc  fremebant  (96).  itrg- 
moniae  est  une  epithete  li.ice  :  vo\. 
p.  99.  n.  D.  —  Cf.  Hum.,  II.,  III,  \. 

3.  \olos  :  le  vent  de  la  pliiie 
qu'annoncent  des  nuages  noir- ; 
voy.  p.  121,  n.  1.  — Secundo  :  qui 
<uit  leur  vol :  rf.  IX,  54. 

4.  /•-""  :   celtc   atliliidi'  ile.'~  .issic- 


ges;  sujet  de  videri  infinilif  de  des- 
cription  (voy.  p.  299,  n.  6). 

5.  Hespiciimt  :  I'indicatif  est  la 
rcgle  apres  !es  conjonctions  signi- 
fiaut  «  avant  que,  jusqu'a  ce  que  », 
quand  elles  exprimenl  iin  simplc 
rapport  de  teinps  et  quand  il  nest 
pas  f|iiestion  d"un  fait  qui  se  rcpete. 

—  AUabi  :  la  mer  couverle  de  vai.s- 
seau.x  parail  glisser  vers  la  lerre. 

6.  Ajjex  :  voy.  p.  335,  n.  5:  cl'. 
IIom..y;..  V,  4.Ptla  note  de  Dtibner. 

—  Capiti  :  datif  d'lnterot  qui  est 
iiae  f;icon  dc  rendre  plus  sensible 
une  noiion  qui  pourrait  glisser  :  si 
vous  faites  attention  a  .«a  tete.  elle 
psl  ornee  d'une  aigrette.  Laspcct 
parliculier  que  lui  donue  cet  or- 
nement  e^t  marque  par  le  datif. 
On  peut  rapprocher  le  sens  du  datif 
possessif  (voy.  p.  627,  n.  3):  cf.  la 
dilfcrence'avec  ardet  apex  capilis. 
L'apex  est  exactement  le  point  du 
cimier  oii  se  place  raigreltp.  —  Ca- 
piti  :  Aeneae. 

7.  Lugubre  :  voy.  p.   177,  n.  9. 

—  Sirius  :  adjpctif:  cf.  via  .\ppia , 
pntts  .{ctiillitia.  jiiii-rra   Sulpicin. 
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Nascilur  ct  hiovo  conlritslat  luniinc  cacliiiu. 

Haud  iaujcn  ainiaci  Turno  fiducia  cessit 
Litora  praeci])Cre'  el  venientcs  pellere  tcrra. 
[Ultro  aniaios  lollit  dictis,  alquc  incrcpat  ultro-  : 
«  Quod  votis  optastis,  adesl^,  pcrfringere  dexlra. 
In  manibus  *  .Vlars  ipse  viris.  Nunc  conjugis  esto 
Quisque  suae  tectique  menior:  nunc  magna  referto» 
Facta,  patrum  laudes^.  Ultro  occurramus  ad  undam, 
Durn  trepidi'  egressisque  labant  vcstigia  prima. 
Audentcs^  fortuna  juvat.  i) 
Haec  ait,  et  sccum  vcrsat  quos  duccre  contra 
Vcl  quibus  obsessos  possit  concrcdere  muros^. 

Intcrca  Acneas  socios  de  ])Uppibus  altis 
Pontibus'"  exponit:  multi  servare  recursus 
Languentis  [iciagi  et  brevibus  se  crcdere  saltu 
Per  remos  alii.  S])eculatus  litora  Tarchon. 
Qua  vada  non  spirant"  nec  fracta  remurmural  untla, 
Sed  mare  inoflensum  crescenti  allabitur  aestu, 
Advertit  subito  proram  sociosque  precatur  : 
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i'lc.  Voy.  |i.  lo:i,  n.  U ;  Uom..  //.. 
XXll,  '.'6  —llic  :  \oy.  |..  2i'j,  n.  b. 
—  Laevo  :  voy.  p.  •201,  n.  3. 

1.  Pracripei-e  :  capere  prne. 
Linlinilif  ni.irque  iin  rapport;  voy. 
p.  602,  n.  3.  —  Lc  camp  truycn 
nest  pas  sur  la  cotc. 

2.  Vov.  Aotes  critiques. 

3.  Hoin.,  //.,  XVI,  207.  —  Per- 
fringcre  est  pris  aljiolument:  vov. 
p.  O^.'!,  n.  8. 

4.  In  iiinnibuti  :  cnt :  «  est  pro- 
che  »,  cf.  Gcorg.,  11,  4o.  Exprcssion 
ijui  rappelie  le  sens  et  retymoJngie 
ue  comminus  (cum  iiianiis).  — 
.Mars  ip^e  :  I.1  vraie  JutXe,  le  com- 
bat  en  rase  campagne.  —  Viri.i  : 
poilr  vous,  qui  etes  fles  hommcs.  — 
Nunc  :  Hom.,  11  ,  XV,  662. 

5.  Referlo  {Z'  personne)=  ic;>o- 
vcl. 

6.  Laudes  :  voy.  p.  (i8<j.  n.  I. 

7.  Trepirli  :  siinl. 


8.  .\udciilcs  forluiin  juvnl  : 
Cic.  Tusc.  H.  II  ;  «  l'ortes  l-or- 
tuna  adjuvat,  ul  nsl  in  velcro  pro- 
verbio  ».  ■ —  Apres  cc  discours  vif 
el  bref,  Turnus  va  perdre  un  temps 
precipu.v,  landis  qu'Etiee  et.scs  amis 
mettait  a  detjarquer  )a  plus  grande 
celerile. 

9.  Obsessos  muros  :  le  siegc 
des  murs  (du  camp  Iroyen) ;  voy. 
p.  148,  D.  II. 

10.  Poniilius  :  de  pa^serellcs.  — 
.Servare  =  observnrc.  Inlinilif  dco- 
ciiptif;  voy.  p.  299,  n.  6.  —  Hc- 
rursus  ;  le  moBient  ou  la  vague  se 
retire  du  rivage.  —  Brevibus  : 
\oy.  I,  111.  —  Pcr  reni.os  ;  en  se  - 
laissant  glisser  le  long  des  rames 
qu'ils  ont  appliquees  au  rivagc. 

Id.  Sj/iront  =  aestuant ;  cf. 
Georg.,  l.  327.  —  Inoffensuvi :  qui 
ne  se  lieurtc  j.as.  —  Allabilur  : 
^'lisse  vcis  lc  rna^'c. 


i.ivni:  ,\. 
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r.   >>iiiii'.  0  lccla  in;uiii>,  vali<lis  inciiiiiiiilc  iviiii>: 
Tollile',  lerle  rales;  iuimicaiii  findite  rostris  iUJ 

Hanc  terrani  sulcuinqiie  sibi  premat  ipsa  carina. 
Frangere  nec  lali  puijpim  statione  recuso, 
Arrepta  tellurc  semel-.  «  Quae  lalia  postqiiain 
Eiratus  Tarchou,  socii  consurgere^  tonsis 
spumantesque  rates  arvis  inferre  Latinis.  300 

Donec  rostra  tenent*  siccum  et  sedere  carinae 
Omnes  innocuae;  sed  non  puppis  tua,  Tarclion! 
Namque  intlicta  vadis,  dorso  dum  pendet  iniquo» 
Anceps  sustentata  diu  fluctusque  fatigat. 
Solvitur  atque  viros  mediis  cxponit  in  undis  ;  305 

Fragniina  remorum  quos  et  lluitantia  translra 
Iiiijieiliunt  ivtrahitque  pedes  simul  uuda  relabens*'. 
Nec  Turnuin  segnis  retinet  mora,  scd  rapit  acer 
Totam'aciem  in  Teucros  et  contra  in  IHore  sislit. 
Signa  canunt.  Primus  turmas  invasit^  agrestes         310 
Aeneas,  omen  pugnae,  stravitque  Latinos, 
Occiso  Therone^,  virum  qui  maximus  ultro 
Aenean  petit;  huic  gladio  perque  aerea  sula'", 


1.  TuUile  :  enlcvpz  )e  vaisseiiii  par 
volie  elfort  el  poitez-le  sur  la  cote 
oii    il   .s'ouvriM   un  sillon. 

2.  Scmei:  pourvu  seulement  quo 
Tarclion  toiu-lie  le  rivage,  peu  lui 
imi)orte  que  son  navire  se  brise  a 
rechouage. 

3.  Cftnsurgere  :  intinitir  descrip- 
tif;  voy.  p.  299,  n.  6.  —  Toiisia  : 
voy.  p.  56«j,  n.  8. 

4.  Teneat  ■  voy.  p.  737.  n.  5.  — 
Siccum  :  substantif.  —  Innoi^nae  : 
passif,  =  salvae :  cf.  p.  581,  n.  1. 

5.  Iniquo  :  en  saillie.  Lc  navire. 
suspendu,  osiille  {ancepsj:  puis, 
battu  par  les  llots,  s'ouvro. 

6.  lielabens  :  le  IIdI  en  se  relirant 
du  rivage  entraine  leurs  pieds,  les 
empeclie  de  se  tenir  et   d'avancer. 

7.  Tolam  :  les  troupe^  dont  11 
pr.ut  ilisposer;  rf.  2&0.  —  Sigwi  : 


sujet  dc  ciinunl.  Cetlc  expre.ssiun 
se  troiivedansSalluste,  T.-Live,ctc. 

8.  Invasit  :  ce  verbe  se  conslruit 
dans  Ciceron  avec  laccusatif  pre- 
cpdc  de  in.  L'omission  de  m  parait, 
en  prose,  dans  Ilirlins  et  Salluste  el 
devient  gcnerale  apartir  de  T.-Llvp. 
—  Turmas  doit  etre  pris  aii  sens 
large.  —  Agrestes  :  les  Latins 
rccrutes  dans  la  campagne;  cf.  Yll, 
574.  —  Omcn  pugnne  :  appo.-ition 
a  la  plirase,  qui  se  mct  a  racciisatif. 
Le  succes  d'Enee  doit  etre  un  pre- 
^agc  i>our  ris>ue  de  la  guerre. 

9.  Therone  :  a'est  pas  nonimc 
ailleurs  (6'f'|pa)vj.  —  Viruni  :  geni- 
tif.  —  UUro  :  prenanl  roffensive. 

10.  Aerea  suta  :  les  mailles  de  la 
cuirasse,  qui  forment  le  tissu  de 
rarmure.  —  Sfjualenlem  nnrfi  : 
vijy.   p.    -.'Oo.    II.    li;   la  luiiiiiuc  1 -I 
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Per  tiinicam  sqn.nlinifem  auro,  latiis  haurit  apcrtum. 
Inde  Lichan  ferit  exsecluni '  jam  niatre  perempta    315 
Et  tibi,  Phoebe,  sacrum*,  casus  evadere  ferri 
Quod  iicuit  parvo.  Nec  lonsre  Cissea  durum 
Immanemque  Gyan,  sternentes  airmina  clava, 
Dejecit  ^eto'  :  nihil  illos  Herculis  arma 
Nec  validae  juvere  manus  genitorque  Melampus  *,  320 
Alcidae  comes  usquc  itraves  dum  t^rra  labores 
Praebuit.  Ecce  Pliaro».  voces  dum  jactat  inertes, 
Intorquens  jaculum  clamantis''  sistit  in  ore. 

Tu  quoque,  tlaventem  prima  lanugine  malas ' 
Dum  sequeris  Clytium  infelix,  nova  gaudia.  Cydon, 
Dardania  slratus  dextra,  securus  amorum  326 

Qui  juvenum^  tibi  seniper  erant  miserande^  jaceres. 
Ni  fratrum  stipata  cohors  foret  obvia,  Phorci 


liiodee  d'oi'.  —  Apeviio»  :  prolepse. 

1.  Exsertum  :  detache  du  sein 
de  sa  niere,  deja  morte,  par  ropera- 
tion  cesarienne.  Dans  lout  ce  recil, 
Virgile  interesse  le  lecteur  aux  guer- 
riers  ennemis  par  des  details  eurieux 
ou  emouvaiits. 

2.  Sacrutn  :  «  Omnes  qui  secto 
matris  ventre  procreantur  ideo  sunt 
Apoliini  consecrati  quia  deus  esl 
niedicinae  perquam  lucem  sortiun- 
lur.  »  (Servius).  L'etymologie  pnpu- 
hiire  a  tire  a  torl  Cnexnr  de 
caedo  (caesa  miilt-e);  Caesar  esl 
peut-etre  apparente  a  caesaries ; 
c'est  un  surnom  comparable  a  Cin- 
cinnatns,  Crispus,  Barbalus.  — 
Quofi  licuil  explique  sarrum  ;  il  a 
pchappe  aux  risques  de  remploi  du 
fer. 

3.  Leto  :  voy.  p.  317.  n.  3. 

4.  Melampus  n'est  pas  autrement 
connu.  pas  plus  que  ses  fils.  — 
Alcidae  :  voy.  p.  634,  n.  7.  — 
Praehuil  :  Herculi. 

5.  Phnro  :  datif  de  Pharus. 
complenient  de  inlorquens  (voy. 
p.  236,  n.  'i).  Le  meme  personnage 
est  ensiiile  deeigne  par   le  ijenilif 


clama)Uis.  complement  de  orc. 
L'emploi  des  cas  se  fait  d'apres 
liiifluence  eiercee  sur  chaque  re- 
gime  par  le  mot  regissant. 

6.  Clamnntis  :  cf.  VH,  534; 
pour  le  piinir  de  fanfaronoades 
Ivoces  inerles)  senihlables  a  celles 
de  Numanus  (IX.  598). 

7.  Flaventem...  malas  :  vov. 
\'lll.  160.  —  Molns  :  accusatif  de 
parlie  ;  vny.  p.  260,  n.  3.  —  Sequc- 
}is  :  fattaclies.  —  Aovn  gaudin  : 
.ipposition  a  Clylixnn  ;  que  tu  com- 
mencais  (sens  particulier  de  nova)  a 
aimer.  Cf.  Buc,  2.  2  :  «  Delirias 
domini  ».  -^^  Securus  :  «  oubliant 
desormais  ».  avec' une  nuance  con- 
ditionnelle,  resultant  dejaceres. 

8.  Juve'ucm,  genilif  de  rohjet 
(voy.  p.  269,  n.  3;,  equivalant  au 
sens  de  «  pour  •. 

,9.  Miserande  estun  attribut  et, 
malgre  cela,  saccorde  en  cas  avec 
Cydon.  Cette  libcfte.  dont  il  y  a 
plusieurs  exemples  dans  Virgile  "(II, 
283,-  X,  818;  Xll,  947;  cf.  Notes 
cril.,  IX,  '485)  est  d'aulant  plus 
remarqiiahle  ici  que  serurifs,  aiilre 
attribiit.  esi  ati   mmiinalif.   C.ydon 
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Progenies.  So|jteiii  niiinoro  seplriijKiiie  *  tel;i 
Conjiciiint  :  |inrlini  galea  cii|jeoi|iie  i-esLiitanl  330 

liiita,  deflexit*  |iai'tini  stringenlia  corjiiis 
Alma  Venus,  f^iduni  Aeneas  allatur  Aclialen  ^  : 
«  Suggere  tela  mihi  (non  ullum  dextera  frustra 
Torserit  in  Rutulos).  steterunt  quae  in  cor|jore  Grajum 
Iliacis  carapis.  »  Turn  hiagnam  corri|jit  liastam        335 
l:]t  jacit :  illa  volans  cliijef  Iransverberal  aera 
Maeonis  et  tlioraca*  simiil  ciim  pcctore  rumjiit. 
Iluic  frater  subit  .Alcanor  fratremque  ruentein 
Sustentat  dexlra  :  trajecto  missa  lacerto 
I'rotinus  hasla  fugil  servatque  cruenta  tenorem^      S^iO 
Dexteraque  ex  amero  nervis  raoribunda  jje|iendit. 
Tum  Niimitor,  jaculo  fratris  de  corpore  rapto, 
Aenean  petiit;  sed  non  et^  figere  contra 
Est  licilum  magniqiie  femur  perstrinxit  Achatae. 
Hic"  Curibus,  fulens  primaevo  corpore,  Clausiis  3^5 


i|ui  nVst  \>ni  tue,  iie  peut  etre  liit 
miseiable  que  dans  lliypottiese  ile 
jaceres. 

1.  Septena  =  seplem;  voy.  p 
■-'56,  n.  7.  Virgile.  au  lieu  a'une 
seconde  proposition  conditionnelle, 
change  la  tournure  et  nous  niet 
lattaque  sous  les  yeuxen  employant 
le  present  de  rindicatif. 

2.  Deflexit  :  intervention  sem- 
blaljje  a  celle  de  Junon  (IX,  745), 
niais  nui  est  posterieure  a  la  deci- 
-ion  de  Jupiter  (15  et  107-113). 
C.etle  di-cision  esl  surtoiit  une 
ilnfense  d'attaquer.  .\insi  .\thene 
empeche  le  Irait  qui  blesse  Ulysse 
d'elre  uiortel  (Hom.,  II.,  XI,  437), 
apres  qiie  Zeus  a  interdit  aux  dieux 
ilc  secourir  soil  les  Troyens  soit  les 
Grecs  {11.,  VIII,  10).  Si  Virgile  s'ex- 
[irime  -si  rapidement,  cest  qu'Ho- 
mere  est  aussi  bref. 

3.  Achaten  :  voy.  p.  251,  n.2. — 
Torserit  :  lefutur  anterieur.  e\pri- 
niHut  raction  acfoiiiplie,  iiiari|i!  • 
^iielle  esl   assurce.    —    .■ileleruiil 


Qunij  :  quite  slelerunt.  Steterunt  sl 
laquantitii  priraitivede  ladesinence. 
—  Gi-fljion  :  genitif ;  voy.  p.  140, 
n.  1.  —  Iliacis  campis  :  ablati. 
avec  epithete ;  voy.  p.  137,  n.  5. 

4.  Thoraca  :  forme  grecque.  C.f, 
Hom.,n.,  XVII.  314. 

5.  Tenurem  :  la  fleche,  apres 
avoir  Iraverse  le  br«s  d'\leanor, 
garde  sa  vilesse  (fugit)  et  sa  direc- 
tion,  tandis  que  le  bras,  dont  Tos 
est  brise,  nest  plus  soutenu  que  par 
le>  tendons.  Cette  observation 
eiplique  pourquoi  cest  du  corps 
de  .Meon  (fratris)  qu'au  v.  34> 
.\umitor  tire  un  trait  pour  le  diri- 
ger  contre  Enee;  il  ne  peut  se  ser- 
vir  de  celui  qui  a  traverse  le  bras 
d'Alcanor  et  s'est  perdu. 

6.  El :  aussi,  de  la  menie  maniere 
aisee  qu'il  a  pu  lattaquer.  —  .Ma- 
§nique  :  que  esl  adversatii. 

7.  Hic  :  temporel.  —  Curibus  : 
ablatif  d'origine  rattache  direct»-- 
ineut  a  Clnusus:  voy.  p.  394.  n.  y. 
^  ('Iniiitun  :    v.iv.  |i    tiio.  n    J 
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Aflvenit  et  ligida  Dryopom'  foril  ominiis  hast;i 
Sub  montuui  graviter  pressa*  pariterque  toquenlis 
Vocem  animamque  rapit,  trajecto  gutture;  at  ille 
Fronte  ferit  terram  et  crassum  vomit  ore  cruorem. 
Trcs  quoque  Tlireicios,  Boreae  de  gente  suprcma^,  350 
Et  tres,  quos  Idas  patcr  et  patria  Ismara  mittit, 
Per  varios  sternit  casus.  Accurrit  Halaesus* 
Aurnncaeque  manus;  subit  et  Xeptunia  protes, 
rn>.ignis  Messa|)us  equis  :  expellere  tendunt 
Xunc  hi.  nunc  illi ;  certatur  limine  in  ipso  "55 

Ausoniae.  Magno  discordes  aethere  venti 
Proelia  ceu^  tollunt,  animis  ct  viribus  aequis; 
Non  ipsi  inter  se,  non  nubila,  non  mare  cedit; 
Anceps  pugna  diu;  stant  obnixa  omnia^  conlra  : 
Haud  aliter  Trojanae  acies  aciesque  Latinae  360 

( '.oncurruht,  haeret  pede  pes'  densusque  viro  vir. 
At  parte  ex  alia^,  qua  saxa  rotantia  late 


i.  niyopfiu:  Dryopr^,  nom  d'iin 
Ti-oyen(voy.  p.  598,  ii.  S). 

2.  P)'f>s,<!r( ;  violemment  eiifuncee, 
el  non  pas  lancee ;  Honi.,  //.,  XVll, 
47.  —  Loqurntls  :  cf.  :!23. 

3.  Snprcmn  ==  ontiQinxsimn. 
I,e  (lieii  Boiee  etait  leiir  anceUv  le 
pliii  rerule.  Les  Grec*  placaient  na- 
tiirellement  In  ilemeure  dii  vent  dii 
iiord  en  Thrace  el  fais.iient  de  Boree 
uii  roi  du  pay.s.  Hom.,  /'.,  XXIIl. 
•.'00.  montre  Biiree  et  les  aulres 
vent*  rassembles  dans  la  denieure 
de  Zepliyre,  au  nord  de  la  iner  ile 
ilirace  |i"6.,  230).  La  Tlirace  rectdt 
ici  1  cpithete  d/.sidYnvi,  d'apiTS  lls- 
marus,  montagne  de  ce  pays. 

4.  Halaesns  :  voy.  p".  611,  n. 
6.  —  Messapus  :  voy.  p.  609,  n. 
1.  —  Expellcre  :  chaqne  parti 
cherche  ii  faire  reculer  lautre,  dont 
ridee  est  le  complement  suppose 
par  expellfre. 

5.  Ceu  :  voy.  p.  180,  n.  7.  Cf. 
Hom.,  n.,  XVI,  76j. 

6.  Omnin  :  tous  les  elements  en 


liitte  liennent  lion  en    faisanl  elfort 
en  sens  contraire. 

7.  Pede  pes  :  Hom.,  //.,  XIII, 
130  ;  M.  FuriusBil)aculus(voy.  Hor., 
Snl.,  1.^(1,  36),  Annnlrs  lielti  gal- 
liri,  livrc  IV  (dans  Macrohe,  vT,  3, 
j)  :  u  Pressatur  pede  pes,  mucro 
miicrone,  viro  vir  ».  Avec  hnerel, 
lahlalif  est  le  meme  ((navec  les  par- 
ticipes  ;'/nic/)(.<,  ronjnnrlv.<:.  Ordi- 
nairemenl  en  prose.  hiierro  est  c.oii- 
striiil  avec  lablatif  el  //),  en  poesie 
•Tvec  le  datif  dont  il  y  a  qiielqiics 
exemples  dans  ( ;iceron.  Cf.  845. 

8.  J'arle  e.r  alia  ;  cf.  'J.S.S,  tora 
jussa.  «  Sans  doute  a  leudroit  oii 
devaient  parailre  les  Arcadiens. 
Virgile  ne  nous  dit  pas  oii  est  cet 
endroit,  ni  comraent  Pallas,  qiii  na- 
guere  etait  sur  le^vaisseau  dF.nee 
(160),  a  rejoint  ses  compatriotes. 
Mais  commc  Halesus,  qui  dabord 
comhat  contre  Enee,se  touriie  bien- 
tot  contre  lcs  Arcadiens,  on  peiit 
conjectiirer  que  cetendroil  nesl  pas 
eloigne.  «  (Benoist.)  Virgile  ne  parle 
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iminileral  lorron.s  arliuslaqiK^  (iiriitii  ripi.s, 
Arcafias'  insiietos  acies  inl^erre  pedeslres 
Ut  vidit  Pallas  Latio  dare  lerga  sequaci 
(Aspera  quis  natura  loci  dimittere-  quando 
Suasit  equos).  unum  quod  rebus  restat^  cgenis. 
Nunc  prece.  nunc  dictis  virtutem  accendit  amaris : 
u  Quo  fugitis.  socii?  Per  vos*  et  fortia  facta, 
Per  ducis  Euandri  nomen  devictaque'  bella 
.•-^liemque  nieani,  palriae  quae  nunc  subit  aemula  iaudi, 
Fidife  ne  pedibus.  Ferro  rumpenda  per  hosles 
Est  via.  Qua  globus  iiie  virum"  densissimus  urget, 
i4ac  vos  et  Pallanta  ducem  patria  alta  reposcit. 
•Nuniina  nulla  premunt,  mortali  urgemur  ab  lioste  375 
Mortaies,  totidem  nobis  animaeque  manusque. 
Ecce  maris  magna  clauilit  nos  objice"  pontus, 


365 


370 


pas  ici  «les.  Etni.siiiies  ;  cf.  -238, 
Ijmiii.vlus  Klrusro  Ai'cas  eqnes  : 
niais  voy.  piu.<  bas,  429. 

1.  Arcndas  :  accu.satifgrec.L'en- 
droLt  est  tout  emtiarras.se  de  pierres 
et  de  bois  cliairies  par  le  Tibre  et 
Uiisses  siir  la  rive  apres  les  deborde- 
inents  irnlnuliii,  intransitif  de  sens 
lelleclii.vov.  p.->'44,n.8et  H«m.,  II., 
X\l\,  i:i7).  La  cavalerie  nepeulavan- 
rer  el  les  Airadiens  unt  ete  obliges 
de  niettre  pied  a  terre,  ce  i[ui  est 
explique  par  trois  incidentes , 
\'.<nx-a...riijis,  2*i)).<i<e/o.s  iiiferre 
arie.^i  pedeslre.-i,  3°  aspern  qnis 
{  —  ifiiih tts )...qunni:lii  (—nHiinnii- 
do)...equijs.  La  diriiinilte  dii  lerrain 
perniet  de  reserver  pour  le  livre  stii- 
vant  le  table.iii  diin  combal  decava- 
lerie.  —  Lntio,  c'est-a-dire  les  Hu- 
liiles  et  les  Latins. 

2.  Dimitlere  :  rinfinitif  avec  siia- 
deo,  tres  rare  dans  la  langue  das- 
sique,  est  surtoul  propre  aux  poetes. 

3.  Unum  quod  restnt  :  apposi- 
lion  a  ce  qiii  siiit.  — Reliiisegenis  : 
\'l,  91.  —  .\unc...  amnris  :  Hom.. 
II.,  XII,  267.  Cf.  le  di-scours  d'Ajax. 
//..  XV,  733. 


4.  Vos  est  precise  par  forlia 
farta.  Le  tour  employe  nest  pas 
comparable  a  la  formiile  fjer  eqo  le 
deos  oro  (Kiemann,  Synt.  Inl., 
§  120,  rein.  2)  ou  il  ny  a  pas  «>< ; 
lanaphoie  de  per  suppose  dail- 
leurs  des  complements  symetriques. 
II  est  naturel  de  rappeler  a  eux-nie- 
iiies  des  ffuerriers  qui  s'iiublient. 

5.  Deiirln  :  conduites  jusqu'a  la 
victoire.  —  )'nirine  :  d'Kvandre; 
voy.  p.  326,  n.  6.  —  l.aiidi  =  glo- 
riae.  —  A>  avec  rimperatif  :  vov. 
p.  33i,n.2.— Cr.H..m.,  //.,  V(,  ioi' 

6.  Virutn  :  genitif  (p.  140.  n.  i). 
—  Har  :  ("'est  par  ce  chemin  que  la 
patrie  nous  leclame.  cest-a-dire 
veiit  nous  voir  reveiiir.  —  Altn  — 
DOhilis:  de  meilie  \l.  797.  —  Cf. 
le  v.  375,  avec  Honi..  //.,  XXI,  569- 
le  v.  376  et  ib.,  XIII.  814. 

7.  Objice  :  il  y  a  quelques  exem- 
ples  du  feminin,  surlout  .ipres  Vir- 
gile.  —  Mnris  pnnlus  :  Ilom..  //., 
XXI,  59  :  -wTo;  iXoc;  Od.,  V, 
335  :  iXo;  2V  — £AaY£5T'.v.  .Maris 
est  un  genitit  .rideirtite  (voy.  p.465, 
n.5).  i\e  pas  chercber  un  sens  parti- 
ciilier  achacun  deselements  de  celle 
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iJeest  jani  leri';i  fiijiae:  [jelagiis  ii-ujamnc'  |ieleiiiiis?  » 
.  Haec  ait  ol  nicdiii.s  densos  pi'oriuiiijil  in  liosles. 

Obvius  liuic  |jrimuni,  fatis  adductus  iniquis,         380 
Fit  Lagus;  hunc,  magno  vellit  dum  pondere  saxuni, 
Intorto  figit  telo,  discrimina  co>tis 
Per  medium  qua  spina  dabat-,  liastamque  receptat 
Ossibus  haerontem.   (Juem^  non  siiper  occiip;d  llisbo. 
ille  quidem  lioc  s|jerans ;  nani  l'allas  anto  rucnlem, 
Duni  fiirit,  incaiituin*  cnideli  morte  sodalis  386 

E.\ci|)it  atque  ensem  liimido  in  pulmone  recondit. 
Hinc  Stheniuin  pelit  et  Hhoeti  de  genle  velusta* 
Anchemolum,  thalamos  ausikin  incestare  novercae. 
Vos  etiam  geinini  Kutulis  cecidistis  in  arvi»,  390 

Daucia®,  Laride  Thymberque,  simillima  proles. 
Indiscreta  suis  gratusque  parentibus  error  ; 
.\t  nunc  dura  dedit  vobis  discrimina  Pallas  : 
Xam  tibi,  Thymbre',  caput  Euandrius  abstulit  ensis; 
Te  decisa  suum*',  Laride,  dextera  quaerit  395 


eipressiuii  eniplialique  ;  liaduire  jjar 
une  liYperbole  equivalente  :  rim- 
mensite  de  la  mer  sans  fond. 

1.  Petngus  Trojamne  :  double 
alternative,  etre  rejetes  a  la  mer  ou 
atteindre  le  camp  troyen  {Trojarn). 
II  n'y  a  pa.s  de  moyen  terme. 

2.  DaOnt  :  allongement  devant  la 
cesiire  principale.  Dlscrimina  dn- 
it^t,  separait,  genre  de  periplirase 
frequent  ciiez  Virgile.  —  Rn-eijtat : 
Pallas  retire  le  fer. 

3.  Qitem  :  Pallas.  —  f^uper:  ad- 
verbe;  Hisbon  domine  Pallas  pen- 
che  sur  le  corps  de  Lagus.  —  Jlle 
QM(rff»ii  :  opposition  ;  voy.  p.  233, 
u.  6.  — Aate  se  joint  a  excipit: 
voy.  III,  33-.>. 

4.  Irtcautiim  morte  :  la  colere, 
qu'escite  en  lui  la  mortde  son  eom- 
pagnon,  rempeclie  d'etre  sur  ses 
gardes. 

5.  RlMcii...  velusta  :  IXj^i&k. — 
.\nclnimolu5,  lils  de  Rhetus  roi  des 


Marrubiens  (V1I,7J0;,  avail  sediiit 
sa  belle-mere  tlasperie.  Pour  eviter 
la  colcre  de  Fihetus,  il  s'enfuit  au- 
pri>s  de  Daunus,  le  pere  de  Turnu>. 
(r.ette  legende  avait  et^  raeontee  par 
Aleiandre  Polyhistor  de  .MilVt, 
alTranchi  de  Sulla.  Une  de  .ses  oeu- 
vres,  en  cinq  livres,  traitait  des  ori- 
gines'  romaines  et  contenait  aussi 
loracle  de  la  sibylle  troyenne  dont 
s'est  inspire  Tibulle,  II,  l. 

6.  Daucia  proles  :  nuHe  parl 
Virgile  ne  parle  du  pere,  Daucus. 
Les  fils  sont  des  menechmes. 

7.  Thytnbre  suppose  Thyiiibrits 
a  cote  de  Thymber;  voy.  p.  1)27,  n. 
9.  —  Cnpul  :  linale  allongee  a  la 
cesure  principale.  —  Eunncirius  : 
qu'Evandre  avait  donnee  a  Pallas; 
voy.  p.  326,  n.  0. 

8.  Suum  :  son  maitre;  Ovidc. 
Met.,  VI,  560,  dit  de  la  langue  niu- 
peede  Philomele  :  «  Palpital  et  niu 
riens  dominae  vestigia  qu  lerit  «. 
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Scniianimesque'  niicanl*  digili   rerrunniue  i-etraclant. 

.\rcadas,  accensos  nionilu  et  jjraeolara  tuente.s 

Facta  viri,  nii.xtus  dolor  et  pudor  ai'inat  in  hostes. 

rum  Pallas  bijugis  fugientem  Rhoetea  praeter^ 

Trajicit.  Hoc  spatiuni*  tantumque  morae  fuitllo;     400 

llo  namque  procul  validam  derexerat  hastam 

Quam  medius^  Rhoeteus  intercipit.  optime  Teulhra, 

Te  fugiens  fratremque  Tyren,  curruque  volutus 

Caedit  semianimis  Rutulorum  calcibus  arva. 

.\c  vehit,  optato®  ventis  aestate  coortis.  405 

Dispersa"  immittit  silvis  incendia  pastor; 

Correptis  subito  mediis,  extenditur  una 

Horrida  per  latos  acies  Vulcania  campo  : 

Ille*  sedens  victor  flammas  despectat  ovante>: 

Non  aliter  socium  virtus  coit  omnis  in  unum  410 

Teque  juvat,  faUa.  Sed  hellis  acer  Ilalaesus 

Tcndit  in  adversos  se(|ue  in  sua  coUigit  arma-'. 

Hic"^  mactat  Ladona  Pheretaque  t>emodocumque, 

Strymonio  dextram  fulgenti  deripit  ense 

Klatam  in  jugnluni.  saxo  forit  ora  Tlioantis  415 


1.  ^emianhiicn:  voy.  p.436,n.8. 

2.  Micant  :  s'agitent  conviilsiTe- 
ment.  Cf.Hom..  //.,  V,  81-72  ;  Lucr., 
III,  650.  «  Ennii  est  ut  :  O^citat  in 
r/Tinpis  capvt  a  cetfice  revul- 
.<'ini.  I  seinianimcsqup  nricant 
"ruti  hicenique  requirunl  »  (?er- 

VJIIS). 

3.  Praeter  doit  etro  joint  ii  fu- 
rjientem  (tmese). 

4.  Hoe  spatiuin  :  il  n'y  ent  que 
'pt  intervallc  et  ce  retard  enlrt' 
lelan  de  Pallas  et  le  coup  qui 
frappa  Ilus.  —  Ito  :  datif. 

5.  Medius  :  entre  llus  et  la  jave- 
line  de  Pallas.  —  Curru  :  ablalif 
de  la  question  umie;  voy.  p.  235, 
n.  5. 

6.  Optalo  :  ablalif  absolu  imper- 
sonnel ;  voy.  p.286,n.S. 

7.  Dispersa   :   sur  des     points 

VmGILE 


'  diiferents.  Le  feu  gagnera  en.-;uite 
ks  cspaces  intermediaires  {mecliis). 
—  Pastor  :  les  bergers  brulent  en 
ete  les  paturages  silvestres  pour  re- 
nnuveler  le  gazon.  11  ne  peut  etre 
question  du  briilage  des  cliaumes 
apres  la  moisson  (Georg.,  I,  84). 
puisqne  Virgile  parle  de  patres,  non 
de  cultivateurs.  Cf.  aussi  limita- 
lion  deSilius,  Vll,  304. 

8.  ///('  :  pastor.  —  Victor  :  voti 
ronipos.  —  Socium  :  genitif ;  voy. 
p.  451,  n.  3.  —  Coit  in  -unum  : 
comme  le  feu  ne  furme  plus  qu'unp 
seule  ligne  de  flamme  {Vulcania 
acies}.  lcs  Arcadiens  se  groupent 
autour  dePallas. 

9.  Seque ...  arma  :  il  se  ramassp 
derriere  son  bonclier  dont  il  se  cou- 
vre  tout  entier. 

le.  Hlr  :  adverbe  ;  Hom..  //  ,  XXI, 
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Dssaqu<>  (lispersil  corcbro  permixla  crupntn. 
Fala  canens*  siivis  genitor  celarat  llalaesum; 
Ut  senior  leto  canentia-  lumina  solvit. 
Injeceiv  inannm''  Parcae  teli.^que  sncrarunl 
Euandri.  (Juem  sic  Pallas  petil  ante  precatus:  420 

«  Da  nunc,  Tliyhri  pater*,  ferro  quotl  inissile  libro 
Fortunam  atque  viam  duri  per  pectus  Halaesi  : 
llaec  arma  exuviasque  viri  tua  quercus^  liabehil.  o 
Audiit  illa  deiis;  (liimtexit^  Imaona  llalaesiis, 
Arcadio  infelix  telo  dat  pectus  inermum^.  425 

At  non  caede  viri  tanta  perterrita  Lausus*, 
Pars  ingens  belli,  sinit  agmina.  Primus  Abantem 
Oppositum  interimil,  pugnae  nodumque  moramqiie. 
Sternitur  ,\rcadiae  proles,  sternuntur  Etrusci, 
Et  vos,  0  (Irajis  imjierdita^  corpora,  Teucri.  430 

Agmiiia  concurriinl  diicibiisipie  et  viribus  aequis. 


■209  :  j'v0*  eXs.  —  Kliilain  :  lc  bras 
leve  de  Strymoniiis  mriuicait  la 
gorge  d'Hal<;.siis. 

1.  Fata  caiirns  ;  annoncaiit  Ta- 
venir.  I.e  pere  il'Halesns  etail  devin 
et  avait  eloigne  son  tlls  du  danger. 
De  meme,  dansHom.,  //.,  II,  832, 
Merope  ne  voulait  pas  laisser  partir 
ses  deux  fils,  parce  qu'il  savait  Vave- 
nir.  Voy,  Noles  criliques. 

2.  Canentia  :  aux  soun'ils  blan- 
chissants  de  vieillesse  (iMacrohe,  VI, 
6,  5),  dont  lai;nioi't  fait  blanchir  la 
cornee  (d'apres  Servius).  Le  se- 
condsens  esl  mienii^en  rapport  avec 
lelo. 

3.  Injeceve  mnnuin  :  commc  le 
creancier  stirjson  debiteur.  —  Sa- 
cvarunt  :  cf.  IV,  699.  —  Euamlri : 
eomme^Euandciii»  au  v.  394. 

4.  Thybri  :  voy.  p.  340,  n.  9; 
pater  :  p.  221,  n.  3.  —  Fortuni.un 
atque  viam  =  vinmlfelicem. 

5.  Qitercus  :  Romulus  consacra 
les  premieres  depouilles  opimes  sur 
le  Capitole  a  un  chcne  qu'avail 
rendu  s.icre  la  piete  des  bergers  ;  il 


elablit  alors  le  temple  de  JupiterFe- 
retrien  (T.-Live,  I,  10,  5).  Voy.  p. 
558,  n.  9.  Virgile  attribue  a  Pallas 
lcs  memes  usages.  —  Habebit,  apres 
dn,  equivaula  :  si  dederis,  habebil 
(parataxe). 

6.  Dum  :  «  dans  le  miime  tenips 
quu  »,  peul  se  construire  avec  le 
p.'u'fait  aussi  bien  qu'avec  le  presenl 
(p.  232,  n.  1);  ce  parfait  implique 
neccssairement  une  idee  de  dunie  a 
causc  du  sens  de  la  conjonction. 

7.  Inermum  :  inermus  esl  la 
forme  ancienne  ;  inermin  apparait 
a  repoquc  classique  et  domine 
dans  Ciceron  et  Cosar.  Virgile  n'a 
que  deux  exemples  de  inowus 
(XII,  131),  contre  six  de  inermis. 
Horare  a  inermc7n,  Od.,  I,  22, 12. 

8.  I.ausus,  (ils  de  Turnus  ;  vny. 
VII,  649.  —Primus  :  dabord.  — 
Nodum  movanique  candense  une 
comparaison  sous  forrae  de  meta- 
phore  ;  cf.  513. 

9.  Imp&rdila  :  premier  exemple 
de  ce  mot ; «  que  les  Greca  n'ont  pu 
faire  tomber  ». 
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440 


Exlreiiii  addcnsoiil '  iicips  nec  Uiiiia  moveri 
Tela  raamisgiie  sinit.  Ilincfallas  inslal  cL  ui-iiet, 
Hinc  conLra  Lausus;  nec  niullum  discrepat  aetas, 
i^iiregii  fornia,  sed  C[uis*  roiiima  negarai 
lii  patriam  reditus.  Ipsos  concurrere  passus 
Haud  tanien  inler  se  magni  regnator  Olympi; 
Mox  illos  sua  fata  manenl  majore  sub  hoste. 

Inlerea  soror  alma'  monet  succederc  Lauso 
Turnum,  qui  volucri  curru  medium  secat  agmen. 
L't  vidit  socios :  «  Tempus*  desistere  pugnae; 
Solus  ego  in  Pallaata  feror,  sali  milii  Pallas 
Debetur'"*;  cuperem  ipse  parens  speclator  adesset.  » 
Ilaec  ait :  et  socii  cesserunt  aequore^  jusso. 
At  Rutulum"  abscessu  juvenis  tura  jussa  superba    445 
Miratus  stupet  in  Turno  corpusque  per  ingens 
Lumina  volvit  obitque  truci  procul  orania  visu, 
Talibus  et  dictis  it  conlra  dicta  tyranni : 
«  Aut  spoliis*  ego  jam  raptis  laudabor  opimis, 
Aut  leto  insigni;  sorti  pater  aequus  utrique  est. 
Tolle  minas.  »  Fatus  medium  procedit  in  aequor" 
Frigidus  Arcadibus  coit  in  praecordia  sanguis. 

Desiluit  Turnus  bijiigis,  pedes  ap|'arat  ii-e 


450 


1.  Arldi-ni^ent  :  vi\v.  p.  109,  n.  '>. 
Le-i  dernicrs  rangs  presspiit  telle- 
ment  ceuxqui  .sont  devant  que  lon 
ne  peut  se  mouvoir.  —  Sinil  : 
linale  allongee  a  la  cesure. 

2.  Quis  =  quibiis.  — Pa^sus  : 
pst.  —  Majore  ;  Lau.sus  sera  tue 
par  Enee,  Pallas  par  Turnus. 

3.  Sorof  almn  :  la  soeur  divine 
de  Turnus,  Juturne;  voy.  p.  835, 
n.  7. 

4.  Tempns  :  est  ;  voy.  p.  106, 
n.  5.  — t^ugnae  :  datif ;  ct.  dece- 
ilere  nocti  (p.  fiy,  n.  4).  De  meme 
Stace,  Theb.,  V,  273  ;  «  Labori  | 
destitit  ».  Ordinairement  ce  verbe  a 
son  compl^ment  a  l'ablatif,  avec  ou 
sans  preposition. 


■cette  parlie  de    a 
inide  jvssi  sioii 


5.  Drhelur  :  /nlis.  —  1'arens 
Kvaudre:  rf.H,  a38. 

6.  Aequore 
plaine  ;  jusso 
cedere. 

7.  Hululum  :  gm\\.\i  \  voy.p.  i'iO, 
n.  I.  —  Abseessu  :  voy.  p.  635,  n. 
2.  Iniiication  repiise  par  lurn.  — 
hi  :  a  la  vue  de  ;  cf.  Hor.,  Sat.,  1, 
6,  17.  —  It  conlra  :  replique.  — 
Tyrnnni  :  roi ;  p.  582,  n.  6. 

8.  Aut  spnliis  :  liom.,  Il.,XXU. 
253.  Heponse  au  v.  443.  —  Opimi.<  : 
voy.  p.  558,  n.  4. 

9.  Aequor  :  la  plaine.  —  Prae- 
cordia  :  voy.  p.  162,  n.  l.  Racine, 
Plwdre,  II,  V,  v.  581  ;  «  Vers  mou 
coeur  tout  mon  sang  se  retire  » 
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Comminus,  utquc  Ico,  specula  cum  vidit  ab  alta 
Stare   procul  campis  meditantem '  in  proclia  laurum, 
Advolat,  haud  alia  est  Turni  venientis  imago.  ^»56 

Hunc  uJDi  contiguum*  missae  fore  credidit  hastae, 
Ire  prior  Pallas,  si  qua  fors  adjuvet  ausum 
Viribus  imparibus,  magnumque  ita   ad  aethera  fatur : 
«  Per  patris  hospitium^  et  mensas  quas  advena  adisti, 
Te  precor,  Alcide,  cooptis  ingentibus  adsis.  461 

( Jernat*  semineci  sibi  me  raperc  arma  cruenta 
Victoremque  ferant  moricntia  lumina  Turni.  » 
Audiit^  Alcides  juvenem  magnumque  sub  imo 
Corde  premit  gemitum  lacrimasque  etluniiit  inanes. 
Tum  Genitor*'  natum  dictis  affatur  amicis :  466 

«  Stat  sua  cuique  dies,  breve  et  irreparabile  lempus 
Omnibus  estvitae;  sed  famam  extendere  factis, 
IIoc  virtutis  opus.  Trojac  sub  moenibus  altis 
Tot'  nali  cecidere  deum ;  quin  occidit  una  470 

Sarpcdon*,  mea  progenies:  etiam  sua  Turnum 
Fata  vocant  metasque  dati  pcrvcnit.ad  aevi.  » 
Sic  ait  atquc  oculos  Rutulorum  rejieit^  arvis. 


1.  MedilJnlrm  :  s'i»x9rcant  ;  lel 
Pit  un  de;  sp.ts  orilinairpsd?  ineiii- 
l'iri ;  Bac,  I,  2  :  «  Silvestrem,  Ipniii 
imnam  msditaris  avena  ».  —  In 
prnetia  :  en  vue  de?  combats.  Cf.  la 
peinture  de~,  Gi^org.,  Ml,  '232  siiiv. 

2.  Conliguum  :  a  portee.  —  Ire  : 
inrinitif  de  description;  voy.  p. 
299,  n.  6.  —  Priur  :  avant  Turnus. 

—  .S/,  «  pour  le  cas  oii  »  ;  vov.  Kie- 
mann,  Synt.,  S  210  Ins. — 'Viribus 
iinparibus  :  ablatif  absolu. 

3.  flospitium  :   voy.    VIII,  362. 

—  Aicide  :  vocatif;  voy.  p.  376, 
n.  7. 

4.  Cernat  :  Turiius. 

5.  Audiit  premilque  =  post- 
quam  audiil,  premit.  —  Hercule 
ne  peut  changer  les  destins  et  saii- 
ver  Pallas. 

6.  Genitor  ;  Jupiter,  pere  d'Her- 


cule.  —  Irreparabile  teinpus  : 
Georg.,  III,  284.  —  Virtutis  opus : 
Racine,  Iphigenie,  I,  ir,  v.  2aJ  : 
«  Les  dieux  sont  de  nos  jours  le.s 
mattr^s  souverains  ;  |  Mais,  sei- 
gneur,  notre  gloire  ost  en  nos  pro 
pres  mains  ».  Toiit  ce  discour^, 
d'une  amcre  grnndeur,  ct  le;_'gest;> 
emouvant  qui  le  suit,  peignent  la 
condilion  d.^  riiumanite  dans  cellc 
de  Pallas. 

7.  Tot  :  Achille,  lille  de  Thetis  ; 
Memnon,  lils  de  rAurore;  Ascala- 
phe,  lils  de  Mars ;  Cycnus,  fils^d; 
Neptune.  —   Deum  :  genitif. 

8.  Sarpedon  :  voy.  p.  24'i,  n.  4. 
Cepassa.se  est.de  fait,  imited'Hom., 
II.,  X\'l,  480,  oii  on  voit  Sarp:^d.jii 
tomber  sous  les  coups  de  Patroclf. 

9.  Rejicit    :     detourne;    arvis,- 
ablatif.  Cf.  XH,  151. 
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Al  Pallas  niagnis  emittit  viiihus  iiastam 
\'aginaque  cava  fulgentem  deripit'  enseni.  475 

llla  volans,  umeri  surgunt  qua  tcgmina  summa^, 
Incidit,  atque  viam  clipei  molita  por  oras 
Tandem  etiam  magno  strinxit  de^  corpore  Turni. 
Ilic  Turnus  ferro  praeflxum*  robur  acuto 
In  Pallanta  diu  librans  jacit  atque  ita  fatur  :  480 

«  Aspicc  num  magc''  sit  nostrum  ponetrabilc  tolum.  » 
Dixerat;  at^  clipeum.  tot  ferri  terga,  tot  aeris, 
(Juem  pcllis  toties  obeat  circumdata  tauri, 
\'ibranti'  cuspis  mcdium  transverberat  ictu 
Loricaequc  moras*  et  peclus  perforat  ingens.  485 

Ille  rapit  calidum  frustrade  vulnere  telum  : 
TJna  eademquc"  via  sanguis  animusquc  scquuntur. 
«'.orruit  in  vulnus*°  (sonitum  super  arma  dedere)- 
Et  terram  hostilem  moriens  petit  ore  cruento. 
QuemTurnus  super**  adsistens  :  490 

<<  .\rcades,  haec,  inquit,  memores  mea  dicla  referle 
Euandro:  qualem  meruit'-,  Pallanta  remitto. 


1.  Deripit  :  Pallas  tire  r<jpeedes 
qu'il  a  lance  sa  javeline. 

2.  Suinina  :  a  rendroit  ou  le 
liaut  de  la  cuirasse  couvre  1  epaule. 

3.  De  :  partitif  :  c'est  a  peine  si 
le  trait  effleure  Turnus.  Cf.  Hom.. 
//..IV,  139. 

4.  Ferro  praefixum  :  cui  fcr- 
vumprnefixuui  est:  vov.  p.  G19,  ii. 
•j.  Cf.  Hom.,  /;.,  X/i3d" 

5.  Mnge  ;  arehaisme  pour  ma- 
r/is  :  cf.  pote  et  potis.  —  Penetra- 
hilc  :  arlif,  conime  Georg.,  I,  93. 

6.  At  :  particule  de  "transition, 
qiii,  dans  le  styleepique,  n'a  guere 
qiic  la  valeur  (ie  atque;  cf.  auTip 
<lan>  Homcre.  —  Ferri  lerga  :  par 
anaiopie  avec  les  couches  de  cuir 
dont  il  va  etrc  question.  —  Quem 
=  cutn  Cquoique)  eiim. 

7.  Vibranti,  qui  convient  a  cus- 
ftis  est  rapportii  par  hypallafre  a 
ictu. 


8.  Loricac  moras  :  loricam 
mnrantrm. 

9.  Endcm  :  deu.x  syllabes.  — 
Sanguis  :  la  finale  est  allongiee  au 
tenips  fort.  —  Animus  :  la  vie. 

10.  In  vxdnus  :  par  consequent 
en  avant  ;  cf.  Lucr.,  IV,  1049.  — 
Supcr  :  advertie;  cf.  IX,  709: 
Hom..  //.,  XII.  396  :  Eiinius  (.Macr. 
VI,  I,'i4r.  "  Concidit,  ct  sonituin 
simul  insiipor  arnia  dcderunt  n.  — 
Pelit  :  il  mord  la  poussiere ;  cf. 
Hom.,  //.,  XI,  749. 

11.  Supcr  :  anaslrophe.  Turnus, 
ilebout,  le  domine.  —  Versinachcvi', 
voy.  p.  274,  n.  -'i. 

12.  Qualcm  mcruit  :  gualem  rr- 
initti  Pallas  meruit.  On  doniic 
lieux  sep.s  a  cette  expression  :  Pal- 
las  a  merite  la  mort  pour  sa  teme- 
rite;  il  a  merite  par  son  courage 
qu'on  le  rende  a  son  pere  pour  qu'il 
repose  dans  la  terre  naUile.  La  co- 


no 
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Quisquis  '  honos  tuauili,  quidquid  solamen  humandiest, 
l.argior.  Haud  illi  stabunt  Aeneia  parvo 
Hospilia.  »  Et  laevo  pressit-  pcde  talia  falus     •        495 
Exanimem,  rapiens  immania  pondera  baUei 
Impressumque  nefas^:  una  sub  nocle  jugali  __ 

Caesa  manus*  juvenum  foede  thalamique  cruenli; 
Quae  Clonus'  Eurylides  multo  caelavorat  auro; 
Quo  nunc  Turnus  ovat  spolio  gaudeUiue  potitus.  .    500 
Nescia  mens  hominum  fali  sorlisque  futurae. 
Et  servare  modum.  rebus  sublata^  sccundis! 
Turno  tempus  eril.  magno  cum  optaverit"  emptum 
Intactum  Pallanta  et  cum  spolia  ista*  diemque 
Oderit.  At  socii  mullo  gcrnilu  laenmisque^  505 

Impositum  scuto  referunt  Pallanta  frequentes. 
0  dolor  atque  decus  magnum  rediture  parentil 


lere.  qiie  .=iuppose  \e  preniier  sens. 
convient  a  rensenible  du  morceau. 
Virgile  veut  monlrer  que  Turnus 
ne  se  possede  plus  :  Toy.  aOl-DOo. 
Dautres  editeurs  preferent  suppleer 
le  texte  ainsi  :  qualem  sibi  remiiti 
PaUanta  Enandci'  meruit.  Mais 
Turnus  parail  opposer  Pallas  el 
Evandre  :  i!s  auront  cliacun  sa 
punition;  cf.  pour  Evandre, /laud... 
Iiospilia. 

i.  Quisqiiis  esl  cmploye  corome 
.tdjeitif,  au  lieu  de  r/iiirwnque;  ar- 
rliaisme  iHor.,  Od.,  II,  13,  9).  — 
Humandi  :  genitif  (]ui  indique  en 
quoi  consiste  une  <hose  (Kiemann, 
aynt.  lal.,  §49).  —  Largior  :  verlie 
(fune  ironic  cruelle.  —  Aenein  : 
remplace  lep^^nitif  objeclif;  «  le  fait 
(ravoirdonnelho.-ipitalite  a  Ence.  » 
Voy.  p.  336,  u.  6. 

2.  Vvcsiit  :  suivant  Tusage  des 
temps  hiiroiques:  cf.  Hom.,  11. , 
XIII,  618.  Ptc.  —  Bnllei :  disyilabe; 
voy.  p.  284,  n.  3. 

3.  Sefa^  ;  voy.  VIII,  73t,  poiir 
la  hardiesse  de  rexpression.  Sur  le 
baudrier  ct.iit  cisele  Ihistoire  dcs 
Dan.iTdcs.  Le~   cinqnanto    liiles    de 


DanaiJs,  ayant  epouse  les  cinquante, 
fils  dyEpyptus,  egorgerent  dans  la 
nuit  de  leurs  noces  {nocle,  jxigali) 
leurs  epoux,  sauf  la  plus  jeune, 
Hypermnestra,  qui  sauva  Lyncee. 
Ce  couple  eut  pour  fils  .\bas,  pere 
d'.\crisius,  pere  de  Danae.  Cette 
histoire  est  donc  pour  Turnus  un 
evenement  de  f.imille.  Voy.  p. 
589,  n.  3. 

4.  .Manits,  lltaiami :  impfessa 
erant,  d"apres  imptessvm. 

5.  CtoHUS  :  artiste  imagine  par 
Virgile,  fonime  Lycaon,  IX,  304. — 
Gaudet  politus  :  voy.  p.  164,  n.  4. 

6.  Suhlata  :  exaltee. 

7.  Optaveril  :  sur  ce  futur  anli'- 
ric^ir,  cf.  334.  —  Emplum,  au  neu 
tre,  se  rapporte  a  la  proposition  in- 
linitive  intnclnm  essc  Paltanta. 
Optare  cst  con.struit  avecceparticipe 
au  lieu  du  subjonctif  avec  ut. 

8.  Spolin  ista  :  4a  vue  de  <•<■ 
baudrierdecidera  Ent-c  a  luerTur- 
nus  (XII.  9401. 

9.  Lacrimisque  ecl  une  Gii  de, 
vers  anormale  pour  Virgile;  son 
rythme  doit  peindre  les  sanplots 
fnlri'coiipf<  dc-  assistants. 


LlMiK  A.  7..1 

Haec  le  ijjiina  tlies  bollo  tlcdil,  liaec  cadem  aufert, 
Cum  tanien'  ingenlo.s  Rutulorura  linquis  acervos ! 

Psec  jaui  lama  maii  tanti.  sod  certior  auctor-        510 
Advolat  Aeneac.  tenui  discrimine  leti 
Esse  suos;  tempus  versis  succurrere  Teucris. 
Proxima  quaequo  melil^  gladio  latumque  per  agmon 
Ardens  limitem*  agil  torro.  tc.  Turnc,  superbum 
Caode  nova  quaerens  :  Pallas.  Euander.  in  ipsis      515 
Omnia*»  suiil  oculis;  uK-nsae.  quas  advena  pi'imas 
Tunc  adiit.  doxtraeque  datae.  Sulmono"'  croatos 
Quatluor  liic  juvones.  tolidem  quos  oducat'  Ufens. 
Viventes  rapit.  inferias  quos  immolet  umbris 
Captivoque  rogi  porfundat  sanguine  flammas.  520 

Inde  Mago^  procul  infonsam  conlenderat  liastam : 
llle  astu  subit :  at  tremebunda  supervolat  basta 
Et  genua  amploctens  offatur  talia  supplex  : 
<'  I'or  patrios  Mancs  et  spes  surgentis  luli. 


i.  Cuin  laiiien  :  et  |iourtant  il  a 
lue  tant  ile  Rutules  que  sa  gloire 
Joit  aJoucir  la  Jouleur  de  son  pere. 
Ces  trois  vers  etaient  attrihue.s  par 
certains  critiques  de  rantiquite  aux 
compasnons  de  Pallas ;  ils  for- 
maieiil  comnie  le  motif  general  ile 
la  nenie  (Sersius). 

2.  Aticlor:  un  niessager  fidele, 
littpralemcnt  :  «  responsafjle  •.  — 
Tenui  discfimine  leli :  cf.  IX,  l'i.3. 
Ablalif  de  qualite  rtmstruit  aTfi- 
esse  conime  un  attribul :  la  dislame 
qui  l^s  separe  du  trepas  est  faible. — 
Tempus :  esse:  voy.  p.  106,  n.  5. 
—  Teucvis  :  les  alfies  des  Troyens  : 
vov.  p.  69j,  u.  '-'. 

3.  Metit :  metaphore  iHor..  0(t.. 
IV.  U,  311;  comparaison  dans  Ca- 
lnlle.6i,3-3.?. 

4.  Lini.item  :<{.  IX.  323. 

S  Omnitt  :  toutes  i'<.'*  jinage^  e( 
tous  les  MiiTenir»  de  rhoj-pitalite 
1'Wiip  chez  Evandre.  Enec  va  deve- 
nir  i-riiel  iiar  lendre>se  el  ne  >'anv- 


tera   nieme  pas  devant   la  relifrioa 
(537). 

6.  Sulmone  tt\.  L'/ens  sontproba- 
ment  dcs  noins  d'hommes  (voy.  p. 
.i9S.  n.  8).  et  non  pas  les  noms 
de  Sulmone,  ville  des  Volsques, 
dispaiue  au  Irmp^  de  Pline  TAn- 
cien  (N.  II.,  III,  68),  et  <le  IXfcn- 
q^ii  Tarrose  (voy.  p.  618,  n.  I ). — 
.•^ulmone  crealns  :  formule  poc- 
tique ;  voy.  p.  a03.  n.  4. 

7.  Educat  :  present  historiquc 
(v-.y.  p.  30'J.  n.  1).  Le  verbe  est 
comparable  avec  ceux  qui  indiquenl 
un  rapport  genealogique ;  voy.  p. 
111,  n.  6.  —  Inferias  :  atlribul. 
Voy.  p.  34y,  n  4.  Le  Bombre  qualre 
est  consacre  en  matiere  doffrandes 
funeraires;  VL  243.  —  Imbris  : 
l'allanlis.  —  Caplivoqiie  :  quo 
rumqtie  caplivo  ;  vov.  p.  -jo;,.  n.  10 
—  Cf.  Hom../?.,XXI.  36. 

8.  Mago:  in  Maguni ,  vov.  p. 
•236,  n.  1.—  At:  vov.-p.  7iO,  n.'rt.— 
i.f.  Ilom.,  II  .\Xi,(in. 
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Te  precor,  hanc  '  animam  serves  natoque  patrique.  525 
Est  domus  alla,  jacent  penitus  defossa  talenta 
Caelali  argenti,  sunt  auri  pondera  facli 
Infeclique  mihi.  Non  liic-  victoria  Teucrum 
Verfitui',  aut  anima  una  dabit  discrimina  tanla.  » 
Dixerat.  Aeneas  conlra  cui  lalia  reddil^ :  530 

«  Arifenti  alque  auri  memoras  (]uae  multa  lalcnta, 
(inalis  parce  tuis.  Belli  commercia  Turnus 
Sustulit  isla  prior  jam  tum  Pallante  perempto. 
lloc  patris  Ancliisae  Manes,  hoc  sentit  lulus.  » 
Sic  falus,  galoam  laeva  tenet  atque  rellexa  535 

Cervice  orantis  capulo  tenus  applicat  ensem*. 

Nec  procul'' Haemonides,  PhoebiTriviaeque  sacerdos, 
Infula  cui  sacra  redimibat  lempora  vitta, 
Totus  collucens  veste  atque  insignibus  armis; 
Quem  congressus  agit  campo^  lapsumque  superstans 
Immolat  ingenlique  umbra  tegit;  arma  Serestus'    5^11 
l.ecta  refert  umeris.  libi,  rcx  Gradive,  tropaeum. 
Instauj'ant  acies^  Vulcaui  slirpc  creatus 
Caeculiis  cl  veniens  Marsorum  montibus  Umbro. 
Dardanides"  conlra  furit.  Anxuris  ense  sinistram      5^5 
Et  totiim  cli|iei  1'erro  dejecorat  oj'bem  : 


1.  llmic  :  meain.  —.\alo:  meo. 

—  Talenla  iiidiqin!    Ic  [loids. 

2.  Ilic:  in  mca  cnedr.  —  iJahil 
discrimina  :  vuv.  .3.S:i. 

3.  Hcddit :  cf.llom..  //..  .\XI.  99. 

—  I'arcc  —  serva,  seiiis  qiii  .se  truu- 
vait  H.Tii.s  Fliinius  et  Lucilius  (Ser- 
viu.*).  L;i  construclioii  avec  Taccu- 
satif  esl  archaique.  Le  datif  ynatis 
est  uii  datif  dintcret.  Le  pluricl  (cf. 
jija)  est  eniphalique.  —  Belli  com- 
mercin  :  cesmarchandages  de  puei- 
ri?rs.  Cf.  Tacite,  Hist.,  III,   81. 

4.  Capido...  ensem  :  II,  553. 

5.  Procul  :  erat.  —  Phoebi... 
sacerdos:  VI.  35.  —  Infula  :  voy. 
p.  1.91),  II.  'i.  — 4  '">  vaiit  rMjKS  pos- 
sossif;  p.  6'.'7.  n.  :i.  —  Rrdimibal  : 


forme  archafque  exigee  par  le  melr.'. 

6.  Campo  :  per  campum.  — 
Cinbra  :  mor/is.ScrviuspeMseaussi 
a  rombre  d"Enee:  cf.  superslans. 

7.  Sureste  se  trouvait  donc  piv~ 
dEnee.  —  Lcctn  :  terme  precis  ;  on 
appelait  ainsi  les  arnies  dont  oii 
formait  un  trophee  (Servius).  — 
Gradivc :  Mars,  voy.  p.  3^7,  n.  5.    ' 

8.  Acies:  Hutulorum.  —  Siir 
Caeculus  et  Umbro.  voy.  p.  608.  n.  1 . 
ct  614,  n.  •.>. 

9.  Dardanides:  Enee  (p.  170 
u.  10).  —  Anxur  est  un  Rutule  . 
voy.  p.  598,  n.  8.  —  Dejecerat  : 
le  p.-que-p.  s'oppo5e  a  obtuUt  du 
V.  552  et  marque  ranteriorite  :  Vi.v 
dcjecernt  rum  oblulil. 
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555 


Dixerat  ille'  aliquiil  inaanuni  vimqiie  affore  verho 
Crediderat  caeloque  animum  fortasse  ferebat 
Canitiemque  sibi  et  longos  promiserat  annos. 
Tarquitus  exsultans  contra  fulgentibus  armis, 
Silvicolae  Fauno-  Dryope  quem  Nympha  crearat, 
Obvius  ardonti  sese  obtulit :  ille^  rediicta 
F.oricam  clipeique  ingens  onus  impcdit  hasta ; 
Tum  caput  orantis  nequiquam  et  multa  parantis 
Dicere  deturbat  terrae*  truncumque  tepentem 
Provolvens,  super  haec  inimico  pectore  fatur: 
»  Istic  nunc.  metuende.  jace.  Xon  te  optima  mater 
Condet  humi^  patrioque  onerabit  membra  sepulcro; 
/Mitibus  linquere  feris  aut  gurgite  mersum 
Unda  feret  piscesque  impasti  vulnera  lambent^.  v   560 
Protinus"  .\ntaeum  et  Lucam,  prima  agmina  Turni. 
Persequitur.  fortemque  Xumam  fulvumque  Camer.tem. 
Magnanimo  Volcente*'  satum.  ditissimus  agri 
•Jui  fuit  Ausonidum'-*  et  tacitis  reirnavit  Amvclis'". 


4.  Ille  :  .\iixur.  —  Magnum  : 
«aperbe  ;  cf.  380 ;  magna  loqui 
(Tib.,  II,  6,  U).  —  Caelo :  ad  cae- 
litm.  Foriasse  porle  sur  cnelo. 

2.  FauiU}  :  voy.  p.  46,  n.  9.  — 
Drvnpe,  doiit  le  nom  est  derivc  de 
■•eUii  du  chene,  ire.^t  pa.s  mention- 
neeailleurs. 

3.  IHe  :  Eiiee.  —  llnlucla  :  vov. 
p.  46.S,  11.  I.  —  Inipedit:  il  charfrc 
■  le  sa  javeline  le  poids  deja  lourd  du 
lioudier  :  il  cloue  donc  a  la  foi.-^  le 
liouclier  et  lacuira.s.se.  Mariusavait 
imagiiie  une  disposition  du  piliim 
roniain  qui  le  faisait  tordre  quand 
il  setait  enfoncc  dan.s  lacuirasse  ou 
ie  bouclier. 

4.  Terrae  :  interram,  voy.  |i. 
:!.56,  n.  2.   —  Super  :  en  ouirc 

'5.  Humi  indique  la  place  ou  a 
lieu  Taction  .  cf.  V,  78. 

6.  Cf.  Hom.,//.,XXI.l'22. 

7.  Prntinus  :  sans  >'arreter;  v.iv. 
p.  602,  n.  8. 


8.  Numa  est  diCferent  de  cehii 
de  XI,  454.  Sur  Volcens,  voy.  IX, 
370. 

9.  A\sonidum  :  genitif  pluriel  ; 
voy.  p.  276,  n.  3. 

10.  .\niyclee,  cite  de  Campanie, 
enlreOaete  et  Terracine.  Elle  avait 
ces.se  dexister.  quaiidPliner.4ncien 
ecrivait.  Une  iiivasion  de  serpents 
avaient  fnrce  les  habitants  de  la 
quitter  (Pl.,  X  H.,  VIII,  104).  ce 
qui  justilie  lacitae,  dapres  ServLus. 
Mais  le  meme  Servius  mention.e 
aussi  une  autre  explication.  La  mi'-- 
tropole  de  la  ville  italienne  etait 
une  ville  de  Lacouie.  Fatipues  de 
vains  rapports  sur  lapproche  di-.- 
eiinerais,  les  citoyens  defendirem 
qu'on  en  parlat.  Quand  les  ennemi? 
approcherent  reellement,  psrsonne 
n"osa  I  annoncer  et  la  ville  ful 
prise.  D'ou  le  vers  de  Lucilius  : 
«  Mihi  necesse  loqui  ;  nam  scio 
Amyclas  tacendo  peris.se  ». 
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Aegaeon  (jualis',  eentuni  cui  bracchia  dicunl  565 

Centcnasque  nianus,  quinquaginta  oribus  ignem- 
Pecloribusque  arsisse,  Jovis  eum  fulminacontra^ 
Tot  pai'ibus  streperet*  clipeis,  tot  stringeret  enses  : 
Sic^  toto  Aeneas  desaevit  in  aequore  victor, 
UL  scmel  intopuit  niucro.  Quin  ecce  Niphaei  570 

Quadrijuges*'  in  cciuos  adversaque  pectora  tendit  : 
Atque'  illi  longo  gradientem  et  dira  rrementem 
tJtvidere,  metu  vcrsi  retroque  ruentes'* 
Eirunduntque  ducem  rapiuntque  ad  litora  currus. 

Interea»  bijugis  infert  se  Lucagus  albis  575 

fii  medios  fraterque  Liger:  sed  frater  liabenis 
Flectit  cquos,  slrictum  rotal  acer  Lucagus  ensem. 
Maud  tulit  Aeneas  tanto  fervore  furentes: 
Irruit  adversaque  ingens  apparuit  hasta. 
Cui  Liger  '«  :  580 

"  Non  Diomedis  equos,  non  currum  cernis  Achilli", 
Aut  Phrygiac  campos :  nunc  belli  finis  et  aevi 


1.  Qiialis  :  l'autre  terme  ite  In 
romparaison  csl  introi.luit  au  v.  j69 
par  sic.  —  Aegeon  :  Egeon  est  le 
meme  que  Briaree  (VI,  287).  Hom., 
It,,  I,  402,  raconte  qne  les  dieux 
vuulurent  enchainer  Zens  ;  il  fut 
ilelivre  fiar  Briaree.  que  Tiietis  avait 
appele  au  serours.  (.^eUe  alliancc  dc 
Thetisct  de  Briaree  s'cxpliquc  par 
le  passe  de  Briaree,  qui  est  un  dcs 
anciens  dieux  de  la  iner.  Mais  Vir- 
gile  suit  .\ntimaque  ile  (lolnplinu, 
poete  ionien  du  v°  s.  avant  J-.C  , 
qu'admirait  Platon.  II  rang-eait  Bria- 
ree,  au  III*  livre  dc  sa  Thebaid'\ 
parmi  les  geautserncmis  de  Zeus. 
—  Centenas  :  voy.  p.  2j6,  n.7. 

2.  Ignem:  cuidicnnteiXs\iWi(\c 
ilcuxpropositionsinfinitives :  i°cci>' 
tcna  hracchia  ccnlc na-^qn c mann : 
ifuisse)  ;  2'  ignem  (sujcl)  amisse 

3.  Contra  :  fulmi/xa  (ana.stro 
|ihe). 

4.  Slreperet,  slringevet.  rk-pcn 
lirul  ile  (•(/»(. 


5.  Si'c  :  Eneeparaitavnircent  liras. 

6.  Quaclrijiiges:  equos.  Cei  aA~ 
jcctif,  comme  les  auti'es  composes 
dcjiigum,  es!  nrdinairemcnl  de  la 
T  declinaison  (XII,  l(i2  ;  Georg.,lU, 
I8):scul  excmple  dune  forme  de 
la  3°.  On  a  bijuges,  XII,  355,  el 
Georj/.,  III,  91. 

7.  Algue  :  voy.  p.  54,  n.  6.  — 
l.iincn'  gradiryiiem  :  Ilom.,  //.,  VII. 
•.'i:i  .'  Maxpi  P'6i-.  —  Dira  :  vnv. 
p.  177.  n.  9. 

8.  .\fclu  vrr.<i  }'clroque  i-uenlrs 
cst  unc  determinalinn  du  sujel  dc 
la  proposition  principale,  dpnt  les 
\ertje-i  effundunt  et  rapiunt  sont 
lies  cntre  cux,  a  la  facou  archaiqn" 
ct  poetique.  par  que  repete.  Le  quc 
de  retroqv.r  ne  corrcspond  pas  aux 
deux  siu\ant^. 

9.  Cf.  Hom..  //.,  Xi,  101-104.    ' 

10.  Cul  Liger  :    ver.^    inaclie^c 
voy,  p.  274,  n.  4. 

11.  Achillis-:  sur  ces  allusiotK, 
VI. y.  p.  7'.':.,  n.  'i.  Cf.  IX.  148. 
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His  dabilur  terris.  »  Vesano  lalia  iale 

Dicta  volant  Lig-eri :  sed  non  et*  Troius  heros 

Dicta  parat  contra;  jaculuni  nam  torquet  in  hosteui. 

f.ucagus  ut  pronus  pendens  in  verbera*  telo  586 

Admonuit  bijugos,  projecto  dum  pede  laevo 

Aptat  se  pugnae.  subit  oras  liasta  per  imas 

I''ulgentis  clipei,  tum  lacvum  perforat  inguen. 

E.xcussus  curru  moribundus  volvitur  arvis.  590 

C>uem  pius  Aeneas  dictis  aflatur  amaris: 

"  Lucage,  nulla^  tuos  currus  fuga  segnis  equorum 

Prodidit  aut  vanae  vcrtere  e.v  hostibus  umbrae*; 

ipse  rotis^  saliens  juga  deseris.  »  llaec  ita  fatus. 

Arripuit  bijugos.  I''rater  tendebat  inermes  595 

infeli.x  palmas,  curru  delapsus  eodem : 

"  Per  te,  per  qui  te  taiem  genuere  parentes*', 

Vir  Trojane,  sine  lianc  animam  et  miserere  precantis.  » 

Pluribus  branti  .\cneas  :  «  Haud  talia  dudum' 

Dicla  dabas :  morerc  et  fratremne  desere  frater.  »   600 

Tum  latebras  animae.  pectus  mucrone  recludit. 

Talia  per  campos  edebat  funera  ductor 
Dardanius,  torrcntis  aquae  vel  turbinis  atri 
More  furens.  Tandem  erumpunt  et  castra  relinquunt 
.\scanius  puer  et  nequi({uam  obsessa  juventus.  605 


1.  Ll  :  coniiiie  Ligcr  ;  ro  ilra  : 
en  reponse. 

2.  Penriens  in  verhfra  ;  cf.  V', 
Ii7.  Snr  le  cliar  de  giierre  de  Te- 
poque  heroique,  il  y  a  (leuxhommes, 
le  rochcr  et  lc  guerrier,  ici  Liger  et 
Lucagus.  Mnis  LuMgus.  nu  mo- 
inent  dc  lancerson  IraiL  d'un  pied 
nssure,  se  penohe  snr  lattelage  et 
fexcite  en  le  touchant  avec  sa  jave- 
iine.  C  est  a  cette  intervention 
inattendue  de  Lucagus  dans  la  con- 
duite  du  char,  en  meme  temp*  qua 
la  mentiondeschevaux  de  Diomede, 
que  repond  I  ironie  des  paroles 
d^Enee  :i!  n'a  pas  ete  trahi  par 
ralliirc  Irnp  li-iitedes  chevaiix. 


3.  .Von  inipliqiie  daiis  itnHi:. 
porte  sur  les  deux  alternatives. 

4.  Cmbrac  :  les  chevaux  de  .Ni- 
phiie  se  sont  emportes  au  seiil 
aspect  d'Enee(57:i),  mais  cnla  netail 
pas  une  omhre  vaine.  On  ne  pcut 
comparer,  non  plus,  le  coup  dc 
lonnerre  qui  epouvantc  les  chevanv 
de  Diomede  (Hom  .  11..  VIII.  I36i. 
Lier»'^  hostibus  a  umbroe. 

5.  HoHs  =  n  CHrru.C.f.  Honi  . 
//..  XVI,  745  suiv 

6.  Per  qui...  paretHrs  .  pcr  pn- 
renles  qui ;  cf.  p.30O,  n  i.—Hoic  : 
meam. 

7.  Dudum  :  tout  a  rheure.  —  A"-' 
il''sere:   voy.  p.  331,  n.  ■.>. 
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Junonem  inlerea  conipellat  Juppiler  ullro  : 
"  0  germana  mihi  atque  eadem  gratissima  conjunx, 
Ut  rebare'.  Venus  (nec  te  sententia  fallit) 
Trojanas  sustentat  opes :  non  vivida  bello 
Dextra  viris*  animusque  ferox  patiensque  pericli!»  610 
Cui  Juno  submissa  :  «  Quid,  o  pulcherrime  conjunx, 
Sollicitas  aegram  et  tuatristia  jussa  timentem? 
Si  mihi,  quae  quondam  fuerat^  quamque  esse  decebat, 
Vis  in  amore  foret.  non  hoc  mihi  namque  negares, 
Omnipotens,  quin*  et  pugnae  subducere  Turnum      615 
Et  Dauno  possem  incolumem  servare  parenti. 
Nunc"^  pereat  Teucrisque  pio  det  sanguine  poenas. 
IUe  tamen  nostra"  deducit  origine  nomen 
Pilumnusque  illi  quartus  pater  et  tua  larga 
Saepe  manu  multisque  oneravit  limina  donis.  » 
(Aii  rex  aetherii  breviter  sic  fatur  Olympi  : 
«  Si  mora  praesentis  leti  tempusque  caduco'' 
Oratur  juveni  meque  hoc  ita  ponere  sentis, 
ToUe  fuga  Turnum  alque  instantibus  eripe  falis 
Hactenus  indulsisse  vacat.  Sin  altior  istis 
■Sub  precibus  venia  ulla  latet  totumque  moveri  ^ 
Mutarive  putas  bellum,  spes  pascis  inanes.  » 
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1.  Rebare:  voy.  p.  293.  n.  J.  I.a 
ii-plique  de  Jution  pi'ouve  i|iii>  .hi- 
piler  parle  ironiiiuenifint  (sotliri- 
/as).  —  X(in  vivida  :  csl.  Autre 
ironic.  rHr  les  Troycus  se-montrent 
pleins  iJe  courngc  cl  ont  lav.in- 
lage. 

2.  ]'iris  :  T)'OJnni.-<. 

3.  Fuerat  :  ilans  lancien  lalin 
ct  la  laugue  familiere,  on  trouve 
■^ouvent  fueram,  la  on  lon  attend 
iiijit  fui,  soit  eram.  Plaute,  Capt., 
Mh :  «  Me,  qui  liber  fueram,  servum 
fecit  H.  —  In  anwre  :  tuo.  —  Xam- 
que :  particule  aflirmative,  <>  certes»: 
if.  p.  627,  n.  1.  Ce  sens  explique  sa 
place;  cf.  p.  3,  n.  9. 

4.  (^^Min  develnppe /toe;  on  atten- 


iliait  id.  —  Diiuno:  le  pi-re  Je  Tur- 
luis  :  voy.  p.  631,  n.  1. 

5.  Nunr  oppose  h  realite  a  Thy- 
potliese.  —  l'io  :  Turnus  (lefeiul 
sfin  pays  et  sa  liniii-ee  :  ii  a  plus  de 
clroits  a  repilhele  (|u'Enee,  d'apres 
.lunoii.  Voy.  p.  v36,  n    5. 

6.  No.^itra  =  divina.  —  Pilum- 
nus\\ov.  p.  '■>:>,  n.  1. —  Quar- 
/i(.<:cn  eomptanl  les  deux  lcrmes 
de  la  »er\e. 

7.  Caduco  :  desline  a  perir.  — 
Ponere  sentis  :  si  tu  acceptes  ma 
decision  en  ce  sens.  — Indulsisse  : 
voy.  p.  "'20,  n.  8.  —  Vacat  {mihi), 
j'ai  la  liberte. 

8.  Moveri :  toUi.  amoveri.  — 
Mutari :  en  ciianger  le  cour.s. 


LIVRE  X. 


Et  .luno  allacriman.s'  :  «  Quiflsi,  quae  voce  gravaris, 
Mentc  dares.  atquc  haec  Turno  rata  vita  maneret? 
Xunc*  manet  insontem  gravis  exitus  aut  ego  veri     630 
Vana  feror.  QuocP  ut  o  potius  formidine  falsa 
Ludar  et  in  melius  tua.  qui  potes,  orsa  reflectas '  o 

Haec  ubi  dicta  dedit,  caelo  se  protinus  alto* 
Misit,  agens  liiemem'^,  nimbo  succincta.  per  auras. 
Iliacamque  aciem  et  Laurentia  castra  petivit.  63a 

Tum  dea  nube  cava^  tenuem  sine  viribus  umbram 
In  faciem  Aeneae  (visu  mirabile  monstruml) 
Dardaniis  ornat  telis  clipeumque  jubasque 
Divini '  assimulat  capitis,  dat  inania  verba. 
Dat  sine  mente  sonum  gressusqueeftlngit  euntis: 
Morte  obita^  quales  fama  est  volitare  figuras 
Aut  quae  sopitos  deludunt  somnia  sensus. 
At  primas  laeta  ante  acies  exsultat  iniago' 
Irritatque  virum^  telis  et  voce  lacessit. 
instat  cui  Turnus  stridentemque  eminus  haslam 
•  ionjicit:  illa  dato  vertit  vestigia  tergo. 
Tum  vero  Aenean  aversum  ut  cederc  Turnus 
<  Ir^didit  atque  animo  spem  turbidus  hausit  inanem  : 
"  Quo  fugis.  Aenea?  thalamos  ne  desere'°  pactos; 
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1.  AUncHiiiniiR  :  premir-r  (■xom- 
file  dc  ce  mot  rare.  —  Quid  si...  ; 
"  que  serait-ce  si....  ali  !  si  tu  pou- 
vais.    ».  —  Vort-  s'oplposfi  a  inriHf . 

—  Grnvnvis  :  tu  dounes  a  regret.  — 
Hnla  :  assuroe. 

2.  Xunc  :  voy.  617.  —  IVci  ; 
gi-nilif  de  relalion  :  voy.  p.  250.  n.  3. 

—  Fi'vor  :  nherio  :  ct.  IV,  110  :  je 
suislc  jouet  d'inie  trompeuseerreur. 

3.  Qiiod  serl  de  liaison  devant  ul, 
conime  dans  quod  si.  —  Ul,  au 
sens  de  ulinani,  esl  archaique  ou 
poetique.  —  Orsa  —  dicta  (VII, 
435). 

4.  Caelo  alto  :  du  haut  du  liol ; 
Yov.  p.  191.  n.  9,  et  p.  137,  n.  i. 

5.  Hiemem:  rorage.  L'apparition 


dfrs  dicux  o.~t  soiiveiit  accompasnec 
ili-  Irouliles  dans  la  nature. 

6.  Nube  ravn  :  ablatif  indiquant 
la  matiere  de  rondire.  —  Iii  marquc 
le  resultat.  —  Cf.  le  faatdme  par 
lequel  jVpollon  trompe  Diomede, 
dans  Hom.,  II  ,  V,  449. 

7.  Divini  :  Ende  est  fils  de  Ve- 
nus.  —  Inania  :  sans  realite.  — 
Siiie  menle  somim  :  un  bruil  qUe 
ne  iiuide  pas  une  pensee. 

8.  Morte  obita  :  la  mort  une  fois 
traversee,  apres  la  mort.  E.xpression 
de  Lucrece.  Ll35.  — Autquae:  aut 
qunlia  sunt  somnia  quae. 

9.  Vivv.m  :  Turnus. 

10.  Thalainos  pactos  :  la  main 
de  Lavinie  promise  a  Eneei  —  A'e 
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LI^.NEIDE. 


Ilac  dabitur  (lcxtni  telliis  quaesila  per  undas.  »         650 
Talia  vocifcransscquiliir  strictuiiique  coruscat 
Miicroncm  nec  fcrre  vidct  sua  oandia'  vcntns-. 
["orle  ralis  colsi  conjimcla  crcpidincs  saxi 
Expositis  stabat  scalis  et  pontc  parati), 
Qua  rex  Clusinis  advectus  Osinius  oris.  655 

Iluc  sese  trepida  Aeneae  fugientis  imago 
Conjicit  in  latebras,  nec  Turnus  segnior  instat 
Exsuperatque  moras  et  pontos  transilit  altos. 
Vix  proram  attigerat,  rumpit'*  Saturnia  funem 
Avulsamque  rapit  revoluta  pcr  aequora  navem.         660 
lUum''  autem  Aeneas  absentem  in  proelia  poscit; 
Obvia  multa  virum  demittit  corpora  Morti. 

Tum  levis  haud  ultra  latebras  jam  quaerit  imago, 
Sed  sublime''  volans  nubi  se  immiscuit  atrao, 
Cum  Turnum  medio  interea  fcrt  acquore  turbo'.      665 
Respicit  ignarus  rerum  ingratusque  salutis* 
Et  durilices  cum  vocc  manus  ad  sidera  tendil  : 


desere  :  vov.  p.  331,  ii.  'i.  —  llac  : 
mea.  —  Cf."  VII,  359. 

1.  Gandin  :  re.sperancft  de  tiier 
Enec. 

2.  ]V)i/o.<:  :  au  .^ens  propre  ;  IX, 
313. 

3.  Crepidine  :  «  Est  abrnpti 
saxi  nlliliKlo  »  (Serviiis).  Le  niot 
(lesigne  iine  substriiction  et  surtout 
une  jetee,  une  leyee,  un  quai,  iine 
ehaussee  eleviie.  L'abialif  J'iiL-com- 
pagnoment  avec  le  participe  est  re- 
fjulier  (voy.  Hipinann,  Synt.  Int., 
J!  73,  1°).  —  Potilc  :  une  passerelle. 
U  est  dans  l'i;tat  oii  ii  a  servi  au  dc- 
barqiiement.  —  Osinius  :  Servius 
lideiitilie  a  Massiciis,  nomme  au  v. 
166;  le  Ps.-Servius  nientionne  une 
autre  opinion  qui  distingue  ce  roi 
d«  Clusium  de  celui  de  Cosa. 

4.  Vix  aftigerat,  rumpit  :  voy. 
p.  335,  n.  1.  —  Hevoluta  :  qui  re- 
viennent  sur  euxsmemes,  vers  le 
large.  Cest  le  moment  du  reflux. 


5.  Illuni :  Turniis.  —  Po.^icli  :  cf. 
■VIll,  614.  —  ViriDn  :  genitif.  — 
Demitlil  Morti  :  voy.  p.  317,  n.  3. 

6.  Snblitnc  :  adverbe.  ■ — Nubi... 
alrae  :  IV,  570;  cf.  ei-de.ssus,  636. 

7.  Pendant  que  Turnus  poursui- 
vait  uiie  ombre,  s'egarail  sur  le  vais- 
seau  et  partaitau  loin,  Enee  le  clier- 
chait  et,  chemin  faisant,  immolait 
beaucoup  d'ennemis.  Mais  rombrc 
s'evanouit  une  fois  que  Turnus  est 
emporte  par  un  tourbilloii.  Alors 
Turnus  se  retourneet  voit  le  rivage 
qiii  fiiit.  La  succession  des  idees  csl 
natnrelle,  bien  que  la  mention 
dEnee  soit  breve.  Virgile  a  simple 
ment  nole  le  contrasle  entre  la  situa- 
lion  des  deux  heros. 

8.  Satulis  :  genitif  de  relation 
suggere  par  la  symetrie  ;  voy.  p.250, 
11.  3.  —  Duplices  =  duas  (voy. 
p.  256,  n.  7),  expletif,  dans  une  for- 
mule  de  style  epique.  —  Cu7ii  voee  : 
c.-a-d.  clamans. 


I.IVHR  X. 
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«  Omuipolens;  gonitor.  lanton'  nio  ("liniino  (lipnnm 

Uuxisti  ol  lalcs  voluisli  oxpondoro  poena.s?  669 

<}no  feror?  undo  abii?('(uao  nio  iuga  quemye-  ri^ducit? 

I.aiironlosni^  iterum  miiros  aul  caslra  videbo? 

(juid"'  manus  ilbi  viriim  (|iii   mo  inca^iuo  arma  soculi? 

Quosno*  (nefas)  ornnes  inlanda  inmorte  reliqui? 

Et  nnnc  palantes  video  gomitumquo  cadentum         674 

Accipio.  Quid  ago^?  aut  quao  jani  satis  ima  dohiscat'' 

Torra  niilii?  Vos  o  polius  misorescite,  venti ! 

In  rupos,  in  saxa  (volens  vos  Turnus  adoro') 

Ferte  rateni  saevisque  vadis  immitti),o  syrtis, 

Qno  ncque  me  Rutuli  nec  conscia  fama^  sequatur.  » 

Ilaoc  niomorans,  animo  nunc  huc  nunc  fluctnat  illuc. 

An^  sese  mucrone  ob  tantum  dedecus  amens  681 

Induat  et  crudum  por  costas  exigat  ensom'", 

Fliiolibiis  an  jacial  "  modiis  et  litora  nando 


i.  Tduliin  —  taitliDie,  vny.  p. 
Mi6,  II.  3.  —  Et  :  coordiiiatiiiii 
poiir  la  suliordiiiation  ;  fiitfiidro  : 
duxisti  ut  velles. 

2.  Qiiem  :  eii  quel  etat? 

3.  Quid  )nanus  ilia  :  la  phrasc 
n'a  p.is  de  vertie,  parce  quc,  dans 
son  troublc,  Turniis  n'en  saursil 
foncevoir;  sa  pensiie  fiotte  enlre 
dicel,  seniiel.  faeiet  de  me.  —  Vi- 
riiin  :  Renitif.  —  Se.culi :  sunt. 

4.  Quosne  :  melnnge  rare  de 
deux  cnnstniitions  :  reliquinc 
innncs  (interrogation),  quos  leU- 
(lui  (proposition  ndativei :  d.  Ca- 
tulle,  04,  180  ;  «  An  patris  auxilium 
spereni,  quenine  ipsa  reliqui  ?  ». 
'rradiiire  par  iine  inlerrogation.  — 
Palanles  :  eos.  —  Cadenluin  : 
forme  exigee  par  le  metre. 

5.  Quid  ago?  l.a  qucstion  est 
rtjelle,  puisque  Turnus  tentera  suc- 
cessivcment  deux  actions  ((585) ;  lin- 
dicatif  est  plus  vif  que  le  suhjonctif 
deliberalif,  Cet  indicatif  est  surtout 
Irequent  dans  la  langue  familiere. 
Cf.  p.  427,  n.  8. 


6.  Dchinrat  :  cf.  IV,  24:  Hom., 
II.,  IV,  182.  Ce  premier  souhait 
lui  est  venu  d'ahord  a  Te.sprit ; 
Turnus  va  le  corriger,  puisqu'il  est 
sur  un  vaisseau. 

7.  Adoro:3a  lieu  du  simple  oro. 

—  Syrtis  :  d'un  banc  de  sable. 

8.  Conseia  fnnia  :  la  renommee 
instruite  de  ma  lionte. 

9.  An  :  a  la  riyueur,  on  peut  jiis- 
tifier  Temploi  de  an  en  suppleant 
une  preniiere  hypothesc  opposee  et 
soiis-enteiidue  ;  niais  Tiirnus  parait 
liesiter -surtout  entrc  deiix  partis 
(68  j)  el  il  est  plns  nalurcl  de  prendre 
an...an...  pour  un  equivalent  poe- 
tique  de  la  doiible  interrogation  dc 
la  prose  elassiquc  iilrum...  an... 
Cf.  Ovide,  Mel.,  X,  264;  etc.  Ce 
type  de  question  n'est  pas  rare  dans 
la  prose  de  l'epoque  imperiale. 

10.  Crudum  ensem  :  impilojablc, 
comme  dans  Homere  VT|?vS't  xaXy.ij. 

—  Fluetitnis  :  in  fJuctus,    voy.  p, 
237,  n,7. 

■11.  Jacial  :  sege  (681).  —  Teu- 
crum  :  giitiitif. 


LENEIDE. 


C.urva  petat  Tcucrumquc  iterum  se  reddat  in  aniia. 
Ter  conatu.s  utramque  viam ;  ter  maxima  Juno         685 
Continuit  juvenemqueanimi'  miserata  repressit. 
Labitur  al(a  secans  fluctuque  aestuquc  secundo 
E[  [jatris  antiquam  Dauni  defertur  ad  urbem-. 

At  Jovis  interea  monitis^^  Mezentius  ardens 
Succedit  pugnae  Teucrosque  invadit  ovantes. 
Concurrunt  Tyrrhenae  acies*  atque  omnibus  uni, 
Uni,  odiisque  viro  telisque  frequentibus^  instant. 
llle  (velut  rupes  vastum  quae  prodit  in  aequor 
Obvia  ventorum  furiis  exposlaque*'  ponto, 
\'im  cunctam  atque  minas  perfert  caelique  maris([ue, 
Ipsa  immota  manens)  prolem  Dolichaonis  Hebrum 
Sternit  humi ',  cum  quo  Latagum  Palmumque  fugacem  ; 
Sed*  Latagum  saxo  atque  ingenti  fragmine  montis 
Occupat  os^  faciemquc  adversam,  poplite  ralmum 
Succiso  volvi  segncm  sinit  armaque  Lauso  700 

Donat  habere'o  umeris  et  vertice  fisevc  cristas. 
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i.  Animi  :  locatif,  «  dans  snn 
ccEur  ». 

2.  Urbem  :  Ardee.  villc  dcs  Rn- 
tules.  C.f.  p.  631,  n.  i. 

3.  Jovis  moiiitis  :  Jupiter.  pour 
halancer  la  fortune  des  deux  parlis, 
fait  avancer  Mezence,  le  seul  qui 
puisse  empeclier  recrasement  des 
Uutiiles.  Le  dieu  parait  ainsi  rcster 
tidele  a  sa  proprc  decision  (11'2). 
Mais  il  satisfait  une  rancune  per- 
sonnelle  contre  un  impie  (VII,  6481. 
C.ar.  en  le  poussant  dans  la  luttc,  il 
le  jette  a  la  mort.  Sur  la  progres- 
sion  de  ce  recit,  tov.  p.  762,  n.  6. 
—  Trucros  :  voy.  p.  308,  n.  1. 

4.  Tyrrhenae  acies  :  les  Etrus- 
ques,  allies  d'Enee,  tres  animes 
contre  le  Ivran  qu'ils  ont  cha.sse 
(VIII.  481-49!)). 

5.  Omnibus  odiis  et  lclis  frc- 
qventibus  sont  lies  par  que  repete  ; 
le  premier  que  n'est  pas  a  sa  place. 
Dsns  cef?  ahiatifs  est  inss^re  le.  com- 


plement  indirort  de  inslant,  nni. 
dont  le  redoulilement  fait  sentir 
racharnement  des  Etrusques. 

6.  Expostn  :  voy.  p.  197,  n.  7. 
—  La  comparaison  montre  rattitude 
de  Mezence  qui  n'est  pas  decritc 
dircctement  (immotiis  vim  cvnr-. 
lam  pcrferl).  Voy.  p.  7()'>,  n.  5. 

7.  Hurai:  voy.  p.  468,  n.  2. 

8-.  Sed  introduit  une  distinrlion 
(076). 

9.  Os  :  aci-iisatif  de  [lartie,  voy.  p 
260,  n  3.  ('.ct  accusatit' est  employe 
apres  un  autre,  Latagum,  qui  est 
complement  direct,  de  sorte  quc 
l'on  a  le  tout  el  la  partie.  Les  Grecs 
faisaient  de  cette  construction  une 
figiire  de  grammaire,  to  a/y,[j.a 
xcjtB'  oXov  xa'i  iiEpo^.Elle  estassez 
frequeute  dans  llomere  (/L,  VU. 
14;  etc).  De  meme  Xll,  275  : 
u  Juvenem  transadigit  co.?tas  ». 
10.  Ilabere  :  habendum,  voy.  p. 
242,  n. 2.  —  Lanso,  flls  de  Mezence. 


1.1  VRE  \.  7<il 

Xoc  non*  Euantlien  IMirygium  Paridisque  Mimanla 
Aequali  ni  coniileniquo,  una  quem  noclo  Thoano 
lu  luceni  gcnitori  Amvco  dedit  ot-  faco  praegnans 
(lisseis  regina  Parin  crcat;  urbo  jiuterna  705 

Occubat^.  iguaruui  Laurens  iiabet  ora  Minianta. 
Ac  volut*  ille  caiuun  morsu  de  montibus  altis 
Actus  aper,  mullos  ^'esulus-'  quoui  piniter  aunos 
Dotcudit  mullosquo'5  palus  Laurcntia  silva  7u9 

Pavit  harundinoa^  j)Osl(juaui  iuter  rotia  ventum  est, 
Substitit**  infremuitiiuc  ferox  ot  inhorruil  armas, 
Nec  cuiquam  irasci**  propiu^ve  accedore  virtus, 
Sed  jaculis  tutisque  procul  clamoribus  instanl  : 
Ilaud  aliter,  juslao  quibus  est  Mezentius  irat'"^ 


1.  AVc  non  :  voy.  j).  128,  ii.  2.— 
Una  iioctb  :  daus  I.t  iiieiiie  iiiiil  ;  cr 
c|ui  eipUqueaequulem .  —  Theaiui : 
nomtnatif  gicc.  Ciie  Theano,  tillc 
de  Cissee,  est  dans  Unta.,!!.,  \'I, 
'298,  la  femme  d'Aiiteiior;  daulie 
parl,  dans  llomere,  Hei-uLe  (iri  tV.s- 
scis  regina)  est  fiUe  de  Dymas,  non 
de  Cissee.  Virgile  parail  suivre  les 
tragiques  grecs. 

2.  Et  sert  de  corrtjlaljf  a  Miia{p. 
822,  n.  7)  ;  le  tour  liabituel  .'serait : 
i'ndcm  noclc  qua  CisHeia  fegiini, 
l'(ii-c  piaeonnns  (voy.  p.  586,  ii. :}), 
rrral  Puriii.  Oii  a  idvm  vt  au  lieu 
ile  iclem  qui  daiis  Cic,  De  atnic, 
I  i.  — ■  Voy.  Nules  critii|ucs. 

3.  Occuhat  :  Paris  repox',  e^i 
riHerre.  —  Ignarum  :  au  sen.^  pa>- 
>if.  Cf.  SallustP,  Ju<j.,lS.  6  :  « Igiiar.i 
lingua  »  ,  Ovide,  M'et.,  VII,  'i04. 

i.  Vehil  :  cf.  Hom..  //.,  XI.4f.. 
—  Ille  allire  ratlculion  siir  le  siijel 
c|ui  va  suivrc,  aper.  Cf.  XI,  809. 

5.  Vesulus  :  le  nionl  Vis.i 
i:l840  "),  qui  doiiiine  lei?  .\lpe-  .Ma- 
ritinies  et  les  .\lpesCotlieiiiies  a  l.i 
ionction  desqucllea  il  se  trouve.  En 
f"rme  de  pyramide,  il  attire  les  re- 
gards  dans  la  plaine  du  Piemunl. 
Virgile  ne  peut  parler  que  iles 
vallees  qui  se  Irouvent  a  sa  liase  el, 

vmer-E. 


en  iKirticulier.  des  plans  d'ou  sor- 
lent  les  sources  dii  Po.  Lun  d'eux 
est  meme  appele  le  Plandes  melezes. 

6.  Que  equivaul  ii  ve.  Virgile 
suppose  deux  sangliers:  Tun,  cliass6 
par  les  chicns  daiis  les  escarpemenls 
du  Viso;  Tautre,  nourri  dans  les 
marais  de  Laurenle  el  qui  tombe 
dans  des  fileU.  Dafts  lun  et  rautrc 
cas,  la  bete  fait  lete  a  ses  ennemis. 
Mais  In  redaetion  na  pas  enfore 
atleitil  ta  iieUete  qiie  lui  aurail 
doiuiec  la  derniere  maiii. 

7.  Ilarundinra  :  Hor.,  Sat.,  I!. 
1,  42  :  «  Laiirons  (sper)  nlvis  rl 
liarundiiie  piiigiiis  ".  L'imineii.-ie 
foret  qui  s  eteiul  encerc  sur  la  cole. 
du  "f  ibre  au  cap  Circeo,  est  aujour- 
dliui  tres  giliojeiise. 

8.  Suhslilil  :  le  passe  iiiarqur 
lliabilude  ;  voy.  p.  »4,  n.  I.  — 
Armus  :  accusalif  de  partie.  vov. 
p.  260,  n.  i.  Hom.,  //.,  XllJ,  473  : 

<I>pi75£l  VO)T&V. 

9.  Irtntci  :  mnnlrer  .sa  colere  par 
des  actes.  —  Virltin   (eslj  a   pour 

.atlributs  les  infinitifs  (p.  91,  n.  5.). 
lexpieiiioMeqiiivaiil  a  nemo aiidef. 
40.  QuiOus  (•■<(  irae  :  lour  crce 
dapres  odio  alicui  est  (Macrobe. 
VI,  6,  9).  Apres  quibus,  lanlece- 
deiit  est   «/'/■,  par  syllepse. 

5U 
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Non  uUi  est  aiiimus  stricto  concurrere  ferro,  715 

Missilibus  longe  et  vasto  clamore  lacessunt; 
Ille  autem  impavidus  partes  cunctatur  inomnes* 
Dentibus-  infrendens  et  tergo  decutit  hastas. 

Venerat  anliquis  Corythi'  de  fmibus  Acron,  719 

Grajus  homo  infectos  linquens  profugus  hymenaeos. 
Hunc*  ubi  miscentem  longe  media  agmina  vidit, 
Purpureum  pennis  et  pactae  conjugis  ostro^  : 
Impastus  stabula  alta  leo^  ceu  saepe  peragrans 
(Suadet  enim  vesana  fames),  si  forte  fugaceni  724 

Gonspexit  capream  aut  surgentem  in  cornua'  cervum. 


1.  hi  oinnes  :  il  esl  pret  a  s'elan- 
cer  de  tuut  cote,  quel  que  soit  le 
point  de  lattaque. 

2.  Dentibus  infrendens  :  de 
ineme,  .\cliille  dans  Hom.,  //.,  XIX, 
365.  Cf.  III,  664;  VIII,  230.  — 
Tergo  :  les  assaillants  n'osent  pas 
raffronter  et,  raeme  par  derriere,  ils 
lancent  de  loin  leurs  javelines,  qui 
n'ont  pas  assez  de  force  pour  pene- 
trer  la  cuirasse  et  qui  retombent. 

—  Les  deux  parties  de  la  comparai- 
son  se  subdivisent  elles-memes  :  la 
resistance  du  sanglier  (707-711)  et 
la  timidite  des  chasseurs  (712-713), 
la  faiblesse  des  tentatives  contn- 
Mezence  (714-716)  et  sa  fiere  atti- 
tude  (717-718).  La  dispoiitioii  est 
entrecroisee. 

3.  Corythi  :  voy.  p.  356,  n.  9. 

—  Grajus  :  soit  parce  que  ce  per- 
bonnage  est  un  Arcadien  de  la  suitc 
d'Evandre,  soit  parce  que  la  ville  de 
Corythos  (Cortone)  a  ete  conquise 
par  ies  Pelasges  grecs  sur  les  Om- 
briens,  dapres  une  tradition  rappor- 
tee  par  Denys  d'Halicarnasse,  A  htiq. 
rom.,  I,  2o",  4,  et  26, 1.  Profugus, 
«  esile  )),  favorise  plutot  la  premiere 
interpretatiou ;  chasse  de  Grece,  il 
s'est  joint  aux  .\rcadiens.  —  Lin- 
quens  hymenaeos  :  il  ne  reverra 
plus  sa  fiancee.  —  La  finale  de  pro- 
fitgvs  e.st  allongee  devant  hyme- 
ti'ieos   yl    t^e   nio'   iji^fc   reud  aiissi 


possible  la    .structure    du   4*  pied; 
voy.  p.  208,  n.  6. 

4.  Hunc  :  la  phrase  est  un  peu 
compliquee  par  une  anacoluthe.  La 
forme  reguliere  serait  :  Ubi  hunc 
vidit  miscenlem  (=  turbantein)..., 
lit  leo...,  sic  Mezentius  ruit  in 
hostes  sternitque  infclicem  Acro- 
nem. 

5.  Pactae  conjugis  :  c'est  le 
vetement  de  pourpre  que  lui  avait 
donne  sa  fiancee  qui  le  designe  aux 
coups  de  Mezence. 

6.  Leo  :  cf.  Hom.,  //.,  XH,  209: 
III,  23;  Od.,  XXII,  402.  —  Les 
comparaisous  de  ce  morceau  m^r- 
quent  le  devcloppement  de  la  pein- 
ture.  D'abord  les  Troyens  et  les 
Elrusques  sont  pleins  dardeur  dans 
lattaque  ;  Jlezence  est  semblable  a 
un  rocher  iinmobile  battu  par  b's 
llots  (693).  Puis,  les  assaillants  d.'- 
vieiinent  circonspecls  ct  sc  tienneiit 
a  distance  :  Mezence  est  semblable  a 
un  sanglier  qui  ne  laisse  pas  appro- 
cher  les  chasseurs  (707).  EnCn, 
Mezence  prend  loirensive.  et  tue  dc  • 
vaillants  guerriers  :  il  ressemble  aii 
lion  sur  sa  proie.  Cf.  p.  764,  n.  8. — 
Slabula  alta  :  les  retraitcs  pro- 
fondes.  — Saepe  :  voy.  p.  248,  n.  1. 
—  Suadet...  faynes  :  IX,  340. 

7.  Sttryentem  in  cornua  :  .se 
drcssaiit  dans  la  direclion  de  ses 
coriies,  piirtant  haul  ses  cornes,  cf. 


LIVRE  X. 
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Oaudet  hians  imniane  comasque  arrexit  et  liaeret 

Nisceribus  super  incumbens,  lavit im|)roba  teter 

Ora  cruor  : 

Sic  ruit  in  densos  alacer  Mezentius  liostes. 

Sternitur  infelix  Acron  etcalcibus*  atram  730 

Tundit  humum  exspirans  infractaque^  tela  cruenlat. 

Atque  idem  fugrientem  haud  est  dignatus  Oroden 

Sternere  necjacta  caecum^dare  cuspide  vulnus  : 

Obvius  adversoque*  occurrit  seque  viro  vir 

Contulit,  haud  furto  melior,  sed  fortibus  armis.       735 

Tum  super  abjectum^  posito  pede  nixus  et  hasta  : 

'I  Pars  belli  haud  tenmenda.  viri,  jacet  allus  Orodes.  » 

<  lonclamant  socii  laetum  paeana  secuti. 

llle  autem  exspirans  :  «  Xon  me,  quicumque  es,inulto. 

Nictor,  nec  lonuum*'  laetabcre;  te  quoque  fata  IkO 

1'rospeciant  paria  alque  eadem  mox  arva  tenebis.  » 

Ad  quae  subridens  mixta  Mezentius  ira :  [nuni  rex 

«  Xunc  uiorere;  ast "  de  mo  divnni  pater  atque  hoini- 


I.  \S'J  ;  Ov.,  Met  ,  X.  538  :  «  Celsum 
incornua  ceiviim  ».  —  Immant^  : 
ailverbial ;  p.  177,  n.  9.  —  Snper  : 
ailverbe.  —  I.nvit  :  areliai.sme.  — 
Ii))j)roha  :  epilhete  generale  qiie 
Vnn  rend  par  iin  terine  plus  res- 
Ircint ;  vnrare,  avide.  — Lc  v.  siiiv. 
i'st  inacheve;  voy.  p.  274,  n.  4. 

1.  Calcibus  :  siippose  (luil  com- 
hat  cn  char,  comme  les  guerriersde 
rage  heroit|ue;  cf.  404. 

2.  Inf)-acln  :  in  corpO)-e  f)-acln. 

3.  Caerwn  :  qu'on  ne  voit  pa.?. 
—  Vulnus  :  «  un  coup  >,  voy.  p. 
.'i!»9,  n.  1. 

4.  Adirrs'iq)ir  :  le  membre 
oxacteinent  symetrique  de  srquc 
rlrn  rir  contulit  serait  advcr- 
sufijiic  ndverso  occuriit\  que  rc- 
pile  lip  lcs  deui  memhres  dont  len- 
spnil  le  >'oppose  sans  conjonction  a 
ce  (lui  prccede.  —  Fu)-to  :  par  une 
suiprisi'  dchiyale;  cf.  "54,  irixidiia. 

B.  Alijcclilni  :  sl)-alu))t.  —  I^o- 


silo  pcdc  :  vov.  495.  —  Nixus  cl  : 
ct  nixus.  —  Pnrs  betti :  \oy.  427. 
Cf.  Hom.,//.,  V,  102  suiv.  — Pac- 
ai,<i  :  voy.  p.  742,  n.  8.  —  Sccuti  : 
fai.sant  eclio. 

6.  LonijiDtt  =({iu;  voy.  p.  177, 
n.  9.  —  Tr  quoqti,!*:  (in  crovait  que 
les  mouranis  avaient  lc  don"de  pio- 
phetio.  au  ninment  oii  leur  anie  se 
(l(:'{.'ageait  du  corps.  Patrorjc  pi(>dit 
a  Hector  qu'il  mounaet  Hectorliii- 
mcme  annonce  la  mort  d'Acliillo 
(Hom.,  ;/.,  XVr,  852:  XXII,  3581. 
La  repon.se  de  Mozonce  est  imiti^e 
di;  celie  d'Achille  (XXU,  365). 

7.  A.^f  :  voy.  p.  24n,  n.  4.  —  Di- 

vum...  rex  :  voy.  p.  242,  n.  1 . Vi- 

de)'it  -^  c"est  une  chosc  qu'ii  aura  a 
voir.  Celtc  foimule.  par  laquelle  on 
remet  IVxamin  d'une  alTaiic  .soii  a 
d'autres  .iiijtes,  soit  a  un  autre  mo- 
ment,  indi(|u<'  souvenl  le  dil-taclie- 
ment,rindi(r('reiice,  le  ra(^pris;  Cic. 
Tusc,  II,  42  :  «  Sitne  igitiirmahim 
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Viderit.  »  IIoc  dicen^,  eduxit  eorporu  teluia. 
Olli*  dura  quies  oculos  et  ferreus  iirgcl 
Soiunus;  in  aeternam  clauduntur  luniina  nocleni. 

(laedicus*  .41cat]iouni  oittruncat,  Sacrator  Hydaspon. 
Parliicniuniquc  Rapo  ct  praeduruni  viribus  Orson; 
Me«sapus  Croniumque  Lycaoniumque  Ericliaelen. 
Illum  infrenis^  equi  lapsu  tellure  jacentem, 
Hunc  |jeditem.  Pedes  et*  Lycius  processerat  Agis, 
Queui  tamen  haud  e.xpers  Valerus  vii-tulis  avitae 
Dejicit;  at  Tin'onium  Salius  Saliumque  Nealces 
Insidiis  jaculo  et  lonye  fallente  sagilta. 

Jam  gravis^  aequal:)al  luctus  et  niutua  Mavoi-s 
Funera;  caedebant  pariter  pariterque  ruebant 
Victorcs  victique,  nequc  his  fuga  nota  neiiue  illis. 
Di  Jovis  in  tectis  iram  miscranturo  inanem 
Amborum  et  tantos  niortalibus  esse  labores  : 
Hinc  Venus,  binc  contra  spectat  Saturnia  Juno; 
Pallida  Tisiphone'  media  inter  milia  saevit. 

At  vero**  ingentem  quatiens  Mezentius  liastam 
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(loleve  nerne,  Sloici  videriiU  ».  Oa 
dit  de  meme  videro;  Cic,  Cael., 
3b  :  «  Ped  videro  hoc  pojterius  ». 
L'emploi  du  fiilur  anterieur  indique 
iin'on  aura  vite  fait  d'en  vciiir  a 
irjout,  par  suite  t|u'on  est  sijr  de 
voir  ou  que  ce  n'est  pas  une  afTaire 
devoir.  Voy.  Madvig,  Gnirn.  lal., 
§  340,  rem.  4.  Servius  veul  (|ue 
cetle  plirase  soit  un  trait  d'im- 
picle  ;  mais  elle  marque  d'abord  de 
It)  deliance  pour  Orode. 

1.  OHi  :  voy.  p.  255,  ri.  4.  — 
rrrrcus  :  llom.,  IL,  XI,  241. 

2.  Caedicus,  Sacralor,  liapo, 
.■^I  'ssapus,  'Valerus,  Salius  sunt  des 
It-iliens  d«  rarmee  de  Turnus, 
i-imme  Tindique  rallure  latine  de 
l.!ur  uom.  Les  autres,  aux  formes 
grccques,  sont  des  Troyens. 

3.  Iiifrunis  ■.eH'V,'ii  infrenus. 
r>l  adjpclif  tres  rare  est  a  pcu  pres 
au-si  cni|iloyc  ;?uus  runc  (juc  sous 


r.iutre  fornie.  Les  premiers  exeiu- 
plcs  sont  ceux  de  Virgile. 

4.  El  =  etiam.  —  Longe... 
sagitla  :  IX,  bTi.   Cf.  furto,  735. 

5.  Jam  qravis  :  cf.  755-759  avcc 
Hom.,7/.,  XI,  67-77.  —  Ruebanl  : 
s'abatlaicnt.  Hemarquer  la  ligurc. 
—   Victores  viciique  :  attribut. 

6.  Miserantur  :cp  sentiment  esl 
uoiiveau;  les  dicux  dTIomere  n'ont 
|)our  les  malheurs  des  mortels  quc 
de  la  curiosile.  —  Atitborum  :  dcs 
deiix  partis. 

7.  Tisiphone  :  iiiie  dcs  Furies 
(voy.  p.  312,  n.  8).  Elic  joue  ici  le 
iiicme  role  quliris  (la  Discordc) 
dansHora.,/;.,  XI,  73;  XVIII,  535. 

8.  At  vero  annonce  Tincideul 
capital  de  Tepisode  de  Mezence.  Une 
quatriijme  comparaison  (voy.  p.  7G2, 
n.  6)  priiscnte  .Mezence  comnie  un 
geanl  terrible.  Cet  aspect  dcniesure 
cl  clfrayant  contraste  avec  les  scnti- 


•J.IVliK  .\. 


Tiii-bi(Uis'  inj^rrililiii'  (■;uii|iuiu.  r)u;uu  ui;ignu.s  ()]■ 
<  :um  poiios'  inccdit  niodii  per  niaxima  .\crei 
Slagna,  viam  scinflens.  umero  supereminet  unda.?. 
.Vut,  summis  refercns^  annosam  montibus  ornum, 
Ingrediturque  solo  et  raput  inter  nubila  oondil : 
Talis  se  vastis  iniVrt  Mezentius  armis. 
liuic  contra  .\eneas,  speculatus  in  agminc  longo'', 
iilivius  ire  parat;  manet  impcrterritus  ilio, 
Ifostom  magnanimum  oj)poriens,  ot  mole  sua  stat, 
.\li|ue  oculis  spatium  emensus  quantum  satis  has 
«   Dextra  mihi  deus^  et  telum,  quod  missile  ]il)ro, 
Nunc  adsint!  Voveo'  praedonis  corpore  raptis 
Indutum  spoliis  ipsum  te,  I.ause,  tropaoum 
Aoneae  ^*.  »  Dixil,  stridentemquo  ominus  liaslani 
Jecit;  at  ilia  volans  clipeo'*  est  cxcussa  lUTxubjiu; 
Egregium  Antorem  latus  inler  ot  iiia  flgil, 
llorculis  .Vntoroni  coniileui"\  qui  missus  ab  .Argis 
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nuMil.s  qiie  montrera  le  pere  fr,'i|ipL' 
ilnn,-;  son  alfection  pour  Lausns. 

1.  Turdidus  :  ira., —  Campum  : 
(•'est  une  partie  noavelle  ciu  cliamp 
ile  liataille,  oii  Enee  setrouve,  clier- 
cliant  Turnus  (66I7662). 

2.  Orion:  p.  "iTi,  n.  j.Dans  Hom., 
Ocl.,  XI,  57'i,  le  geant  Orion  aux 
enfers  contiuue  a  cliasser  les  betes 
fauvesqu'il  avait  tuees  autrefoissur 
l-^s  nuintagnes  et  porte  ia  massue 
d'airain  qui  ne  se  brise  pas. 

3.  1'ecles  incedit  :  Orion,  fils  dc 
Poieidiin,  tenait  de  son  pere  lc  pri- 
vilege  de  traverser  !a  mcr.  —  Ncvei : 
disyilabe.  Voy.  p.  'ili,  n.  7.  -- 
Vinm  scindans  :  voy.  VI,  8dl).  — 
Supereminet  :  yoy.  p.  272,  n.  1. 

4.  Referens  :  rapportant  des  mon- 
l,ii;iies;  cf.  11!,  059,  sur  l^olypheme 
i|ui.  lui  aussi,  peut  s'avancer  dans  la 
iner.  Gn  entend  aussi  :  rappelant  la 
laille  d'un  vieil  orne ;  ce  sens  est 
moins  naturel.  —  Le  vers  suivant 
se  trouve  IV,  177. 

5.  fn   agmine   lo7igo   :   dans   la 


longu2  file  des  ennemis.  —  Iniper 
territus  :  premier  e.vemple  de  cc 
mot  trcs  rare. 

6.  Deus  :  Stace,  Thel>.,  III.  015  : 
«  Virtus  mihi  numen  ot  ensis  j  quem 
teneo  ».  Mezenco  cst  un  impie. 

7.  Voveo  :  au  lieu  de  consacrer 
au.x  dieu.x  les  depouilles  (voy.  XI.  5), 
Mezence  les  destine  par  son  vieu  » 
son  lils.  Lausus  revelirn  ces  armc< 
ct  sera  un  tr..phi^e  vivant.  taiiils 
(|tio  ie  tr.iplKJ"  orne  un  ariire  con- 
sacre  nu.\  dicux.  Cf.  VII,  648.  Tro- 
paeum  est   en  apposition  a  te  ijt-  , 

SUHK 

8.  Acneae  prccise  Tinjure  ))i'<tc. 
dn„U:  cf.  VII,  36'>. 

9.  Clipeo  :  .ieneae.  — Avtorcm  : 
acciisatifde.)/(/(i/'/'s.  di'clint' comnie 
iin  mot  latiii. 

10.  flerculi.-^  cinnitem  :  commo 
.Mt^lampus  (300).  — Missus  :  pro- 
feclus.  —  Ilaeserat  :  s'(;tait  atl.i- 
che;  Hor.,  Od.,  I,  3>,  9  :  «  Venc- 
remque  et  illi  |  seuipi-r  haerenteui 
mierum   canehat,  » 
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Ilioserat  EuaaJro  alque  Ilala  consedcrat  urbo.        780 

^ternitur  infelix  alieno  vulnere'  caelumque 

Aspicit  et  dulccs^moriens  reminiscitur  Argos. 

Tum  pius  Aencas  hastaoi  jacit;  illa  pcr  orbcm 

Aere-  cavum  triplici,  pcr  linea  terga  tribusquo 

Transiit  intoxtum  tauris  opns,  imaque  sedit  785 

Inguine;  sod  vires  haud  pertulit^.  Ociusenscm 

Aeneas,  viso  Tyrrheni*  sanguino  laetus, 

Kripit  a  femino  ot  trepidanti  forvidus  instat. 

Ingemuit  cari  gravitor  genitoris  amore, 

l't  vidit  Lausus,  Jricrimacquc  per  ora  volutao.  790 

llic  mortis  durae  ^  casuni  luaquc  optima  facta. 

Si  qua  fidcm  tanto  cst  opcri^  latura  vclustas. 

.\on  equidem  nec  te,  juvenis  memorande,  silcbo. 

IIIc  pedcm  referens  et  inutilis  inquo '  ligatus 
Ccdebat,  clipeoque  inimicum  hastilc  trahobat.  7:^5 

1'roripuit  juvcnis  seseque^  immiscuit  ffrmis 
Jamque  assurgentis^  dcxtra  plagamque  ferentis 
Acneae  subiit  mucronem  ipsumque  morando'*' 
Sustinuit;  socii  magno  clamore  sequuntur, 
Dum  genitor  nati  parma  protcctus  abiret".  800 


1.  Vulnrr.?  =/e/o;voy  p.  599, 
n.  1  ;  alieno,  de.5tinc  a  nn  autre. 
—  Caflumqw.  :  vers  hypermetre; 
voy.  p.  f  13,  n.  1. 

2.  Aere  :  le  bonclier  de  Mezenee 
est  fait  d  une  triple  lame  de  bronze. 
d.-!  trois  couches  de  toile  et  de  trois 
peaux  de  boeufs.  Cf.  Hom.,  //.,  XII, 
137.  —  Tet-fja  :  ct.  48 >. 

3.  Vires  haud  pertuUt :  la  lancc 
ne  porta  pas  ses  forces  jusqu'aii 
luul,  ne  penet''a  pas  plus  avant.  — 
iJcius  :  voy.  p.  41'>,  n.  2. 

4.  Tyrrliein  :  de  Mezence.  — 
Femine  :  feminis,  femina,  femi- 
,iibus  sont  plus  frequents  que 
femoris,  femora,  fevioribics ;  au.x 
autres  cas  obliques,  les  deux  themes 
paraissent  a  peu  pres  egalement 
admis. 


5.  Durae  :  parce  qu'cl!e  est  pri'- 
iTi;ituri''e. 

6.  Tanto  operi  :  une  telle  ocuvrc 
de  bravoure,  une  telle  action.  — 
Vetustas  :  «  Si  la  posterite  loin- 
laine  (c.-a-d.  ii  mesure  que  le  fait 
senfoncera  dans  le  passc;  peutajoi:- 
ter  foi  a  la  noble  action  ».  Cf. 
C.ic,  Mit.,  98  :  «  Dc  me  nulla  um- 
quam  obmutescet  vetustas  ». 

7.  Inque  tigalus  :  tmeie,pour  in- 
ligatusque.  La  lance  d'Enee,  qui 
perce  Mczence,  enchaine  ses  mouve- 
ments. 

8.  Sese  se  joint  aussi  a  prori- 
pnit. 

9.  Assurgentis  :  cf.  725  ;1X,  749. 
iO.  Morando  :  en  causant  un  re- 

tard  a  Enee.  il  l'arrete. 
li.  D'nn  nhiret  :  vov.  p.2?fi,n.  9 


Livni:  \. 


Telaque  conjiciunl  iiroturbanlquc  •  cniinus  hostcni 
Missilibus.  Furit  Aeneas  tectusque  tenet  se*. 
Ac  velut,  effusa  si  quando  grandine  nimbi 
Praecipitant^,  omnis  campis  diffugit  arator, 
Omnis  et  agricola,  et  tuta  latet  arce  viator, 
Aut  amnis  ripis  aut  alti  fornice  saxi, 
Dum  pluvit*  in  terris,  ut  possint  sole  reducto 
Exercere  diem^  :  sic  obrutus  undique  telis 
Aeneas  nubem  belli'',  dum  detonet'  omnis, 
Sustinet  et  Lausum  increpitat  Lausoque  minatur  : 
«  Quo  moriture*  ruis  majoraque  viribus  audes? 
Fallit  te  incauturn  pietas  tua.  »  Nec  minusille^ 
Exsultat  demens ;  saevae  jamque  altius  irae 
Dardanio  surgunt  ductori  extremaque  Lauso 
Parcae  fila  legunt'*'  :  validum  namque  exigit  ensem 
Per  medium  Aeneas  juvenem  totumque  recondit,     816 
Transiit  ct  parmam"  mucro,  levia  arma  minacis, 
Et  tunicam,  molli  mater  quam  neverat  auro. 
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1.  Pvolurbant:  prohirbare  co- 
nantur;  voy.  p.  528,  n.  8. 

2.  Tcnet  se  :  cf.  412. 

3.  Praecipitnnl  :  pris  absolu- 
ment;  voy.  p.  24'«,  n.Z.~ Diffugit : 
parfait ;  1  action  est  vite  accomplie; 
cf.  ensuite  latet.  —  Arcc  :  lieti  de 
refuge.  —  Ripis  :  les  rives.  du  oote 
011  le  fleuve  entame  la  terre.  presen- 
tent  souvent  des  excavations  qui 
peuvent  servir  dabri  momentane.  — 
Cf.  Hom.,//.,  XII,  156. 

4.  Pluvil  :  cette  forme  parait  un 
rajpiinissement  orthograpliique  de  la 
forme  arcliaiquc  et  primitivep/oi'!7  ; 
on  lit  plovcliat  encore  dans  Petrone, 
44,  18.  —  /"  terris  :  sur  la  terre; 
pleonasme  nalurel  a  un  ecrivain 
archaique;  dum...  /ef^tns  est  em- 
prunte  a  Lucrece,  VI,  630. 

5.  Exercere  diem  :  faire  le  tra- 
vail  de  la  journee;  cf.  VIII.  94. 

6.  Niibem  belti  :  Hom.,//.,  XVII, 
243  :  — oAsaoto  viso;. 


7.  Dctonet  :  le  subjonctif  mar- 
que  lintention  ;  dum,  en  attendant 
que.    • 

8.  Moritnre  :  destine  a  la  mort. 
Pour  laccord,  cf.  X,  327.  Lattitudc 
d'En6e  en  faee  de  Lausus  fait  con- 
traste  avec  celle  'de  Turnus  en  face 
de  Pallas.  Avant  de  donner  la  mort, 
Turnus  prononee  d'atroces  paroles 
(443,  481) ;  apres,  il  pietine  le  jeune 
corpsdu  vaineu  (495;. 

9.  Ille  :  Lausus,  qui  est  cnivre 
par  un  premier  succes,  ayant  mis  son 
pcre  en  surete. 

iO.  Legunt :  ramassent  lesderniers 
brins  de  laine  dont  elles  filent  ses 
instants. 

11.  Parma  :  leger  bouclier  rond. 

—  .Minacis  :  opposition  de  rattitude 
(ie  Lausus  a  ses  moyens  d'altaque. 

—  Molli  :  souple.  —  Implevitque  : 
cf.  Hom.,  //.,  XX,  470.  Le  genitif 
avec  ce  verbe  se  trouve  dans  Cic, 
Ver.,\\'3rA.,  I,  1I9. 


7i;s  LKNKIIil', 

luijilr'vi((|iir  sinimi  snii.tiMiis;  liiiii  vihi'  j)fi' aiiras 
(^oncessil  iiuiesla  ad  Manes  forpusqiie  reliqnit.         820 
U  vero  ut  rnltiim  vidit  moricntiset  ora. 
Oranindis  .\nchi.=iade~  pallentia,^  miris^, 
Insremui'!  inir^erans  s-raviter  dextramqne  letendil 
I'^t  menteni  patriae'^  strinxit  pietati^-  imago  :  82'i 

u  Qiiid  tilii  nnnc.  miserandc  |)ner,  pro  laudibns*  islis. 
(Juid  pius  Aeneas  tanta  dabil,  indole  dignnm? 
Arma,  quibus  laetalus^,  habe  lua,  teque  parcniinri 
Manibus  et  cineri.  si  qua  esl  ea  cura,  remilto. 
doc'^  tamen  infeli.x  miseram  solabere  mortem  : 
\encae  ma^nii  dextra  cadis.  «  Increpat  nitro  830 

liunctanles  socios'  et  terra  sublevat  ipsum 
■Sanguine  turpantem  comptos  de  more  capillos. 

Interea  genitor  Tiberini  ad  tluminis  undam 
Vulnera  siccabal*  lympbis  corpusque  levabat 
Arboris  acclinis  trunco.  Procul''  aei'ea  ramis  835 

Dependel  galea  et  pralo  gravia  arma  quiescunl. 
Stanl  lecli  circum  juvenes;  ijise  aeger,  anhelans, 
Colla*"'  fovet,  fusus  propexam  in  j)ectore  barbam. 
Multa  sujjer  Lauso"  rogilat  multumque  remiltit 
()iii  rovocent  mnesliqiie  ferani  mandata  j)arentis.     S^iO 


1.  V!la  :  (Dtiinn.  —  Maestn  :  cf. 
Ilnm..  Il.,X\l  8iC-857. 

2.  Modis...nuvis:Gcor(j.,\,  kTi . 
—  Ancltisiades  :  nom  clioisi  a  iles- 
si>in  au  momenl  oii  Enee  va  se  trou- 
IrlKi'  a  la  pensee  de  son  propre  fils  et 
•le  leiir  aireetion  niutuelle.  —  Te- 
iendit  :  dan.^  un  geste  de  pitie. 

3.  Pntriue  :  que  le  pero  eprouve 
pour  aon  fils;  voy.  p.  326,  n.  6. 
Enee  pense  a  la  morl  d'Ascagne. 
Dautres  enlendent  ;  la  piele  filiale 
de  Lausus.  Cf.  IX,  294.' 

4.  Laudilus  :  voy.  p.  680,  n.  1. 
Tnnla  indule:  lui  sinojjlecaractfie. 

5.  Laetaliis  :  es.  —  Cetait  liono- 
rep  renneini  lue  que  de  lui  laisser 
.,es  armes.  Cf,  Hom.,  II.,  VI,  417. 

6.  Hoc :  ablati ',  qui  annonce  le  vers 


suivant. —  Cado  esl  conslruit  commr 
un  passif  (poetes,  T.-Live,  Tacile). 

7.  Socios  :  Lausi,  ef.  841.  Ce  trail 
aclieve  de  peindre  ia  masnanimilc 
(rEnce.  —  De  more:  telle  elait  !a 
eoutiime  des  Etrusques,  commeon 
le  voit  par  les  monunients. 

8.  Siccnbat  :  Teau  froide  arrete 
IVcoulement  du  sang. 

9.  Procul:»  a  part  »  (p.  494,n.  3). 
10.  CoUa  :  son  cou,  parce  que  la 

tete,  bi  elle  netait  pas  appuyec. 
1'emporlerait  en  avant  ou  de  coK-. — 
Fustis  barbam  :  voy.  p.  253.  ii.  7. 

—  /'(  pectore,  non  in  peclus  :  de 
sorte  qu'elle  s'(Jtale  sur  la  poilrine. 

11     Isuper  :  de\  yo)i.  p.  231,  n.  (i. 

—  Multum,  equivalent  prcsque  a 
sne.pe,  e.st  suggere  par  la  synKitrie. 
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\t  l.ansiiiii  socii  exaniiiioin  sii|i(!-  aiina'  rcichanl 

rionles.  ingcnleni  alqne  ingenli  vulnere  viclum. 

Agnovit  longe  gemitum  praesaga  mali  mcns : 

<  anitiem  muUo  deformat  pulvere  et  atnbas 

\i|  caeluni  tcndit-  palmas  et  eorpore  inhaeret  :        8^5 

Tanlaric  mc  tcniiil  vivendi,  nate.  voluptas, 
11  pro  me  hostili  paterer  succedere^  flextrae 
ijiiem  genui?  Tuane  liaec  genitor  per  vulnera  servor. 
.Morte  lua  vivens?  Heu !  nunc  misero  mihi  (iemum* 
Exitium  inlelix!  nunc  alte  vulnus  adactum!  850 

Idem  ego,  nale.  luum  maculavi  crimine^  nomen. 
1'ulsus  ob  invidiam  solio  sceptrisque  paternis. 
Iiel)uei'am^  patriae  poenas  odiisque  meorum  : 
('mnes  per  mortes  animam  sohtem  ipse  dedissem.  854 
Xunc  vivo  neque  adhuc  homines  lucemque   relinquo. 
Sed  linquam.  »  Siiuul  hoc  dicens",  attollit  in  aegrum 


1.  Hxper  artiia  :  i-f.  50().  —  In- 
gcnlfim  atqtie  itigenti  :  Honi.,  II., 
XVI,  776  :  u  KstTO  p.iyoL:;  i).iyoi- 
AWjTt  > ;  Luci'.,  I,  7'il  :  «  Et  gravi- 
ter  in.Tgni  magno  ceciilere  il)i  easii  ». 

—  ]'u[nere  :  voy.  p.  599,  n.   1. 

2.  Ad  caelum  lendil  :  «  Incre- 
pans  deos  qiiasi  sacrilcgus  »  (Ser- 
viiisj.Cette  interprctation,  avee  cclle 
lin  V.  74.'},  traliit  une  conception  trop 
aljsoliie,  donc  artificielle,  du  carac- 
tere  de  .\l(;zence.  Le  gesleest  un  acte 
de  priere  (voy.  V,  233,  686  ;"  IX,  16; 
etc).  Le  premier  mouvement  de 
1'impie  est  un  dijmenti  ciu'il  se  donne 
et  ce  traitestadmirableinent  observcj 

—  Corpnre  :  voy.  p.  742,  n,  7. 

3.  Succedere  :  prendre  ma  place 
(voy.  690)  devant  l(^s  coups  porti^s 
par  l'ennemi ;  pa^r  suitc,  ("tre  Trapp^i 
a  nia  place. 

4.  Xunc  deniiim  :  voy.  p.  696,  n. 
1.  Seiis  general  ;  «  Cest  mainle- 
nant  seulement  i|ue  je  peris  misera- 
blement.  La  premiere  blessure  que 
m'a  faite  Enee  n'atteignait  que  le 
corps ;  celle-ci  me  perce  Tame  ». 

5.  Crimine :  Topprobre  qui  a  pour 


caiise  la  (iL-trissure  do  lopinion. 
L'idt'e  est  precisee  par  ob  invidiam. 
—  Soiio  sceplrisque  :  Cic(!ron, 
Ci^sar,  Salluste  ne  Jisent  pSiS  regno, 
palria  pidsus ,  expulsKs ,  sans  pre- 
position  (ordinairement  ex).  Mais 
Virgilc,  Horace,  Ovide  out  regno 
pellere  qui  passe  en  prose  grace  a 
Corni^lius  N(!'pos  et  T.-Live. 

6.  Debneritm  :  traduire  par  le 
conditionnel ;  voy.  p.  39.3,  n.  6.  — 
Omnes  :  de  tous  les  genres  LHr.m.. 
Od.,  XII,  341  :  irivTs;  Oivaxot.  — 
Dedissem  :  vtinam  dedissem 
(voy.  p.  436,  n.  1).  —  Ces  regrets 
proiivent  la  profnndeur  du  sentiment 
paterncl  cliez  Mezence.  C.'est  la  doii- 
leur  du  pere  qui  riiveille  la  cons- 
cience  du  coupable;  son  cceur  se 
rouvre  a  riiumanite.  Mais  les  remords 
sont  le  chatiment  veritable  du  tyran. 
M(''zence  mourrait  impuni  s'il  lu 
savail  poorquoi  il  est  frappe.  .\insi 
le  develo[ipement  naliirel  d'un  carac- 
tere  aclicve  le  parfait  diinouement 
d'une  situation  ot  le  porte  a  la  plus 
haute  legon  morale. 

7.  Simul  hoc  dicens  :  en  gi^ni^ral. 
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Se  femur,  el  quanqiiain  vis '  alto  vulnere  tardat, 
Haud  dejectus,  equum  duci  jubet  :  hoc*  decus  illi, 
Hoc  solamen  erat,  bellis  hoc  victor  abibat 
Omnibus.  Alloquitur  macrentem^  et  talibus  infit  :   860 
«  Rhaebe*,  diu,  res  si  qua  diu  mortalibus  ulla  est, 
Viximus  :  aut  hodie  victor  spolia  illa  cruenta" 
Et  caput  Aeneae  referes  Lausique  dolorum 
Ultor  eris  mecum,  aut,  aperit  si  nulla  viam  vis. 
Occumbes  pariter,  neque  enim,  fortissimc,  credo,    865 
Jussa  aliena  pati  et  dominos  dignabere  Teucros.  » 

Dixit,  ot  exceptus  tergo  consueta^  locavit 
Membra  manusque  ambas  jaculis  oneravit  aculis, 
Aere  caput  fulgens  crislaque  hirsutus  equina  :  869 

Sic  cursum  in  medios  rapidus  dedit.   .4estuat  ingens ' 
Uno*  in  corde  pudor  mixtoque  insania  luctu 
fEt  furiis  agitatus  amor^  ot  conscia  virtus^. 
Atque  hic '°  Aenoam  magna  ter  voce  vocavit. 


r.-nldition  (Vune  particuie  iiour  pre- 
riser  le  seiis  dun  participe,  si  fre- 
quente  en  grpc,  ne  se  reneontre  sur- 
toutqua  la  finde  Tepoqup  classique  ; 
por  exemple,  sirnul  apparait  dans 
T.-Live  (voy.  Riemann,  Syiit.  tai.. 
§  •262  n).  Cf.  apLa. 

1.  Vis  :  ou  la  vigucurde  Me/ence, 
et  alors  lardate^i  intransitif{/«i'dfl 
estj ;  ou  la  violence  de  la  bles.sure. 
et  alors  tardal  est  tiansitif  (/ncrfa/ 
eum).  Ce  second  sens,  propose  par 
Servius,  est  appuyc  par  un  passage 
da  Philocti-te  d'Accius  (dans  Cic, 
Tusc,  11,  19)  :  «  Jamjam  absumor  : 
conficilanimam  j  vis  vulneris,  ulce- 
ris  aestus  ».  Virgile  a  pu  vouloir 
renouveler  avec  vulnerc  rexpression 
dAccius. — Hauddejectus  :  animo, 
ou  consilio  ruendi  in  Teucros. 

2.H0C  :  c.-a-d.  equus;  accordnor- 
mal  de  rattribut ;  voy.  p.  386,  n.  3. 
— ■  Mezence  est  attache  a  sa  monture 
comme  a  son  fils.  Virgiie  a  pris 
soin  dVpurer  cette  figure  rude  a  Tap- 


proche  de  la  mort.   Cf.  Hom..  II. , 
VIII,   185;  XIX,  400. 

3.  Maerentem  :  XI,  89.  —  Infil  : 
voy.  p.  481,  n.  5. 

4.  Fthaebe  :  nom  grec  qui  veut 
dire  :  «  cambre  ».  —  Diu  :  Cis.. 
.)larc.,  27  :  «  Quid  enim  est  omnino 
Imc  ipsum  diu  in  qiio  est  aliquid 
exlremum  ?  >>. 

5.  Crucntn  :  teintees  du  sang  dc 
Lausus.  —  Viam  vis  :  alliteration. 
voy. p.  323,  n.  4. 

6.  Co7Xsueln  :  quae  consucverat, 
ut  consuevernt.  —  Cnput :  accusa- 
tif  de  la  partie,  voy.  p.  2G0,  n.  3.  — 
Cursum  dedit  :  periphrase  de  forme 
frequente  dans  \'irgile. 

7.  Aestuat  iitgens  :  ces  mots  et 
les  deux  vers  suivants  se  retrouvenl 
XII,  666.   Voy.  les  Notes  critiques. 

8.  Uno  —  iinius  ;  voy.  p.  269, 
D.  4. 

9.  Amor  :  ramour  paternel,  si 
le  vers  doit  etre  iu  ici. 

10.  Hic  :  temporel. 


l.l\i(K  X.  7;i 

Acneas  agnovil  enini '  lactubquc  precalur  : 

n  Sic  *  pater  ille  deum  faciat,  sic  altus  Apollo.  875 

Incipias'  conforro  nianuml  » 

Tantum  effatus  ct  infcsta  subit  obvius  hasta. 

Ulc  autem  :  «  Quid  me  crepto,  saevissimc,  nato 

Tcrrcs*?  hacc  via  sola  fuit  qua  perdere  posscs. 

Ncc  mortem  horrcmus  nec  (livum"'  parcimus  ulli.    880 

hcsine  :  nam  vcnio  moriturus  ct  haec  tibi  porto 

liona  prius.  »  Dixit.  tclumquo  intorsit  in  hoslem  : 

Indo  aliud  super*^  atque  aliud  fig-itquc  volat^iuo 

Ingenti  gyro;  scd  sustinet  aurcus  umbo. 

Tcr  circum  adslantem '  laevos  equilavit  in  orbes,     885 

Tcla  manu  jacicns;  ter  secum  Troius  hcros 

Immanem  aorato  circumfert  tegmine  silvam. 

Indc,  ubi  tot  traxissc  moras,  tot  spicula  tacdct 

^'cllere,  et  urgetur  pugna  congressus  iniqua''. 

Multa  movens  animo,  jam  tandcm  crumpit  ct  intor890 

Bellatoris  equi  cava  tcmpora  conjicit  hastam. 

Tollit  se  arroctum  quadrupes  et  calcibus^  auras 


1.  Enim  :  fcrtes.  assiiivment ; 
v.iy.  p.6'>7,  n.  1.  Cette  proposition 

iinic-  la  repliqiie  a  ter  voce  voca- 
'  II. 

2.  Sic  :  commc  tii  en  fais  le  rcei;, 
v.y.  p.  75,  n.  3  ;  e.l  prosi,  on  emploic 
ila. —  Deuin  :  j.''-n:lif :  vov.  p,  140, 
n.6. 

3.  Inciiiiax  depend  dc  facial ;  le 
■i;il)jonctif  seul,  apres  facio,  est  une 
i'i;islriiction  familiere  ou  poetique. 
—  Vers  inaclieve,  voy.  p,  274,  n.  4. 

4.  Terves  :  tu  essaies  de  mefTrayer; 
'f.  SOl.  La  suit?  e.xplique  ia  que.^- 
lion.  Mey.ence  dit  :  Tii  clierclies  en 
vain  a  m'enrrayer  en  invoquant  les 
dieux.  Tii  as  f.iit  le  pis  que  jaie  pu 
redouter,  en  m'cnlcvant  inon  fils.  Je 
necrains  ni  les  dieu.x  ni  la  mort. 

5.  Divum  :  voy.  p.  140,  n.  1.  — 
Parcimus  :  nous  nemenageons  pas. 
La  1"  personne  du  pluriel  souliffne 


une  oppo^ition.  ici  >\c  Mezencc  a 
Knee.  —  Desinc  :  hh-  lerrere.  — 
Morilurus  :  avec  rint.-^nlion  de..., 
un  des  scns  de  cet  adjeclif  verbal. 

6.  Strper:  adverbe.  Les  deux  pro- 
positions  sont  liees  par  qtie  repete 
(iisage  archaique  et  poetiqiie),  au 
Jieu  de  figil  volans.  —  Uinbo  :  la 
partic  pour  le  tout  (synrcdoquc). 

7.  Adslanteni  :  Enee  cst  a  pied. 
Mezence  lojrne  en  presentant  lou- 
jours  lecote  gauclie  qui  est  couvert 
par  le  boiiclier.  Knee  tourne  alors 
son  bouclier  {aerato  tegmine)  oii 
s'enfonce  une  foret  de  traits. 

8.  Iniqua  :  d'un  homme  a  pied 
contre  un  cavalier. —  La  lutte  ne 
peutavoirune  issue  favorable  pour 
Knee  que  s'il  fait  tomber  le  clieval 
de  Mezence. 

9.  Calcibus  :  les  jambes  dedevant 
comme  le  suggere  arrcclum. 


77-2  l.t.NEIlti:. 

Verberat  efrusmnque  equiiein  siiper  i|)se  seculu? 
Implicat  ejectoque  incumbit  cernuus  armo*. 

Clamore  incendunt^  caelum  Troesque  Latinique. 
.\dvolat  Aeneas  vaginaque  eripit  ensem,  896 

Kt  super^  haec  :  rc  Ubi  nunc  Mc-zentius  acer  et  illa 
t-]tTera  vis  animi?  »  Contra  Tyrrhenus,  ut  auras 
Suspiciens  liausit*  caelum  menlemque  reeepit  : 
'I   Hoslis  amare,  quid  increpilas   mortemque   minaris? 
.Xullum  in  caede  nefas^;  nec  sic  ad  proelia  veni,      901 
Xec  tecum  meus  haec  pepigit  mihi  Ibedera  Lausus. 
1'num  hoc,  per  si  qua  est  victis  venia^  hostibus,  oro  : 
Corpus  humo  patiare  tegi^  Scio  acerba  meorum 
i  lircumstare  odia^;  hunc,  oro.  defende  furorem        905 
\H  me  consortem  nati  concede  sepulcro.  » 
Haec  loquilur.  juguloque  haud  inscius  accipit  ensfin 


i.  Armo  :  le  cheval  a  l'ep.'iiile 
luxee.  Fiappemortfllement  a  la  tete, 
il  se  «Iresse  tout  ilroit  et  retomhe 
en  avant  (cernmts)  sur  une  jambe 
anterieure,  ce  qui  entraine  la  dislo- 
cation  (.ies  epaules.  Lemploi  de 
ejecto,  qui  est  un  terme  technique 
(les  veterinaires,  rend  moins  pro- 
hable  nne  autre  interpretation  : 
rernmis  armo  (ablatif)  incumbil 
[equiti)  ejecto  (pour  in  equitem 
rjectum). 

2.  Incendunt  :  nous  disons  :  des 
cris  enllammes.  —  Corneille,  Ho- 
race,  arte  IV.  ?C.  II,  v.  1127  : 
"  L'air  retentit  des  cris  qu'au  ciel 
chacuD  envoie;  |  .-Mbeen  jette  dan- 
goisse,  ct  les  Romains  de  joie  x. 
—  Vaginn  depend  de  ex  contenu 
dans  e-rlpil.  —  Troesque  Latini- 
f/ue  :  voy.  p.  771,  n.  6. —  Vers 
liypermelre,  voy.  p.  1 13.  n.  1. 

3.  Super:  adverbe.  Cf.  pUis  haut. 
5ri(i.  — Haec  :  falur. 

4.  Hausit:  oculis;  IV, 661.  Ca"- 
lum  est  le  compb^mcnt  direct.  — 
Mentetnque  reccjjil  :  cf.  Lucrece. 
III,  505. 

5.  Nefn.<i   :    un   crime.    Mezence 


raille  les  hesitations  el  les  scrupules 
oii  sembarrasse  rhomme  pieux.  11 
envisage  la  guerre  plus  simplement :  > 
ou  tuer  nu  etre  lut?.  —  Sic  :  avec 
de   telles    complications    de  senli- 
ment  ;    en    pciisant  que  ce  serait 
un     crime   de    me    tuer    si   j'etai5 
vaincu.  — II  ramene  tout  a  la  morl  ■ 
de  Lausus  :   »    Tu    as   tue    le  lils 
pourquoi   ("parsner  le  pere  '?  «  Cf. 
tlonicre,  11. ,  XXII.  20,')  suiv. 

6.  Per  si  qua  est  venia  :  per 
veniam,  si  quaesl;  cf.  597  et  voy. 
p.  300,  II.  I. 

7.  Tegi  :  le  contempteur  des 
dieui  tient  a  la  sepulture,  non  seu- 
lement  pour  reposer  pres  de  son 
tils  (906),  mais  pour  proteger  son 
corps  contre  les  insultes  de  ses  com- 
patriolcs.  Virgile  termine  ainsi  ce 
recit  en  ramenanf  les  deu.\  traits 
caracl(^ristiques  du  personnage  de 
.Mezence,  sa  tyrannie,  qui  Fexpose  a 
rinjure  meme  apres  la  mort,  et  son 
amourpalernel.  Voy.  rintroduction, 

p.   LVI. 

8.  Odla  :  lesEtrusques,  soulevesj 
contreMezence;  voy.  692. —  Defende\ 
fnrorem  :  mihi;  voy.  p.  58,  n.  4. 
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1.  Aitimtiii  :  la  vie,  qiie  le»  ao- 
ciens  placnient  dans  le  sang ;  voy. 
p.  691,  n.'l. 

2.  La  vignelte  ci-dessoiis  repro- 
(iuit  unc  pierre  gravee  antique.  On 


y  voit  Junon,  vetue  d"une  luniiiue,  |  nelfs 


ii\ei'  une  dr.iperie  sur  les  u^enoux. 
Le  dossier  du  fauleuil  >ur  lequel 
elle  est  assise.  porte  a  gauche  la  lete 
dii  Soleil,  a'droile  celle  de  la  Lune. 
—   Les  sept  eloiles  sonl   les   pla- 


JU.NON    REINE. 

(Pierre  gravee.) 


TROPHEE   DE   VICTOIRE*. 


LIVRE  X[ 


Li  balaille  dans  la  plainc  de  Laurente;  mort  de  Camille, 
—  Apres  avoir  fait  un  trophee  dos  armes  de  Mezence  (1-11). 
Enee  reiivoie  silennellement  le  corps  de  Pallas  a  Evandrc 
(12-99).  I.es  deuv  armees  concluenl  une  treve  de  douze  jours 
pour  enterrer  leurs  morts  (101-139).  Kvandre  recoit  ie  corps 
de  son  lils  (140-181);  les  Troyens  (182-202)  et  les  Latins  (203- 
224)  rendent  au\  snerrier.^  lombes  les  derniers  honneurs. 
Siir  ces  entrefaile-;,  les  envoyesde  I.utinus  reviennent  apporler 
la  r.^ponse  de  I)i  ^mrd.^  :    le    fondateur   d'Argyripe  refuse   de 


1.  Ba>  leliff  a.i  tcm|jlrt  de  Mari, 
a  I-^monla  (auj.  Mcrkla.  dans  la  I^u- 
silanie,  pres  ile  BnJajoz).  Au  mi- 
lieu,  daus  un  carLouche,  un  tro- 
phee,  porlanl  uii  casiine,  une 
cotte  de  inaiiie,  des  bnucliers,  un 
carqu  lis.  Au  pieU,  sont  assii  •leux 


caplifs,  un  hoiniiie  et  uiie  feiijme, 
le.s  inains  liecs  derriere  le  dos,  se 
regardint.  A  droite  et  a  gauche 
du  cartouche,  armes  diverses,  Irom- 
pettes,  ligures  d'animaix  servant 
ifensei^nes.  La  ville  fut  fondee  par 
rordre  d'.\uguste  cn  7i9/25, 


l.lVaE  XI.  77b 

comballre  les  Troyens  (^SS-^QS).  Latinus  propose  un  accord 
avec  Enee  (296-33o).  Drances  reclame  robservalion  dii  trailt- 
primitif  et  le  mariage  d'Enee  avec  Lavinie;  il  insulte  Turnus 
(336-375).  Turnus  seniporte  et  parle  pour  la  guerre  (376- 
4'i4).  Une  attaque  dcs  Troyens  ronipt  le  conseil  (445-462). 
Turnus  onvoie  la  cavalerie,  sous  laconduitedc  Camillc,  reine 
des  Volsques,  au-devant  de  celle  (i'Enee:  lui-meme  va  se 
nieltre  en  embuscadc  dans  les  montagnes  oii  doit  passer  Im- 
fanterie  ennemie  (463-33 1.  Uiane  raconte  a  Opis  renfance 
avenlureuse  de  Camilie,  la  lille  dc  Metabus  (o32-o86).et  donne 
a  la  nymplic  une  fleclie  de  son  carquois  qui  vengera  la  mort 
de  la  jeune  guerriere  (o87-o96).  L'n  combat  de  cavalerie  s'en- 
srage  entreles  Latinset  les  Etrusques.  allies  dEnee  (.yj7-647): 
Camille  s'y  distingue  (648-724) :  Tarclion  retablil  la  siluation 
des  Etrusques  (725-76;),  et  tandis  (pie  Camiile  poursuit 
CUlor(ie,  porteur  d'une  riche  armuro  (767-782),  .\rruns  blcsse 
mortellemenl  Camille  (783-815),  qui  succombe  aprcs  avoir 
fait  avertir  Tiirnus  (816-835).  Opis,  (id(l^le  a  Tordre  de  Diane. 
decoche  la  U^Jche  divine  qui  perce  .\rruns  (836-867).  Les  Hu- 
lules  fuient  vers  la  ville  et  y  porteat  le  desordre  (868-895). 
Turnus  quitte  son  embuscade  et  se  dirige  versLaurente.  suivi 
de  pr(3s  par  Enee  (896-911;.  La  nuit  oblige  les  deu.\  armees 
a  camper  sous  les  murs  de  la  ville  (912-915). 

(Jceanum  interea  surgens  .\urora  reliquit'. 
.Veneas,  quauquam  et  sociis  dare  tempus  humandi.s 
Rraecipitant-  ourae  turbalaque  funere  mens  cst, 
Vota'  (ieum  primo  victor  solvcbal  Eoo.. 
Ingenlem  quercum,  (lccisis  undi^iue  ramis,  5 


1.  De  nieme  IV.  129.  —  Viiffilr 
omet  de  dire  que  les  Latins  ont  ete 
completement  battus  et  que  la  nuit 
a  sauve  les  restes  de  leur  armee. 

2.  Pvaecipilant   :    le    pressent 


celle  de  la  pnrilication  el  Ues  hon- 
ueiirs  fuiiebres. 

3.  Vota  :  En(je,  suivant  Tusage 
ancieii,  avant  de  lutler  avcc  son 
eniiemi.  a  fait  un  voeu.    Voir  des 


Premier  ciemple  de  ce  verbe  cons-  |  vaux   analogues  dans   T.-Live,   \, 


truit  avee  un  infinitif,  imiti;  par 
Stace,  Theh.,  I,  679.  —  Quand  un 
homme  etait  souilH  par  la  presence 
diin  mort  et  devait  sacrifier,  robli 


\1,  5,  avant  un  comb.it  singulier 
daus  Prop.,  IV,  lo,  15.  Mais  V'irgile 
n'a  pas  mentionne  pr(;cedemment  le 
vreu  dEnee.  —  Deum  :  quae  diis 


galion   du    sacrifice  '  passait    avanl  j  voveral ;  voy.  p.  ■>i'.),  n.  3,  et  p.  140 
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Gonstitiiit  luniulo'  lulgentiaque  induit  arnia, 
Mezenti  ducis  exuvias,  tibi,  magnc,  Iropacuin, 
Beliipolens  ;  aptat  rorantes  sanguine  cristas 
Telaque  trunca-  viri  et  bis  sex  tlioraca  pctituni 
Ferlossumque  locis^  clipeumquc  cx  aere  sinistrac'    10 
Subligat  atque  enscin  collo  suspendit  eburuuni. 
Tuin  socios  (nami|uc  omnis  eum  stipata  tegebat 
Tur])a  ducum)  sic  iiicipiens  bortatur  ovantes  ;  * 

(c  Maxima  res  eltecta,  viri;  timor  oinnis  abesto, 
(juod  superesf^;  liaec  sunt  spolia  et  de  rege  superbo  15 
l^rimitiae  manibusciuc  meis'^  Mezentius  liic  est. 
Nunc  iter  ad  regem  uobis  murosque  Latinos. 
Arma  parate  auimis  et  spe  praesumitc  belliim, 
Ne  qua  mora  ignaros',  ubi  primum  vellere  sigiia 
Annuerint*  Superi  pubemque  educere  caslris,  20 


11.   1.    —   Eijo  :    vciv.   p.   ll->,   n.   6 
(,1H,  3SS). 

1.  Tuiindo  :  sur  iiii  lerlre;  voy. 
p.  •-'Sb,  n.  5.  —  Mezenli  :  genitif; 
voy.  p.  388,  n.  8.  —  BeUipolens  : 
Jevient  un  iiom  de  Mars  depuis  ce 
passage;  adjeclif  d.ins  Ennius. 

2.  Trunca  :  brises;  voy.  X,  882; 
■^  ~Bis  sex  :  expression  poelique  ; 
voy.  p.  264,  n.  2.  —  TllOmca  : 
forinc  grecqiie.  —  1'eiilum  :  pris 
poiir  point  dc  mire. 

3.  Locis  :  les  commentaleurs 
anciens  se  sont  dcinande  d'ou  pro- 
venaienl  ces  ciiiips,  puisque  Vir 
gile,  X,  783,  menlionue  un  seul 
Irait  lance  par  Enee,  avanl  la  chute 
de  cheval  qiii  livre  Mezence  au 
glaive  de  .bon  pnneini.  La  Uitte  qiii 
precede  ce  denoiiement,  par  sa 
iiature  meme,  avait  rcduit  Enee  a  la 
defensivc  (X,  801).  !'ort  ingenieu- 
sement,  ils  supposenl  quapres  la 
mort  de  Mezence,  scs  ennemis  soiil 
venus  le  frapper,  comme  les  Grecs 
vicnneiit  outruger  le  cadavrc  d'Hcc- 
lor(Hom..«.,  XXII,  375).  Servius 
compte  iiteme  que  les  douze  trous 
de  la  cuirasse  corrcspondent  au 
nombre  des  ciles  litrusqiics  :  par  ce 


moyeu  se  seraicijU  assouvies  les 
longues  inimities  accumulees  conlre 
le  tyran  (X,  692  el"904).  Mais  le 
nombre  douze  est  un  chiffre  rond. 
Les  scoliasles  auraient  pu  aussi  se 
souvenir  du  procede  qu'iis  remar- 
quent  pnrfois  dans  Virgile,  la  sim- 
plificalion  par  pruterition,  xaxa  to 
(7tWTta)|j,£V0V  {tiervius,  X,  238). 

4.  Sinislrae  :  les  diverses  pieces 
sonl  disposees  comme  elles  lc 
seraienl  siir  Ic  corps  d'uii  hommc 
avme.  —  Ehurmun  ;  a  causc  dii 
fourreau;  cf.  IX,  30&. 

5.  Qnod  sujjeresl  :  id,  raiiteci;- 
deiit,  serait  a  raccusalif  de  relalion  ; 
quanl  a  ce  qui  reste,  pour  ravenir. 

6.  Maiiibusqne  nieis  :  mon  bras 
a  fail  de  Mezenrc  ce  que  tous  en 
voyez,  un  Irophec:  sur  }iii\  voy. 
p.  386,  n.  3.  —  lieiietii  :  Latiiuis. 

6.  Ne  qwi  iniira  iijimros  impr 
dial  coriespond  a  nrwa  parulr 
aniinis,  preparez  vos  cceurs  aii 
combat;  nc  se(inis  melu  senlenli,! 
lardet  correspoud  ii  spe  praesu- 
luiti  belluni,  devaucez  le  combat 
par  vos  espcranees. 

8.  Anniterinl  :  au  nioment  de 
livrcr  liataille,  le  gtjneral  romain, 


Liviii:  \i. 


7t; 


liiipediat  segnisve  melu  sententia  tardet. 
liiterea  socios  iaiiuniataque  corpoi-a'  terrac 
Maiideinus,  qui  solus  honos  Aclieronte  sub  inio  cst. 
Ite,  ait,  egregias  auiina.s,  qnac  sanguinc  nobis 
Ilanc  i)atriani  pepererc  suo,  decorate  supreniis  26 

Muiieribus,  inaestamque  Eiiandri  priinus-  ad  urbein 
Mittaliir  Pallas,  qiioni  nuti  virtulis  egenteiii 
AbsUilit  alra  die.s  d  riiiicre  incrsit  acerbo.  » 

>ir  ail  illacriniaiis  recipibpie  ad  iiinina^  gressuni. 
<;orpu.s  uJji  e.xaninii  posiluni  1'allaiitis  .Vcoetes  30 

.^ervabat  senior,  qui  Parrhasio*  Euandro 
.Vnnigcr  ante  fuit,  sed  non  felicibus  aeqiie 
Tuin  comes  auspiciis  caro  datus  ibat  alumno. 
Circum^  oinnes  faniulunique''  manus  Trojanaqueturba 
Et  maeslum  Iliades  erinem' de  more  solutac^  '  35 

Ut  vero  Aeneas  foribus  sesc  intulit  altis, 
Ingcnlem  gemitum*  tunsis  ad  sidera  toUunt 
I\x-loribus  niaestoque  immugit  regia  luctu. 


a.ssis  daiis  sa  tente,  observait  la 
maiiipre  ilont  mangeaient  les  poii- 
lets  sacres  liljeres  de  leur  cage;il 
n'engageail  raction  (vetlere  sigtin, 
vov.  p.  l8->,  n.  9)  qne  sur  un  signe 
favoralile  (Cic,  Nat.  dcor.,  II.  9). 
—  Verbe  eonstruit  avec  lintinitil' 
cbez  les  poetcs,  depuis  Calnlle. 

i.  Socios  inhumalaque  (in  pri- 
valif)  rovpora  —  sociorum  iii.- 
Iiiimn'ln  corjjfirn  (lnMidiadyin).  — 
tjid  xnlns  honiis  =  lionoreni  i:i\i~ 
p'isition)  qui  soliis,  vov.  p.  2 j  I , 
n.  t.  —  Arlieronti-  :  iium  diiu 
lleuve  deseiifeis.  ijiii  c.-^t  elendu  aux 
eiilrrs  eux-meiiies.  —  ('.f.  Hom.,  //., 
.\VI,  ()75. 

2.  l'riinii>i  :  n\;iiil  Iniit.  —  Aon 
rijrntcin  :  lilnle.  —  Uiirni...  riji-ii- 
Irin  e>l  pris  .1  ICiiniils  (>i>|-viiis).  Cf. 
Iloin.. /(.,  XIII,  Ibb.—  Lev.  suiv. 
est  diija  dans  VI.  429. 

3.  Limina  :  ia  ileiiieure  preparue 
poiir  Eniie  dans  In  noiivelle  Trnie 
CiO,    foribns     nllis:     3.S,     rrijin). 


'  Enee  a  passe  la  nuit  pres  du  cbamp 
de  bataille  et  a  erige  le  trophiie 
hors  du  camp.  Le  corps  de  Pallas, 
aii  contraire,  avait  6(6  transporte 
pnr  sps  compagnons  (X,  505)  dans 
4'atriuin  de  la  maisoii  d'Enee. 

4.  Parrhasio  :  voy.  p.  6'i4,  u.  1. 
Sur  le  datif,  \oy.  p.  (527,  n.  3. 
—  Vers  spondaique,  avec  hiatus  au 
5'  pied  devanl  uii  mot  grec  :  vov. 
p.  129,  n.  3. 

5.  Cirrum  :  aJverbe. 

6.  Fninulum  :  genitif:  vov.  p. 
l'ii),  11.   I. 

7.  Vers  semblable  .i  III,  65.  —  II 
faut  roiicluie  de  l.i  que  toutes  les 
Troyennes  ne  sont  pas  i^estees  en 
Sii-iic  ;  voy.  p.  683,  n.  6. 

8.  Gcinilum  :  dans  un  deuil, 
clinqiio  nrrivant  reuouvclle  les  san- 
glols;  T.-Live.  I,  29,  5  :  «  Cons- 
pectus  alioriiiii  mutua  raiseratione 
integrabat  lacrimas  ».  —  Tunsis 
pcrlorilius  :  IL,  XVllI,  22.  —  Im- 
mugit  rcijia  Ittclu  :  cf.  II,  488. 
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Ipse,  ca|jut  nivei  fultiim  Pallanlis  et  ora 
Ut  vidit  levitiue'  patens  in  pectore  vulnus  ■  kO 

Cus|jidis  Ausoiiiae,  lacrimis  ita  fatur  oborlis  : 
«  Tene,  inquil,  miserande  puer,  cum  laeta  venirel^, 
Invidit  Fortuna  mihi,  ne  regna  videres 
Xostra  neque  ad  sedes  victor  veliererc  paternas? 
Non  liaec'  Euandro  de  te  promissa  jjarenti  45 

Discedens  dederam.  cum  me  comple.xus  euntem 
Mitteret*  iu  majznum  imperium  metuensque  monerel 
-Acres  essc  viros.  cum  dura  j)i'oelia  gente». 
Et  nunc  iile  quidem  spe  mullum  captus  inaui 
';^Foi's  et^  vota  facit  cunmlatcpie  aitaria  donis:  50 

Nos  juvenem  exanimum'  ct  nil  jam  Caeleslibus  ullis 
iJebentem  vano  maesti  comitamur  honore. 
Infelix**!  nati  funus  crudele  vidcbisl 
lli  nostri  reditus''  e.xspeclatique  triumphi? 
Ilaec  mea  mngna  fides?  At  non,  Euanih-e*",  pudendis  56 


1.  Lcvi  :  «  puerili,  'iioinluin  s.ic- 
toso  »  (i^ervius).  — CttspidisAiiso- 
nlnr  :  |iroduitf  p.Tr  nne  j;iveline 
il.-ilicnne  (de  Turnn^).  Vov.  \>.  579, 
II.  7.  —  Cf.  llonV,  //.,  XVIII,  234. 

2.  Cum  laela  venivnl :  Fortuna: 
.ilors  qu'elle  commencait  a  me  ^on- 
rire.  ^  Invidil  :  voy.  p.  59,  n.  A. 
I.a  nuani-e  jiu  verhe  implique  une 
i<lee  (l'enip6cliement  qui  anii;ne 
['emploi  cle  nc.  —  Velierere  :  en 
Irioniplie  :  cf.  54. 

3.  Haec  :  Evandre  a  eu  k  pre^- 
senliment  de  la  mort  de  Pallas 
(Vlil,  578).  Mais  dans  les  deux  dis- 
cours  que  Virgile  rapporte  (VIII, 
470,  5G0),  le  vieux  roi  n'a  puint 
parle  des  diflicultes  de  la  lutle  avec 
les  Rutules.  C-da  fait_  partio  des 
.simplifications  xaTi  TO  «y.ojirup.E- 
vov  (voy.  p.  "76,  n.  3). 

ft.  Mittcret :  i'  laissait  parlir  »  ;  ce 
sens  est  frequent  dans  la  langue 
familiere  (Plaute^  Poen.,  100; 
2','!/c.,  756:  Tcr..  ^rf.,  780:  etc). 
—  Iinijeriuiii  :   ct  pri-  par  heau- 


roup  d'i;diteurs  au  sens  de  regna 
noslra  (43).  Mais  le  mol  designe 
dans  la  bouclie  d'Evandre  (VIII, 
509)  le  conimandemeiit  des  Etrus- 
qiies. 

5.  Ent.  :  proelia  (foie)  cuni 
dura  gcnle. 

6.  Fors  el  :  peut-etre  meme; 
voy.  p.  299,  n.  9. 

7.  Exanimwn ;  voy.  p.  435,  n.  6. 
—  Caelestibus  :  aux  dieux  du  ciel, 
puisqu'il  appartient  aux  divinites 
infernales  par  sa  niort  (Servius). 
Pallas  ne  doit  rien  aux  dicux  qui 
n'eci'iitent  pas  Evandre.  —  Vano  : 
cf.  VI,  885-.  innni. 

8.  Infclij:  se  rapporle  a  Evandre, 
cuniiiie  le  montre  la  place  syme- 
triquf  de  videbis. 

9.  Nostri  reditus  :  le  retour  qii? 
nous  nous  elions  promis:  voy.  Ics 
paroles  assurees  d'Ence,  VIII,  532. 

10.  Euandrc  -:  voy.  \i.  ti27. 
n.  9.  —  Pudendis  :  deslionorantf- 
rccues  par  derriere.  —  Pnlsum  ; 
Iroppe  dan.s  sa   fuite,    —    Sosjuh- 


i.iviu:  \i. 
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\"ulneribus  inil.-^uin  aspicics  nec  sospite  <lii  iini 
OpLiibis  nalo  funus  |)atei'.  Hei  niilii,  quunluni 
Praesidiuin,  Ausonia',  et  quanlinn   tu  perdis.  Iiiic 

Ilaec  ubl  deflevit,  tolli  miserabile  corjius 
Iinjjerat  ct  toto  lectos  ex  agminc  niillil 
Mille  viros,  (jui  supi'enium  coinitenlur  lionoiXMn- 
Intersinbjue  jiatris  lacrimis,  solacia^  luctus 
Exigua  ingentis,  niisero  sed  debita  patri. 
Haud  segnes  alii  crates  et  mollo  l'eix'truni* 
Arbuteis  texunt  virgis  et  viniine  querno, 
Exstructosque  toros  obtcntu  frondis  inumbranl. 
Ilic  juvencm  agresti  sublimem  straminc'^  jjonunt  : 
<jualem<'  virgineo  deinessum  jiollice  llorem, 
Seu  mollis  violae  seu  languentis  liyacintlii, 
Cui  nequc  fulgoradliuc  necdum  sua  forma  recessil;' 
Xon  jani  maler  alit  tellus  viresque  ministrat'. 
Tum  geminas  vestes  ostroque  auroque  rigentcs 
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i:alo  :  aLilatif  (.lo  cause;  sospila, 
.lyant  .sauve  sa  vic  au  prix  de  sun 
honneur.  —  Oplabis  :  tu  nauras  pas 
.i  souliaiter  la  mort  pour  toi,  ou 
liour  ton  lil»;  on  peut  liesiter  entr.^ 
ies  deux  .sens.  .Cette  mort,  cn  tous 
'•a-.  sera  inrinic  (diruin)  par  sa 
I  ausc. 

1.  Ausonin  :  voy.  n.  579,  n.  7. 
—  La  siluation  fi'Knee  etait  deli- 
cate  a  legard  dEvandre ;  Enee 
etait  la  rause  imlirectc  de  la  inort 
de  Pallas.  Aiissi  Virgile  ne  remet 
|ias  les  deux  heros  en  presence. 
Bien  plus.  il  vieiit  de  placer  t.ur  les 
levres  d'Enee  lui-meme  les  regrets 
qup  ipourrait  cxprimcr  Evandre. 
Eniie  «'accuse;  en  iiienic  temps  il 
nicle  a  ces  trisles  rellexioii.s  le.s  con- 
siderations  de  gloirc  qui  cxallcJit 
h- mecite  de  PiilJas  cl  jteuvt?at  coii- 

■ih'r  son  pcrc.  .\insi  <v  trouvent 
prcveuues  lcs  rOllexions  i|ue  pour- 
i.iit  lairc  le  lccteur.  Aucuiic  aiatT- 
luine  ponr  Enee  ne  gatera  lcslanicii- 

Utioii'  d'Evaiiih-c  (I  J'2), 


2.  Co»i'lc-)Uuv  honorem  :  qv.\ 
lui  rendcnt  cc  supreme  honneiir  en 
racconipagnant. 

3.  Solacia  :  apposition  i  1:; 
phrase;  voy.  p.  511,  n.  3. 

4.  Crntcs  ct  vtoUe  fcrelrvm  : 
iiiollcs  ferelri  criites  (lirndiadyiii). 
—  Ohleiitu  (mot  rare)/'rt)?irf('.s  cqui- 
vaut  a  oblciila  fronde. 

5.  Ayresli  slrinnine  :  une  rou- 
clic  d'hcrhe   des  champs. 

6.  Quaicni :  ponunt  talem  r/uu- 
lis  est  flos.  —  Laiiguvnlis  hyn- 
ri)Mii  :  le  niot  grec  excuse  la  fjn  d  ■ 
ver-,  par  un  mol  de  quatre  syllalics 
el  rallongcmenl  au  temjis  fort.  — 
Cni  :  possessif ;  voy.  p.  627,  u.  S. 

1.  Minislrat  :  «  Tel  qu'un  leaM 
lis,  ;iu  milieu  des  cliamps.  coupe 
dans  sa  raciiie  par  le  tranclianl  <!c 
la  rharrue,  ianguil  et  nc  se  -.oulici;; 
pkis;  il  na  jioiiit  eiicore  perdu  rrllc 
vi^c  hlanilicur  ct-  cel  eclat  qii: 
charinc  lcs  ycux;  niai»  la  lerre  iie  !.• 
liourrit  plus  et  sa  vie  est  eleinte.  » 
([■'cneloii,  Tcleinnque.  V). 
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ExtLilit  Aeneas,  quas  illi  laeta  laboruni' 

Ipsa  suis  quondam  manibus  Sidonia  Dido 

Fecerat  et  tenui  lelas  discreverat  auro*  : 

Harum  unam  juveni  supremum  maeslus  lionorem 

Induit  arsurasque  comas  obnubit  amictu. 

Multaque  praeterea  Laurentis  praemia  pugnae 

Aggerat  et  loago  praedam  jubet  ordinc  duci. 

Addit  equos  et  tela  quibus  spoliaverat*  hostem. 

Vinxerat  et  post  terga  manus^,  quos  mitteret  uuibris 

laferias*^   caeso  sparsuros'  sanguine*  flammas; 

Indutosque  jubet  truncos^  hostilibus  armis 

I|)Sos  ferre  duces  inimicaque  nomina  figi. 

Ducitur  infelix  aevo  confcctus  Acoetes,  85 

Pectora  nunc  foedans  pugnis,  nunc  unguibus  ora; 

Slernitur  et  toto  projectus  corpore  terrae'**. 

Ducunt  et  Rutulo  perfusos  sanguine  currus". 

Post  bellator  equus,  positis  insignibus,  Aetlion, 

It  lacrimans  guttisque  umectat  grandibus  ora'*.         90 

Haslam  alii  galeamque  ferunl;  nam  cetera  Turnus 

Victor  liabet.  Tum  maesla  phalanx  Teucrique  sequunlur 

Tyrrlienique  omncs  et  vcrsis  Arcades  armis'''. 


i.  Laho)-um  :  gcnitif  de  relatiun; 
voy.  p.  230,  n.  3. 

2.  Vers  repele  Je  IV,  26'!. 

3.  Honorcm  :  attrilmt.  — .Ij-sk- 
rasriue  :  lc  memLirc  synn-triqiie 
serail  :  nllefaqni'.  ohn-uJjSl  nuiictu 
(altribut).  L'emploi  des  tonrs  synie- 
triques  caraoterise  la  prose  das- 
sique  de  Ciceroii  et  de  Cesar  Les 
poeles  rhorclipiit,  aii  contraire,  !a 
diversite  et  evitent  la  symetrie.  A 
rimitatiou  des  poetos,  les  prosa- 
teurs  de  lepoque  in)pfriale  rompent 
de  plus  en  ptus  avec  lordonnance 
classi([ue,  surtout  Tacite.  Voy, 
d'aulres  exemples,  661. 

4.  Spoliavcral  :  Pallas. 

5.  Afanus  quos  :  mayids  eorwni 

(JUUS. 


6.  Inferias  :  allribut.  Vov.  p. 
349,  n.  4. 

7.  Sparsuros  :  voy.  p.  426,  n.  7. 

8.  Sanguine  caeso=z  caesorvm 
sariguine.  Cf.  Hom.,  JL,  XXUI, 
175. 

9.  Truncos  :  ce  sont  anlant  de 
tropliees.  —  L)iimica  =  inimico- 
rtim  ;  voy.  p.  326,  n.  6. 

10.  Terrac  :  in  to^ram,  datif:  vov. 
p.  237,  n.  7.  II  n'y  a  pas  en  latin  de 
locatif  ierrae. 

dl.  Currus  :  le  char  de  guerre. 
puis  le  cheval.  Les  deux  modes  de 
hitte  sont  reunis.  Voy.  L\'.  334:  p. 
721,  n.  5.  Dans  Homerp,  il  n'v  a  pas 
d'autrecavalerieiiupcelle  des  chars. 

12.  Cf.Ilom.,//.,  XVII,  426*1437.' 

13.  Versi»  aiinis:  signe  de  deuil. 


LlVriE  XI. 
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Postquam  omni»'  longo  comitiim  praecesserat-  ordo, 
Substitit  Aeneas  gcmituque  liaec  addidit  alto  :  95 

«  Nos  alias  hinc  ad  lacrinias  eadem  liorrida  belli 
Fata  vocant.  Salve'  aeternum  mihi,  maxime  Palla. 
-\oternumque  vale.  »  Nec  plura  eflatus  ad  altos 
Tendebat  muros  gressumque  in  castra  ferebat. 

Jamque  oratores  aderant  ex  urbe  Latina, 
\'elati  ramis  oleae*  veniamque  roaantes  : 
(Jorpora,  jier  campos  ferro  quae  fu.sa  jacebant^. 
flcdderet  ac  tumulo  sineret  succederc  torrae; 
Nullum  cum  victis  certamcuo  et  aethero  cassis; 
Parceret  hosjiitilius  quoiidam  socerisque'  vocatis 
Ouos  bonus  Aeneas.  haud  aspernanthi  precantes. 
i'rosequitur  venia  et  verbis  haec  insuper  addit  : 
<'  QLiacnam  vos  tanto  fortuna  indiona.  Latini, 
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1.  Omnis  :  toute  rarmee  a  siiivi 
le  cortege.  Enee  s'arrete  et  rappelle 
qiie  <raiUres  virtfmes  de  la  guerre 
altpndent  les  memes  honneurs 
{nlias  ad  lacrimas).  Alors  se  fait 
la  separation.  Enee  rentre  avec  les 
siens,  tandis  que  le  cortege  sous 
JVscorte  de  mille  soldats  (61)  conti- 
niie  sa  route.  lci  encore.  le  poete 
laisse  au  lecteur  le  soin  de  suppleer 
(Ips  dctails  sans  interet,  dont  la 
niinutie  est  fastidieuse  et  inutile 
pour  le  sujet. 

2.  Praecesserat:  !ep.-q.-p.apres 
pn.stquam  n'indiiiue  pas  ordinaire- 
ment  la  simple  succession  iles  laits. 
\'ni-  de  ses  fonctions  est  d'indiquer 
uii  etat,  une  situation  qui  subsistait 
et  durait  pendant  qiravait  lieii 
raction  exprimee  par  je  verbe  prin- 
cipal.  L'aririeeprec(JdaitEnee,quand 
celui-ci  sarreta  et  donna  le  signal 
de  rentrer.  Vov.  Riemann,  Synt. 
lal..  §217,  rem."4,  3'. 

3.  Sahc...  vale  :  voy.  p.  349, 
n.  7.  —  Aeteimum  :  adverbe.  —  Cf. 
Hom.,  //.,  XXIII,  19. 

4.  Velati  ramis  oleae  :  vov.  p. 
575,  n.  7. 


5.  Jarcbant.  non  jacerent,  bien 
que  faisant  partie  du  di.scours  indi- 
reet.  Cette  espece  d'anacoluthe  n'esl 
pas  inouie  chez  lesauteurs  les  plus 
si^veres  (voy.  Rieniann,  Synt.  tat., 
%  230,  reni.  1|.  —  Tunuilo  lerrae  : 
expression  redondante,  de  styie  epi- 
que;  cf.  V,  44,  tumidi  ex  aggere. 
Le  genitif  indique  ici  la  matiere. 

6.  Nutlum  cei^iamen  :  esse.  — 
Aelhere:  la  lumiere;  cf.  I,  547.  — 
Cassis  :  voy.  II,  S5. 

7.  Ilo.<i}jitHn(S  fjuondam  soce- 
risque,  attribut  de  voealis,  «  des 
peiiples  qui  ont  recu  le  titre  de  »: 
Ce  type  de  laccord  de  lattribut 
ihospitibus  socerisque)  avec  b: 
partkipe  et  le  subslantif  que  deter- 
mine  le  parlicipe,  est  rare  au  genitif, 
pius  frequent  au  datif,  ordiuaire  a 
i  ablatif  absolu,  au  nominatif  el  a 
raccusatif.  Ciceron,  De  div.,  \l,  66: 
tf -Miror  deos  histrioni  futuro  claii- 
tatem  o.stendisse  »,  que  les  dieu.x 
ont  annoncc;  sa  gloire  a  venir  a 
celui  (Roscius)  qui  devait  etre 
acteur.  —  Soceris  :  le  pluriel  fait 
passer  la  qualification  du  roi  Latinus 
au  peuple  tout  entier.  Cf.  VII,  98. 
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Iiii|)liouit  Ijcllo,  i\ui'  nos  fugialis  amicos? 
Pacem*  me  cxanimis  et  Martis  sorte  pereinplis 
Oratis?  Equidem  et  vivis  conccdere  vellem! 
Nec  veni',  nisi  fata  locum  sedemque  dedissent; 
Nec  bellum  cum  p"enlo  gero.  Rcx  nostra  reliquit 
Hospitia  et  Turni  potius  so  credidit  armis  : 
Acquius  huic  Turnum  fucrat*  se  opponere  morti. 
Si  belluni  fmirc  manu,  si  [)cllere  Teucros 
Apparat,  his  mccum  decuit^  concurrerc  tclis; 
Vixet*^,  cui  vitam  dcus'  aut  sua  dcxtra  dcdlsset. 
Nunc  ite,  et  miscris  supponitc  civibus  igncm.  » 

Dixerat  Acncas.  Illi  obstipucrc  silcntos, 
Convcrsiquc  oculos  intcr  se  at(pie  ora  lcncljant. 
Tum  senior  sempcrquc  odiis  ct  criminc  Di^anccs 
Infensus  juvoni  Turno.  sic  ore  vicissim 
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1.  Qui  a  le  sens  consi^ciitif  (|irex- 
prime  le  subjonetif. 

2.  Pacem  =  veniam  (Utl).  — 
Oratis  :  la  finale  est  .-illoniiee  aii 
temps  fiirt  devant  nni'  pause  «lc 
sens. 

3.  Veni  :  fait  rei'l ;  mais  la 
pensee  se  porte  sur  riiypolhese  : 
et  non  i}enissem,.  Cf.  Vlll,  b'.>9. 
Enee  n'est  veiui  en  Italie  (|ue  par 
lonlre  des  destins  et  ne  fait  pas  la 
gnerre  au  peuple  des  Latins,  niais 
aux  rois  Latinus  et  Turniis  Cette 
distinction  du  peuple  et  du  roi  n'a 
plus  d'applioation  dans  le  nionde 
moderne,  oii  les  cliefs  d'Etat  depen- 
dent  de  l'opinion  et  des  passions 
des  peuples.  Ce  serait  une  diiperie 
ile  se  laisser  tromper  par  cette  dis- 
tinction,  qu'nn  gouvernement  a  tnu- 
jours  interet  de  laisser  s'accrediter  a 
Tetranger.  Dans  le  discours  dEnee, 
elle  est  un  argument  d'habile  avocat 
et  une  necessite  ponr  la  conduite 
du  poeme.  En  fait,  Latinns  n^ost 
dcvenu  Tennemi  dEnee  r|ue  par  la 
contrainte  de  Femeule  CVII,  57'2) ; 
il  a  cede  la  conduile  de  celte  affaire 


malgre  Uii  a  Turnus.  Virgile  doil 
etablir  que  Turnus  est  le  seul 
obstacle  a  la  fondation  de  la  nou- 
velle  Troie,  pour  que  sa  mort,  qui 
est  le  denouemeiit  de  VEneicle, 
assure  raccomplissement  de  la  mis- 
sion  dEnee.  En  meme  temps,  le 
heros,  aceueiUi  par  les  Lalins,  n'est 
plus  un  conquerant  et  un  usurpa- 
teur  installe  par  la  force.  Oii  remar- 
cpiera  que  dans  rcntrelien  d^Eniie 
et  des  Latins,  les  Rutules,  sujets 
de  Turnus,  ne  sont  pas  nommes. 

4.  Fuerat :  traduire  par  le  condi- 
tionnel  ;  voy.  p.  .S93,  n.  6.  —  Huic 
morti :  la  mort  dont  nous  parlons 
(1"  personne),  e.-a-d  ta  mort  qui  a 
frappe  ceus-ci. 

5.  Decuil  :  eomme  fuerat  (115). 
—  flis  telis  :  avec  ces  armes  qiie 
j'ai  en  vue,  c.-a-d.  dans  ce  combat 
singulier  auquel  je  songe. 

6.  Vi.cet  —  vixisset,  voy.  p.  'i31 , 
n.  6. 

7.  Deus  :  la  volonte  divine, 
le  destin.  —  Enee,  modestement 
et  adroitement,  tient  pour  inconniie 
rissue  de  la  lutle.  , 


MVUE  Xl. 


Orsa'  ivfoi-l  :  «  (>  fniua  inoviis;.  in.iivntior  arniis, 
Vir  Trojane,  quibns  caelo  le  lauclibus  aequem? 
Justitiaene^  prius  mirer  belline  laborum? 
Nos  vero  haec  patriam  grali  referemus  ad  urbcm: 
El  te,  si  qua  viam  dederit  fortuna,  Latino 
.lungenius  regi  :  quaerat  sibi  foedera  Turnus. 
Quin  et  fatales'  murorum  attollere  molcs 
Saxaquc  subvectare  umeris  Trojana  juvabil.  » 
Di.xerat  haec  unoque  omnes  eadcm  ore  frenielianl. 
Bis  senos*  pepigerc  dies,  et,  pace  sequestra. 
F^er  silvas  Teucri  mixtique  impune  Latini 
Erravere  jugis.  Ferro  sonat  alta  bipenni"' 
I"raxinus;  everlunt  actas  ad  sidera  pinus, 
l^ohora  nec  cuiieis  et.olentem  scindere  icdnim 
Nec  plaustris  cessant  vcctare  gemenlibns  ornos. 
Et  jain  Fama  volans,  lanti  praenuntia  luctus. 
Enandrum  Euandrique  domos  et  moenia  replet. 
Quae  modo  victorem  Latio  Pallanta  ferebat. 
Arcades^  ad  portas  ruere  et  de  more  vetusto 
Funereas  rapuere  faces:  lucet  via  longo 
Ordine  flammarum  et  late  discriminat'  agros. 
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1.  Orsn  :  dictn.  —  Ingentioi'  : 
1111  cite  encore  deiix  exemples  de  ce 
cumparatif,  au  iv*  s.  de  notre  ere  ; 
iiigenlissimus,  poiir  la  premiere 
foi.s  dans  Vegece,  est  anssi  rare. 

2.  Ne  repete  :  voy.  p.  259,  n.  4. 

—  Justitiae,  Inhomm  :  genitif  de 
caiise,  employe  dans  la  prose  clas- 
siqiie  avec  misereor  et  les  verlies 
impersonnels  de  sentiment,  etendu 
ici  a  miror,  peut-etre  sous  liii- 
fliience  du  grec. 

3.  Falales:  cf.  112.—  Trojana: 
de  la  nuuvelle  Troie. 

4.  Bis  senos  :  voy.  p.  ■264,  ii.  2. 

—  Pace  sequestra  ':  la  treve  ser- 
vant  d'arijitre,  d'intermedi;rire ; 
grace  a  la  treve.  —  Per  silvns  : 
pour  couper  le  bois  necessaire  aux 
huchers. 


5.  Bipenni  :  adjectif,  comme  ie 
mot  letait  a  Torigine.  —  Cessant  : 
ee  verbe  est  constniit  avee  l'iutinitif 
rarement  eii  prose  et  seulement 
quaiid  il-  est  accompagno  d'une 
negation  ;  de  meme  presque  toujours 
en  poesie.  Voy.  p.  498,  n.  I. 

6.  Arcades  :  forme  grecque^voy. 
p.  249,  n.  6.  —  Ruere  :  inlinitif  lie 
description  (ruebant),  voy.  p.  299, 
n.  6.  —  Rapuere  ;  marque  lan- 
teriorite  sur  ruere;  postquam  ru- 
puere,  ruere.   cf.    X,  457-458. 

7.  Discriminat :  tranclie  sur  le 
reste  de  la  campagne,  qui  est  som- 
bre.  La  coutiime  romaine  {de  more 
velxislo)  ijtait  de  celelirer  les  fune- 
raiiles  de  nuit.  a  la  lumierc  dps 
torches;  cet  iisage  siibsiste  encore 
aujoiird'liiii     iiicumpletement.     Le 


7,s'i  l/t.NElDE. 

Coiitra  liiiba  IMiiy-zuit)  venions  plangcnlia  jiuigit      145 
Agmina.  Quac  postquam  malres  succedcre  tectis' 
Viderunt,  maostam  incendunt  clamoribus  urbcm. 

At  non  Euandrum  potis  est  vis  ulla^  tenere: 
Sed  vcnit  in  medios.  Feretro  Pallanta  rcposto^ 
Procubuit  super  atque  liaeret  lacrimansque  gcmcnsciuc 
Et  via  vix  tandem  vocis  laxata  dolore  est  :  151 

«  Non  haec,  o  Palla,  dederas  proniissa*  parenti, 
Cautius  ut'  saevo  velles  lc  credere  Martil 
Haud  ignariis  cram'^  quantlim  nova  gloria  in  arniis 
Et  praedulce  deciis  primo  ccrtamine  possct.  155 

Primitiac  juvcnis  miserac  bcliiquc  propinqui 
Dura  rudimental  et  nulli  cxaudita  deorum 
Vota  preccsquc  meac  I  Tuque,  o  sanctissima'  conjunx, 
Felix  morte  tua  nequc  in  hunc  scrvata  dolorcml 
(lontra  ego  vivcndo  vici  mca  lata^,  superstes  160 

liestarem  ut  geiiitor.  Troum  socia  arma  secutum 
Obruercnt^  Rutuli  telisl  animam  ipse  dedisscm. 


corlegp  atleinl  donc  la  ville  <rEvaii- 
iii'e  a  la  lin  dii  joiir. 

1.  Tectis  :  les  mai>ons,  la  ville. 
—  Incendiint  :  cf.  X,  895. 

2.  Xon  potix  ext  i-it  ulla  ^nihil 
polest  \  ex|iression  airliaique. 

3.  Reposto  :  voy.  p.  197,  n.  7.— 
Super  :  Pallnnta  (anaslroplie  ;  voy. 
p.  102,  n.  3).  —  Via  vix  vocis  :  alli- 
teration;  voy.  p.  323,  n.  4. 

4.  Promissa:  Catnlle,  64,  139: 
"  At  non  liaec  quondain...  promissa 
(iedisti  )).  Cr.   45. 

5.  Ut  :  cette  conjonction  conse- 
cutive  est  tres  ordinairement  em- 
ployee  pour  developper  et  expliquer 
un  mot  de  ia  proposition  principale, 
ici  haec  promissa.  La  negation 
non  haec  rend  seulement  la  plirase 
un  peu  heurtee,  comme  il  est  a*.5ez 
naturel  dans  un  tel  nioment.  .\on 
haec  equivaut  a  alia.  Des  editeurs 
font  des  V.  152  et  153  deux  phrases 
distinctes  et    de  ul  (  ^   ulinnm) 


velles  lexpression  dun  regret.  Pour 
expliquer  velles,  on  ^.uppose  alors 
qu'Evandre  se  reporle  par  la  pensee 
au  moment  de  laction. 

6.  Iland  ignarus  ernm  :  Evan- 
dre  ne  reste  pas  sur  le  reproche  qui 
precede  ;  ilsait  ce  qu'ont  de  lavls- 
santslespremiers  rayonsdela  gloiiv. 
Racine,  Bajazct,  I,  i,  v.  121  :  «  Kt 
goutertout  sanglant,  le  plaisir  et  la 
gloire  I  que  donne  aux  jeunes  coeurs 
la  premiere  victoiie  »  ;  Vauve- 
iiargues,  RefJexions  et  inaximes, 
375:  «  Les  leux  de  laurore  ne  sont  pas 
si  doux  que  les  premiers  regardsde 
la  gloire  ». 

7.  Sanctis^ma:  sanctiis,  lieu- 
reux,  est  uiie  epilhetc  eiiiployee 
quandon  sadresse  aux  morts. 

8.  \'ici  mea  fata  :  jai  vaincu  ma 
destinee,  c.-a-d.  j'ai  depasse  letemps 
ordinaire  de  la  vie  humainc.  01'. 
Lucrece,  I,  202. 

9.  Obruerent,  deiissem  :  expres- 


Livut:  XI. 
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Atquo  liaec  ponipa  domum  mc.  non  Pallanta,  reforrcl! 

Nec  vos  arguerim».  Tcucri,  nec  foedcra,  nec  quas 

Junximus  hospitio  dex.tras  :  sors  ista  seneclae  165 

Debita  erat  nostrac.  Quod  si  immatura  manet  at 

Mors  natum.  caesis  Volscorum-  milibus  ante. 

Ducentem  in  Latium  Teucros.  cecidisse  juvabil. 

Quin  ego  non  alio  digner  te  funore^,  Paila. 

Quam  pius  Aeneas  et  quam  magni  Phryges  et  quam  170 

Tvrrhenique  duces,  Tyrrhcnum  excrcitus  omnis  : 

Magna  tropaea  ferunt  (luos*  dat  tua  de.xlcra  Leto\ 

Tu  quoque  nunc  stares  immanis  truncus*'  in  arniis. 

Essel  par  aetas  et  idem  si  robur  ab  annis, 

Turne.  Sed  infelix  Teucros  quid  demoror'  armis?    175 

Vadite  et  haec  memorcs  regi  mandata  refcrlc  : 

—  «  Quod*  vitam  moror  invisam  Palianle  iierempto, 

"  Dextera  causa  tua  est,  Turnum  natoque  patriipie 

('  Quam  debere  vides  :  merilis  vacat  hic  tibi  solus 

«  Fortunaoquc  locus.  Non  vitae^  gaudia  quaero        180 

n  (Nec  fas'"),  sed  nato  ^lanes  p^erferre  sub  imos.  »  — 


.=ion  (iiin  regiTt ;   voy.  p.  436,  n.  1. 

1.  Arguei-im  :  poteiitiel.  Evan- 
dre,  c.-a-d.  Virgile,  repond  au  re- 
prorhe  que  se  faisait  Enee,  v.  54. 

2.  \'olscni'um  :  nom  dun  des 
peuples  allies,  pour  lensemble  des 
coalises  ;  voy.  p.  695.  n.  2.  —  Ce- 
cidinise  \le  sujet),  proposition  .sujet 
de  juvahit  ime),  «  mc  sera  doux  ». 

.3.  A'on  alio  funerc  :  ccs  remar- 
qnes  sur  lei-lat  des  funerailles  de 
Pallas  sont  dc[dacees  en  un  pareil 
moment  ;  Virgile  s'est  substitue  a 
Evamlre  pour  eloigner  toute  idee 
defavorable  aux  Troyens. — Diyncr  : 
potentiel.  —  Quam  :  enteniire 
quam  ijuo  pius  Aeneas  le  digna- 
tus  est.  —  Tyrrhenitm  :genitif. 

4.  Tropaca  quos :  trnpaea  eo- 
rum  quos,  cf.  81.  —  Dat  :  le  pre- 
sent  est  ici  naturel;  le  resultat  est 
acquis  pour  toujours  :  cf.  IX,  267. 

5.  Lcto:  cf  .'I,  398. 


6.  Truncus  :  conimeceux  du  cor- 
tege;  cf.  83.  —  Si  porte  dabord 
Ruv  esset.  — Par,  idcm  :  par  rap- 
port  a  Pallas. —  Ab  annis  :  venant 
des  annees  :  voy.  p.  146,  n.  9. 

7.  Dcmoroi- :  ]p.  reliens;  nrm/.s  : 
loin  des  combats  (ablalif  de  la  que.s- 
tion   unde). 

8.  Quod  :  quant  a  ce  fait  que  ; 
cctte  proposilion  explique  causa 
est.  —  Moror  :  je  prolonpe.  — 
Pallanle  percmpto  justilie  invi- 
snm.  —  (_;onstr. :  quam  (dexte- 
ram)  vidcs  debere  ;  c'est  une  dette 
puur  Eiiee.  —  Tihi  est  un  datif  or- 
diiiaire:  pour  toi ;  mcritls  et  for- 
tiinae  indiquent  la  destinalion  et 
eqiiivalent  a  lacciisatif  avec  ad. 

9.  Vitae  :  dalif  {mihi  virenti). 
10.  Fas:  est  qunercre, —  Quaero 

a  deux  complements  de  nature  dif- 
ferente.  un  accusatif  et  un  inlinitif. 
—  Pcrfcrrc   :    gaudin,   c.-a-d.   la 


78r. 


i;kneide. 


Aurora  in^erea  rnisoris  mortalil)a.s  ahnam 
Extulerat  lucem.  rcferens  opera  atque  labores. 
Jam  pater  Aeneas.  jam  curvo  in  litore  Tarchon 
Con.slituere  pyras.  Huc  corpora  quisque  suorum* 
More  tulere  patrum  :  subjectisque  ignibus  atris. 
Condilur  in  tenebras  altum  caligine  caelum; 
Ter  cireum  accensos  cincti  fulgentibus  armis 
Decurrere*  rogos,  ter  maestum  funeris  igneni 
Lustravere  in  equis  ululatusque  ore  dedere^. 
Spargitur  et  telhis  lacrimis,  sparguntur  et  arma. 
It  caelo*  clamorque  virum  clangorquc  tubarum. 
Hic  alii  .^poha  occisis  dercpta  Latinis 
Conjiciunt  igni,  galeas  cnsesque  decoros. 
Frenaiiue  lervcntes^iue^  rotas:  pars  muncra  nota. 
Ipsorum  clipeos  et  non  felicia^  tela. 
MuUa  boum  circa  mactantur  corjiora  Morti. 
Sactigerosquc  sucs  raptasquc  cx  omnibus  agris 
In  flammam  jugulant  pccudes.  Tum  litore  toto 
Ardenles  spcctant  .socios  scmiustaque'  servanl 
Busta*  ncquc  avclli  possunt,  Xox  umida  doncc 
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nouvelle  de  la  niort  dc  Turnus.  — 
Fenelon,  Telemaque,  liv.  XV,  a 
imite  ces  derniers  vers  dans  les 
plaintes  du  vienx  Nestor  qui  vient 
de  perdre  son  fds  Pisislr.Tle. 

1.  Suorum  depend  de  cm'pnra 
ei  renvoie  a  quisque.  —  Atfis  : 
funebres. 

2.  Decurfetv  :  la  quanlite  in- 
di(]ue  iiueile  est  la  fornie.  —  On  fai- 
sait  trois  fois  le  tour  du  biji-her. 

3.  L'lulalus  dedet-e  :  les  peri- 
phrasps  avec  dave  sont  frequentes 
dans  Virprile.  —  Cf.  avec  ie  v.  siiiv. 
llom..  //.,  XXIIF,  15. 

4.  Caelo  :  ad  caetum.  voy.  p. 
237,  n.  7. —  F(»'i(»;i :  genilif,  voy.  p. 
140,  n.  1.  Cf.  I,  87.  —  Jfic  :  t'em- 
porel.  —  Tgni :  in  ir/nem. 

5.  Ferventes  r  c  quac  soleant 
fervere  » (Ps.-Servius):  cf.  Hor.,  Od  . 


I,  1,4;«  Metaque  fervidis  |  evitata 
rotis  ».  Cette  epithete  dornement, 
dansune  circonstanre  oii  les  roues 
vonl  bruler  reellement,  est  as.sei 
singuliere.  Aussi  y  a-t-on  vu  une 
allusion  a  la  coutume  gauloise  de 
jeter  dans  la  sepulture  de  petites 
roues.  Virgile,  eleve  en  pays  gau- 
lois,  a  pu  transferer  Tusage  a  un 
bucher.  —  Xola  :  qu'on  leur  a  vu 
souvent  porter. 

6.  Non  felicia  :  qui  n'ont  pu  les 
defendre  de  la  mort. 

7.  Somiusia  :  voy.  p.  436,  n.  8. 

8.  Busta  :  «  Pyra  est  lignoruui 
congeries:  rogus,  cum  jam  ardere 
coeperit  dicitur;  bustum  vero  jam 
exustum  vocatur.  «(Servius,  v.  I8i). 
Cf.  p.  821,  n.  8.  —  Donec  :  jus- 
qu'au  moment  oii :  sens  qui  en- 
traine  Tindicatif. —  Invertit  :  sur  le 


i.iviit;  xi. 


Invfitil  cnelimi  slcllis  fiiliyfentihHs  a|itiii!i. 

Nec  niiniis  ct  niiseri  diversa  in  partc  L-itlni 
limiimcras*  struxerc  pvras  el  corpora  jiartim 
Miilta  virum-  terrac  inlorliunt.  aveefaque  iiarlim 
linitinios  tollunt  in  aoros  urbique^  remittunt; 
Celera  confusaeque  ingentem  caedis  acervum 
Xec  numero  nec  lionore  cremant :  lunc  undiquc  vasli 
•  lertalim  crebris  colliicent  ignibus  afcri. 
Tertia  lux  oclidam  caelo  dimoverat  umbram  : 
.Maerentes  altum  cinerem  et  confusa  ruebant* 
I  >ssa  focis  tepidoque  onerabant  aogere  terra(\ 
.lam  vero  in  lectis.  pracdivilis  urbcs  Lalini. 
fraccipuus  fragor  et  longi  pars  maKima  luctii^ 
llic  malres  miscracque  nurus.  hio  cara*^  sororiim 
1'ectora  maerentiim  pui-rique  parcntibus  orbi 
Liirum  exsccrantur  bcllum  Turnique  liymenaeos" 
Ipsum"  armis  ipsumquc  jubent  dcccrnere  ferro. 
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present,  voy.  p.  74,  h.  3.  Siiivant 
ies  Anciens,  la  spliere  celeste  tour- 
nait;  voy.  p.  306,  n.  7.  —  Aptum  : 
voy.  p.  424,  n.  1. 

1.  Innumeras  :  dv>  le  delnit  de 
cette  partie,  Virgile  marqiie  reten- 
■  liie  iles  pertcs  qu"ont  siibies  les 
Latiiis;  cf.  multn  {'iOb),  rnnfusae 
liigenti-m  caedis  aeefvum  (207). 
vasti  (208),  ci'eb)-is  (209),  altum 
(211).  Celte  impression  cst  prolon- 
j;ee  pnr  la  doiileur  des  proclies  et 
prepare  le  revirement  (hi  peuple. 

2.  Virmn  :  genitif  (p.  140,  n.  1). 
—  Trrrne:  in  terrnm,  p.  2:56.  n.2. 
I.e.s  (leu.\  modes  de  sepnlture,  in- 
cin^ration  et  enterrement,  ont  (Jle 
toujours  eniploy(-s  a  Rnme  a  le- 
p.iquc  historique.  La  gens  Cor- 
iielia  pratiquait  traditionnellement 
lenterrement,  du  moins  avant  Sulla, 
(|ui  se  fit  incinerer.  Pour  1  epoque 
prehistorique,  les  fouilles  du  forum 
romain  ont  montre  que  les  sepul- 
tures  a  inoini-ration  sont  les  plus 
iiiciennes. 


3.  Urbi  =  in  urbem,  a  Lau- 
rente.  Les  corps  des  chefssont  ren- 
voyes  dans  leur  pays  ou  a  Lau- 
rente,suivant  qu'ilssont  de  contrees 
pliis  ou  moins  voisines.  Les  autres 
sont  brulijssur  place.  —  Xec  nurne- 
ro  nechonore:  aMalifde  maniere. 

—  Collurent  :  voy.  llom.,  II..  ],  52. 

4.  Riieljanl  ;  transitif.  Ils  re- 
cueillenl  lcscendreset  iesossements 
el  enterivnt  le  toiit.  Ce  dernier  rit 
(4ait  ordinaire  dans  la  pratique  de 
rincinijration.  —  Tepido  :  une  terre 
encore  chaude  du  feu  des  buchers. 

5.  Urbe  :   in  urhr. 

6.  Cara  :  quae  fratribus  viven- 
tibus  cara  fuerant. 

7.  Turnique  Itymenaeos  :  le 
niot  de  quatre  syllabes  a  la  tin  du 
vers  est  un  mot  grec.  —  Lavinie. 
lille  deLatinus,  avait  ete  promise  a 
Tiirnusavant  de  Tetre  a  Eni^e. 

8.  Ipsum  :  lui-menie,  par  opposi- 
tion  a  tous'les  autres  :   donc,   seiil. 

—  Qui  a  le  sens  causal  marque  par 
le  suhjonctif  poscnt. 
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I.ENEIDE. 


Qiii  regnum  Italiae  ct  primos  silM  poscat  lionores. 
Ingravat'  haec  saevus  Drances,  soluniqiio  vocari 
Testatur,  soluni  posci  in  certamina  Turnum. 
-^lulta-  simul  contra  variis  sententia  dictis 
Pro  Turno  et  magnum  rcginae  nomen  obumbral, 
Multavirum  meritis  suslentat  lama  tropaeis. 

Hos  inter  motus,  medio  in  flagranlc  tumultu, 
Ecce  super'  inaestis  niag^na  Diomedis  ab  urbe 
Legali  responsa  lerunt  :  nihil  omnibus  actum 
Tantorum  impensis  operum*;  nil  dona  ncque  ai 
rsec  magnas  valuisse  preces;  alia  ai'ma  faliiiis 
(Juaerenda  aut  pacem 'frojano  ab  rcgc  |ielenduins 
Deficit''  ingenti  luclu  rex  ipse  t.alinus. 
Fatafem''  Aenean  manifcsto  numine  ferri 
Admonet  ira  deuin  tumulique  ante  ora  rccenles. 
Ei"go  concifium  magnum  primosque  suorum 
Impcrio*  accitos  afla  iiilra  limina  cogit. 
Offi^  convcnere  ruuntque  ad  regia  pfenis 
Tccta  viis.  Scdet  in  mediis,  et  maNimus  aevo 
f^t  primus  sceptris"',  haud  faeta  fVontc,  Latinus. 
Alque  liic"  legatos  Aetofa  ex  urbt>  reinissos. 
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1.  h\:,rnv:il  :  pri^mier  eicmjile  de 
ce  vfi'be  rare  et  pueliqiu'. —  tiacvus  : 
;ioharne.—  Vocari  :  ab  Aenea;  d. 
la  proporiition  (i'Enec,  115,  118. 

2.  Miilla  :  iine  foiile  de  voix  ; 
Yoy.  p.  10'i,  M.  4.  —  Iteginae  : 
Aiiiata  ;  cf.  Vll,  581. 

3.  Sitpev:  adverbe  Le  refiis  de 
toiit  secoiirs,  qiie  Veniilu.s  (VIII,  9) 
rapporte  de  la  parl  de  Dioniede, 
aelievft  d'ebraiiler  les  dispositions 
lielliqueuses  desLatins. 

4.  Operuni :  peines,  eiTorts.  Cf. 
niagno  npere,  Cjunnlo  opere. 

5.  Petendum  {esse) :  aii  lieii  de 
laccord  d'iin  adjectif  verbal  avcc 
paceni,  pelendum  esse  est  inva- 
riable.  On  trouve  de  menie  dans 
Cic,  De  sen.,  6  :  «  Viam  quam 
nobis    ino-rediendum   sit.     ><    ( iette 


constnictioii  impersonnelle  esl  ar- 
cbaique  ;  le  gerondif  cst  alors  un 
substantif  au  nominatif,  ou  a  raccu- 
satifdansia  proposilion  infinilive. 

6.  Deficit  :  siiccombe,  est  ecrase. 

7.  Falalem:  cf.  VII,  272.— ^d- 
inonet  s'accorde  avec  le  sujet  le 
plus  rapprociie.  —  Deum  :  genitif. 

8.  Imperid  :  regis  jnssu.  Cf. 
Ilom.,  11.,  II,  50.  —  Cogil  :  c'cst  lc 
mot  propre  (Cic.  I'h..  l,  11  et  12). 
Tiirnus,  dans  la  situalion  actuelie 
doit  R'eiracer;  Latinus  rcprend  la 
direction  des  alfaires. 

9.  Ulli:  voy.  p.  255,  n.  4. 

10.  beeplris :  «  Apiid  majores 
omnes  duces  cum  sceptris  ingredie- 
bantur  curiam.  »  (Servius).  Vuy.  p. 
830,  n.  7. 

H.  hic:  adverbe. — Aelola  urbe: 


LIVRE  XI. 

(Juae  refcrant,  fari  jubet  et  responsa  reposcit 
Ordiae  cuncta  suo.  Tui.n  facta  sileniia  linguis 
Et  Venulus  dicto  parens  ita  farier'  infit  : 

((  Vidinius,  0  cives,  Diomedem-  Argivaque  casti 
Atque,  iler  emensi,  casus  superavimus  omnes 
( lonlitiinuisque  manuni  qua  concidit  llia  tcllus. 
lllc  urbem  Argyripaiu',  jiatriae  cognomine  gentis, 
Victor  Gargani  condebat  laingis*  agris. 
!'oslquam  inLrogressi  et  coram  data  copia  fandi» 
Munera  praeferimus.  nomen  palriamque  docemus 
(;)ui  bellum  intulerint,  quae  causa  attraxerit  Arpos 
Auditis"  ille  liaec  jdacido  sic  rcddidit  ore  : 

—  «  ( )  fortunatae  gentes.  Saturnia  regna^, 
«  Antiqui  Ausonii.  quae  vos  fortuna  quietos 
«   Sollicitat  suadetque  ignota^  lacessere  bella? 
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la  ville  a'Ai-gyripa  (^^O),  fcindoe  par 
bii.mede,  Etulien  Je  naissam-e. 

1.  Fnrier  :  voy.  p.  Gh^,  n.  10. 
—  Infit  :  voy.  p.  481,  n.  5. 

2.  Dinmcdeni  :  voy.'  p.  2'i'i,  n.  2. 
Diomede  avail  epouse  Egialee,  fille 
011  pelite-fille  d'AdrastP,  roi  d'.\.r- 
frus,  donc  tantc  ou  cousine  de  Dio- 
mede,  qui  etait  petit-fils  d'Adrasle 
pnr  sa  mere  Deipyle.  Diomede,  qui 
elait  Argien  par  son  ascendance  et 
son  mariafre,  avTii  t  suecede a  Adraste. 
Ltcs  Arpiens  ravaienl  suivi  dan;.^ 
ses  vovages.  —  ('ontifiiiiius  :  voy. 
YIII.224.  —  Telliis  :  le  pays  pour 
la  ville  (synei-doque). 

3.  Anjijripam  :  "Apyo; ^--iov. 
d'ou  'ApY'-^pt--a  i.lrgyripn,  avei' 
un  seul  yj  conlredit  cctte  explica- 
tion),  Arpi  (auj.  .\rpe,  pres  de 
{•"ofrsial.  Ces  ctyniologics  font  par- 
lic  de  la  legcnde.  On  racoutait  que 
Dinmcde  avait  aide  le  roi  local.Dau- 
uus,  contrc  les  iMessapiens;  en  re- 
connaissancedc  sa  victoirc,il  aurait 
recu  remplacement  de  sa  colonie. 
iTest  exact  qu'Arpi,  ville  messa- 
pienne,  a  ete  lortement  hellenisee. 

*•   f^PyO"> '■  epitliete  de  Grtir/Du'. 


Le  mont  Gargan  forme  uu  massif 
qui  s'avancc  dans  la  luer.  Les 
lapyges,  apparentesau.xMessapiens. 
occupaient  le  S.-E.  de  la  peninsulc 
avant  rarrivee  des  peuples  italiques 
(Ombriens)  et  la  fondation  dcscolo- 
nies.  Les  noms  de  lapyges  et  lapygie 
sont  d'origine  grecque  et  n'appnr- 
ticnnent  pas  a  la  termiuulogie  des 
geographes  latins. 

5.  Vers  repcte  de  I,  .'i20. 

6.  Docemv.s  a  des  complemcnis 
lic  nature  dilTerente,  dcs  acc.usatii's 
et  dcs  interrogntions  indireclcs. 
—  Atlra.rerit  :  nns. 

7.  Audilis:  his  rcrbis.  —  Sir 
annonce  la  rcpetition  tcxtuelle  du 
di.~cours  dc  Diomede.  Cf.  Ovidc, 
Mi-t.,  XIV.  457  suiv.  Le  stylc(lircct 
donnera  plusdcforce  au.x  .scntimonts 
de  Diomedc  ct  a  relogequ'il  fcra  dcs 
Troycns. 

8.  Salurnia  regnn  :  apposilion  a 
gentes,  cf.  1,  338.  Sur  le,  regne  dc 
iSaturne,  voy.  p.  642,  n.  2.  — 
Ausonii  :  voy.  p.   579,   n.   7.   — 

9.  Ignota  :  a  Taveugle,  contre  un 
peupledonton  ne  connait  ni  le  cou- 
rage  ni  les  dL'sline?s. 
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«  (Juicunujuc  lliacos  1'eiTO  violavinius'  agros  256 

«  (Milto  ea  quae  niuris  bellando  exhausLa- sub  altis, 

<;  Quos  Siniois  preiual  ^  ille  viros),  infaniJa  |)er  orbeni 

'(  Suitplicia  el  sceleruni  poeiias  expendinius  oniues, 

«  Vel  Priamo  niiseranda  luanus*!  Scit  Iriste  Minervac 

«-  Sidus"  et  Euboicae  cautes  ultorque  Capliercus.     260 

«  Militia  cx  illa  diversum  ad  litus  abacti, 

«  Atrides  Protei  Menelaus  ad  usque'^  columnas 

«  Exsulat;  Actnaeos  vidit  Cyclopas  IJlixes'. 

•'   Uegna  NcopLolemi'*  referam  versosque  Penales 

"  Idouienei"?  Lilivcone  babilantes  litorc  J^ocros"?     265 


1.  \'ioUiviinus:-  iilee  ilii  sac;ii- 
legp.  Aux  niallieurs  des  Grtcs  et.  a 
la  vengcauLe  dcs  dicux,  Diomede  a 
reconnu  le  earactere  sacre  de  Troie 
pt.la  saintete  des  dieux  qui  la 
protegent.  Tout  son  discours  est 
anime  de  cc  sentimeut.  L'n  heros 
romme  lui  ne  peut  craindre  les 
Troyens,  mais  peut  reilouter  ies 
dieuN.  Son  langage  pst  vraisemlda- 
Ide,  piiisquil  le  tienl  apres  expe- 
riencc,et  il  est  dans  leton  du  poeme. 

2.  Ea  [mnla)  guae  exliausta 
(sidii).  —  Sub  muris,  c.-a-d.  pen- 
daut  le  siege. 

3.  Premat  :  «  recouvre,  tienl 
lUigloulis  » :  le  suhjonctif,  parce 
que  quos  cst  interrogatif.  .Mnsi  une 
(|uestion  indirecte  fait  le  pendant 
il'une  simplc  proposition  relative. 
Sur  ce  diifaut  de  symetrie,  voy.  p. 
780.  n.  3.  —  Ille  :  trop  famcux. 

4.  Manus  est  clioisi  a  dessein  ; 
rarmee  grecque  est  reduite  a  une 
poignee  d'liommespiioyaliles,  meme 
piuir  un  ennemi.  —  Pacnvius  cile 
lian--  ^^ervius:  v  >\  Priamus  adesscl. 
et  ipsi^  ejus  conimiseresceret  <>, 

5.  Sidus  :  la  ccinslellation  qni 
determina  la  tempete  pour  servir  la 
venjeanco  de  Mincrve.  Miuerveavail 
ctci  ontragee  par  -\jav  nui  peril  ."cju- 
droye  dans  uii  orage.  Voy.  p,  239, 
n.  9.  —  Euboicae  cautes  :  les  ro- 
i-lier-  dc  !'ile    irEuliei',   plus  exac- 


leinent  les  Gyrae,  rocliers  de  la 
petile  ile  voisiiie  de  Mycoiie.  —  Ca- 
phereus :  Ka',fT,p£'J?,lepromontoire 
de  Capharee  ou  Capheree  au  S.-E. 
de  rile  d'Eubee,  prcs  duquel  eut 
lieii  la  catastroplie  d'Ajax  ;  il  vengea 
ainsi  Minerve. 

6.  Ad  usque,  pour  usque  ad,  est 
poetiquc  ;  le  premier  exemple  esl 
dans  CaluUe.  —  1'rotei  calumnas  : 
designation  figureo  de  Tile  ile  Pha- 
rus  oii  devait  plus  tard  s'elever  lc 
pliaie,  en  facc  d'Alexandrie.  Prolee 
passc  pour  egyplien  dapresHonii^rc. 
Lile  de  Protic  est  appelee  colum- 
uaJ"  parce  quVlle  marque  nne  dcs 
liniites  du  moiide  pour  Diomedc 
correspondant  aux  colonnes  d'Her- 
cule.  .Menela.s,  pou.sse  par  la  tem- 
pete,  dut,  au  retourde  Troie,  sejour- 
tier   en    Egyple   (Hom.,    Od.,   W , 

7.  Uiixcs  :  Taventure  d'Ulysse 
chez  los  Clyclopes  esl  rontee  par 
Hom.,  Od..  IX,  166;  Virgile,  111. 
588.  a  grelTf-  sur  ce  recit  Ihistoire 
crAchfrncnide. 

8.  Xeoplolemi  :  voy.  III.  294.  — 
Idomcnei  :  quatre  syllabeB.  Voy. 
p.  3j'j,  u.  1. 

9.  Locrvs  :  les  LmTiens  etaieul 
les  i-onipagnons  d'Ajax,  lils  d'Oilce. 
On  ne  sait  a  quelle  Iradition  se  ral- 
tache  leur  etaljlissement  en  ,\frique, 
ituiit  Virgile  est  seul  a  parler. 


I.1M5E   XI. 
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Ip.^e  Mycenaeii.s  niagnoruni  duclor*  Acliivuui 
(Jonjugis  infandae  ijrinia  intra  liinina  dc.xlra 
Oi»petiit;  deviclani  Asiam-  subsedit  aduller. 
Invidis.se ^  di;os  patriis  ut  redditus  aris 
(Jonjugium  optatum  et  pulchram  Caiydona  vidcrein? 
Nunc  eliam  horribiii  visu  porlenta  sequuulur.       271 
Et*  socii  araissi  petierunt  aelhej-a  pennis 
Flumiiiibusi|ue  vasantur  aves  (heul  dira  meoruin 
Supplicia)  et  scopulos  lacrimosis  vocibus  implcnt. 
Haec  adeo^  c.x  illo  mihi  jam  s|teranda  1'ueruiit       275 
Tempore.  cum  ferro  caeleslia*^  corpora  demens 
Appetii  et  Veneris  violavi  vulnere  de.xtram. 
Xc  vero^,  ne  me  ad  tales  impellile  pugnas  : 
Nec  mihi  cum  Teucris  ullum  posl  eruta  bellum'^ 
Pergama,  nec  veterum  memini  laetorve  malurmn. 
Munera  (juae  patriis  ad  me  portatis  ab  oris.  281 


1.  Ducior  :  Agamemnou.  — 
Ailiivum:  gt^nitif :  voy."p.  140,  n.  1. 
—  Prima  iutra  Umiiut  :  d"apres 
Kscliyle,  Againeninon  liit  a^^assine 
par  sa  femnis  Clyteinnestre  en  en- 
irant  dans  son  palais:  dapresHom., 
Ud.,  XI,  411.  dans  un  lcslin. 

2.  Deviclam  Asiam  :  la  defaile 
ie  r.Xsie  (voy.  p,  148.  n.  H), 
.-3-d.  le   vainqueur   de   IWsie.  — 

-^ubsedi/  :  prit  au  iiiege.  —  Adul- 
ler  :  Egislhe. 

3.  Invidisae  :  infinitif  d'exclama- 
tion  :  voy.  p.  1 18,  n.  6  Sur  ie  .sens, 
voy.  p.  69,  n.  4  :  Faut-il  que  les 
dieiix  m'aient  refusii.  —  Ul  intro- 
duit    une    proposition    eoinpUUive 

ipres  invideo,  conimp  une  iiropo- 
^ition  finale  avec  ne,  plus  liaul, 
v.  43.  Ces  deux  conslruetions  sout 
rares.  —  Conjugium  oplalum  : 
rabslrail  pour  le  concret.  —  Caly- 

>'iua  :  ville  dlilolie.  eelebre  par  le 

iiglier  l':iiiieiix,  qualiliee  de  bflle 
••■|a  par  llom.,  U  ,  l.X,  531.  Dio- 
medft  ue  ptit  rentrer  ni  a  Argqs, 
011   il    av<iil    laisse   sa  femmc,  qui 


l'avait  abandonne,  ni  en  Etolie,   sa 
palrie. 

4.  Et  annnnce  le  develop|)einent 
du  vers  pivcedent.  En  prose,  on 
aurait  nam  ou  enim. — Les  iles 
Tremiti,  au  nord  du  Gargan,  s'ap- 
pelaient  iles  de  Diomi^de.  On  voyait 
dans  les  lii-rons  qui  lcs  habitent  les 
compaguons  de  Diomcde  metamor- 
pliM^c^  par  Venus.  Ci'i>  oiseaux  pas- 
saient  poursympathi(|aes  aiu  Grees, 
liostiles  ,-iu.\  barhares.  Voy.  Ovide, 
Mel.,  XI\',  458  suiv. 

5.  Adeo  :  voy.  p.  30,  n.  4.  — 
Speranda  :  sperare.  s'attpndi-e  a  ; 
cf.  I,  5'i3. 

6.  Caeleslia  corpora  :  Venus 
et  Mars;  voy.  [i.  721.  n.9.  Dioraede 
in>iste  surtoul  sur  Vijnus,  protec- 
trice  dEnee. 

7.  Ne  eero,  ne  :  el'.  VIII,  uS?.  — 
Xe  impelhte  :  voy.  p.  331,  n.  •->. 

8.  Bcll.um  :  cst.  —  Malorum 
amene  par  mrmini  pass?  avec  lae- 
<ord'aulaut  plus  natarellemeiil  que 
ta  phrase  equivaut  a  ner  laelvs 
mcmini. 
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«  VerLile  ad  Aeiiean.  Stetimus  lela  aspora  conlra' 
«  Contulimusquc  manus  :  cxperto  credite  quanlus- 
«  In  clipeum  assurgat,  quo  turbinc  torqucat  Inslam. 
«  Si  duo  praelcrea^  talcs  Idaea  lulisset  28.3 

«  Terra  viros,  ullro  Inacliias  venisset  ad  urbes 
«  Dardanus  et  versis  lugcret  Graecia  fatis. 
«  Quidquid'  ajjud  durae  ccssatum  est  mocnia  Trojac, 
«  Hectoris  Aeneacr(uc  manu  victoria  Grajum 
«  Haesit  et  in  decituum  vcstigia  rettulit^  aunum.    290 
«  Ambo  animis.  ambo  insignes  pracstanlibus  armis; 
«  Hic*'  iiielalc  prior.  ("oeant  in  foedera  dextrae, 
«  Qua  datur  :  asl'  armis  concurrant  arma  cavetc.  »  — 
Et  responsa  simul  quae  siiit,  rex  optime,  rcgis 
.Audisti  ct  quae  sit  magno  scntentia  bello.  »  295 

Vix  ea  legati.  variusquc'*  per  ora  cucurrit 


i.  lela  aspera  coutra  :  ana- 
strophe  (p.  102,  n.  2),  cf.  V,  M4  : 
«  Magnum  Ali:ii.lpn  contra  stetit  «. 
Le  P'  de  La  Hiie  explii|ue  :  Conlrn 
lela  Ac7ieae,  ce  qui  suppose  sleli- 
mus  au  sens  de  sleti.  A  cause  de  la 
suitc,  oii  la  1"  pers.  du  plur.  esl  un 
pluriel  reel,  (ie.-iignant  Difnni-de  ct 
Knee,  il  vaut  mieux  cxpliquer,  avec 
Sabbadini  :  Sletlmits  conlrn  tela 
atler  atterius.  Lc  pluriel  impliquc 
parfois  ridee  irune  aclion  rei-i- 
proque;  voy.  p.  'ifiG,  n.  1. —  J^a 
lencontre  de  L)iom(?de  et  dlCnce  est 
racontee  par  Hnni.,  /(.,  V,  23'.i. 

2.  Quantus  =  quantn  ri.  — 
AssiiTgal  :  il  se  drcsse  pour  pnrter 
un  coup  ct  par  consequent  si'  dre^se 
au-de.-^sus  de  son  bouclier:  cf.  LK, 
749  :  K  Consurgit  in  cnsem  ».  — 
Qxio :  qunixtr;. 

3.  Praelrrrn  :  outre  l\nre  ct 
Hector,  qui  vaetrc  nomme.  Lexprc.s- 
sion  est  hyperboliquc,  nunie  avec 
cette  altenuation.  Hum.,  It..  II,  371, 
est  bien  plus  vraiseniblablc.  — 
Idaea  ierra  :  la  Troade.  —  Ina- 
chias  :  dlnachus,  fondatcur  d'.^r- 
gos  (p.  617,  n.  1);   cf.  Argi.  pnur 


designer  les  Grecs  {[i.  233,  n.  I).  — 
Dardanus  :  le  noni  de  l'ancetrc 
pour  celui  du  peuple. 

4.  Quidquid :  temporis .  penHant 
tout  le  temps  (pii'.  I.a  proposition 
cquivaut.i  un  complcment  de  tcmps 
a  racciisatif.  —  Grnjum  :  gi^Miitif 
(p.  140,  n.  1).  —  Ilertoris  Ae^icae' 
quc  :  oT  Tputov  eitIv  (zoittoi 
(Hom.,  //.,  XVII,  513). 

5.  Vesligia  rethitill:  rccula  ;  cf. 
II,  378  — Dapres  St'ni'(]uc  Tancicn. 
Sunsorlnr.  2,  20,  .Mcssala  troiitai! 
qiiK  Virgili!  aiirait  du'  s'anetpr  a 
linesit  ct  qcie  le  rcste  csf  dii  rcili- 
plissagc.  Cclte  doiililc  c\prc..;siiiii 
d'iiiic  mcme  idi''c  ne^l  pas  ,i  ('•vitcr 
dans  le  stylc  iiratnirc;  Virgilc 
.ijoutc  -1  liaesil  le  dctail  dii  rctard 
jns(pi'a  la  dixiemc  aiinec. 

6.  Jlic  :  Kwe.  C(.  p.  2:i(i,  n.  j. 

7.  Ast  :  voy.  p.  2'in,  n.  4.  • — 
.Maqiio  bello  :  en  face  (rune  giicrre 
si  terrible  (voy.  p.  137,  n.  5).  ' 

8.  Vix...  variusque  =  vir 
(dixerani)...,  cum  varius.  Voy. 
\).  335,  n.  9.  —  Fremor  :  mot  ar- 
chaiquc;  cf.  fremnr  orilur,  que 
probablemcnl   cite    Varron    daprcs 
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Au.soiiidum  turhala  frpinor  :  ceu,  saxa  nioraiitur 
Cum  rapidos  anincs,  fit  clauso  gurgifo  niurmur 
Vicinaeque  fremunt  ripae  crepitantibus  undis. 

I't  primum  placatianimi  et  trepida  oraquierunt.  300 
Praefatus  divos',  soiio  rex  infit  ab  alto  : 

«  Ante-  equiden)  summa  de  re  slaluisse,  Latini, 
Et  vejlem  et  fuerat  melius,  non  tompore  tali 
Cogere  con.ciliuni,  cum  muros  assidet  lioslis. 
Bellum  importunum,  cives,  cum  gente  deorum^       305 
Inviclisfiue  viris  gerimus  quos  nulla  fatigant 
Proelia,  nec*  victi  possunt  absistere  ferro. 
Spem  si  quam  adscitis  Aetolum*  habuistis  in  armis, 
l'onite.  Spes  sibi  quisque^;  sed  haec  quam  angusta  vi- 
Cetera'  qua  rerum  jaceant  perculsa  ruina,  'detis. 

Ante  oculos  interque  manus  sunt  omnia  vestras.      311 
Xec  quemquam*  incuso  :  potuit  quae  plurima  virtus 


un  vieux  poete  (L.  L..  VI,  67); 
lepris  par  Apuli^e  et  par  Arnobe. 
C.f.  132  et  X,  ^6.  —  Ccii. :  voy.  p. 
180,  n.  7.  —  Cl'.  Hom.,  II.,  11,  i^k. 

1.  Pvaefalux  divos  :  a  Rome, 
non  seulement  rassomblee  s'ouvre 
apres  une  priere  (a  Atlienes,  apres  un 
sacrilice),  mais  souvent  les  liiscours 
commencent  aussi  par  une  invoca- 
tion  ;  teile  etait  la  coutume  cons- 
lante  de  Caton  et  de  C.  Gracclius. 
—  Infil  :  voy.  p.  481,  n.  5. 

2.  Ante  :  adverlie.  — Stntuisse  : 
parfait  dont  lideB  d'anleriorite  ejt 
nette  ;  voy.  p.  730,  n.  8.  —  Fuerut : 
voy.  p.  393,  x\.  6.  —  Asside.l  : 
campe  sous  les  murs;  exageratiim. 
La  construclion  Iransitive  .se  trouve 
dans  le  premier  exemple  de  ce  sens, 
chez  Salluste.  Le  datif  est  regulier. 

3.  Ocnte  deovum  :  cf.  X,  238.  — 
Inviclis  :  les  Troyens  .nont  ete 
vaincus  que  par  les  Fuses  des  Grecs. 

4.  Nec  :  et  qui  non;  voy.  p.  39o, 
n.  10.—  Victi  :  si  victi  suiit.  — 
Absistere  :  cf.  Hom.,  //.,  XII,  335; 
X11I,639.  —  Hannibal  porle  le  meme 

VIRGILE. 


jugement  sur  les  Romains  dans  T- 
Live,  XXVll,  14,  I ,  et  Horace,  Od.. 
IV,  4,  57. 

5.  Aetolum  :  genitjf  (p.  140.  n. 
I).  —  Ponite  :  la  pause  permet  un 
mot  commencant  par  un  groupe  de 
consonnes  avec  .s  iniliale,  bien  que 
ponite  ait  la  finalg  breve  (sigma- 
tisme). 

6.  Spes  sibi  quisque  :  rhacun 
est  a  hii-meme  son  esperance; 
c.-a-d.  nous  ne  devons  avoir  d'espe- 
rance  quen  nous-memcs.  —  Vide- 
lis  quam  haec  [sil)  anqusta. 

7.  Cetera  est  repris  par  omnia 
dans  la  proposition  principale,  ce 
qni  a  entraine  un  cnangement  de 
construction.  La  phrase  a  ete  com- 
mencee  conime  si  elle  devait  etre  : 
A  nte  oculas  interque  manus  (cf. 
X.  230,  in  inambus)  est  qua 
ruina  rerum  celera  (toutes  les 
aulre5ressources)ppirt</saji?t'eon<. 
Cf.  Cic,  Imp.  Pomp.,  34  :  «  Haec 
([ua  celeritate  gesta  sunt,  ...  praete- 
reunda  non  sunt  ». 

8.  Quemquam  :  U  viem  roi  n^ose 

'i'2 


^94 


i;enhii)e. 


Esse.  luil;  totu  certalLini  est  corpore'  regni. 
Xunc  adeo-,  quae  sit  dubiae  sententia  menti. 
Expediam  et  paucis  (animos  adhibete)  docebo. 
Est  antiquus  ager'  Tusco  mihi  proximus  amni, 
Longus*  in  occasum,  fines  super  usque  Sicanos; 
Aurunci^  Rutulique  serunt  et  vomere  duros 
Exercent  colles  atque  horum  asperrima  pascunt. 
Haec  omnis  regio  et  celsi  plaga  pinea  montis 
Cedat^  amicitiae  Teucrorum,  et  foederis  aequas 
Dicamus  leges  sociosque  in  regna  voccmus  : 
Considant,  si  tantus  amor',  et  moenia  condant. 
Sin  alios  fines  aliamque  capessere  gentem* 
Est  animus  possuntque  solo  decedere  nostro, 
Bis  denas  Italo  texamus  robore  naves, 
Seu  plures  complere  valent^;  jacet  omnis  ad  undam 
Materies;  ipsi  numerumque  modumque  carinis 
Praecipiant;  nos  aera.  manus"',  navalia  demus. 
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accusei'  la  lemerite  de  Turniis.  — 
('.onstr.  :  virlMS  plHrima  qv.ae 
=  tanta  quanta)potuit  esse.,fuit. 

1.  Toto  corpore  —  omnibus 
viribus.  Cf.  XII,  835. 

2.  Adeo  :  voy.  p.  30,  n.  4.  — 
Dubiae  :  qui  pese  le^  cliances  et 
hesile  entre  plusieurs  partis. 

3.  Ager  :  un  canton  faisant  par- 
tie  du  domaine  particulier  du  roi, 
appele  dans  Honiere  te[1£vo;.  — 
Tusco  atnni  :  le  Tibre  qui  vient 
dEtrurie.  — ■  «  Cato  enim  in  Origi- 
Tiibus  dicit  Trojanos  a  Latino  acce- 
pis*  agrum  qui  est  inter  Laurenlum 
et  castra  Trojana.  »  (Servius). 

4.  Longus  :  longe  porrectus.  — 
Fines  super  usque  :  on  ne  trouve 
pas  en  prose  usque  super.  — 
Sicanos  :  voy.  p.  275,  n.  9. 

5.  Aui^^inci  :  voy.p.579,  n.  7. — 
Serunt^ :  probablcment  a  titre  de 
clients  ou  de  fermiers  du  roi.  S'oy. 
XU,  520.  —  Duros  :  en  face  de 
Turnus,  Latinus  essai»  ole  diminuer 
)a  valeur  de  cette  offre  Joiit  Taccep- 


tation  entrainerait  relablissement 
des  Troyens  dans  le  pays.  II  va,  au 
contraire,  s'etendre  sur  lautre  parli, 
qui  les  ecarte.  II  ne  dit  mot  du  ma- 
riage  de  Lavinie  avee  Enee,  condi- 
tion  de  son  premier  traite(VlL  268). 
—  Horum  :  collium.  Vuy.  p.  124, 
n.  5. 

6.  Cedat  :  echoie.  —  Socios  : 
attribut.    Cf.    VII,    256   et   578. 

7.  Amor  :  la  linale  est  allongee 
devant  la  cesure  apres  deux  breves. 

8.  Gentem  :  terram;  cf.  245.  — 
Est  animtts  =  cupiunt,  ce  qui 
explique  la  construction  avec  rinft- 
nitif;  voy.  p.  91,  n.  5.  —  Possunt  : 
c.-a-d.  si  les  destins  leur  per- 
mettcnt.  —  Bis  denas  :  voy.  p.  26^, 
n.  2.  —  Texamus  :  Ennius,  cile 
par  le  Ps.-Servius  :  «  Idem  campus 
habet  textrinum  navibus  longis  ». 
Le  verhe  est  donc  connu  en  ce  sens. 

9.  Vatejit :  entendre :  texamusve 
plures,  si  plures,  etc.  Sur  rinfi- 
nitif,  voy.  p.  372,  n.  7. 

10.  Manu.s  :  les  ouvriersj  —  A>= 
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Praeterea.  qui  dicta  ferant  ct  foerlera  firnient.         330 
Centum  oratores*  priraa  de  gente  Latino.s 
Ire  placet  pacisque  manu  praetendere  ramos, 
Munera  portantes,  aurique  eborisque  talenta-, 
Et  sellam  refrni  trabeamque  insignia.nostri. 
Consulite  in  medium^  et  rebus  succurrite  fessis.  »335 

Tum  Drances  idem*  infensus,  quem  gloria  Turni 
Obliqua  invidia  stimulisque  agitabat  amaris, 
Largus»  opum  et  lingua  melior,  sed  frigida  bello 
Dcxtera.  consiliis  habitus  non  futilis  auctor, 
Scditione  jjotens  (genus  huic  materna  superbum      3^0 
Xobilitas  dabat,  incertumde  patre  ferebat  ^), 
Surgit  et  his  onerat  dictis  atque  aggcrat  iras  :  . 

«  Rem  nlilli  obscuram,  nostrae  nec  vocis  egentcm. 
•^onsulis'.  0  bone  rex;  cuncti  se  scire  fatentur 
Quid  fortuna  ferat  populi,  sed  dicere  mussant.         Skb 


lalia  :  tout  ce  qui   e?t .necessaire, 
lioix,  agres.  rames. 

1.  Centum  oralovcs  :  VII,  153. 

—  Genle  =  yenere.  —  Ramos  : 
\ay.  101. 

2.  Tnlenta  =  pondera  (X,  5*26) ; 
.'ip|iosition  a  munera.  —  Sellam  : 
l.i  chaise  curule.  —  Trabeam  : 
\  oy.  p.  578,  n.  4. 

3.  /n  inedium  cst  entendu  par 
-.-ivius  et  Tib.  Donat  au  sens  de  ; 

Jans  1'interet  general  ».  Des  lors 
V  a  opposition  aux  intfrets  parti- 
iliers,  de  Tuiniis  par  e.i£cniple.  Ce 

-  iis  parait  conlirnn''  par  des  plira.ses 
•  innie   celles-ci    :    «   Suo   quisque 

1    riculo    in    commune    consultiim 

n  vult  »  (T.-Live,  XX.KII,  -Jl,  1); 

Totidem  erant  imperatores  quot 

_'iiiina  errabant  :  nihil  in  medium 

jiis\ilel>atur  »  (Q.-Curce,,  VIII,   14 

.9],  21).  On  ne  doit  donc  pas  s'ar- 

1  rter  a  un  autre  sens  :  donner  son 

3vis  onvertenient. 

4.  Idem  :  le  meme  personnage 
r|ue  celui  dont  il  a  ete  question.  v. 
i  'J,  aussi   const.-smment   hostile   a 


Turnus.  —  Ohliqua  :  louche;  cf. 
Hor.,  Epit.,  I,  14,  37,  ohliqun 
oculo.  ^ervius  entend  un  peu  au- 
trement :  qui  attaquait  Turnus  sous 
le  pretexte  du  salut  de  rEtat. 

5.  Larfjus  :  ahondamment  pour- 
vu  ;  adjeciif  construit  comme  diies 
(Georg..  II,  468).  —  Melior  enche- 
rit  sur  Inrgus  et  non  sur  le  mot 
suivant  frigida.  —  betlo  :  datif, 
\oy.  p.  Xil,  n.7.  De  meme,  rorisiliis. 
—  Srdilione  .'"«  in  niovenda  sedi- 
tione  n  (i^ervius). 

6.  Ferehal  :  genu.f,  comme  un 
fardeau  pe.sanl.  —  Onrrat  :  Tur- 
innri .  — Diclis...  irns  :  IV,  197.  — 
Viifrile  presente  sous  un  joiir  defa- 
vorahle  Drances  pour  faire  valoir 
Turnus. 

7.  Consulis  :  tu  mets  cn  delibr- 
ration.  —  Femt  :  comporte,  re- 
clame.  —  Mussant :  n'osent(sensqui 
entraine  la  meme  construction  que 
audeo).  Le  sens  propre  est  : 
«  etouffer  sa  voix,  grogner  sourde- 
ment  »  ;  le  mot  est  copie  sur  |jfj^s'.v, 
grogner.  murmurer. 
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Det  liberlalein  fandi  '  tlatusque  reniittat. 
(Jujus  ob  auspicium*  infaustum  moresquc  sinistrus 
(Dicam  equidem.  licet  arma  milii  mortemque  minr tur) 
Lumina'  tot  cecidisse  ducum  totamque  videmus 
<>onsedisse  urbem  luctu,  dum  TroTa  temptat  350 

Castra  fugae  fidens*  et  caelum  territat  arniis. 
Unum  otiam  donis  istis  quae  plurima  mitti^ 
Dardanidis  dicique  jubes,  unum,  optime  regum, 
Adjicias;  nec  te  ullius  violentia  vincat 
Quin^  natam  egregio  genero  dignisque  hymenaeis  355 
Des.  pater,  et  pacem  hanc  aeterno  foedere  jungas. 
Quod  si  tantus  habet  mentes  et  pectora  terror", 
Ipsuni  obtestemur  veniamque  oremus  ab  ipso  : 
Cedat,  jus  proprium*  regi  patriaeque  remittat. 
Quid  miseros  totiens  in  aperta  pericula  cives  360 

Projicis,  0  Latio  caput  hoi'um  et  causa  malorum? 
Xulja  sahis  bello;  paccm  te  poscimus  omnes, 
Turne,  simul  pacis  sohim  inviolabile  pignus". 


1.  Fandi  :  voy.  p.  •2i6,  n.  12.  — 
llattts  :  poetiqiie,  et  iiouveau  au 
sens  d'orgiieil.  —  Urances  altaque 
il'aboi'd  Turnus  sans  le  nommer  (i's 

CWJilii). 

2.  Auspicium  =  imperium; 
voy.  IV.  103.  —  Siniati^os  :  funesles. 
TuVnusa  refusede  suivre  lesconssils 
de  Lntinus. 

3.  Luiiiina  :  nous  n'enip!oyons 
puere  cette  metaphore  que  pour 
designer  la  superinrite  intellec- 
tuelle ;  nous  disons  la  fleur  ou  relite. 
—  Consedissc  Iwlu  :  setre  aliiniee 
dans  le  deuil ;  cf.  II,  624 ;  IX, 
I4j. 

U.\Fugae  fidens  :  Turnus,  en- 
gage  daiis  le  camp  troyen,  n'a  pu 
ecliapper  a  une  mort  certaine  que 
par  la  fuite  et  sous  la  protection  de 
Junon  (IX,  8151;  une  seconde  fois, 
Junon  la  derohe  aux  coups  dEnee, 
en  remplacanl  Enee  par  une  image 
vaine  qui'attire  le  RuUile  sur  un 


navire  el  disparail  pendanl  que  |ps 
llots  entrninent  Turnu.--  loin  de  la 
hataille  (X,  63G).  —  Arinis  :  par  le 
fracas  de  ses  armes  (eipression  pro- 
verhiale). 

5.  Mitti  se  rapporfe  aux  presents 
(333),  dlci  aux  champs  qui  sont 
assignes  (316). 

6.  Quin  :  pour  t'empecher  de: 
cf.  Hor.,  Sat.,  II,  3,  42.  —  Cf.  p'. 
794,  n.  5. 

7.  Tervor  :  cansee  par  Turniis. 
Drances  ne  nomme  pas  Latinus.  — 
Ipsnm  :  T>'rnus. 

8.  Hroprium  :  qui  est  devenu 
sien  par  la  parole  de  Lalinus;  autrc 
interprelation  moins  naiurelle  et 
peu  conciliahle  avec  remittal  :  \c 
droit  qni  appartient  a  Latinuset  a 
TEtat  de  decider  du  mariage  d.: 
Lavinie. 

9.  Pignus  :  simul  te  jgotcimtts 
solum  pignus ;  ce  gage  de  la  paij 
est  runion  de  Lavinic  avec  Enee. 
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Primus  ego,  invisuiu'  t|Uom  tu  tibi  fingis  (et  esse 

Nil  nioror).  en  supple.x  venio.  Miserere  tuorum;       365 

l'one  animos  et  puLsus  abi-.  Sat  funera  fusi 

Nidimus ^,  in.sentes  ct  (losolavimus  agros. 

Aut,  si  fama  movet,  si  tantum  pectore  robor* 

Concipis.  et  si  adco  dolalis  regia^  cordi  est. 

Aude  atque  atlversum  fidens  fer  peclus  in  hoslcm.  370 

Scilicet*^  ut  Turno  conlingat  regia  conjunx, 

Nos,  animae  viles,  inhumala  intletaipie  turba, 

>ternamur'  campis?  Etiam»  tu.  si  qua  tibi  vis. 

>i  palrii  fjuid  Martis  liabcs.  illum  aspice  contra. 

Oui  vocat.  »  375 

Talibus  cxarsit  dictis  violentia  Turni  ; 
I-iat  gemitunli^  rumpitque  has  imo  peclore  voces  : 

«  Larga  quidem.  Di-ancc,  semper  tibi  copia  fandi»*' 
Tum  cum  bella  manus"  poscunt.  palribusque'*  vocalis 
Primus  ades  :  sed  non  replenda  est  curia  verbis     380 
Quae  tuto'3  tibi  magna  volant.  dum  dctinet  hostem 
Ago-er  moerorum  nec  inundant  san2uine  fossae**. 


1.  Invisiim  :  hostile  (sens  aclif). 

—  Nil  maror,  au  sens  de  «  je  n'ai 
lien  contre.  jailmels  *>,  se  conslruil 
.ivec  1.1  proposition  inllnitive. 

2.  Pulsus  abi  :  puisiiue  tu  asete 
vaincii  par  Enee,  ceJe:  voy.  351  et 
la  note. 

3.  Vidiinus  :  avec  sat  (11,  ^ki). 

—  D''solaviinus  :  rn  enrolant  les 
I  nltivaleurs  (VIII.  8;  X.  SIO). 

4.  liubov  =  robur;  aroliaisme, 
vuy.  p.  182,  n.  8. 

5.  Regia  :  le  palals,  c.-a-d.  le 
I  oyaume  de  Latinus.  —  Adversum 
~'-  rapporte  a  hoMvm. 

6.  Srilicel  nt  :  «  hien  siir,  eest 
pi>ur(|up...  »,  iionique.  Vov.p.  329. 
II.  2.  —  Inhuinatn  :  c'esl  liuee  qui 
.1  perinis  denlerrer  les  morts. 

7.  Slernamur  :  subjonctif  mar- 
<|ii.int  ([iron  proteste  energique- 
iiient  ronlre  qiipkMie  rliose  ditTad- 
Mii^silile.  L"  .-Jiilijnnriii"    .liuii   em- 


l^loy^!  est  ;ui  present  ou  au  parfail. 
suivant  que  raflirmalion  contrc 
laquelle  on  veut  protester  serait  au 
prtisent  ou  au  parfait  de  lindicatif : 
niais  souvent  aussi  le  subjonetif 
present  sera  traibiit  par  un  futur. 
Voy.  Riemann,  Synl.  '«'.;§  168. 

8'.  Etiam  :  parliiiile  dfxhorta- 
tion,  soulignanl  lopposition  de  lu 
a  nox.  —  Patrii  Martis  :  jjatrine 
viriutis.  — Conlra  :  en  face;  cf. 
Hom..  /i.,XIX,  la. 

9.  Dat  <iemilum  =  geniit;  \\\tp 
de  p^jriphiase  frequent  dans  Virgile. 
10.  Largn  cojjia  fandi  :  cf.  Hom.. 
II..  U.  196. 
H.  Manus  :  des  exploits. 

12.  Patrihus  vocatis:  c.-a-d. dans 
les  assemblecs. 

13.  Tulo:  adjectif.  —  Volanl :  ce 
qui  est  aiissi  le  propre  des  traits 
(VIII,  694):  ironique. 

14.  Cf.  X.  2'.. 
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Proinde  •  tona  eloquio  (solitum  tibi)  meque  timoris 
Argue  tu,  Drance,  quando  tot  stragis  acervos 
Teucrorum  tua  dextra  dedit  passimque  tropaeis 
Insignis  agros.  Possit  quid  vivida  virtus 
Experiare  licet  nec  longe  scilicet-  hosles 
Quaerendi  nobis  :  circumstant  undique  muros. 
Imus  in  adversos  ?  Quid  cessas^?  aii  tibi  Mavors 
Ventosa  in  lingua  pedibusque  fugacibus  istis 
Semper  erit? 

Pulsus*  ego?aut  quisquam  merilo,  foedissime,  pulsum 
Arguet,  liiaco  tumidum  qui  crc.sccre  Thybrim  ^ 
Sanguinc  et  Euandri  lotam  cum  slirpe  videbit 
Procubuisse  domum  alquc  exutos  Arcadas  armis?  395 
Ilaud  ita  me  experti  Bilias  et  Pandarus*"'  ingens 
Et  quos  mille  die'  victos  sub  Tarlara  misi, 
Inclusus  muris*  hoslilique  aggere  saeptus. 
Nulla  sakis  bello''?  capiti  cane  talia  demens 
Dardanio  rebusquc  tuis.  Proinde  omnia  magno 
Xe  cessa  turbare  metu  alque  extollere  viros 
Genlis  bis'"  victae,  contra  premere  arma  Lalini. 


400 


1.  Proitide  :  dissyHahe  par  syni- 
zese;  ile  meine,  v.  400.  O  sont  les 
ileux  seuls  exeniples  iJe  ce  mot  dans 
Virgile.  Certains  aiiteurs,  comme 
Ilorace,  uvitent  conipletenieiit  pruiii 
et  proiniie.  —  Sotilujn  tibi  :  ap[)0- 
sition  ii  la  proposition  preccdeiite. 

—  Qwindn  :  voy.  p.  632,  n.  6;  iro 
niiine.  —  Insiijiiis  :  verbc. 

2.  Sriliixt  :'cl'.  371. 

3.  Quid  cessas  :  voy.  p.  i03. 
n.  1.  —  Mavors  :  Tardeur  belli- 
qucuse.  — Le  v.  391  est  inacheve: 
voy.  p.  -'74,  n.  4. 

4.  Pulsvs  :  voy.  366.  —  Aut  :  il 
n'y  a  pas  duiiblc  iriterrogatiou  avec 
altcrnativc.  mais  une  meme  phrase 
qui  se  developpe  par  deu.>£  questions. 

5.  Tliybrim  :  voy.  p.   340,   n.   9. 

—  SUrpe  :  par  la  mort  de  Pallas. 

6.  Voy.  IX,  672.  Ingens  retombe 
aussi  sur  Bitias. 


7.  Die  :  en  un  jour;  ablatif  mar- 
quant  le  temps  qu'il  faut  pour  faire 
raction,  tuer  mille  ennemis.  C.epen- 
dant.  a  cause  de  lidee  de  repetition 
impliquee  par  mille,  lablalif  avec 
(«-serait  aussi  iiatuivl  (Hor..  Sal., 
I.  4,  9).  Voy.  Hiemann,  >'y"'.  lal., 
S  09,  rem.  I". 

8.  /?it7i<SK.s-  muris  :  TurniH 
avait  penetre  dans  le  camp  troyen  et 
y  avait  fait  un  granJ  carnage,  jus- 
quau  moment  on  il  fut  entourt* 
d'ennemis  (IX,  l-iS). 

9.  ?\'uHa...  bclln  :  vov.  36;2.  — 
Cnpiti  Dardanio  :  Eniie;  rebu.-i 
tuis,  lon  parti.uni  mechamment  au 
heros  troyen.  —  Proinde:  vuy.  ii.  1. 
—  Ne  cessa  :  \o)'.  \>.  331,  n.  ?.  — 
Tiirbare :  vov.  p.  783,  n.  3.  Clette 
phrase  est  ironique. 

10.  Bis  :  voy.  p.  70 1.  n.  7.  — 
Premere  :  rabaisser. 
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Nunc  '  et  MyrmidonLim  proceres  Phrygiaarma  tremis- 
Nunc  et  Tydides  et  Larisaeus  Achilles,  [cunt, 

Amnis  et  Hadriacas  retro  fugit  Autidus*  undas.       405 
Vel  cuni^  se  pavidum  contra  mea  jurgia  fingit 
Artificis  scelus*  et  formidine  crimen  acerbat. 
Xumquam  aniniam  talem-''  dextra  hac  (absiste  moveri) 
Amittes  :  habitet  tecum  et  sit  pectore  in  isto.  409 

«  Nunc  ad  te  ettua  magna,  jiater,  consulta^^revertor. 
>i  nullam  nostris  ultra  spem  ponis  in  armis, 
>i  tam  deserti  sumus  et  semel  agmine  verso 
lunditus  occidimus  neque  habet  Fortuna  regressum, 
(iremus  pacem  et  dextras  tendamus  inertes. 
Quamquam''  o  si  solitae  quidquam  virtutisadesset!  415 
Ille  mihi  ante  alios  »  forlunatusque  laborum 
l^gregiusque  animi.  qui,  ne  quid  tale  videret, 
1'rocubuit  moriens  et  humum  simur-*  ore  momordit. 
Sin  et  opes  nobis  et  adhuc  intacta  juveatus 
Auxilioque  urbes  Italae  populiquc  supersunt,  420 

Sin  et  Trojanis  cum  multo  gloria  venit 


1.  Nuric  :  maitttenant,  a  ten 
I Toire.  Ironique. — Myrmidouum  : 
vuy.  p.  •jgi,  n.5;  Tydides  :  p.  244, 
n.'-i;  Larisaeu:<  :  \>.  303,  n.  1.  — 
Le  vcrbe  est  encore  Ircmisrunl 

2.  Aufidus  :  ce  llenve  (auj. 
Ofanto)  arrosait   en  Apulie  le  pays 

!•»  Dauniens,  oii  Diomede  setait 
■  lal.li  (voy.  p.  789.  n  3).  Le  nom  riu 
lliiive  est  pour  eeliii  ilu  pays  ou  Ju 
roi  ;  voy.  p.  127,  n.  2.  Mais  rinia;^e 
i'-t  ileveloiipee  pour  elle-meme  et 
tourne  a  riiypotiiese  impossible  des 
poctes  buroliquPs(p.  7,  n.  2). 

3     ]'rl.ruin  :  «  Ali.i  i  onimendatio 

■  tu.^^tatii.  cuiua  amalor  unice  Ver- 
!iU5  fuit  »  l'Quint.,lX.  3,  14).  C<^t 

ivliai.sme  est  une  abreviation  :  >■  il 
i;n  esl  de  meme,  lorsque...  »  :  cf. 
quid  quod  et  quid  cum.  —  Jur- 
gia  :  minas. 

4.  Artificis  sceLiis  =  sceleslus 
(irlifrx:  l'ab.-;lrait  pour  le  roncret. 


Sujet  de  fingit.  —  Formidine  :  par 
la  crainte  quil  feint  deprouver  a 
mon  egard.  —  Acerbat  :  il  enve- 
nime. 

5.  Talem  est  mepri.sant.  —  Hac  : 
premiere  personne.  —  Moveri :  voy. 
p.  522,  n.  8. 

6.  .Maijna  consulla  :  Tacite, 
Hist.,  11,4  :  ma^piis  ron.sidli.-i;  cf. 
344.— Spt-)/(...(('cmis:  II, 676.  — Dt- 
serti  :  a  cause  du  refus  de  Diomede. 

7.  Quamfjuain  :   cependant.    — 

0  si  :  voy.  p.  657,  n.  5,  et  p.  508, 
n.6.  —  Turnus  ne  se   resigne  pas 

1  ompletement  a  riiypotliese  prece- 
dente,  quoique  ce  voeu  ait  la  forme 
diin  rerrret.  ("f.  V,  195. 

8.  Ante  alios  :  voy.  p.  294.  n.  I. 
—  Laborum,  animi  :  genitifs  de 
relaiion,  Yoy.  |)  250,  n.3.Cf. Racinc, 
,-l)(c/)'OH!.,  III,  VI,  V.  935:  <<  Heureux 
d.iiis  son  mallieur  «. 

9.  Simul  :  du  incine  coup,   >ans 


800 


L  ENEIDE. 


Sanguine  (sunt  illis  sua  Cunera  parque  pci'  oinne:^ 

Tempestasi),  cur  indecores  in  limine  primo 

Deficimus?  cur  ante  tubam  tremor  occupat  arlus? 

Mulla-  dies  variique  labor  mutabilis  aevi    , 

RetUtlit  in  melius;  multos  alterna^  revisens 

Lusit  et  in  solido  rursus  Fortuna  locavil. 

Xon  erit  auxilio  nobis  Aetolus*  et  Arpi  : 

At  Messapus  erit  felixque  Tolumnius  et  (luos 

Tot  populi  misere  duces,  nec  parva  sequetur 

(jloria  delectos  Latio  et  Laurentibus  agris. 

Est  et  Volscorum  egrcgia  de  gente  Caniilla^ 

Agmen  agens  equitum  et  florentes  aere  calcrvas. 

Quod  si  me  solum*'  Teucri  in  certamina  poscunt 

Idque  placel  tantumque  bonis  communibus  obslo, 

Non  adeo  bas  cxosa'  manus  victoria  fugit 

Ut  tanta  (|ui(l(p)am  pro  sj^e  tem])tare  recusom. 

Ibo  animis*  contra,  vel  magnum  praeslet  Achillem 

Factaque  Vulcani  manibus  paria  induat  arma 

lllc  licel^!  Vobis  animam'"  hanc  soceroque  Latino,  ^'iO 

Tui'mis  ogo,  haud  ulli  veterum  virlule  secundus. 
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:i\iiir  le  lcnips  ile  pen.ser.  —  M<i- 
>iiordH  :  X,  'i89 ;  Huiii.,  //.,  II, 
')18. 

1.  TcDijir^ias  :  icKi:  cf.  VII, 
■-'2;$. 

2.  MuUo  :  nfutre.  —  Dics  :  le 
lcmps. 

3.  Allerna  :  feniinin;  tradiiire 
p;ir  iin  adverbe.  Cf.  llom.,  //., 
VI,  339.  —  Man-ube,  VI,  "i,  16, 
compfire  iMiniiis,  Annalcii,  VIII  : 
.<  MiiUa  tiies  in  bello  conficil  uniis 

el  rnrsiis  muU;ie  fortiinae  forte 
reenmbnnt ;  |  bainl  (|iKiqiiam  qucm- 
(|iiain  semper  forlnna  secuta  est  «. 

4.  AetolKs  :  Diumcilc;  Arpi  :  sa 
capitale.  —  il/c.s.sapi<s  :  voy.  p.  609, 
11. 1.  —  Feiix  :  Tolnmniiis,  iqui  est 
augurc  (XII,  "258),  recuil  1'epitbele 
(les  priibapps  henrenx. 

5.  CanriUn  :   voy.  VII,  »03-804.  . 


6.  Solum  :  voy.  2'20-2'.'l.  —  Pln- 
ccl  :  vobis.  ■ —  Tantum  :  lellcraent 
(que,  si  je  ne  livre  pas  iin  combat^ 
singulier,  lout  esl  perdu). 

7.  Exosa  :  voy.  p.  480,  n.  2.  —  . 
Tanla  :  lanlac  rci,  vov,  p.  269,' 
n.4. 

8.  Animis  :  pluriel  poetique  qui . 
renfurce  le  mot  et  Ini  donne  le  sens  i 
du    singulier  avec   une   (;pilbt!le 
forii    animo.   —  Cf.    Ilom.,    //.,.; 
XVIII,  305. 

9.  Constr.  :  licel   ille  (Acneas)\ 
praestct  (reproduise,  soit  de  nouj 
veau)   vel  magrium  AchiUem   ii 
duatquc    nrma    jHtrin    (Achillii 
armis}  facta    manibus    \^ulcaH\ 
(voy.  VIII,  608  suiv.). 

10.  Animam  :  vitam. —  Sacero\ 
Turnu.^     revendiqiie     lc     titre 
gendrc. 
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Devovi.  Solum  Aeneas  vocal.'  Et  vocet'  oro; 
Nec  Drances  potius,  sive  est  liaec  ira  deoruni, 
Morte  luat,  sive  est  virtu.s  cl  gloria,  lollat*.  » 

llli  liaec  inter  se  dubiis  de  rebus  agebant 
Certantes  :  castra  Aeneas  acienique  niovebat^. 
Nuntius  ingenti  per  regia  teela  tunuillu 
Ecce  ruit  niagnisiiue'  urboni  terroribus  implet  : 
Instructos*  acic  Tiberino  a  lluniinc  Teucros 
Tyrrhenanique  nianuni  totis  descendere  canipis. 
E.xteniplo  turbati  anirai  concussaque  vulgi 
Pectora  et  arrcctae  stimulis  haud  niollibus  irac. 
Arma  manu  trepidi^  jjoscnnt,  fremit  arma  juventus. 
Flcnt  maesti  mussantquo  patres;hic  undique  clamor 
Dissensu  vario  magnus  se  lollit  ad  auras  :  455 

Ilaud  secus  atque  alto  in  luco  cuni  forte  catervac 
( lonsedere  avium  piscosove  amne  Padusae» 
Dant  sonitum  rauci  per  stagna  lotiuacia  cycni. 
((  Immo',  ail.  o  oives,  arrcpto  temporc  Turnus. 
Cogite  concilium  ot  pacem  laudale  .sedentes  : 
Ilii  armis  in  regna  ruunt.  «  Nec  plura  loculus 
(iorrihuit  sesc*  et  teclis  cilus  extulit  altis. 


460 


1.  Voccl  :  le  siibjonrtif  seul,  sans 
!(^,  apres  orare,  appartient  a  la 
!anf?iip  fa?Tiiliei'e. 

2.  Tollat  :  »"\\  faiit  alTronter  la 
culere'  dcs  dieii.v.  jainie  mieiix  (|ue 
cette  niort  nie  soit  reservee  plutijt 
qu'a  Drances;  s'il  faut  i-eniporter  la 
victoire,  prix  dii  courage,  c'e3t  une 
gloire  que  je  reclame. 

3.  Movfbal  ;  rempioi  du  meme 
lemps  iiiijique  la  sinuiltaneitt;  des 
ailions. 

4.  Imslructos  {ngsi;)  :  les  propo- 
sitions  infinitives  (l('^veloppenl  le 
contenu  de  niintius. 

5.  Tn-pidi  ;cf.  V1I,638.  —  Fre- 
mit ;  demande  ou  saisit  en  frtimis- 
sant;  cf.  VII,  4G0.  —  Mnssant  : 
vny.  p.  79r>.  n.  7.  Les  Latins  aptVs  ne 
rlianscMl    pa-   ijupinioii'   i'l    resleiit 


liostili'S  a  la  guerrc.  —  Hic  :  alors. 

6.  Pddusae  :  le  ptiiiilif  au  lien 
ile  rappo.silion.  Noni  dune  bouche 
dii  .P6  qu'oii  retruuve  dans  Pline  et 
qiii  parait  avoir  dispani.  Le  Ps.- 
Servius  cile  Valgiiis,  in  Eleijis  : 
1'  Et  placidam  fossae  qiin  jungiint 
ora  Padnsam  |  navigat  Alpini  llu- 
mina  magna  Padi  ».  —  Dant  soni- 
tum  :  X.  488.  La  comparaisun 
porte  siir  dissensu  vario. 

7.  hnmo  esl  ironique  et  supposo 
une  iilee  comme  celle-ci :  Ne  prene.'. 
pas  les  armes;  au  contraire....  Vov. 
p.  676,  n.  k. 

8.  Corripuit  sese  :  voy. p.  357. 
II.  6.  —  Citiis  :  radjectij  pour  lad 
verbft.  —  L'arrivee  d'En(ie  roni|il 
rasseinblee  avanl  qu'iine  decision 
ail   ('ti'  prise  :    le  deiinufiTient.    qiii 
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a  Tu,  Voluse*,  ai-mari  Volscorum  edice  maniplis, 
Duc,  ait,  et  Hululos.  Equitem -,  Messapus,  in  armis, 
Et  cum  fratre  Coras,  latis  diffundite  campis.  465 

Pars  aditus  urbis  firment  turresque  capessant; 
Cetera,  qua  jusso^,  mecum  manus  inferat  arma.  » 

llicet*  in  muros  tota  discurritur  urbe. 
Concilium  ipse  pater  et  magna  incepta  Latinus 
Deserit  ac  tristi  turbatus  lempore  differt 
Multaque  se  incusat,  qui  non  acceperit  ultro 
Dardanium  Aenean  generumquc  adsciverit  urbi^. 
I^raefodiunt^  alii  portas  aut  saxa  sudesque 
Subvectant;  bello  dat  signum  rauca  cruentum 
Bucina  :  tum  murosvaria  cinxere  corona 
Matronao  puerique;  vocat  labor  ultimus'  omiies. 
\ec  non*  ad  templum  summasque  ad  Palladis  arces 
Subvehitur  niagna  matrum  regina  caterva, 
Dona  ferens  ;  juxlaque  comes  Lavinia  virgo, 
Causa  mali  tanti'^,  oculos  dejecta  decoros.  480 

Succedunt  malres  ct  templum  ture  vaporant 
Et  maestas  alto  fundunt  de  Iimine*°  voces  : 
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sera  le  combat  siiigulier  4'Enee  et 
ije  Tiirnus,  se  trouve  recule. 

i.  Voluse  :  ce  guerrier  n'est 
plus  nomme.  —  Edice  :  on  ne  citc 
pas  dexeinple  iJe  eiiic;  aucun  com- 
pose  (Je  dico  n'a  ia  forme  syncopee 
sauf  malc  dic  (Cic,  Sest.,  80), 
avant  l'epoque  chrelieniie. 

2.  Equitoii  :  singulier  cullectif  ; 
voy.  p.  'JTC,  n.  2.  —  Mei-sapus,  Co- 
ras  :  nominatifs  einployes  dans  la 
fonction  du  vocatif;  voy.  VI,  835. 
Le  frere  de  Coras  sappelle  ('atilliis 
(VU,  072).  — Pars  firment,  capes- 
sanl  :  voy.  p.   r29,  n.  9. 

3.  Jusso  :  seul  exemple  de  cette 
forme  archaique,  avcc  Sil.,  XII,  175. 
VoY.  p.  679,  n.  10.  Le  sens  esl 
celui  liun  fiitur  anterieur. 

4.  Iticel':  voy.  p.  318,  n.  9.  —  Pa- 
le.)'  :  la  linale  esl  allongee  devant  la 
eesure.    —   Magna  :    of.    410.    -- 


Tristi  tu)-batus  tcmpore  :  allitera- 
tion,  voy   p.  323,  n.  4. 

5.  Urhi  :  in  urbem;  voy.  p.  2j(', 
n.  2. 

6.  Praefodiunl  :  le  preverlie 
doit  elre  repris  comme  preposition 
devanl  portas. 

7.  Ullimus  :  suprcme :  cf.  II. 
II. 

8.  iVer  non  :  voy.  p.  >2S,  n.  2.  — 
Ad  teinplum  :  c"f.  I,  479;  Honi., 
II.,  VI,  '^69.  — Juxtaque  comes  : 
.■f.  Tiliiille.  I.  10.  2'i,  011  1.1  simpli- 
citc  de  riilegie  donue  un  caracttrc 
familier  a  un  detail  sembiahle. 

9.  Tanli  :  hiatus  san»  abrege- 
ment  a  la  cesure.  —  Oculos  :  voy. 
p    2J3,  n.  7. 

10.  Da  liniinc  :  les  actes  du  culle 
oiit  lieu  dehors,  devanl  renlree  d« 
la    maison    divine.     Voy.    p.    503, 
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«  Armipotens',  pracses  belli,  Tritonia  virgo, 
Frange  nianu  telum  Phrygii  praodonis  et  ipsum 
Pronum  sterne  solo  portisque  efFunde  sub  allis  !  »  ^85 

Cingitur  ipse  furens  certatim  in  proelia  Turnus. 
Janique  adeo,  riitilum  Ihoraca-  indutus,  ahenis 
llorrebat  squamis  surasque  incluserat  auro, 
Tempora  nudus  adhuc,  laterique  accinxerat  ensem, 
Fulgebaliiue  aita  decurrens  aureus  arce  490 

Exsultatque  animis  et  spe  jam  praccipit  hostem  : 
ijualis^,  ubi  abruptis  fugit  praesaepia  vinclis 
Tandem  liber  equus  canq)oque  potitus  aperto, 
Aut  ille*  in  pastus  arnienlaipie  teudit  equarum. 
Aut  assuelus  aquae  perfundi  lluminc  noto 
Emicat,  arrectisque  fremit  cervicibus  alte 
Luxurians,  luduntque  jubae  per  colla,  per  armos 
Ubvia  cui,  Volscorum  acic  comilante,  CamiJIa 
Occurrit  portisque  ab  equo  regina  sub  ipsis 
Desiluit=5,  quam  totaxohors  imitata  reliclis 
Ad  terram  detluxit  equis.  Tum  talia  fatur  : 
"  Turne,  sui  merilof^  si  qua  est  fiducia  forli, 
Audeo  et  Aeneadum  promitto  occurrere'  turmae 
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1.  A)-mi)jnlens  :  voy.  p  380,n.  3. 
—  Tvilonia  :  voy.  p.  301,  n.  5. —  C^f. 
la  piierp,  dans  Iloni.,  //.,  VI,  305. 

2.  Thornca  :  forme  grpcqiie.  — 
Tenipora  (=  caput)  :  voy.  p.  260, 
I!.  3.  —  Adhuc,k  repoqne  cl.issiqin'. 
se  nipporle  au  present  ile  celui  qui 
parle  :  «  jusqu'a  present  »  ;  «  jus- 
qualors  »  se  (Jit  elianitum. 

3.  Qunlis  :  coniparaison  tiree 
IHoin.,   //.,  VI.   dOi!.   Jeja  imilee 

par  Lnniu.s  (ijans  Maorobe.  VI, 
3,  .S)  :  o  Et  tum,  sicul  equus  qui  de 
praesepil.u.s  fartiis  |  vincla  suls  nia- 
gnis  animis  abrupit  et  inde  |  fert 
sese  campi  per  caerula.  Iapla<|ue 
prata  |  celso  pectore,  saepe  jubam 
quassat  simul  altam  j  spiritus  ex 
anima  calida  spumas  agit  albas.  » 

4.  llte:  voy.  p  ry-,n.  r.  —  Cerr?"- 


i-iijus  :  le  pluriel  est  seul  usile  eii 
prose  a  lepoque  classique,  sauf 
dans  Varron,  qui  parait  intreduire 
en  prose  le  siiigulier  ]usque-la 
propre  aux  poetes.  Le  singulier  est 
babituel  .i  lepoquc  imperiale.  — 
Atle  tombe  sur  ayrertis.  ■ —  Po' 
armos  :  ce  iiouveaii  complement. 
rajoute  sans  cnnjonction,  prolonge 
la  peinture  du  mouvcment. 

5.  DesiluH  :  par  ileference  pour 
Turnus.  «  Quattiior  namque  orant 
apud  P.omanos  quae  ad  bonoriliceii- 
tiam  pertinebant  :  equo  desilire. 
caput  aperire,  via  decederc,  adsui- 
gere.  »  (Ps.-Servius.).  Cf.  les  vers 
de  Furius,  cites  p.  820,  n.  S. 

6.  Merito  :  adverbe. 

7.  Occurrere,  ire  :  apres  pro- 
milto,  lc  fntur  de  rinfinitif  est  la 
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Solaque  Tyrrhenos  eqLiites  ire  obvia  contra. 

Me  sine  prima  manu  temptare  pericula  belli ;  505 

Tu  pedes*  ad  muros  subsiste  et  moenia  serva.  » 

Turnus  ad  liaec,  oculos*  horrenda  in  virgine  flxus  : 

«  0,  decus  Italiae,  virgo,  quas  dicerc  grales, 

Quasve  referre  parem^?  sed  nunc,  est  omnia  quando 

Iste*  animus  supra,  mecum  partire  hiljorem.  510 

Aeneas,  ut  fama  fidem^  missique  reporlant 

Exploratores,  equitum  levia  improbus  arma 

Praemisit,  quaterent  campos.  Ipse®  ardua  monlis 

I'er  deserta  jugo  superans  adventat  ad  urbem. 

Furta  paro  belli'  convexo  in  tramite  silvac,  515 

Ut  bivias  armato  olisidam  milite  fauces. 

Tu  Tyrrhenum  equitem  collatis  excipe  signis  ; 

Tecum  acer  Messapus  erit  turmaeque  Latinae 

Tiburtique'*  manus  :  ducis  et  tu  concipe  curau).  » 

Sic  ait,  et  paribus  Mcssapum  in  proelia  dictis  520 

Ilortatur  sociosque  duces  el  pergit  in  hoslem. 

Est  curvo  anfraclu  valles^,  accommoda  fraudi 
Armorunupie  dolis,  <iuam  densis  frondibus  atrum 


regle  :  iii.iU  1p  presenl  passe  ici  a  la 
faveur  de  audeo.  —  Sola  s'applique 
aux  deux  verbes. 

1.  Pedes  :  avec  rinfanteiie. 

2.  Ocifltis  :  Yoy.  p.  253,  n.  7.  — 
Horrenda  :  se  ilil  lie  tout  ee  qui 
inspire  un  religieu.':  respecl.  a  eause 
du  frisson  (Cic.  Acad.,  II,  r.M  ; 
Puetone,  Arig.,  6)  qni  saisit  devant 
la  divinitt!  et  les  puissanre!;  myste- 
rieuses.  Cf.  Catulle.  G'i,  159  ; 
i-  Horrcljas  prisci  praecepta  pa- 
renlis  ». 

3.  Parem  :  subjonctif. 

4.  Iste  :  (U'u\ienie  personne. 

5.  Fidem  :  le  mol  s'entend  au 
sens  concret  de  co  qui  esl  lobjet  de 
la  creance.  —  Improhu»  :  acharne. 
—  Qxialerenl  :  s\ihjonctif  reprodui- 
sant  au  disconrs  indirect,  sans 
verbe  principal.  lordre  dEnee,  qui 
veut   tromper  rennemi  et  hii  dissi- 


niuler  sa  in.irclieverilable  (ipailile;. 

6.  Constriiire  :  Ipse  per  dcserla 
rnoniis  ardua  adventat  ad  vr- 
bein,  .'iuperans  (ea)  jugo.  —  La 
rusp  dEiiee  provoque  eelle  de  Tur- 
nus  ;  ainsi  les  deux  heros,  eloigncs 
pour  iin  momcnt,  laissent  la  place  a 
Camille. 

7.  Furla  belli  :  une  embuscadc. 

—  Convexo  :  Virgile  dit  de  menie 
convexa  caeli.  parce  qu'il  pense  .i 
la  surface  qui  esl  exterieure  par  rap- 
port  a  nous.  Voy.  p.  '^■''i,  n.  3. 
Nous  disons  :  un  chemin  creiix.  — 
Milile,  cquilcm  :  voy.  p.  ■.'76,  n.  2. 

—  Fauces  :   dufile   decrit  v.  5'i-'. 

8.  Tiburli  :  voy.  VII,  671. 

9.  Valles  :  forme  plus  rare  que 
vallis,  niais  qui  se  trouve  plusienrs 
fois  lians  Cesar  (D.  G.,  V,  49, 
8,  etc).  — ■  Dcnsis...  lalus  :  cF. 
Vll.  565.  —  Laliis  :  nemoris. 


I.IVRK  M. 

UriTPl  ulrinuiuc  lalus.  tenuis  quo'  soniil-a  iluril 

Anguslaeque  fcrun}  lauccs  adilusquc  maligni.  525 

Ilanc  super*  in  speculis  suramoque  in  vertice  nionlis 

Planities  ignota  jacet  tutiqiie  receptus, 

•■^eu  dextra  laevaque  velis  occurrere  pugnae.. 

Sive  instare  jugis  et  grandia  volvere  saxa. 

Huc  juvenis  nota  ferlur  regione'  viarum  530 

Arripuitque  locum  et  silvis  insedit  iniquis. 

Velocem  interea  superis  in  sedibus  Opim  *, 
Unam  ex  virginibus  sociis  sacraque  caterva, 
Compellabat  et  iias  tristcs  Latonia  voces 
Ore  dabat  :  «  Graditur  bellum  ad  crudele  Camilla.  535 
<»  virgo.  et  nostris^  nequiquam  cingitur  armis. 
Cara  mihiante  alias  ^  -.  neque  enim  novus  iste  Dianae 
Venit  amor  subitaque  animum  dulcedine  movit. 
Pulsus  ob  inVidiam  regno  viresque  superbas' 


1.  Quo  :  iii  quaii)  vallem.  — 
Miiligiu  :  etroit»,  difficile^. 

2.  Super  :  ana.~trophe  (p.  102, 
II.  2).  —  Tiiriiu:^  occupe  le  haut 
plateau  qui  domine  la  vallee  et  ^es 
is.mes  ;  i)i  speculis,  voy.  p.  66,  n.  9. 
—  Ignola  :  qu'on  napercoit  pas  de 
la  vallec. 

3.  Rcgione  :  diroclion.  —  Ini- 
ijuii  :  dangereuses  (pour  ceux  qui 
passent  en  Cas,  pour  Enee). 

4.  Oijim  :  voy.  p.  220,  n.  9.  ici 
une  des  nymphes  de  Diane,  pres  de 
qui  elle  etait  dans  le  ciel,  SHperis 
in  sedibus.  Dordinaire  cos  divi- 
nites  jnferieures  ne  .';ont  pas  admi.=es 
dans  rOlympe;  cependanl  les  lleuves 
et  les  nymphes  se  rendent  a  un  con- 
seil  dans  Ilom.,  11. ,  XX,  7. 

5.  Nostris  :  voy.  652  et  844;  les 
memesarmes  que  biane.  —  «  Heyne 
remarquait  deja  que  la  place  de  cet 
episode  n'e*t  guere  ici.  Peerlkamp 
oroit  que  ce  morceau  a  ete  composc 
apres  coup  par  Virgile  et  niis  ici 
provisoirement,  mais  qu'il  etait 
destine  a  terminer  le  Ii?re  'VII. 
Ribbpck  fnit  observer  qhe  le  premier 


hemisticlie  du  v.  537,  Caru  mihi 
ante  alias.  eX  le  dernier  du  v.  584, 
VeUem  hnud  cnrvepta  fvisset, 
peuvent  se  reunir,  de  telle  sorte  que 
toiit  lintervalle  formerait  un  fi-ag- 
ment  pntieremcnt  dplache  et  inde- 
pendauldu  reste.  »  (Benoisl.)  Si  on 
transportait  ces  47  vers  a  la  fin  du 
livre  VII,  on  romprail  complete- 
mfnt  requilibre  de  la  revue  des 
Lalins  et  on  galerait  leiret  de  Tap- 
parition  de  Cainille.  Virgile,  ayanl 
a  donner  certains  details  au  lecteur. 
adopte  ia  forrae  du  discours.  Cet 
expedient  nous  choque,  parce  que, 
sauf  le  coramencement  et  la  fin,  tout 
est  en  recit  et  que  la  nymphe  doit 
elre  au  courant  et  n'a  pas  besoin 
dentendre  ces  explications.  Mai.-; 
rexpiidient  est  dans  la  tradition  du 
poi;me  epique  et  de  la  tragedie. 

6.  Ante  atias  :  voy.  p.  294,  n.  1 . 
—  Novus  :  attribut.  —  Iste  :  dont 
lu  me  vois  preoccupee.  —  Dianae, 
au  lieu  de  mihi,  est  une  figure  de 
rhelorique  qui  altire  rattention  ;  cf. 
11,79;  III,  380,  433. 

7.  Superbas  :  dont  i!  usait  avec 
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Priverno'  anliqua  Mctabus  cuni  cxcederet  urbe,      540 

Infaiitern,  fugiens  media  inter  proelia  belli, 

Sustulit  exsilio  coraitem  matrisque  vocavit 

Nomine  Casmillae*,  mutata  parte,  Caniillam^. 

Ipse,  sinu  prae  se  portans,  juga  longa  petebal 

Solorum  nemorum  ;  tela  undique  saeva  premel)ant  545 

Et  circumfuso  volitabant  milite*  Volsci. 

Ecce  fugae^  medio  summis  Amasenus*^  abundans 

Spumabat  ripis  :  tantus  se  nubibus  imber 

Ruperat!  llle  innare  parans  infantis  amore 

Tardatur  caroipie  oneri  timet.  (Jmnia  secum  550 


orgueil  et  cruaute.  Ce  sont  aiissi  les 
motifs  qui  font  hair  Mezence  (X, 
85-';  VIII,  481). 

1.  Pviverno  :  Privernum  (auj. 
Piperno  Vecchio),  cite  volsque  sur 
rAmasenus.  —  Metabus,  pere  de 
Camilie,  est  confondu  par  le  Ps.- 
.Servius  avec  Metabus,  fils  de  Si- 
syphe,  qui  fonda  Metaponte. 

2.  Casinillap  :  les  Anciens  fai- 
saient  plusieurs  rapprochements 
elymologiques  :  1°  Varron,  L.  L., 
VII,  34  (ci-dessous,  p.  8i'i,  n.  5), 
dit  que  dans  les  mysteres  de  Samo- 
Ihrace  (voy.  p.Sii,  n.  9),  un  dieu  qui 
est  le  serviteiir  des  Grands  Dieux 
s'appelle  CnsmHus.  D'apres  Alu- 
silaos  d'Arg;os  (V  s."av.  J.-C. ;  dans 
Strabon,  X,  47'i),  Camillos  est  le 
pere  des  trois  Cabires  ou  dieux  de 
Samothrace.  2"Un"enfant  libre  qui 
sert  les  pretres  romains,  speciale- 
nienl  le  flamine  Diale  (pretre  de 
Jupiter)  et  la  llaminique,  s'appelle 
ramilhis  ou  cnmilla.  II  doiL  etre 
de  famille  patricienne  et  avoir  ses 
parents  vivants  (pnlrimus  et  mn- 
trimns).  Mais  Festus  dit  que  tous 
les  enlants  portaient  ce  nom.  On 
admettait  ridentification  de  ca- 
millus  et  de  Casmilus.  On  se 
fondait  sur  Tidentite  des  Pelasges 
tyrrheniens  de  Samothrace  ct  des 
Etrusques.  Aussi  on  disait  que 
Camillus  etait  le  nom  etrusque  de 


Mercure  (Macrobc,  III,  8,  6),  qui  esl 
le  mes.sager  des  dieux,  et  que  les 
minislres  inferieurs  du  culte  sappe- 
laient  cnmilli  (xaSpiiXoi)  chez  les 
Pelasges,  les  Etrusques  et  les  Ro- 
mains(Denys  d'Hal.,  Ant.  rom.,  II, 
22,  2).  3°  Depuis  le  ii"  siecle  avant 
notre  ereauplustard,  on  considerait 
en  Grece  Camillos  comme  un  nom  de 
Hermes,  —  Telles  sont  les  donnees 
dont  disposait  Virgile.  II  admet 
visiblemeut  Tequivalence  de  camii- 
lus  [caiii-iUn)  avec  Casmilos  (Ca- 
millos)  de  Samotlirace.  U  est 
possible  que  ce  nom  de  Camillos, 
venu  par  les  mysteres  de  Samo- 
thrace,  soit  d'origine  semitique  : 
Qadm-El,  «serviteur  de  Dieu,  qui 
se  tient  devant  lui  »,  est  Ires  regn- 
lier;  voy.  Ph.  Derger,  Mem'.  sor. 
Hngu.,  Vl  (1889),  540. 

3.  Cnmillam  :  cette  legende 
n'est  counue  que  par  Virgile.  Elle 
presente  des  analogies  avec  celle 
d'Harpalice  (voy.  \>.  260,  n.  1);  la 
figure  de  Cainille  est  aussi  compa 
rable  avec  Penthesilee  (I,  490-493). 
cf.  p.  618,  n.  2.  —  Si  la  chute  de  Vs 
dans  cn.^millos,  cnsmilla,  'J^-es 
faite  enlatin,  elle  est  tres  ancienne 
cf.  dimoveo  de  *  dis-moveo. 

4.  Milite  :  colleclif;  cf.  506. 

5.  Fugne  :  voy.  p.  124,  n.  5. 

6.  A'tiiasenv.s   :     voy.     p.    608, 
n.  4. 
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Vei-santi*  siibito  vix*  liaec  senteniia  sedit: 
Tclum  immane  manu  valida  quod^  forte  gerebat 
Beilator  solidum  nodis  et  robore  cocto*, 
Huic  nalam  libro  et  silvestri  subere  clausam 
Implicat  alque  habilem''"  niediae  circumligat  haslae.  555 
Ouam  dextra  ingenti  librans,  ila  ad  aethera  fatur  : 

—  «  Alma,  tibi  hanc,  nemorum  cultrix,  Latonia  virgo, 
«  Ipse"  pater  famulam  voveo ;  tua  prima  per  auras 

«  Tela  tenens  supplex  hostem  fugit.  Accipe,  testor, 
((  Diva,  tuam,quae  nuncdubiis  commiltitur  auris.  »  560 

—  Dixit  et  adducto'  contortum  hastile  lacerto 
Immittit  :  sonuere  undae,  rapidum  super  amnem 
Infelix  fugit  in  jaculo  stridente  Camilla. 

At  Melabus,  magna  propius  jam  urgente  caterva, 
Dat  sese  fluvio  atque  hastam  cum  virgine  victor*    565 
Graminco  donum  Triviae  de  caespite  vellit. 
Non  illum  tectis^^ullae,  non  moenibus  urbes 


i.  L'amour  paternel  de  Metabus 
acheve  la  ressemblanceavecMezence, 
malgre  fjuelque  variete  de  traits 
entre  les  deux  personnages.  Vov.  p. 
769,  n.  6. 

2.  Subilo  vix  :  tout  d>in  coup, 
mais  a  peine  a  temps  (a  cause  de 
renupmi  qui  pressait).  Ces  adverbes 
tombent  sur  sedit. 

3.  Quod  :Tordre  en  proseserait  : 
Quod  tetum  immane  gerebat, 
liuic  implicat ;  voy.  p.  347,  n.  1 .  Si 
pour  des  necessitiJs  melriques  teluin 
immnne  manu  valida  precedent 
quod,  ces  mots  ne  font  pas  moins 
parliede  la  proposition  relative. 

4.  Solidum...  cocto  :  cf.  VII,  507 
et  524.  —  Subere  preci.se  libro. 
Voy.  p.  134,  n.  6. 

5.  Habilem  :  maniable  comme  le 
trait  lui-meme  (cf.  IX,  305j.  Mais 
joint  kmediaecircKmligat  hastae, 
cet  adjectif,  qutmarque  le  resultat, 
exprime  l'equilibre  du  fardeau  bien 
riiparli  sur  le  javelot. 

6.  Ipse,  dans  celte    formule  de 


conseoration,  equivaut  au  nom 
propre  qui  serait  employe  dans  une 
langue  moderne  :  o  Moi,  Metabus  ». 
—  Pater  :  le  pere  romain  dispose 
entieroment  de  ses  enfants.  —  Tua  : 
donl  tu  te  sers.  —  Prima  :  pour 
la  premiere  fois  (nominatif). 

7.  Adducto  :  \o\.  p.449,n.8. — 
Sonuere  :  du  sifflement  que  produit 
le  trait  (Benoist).  Le  hruit  terrible 
des  eau.v,  dans  ce  moment  critique, 
rend  plus  path(>tique  la  situation  de 
Mrtabus  (Sabbadini).  Cette  deuxieme 
inti'rpr(!'tation  est  plus  naturelle  et 
plus  conforme  a  rimaginalion  sen- 
timentale  de  Virgile. 

8.  Viclor :  voli  eompos  (X,  409). 
— -  Triviae  :  cf.  IV,  G09.  Donum 
Triviae  est  une  apposition  a  la 
phrase:  le  salut  de  Canjille  est  un 
presentde  Diaoe. 

9.  Tectis  :  dans  une  demeure 
privee,  comme  hote;  moenibus  : 
dans  une  cile,  comme  citoyen.  En 
franchissant  TAmasenus,  Metabus 
se  trouvait  en  Campanie,  dans  une 
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Accepere.  noque  ipse-manus  feritate  dedissd  : 
Pasloruni  el  s;olis  exeoil  montibus  aevum. 

«  Hic  nalamin  dumis  interque  hon^enlia  Ui^lra  '  570 
Armenlalis  equae  mammis  et  lacte  ferino 
Nutribat-.  teneris  immulgens  uhera  labris. 
Utque  pedum  primis^  infans  vestiaia  plantis 
Insliterat,  jaculo  palmas  armavit  aculo 
Spiculaque  ex  umero  parvae  suspendit  et  arcum. 
Pro  crinali  auro*,  pro  longae  tegmine  pallae, 
Tigridis  exuviae  per  dorsum  a  vertice  pendent. 
Tela  manu  jam  tum  tenera  puerilia  torsit 
Et  fundam  tereti  circum  caput  egit  habena 
Strymoniamque'''  gruem  autalbum  dejecit  olorem.  580 
Multae  illani  frustra  Tyrrhena  per  oppida  malres 
Optavere  nurum  :  sola  contenta  Diana*' 
.\eternum  telorum  et  virginitatis  amorem 
Intemerata  colit.  VelJem  liaud  correpta  fuisset^ 
Miiitia  tali,  conata  lacessere  Teucros  : 
Cara  mihi  comitumque  foret  nunc  una  mearuui. 
Verum  age,  quandoquidcm  fatis  urgetur  acerbis. 
Labere,  Nympha,  iiolo  finescjue  invise  Lalinos, 
Tristis  ubi  infauslo  committilur  omine  pugna. 
llaec*  cape  etullricem  piiaretra  deproiiie  sagiltam 
llac,  quicumque  sacrum^  violarit  vulnere  corpus, 
Tros  Italusque'",  mihi  paritcr  dct  sanguine  poena: 
Post  ego  nube  cava  misorandac  corpus  et  arma 
Inspoliata  feram  tumulo"  patriaeque  reponam.  » 
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region  soumise  aux  Etrusques(i8l  ; 
voy.  p.  G61,  n.  8/.  —  Manus  dare, 
.s'avouer  vaincu.  —  Ferilate  : 
ablatif  de  cause. 

1.  Lustra  :  ferarum.  — Nutri- 
bat  :  nitlriebat  n'entre  pas  lians 
rhexametre. 

2.  Primis    =    primum. 

3.  Pedum  vettigia  iniUiierat  : 
elle  avait  alTermi  ses  pas  :  cf.  Lucr., 
1.  406. 


4.  Crinali  aurn  :  c.L  IV,  13«. 

5.  Strymoniam  :  p.  99,  n.  5. 

6.  Diana  :  voy.  p.  S05,  n.  0. 

7     Fuisset  —  esset;   voy.    Bie- 
mann,  Synl.,  %  139,  r.  3. 

8.  Haec  :  larc  et  ie  carquois  de 
Diane. 

9.  Sacrum  :  consacre. 

iO.  Tros  Ilalusque  :  exemple  di  - 
cisif  de  que  au  sens  de  tel. 
di.  TuMulo,  patriae:  datif ;  voy. 
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Dixit;  at  illa'  leves  caeli  delapsa  per  auras  595 

Insonuit  nigro  circumdata  turbine  corpus. 

At  manus  interea  muris  Trojana*  propinquat 
Elruscique  duces  equitumque  exercitus  omnis, 
(Jompositi  numero  in  turmas.  Fremit  aoquoi-e  toto 
Insultans  sonipes^  et  pressis  pugnat  liabenis.  600 

Huc  obversus  etiiuc:  tum  late  ferreus  hastis 
liorretager*  campique  armis  subiimibus  ardent». 
Xec  non^  Messapus  contra  celeresque  Latini 
Et  cum  fratre  Coras  et  virginis  ala  Camillae 
Adversi  campo  apparent  hastasque  reductis'  605 

Protendunt  longe  dextris  et  spicula  vibrant. 
Adventusque*  virum  fremitusque  ardescit  equorum. 
Jamque  intra  jactum  teli  progressus  uterque^ 
Substiterat  :  subito  erumpunt  clamore  furentesque*" 
Exliortanlur  equos,  fundunt  simul  undique  tela       610 
Grebra  nivis  ritu  caBlumque  obtexitur  umbra. 


|).  '337,  II.  7.  Liiaue  ku  epargnera  la 
lii>nte  detre  sans  sepulture,  comme 
Zeus  pourSarpedon  dans  Homere, 
//.,  XVI,  6()7. 

1.  lUa  :  Opis.  —  Insonuit  :  du 
liriiit  des  armes ;  ef.  IX,  732.  — 
Corpus  :  voy.  p,  253,  n.  7.  —  Cf. 
Hom.,  //.,  I,  46-47. 

2.  Manus  Trojana  :  la  cava- 
lerie  troyenne  (ef.  500,  cohors  ; 
870,  manijjU).  Ces  cavaliers  sont 
montes  sur  les  ctievaux  qu'Enee  a 
recus  de  Latinus  (VII,  276)  et 
d'fivandre  (VIII,  551)  (Benoist).  — 
Compositi  numero   in  Ixirmas  : 

ormes  par  nombre  en  escadrons. 
i-.-a-d.  formes  en  escadrons  comp'j- 
>es  d'un  nombre  pareil  de  gueiTiers; 
I  f.  VII,  698. 

3.  Sonipes  :  voy.  p.  401,  n.  7. 
—  llabenis  :  dalif  avec  un  verbe  de 
lulte,  voy.  p.  270,  n.  8.  — Pressis 
eslle  contraire  de  dalis  t623)ou  de 
laxas  (1,  63). 

4.  Horret  ager  :  «  Et  Ennius 
in   XIV   [Annalium^.  :    Horrescit 

VIRGILE. 


telis  exercitus  asper  utrimque  ■ 
et  in  Erecht/ieo  [tragedie]  :  Arma 
arrigunt,  horrescunt  tela  ;  et  iu 
Scijjinne  :  Sparsis  hasiis  longi.i 
campns  splendel  et  horret:  sed  et 
ante  omnes  Homerus  (II.,  XIII, 
339)  :  "Eopicsv  5i  pni/.Ti  sQiffiji.- 
6poTO;  s-f/siTiJji.  )j  (Macrobe,  VI, 
4,  6). 

5.  Ardent  :  Hom.,  //..  V,  619: 
VI,  319. 

6.  Nec  nvn  :  p.  128,  n.  2.  —  Cf 
517-518. 

7.  Reduclis  :  voy.  p.  468,  ii.  !. 
Les  lauees  frappent  de  pres,  les 
traits  altaquent  de  loin. 

8.  Adventus  ;  le  bruit  de  Tarri- 
v(V.  —  Virum  :  genilif. 

9.  Ulerque  :  e<cercitus.  —  ■<:  El 
Eiiniana  esl  omnis  haec  ambittosa 
descriptio.  »  (8ervius). 

10.  Furentesque  ;  vers  hyper- 
melre  (p.  U3,  n.  1).  — Nivis  rilu  : 
Hom.,  //.,  XII,  li6.  Rilu  ae  sem- 
ploie  en  proee  qu'en  parlant  dobjets 
ai    mei(peeorum,  fe}'arum). 
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(ionlinuo  advcrsis  Tyrrhenus*  et  aocr  Acontcuis 
( '.onnixi  incurrunt  hastis  primique  ruina 
Dant  sonitum  ingenti  perfractaque  quadrupeciantuni 
Pectora  pectoribus  rumpunt.  Excussus  Aconteus,     615 
Fulminis  in  morem  aut  torniento  ponderis-  acti, 
Praecipitat  longe  et  vitam  dispergit  in  auras. 
Extemi)lo  turbatae  acies  versique  Latini 
P.ejiciunt'  parmas  et  equos  ad  moenia  vertunl. 
Troes  agunl;  princeps  turmas  inducit  Asilas. 
.lamque  propinquabant  portis,  rursusque*  Latini 
Cllamorem  tollunt  et  mollia  colla  reflectunt  : 
lli^  fugiunt  penitusque  datis  referuntur  habenis; 
(lualis  iibi  alterno  procurrens  gurgite''  pontus 
\unc  ruit  ad  terras  scopulosque  superjacit  unda 
.'^pumeus  extremamque  sinu'  perfundit  harenam. 
Xunc  rapidus  retro  atque  aestu  revoluta  resorbens" 
Saxa  fugit  litusque  vado»  labente  relinquit. 
Bis  Tusci  Rutulos  egere  ad  moenia  versos, 
Bis  rejecti  armis'*'  respectant  terga  tegentes.  63(J 

Tcrlia  sed  postquam  congressi  in  proelia  totas 
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1.  Tijrrhetiit.^i  :  iiom  dlioiiiiiie 
(voy.  p.  598,  n.  8),  d'un  Elriisque  ; 
Afonleus,  iin  Latin.  —  Dant  soni- 
lum  :  voy.  458.  —  Perfracla  :  pro- 
lepsp.  —  Quadrupedanlum  :  voy. 
|).  6oS,  n.  'i. 

2.  Entenilrc  :  atil  in  niorem 
jiiinderis  acti  lormenlo.  —  Priic- 
ripiUil  :  voy.  p.  244,  n.  8. 

3.  ficjiciuiil  :  sur  leur  il"s.  ponr 
so  coiivrir  cn  liiy.mt.  —  Asilas  : 
vny.  p.  731,  n.  7. 

4.  Hursusqun  coonliiialion 
pniir  l<i  subordinatlon,  cuia  rur- 
6its...:  voy.  p.335,n.9.—  Mollia  : 
souples,  (iofiles.  —  CoUa  :  equo- 
rum. 

f .  Hi  :  Trqjani. 
6.  Alterno    qurgile    :    la   masse 
profoncie  des  llots  de  la  mer  qui 


battentetfuient  toura  tourlcrivngc. 
7;.  Sinu  :  londulation  de  la  vaguc 
qufvient  au  bout  de  sa  course  expi- 
rer  sur  le  rivage. 

8.  Constr.  :  Nunc  fugit  retro, 
rapidns  alque  i'esorbens  cestii, 
sa.ra  revolula  :  u  engloulissant 
dc  noiiveau  dans  :^on  bouillonue- 
m»nt  les  pierres  quil  a  roulees  ». 
—  Noter  raccumulation  des  /•  et 
des  s  ct,  dans  lc  vers  suivant,  des  l. 

9.  Vado  :  oppose  de  gurgile 
(624);  le  flot  (lui  s'ecouIe  laisse  une 
nappe  de  plus  en  plus  mince  sur  la 
rive  qu'il  abandonne. 

10.  Armis  :  armesdefensives  (sens 
propre)  =prt»'»iis  ;  cf.  619.  —  Bes- 
pectant  :  legardent  en  arriere, 
commp  fonl  ceux  qui  ont  pcur  et  se 
ssiivent. 


LIVHE  XI. 


811 


Implicuere  inter  sc  acies  legitque  viruin  vir'  , 
Tun»  vero  et  gemitus  morientum  et  sanguine  in  allo 
Armaque  corporaque  et  permixti  caede  virorum 
Seinianimes  volvuntur  equi :  pugna  aspera  surgit.  635 

Orsilochus-  P«emuli,  quando  ipsum  horrehat  adire. 
Ilastam  intorsit  equo  ferrumque  sub  aurc  reliquil; 
'Juo  sonipes^  ictu  furit  arduus  altaque  jactat 
\  ulneris  impatiens  arrecto  pectore  crura. 
^'olvitur  ille  excussus  liumi.  Catillus  lollan,  640 

Ingentemque*  animis.  ingenteni  corpore  et  armis, 
r>ejicit  Herminium,  nudo  cui  vertice  fulva 
I Jaesaries  nudique  umeri :  nec  vulhera  terrent, 
Tantus  in  arma  patet^!  Latos  huic  hasta  per  armos 
Acta  tremit  duplicatque*'  virum  transfixa  dolore.       645 
Funditur  ater  ubique  cruor;  dant  funera  ferro 
lit^rtantes  pulchramque  petuntper  vulnera  mortem". 

At  medias  inter  caedes  exsultat  Amazon^, 
rnum  exserla  latus®  pugnae,  pharetrata  Camilla: 
Et  nunc  lenta  manuspargens  hastilia  denset'",         650 


1.  Lef/it  virum  vir  :  expression 
'ilinique  detournee  lie  sa  signiti- 
'ilion.   D'apres  un  usage  militaire 

liriinilif,  cliaque  soldat  clioisissait 
uii  compagiion  aux  cotes  dnquel  ii 
'•oinbattail  et  avec  qui  i!  formait 
iineassociation  de  coiirageet  d'emu- 
l.ition.  Virgi.e  se  (i'de  cette  for- 
nuile  pour  dire  quc  chaque  soldat 
-;e  choisit  un  adversaire  dans  les 
r.iiigs  ennemis.  Cf.  Uom.,  /(..  XV, 
3-.'S,^  et  IV,  473.  —  .Vovienlnin  :  la 
('•rme  normale  nVnlre  pas  dans 
I  licxametre.  Cf.  Hom.,/<.,  IV,  450. 
—  Semifinimes  :  voy.  p.  436,  n.  8. 

2.  Ofsilnclius  :  Troyen  :  Rrnmli 
■I  joindre  a  equo)  :  un  Latin.  — 

Ipsum  :  Remidum.  — Equo  :  in 
'■'luum  (p,  236,  n.  2). 

3.  Sonipes  :  voy.  p.  401,  n.  7.  — 
I  r.  X,  892-893. 

4.  Constr.  :  Ilenniniumque  in- 
'/riilem  anfmts ;  c'est   un    second 


complpment  direct  de  dejicit,  verbe 
dont  il  faut  completer  le  sens  par 
equo.  ■ —  Armis  :  ses  epaules;  cf. 
nudi  umeri  et  latos  per  armns. 
Le  nom  de  ce  geant  est  le  menie 
que  (-eliii  dun  compagnon  d'Hora- 
tius  Cocles  (T.-Live,  IL  10,  6). 

5.  Tanlus  in  armn  patet  :  tant 
il  laissp  son  corps  expose  aux  coups. 

6.  Dujjlicat  :  il  1p  plie  en  deux 
[.ar  la  doulpur;  cf.  /r,,.\III,  618. 

7.  Dniit  funera,  prliinl  mnrtcm 
opposition  —  caedunt  rtiedunlur- 
quc.  —  Cf.  Georrj.,\\,  218. 

8.  .imazon  :  semhlable  a  unc 
.'Vmazone  :  mais  rapposition,  plus 
vivp,  reinplace  la  comparai.wn. 

9.  Latus  :  voy.  p.  253,  n.  7.  Les 
Amazones  avaient  le  sein  droit  de- 
couvert  pouretreplus  libresde  leurs 
mouvenients.  —  Pugnae  .-  od  pu- 
yitam  (p.  237,  n.-7).  —  Cf.  L  491. 

10.  Densei  :  de  la  2*  conjugaison 


I/LNEIDE. 


Nunc  validaiii  doxtra  rapit  inrlere:>sa  hipenneiii : 
Aureus  ex  umero  sonat  arcus  ef  arma  Dianae'. 
IUa  etiam,  si  quando  in  terguni*  pulsa  recessit. 
Spicula  converso  fugientia'  dirigit  arcu. 
At  circum  lectae  comites,  Larinaque*  virgo 
TuUaque  et  aeratam  quatiens  Tarpeia  securim. 
Italides  quas  ipsa  decus  sibi  dia*  Camilla 
Delegit  pacisque  bonasque  bellique  ministras  : 
Quales  Threiciae  cum  tlumina  Thermodonlis*' 
Pulsant'  et  pictis  bcllantur  Amazones  armis, 
Seu  circum  Hippolyten^,  seu  cum  se  Martia.»  curru 
Penthesilea  refert,  magnoque  ululante  tumultu 
Feminea  exsuUant  lunatis  agmina  pellis. 
Quem*^  telo  primum,  quem  postremum,  aspera  virgo. 
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1 .  Anna  Dianae  preciae  arouin  ; 
rf.  536. 

2.  Jn  terguyn  :  ul  tergum  ver- 
liit.  Souvent  un  complenient  avec 
preposition  reniplace  tout  un  mem- 
iire  dephrase;cf.  II,  731;  Geuvg., 
H,  530. 

3.  Fugientia  :  Georg,,  111,  31  : 
«  Fidenlenuiue  fuga  Parthum  ver- 
sisque  sagittis  ». 

4.  Larina^  Tulla,  Tarpeia, 
noms  romains,  .^/iaiJrfcs  :  premier 
pxemple  de  cet  elhnique  j-are  el 
poetique. 

5.  Dia  :  unique  exemple,  dans 
Virgile,  de  cet  archaisme;  cf.  Var., 
f..  L.,  VII,  34  :  «  Casmilius  nomi- 
natur  Samothreces  mysteriis  dius 
quidam  administer  Dis  magnis  >■. 
Voy.  p.  806,  II.  9. 

6.  Therriiodonlis  :  le  Thermo- 
'liiu  cuule  dan»  le  Pont  :  sur  se» 
liords,  se  trouvHit  Theniiscyra,  qui 
passail  pour  la  capitale  des  Ama- 
zones.  Mais  on  crnyait  que  les  Ama- 
zones  venaieal  de  Thrace,  comme 
les  Plirygiens.  Arctinos  fait  venir 
ile  Tlirace  Penthesilee,  reine  des 
Amazones.  Les  uiigralions  et  les 
guerres  des  Amazones  sont  placees 
en  lieniicoup  de  cuntree';,  >urtout  en 


Phrygie  et  en  Asie  Mineure.  Meaie 
melange  de  lieux  dans  Properce,  IV, 
4,71  :  <[  Illa{Tarpeia)  ruit  qualiscele- 
rempropeThermodonta  \  Strymoni.^ 
[lamazone  du  Strymon,  fleuve  d<- 
Tliracel  abscisso  pectus  aperta  sinu 
|le  pli  du  vetement]  ».  —  Thernto- 
dontis.  place  comme  Thcnnodonta 
dans  Properce,  a  la  fin  d'un  vers 
spondaique;  voy.  p.  129,  n.  3.  — 
Reunir  Threiciae  et  Arnazmies. 

7.  Pulsani  :  sous  les  picds  de 
leurs  chevaux  la  surface  gelee  dii 
lleuve.  —  BeUantur  :  seul  exemple 
de  ce  deponent,  avec  Sil.,II,  349. 
avant  les  teinps  chretiens.  —  Ar- 
mis  :  voy.  630. 

8.  Seu,  circum  Hippolyten,  seu 
cuin  Penthesilea  refert  ,se  (voy. 
p.  274,  6)  (revient  triomphanlei  : 
lournures  differentes  pour  eviter  |a 
symetrie ;  voy.  p.  780,  n.  3.  —  Hip- 
polyte,  reine  des  Amazones,  po.<>o- 
dait  le  ceiuturon  de  Mars,  son  perc. 
Un  des  travaux  dHercule  fut  de  le 
lui  enlevcr. 

9.  Alartia  :  Justifl,  II,  4,  13  : 
■■  (Reginae  Amazonura)  genilas  sc 
Marle  praeclicabant  ». 

■10.  Qucia  :  tour  imite  d'Hom.,//  , 
V,  703. 
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Dejicis*?  aut  quot  humi  morientia  corpora  fundisV665 
Euneum  Clytio  primum  patre*;  cujus  aportum 
Adversi  longa  transverberat  abjete  pectu?. 
Sanguinis  ille  vomens  rivos  caditatque  cruentam 
Mandil^  humum  moriensque  suo  se  in  vulnere  versat. 
Tum  Lirim  Pagasumque  super*:  quorum  alter  habenas 
SufTosso  revolutus  oquo  dum  cGlligit,  alter  671 

Itum  subit  ac  dextram  labenti  tendit  inermem, 
Praecipites  pariterque  ruunt.  His  addit  Amaslrum 
Hippotadeh»;  sequiturque  incumbens  eminus  hasta 
Tereaque  Harpalycumque  et  Demophoonta   (Jhromim- 
Quotque  emissa  manu  contorsit  spicula  virgo.       ^[Uf  : 
Tot  Phngii  cecidere  viri.  Procul  Ornytus  armis 
Ignotis^  et  equo  venator  lapyge  fertur; 
Cui  pellis  latos  umeros  erepta  juvenco 
Pugnatori  operit,  caputingens  oris  hiatus  680 

Et  malae  texere  lupi-  cum  dentibus  albis. 
Agreslique  manus  armat  sparus';  ipso  catorvis 
Vertitur  in  mediis  et  toto  vertice  supra  est*. 
Hunc  illa  excoptum^  (noque  enim  labor  agmine  vorso) 
Trajicit  etsuper'o  haec  inimico  pectore  fatur  :  685 

"  .Silvis  te,  Tyrxhene.  feras  agitare  putasti? 
Advonit  qui  vostra  dios  muliobribus  armis 


i.  Dejicis  :  equo. 

2.  Ctiflio  pnlre  :  ablatif  se  rap- 
[lortant  a  Euwutn.  —^^Abjeie  :  la 
iiiatiere  pour  lobjel  (une  lance).  i^j- 
nizesp;  voy.  p.  235,  n.  4. 

3.  Mandit  :  ef.  'ii8. 

4.  Super  :  adverbe.  —  Su/fosfio  : 
fiappe  soue  le  ventre.  —  CoUigit  : 
c-saie   de  ramasser.    Voy.   p.   528, 

II.   8. 

5.  Hippoladen  :  fils  dHippotes 
[utronymique.  p.  j96,  n.  1). 

6.  Ignotis  :  inusilees.  —  laptjge  : 
v.iy.  p.  789,  n.  4.  —  Cui  :  datif  pos- 
-issif ;  voy.  p.  6?7.  n.  3.  —  Pu<jna- 
/'//•('  :  un   lanreau  habitne  ii   liilter 


dans  les  bois  ;  cf.  Grorg.,  III,  SW. 
—  Cnpiit  :  complemenl  direct.  Cf. 
VII,  666;  Hom.,//..  X,  334. 

7.  Spai^tis  :  armc  recourhee  en 
formede  houlette  (Servius) ;  lespece 
cle  croc  qui  la  terminait  la  rendait  re- 
doutable  (Cornelius  ^i-\io^,  Epam.. 
9).  Ce  n'ctail  pas  une  arme  regii- 
liere:  cf.  Salluste,  Cal.,  56,  3. 

8.  De  meme,  VII,  784. 

9.  Exceplum  :  elle  le  saisit  aii 
railieu  des  fuyards,  ce  qui  n'put  pas 
ete  possible  si  les  Etrusques  ne  .s'e- 
taient  pas  debandes  et  avaienl  g.-inle 
leurs  rangs. 

10.  .^iiper  :  adverbe. 
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LENEIDE. 


Vorba'  redargueret.  Nomen  tanien  haud  leve  patrnm 
Manibus  lioc   referes,  telo  cecidisse  Camillae.  » 
Protinus  Orsilochum  el  Buten*,  duo  maxima  Teucrum 
Corpora  :  sed  Buten  aversum  cuspide  fixit  691 

Loricam  galeamque  inter^,  qua  colla  sedentis 
Lucent  et  laevo  dependet  parma  lacerto ; 
Orsilochum  fngiens  magnumque  agitata  per  orbem 
Eludit  gyro  inlerior*  sequiturque  sequentem;  695 

Tum  validam  perque  arma  viro  perqiie  ossa  securinj 
Altior  exsurgens  oranti^  et  multa  precanli 
Congeminat;  vulnus  calido  rigat  Ora  cerebro. 

Incidit  huic  subitoque  aspectu  territus  haesit 
Ajipenninicolae^  bellator  fdius  Auni,  700 

llaud  Ligurum'  extreraus,  dum  faliere  fata  sinebant. 
Isque,  ubi  se  nullo  jam  cursu  evadere  pugnae" 
Posse  neque  instantem  reginam  avertere  cernit, 
Consilio  versare  dolos  ingressus  et  astu, 
Incipit  haec  :  «  Quid  tam  egregium  si  femina»  forti 
Fidis  equo?  Dimitte  fugam  et  te  comminus  aequo  706 


1.  }'crhii  :  OrnyliH  n'n  rien  iJil: 
iiiais  Camille  veiit  punir  la  forfanle- 
rie  habitiielleiles  Elrusqiies.  —  No- 
vieii  :  un  titre  de  gloire.  Cf.  X, 
829. 

2.  Orsilochicm  et  Bulen  depend 
de  (ixit.  —  Teucvum  :  genitif. 

3.  /^n/ei- :  anastrophe  (p.  105,  n.  2). 
Entre  la  cuirasse  et  le  casque  se 
Irouve  un  espace  non  prote^e,  parce 
que  Biites  a  reiete  en  nrriere  >on 
bouclier  en  fuy.nnt  (voy.  n.  G19;.  — 
Sedenlis  :  in  equn. 

4.  Inlcrior  :  Orsilo(|ue  poursuil 
Camille.  Celle-ci  decrit  un  cercle 
dabord  etendu.  puis  se  rapproche 
«rOrsiloque  par  une  spirale,  dans 
laqueije  il  setrouve  pris;  il  devient 
jioursuivi,  au  lieu  d'etre  poufsui- 
vant. 

5.  Oranti  :  cf.  X,  554.  .\pres  le 
premier  coiip,  il  la  supplic;  mais 
elle  redoiible. 


6.  Apcnninicolae  :  ce  niot  ne 
se  trouve  quici. — Fiiius  Auni  : 
un  toi.it  jeunc  homme  qu'on  designe 
encore  par  le  nom  de  son  pere;  cf. 
Hor.,  Sat.,  I,  4,  109;  A.  p..  327. 

7.  Lir/urum  :  TApennin  com- 
mence  en  Ligurie.  —  Fnllcre  : 
«  Ligures  autem  omnes  fallaces  sunt, 
sicut  ait  Catoin  secundo  Originwu 
libro  ».  (Servius). 

8.  Puynne  :  seul  exemple  du  da- 
tif  construil  avec  evadcre;  cf.  decc- 
derc  nocli,  p.  69,  n.  4.  —  Acer- 
tere  :  forcer  a  se  detourner.  —  Ve)-- 
sare^olos  :  cf.  II,  62.  —  higressus, 
comnie  nggrcssus,  avec  rinliailif, 
se  trouvp  dans  Ciceron. 

5.  Fcmina  :  bien  que  tu  sois  une 
femme,  te  fier  a  la  rapidite  de  ton 
cheval  n'a  rieii  de  tres  remarquable. 
—  Fttgam  :  la  pensee  de  la  fuite; 
Toy.  p.  463,  n.  8.  —  Pugrine  :  nd, 
piiynam  :  Toy.  p.  236,  n.  V, 


livhl;  XI. 


H); 


Mfcimi  croflc  solo  |jiign;tcqiio  accingc  iieileslii : 

,lam  nosces  A'entosa  ferat  cui'  gloria  fraudem.  » 

Dixit;  at  illa  furens  acrique  accensa  dolore 

Tradit  equum  comiti  paribusque  resistit  in  armis,    710 

Fnse  pedes  nudo  puraque*  interrita  parma. 

\t  juvenis  vicisse  dolo  ratus-''  avolat  ipso 

(llaud  moraj  conver.sisquo  fugax  auforUir  lialionis 

(Juadriipodonique*  citum  forrata  calco  tatigat. 

"  Vane  Ligus  frustraque  animis  olale  suporliis.         71.5 

-\o({uiquam  patrias  templasti  lubricus  artes 

Nec  fraus  te  incolumem  fallaci  porferet  .\uno"'.  » 

llaec  fatur  virgo  et  pernicibus  ignea*^  plantis 

'1'ransil  equum  cursu  fronisque  adversa  prehensis 

( :ongreditur  poenasque  inimico  e.\  sanguine  sumit  : 

(juam  facile'  accipiter  sa.xo  sacer  ales  ab  alto  721 

(^onsequitur  pennis  sublimem  in  nubc  columbam 

( ".omprensamque  tenet  pedibusque  eviscerat  uncis  : 

Tum  cruor  et  vulsae  lalDuntur  ab  aetliere  plumae. 

At  non  haec  nullis*  hominum  sator  atque  deorum-' 
(^bservans  oculis  summo  sedet  altus  Olympo.  726 

'fyrrhenum  Genitor  Tarchonem*"  in  proelia  saeva 
Suscitat"  et  stimulis  haud  mollibus  injicit  iras. 
Ergo  inter  caedes  cedentiaque  agmina  Tarchon 
Korlui'  oquo  variisque  instigat  vocibus  alas,  730 


t.  Ciii  :  tiliiiii',  ^i  iiiie  vain'' 
.i;liiire  lu'  1'abii.se;  mais  ridee  est 
cnveloppee  dans  une  formule  moins 
ilirecte.  —  Fraxtdem  :  permciein. 

2.  Pura  :  sans  embleme,  vuy.  p, 
31(>,  n,  10;  cf.  IX,  548. 

3.  Ratus  :  voy.  p.  293,  n.  -'. 

4.  Qnadrupes  :  poetique.  depiiis 
Ennius  et  Accius;  dans  Plaiite, 
Asin.,  708,  dans  un  passage  oii  est 
parodie  le  style  noble.  —  Ferrata 
calce  :  le  talon  garni  d'eperon. 
Leperon  est  connu  des  Anciens, 
mais  il  nVlait  pas  en  u^age  a  lepo- 
i)ue  heroi(|ue. 


5. 

6. 
dre  ; 
depa 

7. 
Cf.  1 
5'.'5. 
seau 
lon. 

8, 
libin 

9. 
10. 


I.f.  II,   547. 

liinea   :  rapide  comme  la  fnu- 
i-f.  VII,  807.  —  TranHt  :  tllt- 
sse.  —  Equum  :  Liguris. 
Tain  fncile  quam  facile.  — 
lom.,//.,  XXII,  139;  Orf.,  XV 

—  Sacer:  Tepervier  est  un  oi- 
de  presage,  le  messager  d'Apol- 

—  .46  saxo  :  voy.  p.  3,  n.  3. 
\on  nullis  :   non  rieglegeu 


Cf.  1,  254;  Hom.,  //. 
Tarchnnem    :    vov. 


X,51;,. 
p.    tlj3. 


■11.  Suscilal  :  tf.  IX.  71' 
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L'fiNBIDh. 


Nomine'  quomque  vocans,  reficitque  in  proelia  pulsos  : 
«  Quis  metus*,  o  numquam  dolituri,  o  semper  inertcs 
Tyrrheni,  quae  tanta  animis  ignavia  venit? 
Femina  palantes  agit  atque  haec  agmina  vertit! 
Quo  ferrum  quidve  haec  gerimus  tela  irrita  dextris? 
At  non  in  Venerem  segncs  nocturnaque  bella,  736 

Aut  ubi  curva  choros  indixit  tibia^  Bacchi, 
Exspectate  dapes  et  plenae  pocula  mensae 
(Hic  amor,  hoc  studium),  dum  sacra  secundus*  liaruspex 
Nuntiet  ac  lucos  vocet  hostia  pinguis  in  altos.  »      IkO 

Haec  etTatus,  equum  in  medios,  moriturus  et  ipse, 
Concitat  et  Venulo^  adversum  se  turbidus  infert 
Dereptumque  ab  equo  dextra  complectitur  hostem 
Et  gremium  ante  suum  multa  vi  concitus  aufert. 
Tollitur  in  caelum  clamor^  cunctique  Latini  7^5 

Convertere  oculos.  Volat  igneus'  aequore  Tarchon, 
Arma  virumque  ferens;  tum  summa  ipsius  abhasta 
E)efringit  ferrum  et  partes  rimatur  apertas**. 
Qua  vulnus  letale  ferat;  contra  ille  repugnans 
Sustinot"  a  jugulo  dextram  et  vim  viribus  exit.        750 


1.  Nomlnf  :  IlHni.,  //..  X,  68.— 
Cf.  Furius  ivoy.  p.  7i'-',  n.  7|,  An- 
iiales,  livre  XI  (Macrobe,  VI,  1,34; : 
"  Nomine  quemque  ciet  :  dictorum 
tenipus  adesse  |  commemorat . . . 
Confirmat  dictis  simul  atque  cs.su.^- 
citat  acres  |  ad  bellandum  animos 
relicitque  ad  proelia  mentes  ». 

2.  Cf.  IX,  61 4-620  Btlesreprorhes 
dAgamemnon,  Hom.,  /(,,  IV,  338. 
—  DolitnH  :  sur  lesquels  la  lionte 
naura  jamais  d'aclion  ;  cf.  Georg., 
III,  10/.  Voy.  p.  426,  n.  7. 

3.  Vuvia  tibin  :  voy.  p.  706, 
n.  3.  —  Les  Romains  n'avaient 
lonnu  les  Etrusques  qu'au  moment 
oii  ils  etaient  manifestement  degc- 
neres  et  gates  par  les  plaisirs;  ils 
n'en  voyaient  aussi  dans  leur  cite  que 
des  representants  de  condition  infe- 
rienre.   haruspices,  auletes,   acteurs 


(voy.  p.  143,  n.  l'i|.  Mais  le  peuph' 
qui  avait  constituc  un  Empire  puis- 
sant,  au  viretau  vi°  siecle  avant 
notre  ere  (voy.  p.  651,  n.  8),  flevait 
avoir  des  qualites  militaires. 

4.  Secundus  :  annoncant  qne  lcs 
entrailles  presentent  de'  favorables 
presages;   par  siiite,  donnant  le  si- 
gnal  du  festin. 
'  5.    Venulo  :  cf.  VIII,  9, 

6.  Ennius,  Annales.  X\U  (.Ma 
rrobe,  VI,  1,  21)  :  «  Tollitur  in  c.if 
lum  clamor  exortus  utrisque  i>. 

7.  /oneu.'*:  voT.  718.  —  Aequorr 
ablatif  de  la  question  qua.  —  /p- 
sius  :  Venuli. 

8.  Partes  apertas  :  le  defaul  dc 
larmure. 

9.  Sustinet  ;  cherche  a  ecarter  . 
exii  :  cherche  a  eviter  (V,  ',%h<  : 
voy.  p.  ,*128.  n.  S. 


I.IVIil-    \l 
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Utquc'  volans  alto  raptum  cuin  fulva  draconom 
Fert  aquila  implicuitque  pedes  atque  unguibus  liaosit  : 
Saucius  at  serpens  sinuosa  volumina  versat 
Arrectisque  horret  squamis  et  sibilat  ore, 
Arduus*  insurgens  ;  illa  haud  minus  urget  obunco  755 
Luctantem  rostro.  simul  aethera  vorberat  alis  : 
Haud  aliter  praedam  Tiburtum^  e.\  agmine  Tarchon 
Portat  ovans.  Dnois  exemplum  eventumque  secuti. 
Maeonidae*  incurrunt.  Tum  fatis  dobitus  Arruns 
^olocem  jaculo  et  multa  prior^  arle  Camillan)  760 

Circuit,  ot  quao  sit  fortuna  facillima.  lcniptat. 
Oua  se  cumquo  furons  medio  tulit  agmino  virgo, 
Hac  Arruns  subit  et  tacitus  vestigia  lustrat; 
Qua  victrix  redit  iila  pedemque  ex  hosto  roportat,' 
Hac  juvenis  furtim  celeros  detorquet  habonas.         765 
Hos  aditus*'  jamquo  hos  aditus  omnemque  pererrat 
Undique  circuitum  et  certam  quatit  improbus  hastam. 

Forte'  sacer  Cybelo  Chloreus  olimquc  sacordos 
Insignis  longe  Phrygiis  fulgebat  in  armis, 
Spumantemque  agitabat  equum  quem  pellis  ahenis 
In  plumam*'  squamis  auro  consorfa  togobat.  771 


i.  Cf.  Hom.,  II.,  XII,  200:  Cic, 
Dc  rliv.,  1,  106:  llor.,  Od.,  IV.  4, 
i'2.  —  Votaits  altf  :  C/'y'.—sTT|;. 

2.  Arduus  :  poiir  iin  adverl/e. 

3.  Tiburtum  :  Venulu.N  es(  Ae 
Tiljur  ;  forme  exceptionnelle  de 
lethnique.  Cf.  ol9,  oii  Tiburtus  est 
le  chef  des  Tiburtains. 

4.  Maeonidah  :  voy.  p.  653,  n.  2. 

5.  Prior  :  superieur  en  ruse  ; 
of.  292.  pietate  prior:  ce  sens  est 
(ilus  probable  que  cet  .Tutre  :  prius- 
quam  ipsam  ferial.  —  Quae  sil 
forluna  facillima  :  quel  moyen  le 
plus  facile  le  hasard  peul  lui  oftrir 
d'atteindre  Camille. 

6.  Aditus  :  acces,  maniere  d'a- 
Imrder.  —  Improhus  :  acharne. 

7    Fort''    :   voy.  p.  263,n.  1.   — 


CyljeUi  :  voy.  p.  353,  n.  i.Lenom 
de  la  montagne  remplace  celui  de 
la  deesse. 

8.  /))  phtmam  :  de  maniere  a 
presenter  laspect  des  plumes.  Ce 
sens  de  iti  est  frequent  en  poesie. 
II  faut  probablement  interpreter 
comme  s'il  y  avait  une  hendiadyin. 
Lor  et  Ih  bronze  n'etait  pas  appli- 
ques  separement;  mais  ils  etaient 
li.xes  en  lamelles  alternatives :  le 
mouvemsnt  et  le  melange  de  ccs 
pieces  donnaient  a  la  housse  laspert 
des  fibres  de  couleur  variee  dont 
sont  composees  los  pUimes  des  oi- 
seaux.  Donat  a  confondu  avecTopif.* 
ptumnrium,  ou  broderie  a  point 
plat.  L'aspect  de  la  sellc  lui  e.st  .sen- 
lement     comparable,     eomirie     co 
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l|isf!  jtoi-egrina  feiTiigine '  clarus  et  ostro 

Spiciila  torquebat  Lycio  Gortynia  cornu; 

Aureus  ex  umeris  erat  arcus-  etaurea  vati 

Cassida ;  tum  croceam  chlamydemque  sinusque  crepantes 

Carbaseos  fulvo  innodum  collegerat  auro,  776 

Pictus  acu  tunicas'  et  bai"bara  tegmina  crurnni. 

Ijunc  virgo,  sive  ut  templis  praellgeret  arma'* 

TroVa,  captivo  sivo  ut  sc  ferrotin  auro^ 

Venati'ix,  unum  cx  omni  certamine  pugnae  780 

Caeca  sequebatur  lotumque  incaula  per  agmen 

Femineo  praedae  et  spoliorum  ardebat^  amore, 

Telum  ex  insidiis  cum  tandem  tempore  capto 

Concitat  et  Superos  Arruns  sic  voce  precatur: 

«  Summe  deum  ^,- sancti  cuslos  Soractis  Apoilo.       785 

Quem  primi  colimus,  cui  pineus  ardor  acervo 

Pascitur  et  medium  freti  pietatc''  per  ignem 


genro  de  hroilfiip  ilyil  comparaMo 
;i  la  ilis[iObition  iles  fibres  dans 
les  ])lumcs.  Les  deiix  genres  de  tra- 
vail  sont  rapproches  du  meme  objet 
naturel.  —  Servius  cite  Salluste 
tllistoires)  :   «  Equis  paria    operi- 

menlaerant,  quae  linteafprreis  lami- 

iiisin  modum  plurn.ieadnexueranl)>. 
4.  Fen-ugiiie  :  voy.  p.  708,  n.  4. 

Ent.  :  oslro  ferrvgineo.  —  Lyeio; 

Gorlynia  :  voy.  p.  159,  n.  3. 

2.  Arcns  :  son  arc  n'est  pas  sur 
>on  epaule.  piiisqu'il  le  tend  au  v. 
precedent.  C'est  ce  quexprime  ex 
timeris;  voy.  p.  3,  n.  3.  L'attribut 
de  eval  est  aureus,  ce  qni  ne  coii- 
Iredil  pas  cornn  :  il  pouvait  avoir 
des  ornements  d'or.  —  Cassifia, 
liour  cassis  :  forrae  poetique  rare  ; 
premier  exemple.  —  Crepanlcs  :  a 
cau.^e  du  fremissement  (frou-frou), 
propre  aux  etoffes  lines.  —  Carha- 
scos  eveille  aussi  rimage  d'eloffes 
llnes;  voy.  p.  388,  n.  9.  —  Auro  : 
tine  agrafe  dor. 

3.  Tunicas  :  voy.  p.  253,  n.  7. 
Acu  pingere,  broder.  —  Tegmina 
crurum  :  sorte  de  braies  collantes 


fl  lnodePs  que  portent  lesPlirygien.s 
pt  les  Orientaux  (Paris,  Ganymede) 
dans  les  peintures  de  vases.  Noter 
que  Chloree  nest  pas  seulement 
Troven,  mais  pretre  de  Cvbele. 
4.'  Cf.  III.  m. 

5.  La  longue  peinture  du  costunip 
de  Chloree  est  deslince  a  pxpliquer 
le  desir  de  Camille.  —  Certamine 
puynae  :  voy.  p.  465,  n.  5  :  Hom.. 
y(.,XX,  245,  ivJ5[x;'vr|  5T/!foTf,TO^ 

6.  Per  agmen  ardebnl  —  pcr 
agmcn  erraiis  ardebal;  vov.  p. 
812,  n.  2. 

7.  Deum  :  genitif  partitif^  voy. 
p.  673,  n.  6.  —  Apollo  :  Dieu  parli- 
riilier;  honore  sur  le  Soracte;  on  a 
une  dedicace  Sanclo  Sorano  Apol- 
Uni.  Ses  pretres  portaient  le  nom 
sabin  de  liii-pi,  loups;  cf.  les  Lu- 
perques  romains  (p.  643,  n.  6). 
En  presentant  les  offrandes,  ils  fou- 
laient  des  charbons  ardents  de  leurs 
[lipds  nus.  — .[Primi  :  entre  tous, 
—  Cui  :  en  rhonneur  de  qui  (p.  90. 
n.  5). 

8.  Freli  pielate  :  «  Varro,  ubl- 
qup  eipugnalor  religionis,  ait,  cuni 
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Cultores  multa  preinimu.s  vestigia  pruna, 

Ita.  pater.  hoc  nostris  abolcri*  ciedecus  armis, 

Omnipotens.  Non  exuvias  pulsaeve  tropaeum  790 

Virginis  aut  spolia  ulla  peto,  milii  celera  laudem 

Facta  ferent;  haoc  dira  meo  dum  vulnere  pestis 

Pulsa  cadat,  patrias  remeabo  inglorius  urbes*.  » 

Audiit,  et  voti  Phoebus  succedere  partem 

Mente  dedit^.  partem  volucrcs  dispersit  in  auras:    795 

Slcrneret  ut  sujjila  turbatam  mortc  (Jamillam, 

Annuit  oranti:  reducem  ut  iiatria  alta  videret, 

_\on  dedit,  inque  notos*  vocena^  verlere  procellae. 

Ergo,  ubi  missa  manu  sonitum  dedit  hasta  per  auras. 

(^onvertcre  animos  acres  oculosque  tulere  800 

(luncti  ad  reginam  Volsci:  nihil"  ipsa  nec  aurae 

Nec  sonilus  memor  aut  venientis  ab  aethere  teli. 

Hasla  sub  e.vsertam  donec  perlata  papillam 

Haesit  virgineumque  alte  bibit  acta  cruorem. 

(^'.oncurrunt  trepidae  comites  dominamque  ruenlem  805 

Suscipiunt.  Fugit  ante  omncs  exterritus  Arruns. 

Laetitia  mixtoque  metu.  nec  jam  amplius  hastae 

("]i"edcre  nec  telis  occurrere  virginis  audet. 

.\cvelut'  ille,  prius  quam  tela  inimica  sequantur. 

(-lonlinuo  in  monles  sese  avius®  abdidit  altos  810 

Occiso  pastore  lupus  magnove  juvenco, 

(lonscius  audacis  facti.  caudamquc  remulcens 


quodil.im  medicamcntiim  desrrilic- 
let  ;  Ll  solent  Hirpini  qui,  ambiila- 
ttiri  per  ignes,  medii-.nmenlo  plantas 
langunt  «.  (ServiusJ.  —  Vestiijia  : 
planlaa  pednm. 

1.  Aboleri,  apres  da  :  voy.  p.  833. 
n.  6. 

2.  Crhex  :  voy.  p.  235.  n    5. 

3.  Menle  liedit  —  arnuiit;  cS. 
Hom.,  IL,  XVI,  "249.  —  Dispersil  : 
X,6iJ;  IX.  313.  —  Subita  morte : 
joindre  a  slerneret.  —  Turbatam  : 
liouleversce,  apres  lavoirsurprise. 

4.  -Vo/o.s   :  les  vents  en  generai. 


5.  I'irt>m  ;  sa  priere. 

6.  Siltil  esl  confirme  et  deconi 
pose  par  nec  repete ;  cf.  [i.  33,n.fi: 
/:,'»(..  IX,  4'28.  — Exserlam  papil- 
lam  :  cf.  649. 

7.  Vehu  :  cf.  Hom.,  11..  XV.58(i. 
—  llle  :  voy.  p.  761,  n.  4.  —  Priu.< 
quam,  avec  le  subjonclif,  exprinif 
qu'on  a  soin  de  faire  une  action 
avant  que  lel  autre  fait  ait  lieii. 
u  sans   altendre  que  ». 

8.  .4tJiMS  :  per  avia.  — Ahdidil : 
le  pas.se  marque  ritabitude:  vov. 
().  94,  n.  1.  ' 
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Subjecit  pavitanlem '  utero  silvasque  pelivil  : 
Haud  secus  ex  oculis  sc  turbidus  abstulit  Arruns, 
Contentusque*  fuga  mediis  se  immi.scuit  armis.      815 

Illa  manu  moriens  telum  trahit^;  ossa  sed  inter 
Ferreus  ad  costas  alto  stat  vuhiere  mucro. 
Labitur  exsanguis,  labuntur*  frigida  leto 
Lumina  ;  purpureus  quondam  color  ora  reliquit. 
Tum  sic  exspirans  Accam,  ex  aequalibus  unam,       820 
Alloquitur,  fida  ante  alias  quae  sola  Camillae» 
Quicum  partiri^  curas,  atque  liaec  ita  fatur : 
«  Hactenus,  Acca  soror,  potui";  nunc  vulnus  acerliuin 
Conficit  et  tenebris  nigrcscunt  omnia  circum. 
Effuge  et  hacc  Turno  mandata  novissima  perfer :     82r) 
Succedat  pugnae  Trojanosquo  arceat  urbe.  - 
Jamque  vale.  »  SimuJ  his  dictis*  linquebat  habma.^i, 
\d  torram  non  sponte  fluens.  Tum  frigida  tolo 
raulntini  oxsolvit  sf"  corpore  lontaque  colla 


1.  Pnvilnnlfin  :  hypall,ig^c  ;  voy. 

)1.  XXXII. 

2.  Contentus  est  rapporte  a  con- 
tfndo  par  le  P.  ile  la  Rue  :  posseije 
du  desirde  fuir,  tendu  vers  la  fuite. 
Mais  contendn  ne  se  construit  pas 
aTec  Tablatif  lie  robjet.  Contentits 
est  radjectif;  pour  tout  exploit, 
Arruns  se  contente  de  fuir.  Les  deux 
inots  se  heurtent  en  une  espece 
lioxynnore  (voy.  p.  $70.  n.  7).  Ovide, 
Afet.,  V,  169,  a  emprunte  l'expres- 
sion.  —  Virgile  pein!  admirablement 
la  reaction  nerveusc  qui  suit  un 
ai.t«  d'audace  extraordinaire. 

3.  Trahil  :  elle  essaie  d'arracher; 
if.  p.  528,  n.  8. 

4.  Labuntur  :  ses  yeux  defail- 
lants,  apres  la  personne  qui  B'af- 
faisse,  sont  les  degres  qui  marquent 
le  ralentissement  de  la  vie.  Cf. 
Georg.,  IV,  'i96,  natantia  lumiyia. 

5.  Constr.  :  quae  (eral)  fida 
Camillae  sola  (=  una)  ante  alias; 
\o\.  p.  294.  n    1.  —  Qirirnm  :   au 


feminin,  arrhaismej  gui  cst  deslroi» 
genres. 

6.  Partiri  :  sol?hat.  Infiniiir 
de  description  dans  une  proposi 
tion  relative  (voy.p. 299. 11.6).  —  Cf. 
Ennius,  Annales.  VII  (A.-Gpjie, 
XII.  4.  4)  :  «  Haece  lor\itus  vocal 
quocum  bene  saepe  libenler  |  nien 
sam  sermonesque  suos  rerumquc 
suarum  |  comiter  impertit  ». 

7.  Potui  :  j'ai  eu  des  forces.  i'ai 
resiste. 

8.  Simnl  his  diclis  :  V,  357.  — 
liabenas  :  Camille  est  desc^ndue 
poiir  repondre  a  )a  provocation  du 
iils  d'Aunus  :  rien  ne  prouve  qu'elk' 
nest  pas  remontee  a  cheval  et  cel.-i. 
au  contraire,  est  naturel.  —  Furiiis. 
Annales  (voy.  p.  742,  n.  7),  livre  1 
(Macrobe,  VI,  4,  10)  :  «  Ille  gravi 
subito  devinctus  vnlnere  liabenas 
misit  equi  lapsusque  in  Immuni 
defluxit  et  armis  |  reddidit  aeratis 
sonitum  »  :  cf.  500-501. 

?.  Ex.ioivil  se  :  cf,  IV.  ;n:! 
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Et  capUuu  leto  posuit  caput  aniia  rclinquen»'  830 

Vitaque  cum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras"-. 
Tum  vero  immensus  surgens  ferit  aurea  clamor 
Sidera^;  dejecta  crudescit  pugna  Camilla. 
Incurrunt  densi  simul  omnis  copia  Teucrum 
Tyrrhenumque  duces  Euandrique  Arcades  alae.       835 

At  Triviae  custos*  jamdudum  in  montibus  Opis 
Alta  sedet  summis  spectatque  inlerrila  pugnas. 
Utque  procul  medio  juvenum  in  clamore  furentum-^ 
Prospexit  tristi  mulcalam  morte  Camillam, 
Ingemuitque  deditque  has  imo  pectore  voces :  8ku 

«  Heu!  nimium,  virgo,  nimium  crudele  luisti 
Supplicium,  Teucros  conata  lacessere  bello! 
Xec  tibi  deserlae^  in  dumis  coluisse  Dianani 
Profuit  aut  nostras  umero  gessisse  sagittas. 
Non  tamen  indecorem '  tua  te  regina  reliquit       '     8^15 
Extrema  jam  in  niorte,  neque  hoc  sine  nomine  letum 
Per  gentes  erit  aut  famam  patieris  inultae. 
Nam  (juicumque  tuum  violavit  vulnere  corpus. 
Morte  luet  merita.  »  F^uit  ingens  monte  sub  allo 
Regis  Dercenni*  terreno  ex  aggere  bustum  850 


1.  Avma  i-elinquens  :  elle  a 
garde  ses  arnies  par  un  iiistinct 
guerrier  jusqu'aLi  dernier  moment. 

2.  Cf.  Hom,,  /;.,  XXII,  361-363. 
Ce  vers  terminera  le  noeme,  a  propos 
de  Turnus.  Cet  ecno  etablit  une 
correspondance  entre  les  deux  he- 
nis.  «  Et  >iin  ame  en  courroux 
sVnfuit  daus  les  enfers  «  (Racine, 
Thebaide,  acie  V,  sc.  iii,  v.  1380). 

3.  Ferit...  sidcva  :  II,  488.  — 
Copia  Tcuo-um  (genilif)...  Arca^ 
cies  alae  :  cf.  93  et  171  ;  XII.  551. 

4.  Triviae  custos  :  la  gardienne 
qui  avail  tjte  chargee  par  Diane  de 
veiller  et  de  venger  Camille ;  voy. 
532.  L'expression  est  singuliere, 
comme  dantres  details  de  ce  pas- 
sage,  «n  des  moins  acheves  du 
poeme.  Mais,  apres  le  long  recit  de 


Diane  ( J3i),  ce  di.^cours  elail  indis- 
pensable  pour  Tequilibre  de  la  coiii- 
position ;  la  vengeauce  elle-meme 
deniandait  un  certain  devcloppe- 
ment  pour  repondre  aux  soucis  de 
la  deesse. 

5.  Furentum  :  furentiimi  n'en- 
tre  pas  dans  rhexametre.  —  Mul- 
catam.  :  frappee,  punie.  Camille  a 
eu,  aux  yeux  d'Opis,  le  tort  de  sat 
taquer  aux  Troyens,  un  peuple  que 
les  destin»  protegent.  Repri^e  saps 
interet  des  paroles  de  Diane  (585). 

6.  Desertae  :  menant  une  vie 
solitaire.  ^  Nostras,  copime  nous; 
cf.  536. 

7.  Indecorem  :  voy.  p.  581,  ri.  2. 
—  Somine  :  voy.  p.  8l4,  n.  1. 

8.  Dercenni  :  Dercennus  ou  Dfr- 
cennius  etnit.d'apre>  dauire.-  ti-.idi- 
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Antiqui  Lauientis  opacaque  ilice  tcclum  ; 

liic  dea  sg  prinium  rapido  pulclierrima  nisu 

Sistit  et  Arruntem  tumulo  speculalur  ab  alto. 

Ut  vidit  laetantem  animis  ac  A-ana*  tumentem  : 

«  Cur,  inquit,  diversus  abis?  huc  derige  gressum,  855 

Huc  periture*  veni,  capias  ut  digna  Camillae 

Praemia.  Tune'  etiam  telis  moriere  Dianae?  »    . 

E)ixit  et  aurata  volucrem  Threissa*  sagittam 

Deprompsit  pharetra  cornuque  infensa  tctendit 

El  duxit  longe,  donec  curvata  coirent^  860 

Inter  se  capita''  et  manibus  jam  tangeret  aequis, 

Laeva  aciem  ferri,  dextra  nervoque  papillam. 

Extemplo  teli  stridorem  aurasque''  sonantes 

Audiit  una  Arruns  haesitque  in  corpore  ferrum. 

Mlum  exspirantem  socii  atque  extrema*  gementem  865 

Ubliti  ignoto  camporum  in  pulvere  linquunt ; 


lions,  un  roi  des  Aborigenes  (Ps.- 
Serviiis).  On  ne  le  connait  que  par 
i-e  passage.  —  Terreno  ex  aggere 
busliwi  :  le  «  tumuhis  «  des 
archeologuRS  modernes.  Cf.  Hom  , 
//.,VH,  86;  XXni,  245.  Bustum 
ilesigne  preprenipnt  les  debris  d'os- 
■iements,  les  cendres,  les  charbons 
Hui  restent  de  rincineratii>n  des 
irulavres;  mais  le  mot  est  pris, 
Mienie  eu  prose,  au  sens  dc  tom- 
hcau  ;  cf."  853,  lumulo.  Voy.  p.  786, 
n.  8. 

1.  \'n)in  :  adverbia! :  voy.  p.  177, 
n.  9. 

2.  Pcrilrire  :  vuy.  [).  7iO,  n.  9,  et 
p.  4-J6,  n.  7. 

3.  Tutxr  :  est-ce  qu'un  liomme 
aussi  vil  que  toi  (/«)  va  recevoir 
Ihonneur  detre  perce  des  traits  do 
Uiane?  Tel  esl  le  sens  de  celtu 
interrogation  qui  est  naturellemenl 
cunque  comme  si  elle  altendait  iine 
reponse  ;  malgre  Tarret  du  destin 
on  peut  se  poser  la  question,  puis- 
i|u'.\rruns  fuit  lachewnt. 

4.  Threissa   :   Op'    ,     nymphe 


nym- 


chasseresse  comme  sont  les 
phes  de  Thrace;  cf.  1,  316. 

5.  Donec  coirent  :  le  suhjonctif 
indique  lintention;  ordinairement, 
dans  la  prose  classique,  on  emploie 
plutot  dum  que  donec  aTec  celtc 
nuance. 

6.  Capita  :  les  deux  extremiles 
de  rarc.  Elle  place  la  fleche  sur  la 
corde  ou  le  nerf  avec  la  main  droile 
et  tirc  a  elle,  ce  qui  tend  larc  ;  de 
la  main  gauche,  elle  maintient  le 
fer  de  la  lleclie  sur  Tarc  Les  deiix 
raains  se  trouvent  donc  a  peu  pres 
sur  la  meme  horizontale.  Cf.  Huiii.. 
//.,1V.  \Ti. 

7.  Slridoreni  nurasiiue  :  cf. 
801-802.  —  Audiil  uiia  liaesil- 
que  :  les  deux  actions  ont  lieu  en 
meine  tenips.  Voy.  p.  824,  n.  7; 
761,  n.  2;  872,  n.  5. 

8.  Extrema  :  voy.  |i.  177,  n.  9. 
—  Obllli  :  sans  prendre  souci  de 
lui;  ainsi  ^^xtkT^vt  est  employe 
avec  cettc  nuance  dans  les  qualrn 
passages  de  Vlliade  ou  on  trouvr 
ce  verbe  (par  ex.,  VIII,  330). 
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0|ii.s  ad  ac^henam  pcnnis  aiirertiir  (J]yni|iuiii. 

Prima  fugit  domina  ami.ssa  levis  ala  Camillao. 
Turbati  fugiunt  Ruhili.  fugit  acer  Atiiias ; 
Disjectique  duces  desolatique*  manipli  87u 

Tuta  petunt  et  cquis  aversi  ad  moenia  tendunt 
Nec  quisquam  instantes  Teucros  letumque  ferenles 
."^ustentare*  valet  telis  aut  sistere  contra, 
Sed  laxos  ref^^runt  umeris  languentibus  arcus 
Quadrupedumqlie  putrem  cursuquatit  ungulacamjjum^ 
\'oIvitur  ad  muros  caligine  turbidus  atra  876 

Pulvis  et  e  speculis*  percussae  pectora  matres 
Femineum  clamorem  ad  caeli  sidera  tollunt. 
Oui  cursu  portas^  primi  irrupere  patentes, 
Hos  inimlca  super^  mixto  premit  agmine  turba :       880 
\ec  iniseram  effugiunt  mortem,  sed  limine  in  i[)SO, 
Moenibus  in  patriis  atque  intra  tuta'  domorum, 
Confixi  exspirant  animas.  Pars  claudere*  portas  : 
Xec  sociis  aperire  viam  nec  moenibus  audent 
.\ccipere  orantes,  oriturque  miserrima  caedes  885 

Defendentum  armis  aditus  inquc  arma  ruentum^. 
Excliisi '°  ante  oculos  lacrimantumque  ora  parentum 


1.  Desolali  :  ducihus.  Lps  iJeux 
^iijpts    sont    unis    par  que  ivpt-te. 

2.  Suslentare,  intensif  de  susli- 
ni^rc;  cf.  X,  799.  —  Vnlcl  avec 
linfinitif,  vov.  p.  372,  n.  7. 

3.  Cf.  Vlli,  596. 

4.  E  speculis :  Hu  hant  iles  mnrs, 
rf.  475.' —  Peclora  :  vov.  p.  253. 
n.  7. 

5.  1'nrlnx  r  irrumpo  osl  rnns- 
Irnit  avec  raccusatif  sans  »/i  a 
1  r-poque  classique,  ainsi  dans  Cesar, 
mdis  non  pas  dans  Ciceron. 

6.  Super  :  adverbe  se  joint  a 
premil ;  ia  foule  des  ennemis  sur- 
vient  sur  eux  et  les  acc^le  eu  se 
melant  a  leurs  rangs. 

7.  Inlra  tula  domorum  :  au 
niilifu  ite  la  serurite-  que  leur  don- 
nenllenrsdemeures.Voy.p.266,  n.9. 


8.  Ctaudere  :  inflnitir  descriplif 
Ivoy.  p.  299,  n.  6),  qui  participe  de 
la  propriete  qu'a  le  present  dVxpri- 
nierune  tentativelvoy.  p.  528,  n.lO). 

9.  Defendenlum.  ruentwin  :  les 
fnrmes  normales  nentrent  pas  dans 
riiexametre.  Parnii  les  Latin.s,  les 
uns,  les  armes  a  la  niain,  essaient 
deinpecher  dentrer;  les  aulres  se 
jeitent  prccipitammenl  sur  les  arm^s 
des  premiers. 

10.  Exclusi  :  la  porte  etant  enfiii 
close,  ceux  qui  restent  dehors 
s'ecrasent  dans  le  fosse ;  les  autres, 
bride  abattue,  se  heurtent  conlre  les 
portes  a  la  maniere  dun  belier.  — 
Arjetat :  synizese;  voy.  p.  235,  n.  4. 
—  Ohjiee  :  complement  de  duros  : 
"  qui  forment  un  obstacle  so- 
lide  ,.. 
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I'car5i  in  praccipites  lossas  urgente  ruina 
Volvitur,  immissis  pars  caeca  et  concita  frenis 
Arjetat  in  portas  et  duros  objice  posles.  89U 

Ipsao  de  uiuris  summo  certamine '  matrcs 
(Monstrat^  amor  verus  patriae,  ut  videre  Camiilam), 
Tela  manu  trepidae^  jaciunt  ac  robore  duro 
Stipitibus  ferrum  sudibusque  imitantur  obustis 
Praecipites  primaeque  mori  pro-moenibus  ardent.  895 

Interea  Turnum  in  silvis  saevissimus  impiet* 
Nuntius  et  juveni  ingentem  fert  Acca  tuuuiltum  : 
Deletas  Volscorum  acies,  cecidisse  Camillam, 
Ingruere  infensos  liostes  et  Marte  secundo 
Omnia  corripuisse;  metuni  jam  ad.  moenia  feni,     9(J0 
llle  furens^  (et  saeva  Jovis  sic  numina  poscunl) 
Deserit  obsessos  colles,  nemora  aspera  linquit. 
Vix  e  conspectu  exierat  campumque  tenebat, 
Cum  pater  Aeneas,  saltus  ingressus  apertos'^, 
Exsuperatque  jugum  silvaque  evadit  opaca.  905 

Sic  ambo  ad  muros  rapidi  totoque  feruntur 
Agmine,  nec  longis  inter  se  passibus  absunt : 
Ac  simul  Aeneas  furtiantes  pulvere  campos 
Prospexit  longe  Laurenliaque  agmina  vidil, 
Et^  saevum  Aenean  agnovit  Turnus  in  armis  910 

.\dventumque  pedum  flatusque  audivit  equorum. 


1.  Summo  cerlandne  ;  sorte  de 
siiperlatif  de  cerlatim.  —  Les 
fenimes,  dabord  abattues  (877),  se 
sont  ressaisies  et,  a  leur  tour 
{ipsae),  defendent  la  ville. 

2.  Alonslrat  {=  docel)  est  expli- 
que  par  ce  qui  suit. —  Ut  videre 
Camillani  ■.  n  rejtemple  de  Camille. 

3.  Trefjidne  :  s'einpres«ant  d'une 
maniere  febrile.  —  flobore  duro  : 
nblatif  (|ualiUant  ntipitibus.  — 
Pro  :  vey.  p.  702,  n.  9. 

4.  Implet  :  absorbe.  Turnus, 
place  en  enibuscade  sur  une  position 
dorainante  (aSt),  va  labandonner 
sans  prendrc  les  preivuilions  neces- 


saires  pour  arreter  Enee.  —  Acoa  : 
voy.  820.  —  Ces  vers  eontiennent 
ridee  d'annoncer  qui  explique  les 
propasitions  infinitives. 

5.  Furens  :  hors  de  lui.  —  El  : 
de  fait.  La  parenlhese  se  rapporte  a 
ce  qui  siiit,  mais  e.xpose  les  senti- 
ments  personnels  du  heros;  il 
reconnait  la  volonle  ennemie  de 
Jupiter.  Cf.  Hom.,  /?.,  \,  5.  —  Le 
vers  suivant  oITi^e  un  exemple  d'en- 
treGroisament  (chiasme). 

6.  Aperlos^  c.-a-d.  libres  d'enne- 
mis.  —  Les  deux  verbes  sont  lies 


par  qve  repe 
7.  Simul. 


et  marque  la  sim'iil 


I.IVHK  M. 
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Continuoquo  inoanl  puiinus  cl  iiroclia  leni|ilrnl. 
Ni  roiscus  lesso.s  jani  gurgilc  Phocbus  Ilihero' 
Tingat  equos  noctemque  die  labente  reduoat. 
(jonsidunt  castris  antc  nrbem  et  moenia  vallanl" 
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laiu-ite  des  Jeiix  acliun^.  coniine 
uim  ..et  (864).  Voy.  p.  867,  n.  8.— 
flniua  :  trait  realiste. 

1.  Gnrgite  Ilibero  :  la  niPi'  dKs- 
pagne,  l'Ocean  oceidental.  —  t'.i'. 
Groiy.,  H,  4S1  ;  Hom.,  11.,  Vlll. 
485.  Pliebus  lamene  la  niiit  de 
meme  que  les  ventn  produi>eiil  le 
i-aline  sur  la  mei-  ("\uy.  p.   r.',  n.  1 1 


?..  I.a  vignette  ci-dessou>  repru- 
duit  une  sanloine  antique,  conser- 
vee  au  Musee  Rritanniqiie.  Ou  y 
voil  un  grand  duc,  />«bo,  raigle  de 
la  niiit  aii  cricflVayant,  «  liuulioii  >. 
roiseau  de  mauvai.s  aiigure  dont  une 
l"urie  va  prendre  la  forme  pour 
annoncer  au  livre  siiivant  (XII,  860 
larretdii  destinetla  morldeTurnus 


Glt.\ND   i>ic. 
,  l'ierre  aravce, 
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IJatlaque  de  Laurente;  mort  de  Turnus.  —  Turnus,  dans 
la  soiree,  consent  enfin  a  accepler  le  defi  d'un  combat  singu- 
ier  qu'Enee  lui  a  propose  (1-112).  Le  lendemain,  les  deux 
arniees  se  reunissent  (113-133).  Junon,  pour  retarder  le  des 
tin  de  Turnus,  exhorte  la  nymphe  Juturnc,  soeur  du  rni 
d'Ardee,  a  secourir  son  frere  (134-160).  Cependant,  devant  los 
Iroupes.  Enee  et  Latinus  concluent  un  nouveau  pacte  qur 
sanctionne  un  sacrifice  (161-215).  Turnus  apparait  paie  ei 
timide  '216-221),  et  souleve  la  pitie  et  l'indignation  chez  ies 
lUituIcs.  quo  Juturne,  sous  ia  forme  de  Camers,  excite  contrc 
la  ronvention  juree  (222-24?.).   Un   fauv  prodiffe,  qu'pile  fail 


i.  Couvercle  d'iine  ci.sle  ou 
boite  de  bronze,  trouvee  a  l're- 
nesle.  A  droite,  une  femme  agee  se 
precipite  vivement,  accompagnee 
d'un  genie  funelire  abaissant  une 
torche.  C'est  probablemenl  Amata, 
qui  va  se  donner  la  morl  (693J,  et 
qui  semble  vouloir  entrainer  La- 
vinie  ;  celle-ni  se  degage  el  «'elnigne 


d"elle  ^ur  la  gauche.  Au  cenhi', 
Eneearnie  donne  la  raain  au  vieux 
roi  Latinus  aux  pieds  de  qui  soni 
des  armes.  Le  traite  ainsi  conclii 
peuletre  la  convcntion  dii  livre  XII 
(161-215)  ou  celle  de  rallianee  el 
des  lianQiilles  de  Lavinie  (cf.  VII, 
259  suiv.).  Une  femme  levant  la 
rnain  parle  a  Latinus  qui  ne  tienl 
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paraitrc,  decide  laugure  Toluninius  a  lancer  un  Irait  cunlre 
les  Troyens  (244-27G).  Le  lumuite  libranle  les  deuv  armecs  qui 
en  vicnnent  aux  prises,  tandis  que  Lalinus  s"enfuit,  emporlanl 
scs  dieux  outrages  (277-310).  Enee  est  blcsse,  quand  il  veut 
retablir  le  calme  (311-323).  Turnus  profite  de  son  absence 
pour  attaquer  les  Troyens  (324-382).  Enee,  gueri  dd  sa  bles- 
sure  par  lintervenlion  de  Veinis  (383-424).  revient  sur  ie 
chanip  de  batailie  a  la  reciiei-che  de  Turnus  (425-467;;  mais 
Juturne,  qui  s"est  subslituee  ci  1'ecuyer  Melisque,  entrainc  son 
frere  loin  de  son  rival;  Enee  et  Turnus,  separement,  font  un 
grand  carnage  (468-553).  Venus  inspire  a  Enee  dattaquer  la 
viile,  qui  cst  plongee  dans  le  plusairreux  desordrc  (554-592) ; 
ia  reine  Amata,  croyant  lout  perdu,  se  pend  dedesespoir  (593- 
013).  Ccpendant,  Turnus,  qui  a  reconnu  sasccur  sous  les  trails 
de  Metisquc  (G14-640),  instruit  dcs  cvenements  (65U-C68),  rc- 
vient  vers  Laurente  et  demande  enfin  a  combattre  seul  contre 
le  Troyen  (669-696).  Enee  abandonne  ies  murs  de  Laurente 
et  engage  la  lutte  (697-724).  L'epee  de  Turnus  se  ijrise  (725- 
745);  il  fuit  (746-765).  Ence  degage  sa  javeline,  qui  s"etait 
enfcncce  dans  le  troiic  dun  olivier  sacre;  mais  Juturnc  ap- 
porle  a  son  frere  i'epee  de  Daunus  (766-790).  Jupitcr  persuade 
Junon  de  ne  plus  lutter  contre  le  destin  dc  Turnus  et  dcfinil 
lcs  condilions  auxquelles  Latins  et  Troyens  vont  former  un 
s.cul  peuple  (791-842).  li  depeche  aJuturne  unc  des  Dirac  ou 
Fiiries  qui  prend  ia  forme  sinislre  du  grand  duc  (843-868). 
Juturne  rcconnait  le  funcbre  avertissement  ct  se  plonge  dans 
sa  source  '869-886).  Turnus.  abandonne,  sent  ses  forces  lc 
quittcr  (887-918) ;  atteint  par  le  javelot  d"Enee,  renverse  (919- 
929),  11  allait  peut-elre  flechir  son  vainqueur  (930-939),  quand 
Enee  apercoit  sur  lui  le  baudrier  dc  linfortune  Palias  (940- 
944).  «  Cest  Palias  qui  se  venge  par  ce  coup  »,  et  en  disant 
de  telies  paroles,  Enee  plonge  son   epee  dans  le  corps   de 


pas  compte  dc  sa  i>resence.  Los 
feuilles  de  lierre  sont  les  altaclies 
des  anses  de  la  boite.  A  gauclie, 
Turnus  mort,  desarme  et  portant 
une  couronne  de  fiance,  est  em- 
porte  par  deux  guerriers;  a  ciitc  lie 
liii  se  trouTe  un  genie  fnncbre.  La 
parlie   inferieure,    non    reproduile 


ici,  localise  la  scene  par  les  figures 
de  Sileiio,  de  Numicus  et  do  Ju- 
turne  (de  gauche  a  droite).  Le  tour 
de  la  boite,  coupe  par  moitie  dans 
lantiquite,  representait  les  com- 
bats  de  VEni'ide;  on  croit  y  re- 
connaitre  Camille.  L'ccuvre  c.<t  sans 
doute  posterieure  a  Virjrile. 
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Turnus  dont  l'ame  indignee  s'enfuit  en  gemiss-ant  dans  lcs 
ombres  (945-952). 

-     Turnus,  ut  infractos  *  adverso  Marte  Latinos 
Defecisse  videt,  sua  nunc  promissa  reposci*, 
Se  signari  oculis,  ultro^  iniplacabilis  ardet 
Attollitcjue  animos.  Poenorum  qualis*  in  arvis, 
Saucius  ille  gravi  venantum  vulnere  pectus,  '  5 

Tum  demum  movet  arma  leo  gaudetque  comantes 
Excutiens^  cervice  toros  fixumque  latronis 
Impavidus  frangit  telum  et  fremit  ore  cruento  : 
Haud  secus  accenso  gliscit  violentia  Turno. 
Tum  sic  affatur  regem'^  atque  ita  turbidus  infit  :         10 
«  Nulla  mora  in  Turno;  nilail  est  quod  dicta  retractent 
Ignavi  Aeneadae''  nec  quae  pepigere  recusent. 
Congredior:  fer  sacra^  pater,  et  concipe  foedus. 


1.  Infractos  :   voy.  V,  784. 

2.  Reposcere  (reclamer)  se  con?- 
truit  avec  deux  accusatifs  :  repos- 
cunt  promissa  Tvrnum;  cf.  U, 
139.  D'ou,  au  passif :  Tnrmts  pvo- 
missa  reposcitiir;  cf.  Ov  ,  //(-7., 
I,  137  :  <f  Nec  tantiim  scgptes...  | 
poscebatur  humus  »  ;  Hnr.,  Od.,  1, 
32,  1  :  «  Poscimur  ».  Ce  pa.ssif  ne 
parait  que  cliez  les  poetes  ct  les 
prosateurs  de  l'epoque  imperiale. 
Nous  avons  donc  ici,  avec  romis- 
sion  tres  reguliere  du  sujet  de  la 
proposition  infinitive  :  se  reposci 
sua  promissa  (cf.  XI,  438). 

3.  Ultro  :  non  seuiement  il 
n'attend  pas  qu'on  s'adre>se  direc- 
tement  a  lui.  Mais,  allnnt  au  liela. 
il  s'cnnanime  davanlage  a  la  vuo  des 
regards  quil  surprend  (Bennisi). 

4.  Qualis  ;  cf.  Ilnm..  !(..  V,  i.-jG ; 
XX.  164.  —  IHc  :  voy.  p.  236,  n.  6. 
—  Venantum  :  forme  necessaire 
au  mStre.  —  Peclus  :  vov.  p.  260 
n.  3. 

5.  Gaudet  excutiens  :  en  pro.se, 
qiiod  excr(tiat  :  voy.  p.  164.  n.  4. 


—  Toros  :  les  niuscles  puissants 
du  cou  couverts  de  la  criniere.  — 
Latronis  :  le  chasseur  qui  a  tendu 
un  piege  au  lion  ;  seul  e.xemple  de 
cette  figure  avant  Virgile  d'apres  le 
Ps.-Servius,  mais  Phedre,  I,  1 
(2  Havet),  4,  appelle  lairo  le  loup 
qui  cherche  querelle  a  Tagneau. 

Z.  Regem  :  Latinus.^ —  Turbi- 
dus  :  ira. —  Infil  :  voy.  p.  481, 
n.  5.  —  Son  trouble  va  .se  trahir  par 
les  injures  quil  adresse  a  lous, 
amis  ou  ennemis. 

7.  Aeneadac  pour  Aeneas.  — 
Quae  pepigere  :  la  proposition 
dEnee  (XI,  1 15-118)  Tengageait  au 
moins  moralement. 

8.  Sacra  :  toiite  conyention  etait 
acconipagnee  duni'  rcremonie  reli- 
uiruse  particuliere  cliez  les  ancicns. 
Le  sar.rifice  de  sermenl  elait  dllfe- 
rent  du  sacrifice  d^oITrande.  —  Pa- 
ler  :  la  finale  est  allongee  devant  la 
cesnre  principale.  —  Concipere  est 
le  mot  technique  a  propos  des  for- 
mules  d'engagement  juridique, 
vadimonium  concipere  (Cic,  Ad 
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Aut  hac  Dardaniuin'  dextra  sub  Tartara  mittani. 
Desertorem  Asiae  (sedeant  spectentque  Latini), 
Et  solus  ferro  crimen  commune*  refellam; 
Aut  habeat^  victos,  cedat  Lavinia  conjunx.  » 

Olli*  sedato  respondit  corde  Latinus  : 
<(  0  praestans  animi»  juvenis,  quantum  ipse  feroci 
Virlute  exsuperas,  tanto  rae  impensius  aequum  est 
< "onsulere  atque  omnes  metuentem  expendere  casus. 
Sunt  libi  regna  patris  Dauni°,  sunt  oppida  capta 
Multa  manu";  nec  non  aurumque  animusque  Latino  cst 
Sunt  aliae  innuptae  Latio  'et  Laurentibus  arvis, 
Xec  genus* indecores.  Sine  me  haechaud  moUia  falu    -21 
Sublatis  aperire  dolis^;  simul  hoc  animo  hauri. 
Me  natam  nulli  veteruni**' sociare  procorum 
Fas  erat  idque  omnes  divique  hominesque  canebant. 
^'ictus  amore  tui.  coscnato  sansruine"  victus. 
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<J.  /■)■.,  II,  13,  3|,  jusjuratidnm 
(C.incius,  antiquaire  «lepoque  clas- 
sique,  dans  Aulu-Gelle,  XVI.  4,  4  ; 
T.-Li\e,elc.),stiputalionem{Gaius,, 
Itist.,\'l,  53);  il  convient  donc  a 
toutes  paroles  qui  engagent,  votum 
(C.rZ.., XI, 3081;  tressouvenl),  elc. 
Prononcer  la  formule  juridique,  esl 
roiicipere  verba  ou  verbis  ;  la  for- 
niule   elle-meme.   concepla  verba. 

1.  Dardanium  :  designation 
nieprisante  dEnee.  —  .Sedeant  : 
.XI,  460.  Tels  les  C.rocs  et  les 
Troyens  contemplenl  le  combat  de 
Paris  el  de  Menelas  (Hom.,  //.,  III, 
68). 

2.  Criiiicn  commnnc  ;  laccusa- 
lion  qiie  portent  a  la  foiscontre  moi 
Ips  Latins  et  les  Troyens  (Ps.-Ser- 
vius).  ou  la  lionte  donl  la  defaite  et 
la  fuite  nous  ont  couverts,  les 
Latins  et  nioi  (Servius). 

3.  Habcal  :  Aeneas  nos  ;  viclos, 
\aincus.  donc  sujets.  —  Ccdat  :  lui 
eclioit;cf.  III,  -197:  XI,  3J1. 

4.  Olli  :  voy.  p.  •253,  n.  4.  — 
>rdati>  >(.piJOse  a  tiirbldus  (10). 


5.  Aiiiiiii  :  genitif  de  lelalion, 
voy.  p.  250,  n.  3. —  Quanlum,  ctc. 
Accius,  Anticjone,  dans  Macrobe, 
VI,  2,  17  :  »  Quanto  magiste  istius 
modi  esse  intellego,  |  tanto,  Anti- 
gona,  magis  me  par  est  tibi  eonsii- 
lere  et  parcere  <>. 

6.  Dauni  :   voy.  p.  631,  n.  i. 

7.  .Manu  :  la  valeur.  —  hccnon  : 
\»\.  p.  128,  n.  2.  —  Aurumque 
animusque  :  je  suis  riclie  (XI,  213) 
et  liberal,  je  puis  te  donner  beau- 
coup  dor  au  lieu  de  la  maiii  de 
ma  lllle. 

8.  (Jenus  :  voj.  p.  628,  n.  8.  — 
Indecorcs  :  vov.  p.  581,  n.  2.  — 
Cf.  Hom.,  11. .  XI,  399. 

9.  Dolis  :  reticences. 

10.  Veterum  :  ceux  qui  ont  brigue 
sa  main  avant  larrivee  dEnee. 

11.  Cognato  ^atiguine  :  la  mere 
de  Turnus,  Venilie,  etait  la  siciir 
d.-Vmata,  fenime  de  Latinus  (VII, 
366).  Constr.  :  victus  sanguiiic 
cognato  et  lacrimis  conjugis 
maestae.  —  Vincla  :  les  liens  de 
la   religion   et    des  Irailes.   Latiiins 
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Conjugis  et  maestae  laciiniis,  vincla  omnia  rupi:      30 

Proniissani»  eripui  genero,  arnia  inipia  sumpsi. 

Ex  illo-  qui  me  casus,  quae,  Turnc,  sequantur 

Bella  vides,  quantos  primus  patiare  labores. 

Bis^  magna  victi  pugna,  vix  urbe  tuemur 

Spes  Italas;  i'ecalent  nostro  Tliybrina  fluenta  35 

Sanguine  adhuc  campique  ingentes  ossibus  albenl. 

Quo*  referor  totiens?  quae  mentem  insania  mutat? 

Si  Turno  exstincto  socios  sum  adscire  paratus, 

C.ur  non  incolumi  potius  certamina  tollo? 

Quid  consanguinei  Rutuli,  quid  cclera  dicet  40 

Italia,  ad  mortem  si  te  (Fors  dicta  refutet!) 

Prodiderim,  natam  et  conubia  nostra  petenlem? 

Respice  res  bello  varias;  miserere  parentis^ 

Longaevi,  quem  nunc  maestum  jiatria  Ardea  longc 

Dividit.  »  Flaudquaquam  dictis  violentia  Turni  45 

Flectitur;  exsuperat  magis  aegrescitque  medendo". 

Ut  primum  fari  potuit.  sic  institit  ore  : 

«  Quam  pi-o  me  curam  geris,  hancprecor,  0|)time.  pro  me 

t)eponas  letumque  sinas  pro  laude  pacisci''. 

Et  nos'*  tela,  pater,  ferrumque  haud  debile  dexlra     50 

Spargimus  et  nostro-'  seiiuitur  de  vulnere  sanguis. 


p>l  bicn  ^seviTe  poni'  liii-ineino.  Pliis 
li>in,  il  .';'ai'ciisora  de  faiblesso  (.'57). 
Siin  iliscours  i'sl  cl'iin  vipiilnid 
crainlif  ot  cleliile. 

i.  PromixsiDii  :  cf.  VII,  '261.  — 
trciivni  :  Enee.  Le  niut  est  en  liia- 
In.s  sans  abregenient  ii  la  cesure 
principale. 

2.  Ex  illo  :  temporel.  —  Primiis: 
avant  tous. 

3.  Bis  :  sur  les  borils  du  Tibre 
et  dans  la  plaine.  L'une  de  ces 
delaites  linit  par  la  fnort  de  Mezence 
(liv.  X),  lautre  par  celle  de  Camillo 
(XI).  — Recalent :  se  sont  (•chaulTes. 
Cf.  p.  6.i5,  n.  ^.  —  Thybrina  : 
vny.  p.  3'tO.  I).  9.  Dans  Virgilo,  .■^cii- 
loiiiont  ioi. 


4.  (Jnn  :  ad  (jiiiir  cuiislliii.  — 
Qufie...  iiiutat :  of.  IV,  595.  —  .-~''/ 
eios-:  attribul  de  Trnjnnos  suii>- 
ontendu. 

5.  1'arenlis  :  Ijauniis  f2i).  — 
Loiige  :  pour  un   vieillard. 

6.  Medendo  oquivant  .n  iiii  suh> 
taiitif  verbal  (medicatione). 

7.  Pacisci :  cf.  V,  -230. 

8.  Et  nos  :  non  nioins  qul^nee 
Cf.  Hom.,n.,  XX,  437. 

9.  Nostro  :  a  nobis  illato.  Lo 
possessif  corres|)ond  a  un  g:oniiif 
objectif ;  voy.  p.  269,  n.  3.  —  Tiir 
nus  est  froisse  des  cralntes  de  Lali 
nus;  niais  par  egard  pour  le  vioiiv 
roi,  il  va  dOtoiirner  .■•iiii  impationio 
sur  Kiioo. 


LivnE  xir. 
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Longc  illi  "Jea  mater  erit'  quae  nube  fugacem 
Feminea  tegat  et  vanis  sese-  occulat  umbris.  » 

At  regina^,  nova  pugnac  conterrita  .sorte. 
Flebat  et  ardentem  generum  moritura  tenebat  :         55 
«  Turne,  per*  has  ego  te  lacrimas,  per  si  quis  Amatao 
Tangit  honos^  animum  (spes  tu  nunc  una,  seneclae 
Tu  requies  miserae;  decus  impei'iumque  Latini 
Te  penes:  in  te  omnis  domus  inclinata  recumbit), 
Unum  oro  :  desiste  manum  committere  Teucris*''.     60 
Oui  te  cumque"  maiient  isto  certamine  casus. 
Et  me,  Turnc,  manent;  simul  haec  invisa  relin^iuam 
Lumina,  nec  generum  Aenean  captiva  videbo.  » 
Accepit  vocem  lacrimis*  Lavinia  matris 
Flagrantes  perfusa  genas;  cui  plurimus  ignem  65 

Subjecit  rubor^  ct  calefacta  per  ora  cucurrif. 
Induni  sanguineo  veluti  violaverit"*  oslro 
Si  quis  ebur.  aut  mi.xta  rubent  ibi  liiia  multa 
Alba  rosa  :  tales  virpro  dabat  ore  colores. 


1.  Lof,(ic  vril  —  iih.-,it.  La 
plirase  ue  se  coinprend  guere  si  lon 
n'ajoute  un  adverbc  de  tenips  : 
\'e'iuis  .sera  quelquefois  loin  d"Enee, 
Venu.s  ne  sera  pas  toujours  la.  pour 
le  cacher  dans  une  nuee;  feniinen 
e>l  ironique.  Voy.  p.  Tih.  n.  4. 
iJans  Honiere,  Vunus  soustrait  son 
lils  eii  r.mveluppant,  non  dune 
nuee,  mais  de  son  manleau. 

2.  Sesr  :  elle-meme,  Venus.  Les 
•  iinbres  onl  ete  vaines  puisque  Dio- 
mede  a  pu  voir  Venus  et  la  bless*'! 
grace  a  Pallas  qui  avait  dessille  les 
yeui  du  hero»  (Hom., //.,  V,   I27). 

3.  Regina  :  Amata.  —  Sorte  : 
chances,  eonditions.  —  Morilura 
indique  rintention;  Virgile  prepare 
le  lecteur  a  Tevenement  des  v.  597- 
603.  Voy.  p.  426,  n.  7. 

4.  Per:  voy.p.  4i3.  n.6.Entendre 
la  suite  ainsi  :  per  hoiiorem  Amn- 
liif  .<i(ji;i.v  /,<,„(,.<  .I?n'i^j''  liiiiiiil. 
I  f   U,  IVJ. 


5.  Honos  :  le  respect,  les  egard- 
pour  Amata. 

6.  Teucris  :  pournepas  heurler 
la  Gerte  de  Turnus,  Amata  cvite  de 
nommer  Enee  et  affecte  de  croire 
Turnus  eipose  aux  coups  de  tous 
les  Troyens.  —  Sur  le  datif,  voy. 
p.  270,  n.  6. 

7.  Q>li...    riiiiHfir    :      tlMCse.     — 
Siiiiiif  :  trri.nn.  —  Haec   hi,tni>,'i 
■•.■tte  vie:  cf.  VI,  828:  VII,  771 

8.  Lccrimis  :  iolndre  a  prrfn  ■" 

—  Genas  :  voy.  p.  253,  n.  7. 

9.  Ignein  subjecit  rubor  :  logi 
quement  on  attend  Tinverse ;  hypal- 
lage  (p.  xxxii).  —  Lavinie  ne  revele 
pa^  les  preferences  de  son  coeur. 

10.  Viotaverit :  a  altere  ;  cf.  Hom., 

/(.,      IV,     141,     KOlVtXt     lltT,VT).     — 

Ebur:  la  syllabe  iinale  est  allongee. 

—  nubent  :  par  le  reflet  des  ro^es. 
II  est  interessant  de  trouver  i.-i 
C"imme  un  pressentiment  dn  l.-i  tln'..- 
ric  des  ombres  r.ilori-es. 
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llluiii'  liirl-pal  aiiior  figilque  in  virgine  vulUis;  70 

Ardet  inarma-  magis  paucisque  aftatur  Amalain  : 

«  Ne,  quaeso,  ne  nie  lacrimis  neve  omine  lanlo^ 

Prosequere  in  duri  certamina  Martis  euntem, 

I)  maler :  neque  enim  Tiirno  inora  libera*  niorlis. 

Nunlius  haec,  Idmon,  Phrygio  mea  dicta  lyranno      75 

llaiid  iilacitura^  refer  :  cum  primum  craslina  caelo 

l^uniceis  invecta  rotis  Aurora  rubebit, 

Non^  Teucros  agat  in  Rutulos ;  Teuctum  arraa  quiescant 

Et  Rutuli  :  nostro  dirimamus  vsanguine  bellum; 

IIIo  quacratur  conjunx  Lavinia  campo.  »  '  80 

Ilaec  nbi  dicta  dedit  rapidusque  in  tecta  i-ecessit. 
1'oscit  e(|uos  gaudetque  tuens"  ante  ora  fremcntes. 
Pilu-tiino  quos  ipsa  decus  dedit  Orithvia, 
Oui  candore  nives  anteirent,  cursibus^auras. 
Circumstant  properi  aurigae  manibusque  lacessiint    85 
Pectora  plausa**  cavis  et  colla  comantia  pectunt. 
Ilisc  dehinc  auro  >qiialfnlem  albocpie  orichalco'-' 


1.  Hlum  :  TuiniH.  —  Vullu.s  : 
se.s  rfigards. 

2.  Ardet  in  iinna  ;  i-f.  II,  3^7. 

—  Comparer  avec  le  discours  Je 
Turniis  celui  ile  Priain  rlans  llom., 
//..  XXIV,  -218,  et  relui  dTIerlor, 
)■'-..  \T,  ■.S(i. 

3.  Tiiuli)  :  riuiiiilHtn  ■•"ail  tn- 
rriinac.  TraJuire  :  des  larmes  de  si 
Irisle  jiresa?!'.  —  l'rij.<riiiiere  :  voy. 
|>.  .'531.  II.  ■:. 

4.  .\Ii)in  lilirro  :  Ser\iM^  lonii.iit 
deiix  inlerprelalions  :  il  ne.  depend 
pas  dc  Turnus  de  retarder  sa  nioit 
(ixee  par  le  desfin  ;  ou  bien  :  Turnus 
rie  peut  retarder  le  momenl  d'un 
conibat  convenu.  II  ajoute  i.pie  ce 
passage  est  un  de^  treize  qui  etaient 
regardes  comme  insolubles  (p.  691. 
n.  6).  Les  deux  passages  paralleles 
d'Homere  sont  en  faveur  de  linter- 
pretation  fataliste  donnee  d'abord. 

S    Plo.cit>ira  :  yijy.  ]i.  !i'2ti,  n.  7. 

—  .Iliilii  :  riirrii  (Gror;/.,  III,  170). 

.  .V');j    ne  tomlie  pas  siir  ";/«/, 


niais  sur  Teucros:  qu^linee  envMJc 
au  combat,  non  pas  les  Troyen-, 
mais  sa  propre  personne.  —  Ten- 
cruvi  :genitif.  Les  deux  sujets  iie 
sont  pas  symetriques:  tov.  p.  78o, 
n.  3. 

7.  Gaudel  tueng  :  voy.  p.  iii,. 
II.  4.  —  Pilunitio  :  voy.  p.  7'.'.i 
n.  I.  —  Decu.-<  :  coniiiie  presenl 
dlionnour,-  yipx^.  —  Orilhyii'  ;- 
voy.  p.  ■.•■,>7,  II.  3.  On  iic  Iroiivc  pas 
ailleiirsdc  rapports  cntrc  PiUimniis 
ct  Orylhie.  Mais  Orylli  e,  coiniiic 
epouse  de  Boree.  a  lout  naturelJc- 
ment  queli[ue  rapport  avec  les  clic- 
vaux  rapides,  qui  passaient  pour  lil> 
desventslHom.,//.  XVI,  150;  XV. 
323).  Cf.  le»v.  suiv.,  et  //.,  X.  437 

8.  Plau.ia  :  cf.  Georg..  III,  1!-^ 
—  Colla  comanlia  :  leur  criniert . 
cf.  6-7. 

9.  Orichalco  :  6^z'.yjit--i.'j:'j 
•i%l'.'io\i  (Hesiode,  Bourlier,  {"2'^). 
.\vant  le  v*  siede  avant  iiotre  erc, 
loriclialqne  est  iine  matiere  inelal- 


1.1  vnE  xii.  ^;;'. 

C.ircumdat  loricaiu  umeris;  simul  aplat  habendo' 
Ensemque  clipeumque  ot  rubrae  cornua  cristae. 
Ensem,  queui  Dauno-  ignipotens  deus  ipse  parenli    90 
l''ecerat  et  Stygia  candenteui  linxerat  unda^. 
Kxin.  ipiae  mediis  ingenti  annixa  columnae 
\i'dibus  adstabat*,  validam  vi  corripit  bastam. 
Acloris  Aurunci  spolium.  quassatque  Irenienlem 
Nociferans  :  «  Nunc,  o  numipiaui  fruslata  vocatus^   Q5 
Hasta  meos.  nunc  tiimpus  adest ;  te  maximus  Actor*^. 
're  Turni  nunc  dextra  gf^rit;  da  sternere  coVpus 
f-oricamipie  manu  valida  lacerare  revulsaui 
"^«■miviri^  Phrygis  et  Ibedare  in  pulvere  crinr< 
\  ibratos  calido  ferro  murraque  madenles.  »  lUO 

llis  agitur  furiis  totoque  ardentis  ab  ore 


lii)iie  brillaiile  cl  precieusp.  dont  la 
vcritable  nature  nest  pa*  Ciinnue. 
Aii  temps  (ie  Platon  et  dWrislote, 
|f  nom  ne  repond  a  aucune  realite. 
A  partir  du  iii*  siecle  avant  notre 
'  le,  il  designe  divers  alliages  de 
i-.uivre  et  de  zinc.  Cliez  les  poetes, 
il  est  einploye  par  tradition  dapres 
les  modeles  epiques  anciens. 

1.  Hfxhendo  :  le  gerondif  est  un 
veritable  substantif  verbal  (voy.  p. 
S3(t,  n.  fi),  (|ui  est  ici  au  datif :  ut 
hnbiLis  sit.  —  Enseinque  :  lencli- 
liiiuc  est  allongee  au  lemps  fort.  — 
1'iirnua  :  les  proeminences  du  li- 
inii-r  ou  sinserc  raigrette.  Une 
pcriphras"'  designe  li;  casque,  eu 
'binnant  la  partie  Dour  le  toul. 

■-'.  Daunu  :  \oy.  p.  631,  u.  1. 
—  Iqnipolens  dcus  :  Vulcain  ;  voy. 
p    fi47,  n.  10. 

3.  ••  Eu  la  trenipant  dans  leau 
'lu  Styx,  le  dieu  avait  rendu  cetle 
epee  incorruptible.  Heyne  setonne 
avec  raison  de  voir  un  dieu  qui 
n'appartient  pas  aux  enfers  y  pene- 
trer.  iMais  Virgile  se  laisse' aiter  a 
son  imagination  de  poete  :  pcut-etre 
>onge-l-il  a  la  lraditl[in  dapres 
i  "|ui'lle  .\chille.  plonge  dans  leau 


du    Styx,    devient    invulnerablc    , 
(Benoist.) 

4.  Cf.  Hom.,  Od.,  I,  127.  — 
.\ctor  est  un  .\uronce:  d'aulri' 
part,  une  partie  des  Auronces  .n 
suivi  Turnus  (VII,  795).  On  peut  se 
demander  si  cest  a  la  suite  d'une 
guerre  oii  ils  avaient  ete  vaincus 
que  les  Auronces  etaient  devenus 
les  sujets  de  Turnus. 

5.  Vocntux  :  cet  accusatif  est 
iinii|iie:  le  mot  n'est  osilii  (jua 
lablalif  siiigidier. 

6.  Tr  Aelor  :  ne.^.fit.  —  Da  sl>-r- 
nere  :  le  \erbe  lime  recoit  un  inli- 
nilif  complelif,  cnninie  heaucoup 
d'autres  verhes,  tels  qiie  pcrniil- 
tere.  coneedere,  adnuere.  etc.  ('-el 
innnitif  se  reconnait  a  re  quil  est 
indispensable  pour  que  la  plira>e 
ait  un  sens ;  il  equivaut  a  un  coni- 
plement  direct.  On  Irouve  ainsi 
dare  chez  les  poetes.  et  dari,  chei 
les  pro.sateurs  derepoque  imperiale. 

7.  Semiviri  :  voy.  p.  407,  n.  1. 
—  Vibratos  :  bouclijs.  —  On  com- 
parera  ce  conplet  a  la  javeline  avec 
le  chaiit  de  Tepiie  (Schweriliud)  de 
Theodore  Korner  (aoiit  1013).  i'en 
de      rapprochemenls      inonlreront 


s;i , 
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Sciiitillac  ab.^sistunl,  oculis  micat  aciitius  ignis 
Mugitus  veluli'  cum  prima  in  proelia  laurus 
Terrificos  ciet  atque  irasci  in  cornua  temptat 
Arboris  obnixus  trunco  ventosque  lacessit 
Ictibus  et  sparsa  ad  pugnam  proludit  harena. 

Nec  minus  interea  maternis*  saevus  in  armis 
Aeneas  acuit  Martem^  et  se  suscitat  ira, 
Oblato  gaudens  componi  foedere  belluni. 
Tum  socios  niaestique  metum  solatur  luli 
Fata*  docens.  regique  jubet  responsa  Latino 
Corla  referre  viros  et  pacis  dicere  leges. 

Postera  vix  summos  spargebat  lumini'  nionlcs 
Orta  dii^s,  cuni  primuni'^  alto  se  gurgite  lollunt 
Solis  equi  lucemquc  elali  naribus  eftlanL 
Campum  ad  certamen  maguae  sub  monnibus  urbis'^ 
Dimensi  Rutulique  viri  Teucrique  parabant 
In  medioque  focos  ct  dis  communibus  aras 
Graniineas.  Alii  fontemque^  ignemque  ferebant, 
Velati  limo  et  verbena*  tempora  vincti.  120 

Procedit  legio®  Ausonidum  pilataque  plenis 
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niieu.\  la  difference  de»  aiiie.s  inlre 
Germains  et  Latins,  le  niysticisme 
leroce  et  abstrait  des  preniiers.  lima- 
Lrination  realiste,  l'esprit  positif,  la 
simplicite  directe  des  seconds. 

i.  Veluti :  voy.  la  meme  descrip- 
linn.  Grorg.,  ni,''J3-->.  — Lajrilatinn 
lievreuse  de  Turniis  ne  fait  pas  seu- 
lenient  un  cuntrasle  avec  U  calme 
j;ravite  de  lelu  des  destins,  Enee; 
elle  fait  naitre  un  pressentiment  de 
sa  fin  malheureuse. 

2.  Malevnis  :  recues  des  raains 
de  sa  mere  (VIII,  608).  — Saevu$  : 
redoutable  ;  cf.  I,  99. 

3.  Marlem  :  virtutem  beUicam. 

4.  Fata  :  les  oracles  qui  lui  pro- 
meltent  le  succes. 

5.  Cum  primum  :  des  ce  mo- 
ment  oii  ;  cf.  VIII,  408.  La  conjonc- 
tinn  necorrespond  paa  a  ri.r;  a  li.r 
!<l>iiriirliiil  ri''piind  pnrahnnl .,  avee 


le  sens  de  vij:  spaniehut  rum  i>n- 
rabaiit.  Voy.  p.  335,  n.  9.  Cum 
priinuiii...  ef/lant  est  une  paren- 
tliese  qui  reproduit  sous  une  forme 
mylhidogique    lidee   precedenle. 

6.  Urbis  :  Laurenle.  —  Focfis 
les  rechauds  ;  vuy.  p.  357.  ii.  7.  — 
Dis  romtnuiiibu.<  :  les  dieux  |)ar  le 
uom  desquels  les  deux  conlractanl> 
Enre  el    Laiinus.  devaient  jurer 
cf  Vin.  275. 

7.  Fonlem  :  eau  vive.  —  Limo 
le  limus  esl  une  jupe  qui  descen- 
dait  sur  les  pieds;  elle  avait  une 
bordure  festonnee,  qui  lui  avail  fait 
donner  son  nom,  limui,  «  oblique  »., 
(Servius ;   vov.  Notes  critiques). 

8.  Verbcna  :  voy.  p.  208,   n.  2,J 
Cette  cQuronne  est  porleeici  par  lc 
ministres  du  sacrifice.  —  Tempnra ; 
voy.  p.  25:i.  n.  7. 

9.  Lcr/io    :    \iiy.    p.   iJ-.s.   i 


LlVKt  XII. 
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Aguiina  se  fundunt  poiiis.  Hinc'  Troius  ouinis 
Tyrrhenusque  ruit  variis  exercilus  armis. 
Haud  secus  instructi  ferro  quam  si  aspera  Marli^ 
Pugna  vocet.  Nec  non-  niediis  in  milibus  ipsi 
Ductores  auro  volitanl  ostroque  superbi. 
Et  genus  Assaraci^  Mnestheus  et  fortis  Asilas 
Et  Messapus  equum  domitor.  Neptunia  proles. 
Utque  dato  signo  spatia  in  sua  quisque  recessit. 
Dcfigunt  tellure*  hastas  ct  scuta  recJinant. 
Tum  studio»  efTusae  matres  et  vulgus  inermiun 
Invalidique  senes  turres  et  tecta  domorum 
Obsedere ;  alii  portis  sublimibus  adstant. 

At  Juno,  e.\  summo  qui  nunc  Albanus  habetur 
(Tum  nequo  nonien*'  erat  nec  honos  aut  gloria  monti) 
Prospicieris  tumulo.  campum  aspectabatet  ambas     136 
Laurentura  Trounique  acies  urhemque  Latini. 
Exfemplo  Furni  sic  est  affala  sororem' 
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—  Ausonidti.m,  ponr  AusimUia- 
rrvii ;  voy.  p.  276,  n.  3.  —  Pitalu  : 
ce  javelot  particulier  (\o\.  IVd.  Jp 
Gesar  par  Dosson,  p.  570,"  §  29),  est 
caracteristiqtie  desitrmees  roniaines. 

1.  //inc  ;  ()e  lautre  c6l<''.  — 
Troivs  Tyrrlti-uuisijiie  :  voy.  p. 
27fi,  n.  2.  —  Pugua  :  la  liaiaille 
frent-raie  aura  lieu  ;  sans  rannoncer, 
ci!  vers  y  pivpare  ie  lecteiir  a  ^on 

illSll. 

2.  IVi-i;  iion  :  voy,  p.  ijs.  ii.  2. 

3.  Assaraci:  Noy.p.  170,  n.  lo; 
Un^^stheuH  :  \>.  44s,  n.  1  ;  .l«'7i.« : 
\K  731,  n.  7;  .Ve.s«<'pus  :  p.  609,  ii.  1. 

—  Equum  :  genitif. 

4.  Teltyure  :  dans  la  terre.  Ce  com- 
plement  doit  etre  entendu  de  nou- 
veau  avec  reclinant. 

5.  Sludio  :  uii  interet  passioDnti. 

—  Inermxii»  :  voy.  p.  746.  n.  7.  — 
Tecta  :  lcs  terras.scs ;  cf.  II,  302.  — 
Portis  sublimiOus  :  le  lutut  dcs 
portes;  voy.  p.  191,  n.  9. 

6.  Norni'ii  :  «  Catonem  socpiilur 
liii  Allianiiiii  monli^m  .ili  .Ml.a  lnnff.i 


putat  dictum.  »  fPs.-Servius.)  — 
Honos  :  «  Res  divina  (voy.  p.  196, 
n.  Oquaeibi  aRomanis  fieri  consup- 
verat  »  (Ps.-Servius).  La  fetc  de  la 
confedtiration  latine  litait  C(slt'brep 
sur  le  Mont  .Vibain  (auj.  Moiite 
Cavo|,  daboid  dans-iin  hois  sacre, 
puisdans  un  temiile  fondtj  par  Tar- 
quin  le  Superbe.  .\  lepoqiie  ou  nous 
la  connaissons,  les  magistrats  rn- 
mains  prtjsidenl  et  sacrifient.  C.pIIp 
fctp.  ffrinr  tatiiiai',  durait  qualrc 
jours  ot  avait  lieii  peu  apres  rpiitrt-c 
cn  ciiarge  des  consiils. 

7.  Turni  sororeui  :  Julurnc  i.ni- 
ciennement  Diutuma)  est  une 
deesse  des  sources.  Tel  etait  le  nom 
dune  source  pres  du  flciive  Numi- 
ciis.  Q.  Lutatius  Catulus  avait  tile 
le  premier  a  dedier  un  temple 
Jiiturne  dans  Rome,  pres  dii  Champ- 
de-Mars  (vers  676/78).  Les  mt^tiers 
qui  se  servent  de  Teau  celebraieni 
dedicace  de  ce  temple,  le  1 1  janvier 
(Jutiirnalps).  Lp  nion  iIp  Jiiliiriir 
avail    Plc     liaiisfi-rp    a    iiiii'    >iiiiiii' 
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Diva  deiim,  stagnis  quae  fluminibus^iue  sonuris 
Praesidet  (hunc  illi  rex  aetheris  altus  honorem 
Juppiter  erepla  pro  virginilate  sacravit  •)  : 
«  Nympha,  decus  fluviorum,  animo  gratissima  noslro-. 
Scis  ut  te  cunctis  unam,  quaecumque  Latinae 
Magnanimi  Jovis  ingratum  ascendere  cubile, 
i'raetiilerim  caelique  libens  in  parte  locarim  : 
Disce  tuum.  ne  me  incuses,  Juturna,  dolorem. 
•jua^  visa  est  Fortuna  pati  Parcaeque  sinebant 
<  ledere  res  Latio.  Turnum  et  tua  moenia  texi : 
Xunc  juvenem  imparibus*  video  concurrere  latis, 
Parcarumque  dies  et  vis  inimica  propinquat. 
Xon  pugnam  aspicere^  lianc  oculis,  non  tbedera  possum; 
Tu  pro  germano  si  quid  praesentius®  audes. 
L'erge;  decet.  Forsan  miseros  meliora  sequentur.  » 
Vix  ea",  cum  lacrimas  oculis  Juturna  profudit 
'l'erque  quaterque  manu  pectus  percussit  honestum  : 
«  Non  lacrimis  hoc  tempus,  ait  Saturnia  Juno;         156 
Accelera  et  fratrem,  si  quis  modus,  eripe  morli. 


140 


Ikh 


160 


iMmainc  dii  foruiii,  coiiiciuie  dnns 
iiu  baisin,  le  lacus  Juturnae,  oii 
los  Dioscures,  aprcs  la  balaille  du 
lae  Regille  ('2.^8/496),  vinrenl  abreu- 
vpr  leurs  clievaux  (Den.  Hal.,  Ant. 
fitm.,  VI,  13).  On  expliquait  ainsi 
li-  voisinaije  du  leiiiple  de  Caslor  et 
1'olliix  (aedeii  ChslDrum).  Des 
fiMiilles  i-rcentes  onl  niis  a  jour  le 
I  .i~>iii  eirculaire  dc  Jilliinie,  une 
|i.;ile  chapelle  desliiiee  a  recevoir 
ia  stalue  de  la  deesse,  des  cbambres 
dfslinees  au  culte.  C'esl  probable- 
iirnt  Vir^'ile  qui  a  imagine  de  faire 
de  Juturne  la  soeur  de  Turnus,  a 
inoins  que  le  jeu  de  mots  nail  deja 
su.gjicre  le  rapprochement  a  un  anti- 
quaire  romain. 

1.  Sacravil  =  sacyum  dedit. 

2.  Animo  gratissimn  ■noslrn  : 
Huni..  //..  V.  243  :  'li!i.'iJ  't£/a- 
pis;j.cVE  'J'j;jl(Tj.  — lur/ratuni  :  la 
i'oHclie   de   Jupiter    e.-.t    odicuse    a 


Junon  parce  qivelle  recoit  ses  ri 
vales.  —  La  cesure  heplitheniimere 
se  produit  avant  eflsion,  enlre  le 
prefi.xe  el  le  verbe. 

3.  Qiin  :  dans  la  mesure  oii. 
Cedcre  :  reussir.  — •  Lalio  ;  datif. 

4.  Imparlhus    :   parce   que    lcsj 
destins  dEnee  sont  superieur- 
Falis    :    datif    i'ompieinent 
verbe  de  lulte,  vov.  p.  '.'70,  n.  (i.  — j 
Enlendrc  ;  futis  Acneae. 

5.  .isfjicere  :  «f.  X,  473;  Ilora.,] 
11.,  lU,  306. 

6.  I'raesenliiis  :  plus  eflicacfl 
(Georg.,  II,  127).  — Audes 
derc  vis.  —  Pcrge=  age.  —  Foi 
san  :  voy.  p.  252,  n.  1.  —  Junc 
se  sert  d'une  divinite  subaltern^ 
commeailleurs  dEole  ou  dAllecto 
mais  ici,  il  faut  lutter  contre 
deslin.  Voy.  p.  583.  n.  7. 

7.  Vijc  ea  :  Juno  fula  eral.- 
Ilnnesluiri  :  drrnrum.C.i.  IV,  J8S 
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Aut  tu  bella  cie  conceptumque  excute  foedus'. 
Auctor  esro  audendi.  »  Sic  exhortata  reliquit 
Incertam-  et  tristi  turhatam  vulnere  mentis.  160 

Interea  reges',  ingenli  mole  Latinus 
Huadrijugo  vehitur  curru.  cui^  tempora  circum 
Aurati  l)is  sex  radii  fulgentia  cingunt, 
Solis*  avi  specimen:  bigis  it  Turnus  in  albis. 
Bina  manu  lato  crispans  hastilia  ferro^.  165 

Hinc  pator  Aeneas,  Romanae  stirpis  origo, 
Sidereo  llagrans  clipeo  et  caelestibus  armis, 
Et  juxla  Ascanius,  magnae  spes  altera  Homae, 
1'rocedunt  castris,  puraque"  in  vesle  sacerdos 
Saetigeri  fetum  suis  intonsamque  bidentem  170 

.Attulit  admovitque  pccus  flagi-antibus  aris. 
Illi  ad  surgentem  conversi  lumina  solem* 
Oant  fruges  manibus  salsas  et  tempora  ferro 
Summa  notant"  pecudum  paterisque  altaria  libant. 
Tum  pius  Aeneas  stricto  sic  ense*o  precalur  :  175 


d.  Cf.  13;  VII,  339  :  «  Disjice 
compositam  pacem  ».  Le  csractere 
de  .Junon  se  soutient  :  elle  n"appa- 
rait  que  pour  brouiller  et  desunir. 

2.  Incerlain  :  Juturne  ne  reponil 
rien  et  rcste  hesitante,  bien  que 
lamour  fraternel  semble  lui  faire 
un  devoir  d'agir;Junon  a  ele  trop 
puipressee. 

3.  Re<ji;s  :  le  sujet  general  est 
ainsi  annonce,  puis  inimediatement 
decompose  en  scs  deux  rlcmenl-; 
rhacun  avec  son  verbe  distinrl  : 
T,-Live,  XXIV,  20,  3  :  c  Consule-, 
-Marcellus  Nolam  redit,  Fabius  in 
Samnitcs  processit  ■>.  —  huinitl 
mnl'-  :  les  rnlsde  lepoque  lieroiqiip 
•nt  une  taille  majestueuse;  if  fl. 
'j7  (Priam). 

4.  Cui  :  datif  possessif,  voy.  p. 
ii27,  n.  3.  —  Cirrum  :  anastropiie, 
^ov.  p.  102,  n.  2.  —  Bis  sex  :  voy. 
p.  1'6»,  n.  2. 

5.  Solis    :   Marica   (voy.   p.    jGS, 


n.  3),mere  de  Lalinus,  etait  parfois 
assimilee  a  Circe,  filie  du  Soleil. 

6.  Ferro  :  cf.  I,  313.  —  Hinc  : 
voy.  122. 

7.  Pura  :  absolument  bianehe: 
telle  etait  la  regle  pour  la  robe  des 
pretres;  cf.  XI,  7lI.Tous  les  details 
de  cette  description  forment  le  rituel 
romain  du  sacrifice  d'alliance.  — 
Felum  siiis  :  voy.  p.  661,  n.  4. 
—  Bidenlcm  :  voy.  p.  396,  n.  7. 

8.  Ad  surgenteni  solrm  :  voy. 
VIII,  68.  —  Lnmini.i  (oculos),  voy. 
p.  260,  n.  3.  —  Ffuges  salsas  :  la 
mola  sai-^a  que  ronbroieau-dessus 
<lc  la  tete  de  la  victime;  vov.  p.  299, 
n.  7. 

9.  Summn  nolont  :  avec  le  cou- 
teau  du  sacrifice  tenu  a  plat.  on 
tracait  sur  la  bete  une  ligne  trans- 
versale  de  la  tete  a  la  qiieue.  Cet 
usage  est  different  de  Tusage  grec 
de  couper  quclques  poils  (VI,  245). 

iO.  Stvicto  ense  :    les  guerriers 
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«  Esto  nunc  Sol  testis  et  haec  mihi  Terra  precanli, 

Oiiam  propter  tantos  potiiii  perferre  labores, 

Et  Paler  Omnipotons  et  tii,  Saturnia  conjunx, 

Jam  melior*,  jam  cliva,  precor;  tuque,  inclute  Mavors, 

Cuncta  tuo  qui  bella,  pater,  sub  numine  torques;     180 

Fontesque^  Fluviosque  voco  quaeque  aetheris  alti 

Religio  et  quae  caeruleo  sunt  Numina  ponto  : 

Cesserit  Ausonio  si  fors*  victoria  Turno, 

Convenit  Euandri  victos  discedere  ad  urbem; 

Cedet  lulus  agris  nec  post  arma  ulla  rebelles 

Aeneadae  referent  ferrove  liaec  regna  lacesseht. 

Sin  nostrum  annuerit  nobis  Victoria  Martem^ 

(Ut  potius  reor,  et  potius  di  numine  firmcnt!), 

Non  ego  ncc  Teucris  Italos  parere  jubebo 

Nec  mihi  regna  peto;  paribus  sc  legibus^  ambae 

Invictae  gentes  aeterna  in  focdera  mittant. 

Saci^a  deosque  dabo;  socer  arma  Latinus  habeto, 

Imperium'  sollemnc  socer;  mihi  moenia  Teucri 

Conslituent  urbique  dabit  Lavinia  nomen.  » 

Sic  prior  Aencas;  sequitur  sic  deinde  Latinus 
Suspiciens  caelum  tenditque  ad  sidera  de.xtram  : 
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concluant  iiii  traite,  au-dessus  de  la 
victime,  brandisseiit  leiirs  epees; 
voy.  p.  651,  n.  4. 

1.  Potni  :  Enee  n'oublie  pas 
rclTorl  personnel,  necessaire  pour 
aider  les  volonles  des  dieux.  Cf. 
Honi.,  II.,  I,  162,  vers  tres  dilTerent, 
parce  que  Virgile  a  mis  raccent  sur 
potui  quil  ajoute. 

2.  Meiior  :  devenant  plus  favo- 
rable.  —  Torqucs  :  comme  un  gou- 
vernail ;  cf.  V,  177. 

3.  Fo^ilcsque  :  renclilique  est 
allongee  autempsfort.  —  Quacque 
religio  :  fcligioricmqucqune  (est). 
Rcligio  designeici  tout  objet  dado- 
ration. 

4.  Fors  :  adverbial;  voy.  p.  453, 
n.  7.  —  Convcnit  :  il  est  convenu 
que.   C.et   emploi    impiTsonnel   est 


constant ;  mais  on  ne  trouve  pas  en 
pro«e  avant  T.-Live  la  proposition 
infinitive  au  lieu  du  subjonctif  avec 
ut  ou  nc. —  Victos  :  nos.  — lulus  : 
la  defaite  dEnee  suppose  sa  mort. 

5.  Marlem  :  le  succes  miiitaire. 
—  Non...  nec...  nec...  :  p.  33,  n.6. 

6.  Pnr^ihus  legibus  :  Tunion 
des  deux  elements  latin  et  troyen 
sur  un  pied  d'egalile.est  la  concep- 
tion  fondamentale  de  Virgile.  La 
suite  montre  comment  il  comprend 
le  rule  ile  cliaqne  ('lement  dans  la 
civilisalion  qui  sera  celle  de  Rome. 

7.  Arrna  el  imperium  sont  deux 
nolions  distinctes;  mais  ccllc  de 
Vimperiuyn  comprend  rautre.  Cic, 
Phii.,  V,  45  :  «  Demus  igitur  impe- 
rium  Caesari  [OctaveJ.  .'^ine  quo  res 
milit.iris  administrari,  ^teneri  exer- 
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M  Ilaec  cudeia,  Aenea,  Terraiu,  Mare.  Sidera  juio' 
Latonaeque  genus  duplex*  Janumque  bifrontem, 
Vimque  deum  infernam  et  duri  sacraria  Ditis  : 
Audiat  haec  Genitor  qui  foedera  fulmine  sancit'. 
Tango  aras*.  medios  ignes  et  Numina  testor  ; 
Nulla  dies  pacem  hanc  Italis  nec  foedera  rumpet. 
Quo  res  cumque  cadent:  nec  me  vis  ulla  volentem 
Averlet,  non.  si  tellurern  efTundat  in  undan 
Diluvio  miscens  oaelumque  in  Tarlara  solval : 
Ut^  sceptrum  hoc  (dextrasceptrum  nam  forte  gerebal) 
Numquam  fronde  levi  fundet  virgulta  nec  umbras, 
Cum  semel  in  silvis  imo  de  stirpe  recisum 
Matre  caret  posuitque  comas  et  bracchia  ferro. 
Olim  arhos,  nunc  artificis  manus  aeredecoro  210 

Inclusit  patribusque''  dedit  gestare  Latinis.  .> 
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i-iliis,  bellum  geri  non  potest  ■>.  — 
Sollemne  =  legilimum.  —  Urbi  : 
Lavinium.  ' 

.1.  Juro  avec  laccusatif,  .yoy.  p. 
518,  n.  6. 

2.  Genus  duplex  :  ApoUon  et 
Diane.  —  Januin  :  voy.  p.  577, 
II.  4.  —  Deitm  :  genitif.  —  Ditis  . 
lePluton  romain.  Enee  n'a  pas  fait 
intervenir   ie.3  divinites  infernales. 

3.  Sancit  :  ce  role  de  Jupiter  lui 
a  fait  donner  le  surnom  de  sanctus 
ou  de  Sancus,  et  Sancus  (Semo 
Sancusj  est  devenu,  par  un  pheno- 
mene  ordinaire  daus  la  religion  ro- 
maine,  un  dieu  distinct  que  Ton  a 
uni  ou  idcntific  a  Dius  Fidius,  le 
dieu  de  la  Bonne  Foi.  On  a  une 
dedicace  Sanco  Sanclo  Semoni 
Dvo  Fidio  (C.  I.L.,  VI,  568),  trou- 
vce  sur  le  Quirinal.    ., 

4.  Aras  :  chez  les  Grecs,  ceux 
((ui  s'engagent  par  serment  louchent 
rtes  parties  de  la  victime.  —  Medios  : 
places  entre  les  deux  armees. 

5.  Vol-entem  :  eiles  scront  vio- 
lees  malgre  sa  volonte  (257).  — 
Si  (i'ts  tdla)  e/Tundat :  venait  a  pre- 
cipiler:  conslruction  tres  ordinaire 


du  subjonctif  avec  l'idee  deventiia- 
lite,  dans  une  pure  hypothese.  Cf. 
Hor.,  Od.,  III,  3,  7. 

6.  Ul  :  aussi  vrai  que.  —  Cf. 
Hom.,  II.,  I,  234.  Cette  formule 
archaique  et  naive  convieut  au 
vieux  Latinus. —  Forte :  voy .  p.  263. 
n  1 .  —  Imo  de  slirpe  :  voy.  Geory. . 
II,  379;  matre.ib.,  19,  la  tige  mere. 

7.  Patribus  :  Servius,  qui  cher- 
che  dans  tout  ce  passage  le  rituel  du 
traile  romain,  veut  que  Latinin 
porte  ce  sceptre  comme  pater  pa- 
tralus.  Le  pnter  pntrntus  etait  iiii 
des  deii.ii  feciaux,  herauts  sacres  du 
peuple  wmain.  II  reproduisait  le 
costume  i.le  Jupiter  Feretrien,  et 
portail.  en  consequence,  le  sceptre. 
Mais  rassimilation  generale  de  Te- 
pisode  a  un  envoi  de  feciau.v  est 
forcee.  Patribus  Lalinis  est  au>si 
une  expression  trop  generale  pour 
s'appliquer  a  Latinus  seul.  Virgile 
parait  avoir  mele  deuT  notions  dif- 
ferentes.  Dans  Vltiade.  le  sceptre 
appartient  sux  rois,  qui  le  p';rtent 
principalement  au  conseil.  Dans  la 
vieille  Kome,  le  sceptre  est  un 
insigne   de   Jupiter   Capilolin.   Le 
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'ralibii^;  inlor  so  ririiiabanl  foedera  dictis. 
(ionsiicolu  in  medio  ijrocerum.  Tutn  rilc  sa(M-alas 
In  flanimam  jugulant  pecudes  et  viscera  vivis' 
Eripiunt  cumulantque  oneratis  lancibus  aras. 

At  vero  Rutulis  impar  ea*  pugna  videri 
Jamdudum  et  vario  misceri  pectora  motu; 
Tum  inagis,  ut  propius  cernunt  non  viribus  aequi- 
Adjuvat  incessu  tacito  progressus  et  aram 
Suppliciter  venerans  domisso  lumine  Turnus, 
Pubcntesque  genae*  et  juvenali  in  corpore  pallor. 
Ouem  simul  ac  Juturna  soror  crebrescere  vidit 
Sermonem  et  vulgi  variaro  labantia  corda, 
In  medias  acies  formam  assimulata"  Camerti*' 
(Cui  genus  a  proavis  ingens  clarumque  paternae 
Nomen  orat  virtutis  et  ipse  acerrimus  armis), 
lu  medias  dat  sese  acies  haud  nescia^  rerum 
Ruinoresque  serit  varios  ac  talia  fatur  : 
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triompliateur,  representant  Jupiter 
lui-meme,  porte  le  speetrc  avec  les 
.TUtres  insignes  du  dieu.  Les  sena- 
teurs  romains  n'ont  jamais  porte  le 
sceptrequ'entantquetriomphateurs. 
Virgile  confond  le  sceptre  royal  de 
]'Iliacleei  le  sceptredivin  du  trioni- 
plie  romain.  Patribns  ne  desigue 
pas  les  senateurs,  ce  qui  serait  un 
.-.naclironisme  un  peu  fort  dans  la 
liouche  de  Latinus,  mais  les  chefs, 
le.-i  premiers  des  Latins;  ils  ont,  a 
l'i>cca5ion,  le  droit  au  sceptre.  Mais. 
dans  la  circonstance  presente,  La- 
tinus  le  tient  en  qualite  de  roi. 
—  Gestare  —  gestatiduin  :  voy. 
p.  242,  n.  2. 

1.  Vivis  :  quand  les  victimes 
elaient  encore  palpitantes.  —  Cu- 
inulaiit...  aras  :  cf.  VIII,  ?84. 

2.  Ea  :  eorum, c.-a-d.  d'Enee  el 
de  Turnus;  vov.  p.  269,  n.  4.  — 
Videri,  misceri  :  infinitifsde  des- 
cription,  valant  limparfait  ;  voy. 
p.  299,  n.  6. 

3.  .Xoii  virihus  aequis  :   ablatif 


de  qualifiration  se  rapportaul  a 
ridee  de  cos  suggeree  par  ea  (216). 
Le  latin,  n'ayant  pas  de  parlicipe 
present  du  verbe  esse,  a  parfois, 
surtout  en  poesie,  des  tours  hardis 
comme  celui-ci;  cf  Ovide,  Met.,  I. 
19  ;  n  Frigida  pugnabant  calidis..,, 
siue  pondere  (xo;;  avs-j  pipo-j;) 
halientia  pondus  ».  Entendre  ici  ; 
eux  qui  ne  sont  pas  de  forcc  egalc 

4.  Pubeiiles  genae  :  qui  prou- 
vent  .'.a  grande  jeunesse.  Virgile 
reunit  a  cette  delicatesse  de  Tage, 
la  modestie  du  maintien,  la  timidite 
et  la  paleur.  L'altifude  de  Turnus, 
si  differente  de  celie  qu'on  lui  a  vue 
recemment,  est  un  peu  deconcor- 
tante.  Mais  s'il  avait  suivi  son  carac- 
tere,  il  se  serait  emporte  el  la  lutte 
eiit  ete  finie  en  un  moment.  Telle 
est  la  faute  inevitable  de  ce  livre  XII. 

5.  Assimulata  :  moven  reflechi. 

6.  Camerti  :  datif."—  Cf.  la 
ruse  d.Mhene,  dans  Hom.,  II.,  IV', 
73. 

7.  flavd  ne.^icia  :  cf.  149£uiv. 


I.IVHE  XII 


'<il 


H  Noil  pudi^t,  0  Hutiili.  pro  cunclis  talibus'  unaui 
Objectare  animain?  numerone  an  viribus  aequi        230 
Non  sumus"?  Eii  omnes  et  Troes  et  Arcades  hi  suiit, 
Fatalesque  manus-.  infen>a  Etruria  Turno. 
Vix  liosleui,  alferni^  si  congrediamur,  habemus. 
ille*  quidem  ad  Superos.  quqrum  se  devovet  aris. 
Succedet  tama  vivusquo  per  ora  feretur;  235 

Nos  patria  amissa  dominis  parere  superbis 
c.ogemur,  qui  nunc  lenti^  consedimus  arvis.  >• 
Talibus  incensa  est  juvenum  sententia  dictis 
.Tam  magis  atque  magis  serpitqueper  aguiina  uiuiMnn-. 
Ipsi  I^aurentes  mutati  ipsique  Latiui.  240 

Qui  sibi  jam  requiem  pugnao  rebusquo  salulem 
sperabant,  nunc  arma  volunt  foiMbisque  precanlur 
Infectum  et  Turni  sortem  miseranfur  iniqiiam. 

His  aliud  majus  Juturna  adjungit  et  alfu 
Itrit  signum  coelo,  quo  non  praesentius  ujjum"        245 
Turbavit  mentes  Italas  monstroque  fefellit. 
Namque  volans  ruhfi^a  fulvus  Jovis.  ales  in  aelbra' 
Liloreas  agitabat  aves  turbamque,  sonantem 
Agminis  aligeri,  subito  cum  lapsus  ad  undas 
Cycnum  excellentem  pedibusrapit  improbus  uncis.  2.50 
.\rrexere  animos  llali.  cunctaeque  volucres 
ronvertunt  clnmorp'*  fiigam  (mirabile  visii:i 


.  1.  Tatibus    :   pour    iioiis    toiis, 
giierriers  si  braves. 

2.  Fatales  manus  :  armee  levee 
|iar  le  destin.  Les  oracle.s  ont  or- 
donne  aux  Etrusques  d"aUendre  un 
(«hef  etranger  (VIII,  503).  .Juturne 
toiirne  ce.?  oracles  en  raillerie. 

3.  Alterm  :  un  sur  deux,  de  Jeux 
lun.  Cf.  Hotn..  !(.,  II,  123-130. 

4.  Itle  :Turnus.  — .Se  devovet  : 
par  un  serment;  cf.  219.  —  Suc- 
cedel  :  sub  iodique  un  mouvement 
(\e  bas  ea  haut.  —  Vivus  :  Georg., 
111,9. 

5.  Lenti  ;  inactifs ;  cf.  15.  VoJ. 
p.  •>,  n.  :,. 


6.  Quo  noH  fjraesenlins  iitluni  : 
en  comparaison  duquel  aucun  aulre 
prodigfe  plus  efficare  ne  troubla 
1'esprit  des  Italiens:  vo\ .  p.  138. 
11.  10.  —  Monslro  :  son  caractere 
de  presage.  qui  decouvrela  volonte 
des  dieux.  —  C.f.  Hoiii..  //.,  XII, 
200.  JuUirne  agit  ici  comme  instrii- 
menl  de  Junon  :  cf .  1 59. 

7.  .Jovia  ales  :  Taigle :  cf.  I.  31)4. 
—  Aethra  :  voy.  p.  382,  n.  7.  — 
fmprnbus  :  audacieus. 

8.  Clamore  :  ablatif  d'accompa 
gnement.  —  Converlunl  fnqaui-: 
ils  changent  leur  fiiite»'?  un  ni-oii 

l  vement  oppoie. 


«4-' 


l.ENEIDE. 


Aelhoraquopb.seuranl  ponnis  hoslonique  por  aiiras 
Facta  nube  premunt,  donec  vi  victus  et  ipso 
Pondere  defecit^  praedamque  ex  unguibus  ales        255 
Projecit  fluvio  penitusque  in  nubila  fugit. 
Tum  vero  augurium  Rutuli  clamore  salutant 
Expodiuntque  manus-,  primusque  Tolumnius  augur  : 
«  Hoc  oi'at,  hoc  votis,  inquit,  quod  saepo  petivi ; 
.\ccipio='  agnoscoque  doos.  Me,  mo  duco,  forruni 
(Jorrijiite,  o  miseri,  quos  improbus  advona  bolio 
Tori'i(at,  invalidas  ut  aves,  et  litora  vostra* 
\'i  p0|»ubat  :  polot  ille  fugam  penitusquo  profundo 
Vola  dabit.  Vos  unanimi  donsato  catorvas 
l£t  rogom  vobis  pugna^  defendite  raplum.  » 
Dixit  ct  adversos  lelum  contorsit  in  hostes 
J^rocurrens;  sonitum  dat  slridula  cornus^  ot  auras 
Gerta  secat.  Simul'  hoc,  simul  ingorts  clamor  ot  omnes 
Turbati  cunei  calefactaque  corda  tumultu. 
Hasta  volans,  ul^  forte  novem  pulchorrima  fratrum  270 
Corpora  constiterant  contra,  quos  Ikla  crearat 
(Jna  tot  Arcadio  conjunx  Tj^rrhena  Gylippo, 
Horum  unum  ad  medium,  teritur  qua  sutiIis'alvo 
Rallous  et  latcrum  juncturas^  fibula  mordol, 
Egrogium  forma  juvenom  ct  fulgentibus  armis.        275 
'Iransadigit  costas'^  fulvaquo  olftindit  harona. 


260 


265 


i .  llrffrH  :  v\.  XI,  •17, 1  .~Fhivi<, : 
■iii  lluriuiii;  voy.  p.  -231,  11.   7. 

2.  E.rprrliunt  iiuinua  :  ndariim 
capirnda.  —  Toluinniux  :  vov. 
XI.  4-'9. 

•3.  Acripio  :  oiiifn.  II  fallait 
011  acce|)tcr  im  augiire  oii  le  rejeter 
ot  en  deloiirner  lelfet.  Cf.  V,  530; 
VIII,  l5j. 

4.  Kt  litorn  restrn —  et  quonim 
lilorn  :  voy.  p.  •295,  il.  10.  —  Popu- 
Inl :  arcliaiiiiip,  pour  populnlur.  — 
l'rofitnd()  :  ilatif,  c.-a-ti.  in  mnrc. 

5.  Pugnn  se  joijit  a  drfcndite. 

6.  Cornus  :  le  tiait,  nomnie  iln- 
pres  la  matiere  (Grorf/..  II.  'i'j«i:  ne» 


|iai  idnlViiKJre  avec  rnniu  ilesi- 
giiant  larc. 

7.  Slinul...  simul  cquivaiit  .i 
el...  el.  Serie  lie  phrases  sans  verlic  : 
voy.  p.  'iOI,  n.  3.  —  Cunci  :  li- 
(livisions  tie  raniphitlieatre  par  de-. 
rayons  liivergents,  les  graijins,  If- 
spectateur.s. 

8.  L'l  :  comme;voy.  p. 'i6'.\  n.  5 
—  Contvn  :  en  face. 

9.  Literum  junclurnx  :  IVn- 
(iroit  oii  se  reunissent  ies  deuii 
extremites;  cf.  llom.,  11.,  l\,  132. 

10.  Co.stas  :  accusatif  de  partie, 
tandib  que  unum  est  le  complement 
dirpit  :  viiv.  p.  7(iO.  n.  9. 


LIVRE  XII. 


843 


At  fralies,  aniinosa  iihalanx  acccnsaque  luclu, 
Pars  gladios  stringunl*  manibus,  pars  missile  rerruni 
Corripiunt  caecique  ruunt.  Quos  agmina  contra* 
Procurrunt  Laurentum;  hinc  densi  rursus  inundant  280 
Troes  Agyllinique  et  pictis  Arcades  armis. 
Sic  omnes  amor  unus  habet  dccernere^  ferro. 
Diripuere*  aras  (it  tolo  turbida  caelo 
Tenipestas  telorum  ac  ferrcus  ingruit  imber) 
Cralerasque  focosque  ferunt.  Fugit  ipse  Latinus.     285 
Pulsatos^  referens  infecto  foedere  divos. 
Infrenant  alii  currus  aul  corpora  saltu 
Subjiciunl*  in  equos  et  sli'ictis  ensibus  adsunt. 
.Messajius'  regem  regisque  insigne  gerenlem 
Tyrrhenum  Aulesten,  avidus  confundere  focdus,      290 
Adverso  proterrel^  equo;  ruit  ille  recedens 
Et  miser  oppositis  a  tergo  involvitur^  aris 
In  caput  inque  umeros.  At  fervidus  advolat  hasta 
Messapus  teloquc  orantem  multa»"  trabali 
Desuper  allus  equo  graviter  ferit  atque  ita  fatur.     295 
«  IIoc  habet",  haec  melior  magnis  data  victima  divis  ». 
<  loncurrunt  Ilali  spoliantque  calentia  membra. 


i.  Sh-iiif/H)!!  :   vin.  p.  f29.  n.  9. 

2.  Ciinlrc  (lnil  pliv  joint  a  quo». 
—  Agytliiti:  le,s  Eliii.sqiie.s ;  voy. 
|i.  6.")3.  n.  2.  — Arcades  :  noniin.i- 
lif  srei-,  voy.  p.  '.'IQ,  ii.  6. 

3.  Dccernevi-  —  dei-rrncndi : 
Miy.  p.  172,  n.  7. 

4.  Diripuere  :  cf.  298.  Le.s  uns 
sii  font  (ies  arme.s  avec  les  lisoii-i 
pri.s  a  rautel;  (l'aulre.s  lancent  (k's 
trait.s;  (J'autres,  et  ce  sonl  les 
pretres,  emportent  les  vases  et  les 
r(;chau(is  sacres;  Latinus  prentl  les 
images  (ies  dieux.  —  Ennius, 
Annnies,  VIII  (dans  IMacrobe,  VI, 
1,  52)  :  i(  Ilastati  spargunt  haslas, 
lit  ferreus  imber  ». 

5.  Pulsalox  :  outrag(^s.  —  In- 
ferto  foedere  :  rinachevement  du 
Iraite;  voy.  p.  148,  n.  11. 


6.  Corpnrn  .'^ulijiriiDil  :  runl 
nionter  ieur  corps  (voy.  |).  i:i(i, 
n.  5),  monlent. 

7.  Messajms  :  voy.  p.  609.  n.  i. 

—  Aulesten  :  voy.  "p.    7:54,    n.   ;?. 

—  Avidns,  avec  l^infinitif,  esl 
po(''tique.  —  Confundere  foedus  : 
cf.  V,  496. 

8.  Prolcrrct  :  le  eliasse  en  lCr- 
frayant:  voy.  Cis.,  B.  G..  V,  58.  i. 

9.  Involvitur  :  il  roule  a  la  reii- 
verse ;  aris  :  datif,  voy.  p  236,  n.  2. 

10.  Mulla  :  voy.  p.  177,  n.  9.  — 
Teloque  trabali  :  expression  dl-".ii- 
nius  (Ps.-Serviiis). 

11.  Hoe  (vulnusj  lial/et  :  les  spei- 
tateurs  siicriaient  habct  quand  nn 
gladiateur  etait  touche.  —  Meiior  : 
plus  agriiable  aux  dieux:  cf.  aucon- 
traire.  V,  483. 


SW 


l'MnI>II)I::. 


300 


305 


Obviiis  aiiibusUiui  lorrein  Corynaeus  ab  ara 
Corripit  ot  venienti  Ebuso  plagjtmque  ferenti 
Occupat  os  flammis;  olli'  ingens  barba  reluxit 
Nidoremque  ambusta  dedit;  supet"-  ipse  sdcutus 
Caesariem  laeva  turbati  corripit  hostis 
Impressoque  genu  nitens  terrae  applicat  ipsuni : 
Sic  rigido  latus  ense  ferit.  Podalirius  Alsum 
Pastorem  primaque  acie  per  tela  ruentem, 
Ense  sequens  nudo  superinlminet;  ille  securi'' 
Adversi  frontem  mediam  meritumque  l-educla 
Pisjicit  et  sparso  late  rigat  arma  cruofe. 
( )lli  dura  quies  oculos  et  ferreus  urget 
Somnus;  in  aeternam  claudunlur  lumina  nocfem*.  310 

At  pius  Aeneas  dextram  tendebat  inermem 
Nudato  capite  atque  suos  clamore  vocabat  : 
rt  Quo  ruilis?  qiiaeve  ista  repeas  discordia  surgit? 
0  cohibete^  iras!  Ictum  jam  foedus  et  omries 
Compositae  leges;  mihi  jus  concurrere*'  soli;  315 

Me  sinile  atque  auferte  metus;  ego  foedera  faxo  . 
Firma  manu;  Turnum  j.am  debent  haec  mihi  sacra.  » 
Has  inter  voces,  media  ihter  talia  verba', 
Ecce  viro  stridens  alis  allapsa*  sagitta  est; 
Incertum  qua  pulsa  manu,  quo  turbine  adacta,         320 
Ouis  tantam  Rutulis  laudem,  casusne  deusne^ 


1.  OUi  :  voy.  p.  •2jj,  n.  4. 

2.  Super  :  en  outie.  —  Ipnp  : 
Corynaeus.  —  Ipsujn  :  le  gueiriei- 
lui-nieme,  le  tout  par  opposilion  aux 
parties  (oi!,  barba,  caesanein) ; 
viy.  p.  191,  h.  2.  —  SJc  :  quand 
Ebustis  est  dans  cette  sitaation. 

3.  Securi  reducta  :  voy.  p.  468, 
11.  t.  —  Adversi  :  Podaltri. 

4.  OUi...  noctein  :  de  meme,  X, 
7i5-7<6. 

5.  0  eohlbete  :  voy.  p.  657,  n.  5. 

6.  Mihi  jus  .concurrere  :  vov. 
p_9l,  ti.  5.  —  Metus  :  pluriel  orqi- 
naire  riiez  les  poetes  a  rarcusatif  de 


la  4*  declinaison:  la  criinle  qiii 
vous  a  pousses  a  cngager  le  com- 
bat,  la  panique.  Cf.  X,  9.  —  F^aXo  : 
jaurai  vite  rendu  stal)le  le  traite  : 
voy.  p.  679,  n.  10.  Le  pieux  Enee 
ne  peul  croire  a  la  rupture  d'un 
traite. 

7.  Au  moment  oii  il  proiioriee 
des   paroles    sages    el   genereuses. 

8.  AUs  aUapsd  :  cf.  VIII,  694. 

9.  Casusnedeus-ne:  so'^.^).  T:\9. 
n.  1.  L'insinuatit)n  qu'nn  dieu  seu) 
peut  avoir  blesse  le  heros  monlre 
sa  grandtur.  —  Pi'essa  esi  :  .■<i' 
Iratio. 


Allulci^t;  pipssa  est  insignis  giqria  facii 
Xec  sese  Aeneae  jactavit  vulnere  qnisquani. 

Turnus,  ut  Aenean  cedenten^  ex  agminc  vidit? 
Turbatosque  duces,  subita  spe  lervidus  ardel:  325 

Poscit  equos  atque  arnia  sinuil  salluque  sqperbus 
Emicat  in  currum  et  nianibus  niolitur  habenas. 
Multa  virum*  volitans  dat  Ibrtia  corpora  Leto; 
Semineces  volvit  multos  aut  agniina  curru 
Proterit  aut  raptas^  fugientibus  ingerit  hastas.         330 
Qualis*  apad  gelidi  cuni  tUiinina  concitus  Hebri 
Sanguineus  Mavors  clipeo  incropat  alque  furentes^ 
Bella  movens  imnjitlit  equos  :  ilii  aequore  aperto 
Ante  Notos  Zepiiyrumque*  voiant ;  gemit  ullima  jiulsu 
Thraca  pedum,  circumque  atrae  Forniidinis  ora"    335 
Iraeque  Insidiaeque.  dci  comitatus,  aguntur  : 
Talis^  equos  alacer  meijia  inter  proelia  Turnus 
Fumantes  sudore  quatit.  miserabile  caesis 
Hostibus  insultxins;  spargit  rapida  ungula  rqres       339 
Sanguineos  niixtaquc  cruor  calcatur  iiarena.    [lunHiue, 
.lanique  Neci  Stlienelumquc  dedit  Thamyrumque  Pho- 
Hunccongressus^et  hunc,  illum  eminus:  eminus  ambo 
Imbrasidas,  Glaucum  atque  Laden,  quos  Imbrasus  ipsc 


1.  Ul  L-iiiil :  la  Mpsbiire  ilEnro, 
in\  reloigiiant  du  roipbal,  v?  don- 
ner  pour  un  momenl  ravantage  fiu.x 
Latin.s:  ello  perniet  une  description 
nouvelle  de  la  lulte  et  amene  une 
peripetie.  Turnus,  en  labsenoe 
dKijee,  retrouve  toute  sou  ardeiir. 

2.  Virum  :  vov.  p.  (4(|.  n.  I.  — 
l.rl.j  :  <t.  IX.  4;i3. 

3.  fiaplas...  Iia-<t'.is  .  cf.  I.V.  763. 
|i  i  raptas  a  le  sfns  de  raijtiin. 
prises  et  envoyees  a  la  liate.  Turnus 
avail  dans  spn  cliar  upe  provision 
de  javelines. 

4.  Qualis  :  ef.  Hom.,  /(.,  XIII, 
•298.  —  Apud,  au  lieu  de  ad,  e-t 
de  la  langup  familiere.  —  L'nebre 
;iilj.     Marilz.i).    priniipal    lli'iivi'    di' 


la  Tlirai.e,  designe  ce  pajs  ci^iu.^iKMi'- 
a  -Mars  ip.  227,-n.  2). 

5.  Fitrente))  equos  :  XI,  (509.  C.f. 
VIII.  :i. 

6.  AuIp  .Xatos  Zepliyi  uiiii^ue  : 
cf.  84  et  3'i5.  —  'i'hraiu  :  HpixT,  ; 
ordinairenicnt  'ihrada,  maisTiussi 
'lliruca  dans  Cic.  /?<•;<..  II.  ;•.  — 
Cirruiii  :  iidverbe. 

7.  Fiiriitiilini»  urft  --..  I'ijriiiiclii 
(p.  altj.  u.  3):  vov.  p.  'iJ8,  n.  10. 
Cf.  Hom.,  H.,  IV,  440. 

8.  Taiis  :  cf.  Hom.,  //.,  XI,  5.<t3. 

—  Miserabile  :  voy.   p.    )77,   n.  9. 

—  Insvttans  :  bondis.sant  sur. 

?.  Congressus  :  atlaquaDt  de 
pres  Tlianivne  et  Pboliis.  — ///»//1  ; 
Sllirnt-hi-.' 


84H 


LENEIDE. 


Nutrierat  Lycia'  paiibusque  ornaverat  arinis,    - 

Vel  conferre  manum  vel  equo  praevertere  venlos.    345 

Parte  alia  media  Euniedes  in  proelia  fertur, 
Antiqui  proles  bello  praeclara  Dolonis-, 
Nomine  avum  referens,  animo  manibusque  parenlem, 
Qui  quondam,  castra  ut  Danaum  speculator  adirct, 
Ausus  Pelidae^  pretium  sibi  poscere  currus:  350 

lllum  Tydides  alio  pro  talibus  ausis 
Affecit  pretio  nec  equis  aspirat  Achillis''. 
Hunc  procul  ut  campo  Turnus  prospexit  aperlo. 
Ante  levi  jaculo  longum  per  inane^  secutus, 
Sistit  equcB  bijuges  et  curru  desilit,  atque  355 

Semianimi  lapsoque  supervenit  et  pede  collo 
Impresso  dextrae  inucronem  extorquet  et  alto 
Fulgentem  tingit  jugulo,  atque  haec  insuper  addit : 
«  En  agros  et  quam  bello,  Trojane,  pelisti, 
Hesperiam^  metire  jacens  :  haec  praemia  qui  me    360 
Ferro  ausi  temptare  ferunt,  sic  moenia  condunt.  » 
Huic  comitcm  Asbyten  conjecta  cuspide  mittit, 
Cbhjreaque'  Sybarimque  Daretaque  Thersilochumque, 


1.  Lycia  :  in  Lyria,  voy.  p.  235, 
n.  5.  —  Confevre,  pvnevcvtevc  :  ees 
infinitifs  dependenl  de  Tidee  de 
insliluenil  qu'impliqiient  nulric- 
rat  eVornaverat. 

2.  Dolon  ne  joue  pa.<  un  role  tre.-^ 
lnillant  dans  le  ehant  X  de  Vlliadc, 
ifiii  avait  recu  a  raiise  de  ses  aven- 
lines  le  titre  parliculier  de  Dolonie. 
Une  niiit,  il  proposa  d'aller  voir  le 
ramp  des  Grecs,  si  Hector  liii  pro- 
mettail  de  liii  donner  les  ctievaux 
d'Achillc,  fils  de  l'clee;  Hector  pro- 
iiiit.  Mais  la  nienie  nuit,  Ulysse  et 
Diomedc  ctaient  partis  pour  espion- 
ner  le  canip  troyen.  lls  surprirent 
iJolon,  lui  firent  dirc  la  situation 
des  Troyens  et  de  leurs  allies,  puis 
le  tiierent.  Non  content  de  Iraliir 
les  Troyens,  [^olon  altrilnia  sh  de- 
niarclic     volonl.iire     a     iin     ordrc 


dHeclor.  Son  pere  Eumedes,  etail 
heraut  (U.,   X,   314). 

3.  Pelidae,  Tydides  :  voy.  p.2'i'i, 
n.  3  et  n.  2.. 

4.  Avec  celte  raillerie,  cf.  celle 
(rilom.,  //.,  X,  401-402.  —  Ciccron 
construit  (uispini  avec  in  itw  ad \ 
voy.  p.  236,  n.  2. 

5.  hinnr  :  Tair;  de  nieme  a«  v. 
'JOIi.  —  Bijuges  :  voy.  p.  764,  n.  (j. 

—  Semianimi  :  voy.  p.  436,  n.  8. 

—  Dextrae  :  Eumedis. 

6.  //(•spccf"^!»»  :  voy.p.  273,  n.  12. 

—  Metire  :  ironiqiie:  toute  con- 
quele  elait  siiivie  d'iine  distribution 
de  terres  entre  les  soldats'  — Moenia 
condunt  :  on  enterrait  vivantes  des 
victimes  humaines,  quandon  batis- 
sait. 

7.  Cldoreaquc  :  lenclitique  e.-.l 
allonffee  aii  lemps  lort.  —  Sterna- 
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El  sternacis  equi  lapsuni  cemce  Tliymoclen. 

Ac  velut  Edoni*  Boreae  cum  spiritus  alto  365 

Insonat  Aegaeo  sequiturque  ad  litora  lluctus, 

(Jua  venti  incubuere.  fugam  danl-  nubila  caolo  : 

Sic  Turno,  quacumque  viam  secat,  agmina  cedunt 

Conversaeque  ruunt  acies;  fert  impetus  ipsum 

Et  cristam  adverso'  curru  quatit  aura  volanlem.      370 

Non  tulit  instantem  Phegeus  animisque  frementem; 

Objecit  sese  ad  currum  et  spumantia  frenis* 

Ora  citatorum  dextra  detorsit  equorum. 

Dum  trahitur^  pendetque  jugis,  hunc  lata  rotectum 

I^ancea  consequitur  rumpitque  infixa  bilicem  375 

Loricam  et  summum  degustat  vulhere  corpus. 

llle'^  tamen  clipeo  objecto  conversus  in  hostem 

Ibat  et  auxilium  ducto  mucrone  petebat  : 

Gum  rota  i)raecipilem  et  procursu  concitus  axis^^ 

Impulit  elFunditque  solo  Turnusque  secutus  380 

Imam  inter  galeam  summi  thoracis  et  oras 

Abstulit  ense  caput  truncumque  reliquit  harenae. 

Atque  ea  duni  campis*  victor  dat  funera  Turnus, 
Interea  Aenea-n  Mneslheus  et  fidus  Achates 
Ascaniusque  comes  castris  statuere  cruentum,         385 
Alternos"  lons"a  nitentem  cuspido  o-rossus. 


cis  :  «  q\ii  facile  .sternit  sedentein  )> 
niot  noLiveau  et  rare  (Serviu.s).  — 
Cei^ici-  :  ablatif  de  la  question 
unde;  cf.  p.  235,  n.  5. 

1.  Edoni  :  adjectif;  les  Edonc? 
etaient  une  peuplade  thrace.  — 
Aegaco  :  la  mer  Egee:  voy.  p.  350, 
n.  •->. 

2.  Fugaiii  danl  :  fvijiunt:  cf. 
XI.  614. —  Caeto  ;  in  caelo. 

3.  Adverso  :  son  cliar,  entraine 
avec  rapidite,  prodult  un  conrant 
d'air  contrfi  lequel  il  senilile  voler. 

4.  Frenis  :  ablalif  de  lieu,  qui 
doit  etre  joint  a  spumanlin. 

5.  Trahilur  :  Phegee  n'a  pu  ar- 
reter  les  chevaux;  il  est  entraineet, 


Jans  cette  situation,  ne  peut  se  pro- 
teger  a  Taide  de  son  bouclier.  — 
Bilicem  :  voy.  III,  467.  —  Degus- 
^'(/:erfleure:cf.  Bom.,IL,XX,  25.S. 

6.  lUc  :  Phegee.  —  Ducto  : 
educlo. 

7.  Rota  et  axis  :  le  char  designu 
par  les  parties  les  plus  iniportantes 
ici.  —  Praecipitem  indique  le  re- 
sultat. — Constr.  :  intei'  galenin 
ct  oras  summi  tkoracis.  —  Iln- 
renae   :  datif. 

8.  Campis  :  in  cnmpis  (p.  235, 
n,-5);  s'oppose  kcastris.  —  tomes  : 
les  deux  premiers  le  soutiennent. 

9.  Alternos  :  Enee,  blesse  a  la 
jambe,  boite  et  doit   etre  soutenu 
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Saevit^  el  infracta  luctatur  harundiae  tclum 
Eripere  auxilioque  viam,  qiiac  proxinia,  poscit  : 
Ense-  secent  lalo  vulnus  telique  latebras 
Rescindant  penitus  scseque  in  bella  remittant.  390 

Jamque  aderat  Phoebo  ante  alios^  dilectus  lapyx 
lasides,  acri  quondam  rui  captus  amore 
Ipse  suas  artes,  sua  munera,  laetus  Apollo 
Augurium  citharamque  dabat*  celeresque  sagitlas. 
Ille,  ut  depositi»  proferret  fata  parentis,  395 

Scire  potestates  herbarum  usuuique  medendi 
Maluit  et  nmtas^  agitare  inglorius  artes. 
Stabat  acerba'  fremens,  ingenlem  nixus  in  hastam, 


chaqiie  fois  qu'il  la  pose  sur  le  sol, 
c.-a-d.  un   pas  sur  deux.  Cf.  233. 

Greasiis  :   accusatif  de  qualili- 

cation,  determinant  nitenlein.  d'a- 
pres  le  type  lnngum  iter  ire  (Wag- 
ner).  Cependant  altemos  gressus 
est  plus  naturellemenl  un  arcusatif 
indiquant  lespaceparcouru  ;  on  dit : 
xeptingenla  inilia  pltssuum  atii- 
hulare,  proficisci,  Irajiceio;  pe- 
(iem{d'ua<i  semelle)  discedere;  etc. 
\'oy  |{iemann,  Si/n<.  lat.,  §  38,   2°. 

—  Ciispis  esl  l'extremitie  inferieure 
de  la  pique,  qui  est  garnie  d'une 
pointe  de  fer;  voy.  IX,  609. 

1.  Saevit  :  il  enrage.  ■ —  Telum  : 
le  fer.  —  Eripere  :  luclor  est  cons- 
Irjitavec  Tinlinitif  dabord  ici.  puis 
dans  Ovide  et  lcs  ecrils  philoso- 
phiques  de  Seneque.  —  Auxilio  : 
datif  de  deslination. 

2.  Ense  :-  le  clioi.x  de  Tinstru^ 
riient  atleste  son  "impatience.  — 
Sese  renvoie  au  sujet  cfont  oq  rap- 
porte  la  pensee,  Enee. 

3.  Ante  alios  :  vov.  p.  '29'*,  n.  1. 

—  lapyx  :  nom  d^homme:  voy. 
p.  598.  n.  8.  —  lasides  :  llls  d'Ia- 
sus  dont  le  nom  rappelle  le  verbe 
tao^fiat,  gderir. 

4.  Dabal  :  chercliait  a  donner, 
Toulait  donner;  vuy.  p.  528,  n.  8. 
Apollon  apparait  sous  ((uatre  de  ses 


aspects  :  prophete,  musicien,  archer 
(i:f.  le  debut  de  Vlliade),  medecin 
(Poon;  p.  615,  n.  6). 

5.  Depositl  :  lusage  etait  do  pla- 
cer  les  malades  Jescsperes  devaut 
les  portes  des  maisons,  pour  qu'ils 
rendissenl  ieur  dernier  soupir  a  la 
lerre  ou  pour  que  les  passants  indi- 
quassent  un  remi^de  (Servius).  La 
premiere  rai.son  est  la  plus  «n- 
cienne.  On  deposait  les  mourants 
siir  la  terre  nue,  pour  qu"ils  fussent 
en  conlact  avec  elle  quand  ils  cxpi- 
reraient;  c'etait  un  rit  du  culte  de 
la  Terre  .Nfcre  (voy.  p.  404,  n.  4), 
et  Tusage  n'a  pas  encore  entiere-  ■ 
ment  disparu.  Quand  ce  culte  pri- 
mitif  se  fut  efface  a  Rome  et  en 
Grece  et  que  les  superstitions  qui  s'y 
rattachaient  perdirent  leur  sens,  on 
adopta  la  seconde  explication,  Cf. 
C.ic,  TVc,  2"  ai-t.,  I,  5  :  «  Magnam 
et  maxime  aegr.im  et  propc  deposi- 
tnm  rei  publicae  partera  ». 

6.  Mutas  :  obscurs,  qui  ne  font 
p.ns  parler  de  celui  qui  les  possede. 
La  me4ecine  etait  a  Rome  exercee 
ie  plus  souvent  par  d?s  etrangers, 
affranchis  d'origine  grecque  ou 
orientale. 

7.  Acerha  :  voy.  p.  1  77,  n.  9.  — 
Jiivenum  :  guerriers  («n  agc  de 
norter  les  armes).  —  Et :  el  d'aliord 
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Aenoas,  niagno  juvenum  et  maerenlis  luli 
Concursu,  lacrimis  imniobilis.  Ille  retorto 
Paeonjuni'  in  morem  senior  suecinclus  amictu 
Multa  manu  medica  Plioobiquc  potentibus  herbis 
Xequiquam  Irepidat,  nequiquam  spic^ila  dextra 
Sollicilal  prensatque  tenaci  forcipe  ferruni. 
Nulla-  viain  Fortuna  regil,  nihil  anctor  Apollo 
Subvenil;  el  saevus  campis  magis  ac  magis  horror 
Crebrescit  propiusque  malum  est.  Jam  pulvere  caelnm 
Stare'  vident;  subeunt  equites  et  spicula  castris 
Densa  cadunt  mediis.  It  tristis  ad  aethera  clamor 
Bellanlum  juvenum  et  duro  sub  Marle  cadentum.  410 

Ilic*  Venus  indigno  nati  concussa  dolore, 
Diclamnum^  genelrix  Cretaea  carpil  ab  Ida, 
Puberibuso  caulem  Ibliis  et  tlore  comantem 
Purpureo  (non  illa  feris  incognita  capris 
Graniina,  cum  tergo  volucres  hacsere  sagitlae)  : 
Hoc  Venus  obscuro  laciem'  circumdala  nimbo 
Detulit:  lioc*  fusum  labris  s|dendentibus  aninem 
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—  Lacrimis  iramobilix  ;  sans  etre 
emii  (les  larines  de  ceiix  qui  leiv- 
tourent. 

1.  Paeonjum  :  synizese,  voy.  p. 
235.  n.  4;  sur  Peon,"  p.  61j,    n.   6. 

—  MiiUa  est  un  arcusatif  pronomi- 
nal  toujours  possible  pour  qualifier 
l'action  du  verbe,  quelle  qiie  soit  la 
nature  de  ce  verbc  ;  voy.  Rieniann, 
Sijnt.  lat.,  §  35  d.  Cf.  294.  —  Tre- 
pidat  :  tvepidans  lemptat. 

2.  NuU.a  :  plus  fort  que  nnn.  — 
Fortuna  :  hasard  heureux.  —  Auc- 
lor  :  inspirateur. 

3.  Stare  :  la  poussiere  epaisse 
([ui  remplit  Tair  semble  une  masse 
r.orapacte.  Rnnius.  d'apre5  Phorphy- 
rion  (surHor.,  Od.,  I,  9,  1),  a  dit  : 
«  Stantpulverecampi  ».  Cf.  Hom., 
11.,  XXIII.  365. 

4.  Hic  :  temporel.  —  L'inter- 
vention  de  Venus  est  pr(''paree 
grace    aux    details    qui  precedent, 


impuissance  de  lapyx,  et,  par  suitc, 
impuissance  d^Apoflon  ;  progrcs  dcs 
lUituies;  danger  des  Troycns  me- 
naces  jusque  dans  laur  camp.  Cf.  le 
secours  sollieite  d'Apollon  par 
Glaurus  dans  Hom.,  II.,  XVI,  523. 

5.  Dirlaninum  :  lierhequi  crois- 
salt  sur  le  moQt  Dicte.  une  des 
branches  de  llda.  en  Crete,  et  qui 
avait,  croyait-on,  le  pouvoir  de 
faire  tomber  lcs  traits  qui  avaient 
penelre  dans  les  chairs. 

6.  Puheribus  :  «  adultis  «  (Ser- 
vius).  Ce  vers  dticrit  les  conditions 
que  doit  rempiir  le  dictamne  pour 
(■•tre  efficace.  —  Non  incognila  ca- 
pris  :  meme  remarque  dans  Cic.  De 
nat.  deor.,  II,  126. 

7.  Faciem  :  complement  direct, 
voy.  p.  233,  n.  7. 

8.  Hoc  (ablatif)  doit  etre  joint  a 
in/icit  amnem  (de  l'eau  courante). 
—  Labris  :  les  bords  du  vase  pour 
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Inficit  occultc  medicans  spargitque  salubros 
Ambrosiae*  sucos  ct  odoriferam  panaceam-. 
Fovit^  ea  vulnus  lympha  longaevus  lapyx,  "  420 

Ignorans  :  subitoque  omnis  de  corpore  fugit 
Quippe"  dolor^,  omnis  slelit  imo  vulnere  sanguis. 
Jamque  secula  manum  nullo  cogente  sagitta 
Excidit  atque  novae  redjere  in  pristina^  vires, 
«  Arma  citi  properate  viro!  quid  statis?  »  lapy.x       k^b 
Conclamat  primusque  animos  accendit  in  hostem  : 
«  Non  haec  humanis  opibus,  non  arte  magistra 
Proveniunt,  neque  te,  Aenea,  mea  de.xtera  scrvat ; 
Major'  agit  deus  atque  opera  ad  majora  rcmiUit.  » 

Ille  avidus  pugnae  suras  incluseral^  auro  430 

Hinc  atque  hinc  oditque  moras  haslamque  coruscaf. 
Postquam  hal)iiis  lateri  clipeus  loricaque  lergo  esl», 
Ascanium  fusis  circum  compleclitur  armis 


le  vase  (synecdoqiie) ;  cf.  VIII,  22. 
Ablalif  avec  epithete  (p.  137,  n.  5). 
Inficio  se  ilit  proprement  de  ractioii 
de  teindrc,  par  siiite  de  ractioii  de 
penelrer  iin  liquide  neiilre  avec  un 
element  ac.tif,  poison  ou  remede; 
cf.  VII,  341  ;  Geot-g.,  II,  129.  La- 
bris  splenclentibtis  est  Tendroit  ou 
se  fait  le  melange.  —  Medicans  : 
voy.  p.  104,  n.  9. 

1.  Ambcosiae  :  rambroisie  est 
destinee  a  donner  a  Enee  de  nou- 
velles  forces.   Cf.  Oeorg.,  IV,  415. 

2.  Panaceam  :  l'lierbe  qui  guerit 
toute  maladie,  iziw  ixsrTat,  -^ravi- 
■/.sia  ou  Travaxs?.  Lcs  Anciens  dis- 
linguaieiit  la  panacee  de  Chiron  ou 
du  Centaure,  qui  croissait  sur  le 
Pelion,  la  panacee  d'llercule,  d'oii- 
gine  thessalienne,  et  relle  d'AskIe- 
pios  (Esculape).  Cetaient  des  plantes 
reelies  .doiil  la  medecine  grecque 
usait,  saii*  pretendre  obtenir  les 
elTets  surnaturels  que  la  legende 
attribuait  a  Esculape.  Deja  Macliaon, 
le  medeciu  de  Vlliade,  ne  lait  plus 
de  miracles,  mais  siiil  une  methode 
rationnelle.  lapyx  lui-meme  ne  pra- 


tique    une    medecine   merveiUeuse 
qu'a  son  insu. 

3.  Fovil  :  fovere  a  le  sens  de 
bassiner,     baigner,     soit.  avec     de 
leau    froide,    soit    avec    de    Teau 
chaude. 
■  4.  O«j'ppe:commeiletaitnaturel. 

5.  Dolor  :  la  llnale  est  allongri- 
devant  la  cesure. 

6.  Pristina  :  «  usum  priorem  » 
(Servius).  Sens  propre  de  pristinus, 
qui  signiPie  «  anterieur,  precedent  «. 
et  non  pas  simplement  »  ancien  > 
Mais  cf.  p.  569,  n.  8. 

7.  Major  s'oppose  a  mea  dexti- 
ra  :  un  pUis  grand  medecin  qn.- 
moi,  c.-a-d.  un  dieu,  agit. 

8.  Incluserat  :  c'etait  deja  une 
chose  faite.  Cf.  XI,  488. 

9.  Est  ;  vaut  facla  est.  — 
Fusis  circitm  =  circtnnfusis.  — 
Armis  :  de  ses  bras;  Tac,  Jli.il., 
I,  36  ;  «  Ut  quemque  adflueiilium 
militumadspexerant,  prensaremani- 
biis,  complecli  armis  «.  Le^sens  de 
«  guerriers  armes  »  ne  pai-ail  con- 
venir  ni  a  Virgile  ni  a  Tacite.  — 
Summa :  qui  ne  font  que  reffleui  ci . 
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.Summaque  per  galeam  delibans  oscula  fatur  : 
«  Disce,  puer,  virlutem  ex  me  verumque'  laborem,  435 
Fortunam  ex  aliis.  Nunc  te  mea  dextera  bello 
Defensum  dabit*  et  magna  inter  praemia  ducet. 
Tu  facito,  mox  cum  matura  adoleverit  aetas, 
Sis^  memor  et  te  animo  repetentem  exempla  tuorum 
Et  pater  Aeneas  et  avunculus  excitet  Hector*.  »       kkO 
Haec  ubi  dicta  dedit,  portis  sese  extulit  ingens 
Telum  immane  manu  quatiens;  simul  agmine  denso 
Antheusque^  Mnestheusque  ruiint  omnisque  relictis 
Turba  fluit  castris.  Tum  caeco''  pulvere  campus 
Miscetur  pulsuque  pedum  tremit  excita  tellus. 

Vidit  ab  adverso  venientes  aggere  Turnus, 
Nidere  Ausonii'  gelidusque  per  ima  cucurrit 
Ussa  tremor.  Prima  ante  omnes  Juturna*  Lafino^ 
Audiit  agnovitque  sonum  et  tremefacta  refugit. 
llle^  volat  campoque  afrum  rapit  agmen  aperto. 
Qualis**'  ubi  ad  terras  abrupto  sidere  nimbus 
It  mare  per  medium.  (miseris,  heu !  praescia  longe 
llorrescunt  corda  agricolis;  dabit  ille"  ruinas 
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i.  Verum  ;  qii  merile  la  vriiie 
gliiiiv ;  Soph.,  Ajax,  550  :  'U  ~a.u 
yv/0'.o  T.zxpo^  i'jT'j'/;cTT3p&;,  xx 
o  iXX"  6;io'.o;.  Cf.  llom..  IL.  VI, 
471). 

2.  Defensum  liahit  :  faolrl  nl 
di'/'etisu.i  sis.  —  Inter  praemia  : 
ccs  gage..^  seront  le.<  cuiK[iietes,  le 
noiiveau  royaiinio  f|iie  la  victoire 
tllMiee  assiirera  et  au  milieu  i.luc|uel 
il  se  trouvera. 

3.  Sis  :  1e  siihjonctif  a|ires  facio 
e>l  uu  trait  tle  la  langue  tainiliere. 
Le  futur  facito  s'opposc  a  m/xc. 

4.  Cf.  III,  343. 

5.  Anllujusquc:  l'enclitii|ue  est 
allongee  an  temps  fort.  Cf.  I,  181. 
— .Uneslhcus:  voy.  p.  4-'i8,  n.  I. 

6.  Caeco  :  aveuslante.  —  Trcmil 
rxrita  :  trenihle  (;hranlee:  cf.  VII. 


7.  Ausonii:  les  Latins  :  voy.  |i. 
579.  n.  7.  —  Geiidusque...  tre- 
mnr  :  dftmeme,  II,  120. 

8.  Juturne,  sceur  de  Turnii- 
(voy.  p.  835,  n.  7),  apparue  sons 
les  traits  de  Camors  ('^24.),  va  rc- 
venir  sous  ceii.v  de  Metisciis. 

9.  lUe  :  Enee.  —  Alrum  :  dans 
un  niiage  de  poussii-re.  Cf.  Honi., 
XVI,  66. 

10.  Ouatis:  cf.  llom.,  IL,  IV, 
273;  Liic]ccr>,  VI,  431.  Descriptiou 
dunc  trombc.  —  Sidere  :  la  con- 
stellationdeterminanl  dans  les  idcr>s 
des  Anciens  la  teinpete  et  les  nuees 
(|iii  lapportent;  al/ruplo  siden; 
prend  le  sens  de  abruplis  nu.hi- 
6i(.v,par  un  emploi  hardi  de  lacau=e 
pcmr  lelTet.  Voy.  .XI,  260. 

11.  Illc  :  niuibus.  —  Salis:  de 
xcro.  —    1'iirl  :  v,.y.  p.  OS,  il.  4. 
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Arboribus  slrageinquo  .-satis;  ruct  orunia  latc); 
Ante  volant  sonitumque  ferunt  a(|  litora  venM  '•        h^k 
Talis  in  adversos  ductor  RhoeteTus'  hostcs 
Agmen  agit;  densi  cunois  se  quisquc  coactis 
Aggiomerant.  Ferit  ensc  gravem  Tliymbraeus  (Jsiriiu. 
.Arcetium  Mnestheus,  Epulonem  obtruncat  Achalps 
t,'fenteni(|ue  Gyas;  cadit  ipse  Tolumnius  augur.        kQu 
Primus  in  adversos  teluu)  (jui  torserat  hqstes*. 
Tollitiir  in  caelum  clamor  versi(juc  yicissim» 
l^ulverulenta  fuga  Hutuli  fjant  terga  pev  agros. 
Ipse*  ne(jue  aversos  dignatur  slernerQ  morti, 
Nec  pede  cpngressos  apquo  noc  tela  ferentes-'  465 

Insequiiur  :  soluiii  depsa  in  caljginp  Turnuni  -• 
Vestigat  lustrans,  solum  in  cprtamina  pqspil. 
'  Hoe^  concpss.a  ipetu  mentem,  Juturna  viragfj 
Aurigam  Turni  media  inter  lora  Metiscum 
Kxcutit  et  longe  lapsum  tenjqno  }"elinquit;  47») 

Ipsa  subit  manibusque  un(lantes  flectit  hahenjis. 
Cuncta  gerens  voccmque  cl  corpus  el  arma  Mctisci. 
Xigra  velut  niagnas  domjni  cuui  divitis  acflcs" 
fervolat  ct  pennis  alta  alria  lustrat  hirundo, 
Pabula  parva  legens  nidisque  loquacibus  cscas;       47.5 
Et  nunc  porticibus  vacuis,  nunc**  umida  circum 
Slagna  sonat  :  similis  medios  Juturna  per  hosles 


1.  lilioelefus  =  Trojanns  :  W 
i-.ip  Rhelce  estqn  pronionloire  ole  la 
l^roiMie.  — Cuneis  coaciis  ;  pji  co- 
l'innr's  serrees,  ni.inceiivre  qiii  don- 
ii.tII  iirirnifivpnient  iine  forme  ili> 
'•oin  a  roriJrc  ile  kitaillc  (voy. 
Ilii.-i^cin,  ed.  classi((iie  de  ('.es.ir. 
|i.  6-23,  §  I4tii.  Ci.  57i.—  Gi-avem  : 
1'iiissant. 

2.  Ct\  266;  Hom.,  //,,  XVI,  558. 

3.  Vicissim :  a  l(tur  tour,  les 
Troyens  ay^nt  Rte  jlabord  mis  en 
luite. 

4.  Ipse  :  Enee.  —  .]rorli:   v.iv. 

Vl)[.     56(i.     —     l'edn      iiprpir,  :     ,'U' 

jiicd  rernie. 


5.  Frreiitfs  :  de  loin. 

6.  Hor  =  hujus  rei;  vo\.  |i 
'269,  n.  h.  —  Menleui  :  vpy.  {i 
V()0,  n.  i. —  Virayo  :  virilis  in 
ijcnii  vinjo.  —  Media  inler  lorii 
i|ii;ind  il  teiiait  ies  reiicfi. 

7.  Ae((cs:  ua  palais  doiit  ji' 
dcpcndanres  coinprennent  des  pni 
tiqiieset  des  pieces  deau  (stagtia) 
—  iVidis  loquacibus :  ef.  XI,  458 
L'liirondelle  saisit  »a  proie  au  vol 
cf.  Georg.,  IV,   16-17. 

8.  Aunc...  nunc :  ce  sont  ce 
.ilternatives,  ces  brusqiies  cvoln 
lions  qui  res.sen!ihlent  a  la  tailiqin 
i|iic  suit  le  r.iux  Mctisciis. 


I.IMiK  \ll.  s.,?, 

l'i'rliii'  oquis  rapiitoquo  volahs  obil  omnia  cunu, 
Jamque  hic  germanura,  jamque  hic  oslentat  ovantem, 
Nec  conferre  manumi  patitur:  volat  avia  longfe.      480 
Haud  minuS  AeneSs  tortos  legit  bbVilis  orbes 
Vestigatque  virtim  ot  tlisjecta  per  agrnina  magtia* 
A'oco  vocat.  QuOtiens  ocLilos  conjecit  ih  hostpm 
.Vlipodumque'  fugam  cursu  lemptavit  oquoruiii. 
Avei-sos  totions  currus  Juturha  rotorsil.  ^85 

Hcu!  quid  agat?  Vario  nequi(piam  fluctuat  aoslii  * 
Divcrsaeque  vocant  animum  in  contrarirf  cur;ii'. 
Huic^  Mossa|)US,  uti  laova  duo  forte  geix-liat 
Lonta  levis  cursu  prafefixa  hasiilia  ferro. 
Horuiii  unVim  certo  contorquens  derigit  ictii.  490 

Substitit  Aoneas  et  se  coliegit  in  arma*' 
Poplite  subsidens;  apicem  tamen  incita  summum 
Hasta  tulit  summasque  e.xcussit  vef-tice  cristas. 
Tum  vero  assurgilht  irae,  insidiisque'  subactus, 
Diversos  ubi  schtit  equos  currumque  referri,  495 

Multa**  Jovem  el  Idesi  testatus  foederis  aras, 
Jam  tandem  invaditmedios  ot  Martei  secuhdo 
Torril)ilis  saevam  nullo  discrimine  caodem 


1.  Confevvp  mnnnm  :  rvm 
Aenea.  — Avia  :  feminin. 

2.  Magna  se  joint  a  voce. 

3.  Alipedum  :  voy.  p.  58S,  n.  'i. 

—  Cursii  :  Eiiee  est  a  pied.  — 
h'vgam  equovnm  =  fugienies 
eiiiios  ;   Tahstrait   poiir  le  (■onciet. 

—  Temptavit :  assequi  lemplare, 
r.iire  iin   essai,  risquei-. 

4.  r.f.  IV,  283  et    53v'. 

5.  Iluic  :  in  Aeneam :  vOy.  p.  236, 
p.  2.  —  Uti  :  voy.  p.  4(>3,  n.  5 ;  cf. 
XI.  552.  —  Levis  cursu  ==  levi 
rursn.  —  Praefixa  fevro :  vov. 
p.  749,  li.  4.' 

6.  Se  coltegit  in  arma  :  cf.  X, 
M2;  Hom.,  //'.,  XXI,  69,  /.(jCa;.  — 
Tainen  :  tnalgre  celte  attiliule.  Ma- 
crobe,  VI',  1,  53,  compare  Enniiis, 
Annales.  XVI:   «  Tatnen  imJiivo- 


lans  [=  irivolans]    secuni    abstulil 
hasla  I  insijrne  «. 

7.  Insidiis  :  une  sttaqufe  insi- 
(lieuSe.  —  Subactus':  victus.  Jus- 
qiiici.  Eni^e  s"eSt  ccinforme  au 
pacte  que  les  Latins  ont  vioie  (iepuis 
bingtpmps  et  n'a  voulu  poursuivre 
qup  Tiirnus  (464-467).  —  Sentit  . 
pri'senl  historiqiie.  possible  avei: 
les  conjonctionssiijnifiant  c  des  que. 
apres  que  n.  —  Hrfervi  doit  etre 
joint  a  diversos  qiialitiant  k  la  fois 
equos  et  currum  :  les  chevaux 
et  le  char  sont  remportes,  ramenfis 
dans  uiip  directiori  oppljsee. 

8.  Multa  :  voy.  402.  —  Invadit 
medios  :  voy.  p.  308,  n.  1.  — 
Effundil  hahenas  :  correction  heu- 
reuse  d  F.niiius  cite  par  Serviiis  : 
"  Effundit  irariim  qnadrigifs  ,. 
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Susoiliit  irarimiqne  omnos  effiindil  habenas. 

Quis  mihi  nunc  lot  acerba  deus,  quis  carmine  cacdes 
Diversas*  obitumque  ducum,  quos  aequore  toto      501 
Inque  vicem  nunc  Turnus  agit,  nunc  Troius  heros, 
Expediat?  Tanton  placuit  concurrere  motu, 
Juppiter,  aeterna  gentes  in  pace  futuras! 

Aeneas  Rutulum  Sucronem  (ea  prima  ruentes*    505 
l'ugna  loco  statuit  Teucros)  haud  multa^  moranlem 
Excipit  in  latus,  et,  qua  l'ata  celerrima,  crudum 
Transadigit  costas  et  crates  pectoris*  ensem. 
Turnus  equo  dejectum  Amycum  fratremque   Diore.m  •' 
( longressus  pedes,  hunc  venientem  cuspide  longa,  510 
Hunc  inucrone  ferit,  curruquc  abscisa  duorum 
Suspendit  capita  et  rorantia  sanguine  portat. 
llle  "^  Talon  Tanaimque  Neci  fortemque  Cethegum, 
Tres  uno  congressu,  et  maestum  miltit  Oniten, 
Nomen  Echionium''  matrisque  genus  Peridiae ;        515 
Hic*  fratres  Lycia  missos  et  Ajjollinis  agris, 
Et  juvenem  exosum  nequiquam  bella  Menoeten, 
AiTada,  piscosae  cui  circum  tlumina  Lernae^ 


i.  Diversas  :  divosix  Incis  far- 
tas,  —  In  vicem  cst  explique  par 
nuiic...  nunc.  —  Tanlon:  ian- 
torie.  Voy.  p.  366,  n.  3. 

2.  Huentes  :  proruenles.  La 
|ircmieie  liiUe  arrete  les  Trojens 
ilans  knir  altaque  tumultueuse. 

3.  Mutla  :  vuy.  p.  177,  n.  9.  — 
Excipil  in  lalus  :  cxceptxnn  vnl- 
neral  in  latere. —  Qua  fata  celer- 
rima  :  Hom.,  II. ,  VIII,  8'i, —  Crii- 
dum  :  voy.  p.  759,  n.  10. 

4.  Costas  et  crales  pectoris  :  len 
deu.x  termes  designent  le  meiue 
objet.  Complement  de  tvans  dans 
Iransadigil. 

5.  Diorem  :  voy.  p.  457,' n.  6.  — 
Curru  :  ablalif  de  lieu.  Turnus 
garde  -son  caraclere  faroucbe. 

6.  Itte  :  Enee.  —  Neci  :  voy.  p. 
317,  n.  3.  — Maestum  :  diin  ca- 
ractere   triste  ;   par  contre.   cf.   IX. 


33.i  ;  X,  S^j.  Le  ver.s  suivant  coni- 
plete  ce  bref  signalement  d'Oniti's. 

7.  .\omen  Echionium  :  fils  d'K- 
cbion,  cf.  VI,  763.  L'adjectif  rcm- 
place  unpalronymique  grec,  suivanl 
la  tradition  latine  qui  donnera 
naissance  aii.v  gentilices.  Gf.  X,  r23, 
Hicetaonius. —  Genus  :  aiitre  va- 
riante  de  fllium.  Ces  accusatifs 
sont  en  ap|)osition  a  Oniten. 

8.  Hic  :  Turnus.  —  Fralrcs 
Clarus  et  Themon  (X,  ri6).  — 
.\gris  :  le  sol  consacre  au  dieu  a 
Patare,  oii  il  avait  un  temple  et 
un  oracle.  —  Exosum  :  voy.  p. 
480,  n.  2. 

9.  Lernae  :  le  marais  de  Lerne 
est  en  Argolide,  mai.s  pres  de  \'.\i- 
cadie.  —  Ars  se  trouve  precise 
par  piscosae,  bien  que  repitbete  so 
rapporte  a  Lernae.  —  Limina  : 
IJor.,    Epod..   2,   7  :  "    Forumque 


MVRE  XII.  sr... 

Ars  rnoi-at  |)aii|)rM'(iiio  ilomiis  nec  nola  pofentiiiii 
Liniina  condiictaque  pater  lellLire  .screbat.  520 

Ao  velut  immissi  diversis  parlibus  ignes  * 
Arentem  in  silvam  et  virgulta  sonantia  lauro. 
Aufubi  decursu  rapido  de  montibus  altis 
Dant  sonitum  spumosi  amnes  et  in  aequora*  currunt 
Quisque  suuni  populatus  iter  :  non  segnius  ambo    525 
Aoneas  Turnusque  ruunt  por  proelia  :  nunc.  nunc'^ 
Fluctuat  ira  intus;  rumpuntur*  nescia  vinci 
l'eclora:  nunc  totis  in  vulnera  viribus  itur. 

Murranum  liic''.  atavos  et  avorum  antiqua  sonanteni 
Noiuina  per  regesque  actum  genus  omue  Latinos.  530 
1'raecipitem  scopulo^  atque  ingcntis  turbine  saxi 
E.KCutit  efTunditque  solo;  hunc  lora  et  juga  subtcr' 
Provolvere  rotae ;  crebro  super*  ungula  pulsu 
Incita  nec  domini  memorum  proculcat  equorum. 
llle^  ruenti  Ilyllo  animisque  immane  frementi         535 


vil.it  lagricol.i)  et  superba  civium  j 
potenlioruni  limina  ».  —  Qonduc- 
lai/ue  paler:  et  ciijiis  pater  con- 
rliicla  ;  voy.  p.  295,  n.  10. 

1.  hiimissi  i;^>*^s  : .  il  s'agit  de 
riiicenilie  des  paturages  -snvesti-fs  ; 
rf.  Jiii.,  X,  406.  —  Lauro:  ablatif. 
i-oiiiplement  ile  sonantia,  au  lieu  de 
laurus  ilaufi)  virguUis  soiuins 
ixoiiaiiles)  ;  c'est  iiiie  bypall.ige 
([).  xxxiij.Le  poete  pi>int  le  ciai|ue- 
ment  des  brindilles  (|ui  senllani- 
mont.  Cf.  p.  ««,  n.  7. 

2.  Aequora  :  la  plaine:  cf.  742  et 
II,  305. 

3.  Nunc,  nunc:  repijtition  ora- 
toire,  qui  montre  que  jiBnc  au  v. 
528  ne  marque  pas  une  alternative. 

4.  Riimpvntui:  :  leurs  cfEurs 
cedenl  sous  leffort  de  la  colere 
qu'ils  ne  peuvent  contenir.  Lu- 
crece,lll,  297  :  «  Pectoia  qui  fremitu 
rumpiint  plerumque  gementes  |  nec 
eapere  iraruni  lliictiis  in  pectore 
possunt  ». —  Nescius  avecTinfinilif 
est  poetique.  I 


5.  Hic :  Ent-e.  —  Sonanlem 
faisant  sonner.  —  Actum  est  le 
mot  important ;  voy.  p.  148,  n.  II. 
Entre  deiix  viclimes  d'Enee  qui  sont 
de  noble  extraction  (."iioi,  Virgiie 
place  Men(?tes,  viclime  de  Turnuset 
digne  de  pitie  (517-520). 
.  6.  Scopulo  atque  lurbine  :  nhU- 
tif (linstrument. — Ej-cuiil :  rurru. 
—  Solo  :  datif ;  voy.  p.  237,  n.  7. 

7.  Suliler  a  pour  regiine  lora 
(lcs  cuurroies  qui  alt.-M-hent  lejoug) 
ct  juga.  —  liotae:  le  cliar. 

8.  Super  :  adverbc.  f^onstr. :  vn- 
gula  cila  equorum  ncc  mcmorum 
domini  proculcat  (himc)  pulsii 
crebro.  Nec  est  la  negation  ar- 
chaique  {neg,  nec)  qui  se  trouve 
dans  negotium,  necne  («  ou  non  «). 
etc.  Voy.  p.   72,  n.  3. 

9.  IUe  :  Turnus.  —  Uyllo  est  en 
hiatus  sans  abregement,  devant  la 
C("sure.  —  Imniane  :  adverbial 
(p.  177,  n.  9).  —  Aurata  :  son 
casque  etait  dore,  comme  celiii  de 
Tiirnus  (IX,  50). 
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Occurrit  tollinKjue  aurata  ad  tempora  toniuol  : 
OUi»  per  galeani  flxo  slotithasla  cerebro. 
Dextera  nec  tua  te.  Gi-ajum  fortissinie  Crelheu 
Eripuit  Turno;  nec  di  texere  Cupencuni 
Aenea  voniente  sui-  :  dedit  obvia  ferro  bkO 

Pectora  nec  misero  clipei  mora  profuit  aoroi. 
Tc  quoque  Laurontes  viderunt.  Aeole,  campi 
Oppetere  ot  late  terrani  consternere  torgo^ ; 
Occidi.s.  Argivao  quorli  non  potuero  phalanges 
Sternere  noc  Pi-iami  reghoi-um  oversor  Acliillos;     5^5 
llic  tibi  n:oHis  orant  metao*  :  domus  alta  sub  bia, 
Lyfnesi  domu.s  alta,  solo  Lauronte  sopulcrum. 
Totae  adeo^  conversai'  acies,  omne.scjue  Latini, 
Omnes  Dardanidae,  Mnostheus  acerque  Serostus 
Et  Messapus  equum'^  domitor  et  forlis  Asilas,  550 

Tuscorumquo  pjialanx  Euandrique  Aroados  aiao  : 
•Pro  se  quisque  viri  summa  nituntur  opum  vi ; 
Nec  mora  nec  roquies;  vasto  certamino  tondunt. 
llic  mentom'  Aoneae  genitrix  pulcherrima  misit. 


1.  Oit:  :  voy.  f).  -'ya,  n.  'i. 

2.  Di  sui  :  lcs  dieux  floiit  il 
elait  le  prfeU-e;  «  sciendiim  cupen- 
cum  Sabinorum  lingua  sacerdotem 
\oi-ari  »  (Servius).  Le  guerrier  tue 
\>:u-  Turnu.s  n'a  pas  ete  sauve  par  sa 
vaillance;  celui  ijue  tue  Enee  ne  la 
pas  ete  meme  par  ses  dieux.  — 
(lipei  mora  =  clipe^is  mocans 
(X.  485).  —  Aevei  :  dissyllabe. 

3.  Consteriiefe  tcrgo  :  Lucrece. 
V.    1333;    Hnm..  //..  Vil.    130. 

A.  Moclis  mctae  :  le  terme  mar- 
que  pour  la  mort;  Hoin.,  //.,  UL 
:W9  :  fjavitoio  tsao;.  —  Lyrnesi: 
localif;  Lyrnesse,  ville  situee  au 
pied  du  mont  Ida.  —  La  repetition 
de  domus  alla  et  l'opposition  solo 
Lourenie  sepulcrum  (cf.  Hom..7J., 
XX.  390)  conviennentau  ton  pathe- 
Ihique  du  passage.  «  La  reprise  de 
dmnus  alta  a  la  Qn  d'un  vers  et  au 
commencement   du   vers  suivant  a 


parij  avec  r&ison  d6  cies  accents  par- 
ticulifcrs  au  genie  du  poete  et  tiue 
m^ife  ron  ne  retrbuverait  pas  dans 
Racine.  Oest  un  sanglol,  un  soupir, 
iine  liote  distincte  dans  la  gamme 
virgilienne.  »  (Sainte-Beuve,  .Xouv. 
Lundis,  t.  XI,  p.  193,  (|ui  montre 
a  celte  occasion  roriginalile  de 
Virgile  dans  rimitation.)  Cf.  Clia- 
leauljriand,  Genie  du  chrislifinis- 
me,  II,  2,  chap.  10. 

5.  Adco  rcnforce  lofae.  —  Con- 
vccsac  :  retournees  rune  conlre 
raiitre. 

B.  Equum  :  genitif.  —  Domilor: 
la  syllabe  Dnaleest  allongee  devant 
la  cesure.  —  Summa  nituutuc 
optitn  vi  :  •  HeiTiisfichium  Ennia- 
num  »  (Servitjs).  —  Pro  se  quisque 
viH  :  Vi  501 ;  nec  mora  nec  fe- 
quies  :  V,  458.  —  Tendunt  :  con- 
tendunt. 
7.  Mentem  :  consitiilm.  Hornerc 


Liviit;  \ii. 
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Iret  ul  ad  inuros  urbique  adverteret  agmen  555 

Ocius  et  subita  turbaret  clade  Latinos. 
Ille,  ut'  vestigans  diversa  per  agaiina  Turnuin 
Huc  atque  huc  acies  circumtulit,  aspicit  urbem 
Immunem  tanti  belli  atque  impune  quietam. 
Continuo  pugnae  accendit*  majoris  imago:  560 

Mneslhea  Sergestumque  vocat  Ibrtemque  Serestum^, 
Ductores,  tumulumque  capit  quo  cetera  Teucrum 
Concurrit  legio;  nec  scuta  aut  spicula  densi 
Deponunt.  Celso  medius  stans  aggere  fatur  : 
«  \e  qua  meis  esto*  dictis  mora  (Jupiter  hac  statj  565 
Neu  quis  ob  inceptum  subitum  mihi  segnior  ito. 
Urbem  hodie,  causam^  belli-  regnaipsa  Latini, 
Ni  frenum  accipere  et  victi  parere  fatentur, 
Eruam  et  aequa  solo  fumantia  culmina  ponam. 
Scilicet*^  expectem,  libeat  dum  proelia  Turno  570 

Nostra  pati  rursusque  velit  concurrere  victus  ? 
IIoc '  caput,  0  cives,  haec  belli  summa  nefandi. 
Ferte  faces  propere  foedusque*  reposcite  flammis.  » 


atuibue  iJe  meme  a  un  dieu  uue 
idee  subite  qui  vient  a  un  mortel, 
'  une  inspiration  ». —  Urbi:  ad  ur- 
bem,  voy.  p.  236,  n.  2.  —  Ocius  : 
voy.  [>.  412,  n.  2.  —  Clade  :  une 
calauiite. 

1.  Ut :  vuv.  [).  463,  u.  5.  — 
-loies  :  oculorum. 

2.  Accendil  :  enflamme  Enee. 

3.  Meme  vers  ,  IV',  288.  —  Tn- 
mulum  capit  :  comme  un  general 
rnmainqui  va  parler  a  ses  trouper.; 
voy.  p.  684,  n.  3.  —  Legio  :  voy. 
p.  658,  n.  9.  —  Deponunt:  en 
pareille  circonstance,  les  solJats 
I  omains  restent  armes. 

4.  iVe  eslo  :  voy.  p.  331,  n.  2  — 
llac  :  de  notre  cote ;  Enniu^, 
Annales.  VII  (dans  Macrobe,  \'I, 
1,19) :  «  Non  semper  vestra  evertit : 
iiunc  Jupiter  hac  stat  •.  —  Lentre- 
prise  n'a  de  cliance  de  reussir  quc 
si  elle  est  menee  rapidement,  avant 

VIKOILE. 


que  Turnui  ait  eu  le  (emps  d'agn'. 

5.  Causwm  :  Laurente,  comme 
c^itale  du  peuple  qiii  a  comraence 
la  guerre.  —  Frenum  :  siiigulier 
rare.  —  FatenVur  :  Latini.  Le  pre- 
sent  renforce  la  nienace. 

6.  Scilicet  :  bieii  .sur ;  ironique. 
—Exspectem  :  je  devrais  attendre. 
La  phrase  est  de  ton  interrogatif. 
Voy.  p.  797,  n.  7.  — Libeat  doit 
etre  joint  a  dum.  —  Prnetia  wo.s- 
tra  :  combat  singulier  avec  nous. 
Le  posse.<sif  equivaut  a  un  comple- 
ment  verbal.  La  premiere  persoDne 
du  pluriel  implique  une  nuaiice  de 
superiorite.  —  Viclus  :  apre-  une 
nouvelle  defaite  ;  ce  mot  acheve  le 
mouvement. 

7.  Hoc.  /laec  designent  Laureute. 
L'accord  est  regulier;  vov.  p.  386, 
n.  3. 

8.  Foedus:  le  traite  qui  teriiii- 
iiait  la  guerre  par  un   combat   sin- 
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I»i\eiat,  alqiic  aaimis  pariler  Cfrlantibiis  oriinfS 
Dant*  cuneuni  densaque  ad  nuiros  niole  feruntur.  575 
Scalae  improviso  subitusque  apparuit  ignis. 
Discurrunt  alii  ad  portas  primosque  trucidanl, 
Ferrum  alii  torquent  et  obumbrant  aethcra  telis. 
Ipse  inter  primos  dextram  sub  moenia  tendit 
Aeneas  magnaque  incusat  vocc  Latinum  580 

Testaturque  deos  iterum  se  ad  proelia  cogi, 
Bis  jam  Italos*  hostes,  haec  altera  foedera  runiiti. 
Exoritur  trepidos  inter  discordia  cives  : 
tJrbem  alii  reserare  jubent  et  panderc  portas 
Dardanidis  ipsumque  trShunt  in  moenia  regcm".     585 
Arma  ferunt  alii  et  pergunt  defendere  muros  •: 
Inclusas  ut  cum  latebroso  in  pumice*  pastor 
Vestigavit  apes  fumoque  implevit  amaro, 
Illae  intus  trepidae  rerum'*  per  cerea  castra 
Discurrunt  magjtiisque  acuunt  stridoribus  iras  ;        690 
Volvitur  ater<5  odor  tectis,  tum  murmure  caeco 
Intus  saxa  sonant,  vacuas  it  fumus  ad  auras. 

Accidit  haec  fessis  etiam  fortuna  Latinis 
Quae  totam  luctu  concussit  funditus  urbem. 
Fiegina  ut  teclis  venientem  prospicit  bostem,  595 


gulier.  Lc  pi-eniier  traite,  slipuliinl 
fe  mariage  fiEnee  et  de  Lavinie,  a 
etc  viole  malgrc  Latinus,  qui  agarde 
nne  ncutralite   amicale   (VII,  6no). 

1.  Dant  —  faciunt.  Virgilc  ainie 
le.=.  periplirases  avec  doro;  cf.  XI, 
45».  —  Cuneiim  :  voy.  457.  —  Ap- 
parnit  s.iccordc  avec  le  dernier 
sujel,  inode  daccord  frequent  cn 
gencral,  cl  menic  e.xclusif  dans  lc  1)6 
iictlo  gallico. 

2.  Italcs,  nen  pa.-.  Lalinus  qui  na 
Molecjuelesecondtraitefvoy.  la  n.  8 
preceaente). 

3.  Regem  :  LatiHUS,  pour  qu'il 
renouvelle  le  traite.  Cei  discordes 
ilfs  Latins  .senent  le  dest-ein  gene- 
rnl    ilc    Virgile,   qui    nc    veul    pas 


sep.irer  les  Troyens  et  les  Lalin> 
par  un  di.ssentiment  trop  profond.  ot 
aussi  le  plan  du  poeme  dont  lc  dc- 
nouenient  par  la  reconciliation  des 
deux  peuples  est  prej)are  ponr  le 
lecleur.  — Pergunt:  se  liatent. 

4.  Lalebroso  in  pumicc  : 
Georg.,  IV,  44.  —  Vestigavil, 
iinplevit  marquent  ranleriorite  par 
rapporl  au  prcseut  desiguaHt  u«c 
coutume  {discwrunl ,  ^icuunl).  — 
Fumq  :  voy.  Georg.,  IV,  'iSO 

5.  Rerum  :  voy.  p.  2ao,  n.  3.  — 
Cerea  caslra  :  cf.  Georg.,  IV,  tos. 
—  Acuunt  iras  :  cf.  IX,  464. 

6.  Ater  :  repithete  de  la  couJpur 
est  transportce  .i  rodriir.       T<  <  t;.- 
in  frctis. 


i.lVHk  \ll.  x.>\f 

Ineessi'  inuros,  ignes  ad  lecta  volare, 

Nusquam  acies  contra  Rutulas,  nulla  agniina  Tiirni  : 

Infelix  pugnae  juvenem  in  certamine*  credit 

Exstinctum  et  subito  mentem  turbata  dolore 

Se  causam  clamat  crimenque'  caputque  maloriim,  600 

INIultaque  per  maestum  demens  efTata  furorem 

Purpureos  moritura*  manu  discindit  amictus 

Et  nodum  informis^  leli  trabe  nectit  ab  alta. 

Quam  cladem  miserae  postquam  accepere  f.atinae. 

Filia  prima  manu  tloros"  Lavinia  crines  605 

Et  roseas  laniata  genas,  tum  cetera  circum 

Turba  furit ;  resonant  late  plangoribus  aedes. 

Hinc  totam  infelix  vulgatur  fama  per  urbeni. 

Demittunt'  mentes ;  it  scissa  veste  Latinus, 

Conjugis  attonitus  fatis  urbisque  ruina,  610 


1.  [)tcessi  :  premier  cxemple  de 
(■(■  verbe ;  aussitot  il  recoit  la  cons- 
Iniction  transitive  que  les  pcijtes  et 
les  proaateurs  de  repoque  iniperiale 
ilonnent  a  invado  {yoy.p.  308,  n.  1). 

2.  Pur/nae  certamine  :  voy.  XI, 
780.  —  Mentetn  :  voy.  p.  260,  n.  3. 

3.  Crimen  :  la  culpabilite  ; 
abstrait  pour  le  concret,  ream.  — 
Maestum  furoiem  :  reniportement 
ile  son  cliagrin. 

4.  Morilura  :  voy.  55.  —  AVj- 
dum  :  ainsi  perit  Jocaste,  mere 
d'(Edipe,  dans  Honi.,  Od..,  XI,  278 
et  dan.s  Sophocle,  (Ed.  R.,  r>t)0: 
Pheilre,  dans  Euripide,  Ilipp.,  798. 
Ce  genre  de  mort,  autorise  par  ces 
e.\cmples,aete  substitue  par  Virgile, 
f|ui  avait  besoin  d  iiue  fin  rapidc, 
a  lepisode  traditionnel ;  d'apres 
Fabius  Pictor,  cite  dans  Servius, 
Amata  se  laissaif  mourir  de  laim. 

5.  Informis  :  "  Cuni  nihil  sit 
hac  morte  deformius,  poelam  ctiam 
pro  reginae  dignitale  dixisse  acci- 
piamus. «  (Ps.-Servius.)  Cetait  le 
gehre  ordinaire  de  suicide  a  Uome. 
Cassius  Heniina,  annali^e  du  mi- 
lieu  du.   II'  siecle   avant   iiolre  ^rc. 


raiiportait  que  Tarquin  le  Superbe 
avait  force  le  peuplc  a  faire  les 
egouts  ;  beaucoup  de  Romains,  coii- 
siderant  ce  travail  comme  servile, 
se  pcndirent  par  point  d'honneur. 
Tarquin  ordonna  de  mettre  en 
croix  les  corps  de  ces  pendus.  Var- 
ron  dit  qu'on  ne  reiid  pas  les  hon- 
neurs  funebres  aux  pendus,  mais 
au'on  satisfait  a  leurs  manes  par  les 
oscilla,  K  suspensis  oscillis  veluti 
per  imitationem  niortis  parentari  »; 
voy.  p.  155,    n.  5.  Cf.  VI,  'i34  suiv. 

6.  Floros  :  forme  aiThaique. 
equivalant  a  floreos  et  ayant  le  sens 
lie  puk-hros\  «  est  sermo  Ennia- 
nus  11  (Serviiis).  Valerius  Probus, 
d'apri>s  le  Ps.-Scrvius,  justifiail 
cetle  lecon  en  citanl  des  expres- 
sions  d'Accius  et  de  Pacuvius,  f(ori 
crines,  flora  lanugo.  —  Crinen, 
genas  :  conipleinents  directs  ;  Toy. 
p.  ■-'53,  n.  7. 

7.  DemiUunt  :  avec  mens  o» 
animus,  ce  verbe  a  un  sens  pejo- 
ratif  (cf.  Cic.,i)eo/r.,III,115).  Vir- 
gile  ne  neglige  aucune  oecasion  du 
ijnontrer  le  decpuragement  des  La-- 
lins. 
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Canitiem  ininuindo  perfusam  pulvere  turpans, 
[Multaciue  se  incusat,  qui  non  acceperit  antc 
Dardanium  Aenean  generumque  adsciverit  ulli'o]. 

Interea  extremo  bellator  in  aequore  Turnus 
Palantes  sequitur  paucos,  jam  segnior  atque  615 

Jam  minus  atque  minus  successu  laetus  equorum'. 
Attulit  tiunc  illi  caecis*  terroribus  aura 
Commixtum  clamorem  arrectasque  impulit  aures 
Confusae  sonus  urbis  et  ilJaetabile  murmur. 
<<   Hei  milii !  quid  tanto  turbantur  moenia  luctu?      620 
Quisve  ruit  tantus  diversa^  clamor  ab  urbe?  « 
Sic  ait  adductisque  amenssubsistit  babenis*; 
Atque  huic,  in  faciem  soror  ut''  conversa  Melisci 
Aurigae  currumque  et  equos  et  lora  regebat, 
Talibus  occurrit  dictis  :  «  Hac,  Turne,  sequamur      625 
Trojugenas,  qua  prima  viam  victoria  pandit; 
Sunt  alii  qui  tecta  manu  defendere  possint*^. 
Ingruit  Aeneas  Italis  et  proelia  miscet; 
Et  nos  saeva  manu  mittamus  funera'  Teucris. 
Necnumeroinferior,  pugnae  nec  honore  recedes.  »  630 
Turnus  ad  haec  : 
«  0  soror»,  et  dudum  agnovi",  cum  prima  pcr  artem 


1.  SuccessK  equorum  :  succesxu 
pugiiae  equeslris.  Successus  si- 
f^iiifie  progres,  avance. 

2.  Caecis  :  iJont  il  ne  connait  pas 
la  causi\  —  Arreflas  :  prolepse. 

3.  Dircrsa  :  a  Toppose  de  Tiir- 
nus,  a  raiitre  extreniite  de  la  plaine. 

4.  Adduclis  halteiiis  :  ayant  tire 
les  renes  a  lui,  pour  arreter  les 
chevaux.  Ce  mouvement  determine 
la  replique  clu  faux  coclier. 

5.  Ut  :  voy.  p.  463,  n.  b.  — 
Occurrit  :  prend  les  devants,  en 
clierchant  a  reluter  ce  que  Turnus 
va  dire  sur  la  necessite  de  revenir 
vers  Laurenle. 

6.  Cf.  Hom,  11. ,  XIII,  312. 

7.  Mitlamus  funera  :  mittcndo 
telu  inferamus  mortem.  —  Nu- 


mcro   :    le   nonibre  des   guerriers 
tombes  sous  tes  coups. 

8.  Soror  est  eiplique  par  ce  qui 
suit. 

9.  Dudum  agnovi  :  cf.  llom., 
II.,  V,  815.—  L'attituile  de  Tur- 
nus  paraissait  ileja  au  lecteur  peu 
conforme  a  son  caractere;  il  iais- 
sait  son  coelier  Tentrainer  loin 
d'Enee  et  semblait  fuir  le  danger. 
L"aveu  quil  fait  maintenant  le  renil 
encore  plus  mcprisable.  II  pouvait 
etre  dupe,  il  ne  I'est  pas.  Plus 
loin,  Virgile  expliquera  cette  con- 
duite  par  une  sorte  d'egarement, 
qui  finit  par  se  dissiper  (669  suiv.). 
Lcxcuse  n'est  pas  assez  precise  ni 
assez  justifiee,  meme  avec  les  v, 
647-649. 
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Foedera  turbasli  teque  liaec  in  bella  dedisti. 
Etnunc  nequiquam  fallis  dea*.  Sed  quis  Olynipo 
Deniissam  tantos  voluit  te  ferrc  labores?  635 

An-  fratris  miseri  letum  ut  crudele  vidercs? 
Nam  quid  ago?  autquae  jam  spondet  Fortunasalutem? 
Vidi  oculos  ante  ipse  meos  me  voce  vocantem 
Murranum^,  quo  non  superat  mihi  carior  alter, 
(>|jpelere,  ingentem  atque  ingenli  vulnerc  victum.  6'i() 
Uccidit*  infeli.v,  ne  nosfrufii  dedecus  Ufens 
Aspiceret;  Teucri  potiuntur  corpore  et  armis. 
E.xscindine  domos  (id  rebus  defuit  unum) 
Perjjetiar?  dextra  nec  Drancis  dicta^  refellam  ! 
TergadaboetTurnumfugientem  haecterra  videbit?  6^5 
Usque  adeone  mori  miserum  est^?  Vos  o  mihi,  Manes, 
Este  boni,  quoniam  Superis  adversa'  voluntas. 
Sancta*  ad  vos  anima  atque  istius  inscia  culpae 
Descendam,magnorumhaudumquamindignusavorum.» 
Vix  ea  fatus  erat:  medios  volat^  ecce  per  hostes  '650 
Vectus  equo  spumanlo  Saces,  adversa  sagitta 
Sauciusora,  ruitque  implorans  nomine  Turnum  : 


i.  Folli.t  den  :  falli.'i  impliqiie 
l'ifiee  cfetTort,  trefiiiente  au  present ; 
voy.  p.  528,  n.  8.  Ce  verlie  est 
conslniit  avec  un  attriliut,  ayantun 
sens  ativer.«atif  «  (luoique  etant 
(leesse  ».  Cet  attribut  estjoinl  direc- 
tement  a  fallig,  parce  que  esse  n'.i 
jiasile  participepr(isent.  Lensemlile 
(le  rexpression  signifie  :  c'est  en 
vain  que  tu  cheirhes  a  te  faire 
premire  par  moi  pour  un  mortel, 
etant  deesse. 

2.  An  :  demissa  es.  —  Nam 
quid  agn?  Cf.  X,  675.  Nam  s'expli- 
(|ue  par  une  id(ie  soiis-entpndiie  : 
nihil  eslaliud  quod  exspeclem. 

3.  Murranum  :  voy.  0-J9.  — 
Sifperal  =  superest.  —  Ingcn- 
tem...  vlotuni  :  cf.  X,  84'i. 

4.  Occidit  :  Ufens,  sujet  place 
dans  ja  subordonnee. 


5.  Dranris   dicta  :  XI,  3(58-375 

6.  Cet  hiimistiche  fut  la  ri''ponsc 
dun  prcitorien  a  Neron,  qui  cher- 
chait  a  eviter  la  mort  (Su(;tone. 
Nero,  47,  2). 

7.  Adversa  :  mihi.  —  Turnus 
pense  a  la  maniere  dont  Julurne  Ta 
(kHourni''  de  son  devoir;  cf.  i.-itius 
inscin  ruipae. 

8.  Sancla  :  XF,  158.  —  Anima  : 
apposition  au  sujet  de  desceytdam. 
La  finale  non  vUdi'e  est  allonjivi' 
devant  la  c(^sarp.  —  Istius  (dac- 
tyle)  :  que  tu  m'as  fait  commettre. 
—  Indignus  (dignus)  avec  le 
g-^-nilif,  est  une  construction  popii- 
laire  (Plaiite,  Balbus),  que  'Virgilc! 
introduit  dans  la  po(;sie  elevee. 

9.  Vix  ea  falus  erat,  (cum) 
medios  volat;  voy.  p.  335,  n.  2. — 
Ora:  voy.p.  260,  n.  3. 


S(V>  [/fiNKIDF. 

a  Tume,  in  te  suprema  salus  ;  niiscrere  tuoriun. 
Fulminat  Aeneas  armis  sunimasque  minatur» 
Dejecturum  arces  Italum  excidioque  daturum ;        b55 
Jamque  faces  ad  teeta  volant.  In  te  ora  Latini, 
In  te  oculos  referunt;  mussatrex  ipse  Latinus 
Quos  generos  vocet  aut  quae  sese  ad  foedera  noctal. 
Praeterea  regina,  tui  fidissima*,  dextra 
Occidit  ipsa  sua  lucemque  exterrita  fugit.  660 

Soli  pro  portis  Messapus  et  acer  Atinas 
Sustentant  acies^;  circum  hos  utrimque  phalanges 
Stant  densae  strictisque  seges  mucronibus  horret 
Ferrea  :  tu  currum  deserto  in  gramine  vcrsas !  » 

Obslipuit  varia  confusus  imagine  rerum*  665 

Turnus  et  obtutu  tacito  stetit;  aestuat  ingens 
Uno  in  corde  pudor  mixtoque  insania  luclu 
Kt  furiis »  agitatus  amor  et  conscia  virtus. 
Ut  primum  discussae  umbrae  et  lux  roiklita  menti, 
Ardentes  oculorum  orbes  ad  moenia  torsit  670 

Turbidus  eque  rotis''  magnam  respexit  ad  urboni. 
Ecce  autem  llammis  inter  tabulala'  volutus 
Ad  caolum  undabat  vertex*  turrimquo  tenebat, 


i.  Minntur  :  ces  menace.>  sont 
eiaaeives  par  un  intermediaire 
comme  Saees,  qui  e^t  tres  Hmu  et 
a  rti-  ble>se;  11  est  natureliement 
liypeibolique:  fulminnl.  Cf.  76i. — 
lialum  :  genitif.  —  Mussat :  nose 
(lire  :  cf.  p.  795,  n.  7.  —  Genevos  ; 
sur  le  pluriel,  voy.  p.  781,  n.  7. 

2.  Tui  fidissimi  :  fidus  n'est 
cnnstruit  qu'ici  avec  le  genitif, 
.•iinime  am'tntissimus. 

3.  Aeies  :  Messapus  maintient 
es  auxiliaires  ;  Atinas.  les  Rutules 
cf.  XI,   869).  —  Striclis    mucro- 

nihus  :  voy.  p    508,  n.  6. 

4.  Rerum  :  les  evenements  qu'on 
lui  annonce.  —  Aestual...  lurlu  : 
cf.  X,  870-871. 

5.  Furiis  :  remportement  qne 
|iii  cau>e  la  perle  <le  sa  ftancee,  — 


Amur  :  la  finale  est  allongee  a  la 
cesure.  —  Conscia  virlus  :  if.  V. 
455.  Ces  mots  annoncent  la  fin  ile 
lespece  ij'egarement  qui  la  porle 
loin  fl'Enee.  Voy,  p.  8o0,  n.  9. 

6.  Rotis  :  son  char;  la  parlie 
pour  le  toiit.  —  Maynam  :  cf.  VII. 
377, 

7.  Tiibulala  :  lesetages. 

8.  Verlex  :  le  tourbillon  de 
flammes  qui  s'eleve  au-dessus  des 
batiments  incendies  —  Subdide- 
ralque  :  et  cui  subdideral ;  voy. 
p.  295.  n.  10.  Virgile  nexplique 
pas  comment  une  lour  beliere,  ser- 
vant  a  rattaque  de  furlification.s 
permanentes.  fait  partie  lie  la 
defense  de  Laurente  (cf.  Cesar,  ed. 
classique  de  Dosson,  p.  610,  §  ll?). 
—  Ponlrs  :  vuv.  p.  680.  n.  8. 


J 
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Tiiniin,  coni|);io(i>  h;ii)ii)ii.s  i|uniii  odiixcral  ips»; 
.<ul)iiicieratque  rolas  pontesque  inslraverat  altos.      675 
<»  Jam  jam  1'acta,  soror,  superant  * :  aljsiste  morari  : 
Quo  Deus  et  quo  dura  vocat  Fortuna.  sequamur. 
Stat*  conferre  manum  Aeneae,  stat  quidquid  acerbi  e^t 
Mortepati;  nec  nie  indecorem.  germana,  videliis 
Amplius.  Hunc.oro.  sineme  turereanlo'  furorom. . 
Dixit  et  c  ourru  saltum  dedit  ocius*  arvis. 
Perque  hostes,  per  tela  ruit.  maestamque  soroi-ein 
Deserit  ac  rapiclo  cursu  media  agmina  rumpit. 
Ac  veluti^  montis  saxum  de  vertice  praeceps 
Cum  ruit  avulsum  vento,  seu  turl)idus  imber 
froluit  aut  annis  solvit  sublapsa  vetustas; 
Fertur  in  abruptum  magno  mons^improbus  acln 
Exsultatque  .solo,  silvas,  armenta.  ^irosque 
Involvens  secum  :  disjecta  per  agmina  Turnus 
Sic  urbis  ruit  ad  muros,  ubi  plurima''  l'uso 
Sanguine  terra  madet  striduntque  hastilibus  aurae: 
Significatque  manu  et  magno  simul  incipit  ore  : 
<(  Parcite  jam.  Rutuli;  et  vos,  tela  inhibete,  Latini; 
niiaecumque  est  Fortuna,  mea  est;   me  verius'*  iinuni 
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1.  Supepant  :  lincendie  de  la 
toiir  prei5age  la  raort  de  Tiirnus.  — 
Absisle  mnrari  (me) :  voy.  p.  6'i7, 
n.  2. 

2.  Slal  :  senlentia:  cf.  p.  338. 
n.  7.  — ■  Aeneae  :  datif  complement 
diin  verbe  exprimant  la  lulte:  voy. 
p.  270,  n.  6.  —  Quidquid  arevhi 
nl  :  conipjement  de  pali  morte. 

3.  Ante  :  avant  de  mourir.  — 
Furere  livnc  furorem:  me  donner 
.i  celte  folle  entreprise  (de  lutter 
lonlre  Enee).  Hunc  suffit  a  deter- 
miner  raccusatif  furorem. 

4.  Ocins  :  voy.  p  412.  n.  2  — 
Arvii  :  datif :  vov.  p.  237.  n.  7.  Cf. 
Hom.,  //.,  III,  29."—  Rapido  :  qui 
rapit  agmina;  cf.  p.  10.  n.  U. — 
Mfdia  :  pl.ices  snr  son  eliemin. 

5     rWi(/i  :  cf.   Hom.,   II..  XIII, 


137.  —  La  cause  de  la  chule  esf, 
iniliquee  de  trois  manieres  dilTe- 
i'entes,  avulsum  vento,  seu  pro- 
lu.it,  aut  solvil.  Voy.  p.  780,  li.  3. 

—  Suhlapsa  :  qui  se  glisse  lente- 
ment.  qui  raine. 

6.  .Mons  :  le  fragment  de  monta- 
?ne    designe  d  ahord   par   sajyuin 

—  Improhux  :  einporte  violeni 
ment,  irresistible,  —  Actu  ;  elaii. 

7.  Plurima  eq.uivaut  k  un  ad- 
verbe.  Cf.  Hem.,  /<.,  IV,  451 ,  — 
Slridutil  aurae  :   hypallage:  vov. 

p,   XXXII. 

8.  Veriits  :  «  Justum  pro  vei-n 
et  verum  pro  jusin  frequcnter  tam 
iios  quam  Attici  ponimus,  a  (Pri.s- 
cien,  XVIII,  206,  p.  308,  ISHertzi. 
Cf,  Cesar.  H.  G.,  IV.  8.  2:  Hr.r  , 
^fil  ,  II,  3,  312,   —  Luere  foedus 
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Pro  vobis  roedus  luorc  et  decernere  ferro.  »  695 

Discessere  onines  mefiii  spaliumque  detlere. 

At  pater  Aeneas,  audito  nomine  Turni, 
Deserit  et  muros,  et  summas  deserit  arces  '. 
Praecipitatque  moras  omnes,  opera  omnia  rumpit 
Laetitia  exsultans  horrendumque  intonat  armis  :     700 
Quantus-  Athos,  aut  quantus  Eryx,  aut  ipse,  corusci- 
Cum  tremit  ilicibus,  quantus,  gaudelque  nivaJi 
Verlice  se  attollens^  pater*  Apponninus  ad  auras. 
Jam  vero  et  Rutuli  certatim  et  Troes  et  omnes 
Convcrtere  oculosltali,  quiquc  alta  tenebant  705 

Moenia  quique  imos  pulsabant  arjete^  muros, 
Armaque  deposuere  umeris.  Stupet^  ipse  Latinus. 


\iiere  poenas  incepii  foederia.  Le 
Iraite  concluanl  a  un  combat  singu- 
lier  est  une  faute  aux  yeux  (le  Tur- 
nns.  Cest  cette  faute  qu'il  veut 
payer  de  sa  vie. 

4,  Arees  :  les  tours  et  les  murs; 
cf.  674.  —  Horrendum  :  voy.  p. 
177,  n.  9. 

2.  Quanlus  :  cf.  Hom.,  //..  XIII, 
754.  «  La  gradationest  remarquable. 
Nous  passons  de  TAthos  (cf.  G.,  1, 
333)  et  de  TErjx  {En.,  I,  570), 
montagnes  qui  ne  reveillent  que  des 

ouvenirs  litteraires,  un  peu  atfai- 
blis  pour  la  phipart  des  lecteurs 
romains  de  \  Eneide,  a  la  descrip- 
lion  magnifique  de  lApennin,  que 
tous  ont  vu  au  moins  a  1  horizon 
el  dont  rimposante  majeste  les 
frappe  el  les  remplit  dhorreur.  » 
(Benoisl).  M.-J.  Michaud,  dans  la 
traduction  de  labbe  Delilie,  remar- 
que  :  «  Ce  qui  cut  ete  deplac.e  dans 
le  c.ommencement  du  poeme,  cesse 
d'elre  une  exageration,  au  moment 
ou  les  dieux  sont  entraines  par  les 
destinees  du  heros.  <>.  Virgile  vient 
de  comparer  Turnus  a  un  rocher 
detache:  il  compare  Enee  a  la 
montagne. 

3.  Allollens  :  voy.  p.  164,  n.  4. 

4.  Pnler   :   T.^pennin  est   ainsi 


appele  parce  quil  est  dieu.  On  a  des 
dedicaces  a  Jupiter  Appenninus,  a 
Iguvium  (Gubbio)  et  a  Rusicade,  en 
Numidie  (C.  /.  L.,  XI,  5803;  VIII, 
7961).  Dans  la  seconde  moitie  du 
111*  siecle  de  notre  ere  {Hisloire  au- 
(juste,  Vie  de  Claude  le  gothique, 
10,  4),  ce  dieu  rendait  des  oracles 
par  des  vers  de  Virgile  (sortes  ver- 
qHianae).  On  ne  doit  pas  le  con- 
Vondre  avec  Poeninus  ou  Jupiter 
Poeninus,  dieu  du  Grand-Saint- 
Bernard.  Le  point  le  plus  eleve  de 
TApennin,  le  Gran  Sasso  d'Italia, 
a  pres  de  3000  m.;  le  sommet  en  est 
toujours  couvert  de  neige.  Son 
aspect  est  imposant  snrtout  du  cole 
de  TAdriatique.  Toule  cette  region 
dcs  Abru7.zes,  aux  alentoiirs  d'A- 
quila,  a  iine  petite  distance  de 
Rome,  a  grand  caraclere.  Virgile. 
confond,  comine  pour  TAtlas  (IV, 
247),  le  dieu  et  la  monlagne. 

5.  Arjete  :  synizese;  voy.  p.  235, 
n.  4.  —  Umeris  :  ex  umeris ;  il 
sagit  surtout  des  boucliers.  Cf.  130. 

6.  Stupet  :  la  construction  de  ce 
verbe  avec  une  proposilion  infini- 
tive  est  une  innovation  de  Virgile 
(Bmc.  ,6,37).  —  Ce  sentiment  vieol 
nalurellement  a  la  reflexion  de 
l.alinus  qiiand  il  voit  se  reali.ser  b- 
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In.trontes,  genitos  diversis  parlibirs  orbis. 
Infer  se  coiisse  viros  ot  cernere  ferro. 

Atqiic  illi.  ut  vacuo  patuerunt  aequore  canipi 
Procursu  rapiclo.  conjectis  eminus  liastis. 
Invadunt  Marlem  '  clipeis  atque  aere  sonoro. 
Dat  gemitum  tellus;  tum  crebros  ensibus  ictus 
( iongeminant ;  fors  et  virtus  miscentur  in  ununi 
.\c  velut  ingf-nti  Sila-  summovo  Taburno. 
Cuni  duo  conversis  inimica  in  proelia  tauri 
Fronlibus  incurrunt,  pavidi  cessere  magislri; 
8tat  pecus  omne  metu  mutum  mussantque  juvencae 
Quis^nemoriimperitet,  quem  totaarmenta  sequantur  : 
llli  inter  sese  multa  vi  vulnera  miscent  720 

Cornuaque  obni.xi  infigunt  et  sanguine  largo 
Colla  armosque  lavant;  geniitu  nemus  omne  remugil : 
Haud  aliter  Tros  Aeneas  ot  Daunius*  heros 
Concurrunt  clipeis;  ingens  fragor  aethera  complet. 

Juppiter^  ipse  duas  aequato  examine*'  lances        725 


projet  ilont  il  n'a  ele  question 
jusque-la  (|uen  paroles."  Le  fail 
frappe  alors  vivement.  Rien  n'est 
phis  ordinaire.  —  Cerncre,  pour 
liecernere, eil  un  archaVsme  (Plaute. 
Ennius,  Salluste,  Lucreee). 

1.  Invariunt  Marlem  :  pugnam 
a(i<jrfdiintlur,  cf.  L\,  186.  —  Cli- 
peis  alqne  aere  :  iieniliailyin.  lls 
«■.liprclipnt  a  s'ebranler  en  se  frap- 
pant  de  leur  bouclier;  cf.  72h:  Hom., 
/'..IV,  447  ;  Ennius,  Annales,  XI 
(dans  Pri.-cien,  VIII,  96,  p.  44j,  7 
Hertz)  :  «  Tum  clipei  resonunt  et 
ferri  stridit  acumen  n.  —  Fors  :  le 
hasard,  qui  peut  servir  a  loccasion 
l'nn  desdeux  combattants. 

2.  Sila  :  voy.  p.  181,  n.  10; 
Tahurno  :  p.  132,  n.  i.  —  Magis- 
iri  :pecoris:  ci.  Georg.,  II,  529. 
—  Mussnnl  :  voy.  p.  795,  n.  7. 

'Noter  la  triple  alliteration  (p.  323, 
n.  4). 

3.  Quis,  la  oQ  on  attend  uter, 
est  en  prose  nne  neeligence  qiii  se 


trouve  deux  foi^  dans  Cesar  (B.  G.. 
V,  44,  2:  B.  C,  I,  66,  4),  plusieuis 
fois  dans  T.-Live,  et  ailleurs,  — 
llli...  vi:  de  meme.  VIII,  452.  C.i. 
GeV>»Y/.,  III,  220-224. 

4.  Daunius  :  adjectif  pour  indi- 
qiier  la  filiation ;  un  tel  procede  est 
1'orijrine  dii  gentilice  rumain.  — 
Heros  :  voy.  p.  651,  n.  3.  — 
Concurrunt  clipeis  :  cf.  712. 

5.  Cf.    Hom.,  //..   XXII,    20a 

«  Qnand  Hector  el  .\cliille  vinrenl 
pour  la  quatrieme  fois  aupres  des 
source.s,  alors  le  pere  des  dieus  pril 
de  larges  balances  dor  et  y  placa  |e> 
deux  Keres  de  la  mort  qiii  couche 
etendu,  celle  d'.\chille  et  celle 
d'Hector  dompteur  de  chevaux.  Et 
il  elcva  la  balani-e,  rayant  prise  par 
le  milieu.  et  le  jour  latal  d'Hector 
pencha  et  alla  v"eis  le  Hades.  El 
Phebus  .\pollon  labandunna.i)  (Cf. 
ib.,  VIII,  68). 

6.  E.camine  :  Taiguille  indira- 
trice  qiii  oscijle  avec  les  plateau.v. 
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Siistinet  ot  fnta  im|jonit  divcrsa  tliionini. 

Quem*  dainnet  labor  et  quo  vergat  pondcre  letutn. 

Emicat  hic*  impune  putans  et  corpore  toto 

Alte  sublatum  consura-it  Turniis  in  ensem. 

Et  ferit'  :  exclama  t  Troes  trepidique  Latini.  IriO 

Arrectaeque  amhorum  acies.  At  perfidus  ensis 

I-^rangitur  in  mcdioque  ardontem  deserit  ictu. 

.\i  fug-a  subsidio*  suboat^.  Fugit  ocior*^  Euro, 

tJt  capuluiii  ignotum'  doxtramque  aspexit  inormeni. 

Fama  est  praocipitom  cum  prima  in  proelia  junctos 

Conscendobat  equos,  palrio  mucrone  relicto,  736 

Dum  trepidat*,  forrum  aurigac  rapuisse  Metisci : 

Idque  diu,  dum  terga  dabant  palantia  Teucri, 

.""^uffecit;  postquam  arma  dei  ad  Vulcania»  ventum  osl. 

Mortalis**^  mucro,  glacios  ceu  futilis.  ictu  liiQ 

Dissiluit;  fulva  resplendent  fragminaharena. 

Ergo  amons  diversa  fuga  petit  aoquora  Turnus; 


1.  Qxieiii  :  fxplorans  quein,  idee 
suffisaniment  «iprimee  par  le  fait 
menie  fle  la  pesoe.  Quem  =  rttrum. 
voy.  p.  865,  n.  3.  —  Lahov  : 
jjugnae:  cf.  ■kOVo;.  —  Quo  pnn- 
dere  :  .sous  le  poids  des  (Jestins  de 
iiuel  heros  penehe  la  niort :  leluin 
|)Oiir  lartx,  parce  fiiie  ta  niort  est  le 
sort  fise  par  le  platean  le  pliis 
riiarge. 

2.  Hic  :  temporel. —  hnpune 
pnlnns  :  id  fore.  —  Con»ur(jit  : 
cf.  IX.  7'.9. 

3.  El  fcrit  :  ce  rejet,  avec  la 
suspension  de  la  phrase,  peint  le 
mouvemenl  de  Tnrnus  et  1'attente 
des  spectateurs. 

4.  Subsidio  ;  datif  Ifuga  est  ei 
-iiljftidio). 

5.  Ni  subeat  :  cette  proposition 
>uppose  une  principale  :  de  eo 
iiclam  enl.  La  notion  du  resultat 
acquis  siiegere  )(('  gnbeal  au  lieu 
(ie  ni  suhiret.  On  veut  dire  que 
c'est  une  chose  faite,  snr  laquelle  on 
|ie  peut  revenir.  II    y   a   iine  fls-ure 


qui  substitue  une  realile  [in-sente  ;i 
une  hypothese  passee. 

6.  Ocior  :  voy.  p.  412,  n.  2. 

7.  Ignotum  va  6tre  explique 
immediatement ;  tr.iduire  capulum 
par  une  poignee. 

8.  Dum  trepidat  :  dans  sa  preci- 
pitalion;  voy.  p.  232,  n.  \.  — Dtim 
dahant :  voy.  p.  645,  n.    9. 

9.  ,l)')/ia  dei  Vnlcania  =  arma 
dei  Yulcani  :  les  armes  d'Enee  for- 
gees  par  Vulcain  (VIII,  535).  Vul- 
cnnia  equiv.iut  a  Vulcnni  (p.  326. 
11.  6),  genitif  possessif.  Le  genitif 
po.ssessif,  dei.  peul  etre  joint  a  lad- 
jectif,  comme  s'il  etait  eu  apposilioii 
a  Vulcani.  L'expression  est  un  pcii 
cherchee  a  cause  de  la  substilution 
de  l'adjectif  au  genitif.  Mais  Tunion 
d'un  adjectif  possessif  et  du  g^nitif 
est  normale:  cf.  Cic,  Planc,  26. 
nomcn  meum  ahsentis.  Cf.  Hoin.. 
//.,  n,  54;  V,  741. 

10.  MorlaUs  :  d'origine  morlelle, 
fait  de  main  d'honime.  —  Cen  :  vov. 
p,  \m.  n.  7, 
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El  minc  liiic,  indo  liuc  incerlos*  implicat  oi-bes; 
Undique  enim  densa  Teucri  inclusere  corona, 
Alijue  liinc  vasta  palus,  hinc  ardua  moenia  cingunl. 

Xec  minus  Aeneas,  quanquam  tardata  sagitta*      74fi 
Interdum  genua  impediunt  cursumque  recusanl. 
Insequitur,  trepidique  pedem  pede  fervidus  iiro-et  : 
laclusum  veluti'  si  quando  flumine  nactus    " 
i>rvum  aut  puniceac  saeptum  formidine  pennao      75ii 
Venator  cursu  canis  et  latratibus  instat : 
IUe*  autem,  insidiis  et  ripa  territus  alta, 
Mijle  fu.srit  refugitquc  vias*;  at  vividus  Ilmber 
Jlaeret  hians,  jam  jamque  tenet,  similisqiie  tenenti 
Increpuit*5  malis  morsuque  elusus  inani  est.  755 

Tum  vero  exoritur  clamor  ripaeque  lacusque 
liesponsant'  circa  et  caeluni  tonat  omne  lumultii. 
Ille  simul  fugiens  Rutulos  simul^  increpat  omnes 
Nomine  quemque  vocans  nolumque  eftlagitat  enseni. 
Aeneas  mortem  conlra  praesensque^  minatur  760 

Exitium.  si  quisquam  adeat.  terretque  trementes. 


i.  Inc^rtog  :  Tiirniisepprilu  eoiirl 
ca  et  la,  sans  voir  une  i.ssiie.  Cf.  la 
fuite  d'H<>ctorilansHom..  //.,  XXIL 
136.  —  Pnlus  :  la  coiitrei'  de  Lau- 
rente  est  marecagcuse ;  cf.  Hor., 
Snt.,  II,  4,  42. 

2.  Snfiilla  :  par  le  trait,  c.-a-il. 
par  la  blessure  que  lui  a  faite  la 
lleche,  extraite  grace  au  dictamne, 
cf.  319.  —  Tiepidi :  Turni  tvppliii' 
fuqienlis. 

3.  Veluti:c^.  Hom.,  «.,  XXII, 
189. —  Formidine  :  voy.  p.  190, 
n.  2.  —  Venator  :  adjectif ;  cf.  X, 
891,  bellalorii  eqiii. 

4.  lUe  :  le  cerf.  —  Insidiis  : 
lepouvantail.  —  Ripn  alla  :  "{. 
inclu.-ium  fhimine.  Les  deux  situa- 
lions  iiispirent  la  mfime  terreur  a 
lanimal;  ce  qui  ne  veut  pas  dire 
quVlles  sont  reunies  dans  cliaque 
cas  parliculier, 


5.  ]'ins  :  accusatif  de  qtialifira- 
tioii.  —  Umber  :  les  cliiens  de 
cliasse  omliriens  etaient  renonimes; 
voy.  p.   159,  n.  3. 

6.  Incvepuit  malis  :  c'est  le  cla- 
quement  des  m^choires  qui  se 
referment.Cf.ApolloniusdeRliodes. 
II,  380  ;  I'  Cest  en  vain  qiie  leurs 
crocs  s'entrechoquent  aiix  exlre 
mites  de  leiirs  machoires  .■. 

7.  Responsant  :  prendre  garde  a 
ce  type  de  verbe.  —  Caelum.. 
tumullu  :  cf. IX,  541. 

8.  Simul,  pour  la  seconde  fois, 
indique  un  lien  etroit  entre  e/jrt»- 
gitat  et  incvepat,  marque  par 
simiil...  qiie.  Voy.  p.  824,  n.  7; 
p.  7G1,  n.  2  —  Nolum  :  qu'on  lui 
connaissait  bien  :  cf.  VI,  221 . 

9.  Praesens  :  imniediat.  "  Poiir 
m'accommoder  en  qiielqiie  sorleaux 
mffiiirs  c|e  no-;ire  ~iecleet  Ji  la  ireni'-- 
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Excisurum  urbein  niinitans  et  saucius'  instat. 
Oiiinque  orbes  explent  cursu  tolidemque  retexnnl 
Hiic  iiluc,  neque  enim  levia  aut  ludicra  peluntur 
Praemia,  sed  Turni  de  vita  et  sanguine  certanl. 

Forte  sacer  Fauno-  foliis  oleaster  amaris 
?lic  steterat,  nautis  olim  venerabile  li.enuni, 
Servati  ex  nndis  ubi  figere  dona  solebant 
I.aurfnti  divo  et  votas  suspendere  vestos'^; 
Sed  stirpem*  Teucri  niiUo  discrimine''  sacrum 
Sustulerant,  puro  ut  possent  concurrere  campo. 
Hic  hasta  Aeneae  stabat*^  :  huc  impetus  illam 
Detulerat  fixam  et  lenla  radice  tenebat. 
Incubuit  voluitque  manu  convellere  ferrum' 
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rosite  francoirie,  je  nai  pu  suivre 
entierement  le  sensde  ces  vers...  On 
lui  objecte  (a  Enee)  que  lepee  de 
Turne  elanl  rompue,  il  a  tort  de  !e 
poursuivre.  Mais  il  faut  se  souvenir 
par  conibien  de  raisons  il  estoit  oblige 
de  rechercher  la  mort  de  Turne  ;  que 
c"estoient  les  conditionsdu  combat; 
que  Lavinie  et  le  sceptre  estoient  a 
ce  prix ,  et  que  cestoit  le  serment 
quils  avoient  fait  si  solennelle- 
nient.  »  (Segrais,  Tradvclinn  de 
lEneide,  Paris,  1681  ;  t.  II, 
remarques,  p.  40.)  Dans  la  Jeviisa- 
lem  delivree,  Raymond  ile  Toulouse 
ne  veuf  pas  remporter  «  une  laclie 
victoire  »  sur  Argant  desarme.  Les 
regles  de  la  chevalerie  netaient  pas 
connues  des  Anciens;  mais  outre 
ce  que  fait  valoir  Segrais,  on  doit 
avouer  quelles  ne  sont  praticables 
i|ue  si  les  deux  camps  les  respec- 
tent. 

1.  Saucius  :  quoique  blesse. 

2.  Fauno  :  voy.  p.  568,  n.  1. 
—  Oiin^  :  de  loiigue  date.  —  Lau- 
renli  divo  :  ce  n'est  donc  pas 
comme  dieu  de  la  mer  ou  des  tem- 
petes,  mais  comme  roi  de  Laurente 
divinise  que  Faiinus  recoit  ces 
hommages  de  la  part  des  Latins. 
N'oublions  pas  qiie  Fauniis  est  pere 


de  Latinus;  que  daiis  ics  contii;- 
gents  latins  Dgure  un  Tarquilus, 
lils  de  Faunus  et  de  la  nymplie 
Dryope  ;  que  Castrum  Inui,  en  pays 
rutule,  porte  un  des  noms  de  Faii- 
nus  (VI,  775). 

3.  Suspendere  vestes  :  cf.  \l, 
19;  Hor.,  Od.,  I,  5,  H. 

4.  Slirpem  :  voy.  p.  154,  n.  fl. 
Le  culte  des  arbres  est  un  des 
usages  generau.v  de  Ihumanite  que 
la  religion  romaine  a  le  mieiix  con- 
serves.  Voy.  une  peinture  de  Pom- 
pei.  souvent  reproduite  et  un  has- 
relief  du  Louvre,  dans  Duruy,  Hisl. 
des  Romains,  1.  I,  p.  11  et  90. 
Tibulle,  1, 1, 11 :  «  Nam  veneror,  sen 
stipes  hahet  desertus  in  agris  |  seii 
vetus  in  Irivio  florida  serta  lapis  »  ; 
cf.  X.  423. 

5  Nvllo  discrimine  :  sans  faire 
la  difTerence  avee  un  autre  arbre.  — 
Puvo  :  vacuo.  —  Possenl  :  Aeneas 
Tiamvsque. 

6.  Stabal  :  la  finale  est  allongee 
devant  la  cesure.  —  Cf.  711. 
Lenta  :  qui  accroche,  qui  retienl ; 
du  sens  de  flexible,  on  passe  ainsi  a  ■ 
celui  de  tenace.  Cf.   //.,  XXI,  171.  < 

7.  ferrum  :  Enee  prend  par  le ! 
fer;  le  bois  etait,  a  dessein,  peusoli-" 
dement  fixe  an  fer,  pour  qiiil  put  sel 
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Dardanidesi  teloque  sequi  quem  prendere  cursu      775 

Xon  polerat.  Tum  vero  amens  formidine  Turnus  : 

"  Faune,  precor,  miserere,  inquit,  tuque  optiuia  ferruiu 

Terra  tene,  colui  vestros  si  semper  honores 

Quos  contra  Aeneadae  bello  fecere  profanos.  » 

Dixit  opemque  dei  non  cassa  in  vota  vocavit.  780 

Namque  diu  luctans  lentoque  in  stirpe  moralus. 

Viribus  haud  ullis  valuit  discludere-  morsus 

Roboris  Aeneas.  Dum  nititur  acer  et  instat, 

Hursus  in  aurigae  faciem  conversa  Metisci 

Procurrit  fratrique  ensem  dea  Daunia'  roddil.  785 

Ouod  Veiuis  audaci  Nymphae  indignata  licere, 

Accessit  telumque  alta  ab  radice  revellit. 

Olli*  sublimes,  armis  animisque  refecti. 

Hic  gladio  fidens,  hic  acer  et  arduus  hasta, 

Adsistunt  contra  certamina^  Martis^anheli.  790 

Junonem  interea  rex  omnipotentis^  Olympi 
AUoquitur,  fulva  pugnas  de  nube  tuentem  : 
«  Quae  jam  finis'  erit,  conjunx?  quid  denique  restat  ? 
[ndigetem  .\enean  scis  ipsa  et  scire  fateris 
Deberi  caelo  fatisque  ad  sidera  tolli.  795 

Quid  struis?  aut  qua  spe  gelidis  in  nubibus  liaeres? 


briser  eii  loucliant  le  Lut.  On  aurait 
risque  de  casser  en  saisissant  le 
bois. 

1.  pardanides  :  Enee  (p.  170, 
n.  10).  —  Sequi  :  poursuivre.  — 
Qvem  :  Turnus. 

2.  Valuit  discludere  :  yov.  p. 
3Ti,  n.  7.  —  Roboris  :  il  sVtail 
referme,  comme  deux  macboires  ;  cf. 
I,  169.  Les  efforts  dEnee  sont  plus 
penibles  et  plus  longs,  parce  que  le 
fer  lui  donue  peu  de  prise. 

3.  Dea  Daunia  :  Juturne,  soeur 
de  Turnus  qui  ctait  le  fils  de  Dau- 
nus.  L'adjectif  est  employe  pour 
indiquer  la  tiliatwn ;  cf.  723. 

4.  Olli  :  voy.  p.  255,  n.  4.  — 
Adsistunt  conlra  certatnina  :  il 


se  dressent  en  face  ducombat,  c.-jnl 
cbacun  en  face  de  son  adver.saire 
pret  a  combattre.  Le  pluriel  certa- 
miaa  s'explique  par  la  pluralite  des 
sujets. 

5.  Cerlamina  Martis  =  cer- 
taniina  pugnae;  cf.  XI,  78(». 

6.  Omnipolentls  :  voy.  p.  719.  u. 
■-•  —  Des  critiques  ont  truuve  (|ue 
oet  episode  coupait  facheusemeut  le 
rccit  du  combat.  On  peut  aussi  bieu 
soutenir  qu'en  y  mettant  une  pause 
il  le  diversifie." 

7.  Finis  :  feminin  ;  voy.  p.  327, 
n.  3.  —  Indiyetem  :  voy.  p.  125,  u. 
9.  <'  (Aeneam)  Jovem  Indigeteni 
appellant  »  (T.-Live,  I,  2,  6) ;  voy.  p. 
575,  n.  3, 


s;ii 
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-Mortalin*  clecuit  violari  vulnere  divuni, 

Aut  enseni  (quid  enini  sine  te  Juturna  valerel?) 

Ercptum*  reddi  Turno  etvim  crescere  viclis? 

Desine  jam  tandem  precibusque  intlectere  nostris;  800 

Xi^  te  lantus  edit  tacitam  dolor  et  mihi  curae 

Saepe  tuo  dulci  tristes  ex  ore  recursent. 

Ventum  ad  supremum  est.  Terris  agitare*  vel  undi^ 

Trojanos  potuisti,  infaiidum  accendere  bellum, 

Deformare  domum  et  luctu  miscere  hymenaeos  :     805 

TTterius  temptare  veto.  »  Sic  Juppiter  orsus; 

Sic  dea  submisso  contra  Saturnia  vultu  : 

"  Ista  quidem  quia  nota  mihi  tua,  magne,  volunla^. 

Juppiter,  et  Turnum  el  terras  invita  reliqui. 

Nec  tu  me  aeria  solam  nunc  sede  videres  810 

Digna  indigna^  pati;  sed  tlammis  cincta  sub  ipsa 

Starem  acie  traheremque  inimica  in  proelia  Teucros. 

Juturnam  misero,  fatcor,  succurrere^  fratri 

Suasi  et  pro  vita  majora  audere  probavi, 

Non  ut'  tela  tamen,  non  ut  contenderet  arcuni  :      815 


1.  Movtalin  :  morlaUni;  {[).  366, 
n.  3).  Jupiter  attrihue  la  blessiire 
iJ"Enee  a  Junon,  parce  qu'en  encou- 
r.TSeanl  Jiiturne.  elle  .i  provoque  la 
rupture  du  traite.  —  Divum  :  Enee. 

2.  Ereptum  ;  par  un  liasard  qiii 
etait  un  ellet  du  destin.  —  Victis 
designe  Turnus,  representant  ies 
Hiitules,  qiii  est  vaincu  d'avance  de 
par  Tarret  des  destins. 

3.  .V»,  tombant  sur  les  deux 
mcnfibres,  doit  etre  joint  aussi  a 
recursent.  Archaisnie,  pour  ve 
(III,  686).  —  Edit  :  subjonclif  aii- 
cien  de  edo,  esse;  erfam.  apparait 
dans  Ovide,  Met..  XIV,  194  et 
devient  ensuite  frequent.  —  Duki 
'ristes  :  oxymore,  voy.  p.  370.  ii.  7. 

4.  Agilnre  :  poursuivre.  —  De- 
fnrmaiv  domutti  :  Latitii :  par  la 
mort  d'Amata.  —  Velo  :  la  defense 

'absolue  ne  vient  qu'apres  toutes  les 


consideralions  qui  peuvent  la  iaiiv 
accepler. 

5.  Digna  indigna  :  on  unit  soii- 
vent  sans  conjonction  deux  mots 
qui  8'oppose  comme  vclim  nolim, 
bona  jnala.  dicenda  tacenda,  etc. 

6.  Succitrrere  :  sundeo.  avec 
1'inlinilif  ou  la  proposition  infinitive 
se  trouve  deja  dans  Ter.,  liec,  481  : 
mais  cette  construction,  tres  rare  a 
repoque  classique  (Cic.  De  or.,  I, 
2Jl;Fm.,  II,  95),  est  surtout  por- 
tique.  On  dit  nuadeo  ut  (ne). 

7.  Non  ul  :  raais  sans  aller  jus- 
q«'a  ;  reponse  au  reproche  du  v.  707. 
—  Adjv.ro  cap»t  (la  source)  :  voy. 
p.  al8,  n.  6.  —  Supevstitio:  objet 
de  crainte  religieuse.  Ce  mot,  qui 
devraitetreen  apposition  a  laphrase, 
etaiit  lantecedent  du  relatif,  est 
enclave  dans  la  proposition  relative; 
voy.  p.    '251.   n.    I.   -^    Superie : 
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Adjiiro  Slygii  caput  iinpiacabile  fontis.' 
fua  superstitio  superis  quae  reddila*  divis. 
I£t  nunc  ccdo  equideni  pugnasque  exosa-  relinquo. 
iliud  te.  nulla  lati  quod  loge  et  tenetur. 
l'ro  Latio  obtestor,  pro  majestate  tuoruni^ : 
'  :um  jam  conubis  pacem  felicibus,  esto, 
< 'omponent,  cumjam  leges  et  foedera  jungcnl. 
.Ve  vetus.  indigenas  nomen  mutare  Latinos 
Neu  Troas  fieri  jubeas  Teucrosque  vocari, 
Aut  vocem*  mutare  viros  aut  vertere  vestem. 
Sit^  Latium,  sint  Albani  per  saecula  reges, 
Sit  Romana  potens  Itala  virtutc  propago; 
Occidit  occideritque  sinas  cuni  nominc  Troja.  » 
Oili^  subridens  liominum  rerumque  repertor  : 
«  Es  gerinana  Jovis  Saturnique  altera  proles, 
Irarum  tantos  volvis  sub  pectore  fluctus! 
Verum  age  et  inceptuni^  frustra  submitte  furoiviu 
Do  quod  vis  et  me  victusque  volensque  remiUo. 
Sermonem  Ausonii  patrium  moresque  tenebunt. 
Utque  est,  nomenerit;  commixti  corporo  tantum'* 


82() 


825 


830 


ii"en  haut,   par  opposiliou  aux  en- 
fers. 

1.  Reddita  csl  :  constUula  cat ; 
'tivis,  datif. 

2.  E.cosa  :  voy.  p.  480,  n.  2. 

3.  Tuorum  :  Latinu.s  iJe.scenilait 
ile  Saturae  (vuy.  Vll.  45-49),  pcre 
ile  Jupitcr.  —  Conuhis  :  voy.  p.  355. 
0.  2.  LcijeH  et  focdera  equi\aut  a 
Ipges  foederin  (lieiiiliadyin). 

4.  Vocein  :  litiguain. 

5.  Cf.  avci;  ces  vers  Unr..  Od., 
III,  3,  30.  —  Polcns  :  rempirc  du 
uioude,  assure  aux  Romains  par  cette 
cembinaison,  devient  le  resultat  de 
rEaeide.  —  Occiderit  sinas  :  le 
.subjonctif  sans  conjonction,  avec 
vino,  est  une  construction  de  la 
langue  lamiiiere. 

6.  OUi  :  voy.  p.  255,  n.  4.  —  Es 
',1'i-ynfina   :  tu  te  moulres  Liieu  ta 


S(£ur  de  Jupiteret  lalillede  ."^atunii' 
par  la  violencede  tesresseulimeuls. 
Cf.  I,  23;  Hom.,  It..  V,  892.  C' 
vers  est  explique  par  le  Buivaut. 
7.  Inceptum  :  conceptntnin  lc : 
snbinitie  :  depone. —  Me  mnitlo  : 
remillo  animnm.  —  Ausonii 
vov.  p.  579,  n.  7. 

.  Corpore  tnntnm  :  de  oorp- 
seulement,  c.-a-.J.  sans  ajiporter  an 
mclange  ua  elemeut^pirituel  et  m" 
ral.  Jupiter,  pour  calmer  Jumi'I!. 
iuiiiiuc  Leaucoup  le  rh\\:  de> 
Troyens.  \\  va  reprendre  une  partie 
de  cette  assertion  ;  les  Troyens  in- 
troduiront  leurscultes,  mais  Ju]piler 
prcnd  a  son  compte  tnfeme  cette  in- 
novation  :  adjiciam;  cf.  192.  — 
Suhsldo  -se  dil  de  ce  qui  tonibe  aii 
fond  d"un  li^nide  et  s'j  depo-^e.  — 
■Uno  or<:  :  une  seule  langue. 
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Subsident  Teucri;  morem  ritusque  sacrorum  836 

Adjiciam  faciamque  omnes  uno  ore  Latinos. 

Hinc  genus,  Ausonio  mixtum  quod  sanguine  surgot. 

Supra  liomines,  supra  ire  deos*  pietate  videbis; 

Nec  gens  ulla  tuos  aeque  celebrabit  honores.  »         8'i0 

Annuit  his  Juno  et  mentem  laetata  retorsit*. 

Inlerea  excedit  caelo  nubemque  relinquit. 

His  actis,  aliud  Genitor  secum  ipse  volutat 
Juturnamque  parat  fratris  dimittere  ab  armis*. 
Dicuntur  geminae  pestes  cognomine  Dirae*,  8kb 

Quas  et»  tartaream  Nox  intempesta  Megaeram 
Uno  eodemque  tulit  partu  paribusque  revinxit 
Serpentum  spiris  ventosasque''  addidit  alas. 
Hae  Jovis  ad  solium  saevique''  in  limine  regis 


1.  Supra  homines.  supra  deos  : 
formule  emphatique  qui  veut  dire 
supra  omncs. —  Tuos  honores  : 
voy.  p.  374,  11.  2. 

2.  Retoi-sit  :  mutavit  (cf.  833); 
Hora.,  /(.,  XV,  52,  iiExaTrpa^siv 
vdov. 

3.  Fralris  ab  armis  :  pour  que 
Julurne  ne  secoure  pas  son  frere 
dans  ie  combat. 

-  4.  Dirae  :  designation  des  Furies 
dans  Virgile  et  ses  imitateurs;  voy. 
p.  312,  n.  8.  On  les  placait  ordinai- 
ipment  dans  les  Enfers  (VI,  280). 
Virgile  suit  dans  ce  passage  une 
tradilion  speciale,  ce  qu'indique 
dicuntur :  Megere  est  seule  en 
enfer;  les  deux  autres,  proprement 
Dirae,  sont  pres  du  trone  de  Jupiler 
et  lui  servent  de  ministres.  A  la  fin 
de  l'antiquite,  en  combinant  ce  pas- 
sage  avec  d'autres,  on  obtenait  la 
doctrine  suivante  :  <'  Dirae  in  caelo, 
furiac  in  terris,  Eumenides  apud 
inferos  ;  unde  et  tres  esse  dicuntur. 
Sed  haec  nomina  confundunt  poe- 
tae.  II  Apud  inferos,  Furiae  di- 
cuntur  et  canes,  apud  superos,  Di 
cae  etaves,  in  medio  vero  Ilarpyiae 
dicuntur  ».  (Servius,  sur  IV,  609  et 


III,  209).  —  L'apparition  de  roi.scau 
fatal  releve  le  personnage  d'Enee, 
visiblement  prolege  par  ies  dieux, 
Elle  menage  les  senlimenls  de  Ju- 
turne,  qui  cede  devant  Tepouvante 
el  le  destin.  Les  oiseaux  de  nuit,  en 
se  posant;  presageaient  la  raort. 
En  44  apres  J.-C,  un  chat-huant 
avertit  ainsi  de  son  surt,  au  theatre, 
le  roi  des  Juifs  Agrippa  I  (Joseplie. 
Antiq.  7Md.,  XIX,  346).Cf.  Pline, 
.V.  //..  X,  34-35. 

5.  El  :  construire  :  quas  Noj; 
tulit  vno  eodemque  parlu  et  Mc- 
(jaeram.  Voy.  p.  822,  n.  8.  — 
Tarlareavi,  :  a  cause  de  son  sejour 
habituel  aux  Enfers.  —  Nox  intcm- 
pesta  :  personnifiee;  voy.  p.  109, 
n.  3.  —  Uno  eodcmque  parlu  :  cf. 
Georg.,  I,  278.  Eodcm,  eti  deux 
syllabes. 

6.  ^'entosas  :  qui  produiscnt  du 
vent  en  battant  Tair;  donc,  puis- 
sanles  et  rapides.  Le  relatif  n'est  pas 
repete  avec  chaque  proposition  (voy. 
p.  295,  n.  10). 

7.  Saevi  :  dans  sa  colere  ;  epithete 
de  circonstance.  —  Apparent :  ap- 
parere  est  le  terine  propre  en  par- 
lant  des  huissiers  et  des  licteurs  qui 


l.lVlll-:   \ll.  s::; 

A|»|)UiX'ul  acuunlquc  uieUtia  mortalibu.s  ciegri.s.  850 

Si  quando  letum  iioiTificum  morl^osque  deum  rox 
Molilur,  meritas  aut  bello  territat  urbes. 
llarum  unam  celorem  demisit  ab  aelhere  summo 
Juppiter  inque  omen'  Juturnae  occurrere  jussit. 
Illa  volat  celerique  ad  terram  turbinc  fertur.  855 

Non  secus  ac  nervo  per  nubem  impulsa  sagitta, 
Armatam  saevd  Parthus  quam  felle  veneni-, 
Parthus  sive  Cydon,  telum  immedicabiie-torsit, 
Stridens  et  celeres  incognita  transilit^  umbras; 
Talis  se  sata  Nocte  tulit  lerrasque  petivit.  860 

Postquam  acies  vidct  liiacas  atque  agmina  Turni, 
Alitis  in  |iarvae*  subitam  coUecta  figuram, 
(Juae  quondam  in  bustis  aut  culrainibus  desertis 
Nocte  sedens  serum-^,canit  importuna  per  umbras; 
Hanc  versa  in  faciem,  Turni  se  pestis  ob  ora  865- 

Fcrtque  rciertque  .sonans  clipeumque  everberat  alis. 
llli  membra  novus  solvit  formidine  torpor 
Arrectaeque  horrore  comae  ct  vox  faucibus  haesit''. 
At,  procul  ut  dirae  stridorem  agnovit  et  alas', 


font  le  service  dos  magistrats  supe- 
rieurs  a  Rome.  —  Deum  :  genitif. 

1.  /)!  omen  :  ut  omen  csset. 

2.  Felle  veneni  equivaut  a  taelro 
vcneno.  Cf.  p.  714,  n.  4.  On  croyait 
que  le  venin  des  serpents  etait  le 
liel  et  que  des  conduits  l'amenaient 
le  long  du  corps  d.ins  les  erochets 
de  la  gueule  (Pline,  X.  H.,  Xi,  163). 
L'habilete  des  archers  parthes  et 
celle  des  archers  cretois  (voy.  p.  85, 
n.  1)  etaient  egales.  —  Telum  i)n- 
medieabile  :  apposition  a  quani 
(sagilUim). 

3.  'J'ransilit  a  sagitta  pour  su- 
jet.  —  Umbras  :  cf.  856.  Les  Par- 
thes  ot  les  Cretois  profitent  du 
brouillard  pour  lancer  leurs  traits; 
la  main  reste  inconnue  {incognila). 
Celeres  est  difficile  a  expliquer.  Le 
P&i-Servius    y    voit  une  hypallage, 

VIRGILE. 


pour  celeriter  (voy.  p.  xx,\ii).  I 
semble  qiie  c'est  le  nuage  lui-meme 
qui  est  le  trait  rapide  et  mysterieux. 
— •  Sala  :  de  sero  (cf.  satus  An- 
chisa).' 

4.  Alitis  itarvue  :  un  grand  duc, 
oiseau  petit  par  rapport  a  la  taille 
primitive  de  la  Furie;  voy.  IV,  462 
et  la  vignette,  p.  825.  —  Subilam 
^subito. —  CoUecla  :  moyen  relle- 
chi.  —  Quondam  :  parfois.  —  Bus- 
tis  :  cf.  p.  786,  n.  8.  —  Desertis  : 
vers  spondaiquo;  voy.  p.  129,  n.  3. 

5.  Serum  :  cet  adverbe  est  i'an- 
cetre  de  notre  mot  «  soir  ».  II 
semble  qu'il  a  deja  ce  sens  ici.  On 
le  trouve,  en  tout  cas,  ainsi  employe 
dansTite-Live  et  dans  Suetone. 

6.  Cf.  1\^  280;  II,  774;  III,  48. 

7.  Stridorem  et  alas  :  stiHdo- 
rem  alarum,  hendiadyin.  Mais  cet 
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Infelix  crinos  scindit  Julurna  solutos.  870 

Unguibus  ora  soror  foedans  et  pectora  puonis '  : 
<(  Quid  nunc  te  tua,  Turne,  potcst  germana  juvare? 
Aut  quid  jam  durae-  superat  milii?  Qua  libi  lucem 
Arte  morer^?  Talin  possum  me  opponcre  monsfro? 
Jam  jam  linquo  acies.  Ne  me  terrcte*  limentem.     875 
Obsccnae  volucres  :  alarum  verbera  nosco 
Letalemque  sonum,  nec  fallunt  jussa  superba 
Magnanimi  Jovis.  Haec  pro»  virginitate  reponit? 
Quo  vitam  dedit  aeternam?cur  mortis  adempta  est 
Condicio?  Possem''  tantos  finire  dolores  880 

Nunc  certe  et  misero  fralri  comes  ire  per  unihras! 
laimortalis  ego?  autquidquam  mihi  dulce  meoi'uni " 
Te  sine,  frater,  erit?  0  quae  satis  ima  dehiscal 
Terra  mihi  Manesque  deam  demitial  ad  imos!  -> 
Tantum  etfata  ca]»ut  glauco*  conlexit  amiclu  885 

Multa  gemens  et  se  tluvio  dea  condidit  allo. 

Aeneas  inslat  contra  lelumque  coniscat 
Ingens^  arboreum,  et  saevo  sic  pectore  fatur  : 
«  Quae  nuuc  deinde  mora  esl?  aut  quid  jam,  Turne, 

[retractas'"? 
'Son  cur^n.  >afvis  cerlandum  est  comminus  armis. 


expmple  montre  que  cette  figure, 
comme  toute  figure  juste,  corres- 
pond  a  une  realite.  Juturne  entend  le 
1/ruit  du  vol  avant  de  voir  ies  ailrts. 

1.  Meme  vers,  IV,  673. 

2.  Durcie  :  crueile  dans  cette  cir- 
ronstance  puisque  Juturne  aban- 
flonnera  son  frere ;  cf.  IV,  081, 
et  Slace,  T^A.,  XII,  214.  .Mais,en  fail, 
la  faute  est  rwuvre  du  destin. 

3.  J/oce;':  pourrais-je  prolonger? 
Potenliel.  —  Talin  :  latine,  cf.  797. 

4.  jVe  lerrete  :  voy.  p.  331,  n.  2. 
—  Olisrenae  :  de  mauvais  augure: 
cf.  Georg.,  I,  470.  Le  pluriel  est 
amene  par  fidee  de  Tespece;  il  y  a 
plusieursFuries,  dont  lel  est  le  Jni- 
liislere.  —  Fatliinl  :  ine. 


5.  Pro  :  en  echange  de.  Cf.  141 . 

6.  Possem  :  sinon,  je   pourrais. 

7.  Meiirum  :  de  mes  privilepes. 
L'inlcrrogation  a  Ip  sens  iiegatif,  ce 
qui  amene  ]'emploi  de  quidquam. 
—  Te  sine  :  voy.  p.  102,  n.  2.  — 
Erit  :  la  finale  est  allongee  a  la  ce- 
sure.  —  Quae...  milii  :  cf.  X,  fi7i. 

8.  Gtauco  :  couleur  des  eaux, 
attribuee  par  les  poetes  aux  divinites 
des  eaux  et  a  leurs  vetements.  — 
Ftuvio  :  sa  sourre, 

9.  Ingens  :  epithete  homerique 
et  dailleurs  naturelle,  quil  faut 
rapporler  a  telum.  Arboreum  en- 
cherit  {cf.  294). 

10.  /fe/>'ac/ace,  remanier,  traiter  a 
nouveau  ;  par  suite,  hH^iter. 


I.IVRE  \ll.  «7f. 

Verte'  omnes  tete  in  facies  et  conlrahe  qiiiilquiil     891 
Sive  animis  sive  arte  vales ;  opta  anlua  pcnnis 
Astra  sequi  clausunique*  cava  te  comlere  tcrra.  » 
llle^  caput  quassans  :  «  !S'on  nie  tua  fervida  terrcnt 
Dicla,  ferox ;  di  me  terrcnt  el  Juppitcr  hoslis.  »       895 
Nec  plura  effatus.  saxum  circumspicit  ingens*, 
Saxum  anliquum.  in.acns,  cam[io  qui^  forte  jacebat 
Limes  agro  positus,  litem  ut  discerneret  arvis. 
Vix  illud  lecli  bis  scx^  cervice  subircnt, 
Qualia  nunc  hominum  producit  corpora  tellus;         900 
llle  manu  raptiim  trepida  torquebat  in  hostcm. 
Altior  insurgens  et  cursu  concitus  hcros. 
Sed  neque  currcntem  se  nec  cognoscit'  cuntem, 
Tollentcmque  manus  saxumve  immane  moventem. 
Gcnva  labant,  gelidus  concrcvit  frigore  sanguis;       905 
Tum  lapis  ipsc  viri*,  vacuum  pcr  inane  volutus, 
Ncc  spatium  evasit  lotum  ncc  pcrtulif  ictum.    , 
Ac  velut^  in  somnis,  oculos  ubi  languida  prcssit 
Nocle  quies.  nequiquam  avidos  extendere  cursus 


1.  ]'erle.  contrahe,  npta(\oy.  p. 
267,  n.  2)  ont  un  sens  concessif;  le 
ton  est  iionique  :  «  prends  toules  les 
forniHs  que  lu  voudras  :  tu  ne  me- 
chapperas  pas  ». 

2.  Claummque  la  parlicule 
iuiplique  ia  repctition  ite  ofila. 

3.  nie  :  Turnns.  Cf.  VII,  29-.>.  — 
Di...  hostis  :  d.   XI,  901. 

4.  Cf.  Hnm.,  11.,  XXI,  404.  — 
CircKmspicii  :  apercoit  en  reg.Tr- 
dant  autour  de  lui. 

5.  Qui  :  Le  relatif  est  en  accord 
avec  lattribut,  non  avec  Tantece- 
dent.  Cette  liberte  est  constante  en 
latin.  —  Lilem  arcis  (datif)  vaut 
litem  arvonm  (voy.  p.  627,  n.  3|, 
les  proces  relalifsaux  champs. 

6.  Bis  sex  :  voy.  p.  264,  n.  2. 
Dans  une  circonstance  semblable, 
Homere  {II.,  V,  302  :  XII,  447)  se 
Conletite  de  reclamer  deux  hommes 


«  de  ceui  qui  vivent  aujourd'hui  >i, 
— Torqueliat :  cherchait  a  le  lancer  ; 
voy.  p.  528,  n.  8.  — Jleros  :  voy. 
p.  651,  n.  3. 

7.  Cognoscil  :  il  ne  se  recohnait 
pas  soi-meme;  il  ne  relrouve  plus 
sa  vigueur.  —  Genva  :  Tm  devient 
consohne(synizese;  voy.p  235, n.  4). 

—  Sabbadini  voit  daiis  ces  vers  une 
gradation  descendante  :  Turnus  a 
de  la  peine  acourir  en  portant  le  ro- 
cher,  meme  a  marcher,  meme  a  le 
soulever,  nieme  seulenient  a  le  mou- 
voir. 

8.  Lapis  viri:a  viro  projeclus, 

—  Inane  :  cf.  354.  —  Perlulit  ic- 
tum  :  cf.  X,  786. 

9.  Vektt  :  Hom.,  //.,  XXII,  199. 
Cf.  Le  Tassp,  Jcriis.,  ch.  XX,  str. 
105.  —   Avicios  :   equivalent  d'un 
adverbe.   —    Extende.re    cursns 
Hom.,  JL,  XXIII,  375  et  758. 


87.;  l/liXEIDE. 

Velle  videnuir»  el  in  mediis  conalibus  aegri  91(t 

SuceidiniLis;  non  lingua  valet,  non  corpore  nolac 
SulTiciunt  vires,  ncc  vox  aut  verba  sequuntur  : 
Sic  Turno,  quacumque  viam*  virtute  petivit. 
Successuni  dea  dira  negat.  Tum  pectore  sensus 
Vertuntur  varii:  Rutulos  aspectat  et  urbem  915 

Cunctaturque  metu  telumque  instare  tremiscit^: 
Nec  quo  se  eripiat,  nec  qua  vi  tendat  in  hostenl, 
Nec  currus  usquam  videt  aurigamve  sororem. 

Cunctanti  j,ekun  Aeneas  fatale  coruscat, 
Sortitus*  fortunam  oculis,  et  corpore  toto  920 

Eminus  intorquet.  Murali  coucita  numquam 
Tormento^  sic  saxa  fremunt,  nec  fulmine  tanti 
Dissultant  crepitus.  Volat  atri  turbinis  instar'' 
Exitium  dirum  hasta  ferens  orasque  recludit 
Loricae  et  clipei  extremos  septemplicis  orbes;         925 
Per  niedium  stridens  transit  femur.  Incidit'  ictus 
Ingens  ad  terram  duplicato  poplite  Turnus. 
Consurgunt  gemitu^  Hululi  totusque  remugit 
Mons  circum  et  vocem  late  nemora  alta  remittunt. 
Ille  humilis  supplexque  oculos  dextramque  precantem 
Protendens^ :  <'  Equidem  merui,  nec  deprecor,  inquit"^; 


1.  VeUe  videmur  :  «  Cette  ca- 
dence  (|ui  arrete  le  vers  des  le  com- 
mencement  el  le  tient  comnie  sus- 
pendu,  n'est-elle  pas  bien  \)to\m  a 
peindre  les  vains  eltorts  que  fait  un 
homme  endormi  pour  marcher?  ». 
(RoUin.)  —  Corpore  :  in  corpore. 

2.  Viam  :  vincendi.  —  Dira  : 
epithetc  tiree  du  nom  ;  cf.  VII,  5'iO, 
et  p.  732,  n.  3.  —  Pectore :  in 
peciore. 

3.  Tremiscil  :  il  voit  en  trem- 
blant;  ce  sens  est  impose  par.  Ja 
construction  tres  rare,  sinon  unique, 
avec  la  proposition  inlinitive. 

4.  Sortitus  :  nanctus.  —  Fortu- 
nam  :  le  moment  et  la  place  favo- 
rables. 


5.  Murnli  lornicnto  :  une  nia 
chine  de  guerre. 

6.  Instnr  :  voy.  p.  559,  n.  4.  — 
Seplemplicis  :  premier  exemple  .ic 
ce  mot  tres  rare  et  poelique. 

7.  Incidit  :  il  tombe,  mais  non 
pas  il  succombe,  ce  qui  serait  indi- 
que  par  concidit,  dapres  Tib.  Ckfii- 
dius  Donatus. 

8.  Gemitti  :  en  poussant  un  g--- 
missement  (II,  323);  cf.  252,  cla- 
rnore. 

9.  Oculos  dextramque  proien- 
dens  :  zeugma  ;  le  verbe  ne  conviiiit 
qu'au  dernier  reg,ime. 

dO.  Deprecari  signifie  exactemenl : 
«  ecarter  par  des  prii;res  » ;  ici  io 
present  implique  une  idee  de  tenta- 
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Ltcrc  sortc  tua.  Miscri  tc  si  qua  parentis 

Tangere  cura  potest,  oro  (fuitel  tibi*  talis 

Ancliises  gcnitor).  Dauni  miscrcre  seneclae. 

Kl  nie-,  seu  corpus  spoliatum  lumine  niavis,  935 

Hcilde  meis.  Vicisti  ct  victum  tendere  palmas 

Ausonii  videre;  tua  est  Lavinia  conjunx; 

Lltcrius  ne  tende  odiis.  »  Stetit  accr^  in  armis 

Acneas  volvens  oculos  dextramque  reprcssit; 

Et  jam  jamque  magis  cunctantem  tlectere  scrmo      9'i0 

Coeperat*,  infclix'  umero  cum  apparuit  alto 

Balteus  et  notis  fulserunt  cingula^  bullis 

Pallantis  pueri",  .victum  quem  vulnere  Turnus 

Straverat  atque  umeris  inimicum  insigne  gerebat. 

lllc,  oculis  postquam  sacvi  monu)nenta  doloris'*      9^5 

Exuviasquc  hausit,  furiis  accensus  et  ira 

Terribilis :  «  Tunc  liinc  sjjoliis  indute^  meoruni 

Eripiarc  milii  ?  Pallas  tc  boc  vulnere,  Pallas 

lmmolat'0  et  poenani  scclcrato  ex  sanguine  sumit.  » 

floc  diccns,  ferrum  adverso  sub  pectore  condit        950 


live  (p.  528,  n.  8).  Le  mot  fatal. 
ijfovlem,  nest  pas  prononce.  —  Cf. 
I«5  paroles  dHector  Jaiis  Hum.. 
/(.,  XXII,  338. 

1.  Fuit  rt  libi  :  Priani  rappelle 
(lf  memc  a  .\chille  le  souvenir  de 
IV-lee  (Hom.,  //.,  XXIV,  486). 

2.  Me  :  rcdde,  scu  mnvis  redde 
ii.eum  corjjus.  Cf.  p.  520,  n.  9.  — 
.W  lende  :  voy.  p.  331,  n.  '2. 

3.  Acer  :  bouillant,  fremissant 
Aa  la  lutte. 

j4.  Servius  remarque  que  cette 
hfsitation  est  confornie  a  la  piiite 
djEni-p  •  Turnus  est  sur  le  point  de 
la  tlecliir  en  fai-;ant  appcl  a  I  ninonr 
q|ii  lie  le  lils  et  le  pere.  Mni.-.  ce 
nieme  amour  causera  la  mort  de 
Tlirnus;  Enee,  en  voyant  sur  son 
erinemi  les  armes  do  Pallas  (cf.  X, 
496),  doit  penser  a  la  doiileur  d'un 
p^re,  Evandre,  dont  le  fils  n'a  pas  ete 
eparene. 


5.  Infelix  :  funeste.  l,es  armes 
d"un  ennenii  portent  malheur.  Cf. 
Sopliocle,.ljax,  1028-1033. —  Ume- 
rn  nlto  :  nn  sommet  de  Tepaule : 
le  bouclier  couvrait  le  reste  du 
corps. 

6.  Ciiigutn  fulserunt  Indlis  no- 
tis  marque  un  progres  dans  Tap- 
parition  du  baudrier  aux  yeu.v 
(TEnee  :  il  voit  briller  'es  cIous'd'or 
qui  rornent  et  qui  le  font  "recou- 
naitre  (IX,  3j9). 

7.  Pueri  :  voy.  p.  457,  n.  5.  — 
Alque  gerebat,^  pour  et  cujus 
Oerebnl  :  voy.  p.  29,i,  n.  10.  — 
\'uliiere  :  "  coup  u  :  vov.  p.  5'tfl, 
n.  1. 

8.  Monumenln  doloris  =  en 
nuae  dolorem  mnnercnt. 

9.  Indtde  =  cum  sis  indutus: 
voy.  p.  740,  n.  9. 

10.  Immotnl  :  tlis   inferis  :  voy. 
X.  503-r.ni. 
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LENEIDE. 


Fervidiis.  AsL'  illi  solvuntur  frigore  menibra 
Vitaquecum  gemitu  fugit  indignata  sub  umbras-. 


1.  Asl  :  voy.  p.  -240.  n.  4.  —  Illi  : 
Turno.  —  Frigore  :  mnrlis. 

2.  Meme  vers,  XI,  831.  .Cf.  X. 
819-8*20.  —  La  vignette  (lui  seit  de 
ciil-cle-lanipe  est  une  pierre  gravee 
tlu  Cabinct  de  Franoe,  n.  2071 .  Rome 


casquee,  assise  sur  un  coussin  eloi 
le,  lient  dc  la  niain  droitc  la  lance, 
de  la  main  gauclie  un  plohc  sur- 
nifnle  crune  Vicloire  qui  lui  lend 
une  couronne.  Derriere,  un  bou- 
clier. 


ROME. 

Pierre  gravee.) 
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AuABls.  E.  IX,  344. 
Abas.    Eliusquc,    E. 
X,  170,  427. 

—  GcfC,  E.  III,  ■286. 

—  Tvoyi^n,  E.  I,  121. 
.\bellae,  E.  VII,  740. 
Abydos.  G.  I,  207. 
.\C.\MAS,  E.  II,  262. 
ACARNAN,  E.   V,  29.S. 

AcCA,  E.XI,  820,  823, 
897. 

ACERRAE,  G.   II,  225. 
.\CESTA,  E.    V,   718. 
.\CESTES,      E.     I,     195, 

550,  558,  570;  V, 
30,  36,    61,   63,   73, 

106,  301,  387,  418, 
'.51,  498,  519,  531, 
540,  630,  711,  746, 
749,  757,  771. 

.\CI1AEMEN1DE~,  E.  III. 
614,  691, 

.\chaii;lis.  E.  II,  462; 

V,  623. 

ACHATES,     E.      I,     120, 

174,  188,  312,  459, 
513,  579,  581,  644, 
656,  696:    III.   523; 

VI,  34.  158;  VIII. 
466,  521,  586:  X, 
332,  344;  XH,  384, 
459. 

ACIIELOIUS,    G.     I,    9. 
.\CI1ER0N,    G.     II,    492. 

—  E.    V,    99:  VI, 

107,  295 :  VII,  91. 
312,  569;  XI,  23. 

ACIIILLES,  R.   IV,    36. 

—  G.  III,  91.  —  E. 

I,  30,  458,  468,  475, 


484,752:  11,29.  197, 
540;  IV,  275.  ^76, 
540;  V,  804  :  VI,  89. 
168,  839;  I.X.  742; 
X,  581  :  XI,  404, 
438:  XII,  352,  545. 
.\CHILLEUS.     OfijeCli/ , 

E.  III,  326. 

.\Cllivus,    E.    I,   242, 

.    488;  11,45,  6o.  102, 

318;    V,    497:     VI, 

837;  X,89;  XI,  266. 

.\C1DALIUS,    E.  I,  720. 
.\CMON,   E.  X,   128. 
ACOETES,     E.     XI,    30, 

85. 

.\CONTEUS,  E.  XI,  612, 

615 

ACRAGAS,   E.  111,  703. 

.\CRisioNEus,  •  adjec- 

tif,  E.  VII,  410. 
ACRISIUS,  E.  VII,  372. 
.\CRON,  E.  X,719,  730. 
ACT.\EUS,   B.  II,  24. 

.\cnAS,  G.  IV,  463. 
AcTius,    E.    III,  280: 

VIII,  675,  704. 
.\cTOR,      Au)-uncfup. 

E.  XII,  94,  96. 
—  Tiiiycn, E.lX,bOO. 
.\dam'astus,    E.    III. 

614. 
Adonis,  B.  X.   18. 
.\drastus,  E.  VI,  480. 

.\EAClDES.ylf'ni7/c,  E. 
I,  99;  VI,  58. 

—  Persee,     E.    VI, 
839. 

—  1'yrrUu:-.   E.  W. 
29ti. 


.\eaeus,  E.  III,  386. 
Aegaeon,  E.  X,  585. 
Aegaeus,  E.  III,  74  ; 

XII,  366. 
Aegle,  B.  VI,  20,  21. 
Aegon,  B.  III,  2  (ileux 

fois) :  V.  72. 
Aegyptius,    E.   VIII, 

688. 
Aegyptus,G.  IV,  210, 

291.  — E.  VIII,  687, 

705. 
.\eneadae,  E.  I,   157, 

565;  III,  18  ;V,  108; 

VII,  284,  334,  616  : 

VIII,  341,  648:  IX, 
^180.   235,  468.  735; 

X,  120;  XI,  503; 
XII,  12,  186,  779. 
.\eneaS.  iiuminitlif, 
E.  I,  170,  180,  220, 
231,  305.  378,  421. 
438,  451,  509,  544, 
576,  580,  588,  596. 
617,  643,  667,  699; 
II,  2;  III,  288,  343, 
716;  IV,  117,  142, 
150,  279,  329,  393, 
466,  554,  571  ;  V,  1, 
26,  44,  90,  129.  282, 
286,  303,  348,  461, 
485,  531,  545,  675, 
685,  700,  741,  755, 
770;  VI,  9,  103,  156, 
176,  183,  210,  232, 
250,  29<,  317,  403, 
424,  467,  475,  548, 
559,  635.  703,  711, 
86o;  VII.  5,29,  107. 
221,   263;  VIII,  29. 
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84,  115,  126,  152, 
182,  311,  465,52t, 
586,  606;  IX,  8,  41, 
81,  97,  172,255;  X, 
25,  48,  85,  Iw,  15'J, 
217,  287,  31  I,  332, 
530,  569,  578,  591, 
599,  661,  769,  783, 
787,  802,  809,  816, 
826,  874.  896;  XI, 
2,  36.  73,  95,  106, 
120,  170,  184,  442, 
446,  511,  904,  908  ; 
XII,  108,  166,  175, 
195.  311,  399,  440, 
i81,  491,  505,  526, 
580,  628,  654,  697, 
723,  746,  760,  783, 
887,  919,939. 
Aenfas,  vocatif,  E. 
IIJ,  41:  V,  17;  VI, 
52,  261,  539  ;  VII, 
496  ;  X,  229,  649: 
XII,  197,  428. 

—  fjenitif,  E.  I,  128. 
675,  709,  715  ;  III. 
97;  V,  804,  827: 
VII,  234:  VII!,  380. 
463  ;  IX,  448,  787  ; 
X,  637,  656,  776, 
798.  830,  863;  XI, 
289:  XII,  323,   772. 

—  datif,  E.  1,  92. 
494;  V.  381,  418: 
VI,  169:  VII,  280: 
Vill,  552:  IX,  177, 
228;  X,  511  :  XII, 
554,  678. 

—  accusalif.  E.  I, 
260,  581,  631  ;  IV, 
74.  191,  214,  260, 
304  :  V,  708,  809, 
850;  VI,  40,  413, 
685:  VII,  288;  VIII, 
11,  67,  73,  178,308, 
367;  IX,  192,  204, 
241  ;  X.  6'i,  81.  165, 
313,  3'i3.  647,  873  : 
.\'I.  2.32.  282,  472, 
910  :  XII,  63,  324; 
(613):  794. 

—  ahtatif.,  E.  VII, 
310:  XII,  5'iO. 
.-\ENF.ius,    E.  VII,    I  : 


X,  156,  494. 
Aenides,  E.  LX,  653. 
Aeolides  ,     Clytiiis  , 

E.  IX,  774. 

—  Mis(:ne,     E.    VI, 
164. 

—  Clysse,  E.  VI,  529. 
Aeolia,  E.  I,  52;  X, 

38 ;     —    (Lipavi)  : 

VIII,  416. 
Aeolius,  —  {drEole). 

E.\,'9l;(d'Eolie), 

VIII,  45  4. 
Aeolus,  le  dieu  des 

vcnls,  E.  I,  52,  56, 

65,  76,  14). 

—  froyen,   E.    XII, 
542. 

Aequicula  ,    igens) , 

E.  VII,  7i7.     . 
Aetheu,  G.  II,  325. 
Aethiopes,  B.  X,  68. 

—  G.  II,  120.  —  E. 

IV,  481. 
Aethon.  E.  XI,  89. 
Aetna,  G.  I,  472;  IV, 

173.—  E.   III,  554, 

571,  579,  C74. 
Aetnaeus.E.III,678  : 

Vll,  786;  Vm,  419. 

440;  XI,  263. 
Aetolus,   E.   X,  28; 

XI,  239,  308  ;  (Dio- 
mi-de),  428. 

Afeb,  B.  I,  64;  G.  III. 

344.  — E.  VIII,  724. 
.\fricus,  vent  du  S.- 

0.  —  E.  I,  86. 
.\fricus     (adjeclif). 

E.  IV,  37. 
Agamemnonius  ,     E. 

III,  54,-  —  (Oresle), 

IV,  471  ;  —  VI,  489, 
838;  —  (llulaesus), 
VII,  723. 

Aganippe,  B.  X,  12. 

.\GATIIYnSI,     E.     IV, 

TiG. 
Agenor.  E.  I,  338. 
Agi^,  E.  X,  751. 
A(;rippa,R.  VIII,  682. 
Agyllinls,    K.    VII, 

652;  VIII,  479;  XII. 

28 1 . 


Ajax,E.1,4i;  11,411. 
ALftA,  E.  I,  271 :    \'. 

597;  VI,  766  (Loa- 

f/a),  770;  VIH.  48, 

iX,  387. 
Albanus.  E.  I,  7:  V, 

600;  VI,  763;  VII, 

602;  VIII,  643;   IX, 

388;    XII.   826. 
Alblla,  E.  VIII,  332. 
Albunea,  E.  VII,  83. 
AlbuunuSjG.  III,  147. 
.\lcander,     E.     IX, 

767. 
Alcanor,  RiUuie,  E. 

X,  338 ; —  Troyen, 

E.  IX,  672. 
Alcathous,E.  Xj  747. 
Alcides,   B.  VII,  61. 

—  E.  V,  414;   VI, 

123,  392,  801  ;  VIII, 

203.   219,  249,  256, 

363;    X,    321,   461, 

464. 
Alcimedon,    B.     III, 

37,  44. 
Alcinous,   G.  II,   87. 
Alcippe,  B.  VII,  14. 
Alcon,  B.  V,  1 1 
Aletes,  E.  I,  121  :  IX, 

246,  307. 
Alexis,  B.  II,  1,  6,  19, 

56,  65,  73:  V.  86. 
Allecto,  E.  VII,  324, 

341,  405,   415,  445, 

476;  X,  41. 
Allia,    E.    VII,    717. 
Almo,    E.   VII,   53*. 

575. 
Aloidae,  E.  VI,  582. 
Alpes.  G.  I,  475:  III, 

474.  —  E.  X,  13. 
Alpinus.  B.  X,  47.  — 

E.     IV,     442;    VI. 

830,-  VIII,  661. 
Alphesibeus,  B.    V, 

73:  VIII,  1.  5,  63. 
.\LPnEus     (snbstan-- 

tif),  G.  III,  19.  — 

E.  III.  694. 
—  (adjeciif).  G.   III, 

180.  —  E.  X,  179. 
Ai.sus,  E.  XII,  30',. 
.\maryllis,    B.   I,   :,. 
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31,  36;  11,    14,  52: 

III,  81;  YIII,  78,  79, 
102;  IX,  22. 

Amasenus,     E.     Vll, 
685;  XI,  547. 

A.M-\STRLS,        E.        XI. 

673. 
Amata,  E.   VII,  343, 

401,   581  ;   XII,   5fi, 

71. 
Am.\thi;s,   E.  X,   51. 
Am.\zon,  ( — onis),E. 

XI,  648,  660. 
Amazoxis,   ( —  idos), 

E.  1,  490. 
Amazo.nius,  E.V,31I. 
Amerinus,  G.  I,  265. 
Amin.naeus,  G.  II,  97. 
Amiternus,    E.    VII, 

710. 
Amor,  B.    VIII,     44; 

X,  28,  39,  69.  (rfci/X' 

fois).  —  G.  111,244. 

—  E.    I,  663,  689; 

IV,  412. 
Amores,  les  Amours, 

elegies  de  Gnllus, 

13.  X,  34. 
Amphion,  B.  II,  24. 
Amphytrioniades.  E. 

Vllf,  103.  214. 
Amphrisius,    E.   W, 

398. 
Amphrisus,  G.  III,  2. 
Ampsanctus,  E.  VII, 

565. 
-■VmiClae,  E.  X.  564. 
Amyclaeus,  G.  III.  89, 

345. 
Amycus,  Bcbrijce.  E. 

V,  373. 

—  Troyen.  E.  I,  221 ; 
IX,     771  ;    X,    704; 

XII,  509. 
Amyntas,    B.   I!,   35. 

39:  III,   66.    7'i.  .S3  : 

V.  8.  15,  18:  X,  :i7. 

38,   il. 
,,\mythaoniu5.  G.  III. 

550. 
Anagnia,  E.  VII,  684. 
Anchkmolus,    E.    X, 

388. 
Anchises,   E.   I,  617, 


II,  300,  597,  687, 
747;  III,  9,  82,  179, 
263,  473,  475,  525; 
539,  558,  610,  710: 
IV,  351,  427;  V,  31, 
99,  424,  535,  537, 
614,  652.  664,  723; 

VI,  322,  331,  670; 
679,  713,  723,  752, 
854.   867,   888.  897, 

VII,  123,  13.4,  152, 
245:  VIII,  156,  163; 
IX,  647;  X,  533: 
XII,  934. 

AnchiseuS;  E.  N',  761. 

Anchisiades,    E.    V, 

407;   VI,    126,  348; 

VIII,  521;  X,  250, 
822. 

Ancus,  E.  VI,  815. 
Androgeos,    fils    clc 

iUnos,  E.  VI,  20. 
—  Troyen,     E.     II, 

371,  382,  392. 
Andromache,    E.   II, 

456;   III,   297,    303. 

319,  482,  487. 
Angitia,  E.  VII,  759. 
Anguis,    G.     I,    205, 

244. 
Anien.G.  IV,  369:  E. 

VII,  683. 
Anius,  E.  III,  80. 
Anna,   E.  IV,  9,  20. 

31,   416.    421,    500. 

634. 
Ant.\eus,  E.  X.   561. 
Antandros,  E.  III.  6. 
Ante.mnae,     E.  '\"II. 

631. 
Antenor,    E.    I,  242. 
Antenorides,  li.  VI, 

484. 
A.ntheus,  E.    I,    181, 

510;  XII,  443. 
Antigenes,  B.  V.  89. 
Antipii.vies,    V.     IX, 

696. 
Antomls,    E.     Vlll. 

685. 
Antores.  E.  X,  778, 

779. 
Anubis,  E.  VIII,  698. 
ANXr'R,  TE.  X,  545. 


.\n.xorus  ,  E  .  VII , 
799. 

Aones,  B.  VI,  65. 

AONIE,  B.  X,  12. 

AoNus,  G.  Iir.  II. 

AoRMOs,  E.  VI,  242. 

Aphidnus,  E.  IX,  702. 

Apollo,  B.  III,  104; 
IV,  10,  57:  V,  35; 
VI,  73;  X,  21.  —  G. 
IV,  7;  323.—  E.  II, 
121,  430;  III,  7'J, 
119,  154,  162,  251, 
275.  395,  434,  479; 
IV,  144,  345,  376; 
VI,  9,  101,  344;  VII, 
241;  VIII,  336,  704; 

IX,  638,  649,  654; 
656;  X,  171,  875: 
XI,  785;  XII,  393, 
405,  516. 

Appejininicola.E.  XI, 

700. 
Appenninus,  E.  XII, 

703. 
Aquarius,  G.  III,  304. 
.\quiculus,     E.     IX, 

684. 
.\rabs,  G.  II,  115.  — 

E.  VIII,  706. 
Arabus,  E.  VII,  605. 
.\raCynthus,    B.    II-, 

24. 
Arar,  B.  I,  62. 
Ara.\es,  E.  VIII,  728. 
.\rcadia.   B.   IV,   58, 

59:  X,  26.— G.  III, 

392.  — E.  VIII,  159; 

X,  429. 
Arcadius,  G.  IV,  283. 

—  E.  V,  299;  VIII, 
573;  X,  425;  XII, 
272. 

Arcas,  B.  VII,  4,  26  ; 
X,31,33.  — E.VIII, 
51,  102,  129,  352, 
518;  X,  239,  364, 
452;  XI,  93,  142, 
835;  XII,  231,  281, 
518,  551. 

Arcens,  E.  IX,  581, 
583. 

Aucuetiuh.  E.  XU. 
459. 
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Ahcuippus,    E.    \'II, 

75-2. 
Arctos,  G.  1,  138,245, 

246.—  E.  VI,  16. 
Arcturus,    G.  I,  68) 

204.   —  E.   I.   744; 

III,  516. 
Aroea,   E.   VII,  411, 

412,    631:   IX,   738; 

XII,  44. 
Abetiiusa,  B.  X,    1. 

—  G.  IV,  344,   3ol. 

—  E.  111,696. 
Argi,  E.  I,  24,  285: 

11,95,  178,  326;  VI, 

838  ;   VII,   286:    X, 

779,  782. 
Argiletum.  E.  VIII, 

345. 
Argitis.  G.  II.  99. 
Argivus.E.I,40;  650; 

II,  254;  III,  547;  V. 

672,   VII.  672,   794; 

XI,  243;  XII.  544. 
Argo.  B.  IV.  34. 
Argolicus.  E.  II,  55, 

78,    119.     177;    111, 

283.    637  :    V.      52. 

314:   VIII.  374;  IX, 

202;  X,  56. 
Argus,     le     gardicn 

d'Io,  E.  VII,  791. 
—  holc  d'Ecandre,E. 

VIII,  3'i6. 
Argyi;ipa,E.  XI.  246. 
AuiciA.  E.  VU.  762. 
AuioN,  B.  VIII,  57. 
Arisua.  E.  IX,  204. 
Aristaeus.     G.     IV, 

317/350,355.437. 
Auiu.sius.  B.   V.  71. 
Armenius.  B.  V.  29. 
Anri,  E.  X,  28;  XI, 

250,  428. 
Akquitenens,    E.  111, 

75. 
AuRUNS,  E.   XI,  759, 

763,   784,    800.  814, 

853.  864. 
ASBYTES,  E.  XII,  362. 
AsCANius.  fils  d'En(}f., 

E.  I,  267.   645.  646. 

659.    691;    II.    598, 

ti52,   666,    747;    111. 


339, 484;  IV,  84, 156, 
234,  274,  354,  602: 
V,  74.548,  597,667, 
673;  VII,  497.  522; 

VIII,  48,   550,   629; 

IX,  256,  258,  592, 
622.  636.  646,  649. 
662;  X.  47, 236.  605; 
XII.  168,  385,  433. 

AscANius.  riviere,  G. 

III,  270. 
AscRAEUs.  B.  VI.  70. 

G.II,  176. 
AsiA,  G.  11.  171;  III. 

30.—  E.  I.  385;  II. 

193,557;  III.  1  ;  VII, 

224  ;X,  91;  XI,  268; 

XII,  15. 
AsiLAS.  Elrngfjiic.  E. 

X,  175;  XI.  620; 
Xil,  127,  550. 

—  r/T)yen,E.IX.57t. 
Asius,  nom  d'homme, 

E.  X.  123. 
Asius.  a^eciif,  G.  I. 
383;  IV,  343.  —  E. 
VII,  701. 

ASSARACUS.     hisdlCUl 

dEnce.  G.   III.    35. 

—  E.  I.  284;  VI. 
650.  778-  IX.  259. 
643;  XII.  127. 

—  nom  de  deuxgucr- 
riers  Iroyens,  F. 
X,  124. 

ASSYRIUS.  B.   IV.    25. 

—  G.  II,  46JL. 
Astyanax.  E.  II,  457 : 

III,  489. 
AsTVR,  E.X,  180,  181. 
Atiiesis.  E.  IX.  680. 
Atuos.  G.  I,   332.   — 

E.   XII.   701. 
Atii,   E.  V,  568. 
Atina,  E    VII,  630. 
Atinas.    E.   XI,    869: 

XII,  661. 
Atlantis.   G.  I,  221. 

—  E.  VIII,  135. 

•  Atl.^s.  E.  I,  741:  IV, 

247,   248,  481  :    VI. 

796;  VIII,  136,  140. 

141. 

ATRihE.-,  E.  I.  4,8:11. 


104,  415,  500;  VIII 
130;  IX,  602;  XI 
26». 

Atys,  E.  V,  568,  569. 

AuFiDUs,  E.  XI,  405. 

AUGUSTU5,  E.  VI,  792: 
VIII,  678. 

AULESTES.  E.IX,  207: 
XII,  290. 

AuNus,  E.  XI,  700. 
717. 

AURORA,  G.  I,  249, 
447;  IV,  544,  552. 
—  E. 1.751  ;III,521, 
589:  IV.  7,  129, 
568.585;  V,  65,  (05; 
VI,  535;  VII,  26, 
606:  Vm,  686:  IX, 

III.  460;  X.  241  ; 
XI,  1,  182:  XII,  77. 

Auruncus.  E.  VII, 
206.  727,  795  ;  X. 
353;  XI,  318;  Xll, 
94. 

Ausoma,  E.  III,  477, 
479,  496;  VII,  55, 
623;  IX.  136;  X.  54, 
356;  XI,  58. 

AusoNiDES,  E.X.  564 ; 
XI,  297;  XII,  121. 

AusoNius,  G.  II,  385. 
—  E.  III.  171.  378, 
385:  IV,  236,  349; 
V,  83:  VI,  346,  807; 
VII.  39,  105,  198. 
233  537,  547  ;  VIII, 
328  :  IX.  99.  405, 
6.39:  X.268;  XI, il, 
253:  XII,  183,  447, 
834.  838,  937. 

AuTOMEIiON,      E.        II, 

477. 

AVENTINUS.      E.      VII, 

657,  «59;  VIII,  231. 

AvERNUS,  sulisliinli/'. 

E.  V,  813;  VI.  126, 

201. 

—  ndjfclif.G.  II,  164: 

IV,  493.  —  E.  III, 
442;  IV.  512:  V, 
7  32;  VI.  118,  564: 
VII,  91. 

B.u;ciiEius,G.  II,  ij  1. 
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BaCchls,   B.    V,   30. 
69,  79.  —  G.  I,  3'i'i ; 

II,  2,  37,  113,  143. 
191,  ■-''J8,  '240,  27i, 
380.  388,  393,  455  ; 

III.  264,  526;  IV, 
102,  129,  279,  380. 
521.  —  E.  I.  215, 
734;  III,  354;  IV, 
302  ;  V,  77  ;  VII, 
385.  380.  405,  580. 
725;  VIII,   181. 

B.\i;tr.s..    G.    II.    138. 

—  E.  VIII.  68.S. 
B.u.ve,  E.IX.  710. 
Balearis,   G.  I,  309. 
Barcaei.  E.  IV,  43. 
Barce.  E.  IV.  632. 
Batllu.m,     E.     VII. 

739. 
Bavils,  B.  III.  90. 
BEBRyciLS,  E.  V,  373. 
Belgicus,  G.  III.  204. 
Belides.  E.  II,  82. 
Belloxa.      E.      VII, 

319;  Vlir.  703. 
Belllm,   E.    I.    294; 

VI,  279,  VII,  622. 
Belus,  E.  I.  621  {deux 

fois),  729,  730. 
Bexacus.  G.  II.  160. 

—  E.  X,  205. 
Beiikcyntius,  E.  VI. 

78 'i  :  I.X,  82,  619 
Beroe,   lille    fVOcKc- 
■  nus,  G.  IV.  341. 

—  femme  de  Dori/- 
di!s,E.  V,620.6'i6. 
650. 

-Bianor.  B.  I.V.  60. 
BiSALTAi:.  G.  III,  461. 
Bitias,     Trdijcn.    E. 

IX.    672,    703;    XI. 

396. 

—  Ti/rien,  E.  I.  738. 
BoLA,  E.  VI.  775. 
BOREAS.    B.    VII,    51. 

—  G.  I,  93,  370;  II, 
316  ;  III,  278.  —  E. 
III,  687,  X,  350; 
XII,  365. 

Briareus,  E.  VI,  287. 
Britannus,  B.  i.  60. 

—  G.  III,  25. 


Brontes,E.  VIII, 425. 
BnuTus,   E.  VI,   818. 
BusiRis,  G.  III,  5. 
BuTEs,  Bebryce.  E.  V. 
372. 

—  rroj/e>i,  E.XI,690. 
691. 

—  un  autre  Troyen, 
ecui/er  dAnchise, 
E.  iX,  64  7. 

BUTHROTUS.       IC.       III. 

293. 
Byrsa,  E.  I,  367. 


Cacus.   E.  VIII.    104, 

205,  218,   222,  241, 

259,  303. 
Caeculus.     E.     VII, 

681  ;  X,  544. 
Cakdicus,   Elrusque. 

E.  X,  746. 

—  hole  de  Remulus, 
E.  IX.  362. 

Caenus,  Cnenis,  E. 
VI.  448. 

—  Troyen,  E.  IX, 
573  (deujc  fois). 

Caere,  E.  VIII,  597: 

X,  183. 
Caesar,    JuUks.    B. 

IX.47.  — G.  1,  466. 

—  E.    I.    280:    VI. 
789. 

—  Ocluvinniis.  Ci.  I. 
25,  503,-  II.  170,-  111. 
16,  47.  48:   IV,  560, 

—  E.  VI,  792:  VIU, 
678. 

Caicus,  Troycn,  E. 
I.  183;  IX,  35. 

—  ,ii<V/-c  G.  IV,  3-0. 
Caieta, //01/ rr/C- (/■£.'- 

ncc,  E.   Ml.  2. 

—  villc  du  Lnliuin, 
E.  VI,  900. 

Calaber.  G.  III.  'i2.'i. 
Calchas.  E.    II.  100, 

122.  176,  182.  185. 
Cales,  E.  VII,  728. 
Calliope.  E.  I.X,  525. 
Cau-iopea.     B.    IV, 

57. 
Calybe.  E.  VII.  419 


Calydon.E.  VII,  306, 
307  ;  XI.  270. 

CAMErilNA,  E.  III,  701. 

Camers,  E.  X,  562: 
XII.  22'i. 

Camilla.E.  VII,  803; 
XI,  432,  498,  535, 
543,  563  ,604,  649, 
657,  689,  760,  796, 
821,  833,  839,  850. 
868,  892,  898. 

Camillus,  G.  II,  169. 
—  E.  VI,  825. 

Campanus,  E.  X,  145. 

Cancer,  B.  X.  68. 

Canis,  G.  1,  218:  II, 

»  353. 

C.ANOPUS,  G.  IV.     287. 

Capenus,  E.  VII,  697. 
Caphereus.    E.     XI, 

260. 
Capitolium.     E.    VI, 

836;  VIII,  347,  653: 

IX.  448. 
Capreae,  E.VII.  735. 
Capua,  G.  II,  224. 
Capys. /4/6a7n,E.VI. 

768. 
—  Troyen.  E.  I.   183. 

II,   35:   I.X,  576;    X. 

145. 
Cares.   E.   Vlll,  725. 
Cauinae,     E.     VIII, 

361. 

CARMENT.VLtS.  E. 

Vlll,  338. 

Carmentis,  E.     VIII, 

336.  339. 
C.\rpatuius,   G.    IV, 

387;  E.  V,  595. 
Casmii.la.  E.  Xr,  5'i3. 
Casperi.\.    E.     VIII. 

714. 
Caspius,  E.   VI,  798. 
Cassandra.     K.      II, 

^6.   343.   404;  III, 

183,  187  :  V,636;X. 

68. 
Castalia.  G.  m,  293. 
Castor.  E.  X,  124. 
Castrum     tniii.     E. 

VI,  775. 
Catilina,     E.     VIII. 

668. 
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Catillus,      E.     VII, 

673 ;  XI,  640. 
Cato      1'Aneic»,    E. 

VI,  841. 

—  cfUlique.  E.  VIII, 
670. 

Caucasius,  B.  VI,  4.'. 

—  G.  II,  440. 
C.vucAsus,      E.     IV, 

367. 
Caulon,  E.  III,  553. 
Caystros,  G.  I,  384. 
Cea,  G.  I,   14. 
Cecropidae  ( /cs 

Atheniens),  E.   VI, 

21. 
Cecropius,     G.     IV, 

177,  270. 
Cf.laeno,.E.  III.  211. 

245,  365,  713. 
Gelemna,      E.      VII, 

739. 
Celeus,  G.  I,  165. 
Centaurus.    cenlau- 

re.  G.  II,  456.  —  E. 

VI,  286;    VII,    675. 

—  nn  navire,  E.  V, 
)■-'•-',  155.  157:  X, 
195. 

CeRaunia.  G.  I.   332. 

E.  ill,    506. 
Cerberus,      G.      IV. 

483.  —  E.   VI,  417; 
('•erealis.  G.   I,   21'.'. 

II.  517.  — E.  1,  177; 

VII,  III. 

Ores.  B.  V,  79.  — 
G.  I,  7,06.  147,  297, 
339.  3i3,  347,  349; 
II.  229. 

Cethegus.  E.  XII, 
513. 

Chalcidicus,  B.X,  50. 
E.  VI.  17. 

Chalybes.    G.    I.   58. 

—  E.  Vill.  421  :  X.- 
17i. 

i:haox.  E.  IIL  335. 
Ghaoma,  E.  lil,  3:!.5. 
c:haoxius.  B.  IX.  13. 

—  G.  i.   8;  II,  157. 

—  E.       lil.      293, 
:i3j. 

LliiAi'-.     (.,     IV.    347. 


—  E.  IV,  510;   VI, 

265.  , 

Charo.v,  E.  VI,    299 

326. 
Charybdis,     E.     III, 

420,  558,  684  ;  VII, 

302. 
Cuelae,  G.  I,  33. 
Chimaera,  la  Chimi'- 

re,E.  VI,  288;  VII, 

785. 

—  un  navire,  E.  V. 
118,223. 

Chirox,  G.  III.  550. 
Ciiloreus,     Troyen, 

priire    dc   Cybele, 

E.  XI,   768. 

—  un  autre  Troyen. 
E.  Xli,   363. 

CiiROMis,  B.  VI,  13. 
ClCONES,  G.  IV,  520. 
CiMiNus,  E.  VII,  697. 

ClNNA,  B.  IX,    35. 
ClNYPHIUS,       G.        Ili, 

312. 
ClRCAEUS,  E.   VII,    10, 

799. 
CiRCE,  B.    Vlli,    71  ; 

E.  lil,  386;  Vli,  20. 

191,  282. 
CissAEis,  Hicube,  E. 

VII,  320;  X,  705. 
CissEus,  roi  de  Tlira- 

ce,  E.  V,  537. 

—  Rulule,     E.     X, 
317.' 

Cithaeron,  G.  111.  43, 

—  E,  IV.  303. 
Cl.\nius,   G.   II,    225. 
Clarius,  E.  III,  360. 
Clarus,  E.  X,  126. 
Claudia,    (gens),    E. 

Vli,   708. 
Clausus,  E.  VII,  707  ; 

X,  345. 
Clio,  G.  IV,  341. 
IXITUMNUS,  G.  11,1 4f>. 
CLdA.VTnrs.  E.  I.  222. 

510.    612;    V.    122. 

152,    107,  225,    233, 

245. 
Cloelia,       E.      VIII, 

651, 
CloniuS,  E.  iX,  574. 


Clo>'us  (Eurylides)' 

E.  X,  499. 
Cluentius.  E.  V,  123. 
Clusi.mus.  E.  X,655. 
Clusium,  E.  X,  167 
Clymene,  G.  IV,  345. 
Clytius,  E.  IX,  774  ; 

X,  129,    325;    XI, 
666. 

CocLEs,  E.  VIII,  650. 

COCYTIUS.        E.       VII, 

479. 

CoCYTUSj^G.     III.    38  . 

IV,  479.  —  E.  VI. 

132,  297,  323;  VII. 

562. 
CoDRUS,   B.     V      II  : 

Vli,  22,   26. 
COEUS.  G.  I,   279  ;   — 

E.  IV,  179. 

COLLATINUS,      E.     \[, 

774. 
CONON,  B.  III,  40. 
CoRA,  E.  VI,  775. 
CoR.vs,   E.  VII,  672; 

XI,  465,  604. 

CORINTIIUS,       F..      VI, 

836. 
Coroebus,  E.  II,  331, 

386,  407,  424. 
CoRONA,  G.  I,  222. 

CORYDANTIUS,    E.     lil. 

111. 
CORYCIUS,  G.  IV,   127. 
CORYDON,   B,  II,   1,  56, 

65,  69;  V,  86;  VII, 

2.  3.  16.  20,  70. 
—  genilif,  B.  VII,  40. 
Corynaeus,     E.    VI. 

228;  IX,   571;   XII, 

298. 
Corythus.E.III,  170: 

VII,  209;    IX,    10; 
X,  719. 

CosAE,  E.  X,  168. 
Cossus.  E.  VI.  841. 

flREMON.A,     B.    IX.   2.S. 

Cres.  E.  iV,  14«. 
Cresils.   E.  IV,   70: 

VIII,  294. 
Cressus,  G.  III,  345. 

—  E.V,  385. 
Creta,   E.    III,    104. 
122,  162;  V,  588. 


liNUEX  DES  -NUMS  FHUFUES. 


ss.". 


Cretaeus.  E.III,  117. 

XII,  412. 
Cretiieus,  E.  IX,  774, 

775!;  XU,  538. 
Crevsa,  E.    II.    562, 

597,   651,  666,  738i 

769,  772,  778,  784: 

IX,  297. 
Crinisus,  E.  V,  38. 
Crustumeri,  E.  VII, 

631. 
Crustumius,  G.  II,  88. 
CliMAE,  E.  VI,  2. 
CUMAEUS,     B.   IV,    4. 
GuPAVO,   E.   X,    186. 

CUPENCUS.       E.       XII, 

539. 
CUPIDO,     E.     I,    658, 

695:  X,.93. 
CuR.\E,  E.  VI,  274. 
CuRES,   E.   VI,    811 ; 

VIII,  638;    X,    345. 
Curetes,  G.  I\',  151  ; 

E.  III,  131. 
Cybebe,  E.  X,  220. 
CVDELUS,  E.   III,    111  ; 

XI,  768. 
CycLADES,E.  III,  127  ; 

VIII,  692. 

Cyclopeus,  E.  I,  201. 

CvcLOPs,  G.  I,  471 ; 
IV,  170.  —  E.  III, 
569,  617,  644,  647, 
675;  VI,  630:  VIII, 
418,  42i,  440;  XI, 
263. 

Cvc.NUS,  E.  X,  186, 
189. 

Cydippe,  G.  IV,  339. 

Cydon,  nom  propre 
d'itn  Troyen,  E.  X, 
325. 

—  nom  de  peuple. 
=  U7i   Cretois,  E. 

XII,  S5S. 
Cydonius,  B.  X,  59. 
Cyllarus,  G.  III,  90. 
Cyllene,  E,  VIII,  139. 
Cyllenius,  G.  I,  337; 

—  E.  V,  258. 

—  Mercuriiis,  E.  IV, 
252,  276. 

CvMAEUS,  E.  III,  441  ; 
.  VI,  98. 


CVMODOCE,       G.        IV, 

338.   —  E.    V,  826. 
CVMODOCEA,       E.       X. 

225. 
Cymothoe,  E.  I,  I4i. 
Cynthius.    B.   VI,  3. 

—  G.  III,  36. 
Cvnthus,   E.  I,  198  ; 

IV,  147. 
Cyprus,  E.  I,  622. 
Cyrene,  G.  IV,  321, 

354,  376,  530. 
Cvtorus,  G.  II,   437. 


Dacus,  G.  II,  497. 
Daedalus,  E.  VI,  14 

29. 
D.^HAE.  E.  VlH,  628 
Damoetas,  B.  II,  37 

39;  III,  1,  58. 
D.uiox,  B.  Ill,  17,  23 

VIII,  1,  5,  16,  62. 
Danai,      les     Grecs 

nominatif,   E.    II 

5,     108,    327,    368 

413,   495,  505,  757 

802. 

—  vocatif,E.  II,  117 

—  guniiif,  E.  1,  30 
96,  598,  754;  II,  14 
36,  44,  65,  162,  170 
276,  309,  370,  389 
398,  433,  462,  466 
572;  III,  87;  VI 
489;  VIII,  129;  XII 
349. 

—  datif,  E.  II.  396 
617,  669;  V,  360. 

—  accusatif,  E.  II 
49,  71,  258.  440 
VI,  519. 

—  ablalif,  E.  III.  288 
IV,  425;  IX,  154. 

IiAN.\us  (adjeclif),  E 
III,  602. 

Daphms,  B.  II,  26 
III.  12;  V,  20,  25 
27,  29,  30,  41,  43 
51,  52  ideux  fois) 
57,61,  66,  VII,  1,7 
VIII,  69,  73,  77,  80 
82,  84  (deux  fois) 
85,  86,  91,    94,  95 


101,   103.  105,    110  ; 

IX,  46,  50. 
Darda.nia,  E.  II,  281, 

325;   III,     52,    156; 

VI,  65;   VIII,    120. 
Dardanidae     paslo- 

res,  E,   II,    59. 

—  tes  Troyens,  (vo- 
catifl  Toy.  Darda- 
nides,  'pluriel. 

D.\rda.nides  (singu- 
lier),  Enee.  E.  X, 
545;  XII,  775. 

Dardanides  (pluriel), 
les  Troyens,  E.  I, 
560:  II,  72,  242, 
445;  III,  94;  V,  45, 
386,  576,  622;  VI, 
85,  482;  VII,  195; 
-IX,  293;  660;  X,  4, 
263,  545;  XI,  353; 
XII,    549,  585,   775. 

D.vrdanis,  Crcuse , 
E.  II,  787. 

Dardanius,  B.  II,  61  : 
E.  I,  494,  602.  617; 
II,  582,  III,  596;  IV,' 
163,  224,  626,  640, 
647,658;V,  30,711  : 
VI.  169,  756;  VII, 
289,  422,  756 ;  VIII, 
14;  IX,  88,  100,400, 
647,  695;  X,  92, 
133,  326,  603,  638, 
814;  XI,  472;  XII, 
14,  613. 

Daruanus [nom pro- 
pre),  E.  III,  167, 
503;  IV,  365,  662; 
VI,  650;  VII,  207, 
240:  VIII,  134;  XI, 
287. 

—  (adjectif),  E.  II, 
618;  V,  109;  VI, 
57  ;  VII.  219. 

Dares,  E.V,  360,375, 
406,  417,  456,  460, 
463,  476,  483;  XII, 
363. 

Daucius  (adj.y,  E.  X, 
391. 

Daunius.E.  VI2I,  146; 
XII,  723,  785. 

Daunus,  E.    X,   616, 


.S8C, 


l.NDEX  DES  NOMS  PROPHKS. 


688:    XII,    22.     90, 

931. 
Dkols,  G.  II.  169.  — 

E,  VI,  8'2l. 
DEiufiE.v,  G.  IV,  3'i:f. 

—  E.  I,  72. 
Deiimioue,  E.  VI,    3(i. 
Deiphobus,  E.  II,  Sin, 

VI,    Wb,   iOO,    CilO, 

544. 
Delia,  Diane,  D.  VII, 

29. 
—    nom,  de  jeiine 

ftUe,  B.  lli.  67. 
Df.lius,  E.   III,    16-.'; 

VI,  12. 
Delos.  ti.  III,  6.  —  E. 

IV.     iVi     (Deluni, 

acciis.). 
DEMor.ocLS,  E.X,  413. 
Dk.moleos.  E.  V.  2fiii, 

265. 
Demopii(jon,    E.     XI, 

675. 
Dehcennis,     E.    XI, 

850.  ' 

DEugALiip.N,  G.    I,  62. 
DiANA,  E.  I,  4(»y  ;  IH, 

681;  IV,  511;  VII, 

306,    764,  769;   XI, 

537,  582,   652,   843, 

857. 
DlCTAEUS,  B.VI,56.  - 

G.  11,536;  IV,  152. 

—  E.  IV,     73;  III, 
171. 

DiDO,  E.  I,  299,  340, 
360,  446,  496,  503, 
561,  601,  613,  670, 
685,  718,  749;  IV, 
60,  68.101,  117,  124, 
165,  171,  192,  263, 
291,  308,  383,  408, 
450,  596,  642;  V. 
571  :  VI,  450,  456  ; 
IV,  266;  XI,  74. 

DlDYMAON,   E.    V,  359. 

Di.NDVMA.E.  IX.  618  ; 

X.  252. 
DlOMEDES,   E.    I,   752; 

VIII,  9;  X.  581;  XI. 

226,  243. 
DlONAEUS,   B.    IX,    47. 

—  E.  III,  19. 


DiOiiES.    E.    V,    207. 

32'i,  339,   345  ;  XII, 

509. 
DiO.\iPi'US,  E.  IX,  574. 
DiiiAE.    E.     IV,    473; 

VIII,  701;  XII,  845, 

869. 
DlUCAEUS,     B.     II,     24. 

Dis,  G.  IV,  467,  519.— 

E.  IV,  702;  V,  731  ; 

VJ,    127.   209,   397; 

541  ;  VII,  568;  VIII, 

667;  XII,  199. 
DODONA,   G.  I,  149. 
DODONAEUS,  E. III, 466. 
DOLICIIAON,  E.X,  696. 
DoLON,  E,  XII,  347. 
DoLOPiis,  E.  II,  7,  29, 

415,  785. 

D0NUSA,E.  III,   125. 

DoRicus.   E.    II,   27; 

VI,    SH 

DoRis,  B.  X,  5, 
DORYCLUS,  E.  V,  620, 

647. 
DoTo,  E.  IX,  102. 
Drances,  E.  XI,  122, 

220,    336,  378,    384, 

443;  XII,  644. 
Drepanum,  E.  111,707. 
Drumo,  G.  IV,  336. 
Drusi,  E.  VI,  824. 
Dryope,  nymplie,  E. 

X,  551. 
Dryopes,   peuple  pe- 

laftgif/iw,     E.     IV, 

146. 
Driops,  E.  X,  3'i6, 
Dulii;iiius,  B.  VI,  76. 
DuLicmuM  (giibsl.)E. 

III,   271. 
Dymas,  E.II.3'iO,  394, 
428. 


Ebusus,  E.  XII,  299. 
Echiomus,     E.    XII, 

515. 
Edonius,  E.  XII,  365. 
Egeria,  E.  VII,   763, 

Egestas,  E.  VI,  276. 
Electra.E.  VIII,  135, 
13C. 


Eleus,  G.  m,  202. 
Eleusina,   G.  1,  163, 
Eliades,  G.  I,  59. 
Elis,  E.  III,  694  ;  VI, 

588. 
Elissa,   E.    IV,    335, 

610;  V.  3. 
I-]lysius,  G.  I,  38. 
Elysium  (subsL),   E. 

V,  735  ;     VI,    5'i2, 

Emathia,  G.  492;  IV, 

390. 
Emathion,  E.  IX,  571. 
Enceladus,    E.    III, 

578:  IV,  179. 
Enipeus,  G.  IV,  368. 
Entellus,  E.  V,  387. 

389,  437,    443,  446, 

462,  472 
Eous,  G.  I,  221,  288: 

II,    115.   —  E.   VI. 

831;  XI,  4. 
Epeos,  E.  II,  26'i. 
Ephyre,  G.   IV,  343. 
EpnYHEius,G.  II,  46'i. 
Epid.aurus,  G.  III,  4'i. 
Epirus,  G.  I,  59;  III. 

121.  —  E.  III,  292, 

503. 
Epulo,  E.  Xll,  459. 
Epytides,  E.    V,  547, 

579. 
Epytus,  E.  II,  340. 
Erato,  E.  VII,  37. 
Erebiis,   G.  IV,  471. 

—  E.    IV,  26,  510, 

VI,  247,  404,  671. 
Eretum,  E.  VII,  711. 

EutCHAETES,       E.     X, 

749.- 
Erichtonius,  G.   III, 

113. 
Eridanus,  G.  I,  482  , 

IV,  372.  —  E.   VI, 

659. 
Erigone.  G  I,  33. 
Erinys,    E.  II,    337  ; 

VII,  447,  570. 

EuiPHYLE,  E.  VI,  445. 

Erulus,  E.  VIII,  563. 
Erymanthus,    E.    V, 

448  ;  VI,  802. 
Erymas,  E.   IX.  702. 


INDnX  DES  NOMS  1'ROI'HES. 


luiYuiNrs.  E.  V,  759; 
X,  36. 

Eryx,  roi  des  Sicu- 
ies,  E.  1,  i70;  V, 
a4,  392,  'iO'>,  412, 
419,   4S3,    630,  772. 

Einx,  mont  de  Sicile, 
E.  XII,  701. 

F.iRuiUA,  G.  II,  533. 
—  E.  VIII,  /i94;Xlt, 
232. 

Etruscus,  E.  YIII, 
480,  503;  IX,  l.")0, 
521;  X,  147,  180, 
238,  429  :  XI,  598. 

EUADXE,  E.   VI,  447. 

Eu.\NI)ER,  EU.\NDRUS, 
E.  VIII,  52,  100,  119, 
185.  313.  360,  455, 
545,  548;  IX,  9;  X, 
148,  370,  420,  492, 
515,  780,;  XI,  26,31, 
45,  55,  UO  {deu.v 
l'ois),  148,  394;  XII, 
.184,    551. 

EuA.\DRius,  E.  X,394. 

EUANTIfES,  E.   X,702. 

EuBOicus,  E.  VI,  2. 
42  ;  IX,  710;  XI, 
260, 

EUMEDES,  E.  XII,  346. 

EUMELUS,    E.    V,    665. 

EUMENIDES.  G.  I,  278  ; 
IV,  483.  —  E.  IV, 
469;  VI,  250,  280, 
375.' 

EUNEUS,  E.  XI.  666. 

EUPIIRATES,  0.  I,  509  ; 
IV,  561.  —  E.  Vlll, 
726. 

EuROPA,  E.  I,  385  : 
VII,  224;  X,  91. 

EUROTAS,  B.  VI,  83. 
E.  I,  498. 

EURUS,  E.  I,  85,  110. 
131,  140;  II,  41S. 

EURVALUS,  E.  V,  294 
295,  322,  323,  33'i 
337,  343;  IX,  179 
185,  198,  231,  281 
320,  342,  359,  373 
384,  390,  396,  424 
433,  467,    475,    481 

EURYDICE,  G.  IV,  486 


490.    519,  525,    526, 

527,  5'i7. 
EURYPYLU»,E.I1,  I  l'l. 
EURYSTHEUS,      G.     111, 

4.  —    E.      VIII,    292. 

EuRYTiDES   (Clonics), 
E.  X,  499. 

EURYTIOM,  E.    V,  495, 

514,  541. 


Fabaris,  E.  VII,  715. 
Fabii,  E.  VI,  845. 
Fabricius,  E.  V1,84'i. 
Fadus,  E.  IX,  34'i. 
I'aleri\us.  G.  II,  96. 
Falisi.i,  E.  VII,  695. 
Fama,E..IV,173,  174, 
298,  666;   VII,  10'i  ; 

IX,  474  ;XP,  139. 
F.\MES,  E.  VI,  270. 
Faunus,  B.  VI,  27.— 

G.  I,  10,   11.  —  E. 

VII,  47,  48;  81,  102, 
213,  254,  368:  X, 
551  ;    Xli,  766,  777. 

Feronia,  E.  VII,  800: 

VIII,  564. 
Fescenninus,  E.  VII. 

695. 

FlDENA,    E.    VI,    773. 

FiDES.  E.  I,  292. 

FlaviniuS,  adjectif, 
E.  VII,  696. 

FoRMiDo,  E.  XII,  335. 

FORS,  B.  IX,  5.  —  E. 
XII,  41. 

FoRTUNA,  E.  II,  385: 
III,  53;  IV,  653;  V, 
22,  356,  604,  625, 
VIII,   15,    127,  578; 

X,  49.  284,  435  ;  XI, 
43,  413,  427;  XII, 
147,  405,  637,  677, 
694. 

FoRULi,  E.   VII,  714. 
FuciNUS,  E.  VII,  759. 
FrGA,E.  IX,  719. 
FuROR,  E.  I,  29'i. 


Gabii,  E.  VI,  713. 
Gabinus.  E.  VII,  612. 
682. 


Gaetulus,  E.  IV.  40- 
326  ;V,  51,192,351. 

Galaesus,  Latin,  E. 
VII,  535,  575. 

—  fleuve,G.  IV,  126. 
Galatea  ,    tiunipliK  , 

B.  VII,  37;  IX,  39. 

—  E.  IX,  103. 

—  bergi-re,  B.  I,  31. 
32  ;  ill,  64,  71. 

Gallus,  poi-te,  ]i.  \I, 
64;  X,  2,3,  6,  10, 
22    72    73. 

—  Oat(7oi.s,'  E.  VI. 
858;  VIII,  656,  «57. 

Gangarid.\e,   G.    III, 

27. 
Ganges,  G.  II,  137.  — 

E.  IX,  31. 
Ganymedes.  E.  I,  28. 
Garamantes,   peiiple 

d'Afri<iue.  B.  VIII. 

45.  —  E.  VI,  79'i. 
Garama.ntis  ,     mjiii- 

phe,  E.  IV,  19S'. 
Gargara,   G.   I,  103 ; 

III,  269. 
Gaudia.   E.    VI,   279. 
Gela,  E.  III,  702. 
Gelonus.  G.  II,   115  ; 

III,  461.  —  E.  VIll, 
725. 

Gelous,  E.  III,  701. 
Germania,   B.   I,  62. 

—  G.  I,  474,  509. 
Gery-ones,     E.     VII, 

662;  VIII,  202. 
Getae,   G.    III,   462 ; 

IV,  463.  —  E.  VII, 
604. 

Geticus,  E.  III,  35. 
Glaucus,    dieu   ma- 
ri/(,G.  1,437.  —  K. 

V,  823;  VI.  36. 

—  ///.•>  de.  Sisyphe, 
G,  III,  267. 

—  froyen,fHsd'An- 
tenor,  E.  VI,  483. 

—  Troyen,  fils  dlin- 
b»Yt«V.s,E.XII,  343. 

G.NOSIUS,  G.  I,  222.  — 
E.  III,  115.  —  V, 
306;  VI,  566;  IX, 
305. 
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INDEX  DES  NOMS  PROPRES. 


Gonc.o,  E.  II,  6lt. ;  VI, 
289;  VIll,  43S. 

GOKGONEUS.     E.     \U, 

3'il. 

GORTYNIUS,  R.  VI,  60. 

—  E.  XI,  773. 
Gracchus,  E.  VI.SW. 
Gr.aecia,    G.    I,   38 ; 

III,  20.  —  E.  XI, 
287. 

Grajus,  G.  II,  16;  Ili, 
90,  148.  —  E.  I, 
407,  530;  II,  148, 
157,  4)2,  598,  727, 
786;  III,  163,  210, 
295,  398,  499,  594  ; 

IV,  228;  VI,  97, 
242,  529,  588;  VIII, 
135;X,81,  334,430, 
720;  XI,  289;  XII, 
538. 

CiRAJUGENA,      K.      III, 

550;  VIII,  127. 
Graviscae,  E.X,  18'(. 
Gryneus,  B.  VI,  72  ; 

IV,   345. 
Gyaros,  E.  III,  76, 
Gyas,  Lalin,   E.    X, 

318. 
—  Trriypn,  E.  1,222, 

612;    V,    118,    152, 

160,  167,   169,    184, 

223;  XII,  460. 
Gyges,  E.  IX,  762. 
Gylippus,  E.XII,272. 


Hadriacus,     E.     XI, 

405. 
IIaedi,  G.  1,  205.  — 

E.  IX,  668. 
Haemon,  E.  IX,  085. 
Haemonides,    E.    X, 

537. 
Haemus,  G.  I,  492;  II, 

488. 
Halaesus,     E.     VII, 

724;   X,    352,    411, 

416,  422,  424. 
Halius,  E.  IX,  767. 
Halys,  E.  IX,  765. 
H.\MMON,   E.  IV,   198. 
Harpalyce,  E.  1,317. 
Harpyiae,  E.  111,212, 


226.  249,   305  ;    VI, 
289. 
Hebuus,    Troycn,  E. 

X,  696. 

—  /Icuvc,   B.  X,  65. 

—  G.  IV,  463,  524. 

—  E.  I,  317:  XII, 
331. 

Hec..vte,  E.  IV,  511, 
609  ;  VI,  118,  2'i7, 
564. 

IIector,  E.  1.99;  483, 
750;  II,  270,  275, 
282,  522;  III,  312, 
319,   343;   V,  371; 

VI,  166;   IX,    155: 

XI,  389;  XII,  440. 
Hectoreus,  E.  I,  273  ; 

II,    543;     III,    304; 

488;  V,  190,  634. 
IIecuca,    E.    II,    501, 

515. 
IJelena,    E.    I,    650 ; 

VII,  304. 
IIelenor,  E.  IX,  544, 

545. 
Helenus,  E.  III,  295. 

329,  334,   346,  369, 

380,  433,  546,   559, 

084,  712. 
Helicon,  E.  VII,  641  : 

X,  163. 
Hellespontiacus,  Ci. 

IV,  111. 
IIelorus,  E.  III,  698. 
Helymus,   E.  V,   73, 

300,  323,  339. 
Herbesus,  E.IX,  344. 
Hercules,E.  V,  410; 

VII,    656;    X,    319, 

779. 
Herculeus,  G.  II,  60. 

—  E.  III,  551;  VII, 
009;  VIII,  270.  270, 
288,  542. 

Herminius,     E.     XI, 

642. 
Hebmione,E.  III,  S^.-*. 
Hermus,   G.    H,    137. 

—  E.  VII,  721. 
Hernicus,     E.     VII, 

684. 
Hesione,  E.  VIII,  157. 
Hespebia,  E.   I,  530, 


509,  II,  7:i|  ;  111 
103.  I6'j,  186,  503 
IV,  355  ;  VII,  4,  44 
543;  VIII,  148;  XII 
360. 

HeSPERIDES,  .()///(- 

phes,  B.  VI,  61.  — 

E.  IV,  484. 
Hesperis,  E.  VIII,77. 
Hesperitjs,     E.     III, 

418;    VI.    6;     VII, 

601. 
Hesperus,    B.    VIII, 

31;  X,  77. 
IliBERi,  nom.  dc pcu- 

plc  (noniin.  phn\), 

G.  III,  408. 
HiDERis,  adjectif,  E. 

VII,  663;   IX.   582; 

XI,  913. 

HlCETAONIUS,      E.     X. 

123. 
HlEMS,  E.  ni,  120. 
Himella,  E.  VII,  714. 
HippocooN,  E.  \', 

492. 
Hippodame,  G.  HI,  7. 
Hippoly-te,  E.  XI, 

661. 

HlPPOLYTUS,    E.     VII, 

761,  765,  774. 
Hippotades,    E.    XI, 

674. 
HisBO,  E.  X,  384. 
HisTER,  G.    II,    497; 

III,   350. 
Homole,  E.  VII,  675. 
Horae,  E.  III,  512. 
Hyades,  G.  I,  138.  — 

E.   l,  74'4  ;  III,  516. 
Hybla,  B.  VU,  37. 
Hyblaeus,  B.  I,   54. 
Hydaspes,     Troyen  , 

E.  X,  747. 
—  fleuve,  G.  IV,  211. 
Hylaeus,  G.  II.   457. 

—  E.  VIII,  29'i. 
Hylas,  B.  VI.  43,  44 

ideux  fois).  —  G. 

III,  6. 
Hylax,  B.  VIII,   108. 
Hyllus,  E.  XII,  535. 
Hypanis,  Troyen,  E. 

II,  340,  428. 


INDEX  r»ES  NOMS  FrtOFRES. 


Sisy 


—  Iletirc,  G.  IV,  370. 
IIypekixileus.  G.  111, 

196,   381  ;  IV,  517. 
IlyncANL-s,     E.     IV. 

367;  VIII,  605. 
Hyrtacides,    E.    V, 

492,   503;   IX,    177, 

234,  319,  406. 
Hyrtacus.E.  IX,  406. 


I\.;(,iRS,    B.    VI.    15; 

VII,    61.    —    G.    I. 

166. 
Iaera.  E.  IX,  673. 
Iai^etus,  G.  I,  279. 
Iapys,  G.  III,  475. 
Iapyx.     Troyeii,     E. 

XI,  391,  420,  425. 

—  chcvai.E.X].  6TS. 

—  vcnl,  E.  VIII.  710. 
Iarbas,    E.     IV.    36, 

196,  326. 
Iasides.  (laijyx),    E. 

XII,  392. 

—  {Palinv.ru^).K.\, 
843. 

Iasius,  E.  III,  168. 
Icarus,  E.  VI,  31. 
It.A,  G.  IV,  41.  — E. 

II.  801;  III.  6;  V, 
252,  254,  449;  IX, 
80,  177;  X,  158; 
XIl,  412,  546. 

i>aeus,    Troyen,    E. 

VI,  485  ;    l.V,   500. 

—  iidjectif.  G.  II,  84  ; 

III,  450.  —  E.  II, 
696;    III,    105,   112; 

VII,  139.   207,  222; 

IX,  I  12,   620,   672; 

X,  230,  252;  XI, 
285. 

Idalia,  E.  I,  693. 
Idalium,    E.    I,    681  ; 

X,  86. 
Idalius,  adjeclif,  E. 

V,  760;  X,  52. 
Idas,  E.  IX,  575:  X. 

351. 
Idmon,  E.  XII.  75. 

InoMENEUS.       E.       III. 
122,   401;    XI,   265! 

VIKGII.K. 


Idu.maeus,  G.  III,  12. 
1g.mpote.ns,   E.  VIIL 

628;  X.  243, 
Ilia,  E.    1,   274:   VI, 

778. 
Ilione,  E.  I,  653. 
Ilioneus,  E.    I.    120, 

251,   559.  611;  Vll. 

212,   249:   IX,   501. 

569. 
Iliacus.  E.  I,  97.  456, 

483.    647:    II,    117. 

431  :    III.    182,   280. 

336.  603;IV.46,78. 

537,    648;    V,    607, 

725:   VI.  875;  VIII, 

134  ;X.  62,  335.  635; 

.\'l.    255.  393;   Xlt. 

861. 
Iliades.  E.  I,  480;  II, 

580,111,65;  V.  644; 

VII,  248;  XI,  35. 
Imus.  E.  I,  263;  IX. 

285;  XI,  245. 
Ilium,    E.    I.    68;    II. 

241,  325.  625;  111,  3. 

109;  V,   261,    556; 

VI,  64. 
Illyricus.  B.  VUI,  7; 

E.  I,  243. 
Ilus.  Ascayne,  E.  I, 

268. 

—  Rutule.  E.  X.  400, 
401. 

—  Troye,,,     E.     VI. 
650. 

Ilva,  E.  X,  173. 
Imaon,  E.  X,  424. 

I.MBR.ASIDES,        E.       X. 

123;   XIL   343. 
Imbrasus.  E.XII,  343. 
Inachius.  G.  III,  153. 

—  E.  VI!,  286:  XI. 

286. 
In.\ciius,  E.  VII,  372. 
Inarime,  E.  IX,  716. 
I.NDiA,  G.    1.    57;      II. 

116,  122. 
Indiges.  G.  I,  498.  — 

E.  XII,  794. 
Indus,  G.  II,  138,  172: 

IV,  293,  425.  —  E. 

VI,   794:  Vir,  605: 

VIII,  705-   XII,    67. 


Inous,  G.  I,  437.  — 
E.  V,  823. 

Insidiae,  E.  XII,  336. 

Inui  castrum,  E.  VI, 
775. 

Invidia,  G.  III,  37. 

lo,  E.  VII,  789. 

Iollas,  B.  II,  57;  III, 
76,  79. 

loNiuM,  (a  iner  lo- 
aicnne,  E.  III,  211. 

luNius,  G.  II,  108.  — 
E.  III,  671,  V,  193. 

lopAS,  E.  I,  740. 

Iphitus,  E.  II,  435. 

liiAE,  E.  XII,  336. 

Iris,  E.  IV,  694,  700; 
V,  606:  IX,  2,  18; 
X,  38,  73. 

ISMARA,  G.  II,  37.  — 
E.  II,  351. 

ISMARUS,  B.  VI,   30. 

Italia,G.II.  138.  — E 
I,  2.  13.  38.  68,  233, 
263,  380,  533.  553, 
55'.;  III.  166.  253, 
254.  364.  381,  458. 
507,  523,  524;  IV, 
106.  230.  275,  345, 
346^  364.381;  V.  18. 
629;  730;  VI,  61, 
357,  7ia:  VII,  469, 
563  ;  IX,  267,  601  ; 
X,  8.  32,  67;  XI, 
219,  508:  XII,  41. 

Italides,  nom  i)bn\ 
E.  XI,  657. 

Ir.ALis.  nom  proin^e, 
E.  VII,   178. 

Italus,  noia  de  peu- 
ple,  adjectif,  E.  I, 
109.  252;  III,  185, 
396^  440;  V,  82, 
117,  565,  703;  VI, 
92.  757,  762 ;  Vlf, 
85!  334.  643,  766; 
VIII,  331,  502.  513, 
626,  678.  715;  IX, 
1.33,  532,  698:  X, 
41,  74,  109,  780; 
.XI,  326.  420.  592, 
XU,  35,  189.  202, 
246,  251,  297,  582, 
628,  655,     705,   827, 

.'.8 
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INDEX  DES  NOMS  PROPRES. 


IniACA,  suhst.  E.  111, 
■-»7i,  613. 

llUACI,?)0/(l.  «/«)•.,  E. 

II,    128. 
Itiiacus,    Ulijsse,    E. 

II.     104,     122;    III, 

629. 
Ituraels.  G.  II,  448. 
Itys,  E.  IX,  574. 
LxiON.  G.  III.    S8.     — 

E.  VL  (ioi. 
IxiONius,  G.   lY,  48'i. 


•Tamcullm,   E.    VIII, 

3,'i8. 
JANts,    E.  VII,     180, 

610.  VIII,  3.)7;  XII, 

198. 

JUUAR,  E.  IV,    130. 

Junus.  Cesar,  E.  I, 
288.' 

—  adjectif,  G.  II,  163. 

JuLus,  E.  I,  556,  690, 
709:  II,  563,  674, 
677,  682,  710.  723: 

IV,  140,   274,    616; 

V,  546,  570;  VI, 
364,  789;  VII,  107. 
116,  478,  493:  IX, 
232,  293,  310,  501, 
640,  652;  X,  524. 
534:  XI,  58;  XII, 
110,  185,  399. 

JuNO,  G.  II.  153,  532. 
—  E.  I,  4,  15,  36. 
64,  130,  279,  443, 
446,  662,  668,  734; 
II,  612,761;  111,380, 
437,  438,  5')7;  IV, 
45,59,  114,  166,  371, 
608,  693;  V,  606, 
679,  781  ;  VI,   138; 

VII,  330,  419,  438 
544,   552,    592,  683; 

VIII,  60,  84,  292;  IX, 
2.  745,  764,  802;  X, 
62,  73.96,  606.  611, 
628,  685,  760;  XII, 
134,    156,  791,  841. 

JUNONIUS,  E.  1,671. 

JuppiTER ,  nominn- 
tif,  B.  VII.  60.  — 
G.  I,  4IS:    II.  4l!i: 


IV,    149.    —    E.  I, 

223,  522;    II.    326; 

III,  116,  171;  IV, 
110;  V,  17;  VI, 
130,  272;  VII.  110, 
799;  VIII.  560;  IX, 
128,  209,  670,  803; 
X,  16,  112,  116, 
606;  XII,  141,  565, 
725,  806,    854,   895. 

—  vijcalif,  E.  I,  731  : 
II,  689;  IV,  206, 
590;  V,  689:  VIII: 
573;  IX,  625;  XII, 
504,  809. 

—  qenilif,  B.  III,  60: 
rv,'.9.  — G.III.I81; 
332.  —  E.  I,  42,  46; 
394;   111,  104,   681  , 

IV,  91,331,  614:  V, 
255.  726,  747,  784: 
VI,  586;  VII,  220, 
287,  308;  VIII,  301, 
320,  381,  640:  IX, 
564,  673,  716:  X, 
567,  689,  758;  XI, 
901  ;  XII,  144,  247, 
830.  849,  878. 

—  diitif,  G.  11,  15.  — 
E.  III,  279;  IV,  199; 
638;  VII,   133. 

—  acciisntif,  G.  I, 
125.  — E.  1,  78;  III, 
223;  IV,  205:  VI, 
584;  VII,  139;  Vlll, 
353;  IX,  83,  624; 
XII,  496. 

—  alilatif,  B.  111,  60. 
—  G.  III,  35.  —  E. 
I,  380;1V,356,  377; 
VI,   123:  VII.    219. 

JUSTJTIA,  G.  11,474. 

JuTURNA,  E.  XII,  146: 
154,  222,  244,  448, 
468,  477,  485,  798, 
813,   844,  854,    870. 

IvARTHAr.O,    E,     I,     13, 

298,    366 ;    IV,    97, 

224,  265,  347,  670, 
X,   12.  54. 

Labici.    E.   \'1I.  7!)6. 


Labos,  E.  VI,  277. 
Labykinthus,   E.  V, 

588. 
Lacaena,  HeVene,  E. 

II,  601  ;  VI,  511. 
Lacaenus,  G.  11,  487 
Lacedaemon,  E.  VII, 

363. 
Lacedaemonius,      E. 

III,  328. 
Lacinia,  E.   III,  552, 
Lades,  E.  XII,  343. 
Ladon,  E.  X,  413. 
Laertius,  E.  III,  272. 
Lagus,  E.  X,  381. 
Lamus,  K.  IX,  334. 
Lamyrus,  E.  IX,  334. 
Laocoon,    E.    II,   41, 

201,  213,  230. 
Laodamia,      E.     VI, 

447. 
Laomedonteus.  G.  I, 

502.  —  E.   IV,  542. 
LaomedontiaDes 

Prinm,     E.      \'lll, 

158,  162. 
Laomedontiadae,  Irs 

Troyens,     E.     III, 

248. 
Laomedontius.        E, 

VII,  105;  Vlll,  18. 
Lapithae,  G.  11,  457, 

111,   115.  —  E.  VI: 

601  ;  VIl,  305.  307. 

Lar,  G.  III,  344,  IV, 

43.    —  E.    V,  744; 

VIII,  543 ;  IX,  257. 
Lauides,  E.    X,  391. 

395. 

Larina,  E.  XI,  655. 

Larisaeus,  E.ll.  197  : 
XI,  404. 

Larius,  G.  II,  159 

La  agus,  E.  X,  697. 
698. 

Latinae,  Ips  Lalines; 
E.XIl,  143,  604. 

LATiNi,(es  Latins,E. 
V,'  598;  VII,  150, 
160,202,  367,  426, 
432;  470;  VIII,  117, 
448;  IX,  717;X,  77, 
237.  311,  895,  XI, 
fos,   134.    193.  229 
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302,  402,  603,  618, 
621,  745;  XII,  1,  15, 
240,  448,  548.  »56. 
593,  656,  693,  823. 
837. 
Latinus,  roi  des 
I.atins,  E.  VI,  891  ; 

VII,  45,  62,  92,  103, 
192,  249,  261,  284, 
333,  373.  407,  467. 
556,  576,   585,  616; 

VIII.  17;  IX,  274, 
388;  X.  66:  XI,  128, 
213,  231,  238.  440, 
469:  XII,  18.  23.58, 
111,  137,  161,  192, 
195,  285,  567,  580. 
609,  657,    707,  730, 

Latinls,  adjcctif,  E. 
I,  6;  V,  568.-  VI, 
875;  VII,  96,  313, 
400.  716;  VIII,  38, 
55,  602;  IX,  367, 
485;  X,  4,300,  360; 
XI,  17,  100.  331, 
518.  588;  XII,  211. 
530. 

Latium.  E.  I,  6,  31, 
205.  265,  554;  IV, 
432;  V,  731;  VI, 
67,  89.  793;  VII,  38, 
54,  271,  342,  601, 
709;  Vlll,  5,  10,  14, 
18,  322;  X,  58,365; 

XI.  141,  168,  361. 
431;  XII,  24,  148, 
820,  826, 

Lato.na.    E.     I,    502  ; 

XII,  198. 
Latonius,   G.   III,  6,- 

E.  IX,  405;  XI,  534, 
557. 

Laurens,  substanlif, 
E.  VII,  65;  VIII, 
371,  537.  613;  XII, 
137,  240,  280. 

—  adjertif,  E.  V, 
797  ;'  VI,  891  ;  VII, 
47,  171,  342,  661: 
Vm,  1,  38,  71;  IX, 
99  ;  X,  635.  670, 
706;  XI,  78,  'i31. 
851,  909;  XII,  24, 
542.  547.  769. 


Lauhentius.     E.    X, 

709. 
Lausus.  E.  VII,  649, 

651  ;    X,   426,    434, 

439,    700,    775,   790, 

8l0(rfpwa;/b)s),8l4. 

839,  841,   803,  902. 
Lavinia,  /iWe  di;  Lnii- 

niis,    E.     VI,    764. 

VII,    72,    3l'i,    359; 

XI,  479;  XII,  17,64, 

80,  194,  605,  937. 
Lavinius,      adjectif, 

E.  I,   2;  IV,  236. 
Lavinium,     viUe    du 

Ldliutn.  E.  1.    25S. 

270,-  VI,  84. 
Leda,  I'].  I,  652. 
Ledaeus,  E.  III,  32»: 

VII.  364. 
Leleges,  E.  ^III, 

725. 
Lemmus,  E.  VIII,  45'i. 
Lenaeus,      Bacchus. 

G.  II.  4,  7,  529. 
—  arf/ec/i/",  G.III,5io. 

—  E.  IV,  207. 
Lerna,    E.   VI.    387. 

803;  XII,  518. 
Ler.naeus,    E.    VIII. 

300. 
Lesbos,  G,  II,  90. 
Lethaeus,   G.  I,   78 ; 

IV,545.— E.V,854; 

VI,  705,  714,  749. 
Letum.G.  IV,  481.  — 

E.    \1,     277.     278; 

VIII,  566;    X,  319; 
XI,  172;  XIL328. 

Leucaspis,E.  VI,334. 
Leucate,  E.  III,  274  ; 

VIII,  677. 
LiBER,B.  V1I,58.  — G. 

I,  7.  —   E.  VI,  805. 
Lidethrides,  B.  VII, 

21. 

LlBRA,    G.    I,  208. 

Libya,  G.  I,  241  ;  III, 
249,  339;  E.  I,  22. 
158,  226,  301,  384, 
556,  577;  IV,  36, 
173.  257:  Vr.  694. 
843. 

LiBvcus,   G.    11,   105; 


E.  1,  330.  377,  527. 
596  ;  IV,  106.  271, 
320,  348:  V,  595, 
789  ;  VI,  338;  VII. 
718;  XI,  265. 

Libystis,  E.  V.  37  ; 
VIII,  368. 

LiciiAS,  E.  X,  315. 

Licymnia,  ]•:.  IX,  546. 

LiGEA,  G.  IV,  336. 

LiGER,  E.  IX.  571  ;X, 

576,  580,  584. 
LlGUS,  G.  II.   168.   — 

E.  X,  185;  XI,  701. 
715. 

LlLYBEIUS,  E.  III.  700. 

LiNUS,  B.  IV,  56,  57; 

VI,  67. 
Lipare,  E.  VIH.  417. 
LiRis,  E.  XI,  670. 
Locui,E.  111,399;  XI, 

265. 
LuCAGUS,  E.  X,~-j75, 

577,  586,  592. 
LucAS,  E.  X,  561. 
LrcETius,  E.  IX,  570. 
LUCIFER,  B.   VIII.   17. 

—  G.  111,  324.  — E. 
II,  801  ;  VIII,  589. 
LuciNA,  B.  IV.  10.  — 
G.  III,  60;  IV,  340. 

LUCRINUS,    G.    II,   161  . 

LucttjS,   E.   VI,   274. 
LuNA,B.  VIII,  70;  G 

I,  yJG-  III,  392.  — 
E.  VII,  9;  IX,  403. 

LUPERCAL,      E,     VIII. 

343. 
LuPERCi,  E.  VIII,  663. 
Lyaeus.  Bacchics.  G. 

II,  229.  —  E.  IV, 
58. 

—  adjeelif,  E.  1,  686. 
Lycaeus,  substaniif, 

B.  X,  15.  —  G. 
1,  16;  III,  2,  314  ; 
IV,  539. 

—  (ad/eciiV),  E.VIII, 
344. 

Lycaon,  roi  d'Arca- 
die,  G.  I,  138. 

—  Crclois,  E.  IX. 
304, 

l.YCAO.MUS,  E.  X,  749. 


S'J2 


l.NDEX  DES  NUMS  PliUfllblS. 


Lyc.a,    E.    IV,     143 
VII,    121;    X,     \.1(,: 
Xll,.34'i.  Jir,. 

Lycidas.    B.   VII,   67: 

IX,  2,    1-',  37. 
Ly-cisca,  B.   III,  18. 
Lycius    (Kulislanlif). 

E.  I,   !13. 

—  (adjeclif),  Iv    IV. 
■m,    377;    VJ,  33'i; 

VII.  816;  VIIL  166: 

X,  75l;  XI,  773. 
Lycorias,  G.  IV,  .isy. 
Lycoris,  U.  X.    >,  '22, 

42. 
Lyctiis.    B.    V,    72; 

E.  IIL  401 
Lycvrcus,  E.  III.   14. 
Lycus,  Troi/pn,  E.  1, 

■222  ;  IX,  545,  556. 

—  riviiTe,     (J.     IV. 
367. 

Lydi,  les  Lydiens,V.. 

IX.  11. 
Lydia.  G.  IV,  211. 
Lydius,     E.    II,    781; 

VIII,  479;  X,  155. 
Lynceus,  E,  IX,  768. 
Lybnesus,     E.     XII, 

547. 
Lyrinesius,  E.X,  128. 


Machao.n,  E.  II,  263. 

M.\EANDEB,E.  V,  251. 

Maecenas,    Cr.    I,    2; 

11,41;  111,41  ;1V,  2. 
Maenala,  B.    X,  55 ; 

G.  I,  17. 
Maenai.ius,  B.    VIII. 

•il,  25,    29,    32,   37, 

43,  47,  52,  5S,  62. 
Maenalus,   B.     Vlll, 

22;  X,  15. 
Maeon,  E.  X,  337. 
Maeonia,     E.     VIII, 

499. 
Maeonidae,      (les 

Etrusqites),  E.  XI, 

759. 
Maeonius.G.IV,380; 

^  E.  IV,  216;  IX, 

546;  X,  141. 


Maeotius,  G.  111,349: 

E.  VI,  799. 
Maevius.  B.  III,  90. 
Magus,  E.  X,  521. 
Maia,  G.  I,  225;— E. 

I,    297;    VIII,    138, 

140. 
Malea,  E.  V,  193. 
Manlius,E.  VIII,  652. 
Manto,  E.  X,  199. 
Mantua,    B.   IX,    27, 

28.    —  G.    II,    198: 

III,    12.    —    E.    X, 

200,  201. 
Margellus,  1'Ancicn 

E.   VI,  855. 

—  le  Jeune,  E.  VI, 
883, 

Mareotis,  G.   II    91. 

Marica,  E.  VII,  47. 

Marius,  G.  II,  l69. 

Marpesius,  E.  VI 
471. 

Marruvius,  E.  VII, 
750. 

Mars,  B.  X,  44.  —  G. 
I.  511  ;  II,  283;  III, 
91  :  IV,  346.  —  E. 
I.  274;  II,  335,  440; 
VI,  165;  VII,  304, 
5'40,  550,  582,  603, 
608;  VIII,  433,  495, 
516,  557,  676;  IX, 
518,  717,766;  X,  22, 
180,  237;  XI,  110, 
153.   374,   899;  XII, 

I,  73,  108,  124,  187, 

—  410.  497,  712,    790. 
.Martius,   B.  IX,  12; 

—  G.  IV,  71.  —  E. 

VIL  182;   IX,  566; 

XI,  662. 
Marsi,  G.II,  67.-  E. 

VIL  758  ;  X,  544. 
Massiccs,  Etrusque, 

E.  X,  166. 

—  (dumont  de  Cam- 
panie),  adjectif,  G. 

II,  143;  III,    526.  — 
E.  VI!,  726. 

Massyli,  peuple  de 
Libye,  E.    VI,    60. 

Masssylus,  adjeclif, 
E.  IV,  132,  483. 


-Mater,    (Cybele),    G. 

IV,   64.    —   E.   IX, 
108,  584,  620. 
Maurusius,    E.     IV, 

206.    - 
Mavors,    E.  VI,  872  ; 

VIII,   6.30,    700;   X, 

755  ;    XI,  389  ;  XII, 

179,  332. 
Mavortius,     G.     IV, 

462.    —  E.    I,   276; 

III,  13;  VI,  477;  IX, 

658. 
Media,  G.  II,   126. 
Medica,  G.  L  215. 
Medon,  E.  VL  283. 
.Medus,G.  II,  134,  136; 

adjeclif,  IV,  21 1. 
-Megaera,  E.  XII,  846. 
Megarus,  E.  III,  689. 
Melampus,    .G.      III, 

550. 
Melidoeus,  bcrgcr,  B. 

I,  6,  20,  42,  73  :  III, 

1  ;  V,  87  ;  VII,  9. 

—  adjoctif  (de  la 
ville  de  Melibee), 
E.  III,  401;  V,  251. 

Melicerta,  G.  I,  437. 
.Melite,  E.  V,  825. 
Mella,    G.    IV,    278. 
Memmius,  E.  V,  117. 
Memmon,  E.  I,  489. 
Menalcas,  B.  II,   15 ; 

III,  13,  58;  V,  4,64, 

90:  IX,  10,  16,  18, 

55  ;  X,  20. 
Menelaus,  E.  II,  264  ; 

VI,  525  ;  XI,  262. 
Menestiieus,    E.    X, 

129. 
Menoetes,  Arcadicn, 

E.  XII,  517. 

—  Troyen,  E.V,  161, 
164,  166,  173,  179. 

Mercurius,  E.  IV, 
222,  558;  VIII,   138. 

Merops,  E.  IX,  702. 

Messapus,  E.  VII, 
691;  VliI,6;lX,27, 
124,  160,  351,  365, 
458,  523;  X,  354, 
749;  XI,  429,  464, 
518,  520,  603;  XII, 


i.M»i:\  i»K>  NOMs  i'i;(ii'i;i: 


1-28,   'i«9.    29'i.    ')8S. 

550,  661. 
Metabus.  K.  XF,  5'i(>. 

5G4. 
Methymnaecs,  G.  II. 

90. 
MEnscus,      E.      XII  , 

469,   47->.    623,   737. 

784. 
Mettcs.  E.  VIII,  C'.2. 
Metus,  G.  lir,  552.  — 

E.  VI.  '276. 
MKZENnts,    E.     VII, 

648,    «54:    VIII,    7, 

48  >.    501.    569;  IX, 

522,    586;    X,    150, 

204.   689.    714.    729. 

742,  762,  768.   897  : 

XI,  7,16, 

MlcoN.  B.  Ill,  10:  Vli, 
30. 

Mir.Esius,  G.  III.  30(;.- 
IV,  33.. 

xMlmas,  K.  X,  70J, 
706. 

Mincius.  B.  VII.  13; 
G.  III,  15:  E.  X. 
206. 

MiNEP.VA,  G.  I,  18; 
IV,  246.  —  E.  II. 
31,  189,  404;  III, 
531;  V,  284;  VI, 
840:  VII,  805;  VIII, 
409;  699  ;   XI,  259. 

MiNio,  E.  X,  183. 

MiNoius.  E,   VI,  14, 

MiNos,  E.  VI,  432, 

.MlNOTAURUS,  }■].  VI, 
26, 

MiSENUS,  Trnijen,  E, 
III,  239;  VI,  162, 
164,  189,   212. 

—  mon/agne.  E,  VI. 
234. 

Mnasylos,  B.  VI,  13. 

Mnestheus,  E,  IV, 
288;  V,  116,  117, 
184,  189,  194,  210, 
218,  493,  494.  507; 
IX,  171,  306,  779. 
781,    812;  X,    143: 

XII,  127,   384,  443, 
459,  549,  561. 

MOERIS,   B.   VIII,    97, 


W:  IX.  1.  16,  53. 
5'i.  61. 

MOLOHCIIUS.G.III,  19. 

Moi-ossus,  G.  III,  405, 
MoiUfi,  G.III,  552;  E, 

VI,  275, 
MoniNi,  E.   VIII,  727, 
MoRs,  E,-V,  6'il  :  X, 

662:    XI,    197  :   XII, 

464. 
MULCIBER,      E.      VIII, 

62'., 

MURllA.MS.      E.      Xll. 

529.  639.     I 
MrsAK.  B.  III.  Oii:  IV. 

I:VI,   69;   VU,    19. 

—  G.  II.  475:  III,  II  : 
IV.  315;  —  E.  IX, 
77,  774.    775. 

MU.^AEUS.  E,  VI,  «67. 
MUTUSCA,  E.  VII,  711. 
Mycena      ( Mijcfnae , 

gen.  shif/.).   E    V. 

52. 
Mycen.\e,  G.  III,  121. 

—  E.  I,  284,  «50: 
II,  25,  180,  33i.577; 
VI,  838:  VII.  222. 
3  72;  IX,  139. 

Mycenaeus.     E.    XI. 

266. 
Myconos,  E.  III,  76, 
Mygdonides,     E.     II. 

342. 

MVRMIDONES.  F,,  IT,    7, 

252,785,-  XI,  403, 
Mysia,  G.  i,  102, 
Mysus,  G,  IV,  370. 


Naiades,  B.  VI.  21. 
iNaides,  B.  X,  10. 
Xais,  B.  II,  46. 
Napaeae,  G.  IV.  535. 
Nar,  E.  VII,  517. 
Narcissus,     G.     IV, 

160. 
Narycius,   fi.   II,   'l3R. 

—  E,  III,  399. 
Nautes,   E.    \'.    7n4. 

727. 
Na.xos,  E.  III,  125. 
Neaera,  B.  III,  3. 
Nealces,.E.X,  753. 


Ni;maka,  E.  VIII.  29;.. 
Neiiptoi.emus,    E.    II, 

263,    JCO,    549;    III. 

333,  469:  XI.  26  i. 
Neptunius,  E.  II.  625  ; 

III.    3;     VII,     691; 

VIII,  695;  IX,   523; 

X,  353;  XII,  128. 
Neptunus,   G.    I.  14  : 

III,     122;    IV,   29, 

386,   394    —   E.    I. 

125;    II,    201,   610: 

III.  7'.,  119;  V,    1'., 

195,    360.   G40,    7  79. 

782,    863  :    VII.    23. 

VIII,  699;   IX,    145. 
Neiieihes,  E.  III    7'. ; 

V,  2'iO. 
.\eiieius.  E.  IX,  1(2. 
Nkreus,  B.  VI,  35.  — 

G.  IV,  392. —E.  II, 

419:   VIII,  383;    X. 

764. 
Nerine.  B.  VII.  37. 
Neritos,  E.  lil,  27  1 . 
Nersae,  E.  VII,  744. 
Ne.x.  E.  XII,  341.  513. 
NiLis,  G,  III,  29:  IV, 

288,  —  E,  VI,  800: 

VIII,  711  ;  IX,  31. 
NlPIlAEUS,   E.    X.  5'/". 

NiPH.viES,  G.  III,  3(1 
Nisaee,  E.  V.  826. 
Nisus.  roi  dc  .Mi-^/arc, 

B.   VI.  74.  —  G.  I, 

404.       408      iilrn:-: 

fni.,). 
—  Tioijcii.ninid  Ei(- 

rijale,    E.    V.  294, 

296,   318,   328,   353. 

354  ;    IX,    176,    179. 

200,   207,   223.    230. 

258,   271,  30'.    33». 

353,    386.   425.   '.38, 

467. 
NoEMON,   E.   IX.   767. 

NOMADES,   E.    IV,  320, 

535;  VIII,  724. 

NOMKNTUM.       E.       VI, 

773;   Vli.    712. 
NoRicus,  G.   III.  474. 
NoTUS,  G.   I,  444.  — 

E.    I,    85,     108;    II. 

417. 


^o^ 


INltKX  DKS  .NO.MS  IT.OPnES. 


Nox,  E.  111.  :.ri;  \\ 
7-11.  738.  835;  VH. 
\iS{(leucfois).33l; 

VIII.  369.  407;  XII. 
846.  860. 

^ViiA.  riitlule.  E.  l.X. 
454;  X,  562. 

XUMANUS.  E.  ]-X.  59i. 

653 
NuMicus,  E.  VII,  150, 

242.  797. 
Nlmid.\e,  E.  IV,  41. 
NuMiTOR.  roi  d'ytibe 

E.  VI.  768. 

—  P,Hlnie.  E.  X.  342 
NuRSiA.  E.  VII.  716 
Nympiia.    B.    II.   46 

III.  9;  V,  20. 21.  75 

VI,  55.  56;  VII.  21 

IX.  19:X.  55.— E 
I.  71.   329;  III.   34 

VII,  47.  137,  734 
Vlli.  71.  314.  336 
339;  X,  83;  Xil 
142. 

Nysa,     bergcre.     B. 

VIII,  18,26. 

—  montagne  de 
Vlnde,  E.  VI,  805. 


Oaxes.  B.  I.  65. 

OCEANITIDES,     G.     IV, 

341. 
OcEANUs.  G.  I.   246; 

II.  122.  481:  III. 
359:  IV.  233.  381. 
382.  —  E.  I,  287. 
745;  II,  250;  IV. 
129.  480;  VII.  101  ; 
VIII.  589;  XI.  1. 

Oc.Nus,  E.  X,  198. 
Oeagrius,  G.  IV,  524. 
Oeba-ius,  G.  IV,  125. 
Oebalus,  E.  VII,  734. 
Oechalius,    E.    VIII. 

291. 
Oenotrius,.E.  I,  532  ; 

III.  165;  VII,  85. 
Oeta.  B.  VIIL  31. 

OlLEUS.  E.  I.  41. 
Ol.IARUS,    E.    III,    126. 

(.•lympiacu^.    G.    111. 
49. 


Olympls.  B.  V.  56; 
VI.  86.  —  G.  i,  96; 
282.  450;  III.  223; 
IV,  562.  —  E.  1. 
374;  II,  779;  IV. 
268,  694  ;  V,  533 ; 
VI,  579,  586.  7H2, 
834;  VII,  218.  558: 

VIII.  280.  319.  533: 

IX,  8'i.  l"06;  X,  1, 
115.  216,  437,  621; 
XI,' 726,-  867;  XII. 
634,  791. 

Onites.   E.   XII,   514. 
Opheltes,  E.  IX,  201. 
Opis,   une    nymplie, 
G.  IV,  343. 

—  une  aulre,  eoin- 
pagne  de  Diane. 
E.XI,  531.  836,867. 

Orcus.  G.  I.  277  ;  IV, 

502.  —  E.  II,  398; 

IV.    242,    699:    VI. 

273;  VIII.  296;  I.X, 

527.  785. 
Orestes.  E..11I,  331 : 

IV,  471. 
Oricius,  E.  X,  136. 
Oriens,  G.  I,  250,  — 

E.   I,    289;    V,  42, 

739;  VIll.  687. 
Orion,    le  cltasxeur. 

E.  X,  763. 

—  Vastre,  E.  I.  535 ; 
III.517;IV,52;VII, 
719. 

Orithyia.  G.  IV,  463. 

—  E.  XII.  83. 
OftNYTUS,  E.  XI,  677. 
Orodes,    E.  X.    732, 

737. 
Orpheus,  B.   III,  46; 

IV,  55.  57;  VI,  30; 

VIII.  56.  57.  —  G. 

IV,    454,   494,    545, 

553.  —  E.  VI,  119. 
Orses,  E.  X,  748. 
Orsilochus,    E.    XI. 

636.  690.  694. 
Orti.nus,  E.  VII,  716. 
Ortygia,    Dvios,    E. 

III,  124,  143,  154. 

—  Ue  Syracusairie. 
E.  III.  694. 


Oiitygius.  III,  Jiii- 
/H/c,  E.  IX.  573. 

Osci,  i:.  VII,  730. 

OsiNius,  E.  X,  655. 

Osiris.  un  Latin,  E. 
XII.  458. 

OSSA,   G.  I.    281.  282. 

OlIlRYADES.        E.        II. 

319.  336. 
Othrys.  E.  VII.  675. 


Pachynus,  E.  III.  429. 

699:  VII,  289. 
Pactolus,  E.  X,  142. 
Padus,  G.  II,  452.  — 

E.  IX,  680. 
Padusa,  E.    XI.  457. 
Paeonius.      E.     VII, 

769;  Xll.  401. 
Paestum,  G.  IV,  119, 
Pagasus,  E.  XI,  670. 
Palaemon,  dieu  nia- 

>•*'«,  E.  V,  823. 

—  pasleitr,  B.  III,  50, 
53. 

PAL.A.MEDEP.  E.  II.  82. 

Palatia.  G.  I,  499. 

Palatinls,  E.  IX,  9. 

Pales,  B.  V,  35.  — 
G.  III,  1,294. 

Palicus,  E.  IX,  585. 

Palinurus.  E.  III, 
202.  513,  562;  IV, 
381;  V,  12,  833, 
840,  843,  847.  871; 
VI,  337,  341,  373. 

Palladius.  G.II,  181. 
—  E.  II,  166,  183; 
IX,  151. 

Pallas,  deesse,  B.  II. 
61.  —  E.  I,  39,479; 
II.  15,  163,  615;  III, 
544;  V,  704;  VII, 
154;  VIII,  435;  XI. 
477. 

—  fiis  d'Evandre.  E. 
VIII,  104.  110,  121, 
168,  46G.  515,  519, 
575.  587  :X.  27,160, 
365,  374,  385,  393, 
399,  411,  420,  433, 
442  (rfe«a;/bii>),  458. 
474,   480,   492,  504.' 


I.NUEX   l>l-.>  N»»M>  IMiOlMlK 


300.    M'..    i.i'r.    XI. 

30.  39.  97,  l'il,  149, 

152,  163,   169,   177; 

XII.  943,  948. 
Pallene.  G.  IV,  391. 
P.\LMLS.    i:.     -X.   (596. 

699. 
Pan,    B.   II.   31.    3i. 

33;  IV.  58,  5;i;  VIll. 

'i4;  X,  -26.  —  G.  I, 

17;  11.494-111,  392. 

—  E.  VIII,  344. 

P.ANr,IL\ErS.      G.      IV, 

379. 
Panciiaia,  G.  II,  139. 
PANnARUs,  /i's  crAl- 

canor,  E.   IX,  672, 

722,  735. 
—  ^/«  lie  Lycaon,  E. 

V,  496. 
Pangaea,  G.  IV,  462. 
Panopea,  G.  I.  437. — 

E.  V,  240,  823. 
Pa.nopes,  E.   V,   300. 
Pantagias,    E.     III. 

689. 
.Pantiils,  E.  II,  318. 

319.  322,  429. 
Paphius,  G.  II.  64. 
Paphls,  E.  I,  415  ;  X. 

51,  86. 
Pakcae,  L!.  IV.  47.  — 

E.  I,  22;   Ili,   379; 

V,  79»;  IX.  106;  X, 

418,  514;  XII,   147. 

150. 
Paris,  B.Il,  61.  — E. 

I,   27;   II,   602;   IV, 

57,     215;   V,    370; 

VII,    321;    X,    702, 

705  {licu.v  foig). 
Parnasus,  1!.  VI, 29. 

—  G.  II,  18. 
Parnasus,  B.  X,   11. 

—  G.  III,  291. 
Parius,G.  III,  3'i.  — 

E.  1,  593. 
Paros,  E.  III,  126. 
Parrhastls,  E.  NIII. 

344;  XI,  31. 
Parthenius,  Troyii, 

E.  X,  748. 
—  du  monl  Paitlie- 

nios,  a(lj.,B.X,3l. 


Partiienopaeis.     1". 

VI,  480. 
Parthenope,  G.   IV, 

564. 
Parthls,  B.  I.  62  :X, 
59    —  G.   III,   31 : 
IV,  211.  314.—  E. 

VII.  606:  XII,  857, 
858. 

Pasipiiae,  B.  VI,  46. 

—  E.  VI,  25,  447. 
Patavilm,   1",.  I,  247. 
P.\TRON,  E.  V,  298. 
P.\x,  G.  II,  425. 
Pelasgi,    E.    II,   83; 

VI,  503;  Vlll,  600. 
Pe  l.\sgu  s  ,    a  dji'cl  if. 

E.  I,  624;  II,    106. 

152;  IX,  154. 
Pelethronks,  G.III, 

115. 
Peli.\s,    E.    II,    435, 

436. 
Pelides,  Achille,  E. 

II,  548  ;V,  808;  XII. 
350. 

—  \eoptoli-me,  E.U, 
263. 

Pelion,  G.  I.  281;  III, 
94. 

Pell.\euS,  G.IV,  287. 

Pelopeus,  G.  II,  193. 

Pelops,-G.  III,  7. 

Peloiius.  E.  III.  411. 
687. 

Pelusiacus,G.  1,228. 

Fenates,  G.  II,  505; 
IV,  155.  — E.  I,  68, 
378,  527,  704;  II, 
292,   514,  717,  747: 

III,  12,  15,  148,603; 

IV,  21.  598;  V,  62, 
632;  VII,  121;  VIII, 
11,  39,  123,543;IX, 
256;  XI,  264. 

Peneleus,  G.   1,  228. 

Peneivs,  G.  IV,  317. 

Peneus.  G.   IV,   355. 

Penthesilea.  E.  I, 
491  ;  XI.  662. 

Pentheus.E.TV,469. 

Pergama.  E.  I,  466, 
651;  II.  177,  291, 
375.   556.    571;   III. 


87.    336.    350;     IV, 

344,  426;   VI,  5li;; 

VII.  322;  VIII.   37, 

374;    X,    58;    XI, 

280. 
Pergameus.     E.   III, 

110,    133,    476;    V, 

7444  VI,  63. 
PEriiWA.  i:.  XII,  515. 
1'eripiias,  E.  II,  476. 
Permessus.  B.  VI.64. 
Persis,  G.  IV,  290. 
Petelia,  E.   ill,  402. 

PHAE.ACES,  E.  III,  291. 

Phaeijra,  E.  VI,  445. 
Phaeton,  le  SoieH.V.. 

V,  105. 

—  le  fils  duSoleil.  E. 

X,  189. 
Phaetontialies,      P,. 

VI,  62. 

PllALERIS,   E.  IX,  762. 

Phanaeus,  G.  II,  98. 
Pharus,  E.  X,  322. 
Phasis,  G.  IV,  367. 
Phegeus.  E.  V,  263. 

IX.  765;  XII,  371. 
Pheneus,E.  VIII,  165. 
Pheres.  E.  X.  413. 
Philippi,  G.  I.  490. 

PHILLYRiriES,     G.     III. 

550. 
Philoctetes.   E.    Iil, 

402. 
PiriLOMF.LA,  B.  VI,  79. 

—  G.  IV,  511. 
Phineius,  E.  III,  212. 
Phlegethon,  E.   VI, 

265,  5»1. 
Phlegyas,  E.  VI,  618. 
PlIOEBE,  G.    I,  431.  — 

E.X,  216. 
Phoebeus.E.  111,637; 

IV,  6. 
Phoebigena,  E.   VII, 

773. 
Phoebus.   B.    III,  62 

{deux  fois);   V,   9, 

66;  VI,   11,  29,  66, 

82;  VII,  22.  62,  64. 

—  E.  1,329  ;Ii,  114, 
319;  III,  80.  99,  101, 
143.  188,  251  {devx 
fois).  359,371.474; 
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IV.  58;  VI,  18,  35, 
56,  69,  70,  77,  347, 
628,  66'>;  VII,.  62; 
VIII.  7-'0:  IX.  661  ; 
X,  316.  537;  Xi. 
794.  913;  XII.  391, 
402.     - 

PlIOENICES,    E.   I.    344. 
PllOENISSA,    E,  I,  714. 

670;  IV,  348,    529: 

VI.  450. 
PnriE.vix.    E.    II,  762. 
PHOLOE,  E.  V,  285. 
Pholus,  Cenlatire,  G. 

II,  456.  —  E.  VIII, 
294. 

—  Troyen.    E.   XII. 
341. 

PllORBAS,   E.  V,    842. 

PnoRCus.    dieu  itui- 

rin,  E.  V,  240,  824. 

—  Lalin,  E,  X,  328. 
Phrygia.  E.  VII,  207; 

XII.  88,  582. 
Phrygus.  G.  IV,  41 . 
—    E.  i,    182,  381, 
618;II,68,  276.580; 

III,  6,  148,484,5<.5; 

IV,  103,  140:  VI, 
785;  VII,  139,  358, 
363.  430.  579;  l.X. 
80  ;X,  157,  702;  XI. 
403.  484,  677.  769; 
XII,  75. 

Phryx.  E.  I,  4C8;   II, 

191.   344:   V,   785; 

VII,  294;   IX,   134, 

599,    617,    635;    X, 

255;   XI,    145,  170; 

XII,  99. 
Phtiiia,  E.  I,  284. 
Phyllis,  B.  III.  76,  78, 

107;  V,  10;  VII,  14, 

59,  63  {deui^  fois) : 

X,  37,  41. 
Phyllouoce.    G.    IV. 

336. 
Pi.;;ls,  E.VII,48,  171. 

189. 
PlERIDES,    B.   III,   85: 

VI,  13:  VIII.  64;  IX. 

33  ;  X.  72. 
PiliMnls.    E.  IX,  4; 

X.  76.  619;  XII,  83. 


PlNARIUS,E. VIII.  270 
PlNDUS,   B.  X,  11. 

PiRrrH0U3,E.VI,  393, 

601. 
PlSA,  G.  III,  180. 
Pis.4E,  1(7/^    d'Etru- 

rie,  E.  X.  179. 
Pleas,  G.  IV,  233. 
Pleiades,  G.    I,    138. 
Plemuril'm,E.  111,693. 
Pluton,  E.  VII,  327. 

PODALIRRTg,      E.     XII. 

304. 
PoENi,  E.  I,  302.  442, 

567,-  IV,    134;    VI. 

858;  XII.  4. 
PoENUS  (adjectifj,  B. 

V,  27. 
POLITES,   E.    II,   526; 

V.  564. 
PoLLio,  B.  III,  8^.  86, 

88;  IV,  12. 
POLLL-.K,  G.  III,  89.  — 

E.  VI,  121. 
Polyboetes,    E.    ^'I, 

484. 

POLYDORUS,  E.  III.  45. 

49,  5.5,  62. 

Polyphemus,    E.    III. 
641,  657. 

PoMETii.   E.  VI.  775. 

PoNTus,  le  1'ont  Eu- 
xin.  G.  I,  207. 
—     le  royaume  du 
Pont,   B.   VIII>-96, 
97.  —  G.  I,  58. 

Populonia,E.  X,  172. 

PORSENNA,     E.      VIII, 

646. 

PORTUNUS,  E.  V.  241, 
POTITRS,  E.  VIII,  269, 

281. 
POTNIAS,  G.    III,    268. 

Praeneste,     E.  VII, 

682:  VIII,   560. 
Praenestinus,  E.VII. 

678. 
Priameius.E.II.  403; 

III,    321;    Vli,  252. 
Priamides,E.1II.  295. 

346;  VI,  494,509. 
Priamus,      roi      des 

Troyens   E.  I.  458. 

461.    487.  654,  750  : 


11.  22.  56.  147,  191, 
291,  344,  422,  437, 
454.  484,  501,  506, 
518,  527,  533,  541, 
554.  581,  662.  7*0: 
m.  I,  50;  IV,  343: 
V,  297,  645  ;  VII, 
246:  VIII,  158,  379. 
399;  IX,  28'.,  742; 
XI,   259;    XII,  545. 

—  son  petit-fils,  E. 
V,  564.       - 

Priapus,  B.  VII.   33. 

—  G.  IV,  111. 
Pristis,   E.    V.    116. 

154.   156,   187,    218. 

PniVERNUM,      E.      .\'i. 

540. 
Privernus.     E.     l.V. 

576. 
Procas,  E.   VI,  767. 
Prochyta,  E.  IX,  715. 
Procne,  G.  IV,  15. 
Procris,  E.  VI,  445. 

PllOETIDES,  B.  VI,  'l8. 

Prometheus,B.V1,  42. 
Promolus,E.  IX,  574. 
Proserpina,  G,  I.  39; 

IV,  487.   —   E.  IV, 

698;    VI,    142,  251, 

402. 
Proteus,  G.   IV,  388, 

422,    429,  447,   528. 

—  E.  XI,  262. 
Prytanis.  E.  IX,  7t>7. 

PUNICEUS,  B.    VII,   32. 

PuNicus,  E.    I,    33S: 

IV,  49. 
Pygmalion,  E.  I,  3'i7, 

364;  IV,  325. 
Pyracmon,    E.    VIII, 

425. 
Pyrgi,  ville  d'Etrv- 

rie,  E.  X,  184. 
Pyrgo,  nourrice  des 

enfants  dePriam. 

E.  V.  645. 
Pyrrha,  B.  VI,  41. 
Pyrrhus,  E.  11,  'i69, 

491,    526,   529,  547, 

662;    lil.    296,    319. 


QUERCENS,  E.  \X,  684. 


INDEX  L)i:s  NOMS  l'noi'RE: 
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QllRINALlS.      E.       VII. 

187,  612. 

QUIRIMS.    G.     III,    27. 

—  E.    I.    2!i2;    VI. 
859. 

QUIBITES.  G.  IV.    'iOl. 

—  E.  VI[,  710. 


P.AETICA,     G.      II,      96. 

Hapo.  E.  X,  7'.8. 
Remii.us,  E.  IX,  360. 

593,  633;    XI,   636. 
He>ivs,  ffi-re  de  Rn- 

mulufi.    G.  II,  533. 

—  E.  1.292. 

—  Ilulule,  E.  IX. 
330. 

.HllAIlAMANTIlUS,  K. 

VI.  566. 

RlIAEBUS,     E.    X,    861. 

Rham.nf.s,  E.  IX.  325. 

359.  45-'. 
Rhea,  E.  VII,  659. 
HiiENUS.  B.  X,  'j7.  — 

E.  VKI.  727. 
HiiEsus.   G.    IV,  462. 

—  E.  I.  469. 
Rboiiia,  G.  II.  102. 
Rhodope,  C.   VI,   30  ; 

VIII.    45.    —   G.  1. 

332  :   111.    354,  462. 
Rhudofers,  G.     IV, 

461. 
Rhoeteius,  E. V,  646  : 

XII,  456. 
Rhoeteus,      disyll., 

{nom  d^liommK),  E. 

X.  399,  402. 
Riioeteus  ,      trisyll. 

{adjectif),     E.    III. 

108;  VI.  505. 
RiiOETUs,    centaure. 

G.  U,  456 

—  roi  des  Afami- 
biens,  E.  X.  388. 

Hiphaeus,  G.  I.  240: 
III,  382:  IV,  518. 

RiPHEus,  E.  II,  339. 
394,  426. 

Roma,  B.    I,    20.    27. 

—  G.I.  466:  11,534. 

—  E.  i,  7;  V,  601: 
VI.    781 :  VII,    603, 


709:  VIII.  635  :Xn, 
168. 
lioMANUS.  substanlif. 
G.  III,  346.  — E.  I, 
234,  277,  282;  VI, 
789,  »51  ;  VIII,  338, 
626. 

—  adjeclif.  G.  I, 
490,  499;  II,  148, 
172,  176,  498;  III, 
148.  — E.  1,33;  IV, 
234,  275;  V,  123: 
VI,  810,  857.  870: 
VIII,  99,  313.  361. 
714:  IX,  449;  X,  12: 
XII.   166,  827. 

1'iOMULEUS,      I-.     VIII. 

654. 

ROMULIDES,     E.    VIII. 

638. 
RoMULus,  noyn,  G.  I, 
498.  —  E.    I,    276: 
VI,   778;  VIII,  342. 

—  adjectif,  E.  VI, 
876. 

RosEus,  K.  VII,  7! 2. 

RUBEUS,  G.I.  266. 

RuFRAE,  E.  VII,  739. 

RuTULUS.  sub.^lantif, 
E.  I,  266;  VII,  409, 
472,  475,  795:  VIII. 
381,  474,  492:  IX. 
65,  113,  123,  161, 
188,  236.  363.  428, 
442,  450.  494,  517, 
519,  635.  683;  X, 
20,84,108,113,  232, 
334,  404,  445,  473, 
509.  679:  XI,  162,. 
318.  464.  629,  869; 
XII,  40,  7«,  79,  216, 
229,  257,  321,  463, 
693,  704,   758,   915, 

—  adjcclif,  E.  VII. 
318,  798;  IX,  130. 
728  :X.  245,267.390; 
XI.  88:  XII,  117.  505. 

597. 


5AiiAEUs,  sttbstanlif, 
G.  I.  57;  II,  117.  — 
E.   VIII.  706. 


adjcriif,  E.  I,  416. 
Sabellicus,    G.    III. 

255. 
Sabellus,  G.  II,  167. 

—  E.      VII.    665: 

VIII,  510. 
Sabinae,  E.  VIII,  635. 
Sabini.   G.  II,  532.  — 

E.  VII,  706,  709. 
Sabinus,    nom    pro- 

pre,  E.  VII,  178. 
Saces,  E.  XII,  651- 
Sacranus.    E.      VII. 

796. 
Sacbator,  E.  X,  747. 
Sararis.  E.   V,   263  : 

IX,  575. 
Salamis,E.  VIII.  158. 
Salius.  Ararnanien. 

E.  V,  298.  321,  335, 

341,  347,   352.   356. 
—  Elrusque,    E.    X, 

752  (deux  fois). 
Sallentinus,   E.   III, 

400. 
Salmo.veus.    E.     VI, 

585. 
.Same,  E.  III.  271. 
Samos,  E.  I.  16;    VII. 

203. 
Samothracia.  E,  VI!. 

208. 
Sardonius.     B.    VII. 

41. 
Sarnus,  E.   VII,  738. 
Sarpedon.  E.  I.  100; 

IX.    697:     X,    125, 

471. 
Sarranus.      G.      II. 

506. 

S.\RRASTES,     E.      VII, 

738. 
Saticulus.    E.    VII. 

729. 
Satura,  E.  VII,  801. 
Saturnia,  Junon,  E. 

1,23;   IV.  92;   VII. 

428,    560,     622:    X. 

659;  XII.  807. 
Saturnius.  G.  II.  173. 

—  E.  I.  569:  III, 
380;  IV,  6.  372;  V. 
606,  799;  VI,  41  ; 
VII,  572:  VIII,  329. 
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358  ;  IX,  -2,  745,  »02; 
X.  760:  XI.  252;  XII, 
156,  178. 
S.\TVRNi's,  G.  I,  336  ; 

II,  406,538:  III,  93. 

—  E.  VI,  794:  VII. 
49.  180.  203;  VIII. 
319.  357:  XII.  830. 

ScAEi's,   E.    II.    lilJ: 

III,  351. 

SCIPIADAE,  G.  II,    170. 

—  E.  VI,  843. 
SCORPIOS,  G.  I,  35. 

SCYLACEIM.      K.        III. 

553. 

SCYLLA,  B,  VI,  74.   — 

G.  I.  405.  — E.  III, 
420,  424,  432,    68'.; 

VI,  286;    VII,    302. 

—  noni  d'un  na- 
virc.  E.  V,  122. 

SCYLLAEUS,  E.  I,   200. 

ScyBius,  E.  11,  477. 

SCYTHIA,  B.    I,    65.    — 

G.  I,  240;  III,  197. 
349. 
Sebethis,  E.V1I,734. 
Seliniis,E.  III,  705. 
*    Senectus.  E.  VI,  275. 
Seres,  G.  II,  121. 
Serestus,  E.  I,  611; 

IV,  288;  V,  487; 
IX,  171,  779;  X. 
541  ;  XII,  549,   561. 

Sergestls,E.  I,  510; 

IV,  288;  V,  121. 
184,  iS5.  203.  221, 
272,  282:   XII,  561. 

Sergius,  adjeclif,  E. 

V,  121. 
Serranus,     Romain 

(C.AUilius).E.  VI, 

844. 
—  liulule,  E.IX,  335. 

454. 
Severus    (mons),  E. 

VII,  713. 
Sidylla,  E.  III,  452 ; 

V.  735;  VI,  10,  44, 
98,  176,  211,  236, 
538,  666,    752,  897. 

SiCANi,    E.     V,    293; 

-.,VII,  795. 

SlCANIA,  E.    I,  557. 


SiCANius,  K.  III,  C!i2; 

VIII,  416. 
SlCANUS,   B,  X,   4.  — 

E.  V,24;  V11I,328; 

XI,  317. 

^ICELIUES,    B.    ly,     1. 

Sicuius.  B.  II.  21 :  X, 

51.  —  E.  1,34,  549; 

111,    410.   418,  696; 

V.  702;  Vll,   289. 
SicuoNius,  G.  11,  519. 
SlDICINUS,       E.      VII, 

727, 
SlDON,  E.  1,619. 
SiDONius,   E.    I.   446, 

613,     678;    IV,    75, 

137,    545,    683;    V. 

571;   IX,    266;    XI, 

74. 
SiGEUS,     E.    11,   312; 

Vll,  294. 
SlLA,    G.  111,    219.  — 

E.  XII,  715. 
SlLARUS,   G.  III,   146. 
SlLENVS,    B.    VI,    14. 
SlLVANUS,B.  X,24.— 

G.  1,  20;  II,  494.— 

E.  VIII,  600. 
SiLviA,  E.  VII.  487  ; 

503. 
SiLVius,   pls  posthu- 

me  d'Ence,  E.  VI, 

763. 
—  roi  d'Albe,  E.  VI, 

769. 
SiMOis,  E.  1,  100,618; 

III,    302;    V,     261, 

634,    803;    VI,  88; 

X,  60  ;  XI,  257. 
SiMON,  E.  II,  79,  195, 

259,  329. 
SlRENES,  E.    V,    864. 
SiRius,  G.  IV,  425.  — 

E.  111,   141;  X,  273. 
SlTHONlUS,   B.    X,   66. 

SoL,  G.  I,  463  {dcKJc 
fois)  :  II,  321  ;  III, 
357;  iV,  51.  —  E. 
I,  568;  IV,  51,  607; 
VII,  11,  100,  218, 
227;  XII,   164,    176. 

SoMNiA,  E.  VI,  283. 

SoMNUS.  E.  V,  838 ; 
VI,  893. 


S(ipiioi.:leus,  B.  \'11I. 

10. 
SOPOR,   E.   VI,   278. 

SOBAOTE,  E.  VII.  696: 

XI,  785. 
Sparta,   G.   III,   40.-, 

—  !•:.  II,  577. 
Spartanus,  E.  I,  316. 
Speri.iiios.  G.  11,  487. 
Spio,  G.  IV,   338.   — 

E.  V,  826. 
Steropes,    E.     Vlll, 

425. 
Sthenelus,  Gvec.  E. 

■II,  261. 

—  Troyen,    E.  XII, 
341. 

Sthenius,  E.  X,  388. 
Stimichon,  B.  V,  55. 
Strophades.    E.    III, 

209,  210. 
Strymon,  G.  IV,  508. 
Strymonius  ,      notn  . 

d'homme,     E.    X, 

414. 

—  adjectif,G.  I,  120. 

—  E.  X,  265:  XI, 
580. 

Stygius,  G.  III,  551 ; 

IV,  506.  —  E.  III, 
215;  IV,  638,    699; 

V,  855;  VI,  134,252, 
323,  369,  374,  385, 
391  :  Vll,  476,  773; 
VIII,  296  ;  IX,  104; 
X.  113:  XII,  91. 

Styx,  G.    I,  243;    IV, 

480  ;     E.    VI,    154, 

439. 
Sucno,  E.  XII,  505. 
SuLMii,   nmn    dliom- 

mc,  E.  IX,  412;  X, 

517. 
Sybaris,  nom  d'hoyn- 

me,  E.  Xll,  363. 
Sychaeus,  E.  I,  343, 

348,    620  ;   IV,   20, 

502;  632;   VI,  474, 

552. 
Symaethivs,    E.   IX, 

584. 
Syracosius,  B.  VI,  1. 
Syrius,  G.  II,  88. 
Syrtes,  E.  IV,4l :  \  , 


LNDEX  !)r;s  .NOMS  I'R()l'IU;s. 


51,  19'2;VI,  tiO;  VII, 
302. 

Tabubnus,  G.  II,  38. 

—  E.  XII,  715. 
TAENAniUS,     G.      1\'. 

407. 
Tagit,  nnyn   d'hom- 

me,  E.  IX,  418. 
Talos;  E.  XII,  513. 
Tanager,  G.  III,  151. 
Tan.\is,  nom.  dliom- 

me,  E.  XII,  513. 

—  fleiive.  G.  IV,  517. 
T.\BCHo,  E.  VIII,  506, 

(!03;    X,    153,    290. 

299,  302;   XI,    184, 

727,  729,   74fi,   757. 

Tarentum,  G.  II,  197  ; 

III,  541. 
Tarpeia,     noiii     de 

femme,  E.  XI,  056. 
Tabpeius,    E.     VIII, 

347,  652. 
Tarquinius,    E.    VI, 

817  ;  VIII,  646. 
Tartara,  G.  I,  36;  II, 

292;  IV,  482.  —  E. 

IV,  243,  446;  V. 
734;  VI,  135,  543; 
VIII,  563;  IX,  496: 

XI,  397;  XII.  14; 
205. 

Tartareus,     E.    VI, 
295,  395  551,;  VII, 

-  328,  514;  VIII,  607: 

XII,  846. 
Tartarus,      E.     M, 

577. 
Tatius,  E.  VIII,  038. 
Taugete,  G.  IV,  232. 
Taugeta,      nomln. 

phcr.  G.  II,  488. 
Taugetus,  G.  IH,  44. 
Tegeaeus,  G.  1, 18.  — 

E.V,  299;  VIII,  459 
Teleboes,  E.  VII,  735. 
Tellus,  E.   IV,  166; 

VII,  137. 
Telon,  E.  VII,  734. 
Tempe,  G.  11,469;  IV, 

317. 
Tempestates,    K.   y, 

ITi. 


TENEnos,   E.     II,   21, 

203,  255. 
Tereus,  roide  'I'lnii- 

ce,  B.  VI,  78. 

—  Troyen.  E.  XI, 
675. 

Terra,  G.  I,  278.    - 

E.  IV,  178;  VI,  580. 

595;  XII,  176. 
Tethys,  G.  I,  31. 
Tetiiica,  E.  I,  713. 
Teucer,  jils  de  Tela- 

mon,  E.  I.  619. 
Teucri,  les  Troyens, 

substanii/'. 

—  nom,ina1if,  E.  II, 
252,  366,  459:  III, 
352;  IV,  397;  V, 
181,  293,  450;  VI, 
212  ;  IX,  34,  39,510, 
516,  636,  791;  X, 
58;  XI,  92,  134,434; 
XII,  193,  642,  738, 
744,  770,  836. 

—  vocalif,  E.  I,  562; 

II,  48  ;III,  601;  V, 
474;  IX,  114;  X, 
430;  XI,  164. 

—  genitif,  !•  Teucro- 
rum,  E.  I,  38,  89. 
248,  511,  626;  II, 
326;  V,  7;  VIII, 
470;  IX,  805;  XI, 
321 ;  2"  Teucrnm  , 
E.  I,  555;  II,    281: 

III,  53;IV,48;  537; 

V,  592,    675,    690; 

VI,  502;  VII,  344; 
VIII,  154,  513;  IX, 
55,226;X,  528,684: 
XI,  690,  834;  XII, 
78,  502. 

—  dalif,  E.  1,299;  II, 
247;  V,  66;  VI,  54, 
90,  93;  VII,  155; 
276,  359,  388,  470; 
VIII,  551  ;  IX,  77, 
130,  719;  X,  8,  44, 
62,  105,  158,  512, 
617  ;    XII,    60,   189, 

.629. 

—  accusalif,  E.  I, 
304;  625;  II,  571  ; 
III,186;IV,349;VI, 


41,  07;  \'ll,  l!i:i. 
301,  470,    547,  578  ; 

VIII,  10,   136,  397; 

IX,  68,     149,    248; 

X,  22,  28,  260,  309, 
690;  XI,  MO,  168, 
175,  449,  585,  842, 
872;  XII.  78,  506, 
812,  824. 

—  ablatif,  E.  11.  427  : 

XI,  279. 

—  troyens,  adjevlii 
E.  II,  747;  V,  530; 
VIII,  161;   IX,  779; 

XII,  117. 
Teucria,  E.  II,  26. 

T  e u  c R  u  s  ,        nom 

dliomme,     E.      I, 

235;    III,    108;    IV., 

230;  VI,  500,  648. 
Teuthras,  E.  X,  402. 
Teutonicus,    E.   VII, 

741. 
Thaemon,   E.  X,  126. 
Thalia,  mns&i  B.  VI, 

2. 
— ^  nymphe,    G.    IV, 

338  ;  —  E.  V,   826. 
Th.\myrus,     E.    XII, 

341. 
Thapsus,  E.  III,  689. 
Thasius,  G.  II,  91. 
Thaumantias,  E.  IX, 

5. 
Theano,  E.  X,  703. 
Tiiebae,  E,  IV,   470. 
Thebanus,  E.IX,  697. 
Themillas,     E.     IX, 

576. 
Thermodon,    E.    XI. 

659. 
Theron,  E.  X,  312. 
Thersilochus,  E.  VI, 

483;  XII,  363. 
Theseus,  E.  VI,  122, 

393,  618. 
Thesidae,  G.  II,  383. 
Thessandrus,   E.   II, 

261. 
Thestylis,   B.  II,  10 

43. 
Thetis,  B.  IV,  32.  — 

G,  I,  399.  —  E.  V, 

825. 


Oou 
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ThOas,  lirer,  V..  i\. 
262. 

—  Troyen,  E.  X,  415. 
Thp.aces,  E.  III,  14. 

1  HUACIUS,    B.    IV,  55. 

—  E.  V,   536,  565: 

IX.  50. 
Thr.^eiciis.  E.  III.  51  : 

V,  312;  VI,  120, 
645:  VII,  208:  X, 
350;   XI,   659. 

Thraeissus.E.  1,316: 
XI,  858. 

Thronus,  E.  X,  753. 

Thule,  G.  I,  30. 

ThybriiMS.E,  XII,  35. 

Thybrip,  E.  II,  782: 
III,  b0(>(dfuxfoisj: 
V,  83,  797;  VI,  87.- 
VII,  151.  242,  303, 
436;  Vlli,  C,  72, 
86,   330,    331.    54o: 

X,  421  ;  XI.  393. 
Thymber,  E.  X,  391, 

394. 
Th  Y.MBRAELS.  7»  oyen, 

E.  XII,  458. 
Thymbraeis,    adjec- 

tif,  G.   IV,  323.   — 

E.  III.  85. 
Thymbris,  E.  X.  124. 
Thymoetes,  E.  II.  32  ; 

X,  123;  XII,  364. 
Thyrsis,  D.  VII,  2,  3. 

16,  20,  69. 
TiBERi.Ms.    substan- 
tlf,     E.     VI,    873; 
VII.  30.  797  :  VIIF, 
31  ;  IX.  25. 

—  adjectif,  G.  IV, 
369.  —  E.  I,  13:  X. 
S33;  XI,  449. 

TiBERis,  G.  I,  499.  - 

E.  VII,  715. 
TiBUR,  E.  VII,  630. 
TiBURS,     subslantif, 

E.  XI,  757. 

—  adjcctif,  E.  VII, 
670;  IX,  360. 

TiBURTUS,E.Vir,671. 

XI,  519. 

TiGRis,  fleuve.  B.  I, 
62. 

—  navire,  E.  X,  166. 


TiMAVus,   B.   VJir,  fi. 

—  G.  III,  475.  —  E. 
J,  244. 

TiMOR,  E.  IX,  719. 
TiPHYS,  B.  IV.  34. 

TlRY.NTHIUS,    E.      \'II. 

662;  VIII,  228. 
TisiPHONE,G.  JJI,  552. 

—  E.  VI.   555,  571  ; 

X,  761. 

TlTAN,  E.   IV,   119. 
TiTANiUS,  E.  VJ,  580, 

725, 
TlTHONiUS.     E.      VIII. 

384. 
TiTHONus,  G.   J,  447: 

III,   4S.    —  E.    IVi 

585  ;  JX,  460. 
TiTYos,  E.  VI,  595. 

TlTTRUS,    B.     J,    1.    4. 

13,  19,  38  (deux 
fois);  IIJ.  20,  96:  V, 
12:  VI,  4;  VIII,  56; 
IX.  23.24.— G.  IV, 
566. 

Tmaros,  B.    VIJI,  45. 

Tmarius,  E.   V,  620. 

Tmolius,  G.  II,  98. 

Tmolus,  G.  J,  56. 

Tolumnius,  E.  XI. 
429;  XII,  258,   460. 

TORQUATUS.     E.       VI, 

825. 
TuiNACRiA  (la  Sicilr) , 

E.  III,  440,  582  :  V. 

393,  555. 
Trinacrius,E.I,  196; 

III,   384,   429,    554; 

V,     300.     450.    530, 

550,    573. 
Triton,  dieti  marin, 

E.  I,  144;  V,  173. 

—  nauire,  E.  X,  209. 
Tbitones,  E.  V,  824. 
Trito.nia,     Minerve. 

snbst.  E.  II,  171. 

—  adj.  E.  11.615:  V, 
704  ;  XI.  483. 

Tritonis,    la   mhne. 

E.  JI,  226. 
Trivia,  Diane,  E.\l. 

13,35,  69:  VII, 516; 

774,    778:    X,  537; 

XI,  566,  836. 


Tuoades,  E.  V,  613. 

TR0iA,j(fwa;  Iroyenf. 
E.  V,  602. 

Thoilus,  E.  J,  474. 

Troius,  E.  I,  1 19,  249. 
596; II,  763;  lll,30ii. 
595:  V,  38,  417,5<t9, 
804;  VI,  403,  451  ; 
VIJ,  221,  521:  VIII, 
530:  X,  584,  886: 
XI,  350.  779;  XII. 
122,  502. 

iROiA, nominatif,  E. 

II,  56,  IGl,  290,  293, 
461,  581.    625,  703; 

III,  3,  11,  43,  340  : 
IV, -312,  3l3;  VII, 
2%;  IX,  247,  644; 
X,  60;  XIJ,  828. 

—  qenilif,  G.  J.  502  : 
JII,  36.  —  E.' J,  1, 
95,  206,  238,  376, 
473,  565,  597,  679; 
II,  11.  34,  573:  III, 
15,  86,  322;  V,  190, 
555,  626,  633,  787. 
811;  VI,  56,  68,650, 
840;  VII,  121,  261  ; 
VJII,  471,  5S7:  IX, 
144,  202;  X,  27,  45, 
110,  469;  XI,  288. 

—  datif,  E.  II,  622, 
66«';   X,  214. 

—  accusalif,  B.  IV, 
36.  —  E.  J,  24;  IJ, 
60,  342,  555,  603, 
751;  III,  349,  462. 
497,  505,  595,  614 
V,  637.  756:  VII, 
233;  VJII,  291,  398: 
IX,  547;  X,  74.  378. 

—  ablalif,  G.  JI,  385. 
—  E.  I,  375,  732  ; 
II,  108,  637;JII,149  ; 

IV,  111;  V,  61:  VI, 
335 ;  VJI,  244. 

Troja.nus,  tubslan- 
tif,  E.  J,-  826  ;-V 
688;  VJI,  260;  IX' 
128:  X,  77;  XI,  421, 
826;  XII,  359,  804 

—^adj_ectif,jE.'l.\  19' 
467,  550,  624,  699 
JI,     4,    63:  JII.    335 
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IV,  12.i.  162,  16i. 
191,  342,  425;  V, 
420,  602,  757.  793: 
VI,  62,  -67:  VII, 
144,  318,  364,  723; 
VIII,  3fi,  182,  188, 
545;  IX,  180;  X, 
360,  598.  609:  XI, 
34,  125.  131,  230, 
597. 

Trojugena,  E.  III. 
:i59;  VIII,  117:  XII, 
626. 

Tros,  roi  mythique 
de  Troie,  G.  III,  36. 

—  troyen.  1"  singn- 
Uer  E.  I,  574 :  VI, 
52,  126  ;X,  108.250; 
XI,  592;  XII.  723. 
—  2"  pluriel,  E.  I, 
30.  129,  172.  232. 
524.747:11,  325  ;  V. 
265  ;  VII,  21  ;  IX, 
113.  136,  168.  533. 
689,756,811  :X,  31, 
89,  895;  XI.  161. 
620:  XII,  137,  231, 
281,    704,   730,   824. 

Tdlla,  E.  XI.  656. 

Tl-llus.  E.  VI,  81i; 

VIII,  644. 
TuRNis,   nominatif. 

E.  VII, 56,  413.  475. 
577,    783;    VIII,   1  ; 

IX,  4,  28,  47,  269. 
462,  526,  535.  559, 
573.  574.  740,  789, 
797,805  X.  20,  453. 
479,  490.  ;500,  532, 
645,  647.  657.  677; 
XI,  91,441,  459.  486, 
507,  910:  XII.  1. 
164.  220.  324,  337. 
353,  380.  383,  446. 
502,  509,  526,  614, 
631,  666,  689,  729, 
742,    776.  927,  943. 

—  vocatif.  E.  VII, 
421,  596;  VIII.  538; 
IX,  6;  X.  514:  XI. 
175,  363.  502:  XII, 
32,  56,  62,  625,  653, 
872,  889. 

—  genitif,    E.     VII. 


344,  398,  650  :  VIII. 
493;  IX.  73.  108. 
5^9.  593;  X,  143, 
151,  456.  463,  478, 
561  ;  XI.  114.  217, 
336,  376;  XII.  45, 
97,  128,  243,  469. 
597,    765,   861.   865. 

—  dalif.  E.  VII,  366, 
371,  724;  VIII,  17: 
IX,  115.  126,  327, 
367,  691  ;  X.  240, 
276,  503.  629;  XI, 
123,  371,  825:  XII,  9, 
74,  183,  232,  368, 
539,  570.    799,  913. 

—  accttsatif.  E.  \'tt-. 
434;  VIII.  614;  IX, 
3,  738:  X,  75,  307, 
440,  471,  615,  624, 
665:  XI.  115,  129, 
178,  221,  896;  XII, 
148,  317,  466,  557, 
645.  652,  809. 

—  ablatif,E.X.  4i6: 

XI.  223:  XII,  11, 
38 . 

Tusci,    E.    XI.    629: 

XII,  551. 
Tuscus,  adjeclif,  G. 

I,  499.  —  E.   VIII, 

473:    X,-    164,    169, 

20  f;  XI,'316, 
TvoEus,  E.'VI,  479. 
TvDiDES.    [Diomede), 

E.I,97,  471  ;II.  164, 

197;    X,    29;     XI. 

404,  851. 
TyndaRIS,  E.   II.   569, 

601. 
TvPHOEus,  geant,  G. 

I.  279.  —  E.   VIII. 

298:  IX,  616. 
TvPHOEUs,     adjeciif, 

E.  I.  665. 
TvRES,  E,  X,  403. 
TvRius.     subsiantif, 

E.  I.  338,  422,  574, 

661,  696,  707,   732. 

735,   747;  IV,    104, 

111,  321.    468,  544, 

622. 

—  adjectif,  G.  III, 
17.    307.    -      E.    I. 


12,     20,     336,     3i0, 
388,   568;    IV,    162, 
224,  262;  X,  55. 
Tyros,  E.  I,  346:  IV. 
36,  43.  670. 

TVRRHEMUS,  n  O  »1 

d'un  Etrusque,  E. 
XI,  612. 
TvRRHENUs  =  Etrus- 
que.  G.  II,  193.  — 
E.  VIII,  603;  X. 
786,  898;  XI,  93, 
171,  686,  733. 

—  adjeclif,  G.  II, 
164.— E.  I,  67;  VI, 
697;  VII,  43,  209, 
242,  426,  647,  663; 
VIII,  458,  507,  526, 
551,  555;  X,  71, 
691  ;  XI,  171,  450, 
504,  517,  581,  lil, 
835;  XII,  123,  272, 
290. 

Tyrrhides,   E.     VII, 

484;  IX.  28. 
Tyrrhus,  E.  VII,  4S5, 

508,  532. 

UCALEGON,  E.  II,  312. 

Ufens, nom  d'hoinme, 
E.  VII.  745;  VIII. 
6:  X,  518;  XII,  460, 
651. 

—  fleuve,  E.  VII, 
802. 

Ulixes.B.  VIII,  71.— 
E,  II,  7,  44,  90,  97, 
164,  261,  437,  762; 
III,  273,  613.  628. 
691;  IX,  602;  XI ^ 
263. 

Umber,   E.   XII.    753. 

Umbro,  E.  VI!.  7>2  ; 
X,  544. 

Valkrus,  E.  X,  752. 
Varius,  B.  IX,  35. 
Varus,  C.  VI,  7,  10, 

12;  IX,  26,  27. 
Velinus,  Inc,  E.  VII, 

517,  712. 

—  adjectif  (=  de  Ve- 
i:o),  E.  VI,  386. 


'J(f> 
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Venili.\,  E.  X,  76. 

Venulus,  E.  VIII.  9; 
XI,  'J4'.>,  742. 

Venus,B.II[,  68;  VII. 
62;  VIII,  79.  —  G. 
II,  329;  III,  64,  97, 
137,  210,  267;  IV, 
199,  516.  —  E.  I, 
229,325  ((/ei(j;/"oi"s), 
335,  385.  411,  613. 
691  ;n,  787;III.47a; 

IV,  33,92.  107,  163; 

V,  760,  779;  VI,  26; 

VII,  62,    321,    556; 

VIII,  370,  590,  608. 
699;  IX,  135;  X,  16, 
332,  008,  760;  XI. 
27  7,  736;  XII,  411, 
416,  786. 

Vergilius.     0.     IV. 

563. 
Vesaevus,  G.  II,  224. 
Vesfbr,  b.  VI.  86.  — 

G.  I,  251  ;   IV,   18G. 

434.  —   E.  1,    374; 

VIII,  280. 


Vesta,    G.      I,     498; 

{le   feu  sacre),  IV, 

384. 
Vesulus,   E.  X,  708. 
ViCTORiA,  E.  XI,  436; 

XII,  187. 
ViRBius,    Hippohjie, 

E.  VII,  777. 
—    fils    d'IJippolyte. 

E.  VII,-762. 

VlRGO,  B.    IV,  6. 
VOLCANIUS,    E.      VIII, 

422,    535:    X,   408; 

XII,  739.  ■ 
\'OLCANUS.  G.  I,   295; 

IV,   316.'   —  E.   II, 

311  ;   V,   662;   VII, 

77,  679;   VIII.    198. 

372,  422,    729;   IX, 

76,    148;    X,     543: 

XI,  439. 
Volcens,  E.  IX,  370, 

375,  420.439  {deux 

fois),  X.  563. 
VoLsci,  G.  II,  168.  — 

E.  IX,  505;  XI,  167, 


432,   463,  498,  o'<6, 
801,  898. 
VoLscus,  adjectif.  E. 
VII,  803. 

VOLTURNUS,     E.    VII, 

729. 
VoLusus,  E.  XI,  463. 


Xantho,  nymphe,  G. 

IV,  336. 
Xanthus,  fleuve,   E. 

I,473;in,  350,  497  ; 

IV,    143;     V,    634, 

803,  808;  VI,  88;  X, 

60. 


Zacynthos,     E.     III, 

270. 
Zephyrus,   B.    V,   5. 

—  G.I,  4'i,233,371  ; 

II,  106,  330;  III,  134, 

273,   322;   IV,    I3S. 

305.— E.  I,  131  :  II, 

417;  III,  120. 


AUGUSTE. 

Camee  Blacas.  (British  Museum. 
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